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Os  n*e$l  pas  saQ9  hésitation  cpie  doiis  olft'onfi  an  pubHc, 
aprè9  six  ans  d*incerya|le^  oçtte  seconde  partie  de  nos  travaux 
sur  IVmpire  de  Russie  »  objet  constant  de  nos  études  et  de  nos 
méditations.  Malgré  les  efforts  tes  plus  soutenus^  nous  ne 
pouvons  nous  flatter  encore  ;d*avoir  rempli  notre  tâche  dans 
toute  son  étendue ,  et  Texécution  répond  mal  à  Fidée ,  toujours 
présente  à  n^tre  esprit ,  que  noup  cher^iiioqs  à  réaliser.  Mais 
lorsque  le  but  est  élevés  difficile  i- atteindre ,  il  ne  suffît  pas 
d'une  première  lenUftive  :  c  est  déjj^  quelque  chose  que  d'avoir 
reccNcuiv  le  chemin  »  déga^  sea  aboriis^  et  ^pUni  1^  d^rnie* 
espace  qu  ii  reste  à  frâochir. 

JUidépendamment;  de  U  difficulté  de  se  procurer  tous  les 
renseign^menSy  livres  et  dooumens  néce&saii?es>  de  réunir  et 
de  classer  à^-la-fois  ¥4ê  multitude  prodigieiise  de  matériauie  > 
il  j  avait  çeUe  i'wi>jfa&$eT  dans  son  ensemble  un  pays  4  une 
si  Taste  étepdue,  d  ui^e  si  extrême  variété ,  apparteiKint  à  trois 
parties  dtjt  monde,  travei^axit  tous  les  cUmau^  empruntaiit  à 
chacun  les  pj^oductiau^  qui  lui  sotit  propres,  n^ontirautcoteà 
c&ie  les  peuples  les  plus  divers,  .placés  à  tous  les  degré»  d^l'é- 
dielle  de  la  dvilisation^  On  s^eut  quels  intérêts  multiples  nais-r 
sent  du  contact  de  ce  fVfs,  d'une  pafrt  avec  le  êjMèjsm  0uro^ 
paen^  de  l'autre  avec  le»  gran49s. puissance»  de  l'A^ie^tel,  sur 
un  j^roisième  point,,  ^vec  les  États-Unis  d'Amérique,  et  pelles 
comiplicatious  eugeadr^  à  Tintérieur  la  diversité'  d#s  JMgu«|  ^ 
des  cultes.,  de3  origi^^tjçsi  d^tracUtions*  Runt^aer  à  Vuniti  oc» 
élément  Ifétérogèoea^r  l^s  classer  som  un  certiin  nooibre  de 
rubriffues,  montrer  êf^  iniqcoii^oiy  dana  un  tableau  éCiammbl0^ 
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ces  élëmens  gravitant  autour  du  même  centre,  régis  par  une 
même  volonté ,  concourant  au  mêniiebut,  ce  n'était  peut*être 
pas  entreprendre  une  chose  impossible ,  mais  assurément  c'é- 
tait s'engager  dans  tine  carrière  laborieuse,  exigeant  une  longue 
préparation  et  les  études  de  détail  les  plus  minutieuses.  Car  les 
faits  généraux  reposent  sur  les  faits  particuliers,  et  quiconque 
entreprend  de  statuer  une  règle  avant  d'avoir  prévu  tous  les 
cas  possibles,  s^expose  à  rencontrer  ensuite  autant  et  plus 
d'exceptions  que  d'exemples  venant  à  l'appui  de  ce  qu'il  s'est 
trop  pressé  d'établir  en  thèse  générale. 

Mais  Khomme  est  ainsi  fait  :  qu'une  lueur  de  vérité  lui  appa- 
raisse, et  il  se  croira  en  possession  de  la  vérité  tG^ t  entière  ;  que 
l'observation  ou  Tétiide  lui  ait  fourni  quelques  données 
éparses,  isolées,  il  aura  hâte  de  construire  sur  cette  base  in- 
certaine tout  un  édiBce  de  conclusions  et  de  prétendues  vues 
d'en  haut.  Les  détails  le  rebutent,  et  par  paresse  il  généralise. 

On  a  fait  de  même  pour  la  statistique  de  la  Russie;  on  a 
voulu  embrasser  tout  l'état,  avant  d'avoir  exatkiiné  à  part  cha- 
que province;  on  a  tracé  une  multitude  de  tableaux  d'ensem- 
Me  afvant  d'avoir  songé  seulement  aux  études  locales.  C'était , 
qu'on  nous- passe  l'expression,  le  monde  renversé: il  n'a  pu 
en  réisulter  que  confusion  et  incertitnde.  On  avait  des  réponses 
à  toute»  les  questions ,  toutes  les  rubriques  se  remplissaient  de 
chiffrés;  mais  ces  chifires,  ces  réponses  de  toute  nature,  étaient 
dotiAés  piiesque  au  hasard,  sans  qu'on  j  eût  toujours  foi,  ou 
totitau  moins  sans  qu'on  eftt  vérifié  à  quel  point  ils  méritaient 
confiance.  N'étant  sûr  de  rien ,  n'ayant  la  preuve  d'aucun  fait 
qu'on  Avançait ,  on  marchait  à  tfttons  dans  les  ténèbres. 

Et  qu'on  ne  croie  pas  que  cette  critique  porte  pkn  sur  les 
autres  que  sur  nons^même  ;  au  contraire ,  si  une  exception  doit 
être  feite,  c'est  Ziablofski,  c'est  Hassel  qui  en  auront  llionneur, 
ée  n'est  pas  potir  nous  que  nous  oserions  le  revendiquer.  Ëlé- 
nienttBre ,  imparfiiite  sans  doute ,  la  statistique  générale  de 
;HMsel  a'cet  avantage,  qu'elle  repose  sur  Tétude  consciencieuse 
des  éimiU  géographiques ,  ethnographiques  et  atitre» ,  qu'elle 
a'Une4ilMe  enfin,  et  qu'elle  procède  autrement  que  pat^  asser- 
lioii»<»tégoriques,  le  plus  souvent  dénuées  de  preuves.  Hassel, 
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sans  poa voir  nbiM  servir  cke  modèle ,  nous  avaii  doiraûi  un 
«sempte utile  à  suivre  etljni  aurail  mérite  toute  notrqattewtioo* 

Disons-le  néanmoins,  nous  ne  regrettons  pas  la  marche  dîf- 
féiente  que  nous  av^>ns  suivie?  infiniment  plus  vuste  «fue œlle 
de  Haasel,  puisqu'elle  remontait  à.  toutes  les  origines  et  qu'elle 
devait  éclaîmr  le  ubleau  de  1  eutaetuel  des  choses  par  .celui  de 
•tous  les  états  antérieurs,  notre  entreprise  ne  pouvait  sériali- 
ser tout  d'un  coup  et  devait  avancer  graduellement  vers  le  but 
auquel  nous  avons  consacré  nos  forces  et  notre  vie.  Eu  se 
plongeant  tout  d'abord  dans  l'océan  des  détails  nécessaires  à 
connaittre)  on  courait  risque  '  de  s'y  noyer  tout  aussitôt  :  la 
tâche  dans  son  ensemble  était  écrasante  et  laissait  peu  d'espotr 
de  fécissite.  En  commençant  par  choisir  un  point  de  vue  élevé, 
on  Ton  fftt  à  même  d'embrasser  tout  le  tableau  sans  se  laisser 
distraire  pai  tous  les  points  spéciaux  qui  fiiient  utilement 
l'attention  quand  on  peut  approfondir,  en  voulant  voir  de  haut 
avant  de  voir  de  près,  on  s'exposait  à  mille  erreurs;  mais  on 
s'orientait,  et  Ion  formait  pour  ainsi  dire  le  cadre  où  se  cla»" 
seraient^  dans  la  suite,  tous  les  résultats  d'une  étude  prolon^^d^ 
à  loisir* 

Telle  était  pour  nous,  et  peut-être  aussi  pour  le  puMic, 
l'utilité  de  notre  premier  ouvrage ,  imprimé  en  18^9;  h* Essai 
d'une  statistique  généreUe  de  V empire  de  Russie  a  été  favorable* 
meut  accueiîU  en  Franice,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
même  en  Russie;  une  grande  partie  de  son  contenu  a  passé  dans 
nos  ouvrages  de  géographie  les' plus  justement  estimés  (i),  et 
Ton  a  décerné  à  son  auteur  des  éloges  qu'il  aurait  été  fier  d'a- 
voir mérités.  Mais  tiette  indulgence  qu'on  ne  pouvait  refuser 
aux  louables  intentions  d'un  jeune  auteur,  qui  produisait  lepre-^ 
mîer -firuit  de  ses  veilles,  était  loin  de  lui  faire  illusion  à  lttî« 
woèméé  Pour  lui,  son  ouvrage  n  a  Jamais  été  qu'un  point  de  flé- 
partyûn  ballon  d'essai,  indigne  de  fixer  l'attention  s'il  n'était  suivi 
desTCsnltats  plusimpbttaus  dont  il  était  seulement  la  promesse. 

Cette' promesse^  nous  mettrons  notre  gloire  à  y  être  fidèle. 

(1)  Ocaj  re9icell«nl  J^régé  de  Géographie  de  M.  Balbi,  dàus  l'admirable  ou- 
n«ge  déHftllèiBnia  reuanié  par  M .  Huot;  dans  Im  niaducl:!  de  lil;  Mae-Cartlty,  «te. 


VIII  jmhrhViH, 

La  Sê^MiUqm^  géfÊAeule  aHrnittt.peiiie  nu iejoiMr^  que  aomiayon» 
MOOMia  qu'elle  mmwmt  dû.  avoir  poiur  hMe.uod  Séaiuiiqnm^pé* 
àiièlefBB  gouveroantens,  et  en  méaae.  tempa  par  ^[TluBidaa  divi- 
aioas  elhoographiques.  Mais  qa&  im  reoherebea  BOUv«Uea  à 
•ttlEcprendre,  que d'éfudeaminulieiiaes  à fùre, ou  siivkaUettz 
fl^éoftiHi^  ou  d après  les^daeeriptions  de.oeux  qui  leokatvaiiaiit  viair 
litffl)  queleiMiMià  aabû*  pom:  fiiire  ktdépiMÛUaiiiefitefeb  claaae- 
mctit  da  loua  fes  dooomçna  of&cîeh^  le  iiiage  et  la  vfrifioatkaii 
de  tous  les  ohi£&eâ»«t  de  tous  les  iaitftreparS'ttisoufiaolietiaaaaûa 
pAlatiii^  dana  les  iournaiix ,  dana  les  omaagraphieS)  dMa«liaa 
recucîia  de  taoêe  espace  y  diana  les  aAchiYva  et  daaa  les  dmieal- 
lames!  Efc  pouclanl  est«îl  poa^ke  d*Qlever  un  édifiée  aaaa  «a 
avxMT  d*al»Q«d  posé  les  fiandemcna  et  aasncawûr  Térifie  réhaadaa 
œaiériaux  dont  on  ferait  usageP  Nous  nOuaîa^nmeH  donc  dé> 
MMié  à  œtta  tàohe  laborieuse^  Boualui  avotis  consacré  pendant 
sisLianâ^tous  Ica.momenada  ioisic  que  noua  laissaia  la  direetîaa 
d'une. Tastei entreprise  littéraire  qai  apous  est  confiée,  et  noua 
n-'avons  pas  épaa^né  les  efifoots.  pour  la  reniplic  sefea:ta  anmire 
de^  noa  mp^na»  fille  se  compliquait  anrtowt.pac  le  point. dc/ vue 
historique  qui  doit  dominer  tout  le  travail  et  qui  lui  donnera 
sa.  imlwEy  si  jamaist  il  doit  en  avoir.  Rattaeher.  le  paésént  au 
paasé^fe-eme^iter  de:fellel  à  la  caMae^  d'une  aittiatioto  aetmlie 
à  son  origine,  Ëiîire  rinHâriquedâsùl  conMnedeababÊtafiSydes 
gouverotsmens  aucceewis^  des  villes,  deloatesis^rliesde.locadBtéS) 
devenail  ebûse  dîffioile,  rekiivemediia  à  un:empire:quetiM»rev» 
sèreot  jadis.  iQMft  h»  peuple^  destinéa  à  reiaouveler.  la  vioiUe 
JSiUrope,  où  bcMiùon^  d'entre  euK  fondèrent  des  étata  plus 
^Uf  moina  diiaables  ou  ftarissana,  et  qui^  dans>  k.  suite,,  slagran^ 
dit.  aui  dépens  de  tous^^s  voisins ,  dont  il  engloutit,  même 
uDi  grand  ikomlme*.  Sans  panlek*  des  BoolgarS)  dea  ILomaaa*, 
des  Khasar(S,.des  Mongols  y  des  Tataradu  Kdiptchak,  ritistoire 
delà  tiibuaoia»  de:l»PblogBie^da<la.Kriinée^  dehaiPiolamiei 
de  la  Géorgie,  etc^  a  est  attcoeBsiveBaB&tfiafldiiA  dans  celle  <db 
la  Russie^  et  o!est  presqua- abordes  L'hiatoire  snrncraelie^  que 
d*écrire  aujourd'hui  celle  de  ce  colosse. 

Dans  la  partie  géographique  et  topographique  les  deux  gros 
volumes  de'Hasselnaus  ont  servi  de  base;  mais  nous  entfvona 


vwifié  loiiiM  foft  éoamém  ^  coiablë.  le»  houne»  y  «iMrfigrf  tigâ  er* 
mHKfc.G!eit  imicrcecunnaiBéaiice  que  ncnu  reportott8<Mir  cet 
éMftM»! miYail cl*«D fiâvMrrttop t&tenlevéà  tbeâ'éfU«le9,«rnit' 
celui  deZUilo&ki  éont  il  ^«n  p«rtie<gitFaiviiiié  gmoée  pat^ 
ti#  4ttMntequQttaoeordcni'peii&4treiiii  59111  aVee  lequel,  dtfii^ 
l«  nâlre»  cIuh|im  Iwalité  a  été  captorée^  foviMe  «1^  qtle!i|tr6 
«offtê  jnsqiie  «dus  ten«^  ec  décrète  par  vappon  mi  mA\  iau  cli- 
«aat^aitx  praducôona)  aux  babitana  ^  à  liÂnroofiistisrce,  à  tair 
ândkiatrie^  kfitr  wtnMlâon)  lauréat  Fsligieax  et  noval,  à  fad- 
iQtnîalnMMn  et  aux  fimnites.  Dana  la  partie  topogf iqililque 
BANia  avMift  prâ-pouF  guidea  nom  wam^oirs  en  taa  rapporta  des 
aotrea  Toyageumbtt  plu»  dignea  «le  Cm.  Eufto  dam  hi  partit 
hîatoiây»)  la  ptttanonveHe  ^  la  pius  optgMiaiedë  iH>tre  ti^aYàH^ 
noua-  aiiiiitiiefi.MiiwMieé  a<ut  meiitenrea  Murcea,  nouïi  aVônî 
4»aqMlIa»''dnda0iHMeti9de  tOHie  natuve,  et  ît  faut  elfe  fatni- 
îmâéé  an»'  llcmdb  de  la  géographie  oomparotii^  fChi  coin- 
faresdffe  oèmUe»  ila  fiUi»  de  peines  er  ^  temps  potii*  dire  à 
tTooaaaiaai  dm  efaaqne  pileiftncé  eeiq^'eflea^^té  ètftmtéa  les  éfh^ 
^(tieflde.yfaiMMk'e^quand  ellb  esvdei«ntt«  drqnè'  hMs  yojônk 
qti«lla  est  muntenamt;  OtHre  be9  IfVMfar  gétlév^^,  hîstbriqiresr, 
«I  gë0gtsiphk|ue8 1  phis  de  qtiafm  netiH  ôuvrdges 
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lux^^  wam$  daiia  ibuteir  les  laib^gUeS)  retatiotis  de  toyages  ^ 
monographies^  mértioii^s,  et  une  longttè  Siërie  de  joiïrnanx 
entjété  flua  à  céntributsea.  Toua^oea  mavériatiit ,  01^  eh  tixm- 
vmat^  dans  les  time^^  l'indication  et  qnetqnefbi^'  la  critique, 
léasqtl'îiiëtài^poMlble  de  la  donifier  brièvèknëÂt. 
.  Koos  vmidrioiia  îbi  eifirittier  iKM  justes  remërcîmètis  aux 
anama  9U6l0ss:aMMi|^élb  noas  d^riôn»  dës-âéVAtuariicàtiôns 
apeoiatev  ikilteaquepé>uivttii)é(&>anemiré'tin  auteur  qui ,  dè{)aià 
huât  anaieonsaore»  ses  fbreea  âr  bien  fàin^àppr^iër  leùi*  patrie 
dhoialespaysf  éirangera<  Mais  si  fieu^  éxééptens'  VU.  Nrbôla's 
ânisdb)  dbnt  te  patriotisme  ëdbîrën'a  pas  be^à  d*ét!re  stS^ 
■mèa,  61  r Académie  iroptftiale  des  sdeneés  qiii'  a  bien  voulu 
«noonvager  nos  efforts  par  son  svfFÂtge  indirisfcV,  pas' ùtl  seul 
ne  nous  a  transtnist  niêMie''sès^pvodtiUliétt»  attx^uélMs  tiott^  àU^ 
team  po  éaiwiei<la  pubMetfaB.  qu4Tiaut>  trttoqire  en  lèttr  emptbn- 
taM  ce  qu'elle  renfennaîent  de  ptos'  ilMe  et  en  renvoyant 


ftorupuleu«ement  aux  aaiteuvs  le  foérite  de  ces  enprants^  ainsi 
que  nott»  Favons  £ùt  à  T^^ard  de  MM*  Strahl,  Erdmann, 
Kœppen^.Storch,  Frœhn,  SjcegreD,  Ghftrmoj,  Etig«lhavdt, 
Ermui)  Eiobwiild  y  Bienenslamm,  Bâlachof,  Androsêof ,  ec 
cTu&e  multitude  d'autres  doat,  parmi  les  morts,  nous  ne  nom- 
merons que  KaramziBe^  Lehrberg,  Hasse) ,  Watson  et  Cruse. 

En  revanche  nous  avons  eu  le  bonheur  d  intéresser  à  nos 
travaux  deux  hommes  supërieursy  Tub  jouissant  dans  un< poste 
éminent  de  la  diplomatie  de  restime  due  à  ses  talent  e«  à  son 
caractère ,  Vautre  ardent  à  auivre,  dans  les  pays  étfamgers,  tous 
les,  progrès ,  toutes  les  tentatives ,  tous  les  pirooMës  nouveaux, 
pour  en  enrichir  Tindustrie  agricole  et  manu&çtuiière  de  son 
pays.  Une  modestie  poussée  à  i  excès  nous  inteidît  de  ^omraw 
le  px'emier  auquel  nous  devons  des  renaeigoemens  précis  et 
des  observations  très  curieuses  sur  la  Finlande  et  sur  ia  Kri-^ 
mée;  l'autre,  M.  le  iMiron  Alexandre  de  Meyendorft,  idiam* 
bellan  de  S.  M,  l'empereur  de  Russie  y  nous  pàrdonnem  de 
mettre  le  pidilic  dans  la  confidence  de  tous  les  services' qu'il 
nous  a  rendus  et .  de  l'amitié  dont  il  nous  honoré.  M.  dt 
Meye^dorfiF  s'occupe  avec  amour  de  la  statistique  de  son  pays, 
surtoutsous  le  rapport  éoooomique,de  ragronomie  dans  lesens 
le  plus  étendu  de  ce  mot ,  de  l'exploitation  des  mines ,  dé  Tin* 
dustrie  et  du  commerce 4  l'ouvrage  qu'il  prépare  ne  saurait 
manquer  d'ajouter  encore  aux  titres  qu'il  s'est  acquis  à  la  re- 
connaissance  de  $e$  compatriotes.  Nous  exprimerona  aussi 
toute  notre  gratitude  à  M.  Brieff ,  notre  éditeur,  dont  le  zèle 
et  l'activité  sans  bornes  ne  se  sont  pas  démentis,  un  instant 
Alsacien  comme  nous,  M.  Brieff  a  voulu  saisir  cette  occasion 
de  seconder  les  travaux  consciencieux  d'un  compatriote  qui  le 
mettaient  à  même  d'ofirir  à  sa  nouvelle  patrie  un  ouvrage  à- 
la-fois  destiné  à  l'éclairer  sur  elle-4néme  et  à  la  fure  conkiattre 
au  dehors.  Confondant  ainsi  toutes  ses  affections ,  il  niiépar« 
gné  ni  frais,  ni  peines,  ni  recherches,  et  c'est  à  lui  que  nous 
Rêvons  en  grai^de  partie  d'ftire  resté  au  courant  de  ce  qui  >s'esl 
publié  en  Russie  depuis  que  nous  l'avons  quittée* 

Puisse  ce  concours  de  lumières,  de  sèie  et  de  bonne  vplonlé 
avoir  abouti  au  résultat  où  nous  tendions,  de  donner  à  la  su-* 
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Ustique  de  la  Russie  (et  c  est  toujours  de  la  statistique  pro- 
gressive ou  historique  que  dous  parlons)  la  base  qui  lui  man- 
quait et  de  la  soustraire  aux  tâtonnemens ,  sources  de  tant 
d'erreurs  dans  tous  les  ouvrages  qui  en  traitent.  Sur  cette  base 
consolidée  par  des  recherches  nouvelles  s'élèvera,  avec  le  temps, 
rédifice  qu'à  son  défisiut  on  n'avait  pu  construire  jusqu'ici  et 
auquel  nous  avons  prodigué  nous-méme  des  efforts  prématu- 
rés. Peut*étre  nous  sera-t-il  donné  deTacheyer,  peut-être  nous^ 
sera-til  possible  de  combiner  avec  ces  matériaux  de  détail  ceux 
d'une  autre  nature  quenous  entassons  depuis  long-temps  etque 
leur  généralité  a  fait  exclure  de  ce  volume.  Réalisant  alors  l'une 
des  idées  qui  nous  dominent ,  nous  offrirons  à  la  Russie  ce  qui 
manque  encore  à  la  France  et  à  bien  d'autres  pays»  iine  Statis- 
tique générale  approfondie  y  embrassant  tous  les  intérêts  ac- 
tuels et  les  ramenant  tous,  pour  mieux  les  éclairer,  i  leurs 
premiers  commencemens. 


OBSEnruiTtÔN. 


Le  \ecleur  trouvera  dans  notre  Euai  d'une  statistique  générale  Je  l'empire  Je 
Russie  l'explic&tioD  des  monnaies ,  poids  et  mesures  et  de  tous  les  termes  techni- 
ques on  russes  qu^rt  rencontrera  dans  celte  statistique  spéciale.  Pour  ceux  qui  n'au- 
raient pas  sous  la  main  îe  premier  ouvrage  nous  ajouterons  ce  qui  suit. 

Les  miiies  carrés  géographiques ,  de  1 5  au  degré,  sont  aux  lieues  de  F^nce, 
de  a5au  degré,  à-peu-près  comme  7  est  à  4* 

Les  verstes,  de  xo4  3]  10  au  degré,  sont  aux  milles  carrés  géographiques 

tomme  187;  et  aux  lieues  de  France  comme   i  est  k  4*  Une  verste  équivaut  à 

« 
x,ô69.  8  mètres  et  se  subdivise  en  Soo  sagènes, 
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tjBi  déciatirie y  mesure aréale ,  répond  à  x.ogS  hectares;  il  en  faut  104  pour 
former  une  verste  carrée. 

Le  poud  est  de  4o  livres  russes ,  mais  seulement  de  33  livres  pesantes  de  France, 
ou  plus  exactement  de  i6.a8o  kilogrammes. 

Le  tchetverte ,  mesure  de  capacité  pour  les  céréales,  est  d'environ  1000  pon- 
ces cubes  ou  de  ao6.8o  litres. 

Le  védro  ou  seau^  mesure  de  liquides,  répond  à  o.xaag  hectol.,  c'est-JÉ-dint 
qu'il  faut  8.1370  védro  pour  x  hectol. 

Quant  à  l'orthographe  des  noms  russes,  nous  suivons  invariablement  noire 
système  d'écrire,  non  pas  comme  on  écrit  en  russe,  puisque  c'est  un  tout  autre 
alphabet,  ni  d'écrire  comme  on  faisait  jusqu'ici  en  entassant  sans  utilité  les  cod- 
sonnes,  mais  d'écrire  comme  il  faut  prononcer,  avec  le  moins  de  lettres  possible. 
On  devra  toujours  se  rappeler  que  nos  lettres  n'ont  d'autre  valeur  que  cdle  qui 
leur  appartient  dans  l'haï phabet  fran^is,  et  qu'ils  ont  une  valeur  différente  de 
celle  des  lettres  allemandes  ou  anglaises  correspondantes.  Par  exemple,  nous  écri- 
vons Fœodoeie  et  non  pas  Fœodasie  (Théodosia),  pour  éviter  que  cet  /,  qui  est  dur 
en  russe,  ne  soit  prononcé  comme  x,  ainsi  que  Vs  entre  deux  vojeUes  doit  tov- 
joars  être  prononcé  en  français,  etc.  En  traduisant  cet  ouvrage  en  allemoid  on 
en  aqglais,  il  faudrait  entièrement  changer  Torlhographe  des  noms  et  en  choisir 
une  qui  fût  le  plus  en  rapport  avec  la  prononciation  russe.  L'alphabet  russe 
étant  très  différent  de  tous  les  alphabets  latins  et  gothiques,  nous  nous  cro]roQt 
parfaitemeut  libre  à  cet  égard. 


LA  RUSSIE, 


LA  POLOGNE  ET  LA  FINLANDE 
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LIVRE  PREMIER 


LES  SLAVES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

OKIG1NE,  PREMIERS  ÉTABMSSEMENS,  LATVGUE  ET  3IOF.URS 

DES  SLAVES  EN  GÉNÉRAL. 

Aucune  race  n'a  jamais  occupe  un  plus  vaste  territoire  que  celle 
qiii^  ferle  de  cinquante  à  soixante  millions  irhommes,  s'étend  au- 
jourd*hui  des  bords  de  la  mer  Adriatique  h  ceux  de  FOcéan  arctique 
et  du  Grand-Océan,  et  depuis  Tempire  du  Japon  jusqu'au-delà  de 
roder.  Les  Slaves,  issus  de  cette  nombreuse  famille  qu'on  désigne 
par  le  nom  à^ Jnclo-Germanique  et  fort  anciens  en  Europe ,  se  sont 
étendus  de  siècle  en  siècle;  leur  nombre,  dans  l'origine  sans  doute 
pen  considérable,  s'est  accru  en  proportion  de  leur  agrandissement 
territorial.  Il  serait  curieux  de  connaître  au  juste  leur  origine,  leurs 
migrations  successives  et  les  lieux  que  dans  les  temps  anciens  ils 
ont  occupés  dans  l'Europe  barbare;  mais  on  cherche  vainement  ce 
nom  de  Slaves  dans  les  monumcns  grecs  et  romains  antérieurs  à  notre 
ère,  et  il  n'est  pas  facile  de  déterminer  lequel ,  parmi  tous  les  noms 
que  l'antiquité  donnait  aux  peuples  de  la  Russie  et  de  la  Pologne 
actuelles,  répond  indubitablement  à  celui- Ih.  Ces  régions  étaient 
alors  peuplées  par  les  Scythes,  les  Sarmates,  les  Gètes,  et  par  diffé- 
rens  autres  peuples  :  puis  surgissent  dans  l'histoire,  sur  les  mêmes 
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lieiix,  les  Slavc's,  les  Go)h»,  les  Fintiots,  et  dirrér«ntes  autres  tribus 
or.ralî(Dies  ou  de  race  turque  et  mongole,  tons  successivement  les 
maîtres  d'une  portion  plus  ou  moins  grande  de  cet  immense  terri- 
toire. On  a  eesajé  de  bien  des  systèmes,  en  s*est  épuisé  en  hypo- 
thèses pour  reformer  la  chaîne  rompue  des  temps  et  retrouver 
les  peuples  anciens  d^îns  ceux  entre  les  mains  desquels  on  a  trouvé 
leur  héritage;  mais  ces  efTorts,  la  dépense  d'une  prodigieuse  éru- 
dition, les  rapprochemens  les  plus  ingénieux  qu'on  a  (entés,  sont 
restés  sans  résultat,  si  bien  que  Ton  ne  sait  pas  plus  aujourd'hui 
qu'autrefois  s'il  faut  reconnahre  les  anciens  Scythes  dans  les  Mon- 
gols, comme  TaHirme  Niebuhr,  ou  dans  les  Tchoudes,  comme  le 
voulait  Bayer,  ou  dans  les  G^ths,  ainsi  qne  l'a  fait  M.  Graberg  de 
Hemso,  ou  enfin  dans  les  Slaves,  leurs  inconteslables  héritiers.  Il 
en  est  de  môme  des  Sarmates,  plus  généralement  regardés  comme 
les  ancêtres  des  Slaves,  et  qui  en  effet  occupaient,  au  temps  de 
Tacite,  les  lieux  oix  plus  tard  les  tribus  slavonnes  se  trouvèrent 
particulièrement  étabK^s.  Nous  craignons  que  ioutes  recherches  sur 
cette  matière  ne  soient  vaines  et  plus  propres  à  mettre  en  évidence 
l'érudition  de  ceux  qui  s'y  livrent  qu'une  origine  malheureusement 
enveloppée  d'épais  nuages.  Trop  d'incursions  ont  sillonné  dans  tous 
1rs  sens  les  immenses  steppes  où  les  nomades  d'âges  difTérens  faisaient 
paître  leurs  troupeaux;  trop  de  peuplades  plus  ou  moins  barbares, 
plus  o;i  moins  obscures,  s'y  sont  rencontrées,  pour  qu'il  soit  possible 
aujourd'hui  de  débrouiller  cette  confusion  et  de  renouer  le  fil  cent 
fois  rompu  par  les  avares,  par  les  Goths,  par  les  Huns  et  par  d'au- 
tres races,  puissantes  peut-être,  mais  d'un  règne  éphémère. 

Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  que  les  Slaves  paraissent  avoir 
été  Tun  des  peuples  que  l'ignorance  des  anciens  en  géographie  con- 
fondit avec  |)]usieurs  autres,  tantôt  sons  le  nom  de  Scythes,  tanidt 
sous  celui  de  Sarmates;  moins  vague  que  le  premier,  celui-ci  dési- 
gnait un  peuple  dont  les  anciens  connaissaient  les  diverses  tribus  qu'ifs 
distinguaient  entre  elles  par  lerrs  langues.  Malheureusement  ni 
Ovide,  ni  Tacite,  ni  même  aucun  des  écrivains  postérieurs  ne  nom 
ont  laissé  des  échantillons  de  celte  langue,  qui  seuls  auraient  pn 
fixer  l'opinion  à  leur  égard.  Cependant ,  par  des  guerres  multipliées 
et  souvent  sanglantes,  les  Romains  apprirent  à  connaître  de  plus  eu 
plus  le  peuple  des  Sarmates,  et  au  moment  où  des  notions  exactes 
et  étendues  devaient  résulter  de  ces  communications,  ce  nom  dis- 
paraît pour  faire  place  à  un  tout  autre  nom. 

Ce  fut  celui  de  Siaves  qui  se  trouve  d'abord,  au  vi*  sît'rle,  «tans 
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JornamlèS)  dans  Procopeet  dans  Ménandrc,  et  qui  depuis  cette  épo- 
que n*a  fait  que  grandir  dans  l'histoire.  Ammicn  JVfarccllin  l'ignorait 
encore  totalement;  il  se  trouve  (i),  il  est  vrai,  dans  l'histoire  ariné- 
nîi^nne  attribuée  à  Moïse  de  Chorène,  écrivain  du  v*  siècle  de  notre 
ère,  mais  des  critiques  exercés  contestent  à  cet  ouvrage,  ou  tout  au 
moins  au  pas^ge  en  question,  l'authenticité  que  d'autres  leur  ont 
reconnue.  Quant  à  la  conjecture  hardie  qui  corrige,  dans  Ptolémcc 
le  géographe,  le  norn  de  Stavani  en  Slavani,  nous  ne  croyons  pas 
qu'Ole  mérite  beaucoup  d'attention;  car  elle  rapporterait  au  second 
siècle  de  notre  ère  un  nom  inconnu  à  tous  les  auteurs  et  qui  évi- 
denHoent  n'a  prévalu  qu'au  commencement  du  vi".  Jornandés  consi- 
dère les  Slaves  comme  une  branche  des  Vénèdes ,  auxquels  il  donne 
tantôt  deux  tantôt  trois  ramifications  principales,  puisqu'il  ajoute 
les  Antes  anx  deux  noms  par  lesquels  d'abord  il  avait  semblé  dési- 
gner tonte  la  race  (d).  Procope,  son  contemporain,  dit  que  d'abord 
les  Slaves  avaient  tous  le  même  nom,  de  même  qu'ils  ne  parlaient 
qn*une  seule  et  même  langue,  mais  qu'il  n'en  était  plus  ainsi  de  son 
leHupSy  les  Antes  étant  déjà  à  eux  seuls  subdivisés  en  une  infinité  de 
tribus  qui  se  répandaient  vers  l'extrême  septentrion  (3). 

Le  nom  de  'Fénèdes^f\\\Q  Jornandès  nous  présente  comme  iden- 
tique avec  celui  de  Slaves,  est  beaucoup  plus  ancien  et  comprenait 
une  population  plus  nombreuse  ;  non-setdement  il  se  trouve  sur  la 
carte  de  Peutinger  qui  est, de  la  fin  du  m*"  siècle,  mais  Ptolémée  (/}) 
n'ignore  pas  que  «  la  Sarmatie  est  principaiement  habitée  par  eux 
émaa  tovie  la  longueur  de  la  mer  Baltique.  ^  Tacite  en  parle  en 
termes  exprès,  et  Pline  l'ancien  (5)  les  place  sur  la  Vistule  avec  les 
Sarmates,  les  Scirres  et  les  Hirres.  Le  passage  de  Tacite  est  remar- 
fpnble  :  il  prouve  à  qud  point  les  idées  des  anciens  sur  les  peuples 
du  Nord  étaient  confuses  et  élémentaires,  en  même  tems  qu'il  trahit 
de  la  part  du  grand  historien  le  besoin  de  débrouiller  un  peu  ce  chaos. 
En  voici  la  traduction  :  «  Je  ne  sais  trop  s'il  faut  c[i\^  je  range  les  Peu- 
n  ciiis,  les  Vénèdes  et  les  Finnoispaimi  les  Germains  ou  parmi. les 


(i)  P'oy.  Siritler,  Mem.  pop,,  t.  II,  p.  a4  «t  78. 

())  De  Goih,  orig,^  Y,  23.  «  Abuna  stirpe  exorti  tria  mine  Domina  reddidere, 
id  estTeoetî,  Antes,  Sclavi,  qui  quamvis  mine...  ubiquc  de«<eviuQt,  tampn  finie 
omiies  HernuiDrici  împeriis  serviere. 

(3)  Dehetto  Goth.j  III,  4. 

(4)  Liv.  in,ch.  5. 

(5)  B.N.,iy,  i3. 

I. 
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n  Sarniates.  II  ost  vrai  que  les  Peiicins^  qi^on  nomme  quelquefois 
A  Baslarnes,  ressemblent  aux  Germains  par  leur  langue,  leurs  vète- 
(t  mens,  leurs  lieux  de  résidence  et  leurs  habitations;  mais  par  la 
ft  malpropreté  qui  règne  généralement  chez  eux,  par  Finsensibilîté 
K  de  leurs  chefs  et  par  la  promiscuité  des  mariages,  ils  se  rapprochent 
«  des  Sarmates  et  tombent  dans  la  même  dégradation  (i).  Les  Vé- 
«  nèdes  ont  beaucoup  emprunté  de  leurs  mœurs;  car  ils  infestent  de 
«  leurs  brigandages  toute  la  région  montagneuse  et  couverte  de  fo- 
«c  rets  qui  sépare  les  Peucins  des  Finnois.  Ils  comptent  générale- 
n  ment  parmi  les  Germains;  car  ils  construisent  des  maisons,  portent 
«  des  boucliers,  font  usage  de  leurs  pieds  et  sont  légers  à  la  conrse, 
<t  choses  qui  les  distinguent  essentiellement  des  Sarmates  qui  vivent 
«  sur  leurs  charrettes  ou  à  cheval  (ii).  »  Malgré  cette  distinction  bien 
tranchée.  Tacite  semble  dire  que  par  la  langue ,  dont  cette  fois  il  ne 
parle  pas,  les  Yénèdes  n'avaient  rien  de  commun  avec  les  Germains, 
et  que  le  genre  de  vie  des  premiers^  si  différent  de  celui  des  Sar- 
mates, le  décidait  seul  à  les  comprendre  dans  la  grande  famille  ger- 
manique. A  l'appui  de  ce  doute  vient  l'opinion  de  Pompoaîus 
Mêla,  géographe  qui  vivait  un  peu  avant  notre  historien,  et  celle 
de  Ptolémée,  suivant  lesquelles  les  Yénèdes  sont  un  peuple  de  U 
Sarmatie.  Au  reste,  Tacite  fait  lui-même  une  distinction  formelle 
entre  les  Yénèdes  et  les  Yandales  :  c'est  en  confondant  ces  deux  peu- 
ples, dont  le  dernier  est  incontestablement  allemand,  qu'on  a 
assigné  à  l'autre  la  même  origine.  Plus  exact.  Tacite  ne  tombe  pas 
dans  cette  erreur  :  Venedae  et  Vandalii  sont  pour  lui  deux  noms  très 
différens;  il  nomme  les  derniers  (3)  avec  les  Marses,  les  Garabri- 
viens  et  les  Suéves,  tous  peuples  germaniques. 

Enfin  le  témoignage  de  Jornandès  est  formel  :  il  affirme  que  les 
Yénèdes  sont  de  la  même  race  que  les  Slaves  et  les  Antes  (4),  et  fa 
description  qu'il  en  fait  ne  laisse  plus  aucun  doute  sur  leur  origine 
non  germanique. 

On  élève  néanmoins  uneobjection  plausible:  les  Yénèdes,  peuple  com- 
merçant des  bords  de  la  mer  Baltique  qni  portait  alors  son  nom  [siniis 
Fenetiictts)^  étaient  paisibles^  peu  exercés  au  métier  des  armes  (5), 

(i)  «NoDnihil  in  Samiatanini  habiliim  fcedanlnr.* 

(a)  Tac.  Germ, ,  46. 

(3)  Germ, ,  a. 

{\)  «•  Ab  tina  stirpe  exorii.  » 

(5)  •«  IlennanrtcuA  in  Yenelos  arma  rommovit,  qui  quanivis  armis  df.<ipfritl 
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et  furt  dtfréreiis en  tout  ilc  ces  Slaves, Teffroi  de  L'empire  d*Oneiit,  et 
que  tous  les  historiens  poigiieot  coaime  des  guerriers  redoutables 
et  sanguinaires.  A  cela  ou  peut  répondre  que  les  Véuèdes,  des  ces 
temps  reculés  y  avaient  reçu  un  alliage  étranger  par  leui's  communi- 
cations fréquentes  avec  les  Germains  et  les  Finnois;  d'ailleurs,  leui* 
position  géographique,  essentiellement  diflërentc  de  celle  des  autres 
branches  de  la  même  souche  et  qui  les  tenait  à  l'abri  de  tout  contact 
avec  le  monde  romain ,  suflisait  pour  expliquer  la  différence  de  ca- 
ractère qui  régnait  entre  eux  et  leur:»  frères  plus  méridionaux.  Ajoutons 
que  cette  même  différence  se  lemanjuait  encore  entre  les  différentes 
tribus  de  ces  derniers,  comme,  plus  tard  même,  Nestor  en  fait  l'ubser- 
vation  :  une  même  langue,  une  constitution  physique  à-peu-près 
semblable  formaient  le  lien  entre  les  branches  nombreuses  de  la 
même  famille  où,  pour  tout  le  reste,  régnait  une  grande  variété. 

Les  Germains  n'ont  point  connu  d'autre  nom  pour  désigner  leurs 
votsins  de  race  slavonne  que  celui  dç  Vénède  ^  et  les  Finnois  don- 
nent aujourd'hui  même  celui  de  Vennalènes  à  tous  les  Rusées  (i)  ;  les 
voisins  de  l'empire  romain,  au  contraire,  de  la  même  race,  furent 
appelés  Slaves.  Quant  aux  Antes,  si  ce  uom  n'est  pas  identique  avec 
celui  de  Veneti^  Uenetij  etc.  :  «  ils  parlaient,  dit  Procope  (u),  la 
même  langue  et  avaient  autrefois  un  nom  couunun  avec  les  Slaves.  » 
Quelques  érudits  les  placent  entre  le  Dniepr  et  le  Dniestr,,  où  ils 
avaient,  à  Test ,  pour  voisins,  les  Ougres  et  les  Boulgars,  tribus 
d'une  race  diii<érente.  Ces  derniers ,  soutenus  par  les  Avares,  comme 
eux  d'origine  ouralique  et  devenus  puissaus,  auraient,  selon  les 
uiémc»  autorités,  exterminé  ou  au  moins  expulsé  les  Antes  dont  le 
nom  disparut  alors  de  Thistoire,  mais  dont  quelques  débris  s'établi- 
rent sur  le  Dniepr  et  sur  le  Volkhof ,  là  où  s'élevèrent  ensuite  les 
deux  métropoles  des  Slaves-Russes,  Kief  et  Novgorod. 

Après  la  grande  commotion  qui  eut  lieu  en  Europe  au  v  siècle  et 
qui  lança  sur  l'Occident  les  peuples  germaniques  placés  aux  extré- 
mités d'uu  pays  trop  inculte  encore  pour  siiHireà  tous  leurs  besoius; 
après  cette  catastrophe,  disons-nous,  les  Yénèdes  de  la  Baltique  et 
de  Tembouchure  de  la  Vistule,  et  les  Slaves  proprement  dits  de  la 
Uaute-Vistule  et  de  la  région  qui  s'étend  de  là  auDnièpr,  avancèrent 


scd  numerusilatc  ijullcultu,  laïucii  i'ei>islcre  couMbaulur.  »  Juin.,  tic  relf.  (»otlt, 
I   m,  p.  a5. 

(t)  KHraiii/.tut%  lutiie  f,  di.  i,  iiotu  28**  de  l'uiigina!  iux«.e. 

{■>)  DthcHo  (}oth,,  III,  4. 
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vers  les  contrées  récemment  quittées  par  les  Gotlis,  les.Suèves,  les 
Vandales,  les  Bourguignons,  les  Lombards,  et  passèrent|  les  uns  U 
Vistule  et  TOder,  les  autres  même  le  Danube,  pour  se  répamdre  sous 
différens  noms  en  Alleroi^ne,  dans  la  Paunonie,  le  Noricum,  TU- 
lyrie  et  la  Dalmatie.  C'étaient,  au  nord  :  les  Yagriens,  dans  le  Hol- 
stein;  les  Obotrites,  dans  le  Mecklenbourg  ;  les.  Polabes,  dans  le 
pays  de  Lauenbourg;  les  Vilces  et  les  Pomoraniens,  dans  la  Poméranie, 
et  puis  les  Porusses  ou  Prussiens,  dont  les  sièges  s'étendaient  der- 
rière la  Vistule  jusqu'à  la  rivière  de  Russ,  à  laquelle  ils  devaient  leur 
nom.  Au  sud  de  ces  différentes  tribus  s'arrêtèrent,  à  commencer  en- 
core par  l'ouest,  les  belliqueux  Leutitses  ou  Lutsichans,  dans  la 
vieille  Marche  de  Brandebourg,  et  les  puissans  Sorabes^  dans  la 
Missnie,  depuis  l'Elbe  moyenne  jusqu'au  Havel;  les  Uevelles  avec 
les  Oukrauiens  ou  Slaves  limitrophes,  dans  rUkern[;ark  de  Brande* 
bourg;  les  SIezaces  en  Silésie;  les  Khrobates  ou,  plus  exactement,  les 
Bélokhrobates ,  aux  alentours  de  Cracovie,  jusque  vers  les  Karpaths 
et  les  Sndètes;  et  un  peu  plus  à  l'est,  de  l'autre  coté  de  U  Vistule, 
les  Mazoures.  Les  Silésiéns^  dont  le  nom  signifie  postérieurs,  avaient 
devant  eux,  plus  à  Test,  les  {intérieurs^  nommés  jusqu'à  ce  jour 
Tchekhs  (  Tc/iekhové)  dans  le  royaume  de  Bohème  qu'ils  fondèrent, 
et  les  Lièks  ou  Lakites  établis  sur  la  Varta  dans  la  Grande- Pologne 
et  dont  le  nom  rappelle  celui  des  lÀgU^  anciens  auxiliaires  des  Sar- 
mates,  connus  de  Tacite,  et  que  cet  historien  (i)  place  au  midi  des 
Goths  en  Germanie ,  sans  bien  préciser  leur  origine,  vraisemblable- 
ment slavonne.  Les  Moraves  donnèrent  leur  nom  à  la  Moravie  où  se 
forma ,  mais  pour  peu  de  temps,  un  assez  puissant  royaume  qui  em- 
brassait encore  le  pays  des  Khrobales,  la  Silésie,  la  Petite-Pologne, 
une  partie  de  U  Bohême  et  de  la  Russie-Rouge,  et  s'appelait  Grande^ 
Khrobatie.  Plus  à  l'occident,  dans  la  Bohême  et  la  Missnie ,  les  Sorabes 
ou  Serbes  fondèrent  un  autre  royaume  appelé  de  leur  nom  Grande- 
Servie.  Des  tribus  parties  de  cette  contrée ,  probablement  au  vii*"  siècle, 
repeuplèrent  l'Illyrie  nommée  alors  ici  Servie,  là  Croatie^  et  plus 
loin  Ësclavonie,  et  arrivèrent  jusqu'au  golfe  de  Venise;  d'autres 
Slaves  anfiu  s'établirent  en  Stirie,  en  Carinthie  et  dans  le  pays  de 
frontière  {Krain)  que  nous  appelons  Carniole  et  où  Charlemagae  les 
atteignit,  comme  il  avait  atteint  de  l'Elbe  au  Peene,  les  Sorabes  et  les 
Leutitses. 

Tous  ces  Slaves,  à  l'exception  seulement  de  ceux  du  midi,  des 

(i)  6V/'m. ,  43.  j4nnal.yW\y  at). 
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lllyrieo;»,  de^  Sei'vicns  cl  des  Boulgars,  furent  sucGessivcunicnl  incor- 
porés k  l'empire  d'Allemagne  et  se  rapprocheront  de  plus  en  plus 
par  les  mœurs  ,  l'es  usages,  et  en  partie  même  par  la  langue,  des  peu- 
ples de  race  germanique,  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  d'eux  :  re- 
venons à  ceux  qui, restant  sur  le  sol  de  l'apcienne  Saraialie  ou  y  suc- 
cédant aux  Goths^  aux  Huns  et  à  d'autres  nations  conqiUTautcs, 
devinrent  les  ancêtres  des  Russes  et  des  Polonais  que  l'on  pourrait 
nommer  aujourd'hui  les  nations  slavounes  par  excellence.  Ces  Slaves- 
là  s'étendaient  depuis  la  source  du  Borysthène  (  Dniepr  )  juscjue  vers 
son  embouchure;  la  Vistule  formait  pour  eux  la  limite  occidentale, 
et  au  sud-ouest  ils  étaient  bornes  par  les  monts  Karpaths.  A  on 
croire  Nestor,  ils  seraient  venus  dans  cette  vaste  plaine  des  bords 
du  Danube ,  en  suivant  les  Boulgars:  mais  en  cela  cet  historien  n'est 
pas  d'accord  avec  lui-mémo,  puisqu'il  raconte,  dans  un  autre  en- 
droit, que  saint  André,  l'apôtre,  a  trouvé  des  Slaves  sur  le  lac 
Ilmen.  Au  reste,  ce  moiivemeut  du  sud  au  nord  que  Nestor  suppose 
n'a  rien  d'invraisemblable  et  ne  fut  que  la  conséquence  du  mouve- 
ment vers  l'ouest  des  Slaves  antérieurs. 

Dans  le  gouvernement  actuel  de  Kicf,  sur  les  bords  du  Duièpr, 
habitaient  les  Polèncs ,  peuple  étroitement  lié  par  son  origine  avec 
les  Liékbs  :  Kief  leur  a  dû  son  origine,  et  ils  ne  tardèrent  pas  à.  at- 
tacher leur  nom,  signifiant  gens  de  la  plaine,  à  l'ancien  royaume  de 
Pologne.  Par  contre,  ce  nom  se  perdit  en  Russie  :  la  modeste  et 
fKicifique  tribu  des  Polènes  abandonna  cette  région  pour  fonder  le 
premier  grand  royaume  des  Slaves,  celui  qui  en  représente  le  plus 
la  puissance  et  dont  la  population  s'altéra  le  moius  par  l'alliage 
étranger.  Ils  avaient  derrière  eux,  à  l'est,  sur  TOka,  les  Viatitchcs^ 
et  les  Soulitches  sur  la  Soula  :  ceux-ci  avaient  pour  \oi^ins,  au  nord, 
sur  la  Dessna>  les  Sévérkas^  dont  le  chef-lieu  d'alors  était  Lioubetch 
et  qui ,  fondateurs  de  Tchernigof ,  ont  aussi  attaché  leur  nom  h  Nov- 
gorod-Séverski ,  ville  encore  actuellement  existante;  puis  les  Radi- 
mucJieSy  sur  la  Soja,  issus,  dit-on,  ainsi  que  les  Viatitclies,  des 
Polénes,  dont  deux  frères,  Radim  et  Yiatko,  s'étaieqt  détachés  avec 
quelques  compagnons.  Plus  haut  vers  le  nord,  on  rencontrait  les 
Divgoi*itchcs y  sur  le  Pripet  et  la  puna;  puis,  au  confluent  de  la  Po- 
lota  avec  ce  dernier  fleuve,  les  Polotc/ians^  qui  ont  donné  k*ur  nom 
à  la  ville  de  Polotsk;  en  remontant  le  Dniepr  et  la  Doua  jusqu'à  leur 
!>ource,  les  nombreux  Krivitchcs,  dont  le  chef- lieu  était  Izborsk  ;  et 
cnGn,  le  plus  au  nord,  vers  le  pays  des  Ijores  finnois,  les  Slaves  du 
Volkhof  et  du  lac  11  mon,  nommés  aussi  Slovènes ,  ceux  qui  fondèrc»:, 
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quelques  siècles  après  J.-C,  la  ville  de  Novgorod,  berceau  de  toute 
l'immeuse  monarchie  actuelle. 

Plus  au  sud,  dans  les  forets  de  la  Yolynie,  habitaient  les  sau- 
vages Drevliens  qui  avaient  pour  principales  villes  Koroslen  et  peut- 
être  Ovroutch;  voisins  incommodes,  contre  lesquels  les  Slaves  lie 
Novgorod  et  de  Kief  eurent  long-temps  des  guerres  à  soutenir.  Près 
d'eux  étaient,  à  Touest,  les  Dotdièbes  et  les  Boujans^  sur  le  Boug, 
dont  ces  derniers  ont  pris  le  nom;  et  vers  le  sud,  sur  le  Dniestr  ci 
le  Prouth,  les  Lutitchc.^  ei  les  Tlvcrstcs ,  parmi  lesquels  le  voisinage 
de  l'empire  de  Byzance  avait  drjà  fait  germer  un  commencement  de 
civilisation  et  qui  habitaient  des  villes  dont  Nestor  ne  nous  dit  pas 
les  noms.  Les  Khon^ates  s'étendaient  au  nord  des  noms  Karpaths , 
dans  la  Galicie  d'aujourd'hui,  ei  les  OugUtchs^  dont  il  n'est  question 
que  dans  la  chronique  de  Sainte-Sophie  et  dont,  à  l'exemple  de 
Nestor,  Karamzinene  parle  pas,  s'éiaient  transportés  du  Haut-Dnièpr 
sur  le  bas  de  ce  fleuve  et  vers  le  Dniestr  qui  coule  parallèlement  à 
ce  dernier,  à  l'occident.  Ils  tiraient  leur  nom,  suivant  une  conjec- 
ture de  M.  Strahl,  de  TOugol,  l'un  des  afBuens  du  Dniepr. 

A  l'exception  peut-être  des  Lutitches  et  des  Tiverste»  qui  se  rap- 
prochaient du  PontEuxin,  aucun  de  ces  peuples  ne  touchait  à  la 
mer  :  ils  en  étaient  séparés,  au  nord  et  21  l'ouest,  par  les  Lithua- 
niens et  lesSouomesou  Finnois,  que,  dans  leur  langue,  ils  nommaient 
Tchoadcs;  au  sud  et  à  l'ouest  par  les  Khazat*s,  peuple  ouralien 
comme  les  féroces  Avares  auxquels  ils  avaient  succédé,  et  qui,  au 
commencement  du  ix^  siècle,  ten:nt  tribulairi's  tous  les  Slaves  de  sou 
voisinage  et  les  habitans  de  Kief;  et  par  les  Petchénèghes  ou  les 
Patzinakiles,  avec  lesquels  les  Russes  furent  si  long- temps  aux  prises. 
Ces  derniers ,  identiquement  les  mêmes  que  les  Komans  et  ,les  Pc- 
loftses,' peuple  de  race  turque,  s'étaient  transportés  des  steppes  entre 
le  Don  et  le  Volga,  sur  le  bord  de  la  mer  Noire  à  l'embouchure  du 
Dniepr,  du  Dniestr,  et  même  jusque  vers  celle  du  Danube.  Il  en  sera 
questiim  plus  bas. 

Il  n'est  pas  certain  que  les  noms  de  Slaves  et  de  Slovènes  fussent 
entièrement  identiques  :  leurs  racines  seraient  bien  différentes  si  l'un 
était  dérivé  de  slava^  la  gloire,  et  l'autre  de  slovo ^  le  mot,  le  dis- 
cours. Toutefois  les  deux  dénominations  ont  bientôt  été  confondues; 
celle  de  Slaves  l'emporte  dans  l'usage  et  elle  se  retrouve  dans  li»s 
noms  delà  plupart  des  anciens  grands  princes,  tels  que  laroslaf , 
Sviatoslaf^  Boleslaf,  Rostislaf,  etc.  Pour  lexpliquer^  ou  balance  au- 
jourd'liiii  outre  ces  detix  étymologics,  c,t  on  en  a  u)éme  proposé  drnx 
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autres  que  tiéannioiiis  nous  sommes  loin  d'adopler.  L'une  est  le  uiot 
cétoy  village,  et  céUth^  établir,  coloniser^  l'autre,  sedlo^  selle;  la  pre- 
mière désignerait  un  peuple  à  demeures  fixes,  Tautre  une  nation  no- 
made vivant  surtout  à  cheval.  A  notre  sens ,  ils  étaient  \es  parians  ,  à 
Toppodite  des  ?iémètcs  ou  muets ,  c'est>à-dire  de  tous  ceux  dont  ils 
n'entendaient  pas  la  langue  :  car  les  Sloves  ou  Slovènes  (Slovates, 
Slovaks,  Sloventsi)  nous  paraissent  plus  anciens  que  les  Slaves  ou 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  étymologies  et  quelles  que  fussent  d'ail- 
leurs les  nuances  et  les  divcr^tés  de  caractère,  d'usages,  de  genre 
de  vie  entre  les  diflTcrentcs  peuplades  de  la  grande  famille  slavonne, 
on  reconnaissait  ceux  qui  en  faisaient  [lartie  à  leur  constitution  phy- 
sique et  à  leur  idiome. 

Généralement  les  Slaves  étaient  des  hommes  forts  ,  robustes  , 
d'assez  haute  taille,  mais  replets  et  charnus,  ayant  les  yeux  petits 
et  foncés,  ia  peau  tant  soit  peu  basanée,  et  les  -cheveux  d'un  brun 
clair  ou  tirant  sur  le  rouge.  La  simplicité  de  leur  vie  agreste,  l'i* 
gnorance  oii  ils  étaient  du  luxe ,  l'exercice  continuel  dans  lequel  la 
gueire,  la  rhasse  et  l'agriculture  entretenaient  leurs  membres,  et  le 
climat  rigoureux,  il  est  vrai,  mais  salubre  sous  lequel  ils  vivaient , 
prolongeaient  leur  existence  et  offraieut  chez  eux ,  comme  eucore  de 
nos  jours,  de  fréqnens  exemples  de  longévité.  Ils  supportaient 
également  bien  le  froid  et  la  chaleur,  et  leur  corps  avait  une  telle 
sonpiesse  qu'on  rapporte  qu'ils  pouvaient  se  resserrer  dans  un  es- 
pace démesurément  étroit  et  se  cacher  sons  l'euu  en  respirant  à  tra- 
vers des  roseaux ,  lorsqu'ils  étaient  poursuivis  par  l'ennemi.  Endurcis 
aux  fatigues,  ils  se  passaient  de  iits^  de  lentes,  d'ustensiles  de  cui- 
sine ou  de  table,  et  leur  pauvreté  égalait  leur  manque  absolu  de  ci- 
vilisation. Ce  qui  tes  distinguait  surtout  des  Germains,  c'était  l'ex- 
trême malpro|)reté  que  leur  reprochent  Tacite,  Procope(i),  les 
empereurs  Maurice  (a)  et  Constantin  Porphyrogéoète ,  de  même 
que  les  écrivains  plus  modernes. 

Du  reste,  ils  étaient  braves  et  redoutables  à  la  guerre  (3),  bous, 
concilians  et  humains  en  temps  de  paix ,  fidèles  au  lieu  conjugal  et 
hospitaliers  avec  effusion.  Procope,  Maurice  et  Adam  de  Brème 
s'accordent  à  louev  leur  caractère  doux,  juste  et  loyal.  Une  inva- 

(i)  De  bcllo  Goth.y  in,  i4. 

(a)  Strategicô/t ,  lï ,  S. 

(3)  Karani2. ,  1. 1 ,  ch.  m  ,  p.  56  de  Pur.  r(i!»se. 
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riable  gaieté,  une  graade  insouciance  les  disûuguaieoi  connue  au- 
jourd'hui; la  musique  et  le  chant  formaient  déjà  leurprîncipal  aaiM- 
sement.  Ces  traits  étaient  communs  à  tous,  seulement  l'esprit  belli- 
queux  avait  abandonné  les  Vénèdes;  et  même  les  anciens  Roxolans , 
s'ils  étaient  Slaves ,  se  faisaient  plutôt  remarquer  par  leur  amour  du 
butin  que  par  leur  acharnement  au  combat  (i).  Quelques  tribus  ne 
coimaissaient  même  pas  l'usage  du  fer. 

La  langue  des  Slaves ,  que  Procope  trouvait  prodigieusement  bar- 
bare (a),  c'est-à-dire  très  diflicile  pour  l'organe  grec  et  différant  en 
tout  de  la  langue  officielle  de  l'empire  roniaio ,  est  sans  doute  très 
ancienne;  mais  il  est  difficile  de  dire  quel  en  était  le  type  primitif. 
On  avait  pris  pour  tel  le  slavod  d'église,  celui  qui  se  trouve  dès  le 
ix"  siècle  dans  les  traductio.s  des  livres  saints  faites  en  Panuonie  par 
Cyrille;  mais  Tun  des  plus  savans  connaisseurs  de  cette  madère  (3j 
conteste  k  vraisemblance  de  cette  supposition.  Malheureusement  il 
n'en  existe  aucun  monument  antérieur  à  ces  mêmes  traductions  qui , 
faites  vers  870  dans  le  diocèse  de  S.  Méthode,  n'arrivèrent  en  Russie 
qu'en  988,  on  ne  sait  coounent  ni  par  quel  chemin.  La  langue 
slavonne  a  quelque  rapport  avec  le  grec  et  le  latin  (4)  »  de  même 
qu'elle  en  a  beaucoup  avec  l'arménien  et  l'allemand;  mais  ces  rap- 
ports se  rencontrent  surtout  dans  les  mots  les  plus  usuels  et  par  con- 
séquent les  moins  nouveaux  (à  l'exception  toutefois  de  ceux  que 
l'imitation  des  arts  et  de  l'industrie  de  différens  peuples  a  9  dans  la 
suite,  fait  adopter  aux  Slaves) ,  et  il  est  a  présumer  qu'ils  étaient  ve- 
nus à  toutes  les  langues  d'Europe  d'une  source  commune,  laquelle 
parait  être  le  sanscrit.  Ce  sont  là  des  suppositions  auxquelles  les 
études  philologiques  modernes  donnent  chaque  jour  plus  de  consis- 
tance, mais  qui,  au  milieu  de  tant  d'opinions  contradictoires ,  n'ont 
encore  aucune  garantie  certaine.  Ce  qui  est  sûr,  c'est  que  le  slavoo 
d'église,  tel  qu'il  existe  dans  les  monumens  du  ix*  siècle,  n'est  plus 
une  langue  à  l'enfance  ;  ses  formes  presque  savantes  et  sa  richesse 
ne  s'expliquent  que  par  des  siècles  de  progrès  que  cette  langue  peut 
avoir  faits  particulièrement  chez  les  Boulgars  et  les  Khrobates,  dans 


(i)  «  Praedae  magis  quam  pugoe  intenta.  »  Tac.,  tiist,,  l,  79. 
(a)  Âtixvm;  ^pof cç. 

(3)  M.  Kopitar,  dans  les  Jnnales  de  Fienne-,  critique  d*uii  ouvrage  de 
M.  Sirahl,  t.  XLV. 

(4)  Karamzine ,  t;  I,  cli.  m  ,  note  246  ,  de  l'orig. ,  et  Dobrowsky,  EuUvurf 
zH  e'mem  allg,  Siop,  Ktymoiugikvn^  Pcag»  tSii,  iu*8.  Shvimka^  1. 1,  p.  »7-54. 
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le  voisinage  de  reinptrè  romai»  et  au  rooyeo  des  oo»BMiiMcatîoiM 
fréquentes  établies  entre  ces  petYples  et  leurs  voisin»  au  midi.  Pour 
les  Slaves  du  nord ,  Timportation  des  livres  sacré»  constiuia  vrai- 
semblablement un  immense  progrès,  lequel  fut  oonlinué  par  l'intro- 
duction du  christianisme  et  par  les  idées  nouvelles  qu'il  répandit  -,  ainsi 
que  par  les  rapports  hiérarchiques  qn'il  établit  entre  la  Russie  et  la 
Grèç^  Relatif  surtout  à  la  langue  »  ce  progrés  s'étendit  à*  la  vie  in- 
tellectuelle des  peuples  par  l'usage  de  récriture  qui  se  ré|Miodit  en 
même  temps.  Saint  Cyrille  avait  imaginé  des  caractères  qu'il  avait 
«ral^ués  y  au  nombre  de  trente-buit ,  sur  l'alphabet  grec  ;  cinq  autres 
lettres,  propres  au  slavon,  y  furent  ajoutées  plus  t*rd.  Cependant 
on  cite  un  passage  qui  ferait  croire  que  les  Khrobates  ont  connu  l'é- 
criture dès  l'année  641  >  puisqu'ils  signèrent  à  cette  époque  (1)  la 
promesse  de  ne  phi^  faire  la  guerre.  En  résulte-t-il ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  voulu ,  que  l'alphabet  giagohtique  des  Slaves  méri- 
dionaux est  plus  ancien  que  i'alphabei  cyrillique  de  ceux  de  l'est  et 
du  nord,  et  faut-il,  avec  la  tradition,  rapporter  le  premier  à  saint 
Jér6me,  aux  iv*  et  v^  siècles?  Karamzine  conteste  l'un  et  l'autre,  et 
regarde  Talphabet  glagolitique  comme  une  invention  des  moines  dal- 
mates,  d'un  temps  beaucoup  moins  recalé  (2).  Quoi  <}u'il  en  soit,  ces 
livres  écrits  fixèrent  la  langue,  et  depuis  lors,  le  slavon  d'église  fut 
regarde  comme  la  langue-mère  de  tous  les  dialectes  parlés  checles 
différens  peuples  de  la  même  race.  Ces  dialectes ,  on  peut  les  ramener 
tous  à  deux  branches  principales  :  à  celle  des  Slaves  orientaux  ap- 
|>artieunent  l'esclavon,  le  russe,  le  serbe,  le  croate,  le  vinde;  et  à 
celle  des  Slaves  occidentaux,  le  slovaque,  le  tchèkhe^  le  vénède  de 
\a  Haute-Lusace,  celui  de  la  Basse-Lusace,  et  le  polonais. 

Tous  les  Slaves  furent  idolâtres  jusqu'au  milieu  du  vii*  siècle  : 
Péroun ,  le  dieu  de  la  foudre ,  et  une  infinité  de  divinités  secondaires 
qui  variaient  de  tribu  à  tribu,  formaient  l'objet  de  leur  culte.  Saint 
Columban  opéra  les  premières  conversions  après  61 3,  et  elles  de- 
vinrent fréquentes  au  ;noment  même  où  les  premiers  royaumes  sla- 
vons  furent  anéantis,  et  où  les  Golhs,  les  Avares,  les  Francs ^  les 
Magyares,  etc.,  bouleversèrent  successivement  les  états  les  plus 
avancés  du  côté  de  l'occident  Au  ix*  siècle,  le  christianisme  gagna 
du  terrain  parmi  ceux  du  sud  et  de  l'ouest;  il  s'insinua,  par  l'organe 

(i)  CkirograffhU  propriis  dat'u,  Toy.  Pfisler,  Guefùcktê  der  TeuiscUen, 
p.  634 ,  t.  I. 

(9}  T.  I ,  p.  1 1 1 ,  origio.  russe. 
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des  missionnaires  byzantins,  parmi  ceux  de  Test  au  x»,  cl  Olga,  ré- 
gente de  Russie,  reçut  le  baptême  en  gSS-  tn  988,  Vladimir  T*^  se 
fit  également  chrétien ,  et  sou  exemple ,  appuyé  d'ailleurs  de  ses 
ordres  formels ,  détermina  la  conversion  des  Russes.  Les  Slaves  du 
Mecklenbourg ,  de  la  Poméranie  et  d'autres  pays  des  mêmes  régions 
septentriouales,  achevèrent  dans  la  suite  celte  révolution  religieuse 
parmi  toute  la  race  qui  nous  occupe.  « 

Tous  ces  peuples  vivaient  disséminés  par  familles  sur  un  immense 
territoire ,  n'ayant  d*abord  point  d'endroits  où  des  masscîs  fussent 
agglomérées  :  les  Grecs,  assure  Procope  (i),  les  nommaient  pour 
cette  raison  Spomcles,  et  l'on  a  même  prétendu  que  le  nom  de  Ross 
était  l'équivaleut  de  celui-ci  (2J.  Divisés  en  une  infinité  de  répu- 
bliques ou  plutôt  de  communautés  libres ,  ils  se  gouvernaient  eux- 
mêmes  et  choisissaient,  pour  tes  commander  à  la  guerre,  des  voié- 
vodes  d'un  pouvoir  toujours  temporaire,  n  Ils  ne  sont  pas  régis  par 
un  sei'.l  homme 9  dit  encore  Procope,  mais  vivent  depuis  un  temps 
immémorial  sous  un  régime  démocratique  qui  leur  fait  traiter  eu 
commun  toutes  leurs  affaires  ».  Impatiens  du  frein ,  ils  ne  cédaient 
jamais  qu*ù  la  conviction  (3);>peu  dociles  à  Taulorité  même  des  lois  , 
ils  se  révoltaient  confie  celle  d'un  maître  (4).  Les  familles  faisaient 
elles-mêmes  leurs  affaires  respectives,  les  tribus  arrangeaient  celles 
cpii  ks  regardaient  en  commun  (5),  et,  dans  des  momens  difficiles  y 
les  vieillards  d'une  expérience  consommée  ou  jouissant  d'une  répu> 
tation  de  sagesse,  étaient  invités  à  les  assister  de  leurs  conseils  :  ils 
avaient  tous  ce  principe,  qu'une  liberté  personnelle  illimitée  était 
pour  les  hommes  le  premier  des  biens  (6).  Néanmoins ,  il  se  forma 
de  bonne  heure  parmi  les  Slaves,  jusque-là  égaux  entre  eux,  une 
espèce  d'aristocratie  surtout  militaire,  dont  les  membres  étaient  dê> 
signés  par  les  mots  de  boîars ,  voiévodes ,  kniaz ,  pan  et  joupan , 
qu'on  trouve  fréquemment  dès  les  premières  pages  de  leur  histoire; 
aristocratie  qui  se  fortifia  dans  la  suite  au  point  d'opérer  un  clian- 


(i)  Livre  m. 

(a)  yoj,  par  exemple  Lugel,  Gachichte  von  Galizien  tmd  Lotiomcnett,  ^U^* 
W,  Gcscft,,  I.  XLVIII,  p.  414.  8(i'ahlcul>ei-g,  tia(tfr. ,  I.  I,  p.  ai.  ThuaiiUj. 
ifi*t. ,  lib.  I.VI  {to^:  plus  bas ,  p.  a6.). 

(3)  Procop,  lib.  I. 

(/i)  Stf  iUt>r,  Ment,  poff, ,  i.  Il,  p.  aS. 

(5)  AuT0t{T(i»v7r^a'^'pLaTb»v  atiTa  te  ^upL^cp?,  xa*.  'î'jcx&Xa  i;/.cîvov  x'firxi.  Vr.  III. 

[Ci)  Karamzine,  orig.  ru^>c,  L  I ,  p.  7  i. 
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gemeiit.  d^'mf  dans  la  sitiiaiion  de  ces  peuples.  Mais  alors ,  il  n'y 
«voit  point  chez  eux  de  noblesse  héréditaire,  et  point  d'esclavage  ; 
la  monarchie  leur  était  inconnue  :  Nestor  l'assure  positivement,  par 
rapport  aux  Slaves  de  Russie  ,  comme  cela  était  chez  les  autres 
Slaves.  C'est  à  dater  du  viii'  siècle  seulement  que  l'aristocratie  guer- 
rière, à  laquelle  avait  fait  place  celte  antique  démocratie  dont  Nov- 
gorod ,  par  exemple ,  conserva  si  long- temps  l'image,  que  cette  aris- 
tocratie enfanta  peu-àpeu  le  pouvoir  monarchique,  à  mesure  que 
les  tribus,  s'agglomérant  de  plus  en  plus,  formaient  des  états  plus 
considérables.  Des  différentes  dynasties  royales  ou  ducales  qui  sur- 
girent alors  en  Pologne,  en  Bohême,  en  Vénédie,.  chez  les  Obolriteset 
les  Pomoraniens ,  et  peut-être  dans  les  Russics,  une  seule  est  restée, 
la  famille  obotrîte  des  grands-ducs  de  3f ecklenbourg ;  elle  seule,  de 
toutes  les  maisons  régnantes,  est  véritablement  d'origine  slavonne. 

Il  faut  donc  renoncer  à  cette  opinion  vulgaire,  que  les  mots  de 
SUzpes  et  Esclapcs  sont  synonymes  :  tout  au  contraire,  la  race  sla- 
vonne est  une  r.ice  libre,  long- temps  indocile  ^  porter  le  joug  et,  ainsi 
qu'il  vient  d'être  établi ,  primitivement  démocratique.  C'est  par  son 
mélange  avec  d'autres  races,  comme  en  Russie  avec  les  Scandinaves,- 
les  Finnois  et  les  Tatars,  ou  par  des  emprunts  faits  à  des  voisins  plus 
façonnés  à  l'obéissance,  comme  la  Pologne  en  fît,  au  temps  de  la 
réunion,  à  la  Lithuanie  despotique,  que  la  servitude  s'introduisit 
parmi  eux  et  que  le  peuple ,  courbé  sous  l'autorité  des  boïars,  per- 
dit peu-à-peu  cette  Gerté  sauvage  qu'il  tenait  de  la  nature,  et  cet 
esprit  d'égalité  qui  en  dérivait. 

Tels  étaient  ces  anciens  Slaves ,  dont  nous  avons  maintenant  à 
faire  connaître  les  descendans  compris  dans  les  limites  actuelles  de 
l'empire  de  Russie.  Il  y  en  a  deux  branches  essentielles ,  rivales  entre 
elles,  et  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  nourri  l'une  contre  l'autre  les  plus  vives 
animosités  :  les  Russes ,  grands  et  petits ,  et  les  Polonais.  On  peut  y 
ajouter  les  Cosaks ,  peuplade  mixte ,  dont  le  fond  est  slavon,  mais 
qui  se  sont  formés  du  mélange  de  Russes  avec  des  Tcherkesses ,  des 
Tatars  et  avec  d'autres  élémens. 

Il  est  juste  de  commencer  par  celui  dont  l'empire  porte  le  nom  et 
qui  a  établi  sa  domination  sur  les  autres,  ainsi  que  sur  une  multi- 
tnde  d'autres  peuples  de  race  différente  dont  il  sera  question  dans 
la  suite  de  cet  ouvrage. 


»•••« 
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CHAPITRE  IL 


LES  RUSSES.  GRANDE-RUSSIE  OU  MOSCOVIE. 


On  comprend  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Russes  indistinctement 
tons  les  babitans  du  colossal  emptre,  dont  (a  surface  s'étend  sur  un 
neuvième  de  tout  le  continent  de  notre  planète ,  et  auquel  des  pu- 
blications» dont,  pour  le  moment, nous  n*avons  pas  à  examiner  Texacli- 
tude  dontient  pins  de  375,000  m.  c.  g.,  tant  en  Europe  qu'en  Asie  et 
en  Amérique.  Rigoureusement  parlant,  cette  dénomination  n'est 
point  exacte  :  sans  doute,  dans  le  sens  politique,  le  nom  do  Russe 
désigne  tous  les  enfans  de  la  même  patrie  et  les  sujets  du  même  son^ 
verain  ;  mais  dans  le  sens  propre ,  il  n'appartient  qu'an  noyau  de  la 
population ,  noyau  qui  embrasse,  il  est  vrai,  l'immense  majorité  déjà 
répandue  sur  tout  le  territoire  jusqnes  à  ses  extrêmes  limites  , 
mais  cfue  serrent  de  toutes  parts  des  races  différentes ,  très  noai- 
brenses,  très  variées ,  et  qu'on  distingue  par  Icoirs  mœurs  et  leurs 
traditions  plus  encore  que  par  leurs  idiomes  mnltipliés  à  finfini. 
Les  véritables  Russes  sont  de  race  slavonne;  non  sans  mélange  >  il 
est  vrai,  mais  portant  encore  sur  eux  tous  les  caractères  essentielsxle 
cette  race  qui  s'est  conservée  plus  pure  parmi  les  Polonais  y  dont  la 
iangne>  très  cultivée,  se  rapproche  plus  néanmoins  du  stavon  priiiri- 
tïf.  C'est  là  le  peuple  dominant,  celui  dont  les  princes,  dont  les 
bras  et  le  courage  ont  fondé  le  puissant  empire  qui  a  successivement 
englouti  des  voisins  plus  faibles  et  moins  entrcprenans. 

Nous  avons  énimiéré  plus  haut  les  différeMes  tribtts  des  Slaves 
Atientaux  appartenant  phis  spécialement  à  la  Russie  actuelle,  et  nons 
avons  indiqué  les  demeures  qu'elles  occupaient  depuis  le  Dniestr 
jusqu'au  Volkhof.  Aucun  nom  commun  ne  les  réunissait  encore  ;  les 
Krivitches,  flont  le  nom  sert  encore  aujourd'hui  aux  Lettons  pour  dé- 
signer les  Russes,  étaient  la  plus  puiâsnnte  de  ces  tribus:  ils  occupaient 
les  districts  actuelf  de  Polotsk,yitebsk ,  Pskof,  Smolensk  et  peut-être 
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de  Tirer  (i)  ;  mais  chacune  des  petites  peuplades  se  distinguait  par  des 
incNirs  particulières,  et  il  n'était  pas  rare  qu'elles  se  6ssent  la  guerre 
entre  elles.  Les  annales  de  Novgorod  aUrment  que  ces  Slaves  sont 
bien  plus  anciens  que  le  commencement  de  leur  histoire  dans  la 
Chronique  de  Nestor,  et  que  leur  première  ville  futSlovensk,  sur  le 
lac  Ilmen,  laquelle  fut  ravagée  plusieurs  fois  par  la  guerre  et  par  la 
peste  long- temps  avant  que  Novgorod  existât.  Ce  dernier  nom  (Ville- 
Neuve)  kii-méme  suppose  naturellement  une  autre  ville  d'une  ori- 
gine plus  reculée;  celte  ville,  le  savant  Mtiller  (a),  l'a  cru  rcooanaitre 
dans  le  Sdavinum  (Slovensk)  dont  il  est  question  dans  un  passage 
de  Jomandès  (3),  et  qni  pourrait  bien  être  identique  avec  le  Vieux- 
Ladoga  ou  la  Vieille- VtUe  {Siaroié  Gorodiiehe)^  qui  tootelbis  n'est 
•oiliroée  ainsi  dans  l'histoire  qu'a  l'année  iio5.  Kief  ne  remonte  pas 
à  cette  hante.antiqitité ,  car  du  temps  d'Askold  et  Dir,  au  milieu  d^i 
tx*  siècle,  ce  n'était  encore  qn'un  €rès  petit  endroit,  quoique  bâti, 
iix  a  kmg-'-temps,  leur  dit-on,  par  trois  frères  :  ses  .paisibles  hahiUins 
payaient  t     ut  aux  Rhazars. 

Au  IX*  siècle ,  ic  nom  de  Rn^gif^  ou  Messes  commence  à  paraître 
dans  l'histoire  (4).  Cédrénus,  Zonavas,  Nreetas  de  PaphlagoaîeetPho- 
tiusdans  sa  circulaire,  les  nomment  les  premiers,  non  à  l'occasion  de 
Rurik  et  de  ses  freines ,  ni  d'Askold  et  de  Dir,  mais  avant  l'arrivée 
de  ces  Varèghes  et  à  l'occasion  ^  sauvages  guerriers  ou  flibustiers 
du  Nord  qui  leur  ressemblaient.  Les  Busses  se  préaententfiottr  la  pre- 
mière 4bis  h  Constantinople,  en  SBg  (5);  ils  y  avaient  été  envoyés  .en 
dépntation,  et  leur  existence  fut  ainsi  révélée  aux  Byzantins.  £n.8fia 
dans  la  dixième  année  de  l'empereur  Michel,  ceux-ci,  suivant  le  té- 
moignage de-Siméon  Logothète,  les  apprirent  jnieux  à  connaître  : 
car  ils  parureni  dans  le  Bosphore^  ayec  le«vs  innombrables  embarea- 
rions,  et  en  966  ,-Ie  patriarche  Photins,  dit  dans  sa  cirotriaire  :  i  Un 
peuple  dont  on  s'est  beaveoup  et  #oiiw/i/- occupé  dans  les  conversa- 
tions, et  par  leur  renommée..*,  les  Russes  enfin,  lorsqu'ils  eurent 
subjugué  les  peuples  voisins  tout-à- l'entour  »  etc.  Ils  avaient  4ionc 


(i)  Kartmzine,  1. 1,  note  271,  p.  100  de  Tor.  russe. 
(1)  Sammditng  Russ,  Oeseh,,  t.  V,  p.  383. 
.  (3)  «  SlaTÎoi  a  Civilate  No?a  et  ScUvino  Kumiinense  et  lacu  qui  adpellalnr  Mu  > 
tiiDi»  (Ilmen),  usque  ad  Donastnim  et  boream ,  Visila  leniit ,  commorantur.  • 

(4)  M.'Strahl,  Gtschîchtê dês nttsischen Sioatei^X.  l,  p. 63 ,  dit  cpie  les aulP'iri 
byiaatînii  parlent  de  navires  russes  déjà  i  Vannée  744* 

(5)  Annales  Bert'inîennes;  Muratori  Script  ^er»  ttJie, ,  t.  XI    p.  5«5. 
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quelque  puissance  dèsceUe  époque,  et  c'est  aussi  ce  qui  semble  res- 
sortir du  témoignage  de  Nestor  appuyé  de  l'opinion  de  Karam- 
xine  (i).  Les  Tchoudes  et  les  Slaves  leur  obéissaient;  ils  en  tra- 
yersaient  le  pays  regardé  par  les  écrivains  du  Nord  comme  faisant 
déjà  partie  de  la  Grèce  [Grikia) ,  pour  arriver  sur  le  Dniepr  qn*ils 
descendaient  ensuite  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  mer  Noire;  de 
là,  ils  poossaient  jusqu'à  Constautinople  où  ils  prenaient  du  service, 
ou  faisaient  le  commerce ,  ou  exerçaient  leurs  rapines.  Mais  avant 
Tannée  ^6^^  ils  avaient  été  expulsés  par  les  mêmes  peuples,  et  des 
troubles  ayant  succédé  Alors,  parmi  ces  derniers,  au  bon  ordre  qu'ils 
avaient  établi,  on  les  regretta  :  le  peuple  trouva  le  joug  des  boïars 
jaloux  les  uns  des  autres,  plus  pesant  quecelui  des  étrangers;  il  rentra 
donc  sous  leur  loi,  .«oit  en  n'opposant  aucune  résistance  à  une  nou- 
velle incursion  de  leur  part ,  soit  même  en  les  r'ippelant  de  son 
plein  gré.  Cctle  dernière  version  est  celle  de  Nestor:  «  les  Slaves  de 
Novgorod ,  dit  cet  annaliste,  les  Vesses  et  les  Tchoudes  envoyèrent 
au -delà  de  la  mer  (peut-être  vers  la  mer)  chez  les  Varèghes-Uw^ej 
pour  leur  dire  :  Notre  pays  est  grand  et  fécond;  mais  d'ordre,  il  n'y 
en  a  point:  venez  nous  gouverner  et  régner  sur  nous!  Les  Yarcghrs- 
Russes  accueillirent  cette  demande:  trois  frères,  Rurik,  Sinéus  et 
Trouver  se  mirent  aussitôt  en  marche  et  s'établirent  au  milieu  des 
Slaves  de  Novgorod ,  et  dans  le  pays  des  Vesses  et  des  Krivitcbi?s. 
Ces  contrée5,  dans  lesquelles  étaient  compris  les  gouvernemens  ac- 
tuels de  Novgorod,  de  Pskof,  de  Saint-Pétersbourg  et  d'Ësthonie, 
commencèrent  dès-lors  à  être  appelées /i^j^j  russe  (Rousskata  ZemUa\ 
nom  qui  depuis  s'est  perpétué  dans  l'histoire. 

On  peut  donc,  en  remontant  les  siècles,  suivre  le  nom  russe  jus- 
qu'au ix**,  et  c'est  à  Novgorod  qu'il  se  mêle  d'abord  aux  affaires  des 
Slaves.  Il  appartenait  en  propre  à  une  tribu  guerrière  de  laquelle  ces 
derniers  l'ont  accepté  pour  en  faire  la  dénomination  commune  de 
toutes  leurs  branches  disséminées  sur  le  Yolkhof ,  la  Duna  et  le 
Dniepr. 

Maintenant  on  se  demande  qui  étaient  ces  Russes,  d'où  ils  venaient, 
à  quelle  race  il  faut  les  rapporter? 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'ils  n'avaient  rien  de  commun  avec  les 
Slaves,  dont  Nestor  les  distingue  expressément,  et  auxquels  Con- 
stantin Porphyrogénète  les  oppose  dans  toute  occasion ,  comme  les 
vaincus  aux  vainqueurs.  «  En  novembre,  dit-il  entre  autres,  leurs 

(i)  Tome  î ,  pge  ii3. 
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cfaeis  sortent  de  Kief  avec  tous  les  guerriers  russex-y  ils  parcourent 
les  petites  villes  qu*on  nomme  Gyra,  et  vont  dans  le  pays  des  Slaves, 
des  Yerviens ,  des  Drcgovitckes ,  des  Krivkches,  des  Serbes  et  des 
autres  Slaves  qui  sont  tributaires  des  Russes  (i).  «Dans  un  autre 
endroit,  le  même  empereur  nous  fait  connaître  les  noms  des  casca* 
telles  du  Dniepr  en  russe  eteo  slavon  :  on  explique  sans  peine  les  noms 
de  cette  dernière  langue,  mais  les  autres, défigurés  peut*étre,  appar- 
tieonentà  une  langue  à  part,  différente  en  tout  des  idiomes  slavons  (a). 
On  remarque  le  même  contraste  entre  les  noms  tout- à -fait  étran- 
gers  des  conquérans ,  Eurik,  Sinaf,  Trouvor,  Askold ,  Dir,  Ragvald , 
Oleg»etc.,  et  entre  ceux  des  Slaves  dont  on  reconnaît  toujours  l'éty- 
luologie.  Sviatoslaf,  fils  d'Igor,  le  premier,  porte  im  nom  que  la  ma- 
jorité de  ses  sujets  pouvait  comprendre,  et  en  même  temps  Télément 
slavon  l'emporta,  sous  d'autres  rapports  encore,  sur  l'élément  étran- 
ger. A.  ces  faits,  il  faut  ajouter  le  témoignage  de  l'évêque  Luitprand , 
lequel,  envoyé  par  l'empereur  Othon  I'''^  à  la  cour  impériale  de  Ni- 
céphore,y  vit  des  gardes  mercenaires,  et  affirma  ensuite  qu'ils  étaient 
«  les  Russes  que  nous  ap))elons  aussi  Normands  »  (3).  C'était  le  ré- 
giment de  ces  enfiius  de  la  Scandinavie  plus  connus  sous  le  nom  de 
yanuigienSf  gardes- du- corps  sur  lesquels  la  politique  cauteleuse  et 
obscturedes  empereurs  de  Byzance  aimait  à  s'appuyer.  Or,  il  est  re- 
marquable que  cette  observation  de  Luitprand  coïncide  si  bien  avec 
le  témoignage  positif  de  Nestor,  suivant  lequel  les  vainqueurs  des 
Slaves,  ou  plutôt  leurs  nouveaux  roaitres,  sont  nommés  Russes-Va- 
règbes,  c'e&t*^'dire  Normands,  et  qui  divise  ces  Varèghes  établis  sur 
ia  Baltique,  en  Ourmanes  (Normands),  Suédois,  Angles  et  Goths, 

Ce  qui  a  fait  douter  de  celte  origine  des  Russes,  c'est,  d'un  coté, 
le  sileuce  absolu  de»  chroniques  suédoises  sur  les  trois  frères,  et  de 
l'auire,  le  silence  non  moins  profond  des  historiens  byzantins  :  on  ne 
connaît  d'ailleurs  aucun  pays  des  Normauds  auquel  était  attaché  le 
nom  de  Ross  oa  Russ;  car  Texi^itencc  de  la  province^uédoise  de  Ros^* 
lagcQ(4)  est  nîcc  par  Suhm  etparDalin>  autorités  imposantes  dans 

(t)  OiTivtç  liât  7ca»Tt«t»Tai  tc-iv  Pô;. 

(i)  «  Mirum,  dit  Rayer,  quam  riissica  vocabula  ncnâo  iiitcrprctari  possit  :  adeo 
Bihitslatooici  eonlineot'ul  ce  sonum  quiJetn  vel  tpuucm  Slavouici  oris.  »  Comment, 
^cad,  Pttrop, ,  t.  IX ,  p.  3gS. 

(3)  ■  LegatioHts  ad  Nîcephonun  Phocam  éusceptae  Descriptic,  in  Opp»  et  Mu- 
ralori  Ser,  rer,  Uat„  t.  II.  Rossios,  quosalio  ooiniiie  Nordmannos  vocamui  ». 

(4)  Kosslagpn  est  le  nom  que  les  Finnois  douuciil  à  ia  côte  de  Suède  située  en 


18  i.iVnK  rnKfliKii.  ciiapitrf.  ii. 

cette  matière.  Mais  les  Byzantins  ne  connaissaient  des  peuples  du 
Nord  que  ceux  dont  Texlstence  leur  était  révélée  par  des  bri- 
gandages ou  par  leur  arrivée  à  Constantinople  dans  un  bat  qoelcon* 
que,  et  il  n'est  pas  néeessaire  d'admettre  (pie  les  Varèghes  de  Rnrik 
se  nommassent  eux-mêmes  Russes.  Cette  dénomination  peut  leur 
avoir  été  donnée  par  les  Tchoudes  ou  Finnois  qui  désignaient  ainsi 
les  étrangers,  spécialement  les  Suédois,  auxquels  ils  ont  donné  de 
tout  temps  le  nom  de  Rouoisi  ou  Rouotsa^LtOnen^  tandis  qu'ils  appe- 
laient les  Slaves-Russes,  Vénèdes,  Wenhe  ou  fVena-Laïnen  (i)*  Les 
.Slaves  transmirent  à  Constantinople  la  dénomination  usitée  ehez  eax 
etches  leurs  voisins,  pour  désigner  les  peuples  du  Nord,  et  ceux-ci 
ont  sans  doute  fini  par  l'adopter  eux-mêmes.  De  là  vient  sans  doate 
qu'on  lit  dans  les  Annales  de  Saint-Bertin  (a)  que  des  K^ss^  arrivés  à 
la  cour  de  Louis4e- Débonnaire,  et  dont  on  cherchait  à  savoir  la  pa- 
trie, furent  reconnus  être  des  Suédois,  et  renvoyés  dans  le  Nord. 

Le  nom  des  Varèghes,  étroitement  lié  à  celui  de  Ross,  nous  sem^ 
ble ,  à  nous ,  décisif  dans  cette  matière.  Il  n'était  point  inconnu  dans 
les  parages  du  Nord  :  la  mer  Baltique  le  portait  (S)  ;  il  se  retrouve 
dans  les  mots  de  droit  de  varech  que  les  Normands  français  ont  glissé 
dans  notre  langue ,  et  les  Varangiens  de  Byaancesont  invariablement 
nommes  en  fans  du  Nord ,  de  Thulé,  de  la  Norvège  ou  d'autres  con- 
trées septentrionales  européennes.  SchloMer  regarde  même  ce  nom 
comme  identique  avec  celui  de  FœdemH  donné  par  Jomandèa  (4)  et 
par  Procope  (5)  aux  mercenaires  gotks  que  CoBstantia-le-Grand  a 
pris  à  sa  solde,  et  prouve  qu'en  effet  varm ,  vaire,  signifie  alliance, 
fédération  (6).  Lorsque  Vladimir ,  poursuivi  par  laropolk ,  se  sauva 
au-delà  de  la  mer,  l'annaliste  russe  rapporte  quHI  alla  ches  les  Va- 
règhes, et  l'épouse  de  laropolk,  fille  d'un  roi  de  Suède,  est  de  même 
appelée  une  princesse  varèghe.  Suivant  Saxon  le  grammairien  (7), 
écrivain  du  xiii*  siècle,  les  Danois  faisaient  déjà  la  guerre  en  Russie 
peu  après  J.-C.  Les  noms  Scandinaves  qui  pendant  cent  ans  prédo- 

fece  de  la  Fiolande  et  de  TEsthoaie.  Il  «erail  possible  qu'eux  eussent  attaché  le  nom 
de  Boss  aux  guerriers  venus  du  Nord. 

(1)  Craberg  de  Hemso,  La  Scandinavie  'vengée,  p.  106. 

(a)  Duchesne,  t.  III,  p.  195. 

(3)  f^(C^M  Nestor. 

(4)  De  reb.  Goih.,  cap  xsi,  p.  6\o. 

(5)  Deseript.  PontiEuxini,  Mb.  Ym, 

(6)  BUtoire  uniperselU de  Malle,  t.  XXXT,  p.  545  5^^. 
'    (7)  Lib.  Il ,  au  oommencement. 


oiinetit  dans  rbûtoiredcsconquérans  russes  (i) et  le  caractèreég^Ie- 
inest  scandiiiate  iniprinié  aux  traités  par  eux  eonclus  avee  les  Bj'» 
xantiBs,  venant  à  l'appui  de  ces  faits,  nous  codsidérons  corome  indu- 
bitable l'opinion  de  Bayer,  de  Scbloezer,  de  Karamsine,  de  Krug,  de 
Lebrbergy  deFrsbn^et  de  tous  ceux  qui  prennent  les  Normands  pour 
les  ancêtres  des  premiers  Russes. 

Le  savant  £wers  était  d'une  opinion  difTérenie:  ainsi  que  l'abbc 
PérÎB  (a),  il  lescroyait  des  descendans  d'abord  des  Khazars,  et  puis 
d'une  peuplade  turque  établie  sur  le  bas  Volga.  Mais  Karamzine  dé^ 
daigne  de  s'arrêter ,  même  un  instant,  à  cette  version,  en  effet  peu 
soatenable,  malgré  toute  la  dépense  d*crudition  qu'Ëwers  avait  faite 
pour  raceréditer  (3).  Quoique  beaucoup  plus  générale,  celle  qui  fait 
dériver  le  nom  de  Ross  de  celui  des  Eoxolans,  peuple  ancien  qu'on 
regarde  comme  slavon  d'origine,  n'a  pas  plus  de  vraisemblance  ;  car 
ce  dernier  est  diversement  employé  par  les  historiens ,  et  disparait 
de  leurs  annales  au  moment  le  plus  décisif  (4).  Il  est  vrai  qu'il  prête 
singulièrement  à  cette  hypothèse,  surtout  s'il  est  vrai  que  quelques 
manuscrits  de  Strabon  ont  Roxani  au  lieu  de  Roxolani  (5)  et  si, 
àmoà  im  manuscrit  de  Jornandès  conservé  à  la  bibliothèque  ambroi- 
tienne,  on  lit  Roisotnanorum  au  lieu  deRoaoianorum  (6);  maiscommcnt 
ce  nom  se  serait'^il  perdu  pour  ne  reparaître  qu'au  ix*  siècle?  Quant 
au  Risaland  en  Finlande  d'où  Strube  de  Pyrmont  (7)  fait  procéder 
le  peuple  qui  nous  occupe,  et  qu'il  Croit  d'origine  gothe,  ce  qu'on 
ne  conteste  pas,  il  était  habité  par  des  Zyriènes  finnois,  sans  doute 
trop  faiblement  peuplé ,  et  d'ailleurs  d'une  authenticité  hbtorique 
bien  cuntestable. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'hypothèse  de  Watson  (8),  laquelle , 

(1)  Le  aom  de  Rorik,  Roricuê  et  Monte,  est  êoniié,  dant  Tiine  d(«  cbroiûqiMi 
de  Duehesoe  {HUtJramc,  Seript^ ,  t.  If ,  p.  389,  534  »  85o},  à  un  duc  des  Danois 
et  à  naebef  mûShne  Nordmtmnus,  et  l'on  retrouve  ceux  de  Rurik,  Truvar 
•t  Sinio. 

(9}  Abrégé  de  tUUt.  de  Hussié,  1 1 ,  p.  5. 

(3)  Il  y  a  beaucoup  de  coafusioa  dans  les  oksenrations  critiques  préseutées  par 
M.  Slrahl  à  l'appui  de  ropinion  de  M.  Ewers. 

(4)  Suivant  Muller,  an  iv^  siècle  déjà,  voy.  SammL  Rusi.  Gesch,,  t.  Y,  p.  383, 

(5)  P.  Oderbom ,  Jokannis  BasilidU  J#.  Êiosch,  ducis  vUa ,  lib  I.  Levesque, 
ttisi»  de  Russie,  1. 1,  p.  27  et  86, 

(6)  Fojex  Muller,  dans  Busching,  Hagatm,  etc.,  t.  XYI ,  p.  298, 

(7)  Dissertation  sur  les  anciem  Russes,  p.  1 7  sqq^      ^ 

(8)  Mémoires  de  la  Société  court. ,  t.  II ,  p.  291. 
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suivant  nous ,  ûc  méritait  pas  d'être  traitée  avec  tant  de  mépris  par 
M.  Strahl  (i).  Cette  hypothèse,  Karanizîne  4ui-mémc  j  a  donné  lien: 
et  d'ailleurs  Muller,  phis  savant  que  l'un  et  Tautre ,  y  avait  pensé 
avant  eux  (a).  Watson,  il  est  vrai,  y  a  mis  moins  de  critique.  A 
l'exemple  de  ses  devanciers  »  il  cite  le  témoignagne  du  géographe  de 
Raveuncs,  qui  place  sur  la  mer  Baltique  la  patrie  des  Roxolans; 
prottvc  insignifiante,  puisqu'on  désignait  ainsi  les  Slaves  en  général, 
les  Vénèdes  et  autres.  Or  ,  elle  doit  servir  à  établir  que  les  Ross  ou 
Russes  étaient  venus  de  la  Prusse ,  et  non  d'au-delà  des  mers.  Mais 
on  invoque  d'autres  argumens  qni  petivent  paraître  plus  solides  :  le 
Kurisch^Haff,  golfe  prussien  de  1»  mer  Baltique  ,  s'appelait  ancien* 
nement  Russna,  et  porte  encore  ce  nom  en  14^  f  dans  un  traité  con- 
clu entTC  Jagellon  et  le  grand-maître  de  l'ordre  tcutonique,  Paul  de 
Russdorf;  le  principal  bras  du  Niémen,  depuis  Tilsit,  se  nomme 
également  Eouss,  et  dans  les  environs  sont  les  villages,  bourgs  et 
villes  de  Ktiss,  Buss/ieiten,  Faruss,  Rossticn,  Rossicncy  etc.  Partout 
ce  nom  de  Rouss,  qui  forme  anssi  le  principal  élément  du  mot  Prus- 
siens, Po'Rtfssé,  Ajoutez  à  cela  qu'une  grande  rue  de  l'ancien  Novgo- 
rod s'appelait  Prussienne,  que  le  Lîpre  fies  fiegrcs  dit  positivement 
que  Rurick  ,  qui  venait  du  pays  des  Yarèghes,  était  de  In  race  des 
Prouss,  à  laquelle  la  Prusse  a  dû  son  nom,  et  qu'on  lit  dans  quel- 
ques manuscrits  de  Nestor,  que  ce  chef  est  venu  de  Prusse  (^);  en- 
fin qae  les  Normands,  avant  de  pousser  au  loin  leurs  expéditions, 
avaient  dû  faire  des  descentes  sur  ces  côtes  plus  rapprochées.  Ap- 
puyée de  tant  de  faits,  cette  hypothèse  ne  paraîtra  plus  aussi  dénuée 
de  vraisemblance.  Ainsi  s'expliquerait  ausbi  le  culte  de  Peroun  chei 
les  Russes  :  car  ce  dieu  paraît  indigène  chez  les  Lettons,  Prussiens, 
Lithuaniens,  et  le  Letton,  même  d'aujourd'hui,  désigne  de  ce  mot  le 
tonnerre;  les  Russes  l'auraient  apporté  dès  bords  de  la  Baltique. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  toutes  ces  dissidences  d'opinion  ,  il  est  cer- 
tain que  les  Slaves  prirent  de  leurs  vainqueurs  le  nom  de  Russes,  et 
donnèrent  ensuite  celui  de  Russie ,  plus  tard  Rossie  (4)  ,  au  pays 
qu'ils  occupaient;  ainsi,  dit  Nestor,  les  Slovènes  cîe  Novgorod  se  mè  • 
lèrent  à  la  r.ice  des  Varèghes,  et  leur  pays  fut  depuis  nommé  Terre 
Russienne.  Ce  fut  là  un  premier  mélange;  mais  il  y  en  eut  d'autres 

(i)  Geschîchte  des  ntssîschen  Siaales,  1. 1,  p.  61  « 
(a)  Sammlung  Russ.  Ceseh, ,  t.  V ,  p.  386. 

(3)  Karamzine,  t.  I„chap.  ii,  note  iti  de  l'orig^oal. 

(4)  Karainziue,  1. 1,  cli.  tt,  note  91. 
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dans  la  siiUe ,  sans  compter  que  déjà  les  Tchoudes,  les  Yesses  et  les 
Mères  étaient  presque  confondus  avec  les'  Krivitclics  et  avec  leurs 
voisins  du  lac  Ilmen. 

A  sa  première  arrivée,  Rurik  n'établît  point  encore  sa  résidence  k 
Novgorod,  où  une  population  remuante  et  ombrageuse  ne  Taarait 
point  toléré  :  alors  les  trois  frères  furent  plutôt  les  défenseurs  des 
Novgorodiens  que  leurs  maîtres;  et,  semblables  aux  margi*aves  de 
TEmpire,  ils  s'établirent  dans  des  villes  de  frontière  qui  furent  for-r 
lifiéfTS,  et  dont  les  lendes,  les  compagnons  de  ces  chefs,  grossirent 
bientôt  le  nombre.  Mais,  quel  qu'ait  été  le  premier  siège  de  la  puis^ 
sance  naissante  des  Russes,  Ladoga,  Slovensk,  ou  Aldeïoborg  (en 
russe  Staroté  Goroditcké\  bientôt  il  fut  de  là  transporté  à  Novgorod, 
où ,  après  la  révolte  de  Vadîm-le-Fort ,  Rurik ,  sans  doute  soutenu 
par  de  nouveaux  essaims  de  Yarèghes,  vint  établir  sa  domination 
sur  les  débris  de  la  liberté  de  cette  ville  ancienne.  Ceci  étant  arrivé, 
suivant  les  chroniques,  dés  Tannée  864 ,  Novgorod  peut  être  ré-^ 
gardé  comme  la  pins  ancienne  métropole  des  Russes,  dont  le  nom, 
on  ne  doit  pas  l'oublier,  embrassait  alors,  outre  les  guerriers  nor-r 
raands ,  dont  le  seul  traité  dlgor  avec  Byzance  offre  plus  de  cîn- 
(juante  noms,  les  Slaves  de  Novgorod,  les  Tchoudcs,  les  Mères,  les 
Vesses  et  les  Krivitohes,  tous  soumis  à  Rurik,  qui,  à  la  mort  de  ses 
deux  frères,  en  avait  recueilli  l'hérilage.  Rurik  régnait  ainsi  de  la 
Tféva  à  roka,  tandis  que  d'autres  Yarèghes,  maîtres  de  Kief,  avalent 
réduit  les  Polènes,  tes  Yiatitches,  les  Radimitches,  et  d*autr<>s  tribus 
voisines.  Des  deux  états,  Oleg,  le  successeur  de  Rurik,  n'en  fit  qu'un, 
lorsque  les  bords  rîans  du  Dniepr  eurent  excité  sa  convoitise;  Igor 
y  incorpora  aussi  les  Drevliens,  et  les  Khazurs  même  en  devinrent 
tributaires;  enfin  quelque  temps  après,  Yladimir  y  réunit  encorda 
jirincipauté  de  Polotsk  qui,  régie  par  un  prince  varèghe ,  paraît 
avoir  prétendu  à  l'indépendance. 

Kief,  dans  une  situation  plus  agréable,  sous  im  ciel  plus  donx>  el 
plus  rapproché  de  Constantinople  ,  où  constamment  les  yeux  des 
Yarèghes  se  dirigèrent,  était  devenu  la  métropole  des  Russes,  et 
Novgorod,  prii|cipauté  dépendante,  n'était  plus  que  la  seconde  ville 
de  Tctat.  L'affaiblissement  successif  des  princes,  à  la  suite  des  par- 
tages ,  et  plus  tard  l'invasion  des  Mongols,  lui  rendirent  son  impor- 
lance  politique  en  relâchant  le  lien  qui  liait  à  la  grande-principauté 
cette  république  princière. 

Le  système  des  apanages,  en  brisant  l'unité  monarchi({uc  el  na> 
lionale,  étendait  néanmoins  vers  l'est,  la  domination  des  Russes,  dans. 
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les  pays  habiles  par  de  paisibles  FinDois,  Mordouins,  Tchérémisses, 
Vogouls^  et  jusque  dans  les  limites  de$  Boolgars  de  la  SLama  ;  et  de 
nouvelles  fusions  entre  des  races  différentes ,  s'opérèrent  successi<> 
vement.  A  Tannée  io54»  M.  Strahl  compte  déjà,  mais  sans  nous  dire 
sur  la  foi  de  quels  auteurs,  les  gouvernemens  actuels  de  Rostroma, 
Nijegorod,  Penza  et  Tambof ,  parmi  les  provinces  russes  (i).  Les 
principautés  de  Mourom  et  de  Eiaisân  remontent  à  Tannée  1 1^9.  A.u 
commencement  du  xii*  siècle,  Vladimir  II  Monomaque  avait  fondé 
sur  les  bords  de  la  Klia^ma  une  ville  de  son  nom.  j^lle  faisait  partie 
de  la  principauté  de  Souzdal ,  que  le  prince  lourii  Dolgorooki  éleva 
à  un  rang  distingué.  André,  fils  de  lourii,  dégoûté  de  Kief,  devenu 
le  théâtre  de  crimes ,  de  brigandages,  de  guerres  civiles  et  de  toutes 
sortes  de  ravages,  et  préférant  le  pays  de  Souzdal  où  il  était  né , 
agrandit  cette  ville  de  Vladimir»  il  y  établit  son  autorité  à  U  mort 
de  son  père,  erprit,  en  ii57,  le  titre  de  grand  ^prince,  sons  lequel 
Isiaslaf  III  ré|;nait  simultanément  à  Kief.  «  C'était  là  qu'il  avait  reçu 
]«  jour,  dit  Karamzine,  et  qu'il  avait  été  élevé;  là,  le  peuple  ignorait 
encore  le  nom  de  la  sédition  ;  il  ne  se  permettait  ni  de  juger ,  ni  de 
changer  ses  souverains;  il  leur  obéissait  avec  zèle  et  combattait  pour 
eux  avee  intrépidité  («).  «  Les  premiers  pasteurs  du  peuple  ne  tardè- 
rent pas  à  suivre  Texemple  dt*s  princes  amis  de  Tordre  et  de  la  paix  : 
en  1399,  leur  siège  fut  formellement  transféré  à  Vladimir  »  où  ce* 
pendant  leur  titre  restait  toi\jours  celui  de  métropolitains  de  Kief  et 
de  toute  la  Russie,  La  translation ,  en  i38i ,  de  la  métropole  à  Mos- 
cou ,  où  depuis  cent  ans  résidaient  les  grands^princes ,  n'y  apporta 
pas  non  plus  de  changement  i  mais  après  que  Kief  3e  fut  détaché  de 
la  métropole  et  eut  placé  à  la  léie  de  son  église  un  métropolitain 
uniate  qui  portait  le  même  titre,  celui  de  Moscou  résigna  l'ancien, 
et  ne  se  fit  plus  appeler  que  métropolitain  de  Moscou  et  de  toute  la 
Russie,  (?) 

Ainsi  nous  voyons  opposées  Tune  à  l'autre  deux  Russîes  dont  cha- 
cune se  donuait  pour  la  patrie  tout  entière.  Le  pape  y  contribua  en 
conffSrant,  vers  le  milieu  du  xiu*  siècle,  à  Daniel  Romanovitch  le  titre 
de  rf>i  de  toute  lu  Russie ,  que  celui-ci  transmit  à  ses  en  fans.  Après 
ceux-ci ,  U  Russie  de  Kief  passa  sous  la  domination  des  Lithuaniens 

(i)  Gtsch^  des  RnsSk  Slaats  ,  1. 1,  p.  1 7 1,  Mattieurctiseineot  cet  auteur  mftiKiue 
de  critique. 

(a)  Trad.  fr.,  t  s,  p.  353. 

(3)   Foy,  Strahl ,  Russische  Kircliengtsichichu ,  1. 1 ,  p.  435  /f^. 
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et  lie  la  Pologne:  elle  resta  ainai  en  contact  avec  la  civilisation», 
comptait  parn»i  les  pays  de  l'Europe  qui  la  reconnaissait  comme  Tune- 
c|e  ses  parties ,  et  en  obtint  bientôt ,  à  Texclusion  de  la  Moscovic  ,  le 
nom  de  Russie  y  auquel  pourtant  elle  n'avait  pas  plus  de  droits  que 
les  grandes- principautés  et  principautés  plus  à  Test  et  au  nord*.. 

Toot  au  contraire,  celle  de  Moscou  était  naturellement  le  noyau» 
le  centre  de  la  grande  puissance  slavo-grecque  qui  se  préparait  en 
Orient  y  et  qui  devait  absorber  de  plus  en  plus  les  tribus  âonoises. 
Également  éloigné  de  la  Neva  et  du  Dniepr,  de  ta  mer  Blanche 
que  le  commerce  des  Novgorodiens  atteignait  et  dje  celle  d'Azof  oà 
se  trouvait  jusque  vers  Tan  xioo  la  principauté  russe  de  Tmouta- 
rakan  (i},  Moscou  dominait  en  quelque  sorte  le  cours  des  grands 
fleuves,  qui,  du  cœïir  de  la  Russie,  coulent  vers  sfs  exirémités. 
A.  peu  de  distance  de  là  était  le  pays  des  sources,  et  c'est  en  suivant 
les  fleuves  jusqu'à  leur  embouchure  que  cet  état  s'agrandissait  con- 
formément au  yœn  de  la  nature  :  aussi  aH-il  rempH  cette  vocation. 
La  Dvina  vint  ensuite,  et  en  dernier  le  Dniepr  et  le  'Don.  Maîtresse 
de  l'embouchure  de  ces  Seuves  nés  dans  son  sein ,  la  Russie  devait 
s'arrêter  ;  la  Pologne,  proprement  dite,  les  pays  transcaucasiens,  la 
cSibérîe  et  peut-être  la  Finlande  sucdoisey  étaient  en  dehors  de  ses^ 
frontières  nainrellea. 

Malgré  ces  avantages  et  les  hautes  destinées  que  le  cours  des  choses 
réservait  â  la  Russie  de  Moscou ,  celle-ci  déchut  en  quelque  sorte  de 
ce  nom  aux  yeux  de  l'Europe  qui  l'oublia.  Subjuguée  par  les  Tatars, 
refoulée  par  les  Lithuaniens,  elle  comptait  plutôt  pour  un  pays 
d*Mie  que  pour  un  royaume  européen ,  et  cela  d'autant  plus  que  U 
religicm  de  ses  habitans  les  mettait  hors  de  contact  avec  l'église  la> 
tisie  et  avec  son  chef  visible,  le  souverain  pontife.  Ces  Russes  ne  furent 
plus  appelés  que  Moscovites,  nom  qui,  synonyme  de  Scythes  et  do 
Tstars,  donnait  l'idée  d'une  profonde  barbarie.  Il  n'y  avait  plus  de 
Russie  qu'en  Pologne,  oji  le  saint-père  avait  consacré  ce  nom  par  ses 
bulles  apostoliques. 

Mais  l'histoire  a  repris  tous  ses  droits ,  et  le  temps  a  corrigé  cette 
erreur;  toutefois  aujourd'hui  même  les  écrivains  polonais  affectent 
de  ne  jamais  désigner  l'empire  de  Russie  que  sous  le  nom  de  Mos- 
covie,  qui,  disent -ils^géuéralement,  n'a  rien  de  commun  avec  la 
véritable  Russie.  C'est  dans  ce  sens  que  sont  écrites  ces  lignes  que 


(i)  Sirably  Gciçh.  </.  Russ.  Slaats,  1. 1,  p.  200. 
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iiotiH  lisons  dans  un  trAvail  de  M.  Podcznszynski  (i)  :  Le^scul  diidié 
de  MoscoviCy  colonie  moitié  sîave  de  l'ancienne  Russie,  et  qui  ne 
date  que  du  xii*  siècle,  étrangère  aitx  Rtisses,  et  leur  ennemie  Ui  plus 
acharnée  dans  tous  les  siècles^  reste  sous  le  joug  tatar,  tandis  que 
toutes  les  principautés  de  t ancienne  Russie  reconnaissent  rautorité 
dos  princes  qui  régnent  à  Cracovie.  ^  Commune  à  tous  les  Polonais, 
cette  opinion  a  été  adoptée  depuis  un  demi-siècle  par  la  pinpan  des 
écrivains  français  qui  ont  encore  renchéri  sur  leurs  assertions  aventu- 
reuses et  passionnées  à  cet  égard.  «  Un  seul- fait  est  important  à  con- 
stater, dit  i*un  :  la  dissolution  de  l'état  slavo-russe  au  xiii*  siècle,  et 
la  création  d'une  monarchie  nouvelle  qui  n'eut  rien  de  commun  avec 
la  première,  pas  même  le  nom,  et,  jusqu'à  Catherine  II,  s'appela 
Moscovie.  »  Il  ajoute  :  «  Au  xin«  siècle  l'étal  slavo-russe  n'existait 
plus;  car,  encore  une  fois,  Sou^dal  n*était  pas  la  Russie;  et  pour  ap> 
prendre  la  destinée  des  restes  de  cet  empire ,  il  faut  interroger  les 
annales....  de  la  Galicic  ou  royaume  de  Russie  et  de  la  Lithuanie.... 
Vainement  Pierre-le-Grand....  se  couronna  lui-même  empereur  de 
toutes  les  Russics  qu'il  ne  possédait  pas;  vainement,  en  1763,  Ca- 
therine II  obligea  la  diète  de  Pologne  à  lui  reconnaître  le  titre  d'im- 
pératrice de  toutes  les  Russics ,  et  à  accordera  ses  Moscovites  le  nom 
de  Russes  :  cette  espèce  de  baptême  politique ,  arraché  par  la  force, 
ne  put  transformer  la  Moscovie  en  héritière  légitime  de  l'état  slavo* 
russe.  Victorieuse  de  la  vaste  confédération  lithuano -polonaise,  la 
Moscpvie  rf'git  maintenant  les  Slaves,  elle  ne  les  représente  pas  :  autre 
est  son  origine,  elle  vient  d'Asie;  autre  est  son  esprit  national,  hum- 
ble ,  servile  et  fait  au  joug;  autres  sont  ses  mœurs  et  ses  lois,  toutes 
viciées  qu'elles  sont  encore  par  le  contact  du  despotisme  tatarc  ;  encore 
une  fois ,  clic  n'est  pas  slave  (2)  !  »  Les  mots  de  sa  majesté  russiqae 
lus  dans  le  Mercure  hollandais  de  février  1675  suggèrent  à  un  autre 
le  commentaire  suivant:  «C'est,  ce  nous  semble,  la  première  fois 
que  le  titre  de  majesté  est  donné  au  Anes  des  Moscovites,  et  le  nom 
de  Russie  a  ce  iviste  empire  (du  Anes!  ).  Ce  nom  ne  pourrait  être  justifié 
que  par  la  possession  toute  récente  et  contestée  de  Kiow,  métropole 
des  Russies.  »  (3) 

• 

(i)  Maltebrun  et  Chodzko,  Tahleau  de  la  Pologne  *l.  II,  p.  35 1. 

(a)  DUerbelot,  Revue  Encjclop.^  jaav.  i83o  ,  t  XLV,  p.  74-79. 

(3)  De  Salvaudy ,  Histoire  de  Pologne  ayant  et  sous  le  roi  Jean  Sobieshy,  l.  II , 
p.  Soi.  Celle  cilalion  nous  offre  roccasiou  de  déclarer  ici  que  si  tious  o^avuns  pas 
H'pondu  à  la  pj-^facc  qiir  M.  de  Sa!vaiidy  a  faite  cou  Ire  nous,  en  lôlc  de  sa  prélciiduc 
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Il  serait  inutile  de  maltipHer  les  citations,  elles  ne  seraient  qu'une 
copie  de  i'ancîeu  style  de  la  chancellerie  polonaise.  Ce  style ,  les  ri- 
valités politiques  des  deux  nations  l'expliquaient  suffisamment;  mais 
des  distinctions  de  ce  genre  peuvent  paraître  bizarres  et  peut-être 
puériles  aujourd'hui  que  le  knès  de  Moscwie  dispose  et  de  la  Pologne 
et  de  toutes  les  Russies.  Elles  manquent  d'ailleurs  de  fondement  his-' 
torique;  elles  sont,  on  peut  le  dii*e,  erronées  de  tout  point. 

Car,  non-seulement  le  nom  de  Russes  était  propre ,  ainsi  qu'on 
Ta  vu,  aux  Yarèghes,  auxquels  Rurik  appartenait  et  dont  descen- 
daient les  grands-princes  de  Moscou  aussi  bien  que  les  rois  éphé- 
mères de  Galrtcli;  non-seulement  ce  nom  fut  attaché  en  premier  lieu 
au  territoire  de  Novgorod ,  qui  a  presque  toujours  dépendu  de  la 
même  grande  principauté  à  laquelle  finalement  elle  fut  assujettie; 
mais  au  temps  de  Rurik  Rostislavitch  ,  par  exemple,  Moscou  ou 
plutôt  Souzdal-Yladimir  comptait  si  bien  parmi  les  états  russes  qu'il 
gouvernait  Kief,  et  que  Ysévolod  III  envoya  dans  celte  ville  des  boïars 
pour  installer  le  prince  sur  le  trône.  De  plus  ,  le  métropolitain 
gréco-russe  resta  inséparable  des  grands-princes  de  Souzdal ,  de  V  la- 
dimiret  de  Moscou ,  et  conserva  toujours  le  titre  de  métirypnlilatn  de 
toutes  les  Rfissies  ;  l'évéqiie  uniate,  qui  lui  fut  opposé  ensuite  comme 
métropolitain  à  Kief,  professait  une  religion  autre  que  la  nationale. 
Ce  n'est  pas  tout,  les  historiens  arabes,  comme  Ibn-Fossian  et  Ibn- 
Haukal  (i)  font  constamment  une  distinction  entre  Kief  et  la  Russie; 
et«  pour  les  annalistes  du  nord ,  Kief  est  plutôt  la  Grèce,  tandis  qu'ils 
donnent  à  la  Moscovie  le  nom  de  Russie  (a).  Enfin  les  souverains  de 


noaveile  édition  du  livre  cite ,  c*est  que  tous  les  pavages  importaos  sur  lescpiels  nos 
critiques  avaient  por(é  avec  justice  avaient  disparu  de  Touvrage ,  au  moyeu  de  car- 
tons, et  que,  M.  de  Sa!  vandy  passant  ainsi  lui-même  condamnai iou  sur  les  points  ob- 
jets de  nos  attaques,  nous  pouvions  bien  à  noire  tour  pauer  condamnation  sur  Ja 
forme  de  nos  critiques  et  sur  des  détails  peu  essentiels  dont  M.  de  Salvandy  vou- 
drait faire  croire  qu^cites  se  composaient  exclusivement.  Franchement,  nous  re^ 
gi-clloQS  une  attaque  un  peu  juvénile;  mais  pouvons-nous  nous  tenir  pour  ballUr 
quand  nous  avons  la  certitude  que  c'est  à  nous  que  le  public  doit  la  nowella 
édifioH, 

{t)Jln  Foulart,  de  Frœbn,  p.  i54. 

(a)  Adam  de  Brome,  au  xi'  siècle,  dit  :  «  Deinde  lalissiœa  Polonorum  terra  dif- 
fuuditur,  rujus  terniinum  dicuut  in  Ruzia  regmim  coonecti.  Hsec  est  uUima  et 
maxima  Vinuiorum  (Ypncdarum)  provineia  qiiœ  cl  finem  illius  facil  siuus  (de  la 
Baltique}. 
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Moscovie ,  loin  d*avoir  renoncé  à  l'ancii'n  titre  y  ont  toujours  porte 
celui  de  grands-princes  des  Bu&sies,  ainsi  qu'on  peut  le  prouver  en 
remontant  jusqu'à  Siméou  lyanovitch,  en  1 3$a.  A  tant  de  preuves  nous 
en  ajouterons  une  dernière ,  c'est  que  le  témoignage  des  anciens  his- 
toriensy  même  polonais,  (fui  divisent  toujours  la  Roxolanie  ou  Rusaîe 
en  deux  parties ,  celle  de  Moscoyie  et  celle  de  Pologne,  est  en  tout 
point  contraire  à  l'assertion  que  nous  cherchons  à  réfuter.  Mathias 
de  Miecbow ,  dans  une  édition  de  iSi8  que  nous  avons  sous  les  jeux, 
dit  ;  «  Les  Tatars  se  précipitant  en  foule  sur  in  Russie,  ravagèrent 
alors  tout  le  pays  de  Eiaisân  (i)»  *  principauté  qui  n'a  jamais  dé- 
pendu que  do  Moscou.  Le  baron  de  Herberstein»  de  tous  les  écrivains 
celui  qui,  vers  le  milieu  du  xv!**  siècle,  a  le  mieux  fait  connaître 
les  Moscovites,  se  sert  de  ce  nom  comme  identique  k  celui  de  Russes, 
et  dit  positivement,  dans  sa  préface,  que  Moscou  est  la  capitale  de  la 
Russie  (a).  Striykofsky  (S),  Jean  Crassinus  (4)  et  plusieurs  autres  his- 
toriens considèrent  la  Moscovie  comme  une  partie  importante  de  la 
Russie;  le  Lithuanien  Koialovica  place  Tver  dans  la  Russie  inté- 
rieure (5),  et  ce  témoignage  de  tous  les  bons  écrivains  du  temps  est 
encore  fortiSé  par  celui  de  notre  De  Thon,  qui,  dans  son  HùSoire, 
écrite  en  i573,  s'exprime  sur  le  même  sujet  en  ces  termes  : 

«  A  la  Lithuanie  touche  la  K\^bs!ie(RoxokuKa)  ;  toutefois  ce  nom  ém  • 
brasae  beaucoup  de  pays,  désignant,  comme  le  nom  même  l'indique, 
un  peuple  disséminé  et  occupant  tout  le  territoire  contenu  entre 
la  Baltique  et  la  Livonie,  la  Suéde,  l'Océan  glacial ,  le  Volga  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Rha,  la  mer  d'Asof,  le  Pont-£uxin,  les  monts 
Sarmatiques,  la  Lithuanie  et  la  Samogitie.  On  la  divise  en  deux 
régions.... La  Russie  d'au-delà  du  Borysthène  et  qui  s'étend  jusqu'aux 


(  I  )  TrmctaUu  de  duahus  SarmtUiU ,  I ,  i ,  ». 

(ft)  m  Motdioviam  milii  «leteripturo  qti<e  Roisîb  ctpat  est,  etc.  ■•  Commeni,  rer. 
Motcov,  Apris  avoif  doDoé  différentes  étymolo^cs  du  non  de  Russie  (RtuDokm, 
Hotseia,  i,  ê,  disseminaiio  jcu  dupcrsio^  '^w^^mflujsu  nimirumj,  lIcrbersteiD  ajoale  : 
«  Sed  «ndèciioique  tanden  Russia  ocKoeii  acceperil,  certe  popuii  omnes  qui  liofua 
selamuica  utanlur,  ritun  ac  fidem  Cbristi  Gnecorum  nore  seqmiDlar ,  geotiliter 
Busti,  latine  Rutheni  appellati,  ad  tantam  mullitudiiicm  excreverunl,  ut  omiiet 
ÎDlermedias  geotes  aul  exputeriot,  aul  in  siium  vÎTenéi  morem  pniraxeriut  :  adco, 
m  oaineH  aune  uno  et  oommuni  vocabulo  Rhuleoi  dicaalm*.  » 

(S)  Sarmmtia  europam, 

(4)  Polanim,  I(,  4. 

(5)  P.  a5i,  in  pro/undiori  Rtusiâ. 
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frontières  de  la  Perse  est  sauniise  au  grand -due  de  Motcevie, 
etc.  (i)...  » 

Rien  ii*est  pins  positif  qne  ce  passage,  et  nous  pourrions  en  citer 
d'autres  suivant  iescpiels  la  MoscoTÎe  se  trouverait  au  centre  même 
dB  la  Russie,  Mais  oe  n'est  pas  tout  :  Terreur  de  nos  écrivains  rao» 
dernes  a  même  déjà  été  combattue  il  j  a  cent  ans ,  entre  autres  par 
8trafa}«f>berg  et  par  Lacombe.  Dans  la  description  de  la  Russie  du 
premier  (1730)  (a)  on  rencontre  ce  passage  :  n  Certains  auteurs  aile- 
«  mands  ont  affecté  d'introduire  le  nom  de  Moscovie  et  de  Moseo- 
«  vîtes,  potir  désigner  tout  le  paya  et  toute  la  nation  de  la  Russie, 
«  et  d'autres  auteurs  plus  éloignés  ont  suivi  leur  exemple  dans  les 
«  deseripttona  qu*iis  nous  ont  données  de  cet  état.  Cependant  je  ne 
«  comprends  pas  sous  quel  prétexte  on  peut  donner  ee  nom  à  tout 
«  Tempire  et  à  toute  la  nation;  d'autant  plus  que  la  ville  de  Moscou 
«  dont  il  paraît  qu'on  prétend  le  dériver  n'a  été  que  la  cinquième 
«  résidence  des  grands-ducs,  ses  souverains.  »  L'observation  de  La- 
combe (3)  est  absolument  identique  :  «  Depuis  ce  tempe,  dit-il,  Moscou 
«  fut  la  capitale  de  la  Russie.  Cest  pour  cela  que  les  étrangers, 
«  allemands  et  autres  qui  eommenoèrent  k  venir  à  cette  cour  àevi% 
t  cents  ans  après,  donnèrent  parafas  aux  Russes  le  nom  de  Mosoo- 
«  vîtes  dans  leurs  relations.  » 

Alors,  cependant,  cet  abus  n'avait  rien  d'étrange  :  quoique  Russes, 
ies  babitans  de  la  principauté  de  Moscou  pi«naient  le  nom  particu- 
lier de  Moscovites,  comme  de  nos  jours  les  Viennois,  ceux  de  Dresde, 
de  Muntcb  et  de  Berlin ,  se  nomment  de  préférence  Autrichiens , 
Saxons,  Bavarois  et  Prussiens,  bien  qu'ils  soient  avant  tout  Alle- 
mands. La  principauté  de  Moscou  s'étendit  de  plus  en  plus,  et  finit 
même  par  dominer  toutes  les  autres.  La  puissante  ville  de  Novgorod 
en  relevait,  et  c'est  par  elle  que  l'intérieur  du  pays  fut  connu  aux 
Suédois,  aux  Allemands,  aux  autres  peuples  voisins.  Ceux<>ci,  n'en- 
tendant parler  que  du  grand-prince  de  Moscovie ,  appelèrent  de  ce 
dernier  nom  toute  la  Russie  non  polonaise,  pensant  que  c'était  là 
celui  qui  lui  appartenait  exclusivement.  Dans  la  Russie  de  Moscou 
elle-même,  le  nom  devenu  glorieux  de  Moscovites,  parait  avoir  pré- 
valu au  xv!**  siècle  :  c'est  au  moins  le  seul  que  l'on  trouve  dans  une 
espèce  de  manifeste,  adressé  en  161  a,  par  le  prince  Pojarskuï,  au:^ 

(c)  ffisioriar. ,  lib.  lvi, 

(1)  Trad.  fnnçiise,  1. 1,  p.  as. 

(3)  Jhrêffé  chronolof^ique  ih  l*his(,  tfu  Nord,  f.  f  p.  419* 
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chefs  des  diverses  villes  russes  (i).  Toutefois ,  le  nom  de  Russe  était 
constamment  sous-entendu. 

Celui  de  Moscwie ,  quoiqu'on  Tait  fait  dériver  du  nom  de  Mesech 
(Mesk,  Mosk)  (a),  fils  de  Japhet,  comme  on  a  fait  remonter  celui 
des  Rosses  y  Roxolans,  Russes  ,  a  Ros  >  fils  de  Benjamin  (3),  au 
prince  Rosch  dont  il  est  question  dans  le  livre  des  prophéties  d'Ézé- 
chiel,  ou  tout  au  moins  à  Rouss,  frère  de  Lekh  et  de  Tchekh,  qui 
vécurent  au  vi^  siècle  de  notre  ère;  ce  nom  de  Moscovîe,  disons- 
nous,  n'est  pas  ancien,  et,  propre  d'abord  à  la  ville  de  Moscou, 
il  ne  commença  à  s'attacher  au  pays  que  sous  Ivan  II  Ivanovitofa , 
loi*sque  la  suprématie  resta  héréditaire  dans  la  famille  de  Moscou, 
et  désignait  dès- lors  cette  principauté,  qu'on  avait  appelée  plus  an- 
ciennement Russie  -  Blanche  f  ainsi  que  le  prouve  le  titre  d*ÂJidré 
Bogoloubskoï  (il 57)  et  celui  qu'il  demandait  au  patriarche  pour 
un  métropolitain  de  nouvelle  création  qui  ne  lui  fut  pas  accordé  (4)  » 
et  Russie-Noire  9  à  cause  du  joug  des  Tatars  sous  lequel  elle  était 
tombée  (5).  Rien  de  plus  variable  que  ces  titres,  car  ils  changent 
d'un  règne  à  l'autre  :  celui  de  grand^prince  de  toutes  les  Russies  fut 
porté,  pour  la  première  fois  de  la  part  des  princes  de  Moscou,  par 
Siméon  Ivaoovitch  Gordii,  mort  en  i35a.  (6) 

Enfin,  le  nom  de  Grande-Russie ,  identique  à  celui  de  Moscovie, 
ue  se  trouve  pas  dans  des  docuiliens  antérieurs  au  xvi^  siècle  ;  mais 
il  a  dû  être  en  usage  avant,  puisque  dès  la  fin  du  xiii'  (7},  et  dans 
le  courant  du  xiv*"  (3),  il  est  souvent  question  d'une  Petite^Russie , 
comprenant  Galitch,  Vladimir,  Périmouichl ,  Loutsk,  Tourof  et 
Khelm.  Dans  uu  oukase  du  ai  février  i655 ,  on  voit  apparaître  pour 
la  première  fois  ce  titre  de  t&ar  de  la  Russie  grande ,  petite  et  blanr 
che  (9);  quant  à  la  Grande-Russie  seule,  il  en  est  question  un  siècle 
avant  dans  XApostol^  premier  livre  imprimé  à  Moscou,  et  ensuite 
dans  plusieurs  documens  du  règne  de  Fœdor  Ivanovitch. 

(1)  Voyez  V ancienne  Bibliothèque  russe  de  Novikof. 
(a)  C«ij.,  X,  a. 

(3)  GcD. ,  xLVi ,  a  i . 

(4)  Nicoo,  II,  159. 

(5;  Laonicus  (^halkocondylas,  en  14C2. 

(6)  Karamzine,  trad.  française,  t.  IH,  p.  345. 

(7)  Codini  Notitïa  grœc,  epîscoporttm. 

(8)  Nos  Gcor<;ius,  Dei  gratîÂ  ualus  diix  lolius  Rusiiac  inluoris.  Karâniiitic, 
Irad.  Tran^tisc,  1.  III,  p.  4  o3. 

(ij)  Millier,  pi^fare  au  t.  II  de  V Histoire  de  Russie  par  TaticlilcUef. 
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Sous  Ivâo  on  loân  III  Vassiliévitch,  en  1470,  la  grande  prioci- 
pauté  de  Moscou  était  de  toutes  manières  la  G rande- Russie ,  coin- 
paTatft^ment  aux  autres  portions  de  la  patrie  commune;  car,  ou- 
tre Moscou,  Vladimir,  Kostroma,  Souzdal,  I>ïijni-Novgorod ,  Ka- 
louga,  etc.,  et  leor  territoire,  qui  en  formaient  des  possessions  im« 
médiates,  Vologda ,  Yiatka,  larosUvI,  une  partie  de  Rostof,  Kaci- 
mof,  etc. ,  en  dépendaient,  et  Ivân  se  nomma,  dès  1471,  héritier  de 
Novgorod.  Puis,  en  i485,  il  déposséda  les  princes  de  Tver,  con- 
struisit Ivanforod  sur  la  Narova,  acheva  la  conquête  de  la  Permie, 
et  commença  celle  de  la  tsarie  de  Kasan.  A  son  avènement,  la 
Russie  avait  déjà  peut- être  une  superficie  de  iB^ooo  milles  carrés 
géographiques,  et,  pendant  son  règne  long  et  constamnoent  heureux, 
ce  prince  eu  doubla  l'étendue.  En  i5a6 ,  la  Pologne  fut  obligée  de 
reconnaître  aux  souverains  de  Moscou  le  tilre  de  grands^ princes  de 
touies  les  Russies, 

Ce  que  nous  entendons  aujourd'hui  par  le  nom  de  Grande-Russie, 
c'est  le  cœur  de  l'empire ,  ce  pays  des  sources  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  y  où  ta  |K>pulatioo  moscovite  se  trouve  agglomérée,  où  do- 
mine,  à  l'exclusion  de  toute  autre,  sa  langue ,  cet  idiome  slavoo  mé- 
langé e^  déjà  plus  éloigné  de  la  source  commune  que  celui  des  Petits- 
Russes  et  des  Polonais.  Suivant  Strahlenberg  (1),  la  Grande-Russie 
renferme  les  anciennes  principautés  de  Novgorod- Véliki,  de  Vladimir 
ou  Moscou,  de  Jaroslav],  de  Rostof,  de  Biélo-Ozcro,  et  les  seigneu* 
ries  de  Nijui-Novgorod  et  de  Pskof  avec  leurs  dépendances;  et,  sui- 
vant Busching(a),les  grands  gouvenicmens»  d'alors,  du  nom  de  Moe- 
cou,  Tfovgorod,  Arkhangel,  Voronège  et  Nijni-Novgorod.  Toutefois , 
Arkhangel  a|>partenant  par  sa  situation  et  par  l'origine  de  sa  popula- 
tion primitive  aux  provinces  Annoises  de  la  Russie  ,  nous  ci:ojons 
devoir  distraire  cette  région  de  celle  dont  les  traditions  sont  tout'-à- 
fait  nationales  et  slavounes. 

Cest  par  la  Grande- Russie  que  notre  tableau  doit  commencer; 
mais  avant  d'entrer  dans  les  détails  topographiques  et  statistiques 
concernant  les  diverses  fractions  de  cette  vaste  région ,  il  nous  reste 
à  caractériser  la  nation  russe  en  général  et  les  habitans  de  la  Grande- 
Russie  ou  Moscovie  en  particulier. 

Généralement,  les  Russes  sont  plutôt  grands  que  petits  (i);  mats 

(1)  T.I,  p.  5. 

(a)  Géûgr.,  17G6,  I.  Il,  p.  5o. 

(3)  Malle-Brun,  P/vc/j  de  la  Géographie  unh,,   a*  édil.,  t.  VI,  p.  "îaJ,  ét«- 


30  LIVaK    PBKMIKB.    CHAPITRE   II. 

.la  8lalur«  varie  ehes  ^ux,  et  se  trouve  à  des  ëegtos  trè*  différens 
chez  les  Petils<*Russe8  qui  sont  de  haute  taille  9  et  les  Orauds^Riistos 
qtii  soBt  plus  petits*  Oo  trouve  des  hommes  etdes  femmes  d*uii  enbo»« 
point  extraordinaire  ^  et  rarement  on  rencontre  des  Russes  «aigres  } 
ils  sont  replets,  et  souvent  charnus.  Les  diiTormilés  sont  rarert 
chez  eux  9  car  leur  vie  est  dure»  leur  éducation  agreste  et  sévâre^ 
et  leurs  vétemens  sont  commodes;  des  enfans  contrefaits  aaraîcttt 
de  la  peine  à  résister  au  régime  qu'on  suit  pour  tous,  à  dater  de  leuf 
immersion  dans  les  eaux  glacées  des  fleuves  au  jour  des  rois<  Le» 
Russes  ont  le  front  étrqit,  la  bouche  et  les  yeux  petitSi  et  le  nés  oq 
retroussé  ou  arrondi.  La  couleur  de  leurs  cheveux  est  généraleoieiit 
bt*une;  elle  devient' plus  claire  à  mesure  qu'on  avance  vers,  le  Nord 
cm  ils  les  ont  fréquemment  roux  ou  d'un  blond  clair  et  plus  lisses  qu'an 
cwntre  de  la  population.  Ils  ont  la  barbe  de  même  couleur ,  forle^ 
bouclée,  ^t  donnant  à  leur  physionomie  une  dignité  grave  qui  répond 
mal  à  leur  caractère  enjoué  et  bien  loin  du  flegme  et  du  pédanlisme. 
La  rigueur  du  climat  émousse  chez  les  Russes  les  organes  du  tact  t 
du  goiVt  et  de  l'odorat,  et  l'aspect  des  vastes  plaines  couvertes  de 
neige  affaiblit  leur  vue  :  en  revanche ,  ils  ont  l'ouïe  fine,  une  grande 
souplesse  dans  les  membres,  et  une  agilité  peu  commune^  Le  Russe 
est  d'une  constitution  robuste  qu'il  doit  à  un  exercice  cott^tanl,  à 
une  nourriture  saine  et  sans  apprêts  ni  recherche ,  aux  bains  d'un 
genre  particulier  par  lesquels  il  s'endurcit^  à  la  rusticité  de  ses 
mœurs.  Il  est  fort,  dans  ce  sens  qu'il  supporte  tout  avec  facilité»  qu'il 
brave  les  injures  de  l'air,  qu'il  se  raidit  contre  la  douleur,  et  que 
les  plus  longues  fatigues  ne  peuvent  raccabler;  mais  soa  éftergie 
n'est  pas  la  même  |>our  agir  que  pour  endurer  ,^niéme  sa  force  active 
seadble  moindre  que  celle  qu'on  trouve  cbea  plusieurs  autres  peu* 
pies.  Frugal  flans  ses  repos,  le  paysan  se  contente  d'un  pain  de  seigle 
noir  et  grossier,  de  choux  aigres,  de  gruau |  de  champignons  et  de 
concombres  salés,  de  poissons  salés  et  fumés,  et  de  certaines  pâtis- 
series grossières,  réservées  encore  pour  les  jours  de  fête.  Il  fait  une 
faible  consommation  de  viande ,  et  même  les  oeufi  et  le  laitage  lui 
sont  interdits  par  l'Église ,  à  une  certaine  époque  de  l'année.  Les 
ognons,  les  melons  d'eau,  les  noisettes  et  quelques  légumes  crus  font 
souvent  tout  seuls  les  fi-ais  de  ses  repas.  Sa  boisson  favorite  est  le 
Âvass ,  breuvage  fermenté  qu'on  prépare  sur  le  fcn,  et  qui  se  compose 

blit  à  cet  égard  uue  opinion  contraire  à  la  oêtre  ,  aussi  bien  qu*ii  la  plupart  des 
autres  lénoiguages. 
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d'eau  âvec  du  malt  d*org«  «t  de  la  farine  de  seigle  ou  d'aroine.  Cett^ 
boisson  toutefois  que  l'on  sert  même  sur  les  tables  des  riches  set- 
goenrsy  le  Russe  ne  Taiinc  pas  au  point  de  dédaigner  toutes  les 
autres  :il  recherche  au  contraire  les  liqueurs  fortes,  et  la  consomma-^ 
lîon  d'eau-de-vie  est  immense  en  Russie.  L'ivrognerie  est  no  de  ses 
défauts  :  il  en  est  puni  par  des  accidens  qui  trop  souvent  abrègent 
sa  vie  y  dont  la  durée,  sans  ces  excès,  rappellei^ait  le  haut  âge  de  nos 
premiers  aïeux,  et  qui  offre  encore  assea  fréquemment,  dans  la  réalité, 
des  exemples  étonnans  de  longévité. 

L'habillement  des  hommes  du  peuple  consiste,  en  hiver,  dam 
une  peau  de  mouton  on  autre  fourrure  commune,  dont  ils  portent  le 
poil  en  dedans,  et  qui,  serrée  sur  les  reins  par  une  ceinture,  leur 
descend  jusqoes  au«-dessous  des  genou x$  il  consiste,  en  été,  dans  un 
surtout  de  gros  drap,  également  lié  aveo  une  ceinture.  Aux  alentotirs 
des  grandes  villes  et  dans  ces  villes  mêmes,  ils  ont  des  bottes  pour 
chaussures;  mais  ordinairement  leurs  pieds  enveloppés  de  bandelettes 
de  toile  ou  de  drap,  sont  chaussés  d'une  espèce  de  sandale  en  écorce, 
dont  les  cordons  sont  faits  de  la  même  matière. 

Leurs  habitations  variedt  d'une  province  à  Tautre ,  et  sont  tantdt 
en  bois,  et  tantôt  en  argile;  le  plus  souvent  elles  sont  formées  de 
grosses  poutres  non  équarries  et  dont  les  interstices  sont  soigneuse- 
ment calfeutrées.  Lé  paysan  russe  ne  vit  point  dans  l'isolement:  dix 
on  douze  familles  au  moins  se  trouvent  réunies  dans  un  village,  et  l'on 
en  trouve  beaucoup  de  soixante  et  pins  de  feux.  Ces  villages,  traver- 
ses par  le  grand  chemin  ^  forment  une  seule  rue  droite  et  régulière  y 
les  dépendances  des  cabanes  se  trouvant  derrière,  dans  une  cour  or- 
dinairement planchéïée.  Le  pignon  de  la  cabane,  tourné  vers  la  rue , 
a  pour  ornement  des  planches  sculptées  qui  de  la  pointe  descendeut 
des  deux  côté»  jusqu'au  bout  du  toit. 

Auctm  peuple  n'est  plus  jovial  que  celui-ci  :  les  Petits-Russes  se 
disthignent  particulièrement  par  leur  inaltérable  gaîté  et  par  la  lé- 
gèreté qu'ils  montrent  dans  toutes  les  occurrences  de  la  vie.  La  danse 
et  le  chant  sont  des  amusemens  nationaux^  et  ces  hommes  dont  l'air 
grave  est  encore  rehaussé  par  une  barbe  imposante,  sont  des  enfans 
«laos  leurs  plaisirs.  Dans  les  affaires,  ils  cessent  de  l'être,  bien  que  le 
Fetit-Russe  n'aime  point  à  se  départir  de  son  insouciance;  mais  ils 
sont  adroits  et  rusés  comme  les  Russes  en  général ,  et  la  finesse 
des  Grands- Rtisses  dans  les  relations  commerciales  né  le  cède  en  au- 
cune manière  à  celle  des  enfans  d'Israël.  Comme  à  ceux-ci,  tous  lés 
moyens  leur  sont  bons  pour  satisfaire  leur  amour  du  lucre;  ils  aiment 


32  LIVRE    PAEMlEa.    CHAPITUr    II. 

à  amasser,  et  leur  prévoyance  leur  donne  des  habitudes  d  éco- 
nomie. 

Les  Russes  y  en  général,  ont  peu  de  goût  pom*  Tagricullure  dont 
le  produit  modique  est  acheté  par  un  labeur  soutenu  et  pénible  : 
leur  humeur  inconstante  et  vagabonde  leur  fait  préférer  le  commerce 
et  les  métiers  qui,  exigeant  le  moins  d'efforts,  offrent  pourtant  le  plus 
de  bénéfice.  Celte  observation  s'applique  surtout  aux  Grands-Russes 
dont  le  génie  lea porte  au  trafic, pour  lequel  ils  ont  une  û  mervml- 
leuse  aptitude.  Nous  disons  au  trafic  et  non  pas  au  commerce  propre- 
ment dit,  et  voici  la  distinction  que  fait,  à  cet  égard»  un  écrivain  vi- 
vant sous  les  lois  de  l'empire  :  «  Malgré  le  goÀt  dominant  des  Russes 
u  pour  le  trafic,  dit-il,  ils  ont  peu  de  capacité  pour  les  spéculations  en 
«  grand,  et  ne  s'y  livreut  pas  volontiers.  On  peut  bien  citer  des  ex- 
«  ceptions  partielles;  mais  en  somme,  ils  ne  sont  toujours  guère  que 
«  des  trafiquans.  D'une  main,  achetant  leur  marchandise,  ils  la  ven- 
«  dent  de  Tautre ,  n'importe  que  le  bénéfice  soit  grand  ou  petit;  ils 
«  n'ont  d'autre  mesure  de  l'avantage  résultant  pour  eux  de  leur  pro- 
«  fession  que  le  nombre  de  fois  qu'ils  ont  réalisé  leur  capital  dans 
«  Tannée.  Communément  ils  sont  peu  jaloux  d'établir  leur  crédit  et 
«  de  recommander  leur  marchandise  par  la  confiance  qu'ils  auraient 
«  méritée;  peu  touches  de  considérations  de  ce  gen^^e,  ils  vendent 
<  au  plus  haut  prix  possible  des  marchandises  quelconques,  bonnes 
«  ou  mauvaises,  sans  songer  que,  dupés  par  eux,  les  consomma- 
«  teurs  se  garderont  bien  à  l'avenir  de  s'y  laisser  prcndve  encore. 
a  On  peut  dire  cependant  que  les  exemples  de  marchands  russes 
•  apportant  de  la  conscience  à  leur  profession,  deviennent  chaque 
ft  année  plus  nombreux. 

«  Le  Russe  est  propre  à  to*it,  ajoute  le  même  écrivain.  Un  pro- 
«  priétaire  choisit  parmi  ses  paysans  quelques  garçons  éveillés  pour 
«  les  employer  h  la  ville ,  et  en  moins  d'un  an ,  ils  sont  devenus  des 
«  laquais  adroits  et  intclUgens,  jouant  quelquefois  du  Mozart  et  du 
«  Pleyel,  surtout  sur  des  in^trumens  h  vent.  Les  recrues ,  parmi  ce 
tt  peuple,  ont  bientôt  dépouillé  la  croûte  du  village,  et  leur  tenue 
«  devient  telle  qu'au  bout  de  peu  de  temps  ona  delapcineà  lesdistiu- 
«  guer  des  vieux  soldats.  £n  un  mot,  il  suffit  presque  que  Ton  or- 
«  donne  au  Russe  ce  que  Ton  veut  qu'il  devienne ,  et  il  s'arrange  cie 
«  manière  à  le  devenir. 

0  U  possède  au  plus  haut  degré  l'instinct  de  l'imitation  ;  mais  le 
«  besoin  d'arriver  à  la  perfection  lui  est  encore  étranger.  Qu'il  soit 
«  bien  ou  mal  payé,  l'ouvrier  russe  travaille  à  la  légère,  et  ses  ou- 
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•  vrag^  sont  médiocres.  Toujours  prêt  à  tout  entreprendre  et  bien 
«  capable  de  réussir,  il  s'attache  à  Tapparence,  se  contente  de  don- 
»  ner  aux  objets  un  certaine  élégance  extérieure;  mais  à  Tintérieur, 
«  ils  sout  sans  consistance  et  sans  solidité.  »  (i) 

Il  est  certain  que  si  le  Russe  joignait  aux  dons  naturels  dont  il  est 
richement  doté  l'application  à  letude  et  l'ambition  de  bien  faire, 
il  se  placerait  au  premier  rang  des  nations  ;  mais  l'apparence  est 
toot  pour  lui  y  et  son  ardeur  se  ralentit  à  mesure  que  les  difficultés 
deviennent  plus  sérieuses,  ou  lorsque  la  certitude  d'un  gain  consi- 
dérable ne  soutient  plus  ses  forces. 

Les  Russes  passent  pour  être  extrêmement  religieux  :  quoiqu'on 
ne  voie  pas  que  le  clergé  ait  une  grande  influence  sur  eux,  ils  obser- 
vent scrupuleusement  les  commandemens  de  l'église,  et  se  font  un 
devoir  de  suivre  toutes  les  pratiques  de  leur  culte.  Il  règne  parmi  eux 
beaucoup  de  superstition ,  et  en  cela  les  hautes  classes  ne  se  dis- 
tinguent pas  toujours  du  commun  du  peuple.  On  aime  généralement 
les  devins  et  les  diseurs  de  bonne  aventure,  et  Ton  se  fait  interpréter 
les  songes;  on  appréhende  à  l'excès  les  mauvais  augures  ou  l'in- 
flueDce  d'un  mauvais  regard;  certains  jours  de  la  semaine,  on  se 
garderait  bien  de  rien  entreprendre  d'important;  une  salière  ren- 
versée ou  une  treizième  personne  à  table  effraierait  toutes  les  imagi- 
nations; un  flambeau  de  trop  ou  la  rencontre  d'un  moine  dérange 
tous  les  projets. 

L'hospitalité  est  en  Russie  une  vertu  nationale:  nulle  part  elle 
n'est  exercée  d'une  manière  plus  large  et  plus  cordiale  ;  elle  n'est 
égalée  que  par  la  bienfaisance  de  ce  peuple ,  où  chacun  s'empresse 
d'offrir  l'aumône  au  malheureux  qui  la  lui  demande.  Ces  deux  qua- 
lités essentielles  des  Russes  ne  contrastent  pas  moins  avec  leur  amour 
du  gain  que  la  violence  naturelle  de  leur  caractère  avec  la  politesse 
constante  de  leurs  manières.  (2) 

lYousavonsdéjà  établi  la  distinction  qui  exisleentre  leGraud-Russe 
et  le  Petit-Russe;  plus  bas ,  nous  reviendrons  sur  les  caractères  dis- 
tinctifs  de  ce  dernier.  Les  Roussniaks  de  la  Galicie  et  de  la  Russie 
ci-devant  lithuanienne,  ne  forment  point  une  troisième  branche, 
Biais  ib  dépendent  de  celle  des  Petits-Russes. 

Moins  purs  de  race  que  ceux-ci,  les  Grands-Russes  leur  sont  in- 

(i)  Slorch,  Rt'.ssland  uitter  Alexander I ^  xv»  livr.,  p.  aaS  cl  suiv. 
(2)  Nous  avons  réuni  plusieurs  autres  traits  du  caractère  dos  Russes,  9  la  p.  170 
de  notre  Statistique  gcnéraie, 
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férieurs  à  plusieurs  égards,  surtout  pftr  rapport  au  phjsicpie.  Dc«  io- 
stitntiôns  différentes  otil  aussi  établi  entre  eut  une  dértiârcâtîon  mo- 
rale, qui  est  également  tout  à  Tavantage  des  Petits  Russes ,  plus  ta-* 
dépendans  de  caraclère  et  plus  pénc'trés  de  la  dignité  indîvidtieite  df 
chacun.  Chez  ceux-ci,  l'élénaent  slavon  prédomine^  tandis  ijue  chez 
les  autres»  il  est  contrebalancé  par  Télément  finnois,  subordonné, il 
est  Vrai,  au  premier  qui  l'absorbe  de  plus  en  plus,  mais  rappelant 
sa  présence  par  des  traits  qui,  malgré  la  fusion ,  ne  sont  point  efTa- 
cés.  Les  Russes,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  sotit  nés  du  mélange  del 
Varèghes -Normands  avec  les  Slaves  Krivitches  <*t  de  Novgorod  qui 
commençaient  déjà  à  se  confondre  avec  l<?s  TchOudes,  leurs  voisins. 
Dans  la  suite,  à  Souzdal ,  à  Mourom,  à  Moscou,  rélcmenl  slavon  s'al- 
lia plus  fortement  encore  à  rélément  finnois^  et  ce  dernier  se  perdit 
on  grande  partiedatis  l'autre,  ce  qu'il  ne  fit  pas  sans  l'altérer  jusqu'à  on 
certain  point.  C'est  là-dessus  peut-être  que  se  fonde  la  prrtentioii 
des  provinces  du  sud>ouest  de  renfermer  tes  véritables  Russes;  mab 
le  nom  de  Russe  rappelle  nécessairement  l'idée  du  mélange,  et  c«s 
populations  seraient  davantage  dans  le  vrai,  si  elles  se  bornaient  à  sr 
vanter  d'être  de  véritables  Slaves^  bien  qu'évidcmmcfit,  elles  ne  le 
soient  pas  non  plus  sans  alliage. 

Le  noyau  de  la  population  de  la  Grande-Russie  est  donc  formé  par 
les  Russes,  c'est-à-dire,  par  les  anciens  Slaves  tombés  soUs  la  domi> 
nation  des  Varèghcs ,  et  déjà  entremêlés  de  Finnois  :  c'est  ce  peuple 
mélangé  qui  a  obtenu  l'empire  dans  ces  contrées,  dont  la  Angiie  con- 
stamment en  progrès  et  ouverte  au5L  mots  étrangers  qui  lui  maa- 
quaieut  à  elle-même,  a  prévnlu,  et  qui  s'est  répandu  du  cœur  de 
l'état  jusqu'à  ses  extrémités  les  plus  lointaines,  imposant,  mais  sans 
violence,  sa  langue,  sa  religion  et  ses  mœurs  a  tous  les  peuple.^  en- 
vironna ns. 

Maintenant  que  faut- il  entendre  sous  la  dénomination  dé  GrfMtig- 
Russie^  et  quelles  sont  les  provinces  qu'elle  embrasse?  Répondre  à 
cette  question  d'une  manière  précise ,  n'est  pas  chose  facile ,  car  Irt 
données  exactes  nous  manquent,  et  l'extension  du  mot  â  varié  iTiaie 
époque  à  l'autre.  Mais  la  plupart  des  auteurs  comprennent  dans  li 
Grande-Russie  toutes  les  provinces  qui,  soumises  aux  princes  iodé- 
pendans  de  différentes  villes  Ou  aux  républiques  de  Pskof  et  de 
Novgorod,  ont  maintenu  leur  indépendance,  et  contre  la  Lithuaoie 
et  contreti  ft)J4^ne.  Ils  y  renferment,  en  conséquence^  les  gouver- 
neurs actuels  de  Mos^^  Tver,  Novgorod,  Arkhangel,  Olonets,  Vo- 
K'Ja>  Kostroroa,  Nijnii-No ^*&^''°^'  laroslavl,  Vladimir,  Pskof,  Ka- 
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longm^  Riaisân,  Toula  ^  Orcl ,  Tambof  et  Koursk,  e&  y  «jouUnt  eo- 
eort  Voronègei  qui  n*a  jaœaifi  apfiar tenu,  à  propreœeDt  parler,  ni  k 
la  Grande  ni  à  la  Petite* Russie.  Quant  ft  nous ,  nous  ajoutons  à  cet 
iuMieniâ  territoire,  le  gouvernement  actuel  de  Saint- Pétersbourg, 
andenoe  dépendance  de  l'état  de  Novgorod  et  habité  dès-lors  par  un 
grand  nombre  de  Russes;  mais  nous  en  retranchons  ceux  d'Arkhan^ 
gel,  d'Olooetz  et  de  Yologda,  ainsi  que  celui  de  Yialka,  tous  pays 
dont  la  population  maintenant  russe  était  primitivement  finnoise, 
qui  formaient  ta  plupart  des  vohstes  ou  lieutenances  de  Novgorod, 
et  dont  rhistoire  est  mêlée  à  celle  de  la  Permie,  de  la  lougrie  et  de 
quelques  autres  anciens  royaumes  tchoudes.  £nfîn ,  nous  n'y  com-« 
prenons  pas  le  gouvernement  de  Voronège,  comme  étant  one  acqui- 
fttciott  postérieure,  non  de  Tune  ou  Taiitre  Russie,  mais  de  TOukraine. 
Pour  nous,   la  Grande-Russie  est  la  grande -principauté  de  Mos- 
cotie,  telle  qu'elle  était  en  14629  à  la  mort  de  Vassilti-Vassilîé-^ 
vitch  Taveugle,  avec  Tétat  de  Novgorod  jusqu'à  la  frontière  actuelle 
de  Ui  Finlande,  celui  de  Pskof ,  les  grandes  principautés  de  Tver  et 
de  Riaîtiin,  et  la  principauté  de  laroslavL  Le  pays  des  Votiaks  ou 
Viatka  faisait  alors  déji  partie  de  la  Mbscovie  propi'ement  dite  à  la- 
qnelle  étaient  aussi  incorporées  une  grande  partie  de  Rostof  et  la 
pnncrpauté  de  Kacimofqui,  pour  quelque  temps,  redevint  tatare. 
Toute  cette  r^ion  s'étendait  donc  d'occident  en  orient,  de  Narva  à 
'Nijui-Novgorod  ,  et,  du  nord  au  sud ,  de  Kargopol  jusqu'au-delà  de 
Pronsk,  et  embrassait  les  gouvcsnemcns  actuels  de  Moscou,  Vladimir, 
Nijni-Novgorod,  Kostroma,  Halouga,  laroslavl,  Saint-Pétersbourg 
Novgorod ,  Tver,  Pskof,  Riaizân ,  Toula ,  Orel ,  Tambof  et  Koursk. 
Combinani  ensemble,  sans  les  confondre,  les  divisions  historiques 
avec  les  divisions  admintstralives  actuellement  reconnues,  nous  exa- 
minerons successivement  les  gouvernemens  qui  ont  formé  les  grandes 
souverainetés  de  la  Russie  du  xv^  siècle,  en  commençant  par  la 
grande-principauté  de  Moscou  elle-même,  à  laquelle  nous  rappor- 
tons les  six  gouvernemens  actuels  de  Moscou,  Vladimir,  Nijegoiod, 
Kostroma,  laroslavl  et  Kalougn. 


I^  GOUVE&IÏZUXKT  OE   MOSCOU. 


Ce  gouvernement,  du  nombre  des  huit  premiers  qui  furent  ériges 
en  1707  ou  1708,  par  Pierre-le- Grand,  était  alors  d'une  excessive 
étendue  (1),  et  il  fut  encore  agrandi  en  1719,  par  des  portions  des 

(0  M.  2>plin  nom  apprend  qu'il  eiisl(>.  ud  maniMcrit,  doAuanl  les  limitci 
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gouyernenieiK  de  Saint-Pétersbourg,  de  Smolensk  et  d'Arkhangel 
qui  y  furent  ajoutées.  En  1758  il  se  divisait  en  onxe  provinces,  dont 
1â  plupart  en  ont  été  détachées  depuis  pour  former  des  gouveme- 
niens  à  part,  et  qui  étaient  les  suivantes:  Moscou,  Pérâaslavl-Za- 
léskoi,  Volodinier ,  Souzdal,  lourief-Polski,  Pereiaslavl-Riazanskcâ, 
Kàlouga,  Toula,  OugHtch,  laroslavl,  Kostroma.  Depuis  1776,  il  fut 
successivement  démembré  et  réduit  à  ses  dimensions  actuelles^  et  en 
1781^  {en  vertu  de  l'oukase  du  5  octobre  1781),  fut  organisé  le 
nouveau  gouvernement  de  Moscou,  le  seul,  avec  Saint-Pétersbourg, 
qui  fût  ainsi  qualifié,  la  dénomination  ofBcielle  pour  tous  les  autres 
étant  lieutenance  {namestnitchesti>o). 

Toutes  les  évaluations  statistiques,  antérieures  à  Tannée  1 783^  ne 
se  rapportent  donc  plus  Au  gouvernement  actuel  de  Moscou.  Celui-ci 
est  borne,  au  nord ,  par  le  gouvernement  de  Tver  ;  à  Test ,  par  ceux 
de  Vladimir  et  de  Riaizân;  au  sud,  par  celui  de  Toula ^  et  enfin  à 
Touest ,  par  ceux  de  Kalouga  et  de  Smolensk. 

A  Tarpenlage  général  de  1795,  on  lui  avait  trouvé  une  surface  de 
575  milles  carrés  géographiques;  mais  cette  évaluation  était  erro* 
née:  tous  les  statisticiens  s'accordent  à  le  reduire  à  474  milles,  et  la 
variante  de  la  Géographie  universelle  de  M.  Arsénicf  (i83i),  qui  dit 
480  milles,  n'en  est  pas  réellement  une.  C'est  donc  un  àes  plus  |)e- 
tits  gouverncmens  de  l'empire;  ceux  de  Kalouga,  d'Esthanic  et  de 
Courlande,  sont  seuls  moins  étendus.  Réduits  en  verstes,  les  474 
milles  carrés  en  donnent  23,2a6,  surface  qui  comprend  près  de  a 
millions  et  demi  de  déciatines,  lesquelles  se  composent  ainsi  : 

45,248  en  habitations, 
1,102,771  en  terres  labourables, 

274)61 3  en  prairies^ 
1,323,947  en  forets, 

»44»o47  en  terres  stériles,  en  partie  marécageuses. 

Le  gotivemement  de  Moscou  peut  être  regardé  comme  formant 
à-peu-prèslc  centre  de  la  partie  européenne  de  l'empire.  Situé  entre 
52"  54'  et  56**  20'  de  longitude  orientale,  et  entre  54**  40'  et  56®  3o' 
de  latitude  nord,  il  jouit  d'un  climat  tempéré,  quoique  comparatif 

exactes  de  ces  huit  goUTeruemens ,  et  appartenant  au  règne  de  Pierre-le-Grand. 
Voyez  atiisî  Gollkof,  ap^udlce  smx  Ges/es  de  Pierrc'le-Grand,  L  XVIII,  oCriVii 
irouve  la  géographie  de  la  Russie  sons  cet  empereur. 
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vement  plus  froid  que  celui  des  pays  plus  occidentaux,  silué&  sous 
le  même  parallèle.  Son  sol  argileux  et  fréquemment  sablonneux , 
offre  mie  surface  en  partie  plate,  en  partie  ondulée;  les  éminenceSij, 
assex  considérables  aux  environs  de  la  cppitale^  ne  s'élèvent  pour- 
tant nulle  part  à  une  hauteur  digne  de  remarque.  Le  gouvernement 
est  arrosé  par  une  infinité  de  petits  lacs  et  par  des  rivières  bien  plus 
nombreuses  encore.  H.  Storcli  compte  109  des  premiers  et  2610  des 
autres;  parmi  ceux-ci  nous  nommons  rOka«  la  Mpskva,  la  Kliazma, 
la  Pak&ra,  Tlstra,  la  ^ouza ,  la  Seslra ,  la  Iakhroma,  la  Lama  ,  la 
Nara ,  la  Lopîasna  et  la  Cherna. 

Généralement  le  sol  est  maigre ,  fangeux  et  peu  fertile^  et  quoique 
près  delà  moitié  de  sa  surface  soit  en  culture,  il  n'est  nullement 
proportionné  à  la  population,  et  ne  donne  qu'un  produit  très  mé- 
diocre ,  insuffisant  pour  la  consommation.  Cependant  l'industrie  dçs 
liabitans  supplée  en  partie  à  la  mauvaise  qualité  du  terrain ,  et  le 
jardinage  surtout  se  trouve  en  très  bon  état  aux  environs  de  la  ca- 
pitale. C'est  particuiièrement  dans  les  districts  de  Kolomna,  de  Mo- 
jaïsk  et  de  Bronnitsy,  que  l'agriculture  fleurit*  On  cultive  le  blé,  le 
chanvre,  le  lin  et  le  houblon*  La  récoke  des  céréales  s'élève,  année 
commune,  à  environ  2,900,000  tchetvertes  (en  i832,  elle  était  de 
3,699,832  tchetv.)  (i),et  la  consommation,  avec  les  semailles,  ab- 
sorbent près  de  4  millions  de  tchetvertes.  De  même ,  les  pâturage^ 
nourrissent  un  bétail  trop  peu  nombreux.  Ms(is  les  forêts  couyrep.t 
une  immense  étendue  dont  387,410  déciatines  sont  la  propriété  de 
la  couronne.  Outre  le  gibier  qu'elles  renferment,  on  y  trouve  des 
ours  et  des  loups.  Les  rivières  sont  poissonneuses  ;  on  élève  aussi 
beaucoup  d'abeilles,  et  dix  haras  servent  à  l'amélioration  de  la  race 
des  chevaux.  Les  productions  minérales  du  gouvernement  de  Mos- 
cou soiit  des  pierres  de  taille  d'une  bonne  qualité  ,  de  la  terre  de 
potier  et  à  tuiles,  de  la  chaux,  du  gyps  et  de  l'albâtre. 

La  population,  principalement  composée  de  Russes,  mais  auxquels 
il  faut  ajouter  le  grand  nombre  d'étrangers  de  toutes  les  notions  éta- 
blis à  Moscou,  est  diversement  évaluée.  M.  Storch  adopte,  pour 
l'année  1795,1e  chiffre  1,139,000;  Wichmann, pour  181 3,  1,2469000; 
M. Ziablofski ,  pour  i8i4y94^>8oo;Hassel,  pour  1829,  1,337,900;  et 
H.  Arsénief ,  pour  i83i,  1,200,000.  Le  recenseuient  de  1796  a\ait 


C«)  Voyez  la  notice  statistique  sur  le  gouvernement  <le  Moscou,  dans  la  Gazctle 
«'«  commerce  russe,  du  3o  mai  i833,  n"  O4. 
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donné  8^5^97 a  individus,  dont  344)1 60  du  »«xe  masculin,  cl  481,819 
dn  s€xe  féminin  ;  les  mâles  étoient  ainsi  répartis  : 

CIcrgt' ifilk 

Officiers  civils  .  .  .  it999 

Noblesse 2y943 

Marchands >S»4^9 

Bourgeois 1 3,836 

Paysans 3 12,8^9 

lamtchiki,  etc,   .  .  3,710 

358,atio 

On  sait  que  dans  les  révisions  une  partie  de  la  population  est 
dissimulée  à  cause  de  la  capitation  et  du  recrutement  exigv  pour 
tout  individu  mâle.  Le  chiffre  825,97a  peut  donc  être  regardé 
comme  au-<lessotis  du  nombre  réel ,  même  pour  l'année  1 796.  De- 
puis ,  il  y  a  eu  dans  ce  gouvernement ,  ainsi  que  dans  la  Russie  en- 
Hère  ,  un  progrès  constant,  et  à  la  somme  de  825,972  individus  il 
faut  ajouter  celle  des  excédans  de  toutes  les  années  écoulées  ,  an 
nombre  de  38,  depuis  1796  jusqu'en  i833.  Or,  voici  quel  était,  dans 
quatre  années,  le  mouvement  de  la  population  appartenant  à  Té- 
parchie  gréco -russe  de  Moscou ,  éparchie  qui  répond  à  la  eireon- 
scription  politique,  dont  tous  les  ressortissans,  k  un  nombre  très  mi- 
nime près  ,  dépendent,  par  leur  religion,  de  Téparcbic. 

1825  mariages  9,902  naiss.  48,192  décès    4o,3io   excédant  7,882 

1826  —       10,891       —    53,354      —     40,421         —      1^9933 

1827  —      io,83i      —    55,399     -^    32,146         —      23,253 
i832       —  —    57,394      —     34,411         —      aa,983 

3i,6a4  Ai4>339  147^288  67,o5ii 

Terme  moyen  io,54i  53,585  36,822  16,76s 

L'excédant  annuel  étant  de  16,762  individus,  il  produit,  au  bout  de| 
trente-huit  ans,  un  total  de  636,956  individus  qu'il  faut  ajouter  à  h 
population  de  1 796. 

636,956 

825,928 

1,462,884 

total  supérieur  à  celui  qu'ont  adopté  Wichmann  et  M.  Arséoiel 
Voyous  jusqu'à  quel  point  les  formules  ordinaires  de  U  statistiqii 
appuient  ce  calcul.  En  Russie,  les  mariages  sont  à  la  population  u 
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Ule  connue  i  :  ia4  (i);  cette  proportion  nous  donne  iy3o7»o84  âmes; 
les  n«isMHces  sont  dans  la  proportion  de  i  :  a69ce  qui  amène  la 
somme  de  i,393,2io  âmes;  enfin*  les  décès  étant  comme  i  :  38, 
il  en  résulte  un  total  de  i»399»236.  Ces  ohifTres  diffèrent  peu  :  ils 
npiis  autorisent  à  porter  la  population  du  gouvernement  à  i,3oo,ooo 
âmes. 

Cette  population  est  très  compacte  :  2,74^  individus  vivent  sur 
UD  mille  carré  géographique ,  ce  qui  fait  du  gouvernement  de  Mos- 
cou un  des  plgs  peuplés ,  ^inon  le  plus  peuplé  de  Tempire.  On  y 
compte  i5  villes»  1000  célos  ou  villages  à  églises;  a,45o  autres  vil- 
lages, et  3*o58  hameaux;  1,3^4  habitations  de  nobles ,  et  96,624 
feuK  de  paysans. 

Ep  183^1  1  i»i69  etifans  des  deux  sexes  ont  été  vaccinés. 

Notis  ayons  vu  que  lagricuiture  et  l'éducation  des  bestiaux  ne 
sufBseiit  pas  aux  besoins  des  habitans  :  ceux-ci  ont  dû  en  consé- 
quence se  créer  d'autres  ressources,  et  ils  les  trouvent  dans  une  in- 
dustrie proportionnellement  très  avancée  et  dans  un  commerce  qui 
devient  de  jour  en  jour  pins  actif.  Aucun  gouvernement  n'égale  celui 
de  Moscou  sous  le  rapport  de  l'industrie  :  dans  les  campagnes ,  il  n'est 
presfjue  pa«  de  cabane  où  l'on  ne  rencontre  un  métier  à  tisser.  En 
i8aa,  sur  3,794  fabriques  disséminées  par  tout  l'empire,  54o  ap- 
partenaient au  gouvernement  qui  nous  occupe.  C'est  environ  1/7  du 
total.  En  t83o,  on  comptait  84a  fabriques  occupant  6498213  ouvriers; 
le  total  des  fabriques  pour  tout  l'empire  était  de  3,4  So:  la  propor- 

(i)  En  fondant  sur  les  chiffres  du  mouvenienl  annuel  de  la  population  dans 
rliaqne  gouTemcment  une  évaluation  desa  population  lolale actuelle,  en  même  temps 
que  nous  reeherehons  la  population  de  diaque  gouvernement  pour  arrivera  la  connais- 
Mues /de  b  popilation  générale,  nous  sentons  bien  que  nous  tournons  dans  un  cercle 
▼icîeBx.  Cependant,  ce  moyeu  d'arriver  à  une  évaluation  au  moins  approximalive 
n*étail  pas  k  dédaigner.  Nous  avons  donc  cherché  quelle  avait  été,  pendant  tes  dii  ans 
de  181 1  à  i83i  (1838  nous  manquait), la  moyenne  des  naissances, des  décès  cl  des 
maria^^es  an  sein  de  Téglise  grecque  orthodoxe;  et  pour  être  certain  de  rester  plu- 
tôt en  de0  de  la  vérité  que  d*aller  aa-de'à ,  nous  avons  limilé  au  chiffre  45,000,000 
le  total  des  sectateurs  de  cette  religion  dominante  en  Ru<isie;  supposition  d*après 
lac|uelle  la  populatjon  tout  entière  de  l'empire  n'irait  guère  au-delà  de  5o,ooo,ooo, 
re  qui  «t  certes  le  minimum.  Nous  avons  donc  divisé  45,000,000  par  les  moyennes 
que  nous  avions  trouvées,  et  voici  quelles  pro(iortions  en  sont  résultées.  Sont  à  fa 
population  entière  :  i*  les  naissances ,  comme  i  :  a6  ;  9^  les  décès,  comme  1  :  38  ; 
3^  tes  mariages,  comme  1  :  ra4.  Nous  maintiendrons  ces  chiffres  comme  exacts 
jusqu'à  ce  que  l'addition  de  tous  tes  élémens  qui  seront  couslalés  nous  en  aura 
prouvé  t'inexBttituile. 
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tion  restait  donc  à-peii-prèsla  mcme.  On  fabrique  principalement  des 
cotonnades,  des  soieries^  et  des  étofîes  de  laine,  draps^  etc.  Snr  784 
fabriques  avec  4if3i3  ouvriers  qu'on  comptait  en  1827,  il  y  en  avait 
45  de  draps,  196  de  soieries,  aoo  de  cotonnades.  Les  manufactures  de 
tapis  et  de  produits  chimiques ,  Torfévrerie  et  la  byouterie,  les  tein- 
tureries et  les  papeteries  de  Moscou  et  des  alentours  sont  dans  un  état 
florissant.  Toute  cette  industrie  c$t  en  progrès;  mais  elle  appelle 
encore  à  son  secours  les  perfectionnemens  de  la  mécanique  :  en  i8ao, 
iJ  n'y  avait  dans  tout  Moscou  que  deux  machines  i  vapeur  ;  on  y  en 
trouvait  100,  dix  ans  après,  (.es  filatures  sont  surtout  nombreuses; 
elles  alimentent  une  inQnité  de  métiers.  Eu  1829,  les  fabriques  ont 
consommé  35,ooo  pouds  de  coton  filé,  a5,ooo  pouds  de  soie  de  dif- 
férentes sortes,  et  80,000  pouds  de  soie  grège.  Sur  80,000  métiers 
à  tisser,  60,000  donnaient  des  cotonnades,  16,000  des  soieries  et 
4000  des  étoffes  de  laine.  On  a  formé  en  1829,  à  Moscou,  un  éta- 
blissement pour  rassortiment  des  laines. 

Moscou  est,  de  plus,  le  principal  entrepôt  de  tout  le  commerce  in- 
térieur de  l'empire  :  cette  ville  renferme  un  grand  nombre  de  mar- 
chands delà  première  et  des  autres  ghildes,etlc  capital qu'ilsexploi- 
tcnt  .est  très  considérable,  ainsi  que  les  bénéfices  qu'ils  en  retirent. 
Les  détails  appartiennent  à  la  description  de  la  ville  même. 

Les  sommes  que  le  gouvernement  de  Moscou  envoie  annuellement 
au  trésor  ont  été  évaluées  à  9,525,ooo  roubles  en  papier;  les  frais 
d  administration  ne  seraient^  d'après  les  mêmes  calculs,  que  de  1 57,260 
roubles;  mais  ici  on  entend  sans  doute  des  roubles  en  argent.  Outre 
le  gouverneur  civil ,  un  gouverneur  général  réside  à  Moscou  et  dirige 
eu  chef  Tadministra tion  de  la  province,  dont  la  noblesse  lient  ses  as- 
semblées générales  sous  la  présidence  du  maréchal  du  gouvernement 
siégeant  au  chef- lieu.  Les  armes  de  cette  localité  consbtent  en  un 
écMsson  rouge  où  l'on  voit  saint  George  perçant  de  sa  lance  le 
dragon. 

Ce  gouvcmemcnt  forme  à  lui  seul  une  oparchie  ecclésiastique:  elle 
est  de  prcMnière  classe,  et  le  titre  de  métropolitain  y  est  ordinairement 
attaché.  Depuis  la  décadence  de  Kief ,  les  métropolitains  de  ce  siège 
nntique  résidaient  habituellement  à  Moscou,  auprès  du  grand-prince. 
Us  continuèrent  cependant  à  p'ôrter  le  titre  de  métropolitain  de  Kief 
et  fie  toute  la  Russie  jusqu'à  ce  que  Kief  recouvra  son  premier 
pasteur.  Celui  de  Moscou  prit  alors  le  litre  de  métropolitain  de  Mos^ 
eou  et  de  toute  la  Russie.  Aujourd'hui  le  métropolitain  de  Moscou  est 
regardé  comme  le  second  prélat  de  Tcmpiro.  Son  siège  est  très  diffé- 
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rent  de  celui  de  Kroutiizjr  on  des  émincnccs,  également  établi  à  Mos- 
cou y  mats  qui  appartient  maintenant  à  l'éparchie  de  Kalouga.  Celle 
de  Moscou  date  de  l'année  174a.  Dans  cette  éparchie  on  compte  41 
couvens,  dont  3o  d'hommes  et  ix  de  femmes,  et  1267  églises,  dont 
14  cathédrales.  En  18 3a,  les  écoles  ecclésiastiques  y  étaient  au  nom* 
bre  de  1 4 1  avec  64  maîtres  et  2,570  élèves.  On  parlera  des  autres 
écoles  du  gouvernement  à  l'occasion  de  l'université  de  Moscou;  ici 
nous  nous  bornerons  à  dire  que  celles  dn  gouvernement  étaient  en 
18^4  au  nombre  de  54  avec  46a  maîtres,  et  3,783  élèves;  en  i8a6 
de  61 — 497 — 4>623.  Les  typographies  y  sont  au  nombre  de  9,  dont 
5  à  la  couronne;  il  faut  y  ajouter  a  imprimeries  lithographiques. 

On  divise  le  gouvernement  de  Moscou  en  i3  districts  dont  voici 
les  noms:  Moscou,  Bogorodsk,  Bronnitsy,  Veréïa,  Yolokolamsk , 
Dmitrof,  Zvénigorod ,  Kolomna ,  Klinn,  Mojaïsk,  Podolsk,  Rousa  et 
Serpoukhof.  L'oukase  du  5  octobre  1781  avait  porté  le  nombre  des 
districts  à  14  :  au  lieu  de  Véréïa,  qui  n'y  figurait  pas,  on  y  lit  les  noms 
de  Vosskrecensk  et  de  Nikitskoï. 

MOSCOU,  en  russe  Moskva^  la  première  capitale  et  l'une  des  rési- 
dences {perçoprestoUnii  i  stolitchnii  gorod)  de  l'empire  de  Rnssie,  est 
situé  sous  SS""  45'  i3"  de  latitude  nord,  et 55^  17'  1 1"  de  long,  orient., 
à  698  verstes  de  Saint-Pétersbourg  et  à  1,349  versles  de  la  fron- 
tière de  Polaogen  ,  dans  une  contrée  très  pittoresque  arrosée  par  la 
rivière  du  même  nom  de  Moskva  et  entourée  de  charmantes  collines, 
parmi  lesquelles  on  remarque  les  montagnes  des  moineaux.  La  Mos- 
kva, qui  serpente  dans  de  belles  prairies,  traverse  la  ville,  à  l'intérieur 
de  laquelle  elle  reçoit  lalaouza,  et,  par  un  canal  souterrain^  laNéglinna. 
Sa  source  est  dans  le  gouvernement,  du  coté  du  sud -ouest,  vers  le 
distrîcc  de  Mojaïsk  ;  au  printemps ,  la  fonte  des  neiges  la  rend  navi- 
gable, et  c'est  alors  qu'elle  met  la  capitale  en  communication  avec  le 
Volga ,  au  moyen  de  l'Oka ,  dans  laquelle  elle  débouche  et  qui  elle- 
même  se  jette  dans  le  grand  fleuve.  Le  terrain  sur  lequel  Moscou  est 
consti*uit  est  très  inégal ,  ce  qui  donne  à  la  ville  un  charme  particu- 
lier, par  les  points  de  vue  dont  on  jouit  à  chaque  pas.  Les  éminences 
qui  l'entourent  au  sud  et  à  l'est  forment  un  vaste  amphithéâtre,  et 
dans  son  centre  même  le  Kreml  s'élève  considérablement  au-dessus 
du  lit  de  la  rivière,  au  haut  d'une  colline  d'où  l'œil  plane  sur  tous 
les  quartiers  du  sud.  Des  bords  de  lalaouza,  le  terrain  s'élève  par 
cU'grés,  et  la  ville  gravit  en  quelque  sorte  la  ceinture  des  montagnes 
qui  l'entoure  jusqu'à  ces  riches  et  majestueux  couvens  qui  couron- 
nent les  sommités.  Quoi  qu'en  (lisent  Malte -Brun  et  d'autres  auteurs, 
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Moscou  est  une  ville  fort  belli;  et  dout  les  contrastes  bizarres  ont 
presque  entièremcoc  disparu  aujourd'hui  :  soo  étendue  est  immense  , 
car  son  enceinte  a  été  évaluée,  non  sans  grande  exagération ,  à  dix 
lieues  de  France»  et  on  lui  donne  16,110,800  toises  carrées  de  super- 
ficie; après  Constantinople ,  elle  est  la  plus  grande  ville  de  r£urope. 
Histoire,  fjes  traditions  qui  font  remonter  à  OIeg  la  fondation  de 
Moscou  sont  fabuleuses:  la  ville  n*est  pas  si  ancienne ,  car  c'est  au 
xii^  siècle  (  11^7  )  qu'elle  prit  son  origine.  Voici  ce  que  les  chroni- 
ques rapportent  à  oc  sujet  :  lonrii  Dolgorouki ,  fils  de  Vladimir  Mo- 
nomaque ,  avait  sa  résidence  a  Kief;  mai$  ayaut  confié  la  principauté 
de  Vladimir  et  Souzdnl  à  son  fils  A.ndré,  surnommé  fiogoloubivoî,  ou  le 
pieux,  il  voulutaller  en  personne  à  Vladimir  pour  l'installer.  Pour  s'y 
rendre,  il  fallut  passer  la  Moskva:  lourii  se  plut  à  contempler  le  site 
pittoresque  que  cet  endroit  lui  offrait;  mais  Firrévérence  d'un  sujet 
excita  sa  colère.  Le  domaine  arrosé  par  la  rivière  et  par  de  nombreux 
étangs  et  bordée  de  riantes  collines,  appartenait  Ik  un  certain  Stepàii 
(  Etienne  )  Ivanovilch  Koutchko,  homme  brut«il  qui  refusa  au  grand- 
prince  les  honneurs  auxquels  il  était  en  droit  de  s'attendre.  Irrité  de 
cette  conduite ,  lonrii  ordonna  de  le  noyer  dans  un  étang ,  et  il  fut  obéi. 
Mais  informé  ensuite  du  désespoir  de  la  famille  de  Koutchko ,  il  con- 
sentit à  la  voir,  et  envoya  les  fils  et  la  fille  à  son  fils  André.  La  fille, 
appelée  Oulitta ,  était  d'une  grande  beauté  (  probablement  replète  et 
blanche,  et  ronge  do  figure,  ainsi  que  le  veulent  les  Russes)  :  le  grand- 
prince ,  frappé  de  ses  attraitb ,  la  maria  au  prince  de  Souzdal ,  puis 
il  se  remit  en  route  pour  Kief.  Son  chemin  le  ramenant  sur  les  col- 
lines de  la  Moskva ,  il  ne  put  se  lasser  de  les  voir,  et  il  ordonna 
qu'une  ville  en  bois  fût  construite  à  l'endroit  oi'i  il  se  trouvait,  le 
même  que  celui  occupé  maintenant  par  le  Krenil.  D'antres  construc- 
tionsqu'il  fit  commencer  plus  bas,  là  où  fut  bâti  de|3uis  le  couvent  Zn^i  - 
menskoi,  prirent  le  nom  de  KitaL  Tout  ce  nouvel  établissement  fut 
appelé  Moskva,  du  nom  de  la  rivière,  d'autres  disent  du  moi mosth  ou 
moêtok  qui  signifie  pont ,  le  pont  jeté  en  cet  endroit  sur  la  Moskva 
se  prolongeant  de  côté  et  d'autre  pour  former  la  grande  route,  ainsi 
que  cela  se  voit  encore  en  Russie.  lourii  mourut  en  1 1 67  :  sur  son 
lit  de  mort  il  recommandai  son  fils  de  peupler  Moscou.  André,  dont 
la  résidence  était  à  Vladimir,  s'en  occupa  avec  zèle;  cl  pour  inté- 
rester  a 'ses  projets  la  piété  des  Russes ,  il  déposa,  dans  l'église  do  la 
nouvelle  ville,  cette  miraculeuse  image  de  la  sainte  Vierge ,  peinte, 
disait-on,  par  saint  Luc,  et  envoyée  jadis  de  Constantinople  à  Kief, 
d'où  André  Pavait  empoitéo.  Cette  ogliîje,  André  la  bâtit  en  pierro: 
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elle  eut  le  nom  d'OuspensÂi^  c*e«t-à>dîre  de  rAssomption,  ou  plutôt 
liu  sommeil  (K.«t{ivfft()  de  la  Yierge  •  et  fut  ornée  de  tourelles  dorées. 
Dei»  terres  furent  assignées  à  son  entretien  ;  l'image  sainte  fut  ornée 
de  perles  et  de  pierreries.  Il  ne  faut  pas  confoodre  cette  église  avec 
VOuspenski  ia^ord*aujourd'hui.  André,  qu'une  fausse  dévotion  avait 
éloigné  de  sa  femme  Oulitta,  fut  assassiné  par  elle  et  parlesKoutchko» 
et  la  nonvelle  ville  fut  alors  délaissée*  Elle  deviut  successive- 
ment t*apannge  de  plusieurs  princes  descendans  d'Iourii  ;  mais  lors 
de  l'invasion  de  Batu  Khan  et  des  Mongols  y  elle  fut  prise ,  pillée  et 
Jîrrée  aux  flammes;  toutefois^  en  194H,  on  retrouve  déjà  un  prince 
de  Moscou,  Mais  ce  ne  fut  que  vers  laSo  que  la  ville  commença  à 
refleurir.  Daniel,  le  plus  jeune  des  fils  d'Alexandre  Nefski  avait  reçu, 
à  un  âge  très  tendre,  les  domaines  situés  sur  la  Moskva  :  arrivé  ^ 
Page  mùr,  il  les  visita.  La  ville  et  la  slobode  de  Kitaï  nVxislaient 
plus,  l'emplacement  actuel  du  Kreml  se  cachait  so.us  d'épaisses  fo« 
rets  au  milieu  desquelles  une  île  entourée  de  marais  était  devenue 
Tasile  d'un  pieux  anachorète  ;  mais  la  beauté  du  site  fit  sur  Daniel 
Alexandrovitch  une  impression  non  moins  profonde  que  sur  son 
aïeul.  Par  son  ordre,  la  cabane  de  l'anachorète  fut  convertie  en  un 
temple  dédié  à  la  Transfiguration  du  Christ  {préobrajénié  gospodné\ 
l'ile  fut  entourée  d'une  palissade,  et  il  y  fut  bâti  un  palais  pour  It* 
prince.  La  chaussée  de  rondins  en  forme  de  pont  (mostki)  s'étendait 
sur  les  deux  rives  :  le  long  de  ce  pont  s'étaient  établis  des  maréchaux 
et  des  charrons  pour  réparer  les  dégâts  que  les  rondins  faisaient 
aux  roues,  aux  essieux  et  aux  brancards  des  chariots;  aujourd'hui 
même,  la  rqe  qui  occupe  le  même  emplacement  se  nomme  Pont  des 
Maréchaux  {Kouinetzkoï  mosih),  Daniel  ne  quitta  plus  la  ville  de  sa 
création  :  un  évéqiie  étant  venu  de  Grèce,  il  l'y  fixa,  fit  inaugurer 
par  lui  l'église  bâtie  sur  l'ile,  et  lui  donna  une  demeure  sur  la  pente 
rapide  d'une  des  collines,  près  du  bord  de  la  fivîère.  Une  éminencc 
escarpée  est  appelée  en  russe  Kroutosth  ou  Kroutitz  :  de  là  le  nom 
de  KrcutitikU  que  prit  dans  la  suite  et  que  conserva  pendant  de» 
siècles  cette  éparchie.  A  peu  de  distance  de  là,  là  où  la  Moskva, 
après  avoir  fait  au  centre  de  la  ville  un  immense  coude ,  se  rapproche 
encore  une  fois  de  la  partie  supérieure  de  son  cours,  près  de  la  bar^ 
rière  actuelle  de  Serpoukhof,  il  fonda  en  Thonneur  de  saint  Daniel 
Stolpnik  (de  la  Colonne)  un  couvent,  où,  sur  la  fin  de  ses  jours,  il 
prit  lui-même  le  froc.  Tout  autour  étaient  situés  les  villages  du  do- 
maine de  Koutchko  :  sur  la  rive  gauche  Simonovo^  à  l'endroit  où,  du 
loin,  00  découvre  aujourd'hui  le  riche  couvent  du  même  nom;  plus 
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haut,  en  avaut  du  coude  oppose  que  forme  la  Moskva  avant  qu'elle 
entre  dans  la  ville ,  Vorobiépoy  les  Moineaux  >  dont  les  collines  ^onh- 
biefskU  (?or/ conservent  le  nom  ;  Foutsotskole^  à  l'endroit  où  se  trouve 
maintenant  le  couvent  Pétrofski  j  etc.  Le  couvent  de  Saint-Daniel 
reçut  la  dépouille  du  prince  de  Moscou  :  Daniel  Aiexandrovitch  est 
le  premier  prince  qui  ait  reçu  la  sépulture  dans  cette  ville.  Son  fi!% 
lonrii  TU,  lui  succéda  dans  la  possession  de  Vladimir,  Souzdal  et 
Moscou^  et  quoique  Novgorod  même  fût  réuni  à  sa  principauté, 
Moscou  en  resta  la  capitale^  lui  donna  le  nom,  et  lourii  lui-même 
fut  surnommé  le  Moscovite.  C'est  de  ce  règne  que  date  la  longue  ri- 
valité entre  les  maisons  de  Moscou  et  de  Tver,  rivalité  à  laquelle 
l'extinction  seule  de  la  dernière  put  mettre  Gn.  L'une  et  l'autre  aspi- 
raient au  pouvoir  suprême  et  se  faisaient  alternativement  soutenir  par 
le  khan  des  Tatars.  Trois  princes  de  la  maison  de  Tver  figarent  an 
nombre  des  souverains  de  la  Russie  avant  Ivcîn  Danitoçitch^  sur- 
nommé Kalita[\z.  bourse  ).  Ce  grand-prince  de  Moscou  agrandit  con- 
sidérablement son  domaine  :  ses  flatteries  endormaient  le  khan  Ouz- 
bek  pendant  qu'il  cherchait  à  réunir  les  apanages  à  la  grande-prin- 
cipauté. Dès  l'année  1 3^6 ,  le  vertueux  saint  Pierre ,  métropolitain  de 
Vladimir,  vint  s'établir  à  Moscou,  et  bientôt  après  fut  bâtie,  au 
centre  de  cette  ville,  une  nouvelle  église  Ouspcnski  (mais  qui  ne  fut 
encore  pas  la  célèbre  cathédrale  de  ce  nom) ,  et  l'église  en  bois  de 
la  Transfiguration  du  Christ  fut  remplacée  par  une  en  pierre, 
par  celle  qui ,  à  peu  de  distance  du  palais  des  Tsars  au  Kreml ,  porte 
le  nom  de  Spass  na  borou  ou  du  Sauveur  dans  les  bois.  Ivan,  uon- 
seulcment  entoura  la  capitale  d'un  mur  en  bois  de  chêne,  mais  il 
reconstruisit  le  Kremlin  avec  sa  palissade ,  fonda  l'église  de  l'ar- 
change Michel  h  l'endroit  même  où  se  trouve  aujourd'hui  la  cathé- 
drale du  même  nom  ,  et  voulut  que  les  souverains  y  fussent  enterrés, 
tandis  que  les  métropolitains  recevraient  la  sépulture  à  l'église  Ous- 
penski,  qui,  reconstruite  sur  l'ancien  terrain,  fut  dans  la  suite  élevée 
au  même  rang  d'une  cathédrale  et  destinée  à  recueillir  la  dépouille 
mortelle  des  patriarches. 

De  i364  à  i366,  la  peste  ravagea  Moscou  et  les  guerres  intestines 
cimentèrent  l'autorité  des  Mongols.  Un  prince  de  Souzdal  disputa  le 
trône  au  prince  de  Moscou^  et  ceux  de  Tver  conservèrent  trop  de 
puissance  pour  renoncer  à  leurs  prétentions.  Dmitri  Ivanovitch,  pe- 
tit-fils d'Ivàn-la-Bourse,  celui  auquel  une  brillante  victoire  sur  les 
Tatars  valut  le  surnom  de  Domkoï^  sortit  vainqueur  de  celte  lutte, 
et  se  mit  en  devoir  de  continuer  l'œnvrr  de  concenlrotton  commcncce 
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par  son  grand- père.  Vaillant  et  pieux,  il  refasa  ses  trésors  au  grand- 
khan  pour  les  prodiguer  ensuite  aux  mona&tères  de  son  pays.  Après 
avoir  remplacé  la  palissade  duKreml  par  un  mur  plus  capable  d*arréter 
les  Mongdsy  il  y  donna  asile  aux  moines ,  dont  riuûuence  salutaire 
sot  le  peuple  y  soutenait  ses  projets.  Le  métropolitain  saint  Alexis 
construisit  dans  cette  enceinte  le  couventdeTchoudof  (des  Miraclesj; 
celui  de  Simonof  fut  bâtie  en  l'^'jo,  sous  les  auspices  d'un  parent  et 
disciple  de  saint  Serge;  et  Andronic,  autre  disciple  de  ce  pieux  cé- 
nobite, fonda  sur  les  bords  élevés  de  la  laousa,  là,  oà  du  nord ,  elle 
se  tourne  vers  Touest,  le  couvent  Andronief;  un  disciple  d'Athanase, 
saint  évéque  de  Pereïaslavl-Zalesskoï,  donna  origine  au  couvent  de 
Vouisotzki,  à  Serpoukhof ,  et  plus  tard,  en  iBSg,  £udoxle,  l'épouse 
du  vainqueur  dans  les  champs  de  Koulikof ,  consacra  à  TAscension 
dp  Christ  (  Foznécénie)^  le  célèbre  monastère  que  Ton  trouve  au 
Kreml  à  main  droite  en  y  entrant  par  la  porte  sacrée.  Ëudoxie  y  prît 
elle-même  le  voile  :  elle  y  fut  enterrée,  et  à  son  exemple,  trente- 
cinq  grandes-princesses  et  tsarines. 

A  Foccasion  de  l'incendie  qui  dévasta  Moscou  à  peine  délivré  de 
la  peste,  sous  Dmitri  Donskoï,  on  apprend  que  cette  ville  avait  alors 
pour  principaux  quartiers  le  Kreml  ^  le  Poçad  y  le  Zagorodié  et  le 
Zaretchiéy  et  qu'elle  s'étendait  également  sur  les  deux  bords  de  la 
Moskva.  Des  constructions  assez  solides  pour  arrêter  quelque  temps 
d'abord  OIgherd ,  grand-prince  de  Lithuanie,  et  ensuite  Toktamuch , 
avaient  remplacé  les  anciennes  :  ce  dernier  eut  recours  à  la  ruse,  et  le 
a6  août  i382,  les  Moscovites  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Ils  en  fu- 
rent cruellement  punis:  jeunes  et  vieux,  hommes  et  femmes,  bour- 
geois et  ecclésiastiques,  tout  passa  au  ûl  de  l'épée,  et  la  ville  pi  liée  et  pro- 
fanée, fut  ensuite  livrée  aux  flammes.  Ce  malheur  ne  fut  pas  le  dernier: 
délivrée  des  chaînes  de  l'ordre  de  Kaptchak,  la  Russie  ne  6t  que  chan- 
ger de  maître^  et  loin  d'y  gagner ,  elle  trouva  le  joug  nouveau  encore 
plus  pesant.  S'il  est  vrai  qu'un  miracle  sauva  Moscou  de  la  fureur  de 
Tamerlan,  son  frère  d'armes,  lédighey,  fondit  sur  la  malheureuse  ville 
déjà  harcelée  et  menacée  par  les  Lithuaniens  de  Yitoft ,  et  à  peine 
rebâtie,  elle  fut  encore  une  fois  presque  entièrement  détruite.  Ce  ne 
fot  que  sous  Ivân  III  Vassiliévitch  (1462- i5o5) ,  ce  Louis  XI  de  la 
Russie,  que  Moscou  commença  à  se  relever  de  tant  de  chutes  plus 
terribles  les  unes  que  les  autres ,  et  à  devenir,  par  ses  richesses  et 
ses  monomens,  la  reine  des  cites  russes.  Après  avoir  enrichi  sa  capi- 
tale des  dépouilles  de  Novgorod,  jusque-là  la  grande^  Ivân  en  éten- 
dit renceinle,  élargit  le  Krcral  qu'il  entoura  d'un  mur  nouveau  orné  de 
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tours  poiotUM,  dont  rutie^donoaBt entrée  sur  la  terrasie  qui  est  du  côté 
(le  la  rivière,  était  ornée  de  l'iinage  du  Sauveur,  et  devint  cette  p«irre 
sdcrée  (Épasiktya  varoti),  dont  le  Russe  n'approche  jamais  sans  faire 
le  signe  de  la  croix ,  et  aii  personne  ne  passe  sans  découvrir  la  tête. 
Cest  encore  Ivâû  111  qui  fit  fondre  le  grand  canon  de  la  citadelle, 
qui  fit  élever  Téglise  actuelle  Ouspenski,  et  qui  acheva  la  porte  de 
Saint' Nicolas  ainsi  que  les  voûtes  et  les  galeries  secrètes  sous  le  pa- 
Iais4  VaSBilfi  IV ,  fils  d*Ivâa,  continua  son  ouvrage  :  sous  lui^  un  Ita- 
lien construisit  dans  le  KUai-Gorod,  à  peu  de  dislance  de  la  place 
Ronge  ou  belle  place  qui  sépare  ce  quartier  du  Kreml,  Tégiise  de 
Sainte*  Batbe-la-Martyre ,  laquelle  église  a  donné  son  nom  à  la 
grande  tue  Farvarskata}  une  église  en  pierre  s*éleva  au  Kreml  sous 
rinvo^ation  de  saint  Jean- B  «ptiste  et  devint  la  métropole  ;c*est  celle 
dont  le  docker  est  fameux  sous  le  nom  dlvdn  véUkL 

Sous  Ivân  IV  Ya^iliévitch-le^Terrible  fut  bdtie  au  haut  de  la 
be4h  place ^  du  côté  de  la  Moskva ,  cette  église  si  curieuse  et  si  bi- 
zarre de  la  Protection  {Pakrofskaîa)^  appelée  Communément  tie  Fas^ 
silu-Blagennoï y  où  le  stjle  des  peuples  d'Asie»  de  Tlnde  peut-être, 
est  mêlé  À  celui  de  Byeance,  et  qui  frappe  l'œil  du  voyageur  par 
ses  innombrables  coupoles  toutes  différentes  entre  elleS)  et  chamar- 
rées) ainsi  ^ue  le  docher,  des  plus  vives  couleurs;  le  Kitaï*>Gorod 
fut  entouré  d'uinnur,  et  la  Granopiteùa paléUia{^^{sÀ%  angulaire)  de- 
vint un  des  principaux  ornemens  du  Kreml.  Mats  aussi  sous  le  mène 
règne,  en  iBA?»  toute  cette  ville  déjà  immense,  sauf  le  petit  nombre 
de  bâtimens  en  pierre,  fut  de  nouveau  dévorée  par  les  flammes; 
dans  cet  immense  brasier,  tont  périt ,  des  milliers  d'hommes,  le  tré- 
sor, les  armureS)  tes  monuroens  littéraires,  les  images  saintes^  4  l'ex- 
€eptioti  de  la  vierge  de  Vladimir  sur  laquelle  la  flamme,  dit^o,  n'eut 
aucun  pouvoir.  Toutes  les  maisons  en  bois  furent  consumées  en  peu  de 
iemps>  les  édifices  en  pierre  même  ne  résistèrent  qu'en  partie  à  Thor* 
riblte  chtileiir  qui  les  environnait.  Ces  désastres  se  renouvelèrent 
en  1571  où  les  Tatars  de  Pérécop  arrivèrent  jusqu'à  Moscou  et  l'ioo 
cendièrent,  et  encore  une  fois  sous  Foedor  Ivanovitch;  ce  fut,  dit-on , 
Boris  Godounof,  qui  y  mit  le  feu  à  cette  époque,  pour  faire  revenir 
5ur  ses  pas  le  tsar  qui  s'était  tendu  à  Ouglitch,  afin  d'y  procéder  à 
«me  enquête  sur  le  meurtre  de  son  frère  ;  le  même  Boris  prodigua 
ensuite  l'argent  du  trésor  pour  secourir  les  habitans  et  faire  rebitir 
la  ville  plus  belle  qu'auparavant.  Le  Bielgorod  (ville  Blatidte),  qu'on 
nommait  encore  à  cette  époque  Tsarb^oi-Gororl,  c'est-à-dire,  la  ville 
tsarietme,  fut  entotiré  d'une  muraille.  Sous  Fœdor  furent  aussi  élevés 
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lesbàûincns  du  collège  ou  des  Prikases  de  Moscou  et  le  couvent  de  la 
Sainte- Vierge  du  Don,  à  l'endroit  où  avait  été  déposée  l'image  de  Marie 
que  les  Cosaks  du  Don  avaient  apportée»  peu  de  temps  avant  que  les 
Tatars  de  Crimée  fussent  repoussés  à  l'aide  de  cesmilîces.i 

Malgré  ces  embellissemens  snccessils  »  Moscou  n'escitait  guère,  au 
comnlencenient  du  xvu'  siècle,  l'admiration  des  étrangers,  au  moins, 
s'il  faut  en  juger  par  la  description  contemporaine  du  Français  Mâr- 
geret ,  lequel  s'exprime  froidement  ainsi  :  «  Tous  leurs  chasteaat  et 

•  forteresses  sont  de  bois,  excepté Semolensqui  (Smolensk)..  et  la  ville 
<«  de  Moscou  qui  est  une  grande  ville,  par  laquelle  passe  une  rivière 

•  plus  grande  que  la  Seine.  La  ville  est  enclose  d'une  muraille  de 
n  bms,  qui  a  de  circuit,  comme  j'estime,  plus  que  Paris  :  après,  elle  a  une 

•  grande  muraille  qui  a  de  circuit  autant  que  la  moitié  de  celle  de  bois, 
m  mais  non  au-deU  de  la  rivière.  Puis,  il  y  a  la  troisième  qui  est  de 
«  briqœ^  qtli  enclost  toutes  les  boutiques  de  pielTe  des  mat*chands. 
«  Puis  il  y  a  le  chasteau  (Rreml)  qui  est  grand ,  et  fut  basti  au  temps 

•  de  Basilios  Joannes,  père  de  Joannes  Basilius,  par  un  Italien.  Dans 
«  le  chastéao,  il  y  a  diverses  églises  de  pierre,  entre  lesquelles  il  y  en 
«  a  quatre  tout^  couvertes  de  cuivre  doré.  La  ville  est  pleine  de  bas- 
a  timens  de  bois-  Chaque  bastiment  n'a  que  deux  estages,  toais  une 
«  grande  place  en  {eut  logis  à  causé  du  feu  auquel  ils  sont  fort  su> 

•  jets  depuis  peu  de  temps;  ils  ont  basti  beaucoup  d'églises  depiefre, 
«  il  y  en  a  aussi  un  nombre  infiny  de  bois ,  et  niesmes  les  rues  Sont 
«  pavéesott  planchées  de  bois  »  (i).  Oléarius  qui  vit  Moscou  trente  atis 
après  Margeret,  nVn  faitpasun  tableau  beaucoup  plussëduisabt;  mais 
il  faut  observer  que  dans  l'intervalle,  en  i6J  i ,  cette  Ville  avait  en- 
core tme  fois  été  réduite  en  cendres  (2) ,  à  la  suite  des  désoi^dres 
auxquels  s'y  livrèrent  les  Polonais,  auxiliaires  intéressés  du  Faux- 
Dtmitri.  De  t6o5  à  i6i3,  elle  avait  été  un  champ  de  bataille  où 
étaîent  venus  se  mesurer  des  ambitieux  de  toute  nature,  et  dans  cet 
intervalle^  rien  ne  fut  fait  ni  pour  la  gloire  de  Dieu ,  ni  pour  satis^ 
faire  le  sentiment  national.  Aussi  le  baron  de  Meyerberg  (3)attésre- 
t-il,  comme  Oléarius,  qu'anciennement  Moscou  avait  été  bien  plus 
grand;  témoignage  qui  peut  paraître  suspect  lorscju'on  se  rappelle 
que  tant  de  grands  monastères  compris  depuis  long-temps  dans  l'en* 
ceinte  de  là  ville,  avaient  été  fondés  en  dehors  de  ses  limites.  Quoi 

(f)  Estât  de  r empire  de  Russie,  p.  3 9. 
(4}  Oninimo  exasta,  dît  Meyin4>«i'g. 
(1)  iter  in  Moschoviam,  p.  65. 
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qu'il  en  soit,  voilà  ce  que  le  dernier  de  ces  voyageurs  en  rapporie>  à 
Tanuée  i636  :  «  LesTartares  de  Crimctde  Prccop(Pérékop  ) ,  la  brûlé- 
«  rent  Tan  x  5?  i ,  et  le  feu  que  les  Polonais  y  mirent  Tan  i6 1 1 ,  ne  laissa  de 
«  reste  que  le  château  seul ,  et^néanmoins  on  y  compte  présentement 
«  plus  de  4O9O00  maisons ,  et  il  est  certain  que  c'est  aujourd'hui  une  des 
«  plus  grandes  villes  de  l'Europe.  Il  est  vrai  qu'à  la  réserve  des  hôtels 
«  des  grands  seigneurs  et  des  maisons  de  quelques  marchands  aisés , 
«  qui  en  ont  bâti  de  pierre  ou  de  brique ,  toutes  les  autres  sont  de 
«  bois  y  et  elles  sont  bâties  de  plusieui^  poutres  et  solives  de  sapin 
«  arrangées  les  unes  sur  les  autres.  Les  toits  sont  d'écorce  d'arbres 
t  qu'il  couvrent  quelquefois  de  gazon.  La  négligence  des  Moscovites 
«  et  le  peu  d'ordre  qu'ils  ont  dans  leur  ménage  fait  qu'il  ne  se  passe 
«  point  de  mois,  ni  même  presque  point  de  semaine,  que  le  feu  ne  s*y 
«  prenne,  et  que  cet  élément  rencontrant  une  matière  fort  combus- 
«  tible  et  renforcé  par  le  vent,  ne  réduise  en  cendres  dans  un  mo- 
«  ment  plusieurs  maisons ,  même  des  rues  entières.  Peu  de  jours 
«  avant  notre  arrivée,  le  feu  avait  consumé  la  troisième  partie  de  la 
«  ville,  et  il  y  a  cinq  ou  six  ans  qu'un  semblable  accident  faillit  à  la 
«  détruire  entièrement...  Aûn  que  le  feu  ne  prenne  point  aux  autres 
«  bâtimens  plus  solides,  on  en  fait  les  ouvertures  et  les  fenêtres  fort 
«  petites,  et  on  les  garnit  de  volets  de  fer-blanc  pour  empêcher  que 
«  les  éclats  et  étincelles  n'y  entrent.  Ceux  qui  font  ces  pertes  s'en  con- 
«  soient  en  quelque  façon,  par  la  facilité  qu'ils  ont  de  trouver  des 
«  maisons  neuves  toutes  bâties  au  marché  destiné  pour  cela  hors  de 
«  la  muraille  blanche,  où  l'on  achète  pour  fort  peu  de  chose  une  mai- 
«  son  entière  que  Ton  fait  démonter,  transporter  et  rebâtir  en  fort 
«  peu  de  temps  au  lieu  où  était  la  première. 

«  Les  rues  de  la  ville  de  Moscou  sont  belles  et  fort  larges,  mais 
a  si  crottées  quand  la  pluie  a  détrempé  tant  soit  peu  la  terre  qu'il  se- 
«  rail  impossible  de  se  tirer  de  la  boue,  sans  les  rondins  joints  en- 
«  semble  qu'on  y  a  mis  et  qui  y  font  une  espèce  de  pont,  à-peu~près 
«  de  la  façon  de  celui  du  Rbin  auprès  de  Strasbourg,  qui  servent  de 
«  pavé  dans  le  mauvais  temps.  »  (1) 

Il  a  loin  sans  doute  de  ce  tableau  où  les  ombres  dominent  â  celui 
que  l'on  doit  à  un  des  voyageurs  les  plus  récens  :  «  L'aspect  général 
«  de  Moscou,  dit  celui-ci  en  1826,  moùis  régulièrement  magnifique, 
«  que  l'aspect  de  Saint-Pétercbourg ,  est,  par  cela  même,  d'un  elTet 

(i)  Voyage  de  Moscovie^  tic  Tar tarie  et  de  Perse ^  traduct.  de  Wicqueforl,  1. 1, 
p.  1^7 — i5o. 
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«  beaucoup  plus  piquant  :  si  le  voyageur  n'est  pas  sans  cesse  frappe 
<  d*admirationy  ses  yeux  s'arrêtent  avec  curiosité  sur  ces  édiGces  bi- 
«  zarreSy  sur  ces  constructions  étranges  qui  n'appartiennent  à  aucun 
«  système  connu  d'architecture ,  et  dont  on  cherche  encore  les  mo- 
t  dèles  dans  les  différentes  parties  du  monde  (i)  ».  Ce  témoignage 
d'un  observateur»  d'ailleurs  très  superficiel»  est  exact;  mais  pour  arri- 
vera cette  magnificence  qui  ne  manque  que  de  régularité ,  à  cet  aspect 
admirable,  qui  seulement  n'est  pas  partout  de  même,  il  a  fallu  un 
siècle  et  demi  de  contact  avec  le  luxe»  les  arts  et  les  agrémens  de 
la  vie  dans  les  pays  les  plus  avancés  de  l'Europe»  et  par-dessus  cela» 
un  nouvel  et  dernier  incendie  qui  »  ne  laissant  pas  debout  iine  seule 
de  ces  maisons  achetées  au  marche  y  convertit  une  ville  naguère  scy-' 
tlio-tatare  en  une  grande  capitale  européenne. 
.  Mais  avant  d'arriver  à  l'aspect  actuel  de  Moscou ,  essayons  d'en 
reconstruire  le  panorama  tel  qu'il  a  dû  se  présenter  il  y  a  deux  siè- 
cles. Oléaritts  et  Meyerberg  nous  en  ont  laissé  l'un  et  l'autre  un  plan 
6goré  très  remarquable  :  celui  du  dernier»  l'une  des  planches  les  plus 
intéressantes  du  recueil  publié  poiu*  la  première  fois  en  1827  et  sur 
les  dessins  autographes,  par  M.  d'Adelung»  est  très  supérieur  à  l'au^ 
ire  pour  l'exactitude  des  détails  et  la  facilité  de  les  reconnaître.  Il 
nous  servira  de  guide  dans  notre  description  ;  l'inspection  du  plan 
suffira  au  lecteur  pour  nous  suivre. 

Comme  aujourd'hui»  le  Kreml  et  le  Kitaï-Gorod  composaient  alors 
le  noyau  de  la  ville  situé  presque  dans  son  centre;  leur  enceinte» 
formée  de  murailles  hérissées  dé  tourelles^  s'appuyait  au  sud 
contre  la  Moskva»  à  l'ouest  et  au  nord  contre  la  Néglinna»  rivière 
dont  les  eaux  croupissantes»  encore  découvertes  alors»  se  terminaient». 
vers  la  Moskva»  par  un  étang  appelé  Lébédinnii  Proud;  et  du  côlé 
de  l'est  seulement»  aucune  eau  ne  formait  la  clôture.  Autour  de  ce 
noyau»  le  Tsarigorod  formait  un  immense  demi-cercle»  au  nord  de 
la  Moskva;  et  un  autre  demi- cercle»  infiniment  plus  grand»  s'étendait 
an-delà  du  premier»  d'un  point  du  fleuve  à  un  autre»  sous  le  nom  de 
Skorodom.  Ce  nom  qui  signifie  bâti  vite  donne  une  idée  de  ce  qu'en 
pouvaient  être  les  maisons.  Au-delà  de  la  Moskva  et  de  la  laouza 
était  un  faubourg  (^sloboda)  que  Meyerberg  nomme  Uamounihc 
i^Khaniùvnitchskaïa)  y  OXè^Lnns  Streltzkaïa  ou  des  Fusiliers»  et  qui 
peut-être  portait  encore  d'autres  noms. 
.     L'explication  en  langue  allemande  qui  accompagne  le  plan  de 

(()  Ancelot,  Six  mois  en  Ritssie,  p.  249. 
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Mejerberg»  donne  »  kimm  qno  Uvelâtion  de  voyage  écrite  en  lÀtîn, 
19  versies  de  circoit  à  toute  là  vitte;  1«6  v«vstes  d'alors  étant  phis 
grandes  que  celles  d'aujourd'hui  j  cela  ponràit  faire  7  lîeues  de 
France.  Le  Skorodom  ou  la  ceintare  extérieure  décrivait  la  plus 
grande  partie  de  cette  circonférence;  il  avak  pour  clètuve  un  mur 
avec  tourelles  (i),  construit  en  bots  en  1591  et  qni  était  percé  de 
36  portes,  dont  celles  de  Serpoukbof  et  de  ILalouga  en  pierre.  Outre 
quelques  églises  et  le  marché  aux  maisons ,  cette  partie  extérieinre  de 
la  ville  ne  renfensnak  rien  de  remarquable.  Dans  le  Tsarigorod  qu'elle 
resserrait  de  tontes  parts  éfcaient  les  maisons  des  nobles  et  d'an  grand 
nombre  de  hauts  fonctionnaires ,  avec  l'arsenal  j  les  magasins  d'ap- 
provisionnemens ,  une  infinité  d'églises  et  de  oouvens  :  toutefois  «es 
bâttmens  étaient  la  plupart  en  bois.  Le  mur  d'enceinte  avait  long- 
temps été  de  même  matière  :  mais  après  la  dernière  invasion  des  Ta- 
tars  de  Pérékop,  le  tsar  Fœdor  Ivanovkoh  l'avait  rebâti ,  en  iSSS, 
en  pierre;  la  pierre  blanche  da  pays  employée  pour  oette  consume* 
tion  avait  fait  donner  au  mur  le  nom  de  bitmc  i^héMa  itenna);  et 
plus  tard  tout  le  quartier  de  Tsarigorod  ou  ville  du  tsar ,  prit  \e  nom 
de  Bèhï^Gorod  on  vtll«  blancbe  qu'il  porte  encore.  Le  mur  aboutit 
aux  deux  extrémités  &  la  Moskva;  il  donnait  entive  par  dixpmrles 
dont  les  non»  sont  restés  et  dont  même  quelques-unes  sub»slent  Le 
Kitaî-Gorod^  dès- lors  le  quartier  des  marchands,  venait  ensuite, 
plus  à  l'intérienr.  Ce  mot  ki^'  n'est  pas  rosse ,  quoiqu'il  y  ait  eti  des 
villes  du  nom  de  Kitai^Gorod  dans  la  Petite-Russie  et  dans  la  Eussié 
rouge  {1)  :  Oléarins  assure  qu'il  signifie  vèUe  du  mUiôu ,  mais  aans 
nous  dire  dans  quelle  langue  {^)  ;  d'autres  prétendent  avec  Vcitaire 
(4)  le  traduire  par  vilie  rhinoise,  parce  que  les  raretés  de  fa  Chine  s'y 
étalaient;  enfin  d'autres  rapportent  ce  nom  è  André  lourîévitch  qnVm 
aurak  surnommé  kàak' âe^ns  sa  jeimesse.  Tout  cela  est  peu  satisfaisant, 
et  il  faut  attendre  que  l'étude  de  l'histoire  et  de  la  langue  des  peoples 
tatars  nous  ait  offert  une  meilleure  explication.  Le  Kkaî-Goroâ 
étak  entouré  de  trois  certes  d'une  muraiHe  en  briques  rouges  que  les 
Russesnommaient  pour  cette  raison  Amssnaia  stenmati,  qui  avait  aussi 
des  tourelles  de  distance  en  dislance  :  du  côté  de  la  betie  plaee  qm 

(x)  tstoritcheikoté  i  topograplùtcheskoie  opuanU  gorodof  Xeskofskoi  gouieruit 
(1787),  p.  38. 

(9)  MÛlIer,  Samndung  nusischèr  Geschichte,  t.  TItl,  p.  53^—543. 

(3)  T.  I,  p.  i5o. 

(4)  histoire  de  Pierre'lc''Granif,  1. 1,  p.  99. 
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sépare  oe  quartier  du  Kremi ,  il  éuit  ouvert ,  et  là  s'étendaient  comme 
atijourd'lioi  les  non^reuses  lignes  de  boutiques  des  marchands.  Der- 
rière celles-ci  se  trouvait  le  Costinnot^Dçor  et  parmi  les  autres  édi- 
fices, Meyerberg  nomme  un  tribunal  pour  les  paysans ,  rimprimeric 
synodale  et  l'Hàtel  des  ambassades  étrangères.  Sur  la  grande  place 
étaient  en  outre  le  Tsarévo-on  Lchnoié-Mesto ,  que  le  texte  alle- 
mand des  planches  de  Meyerberg  appelle  Theatrum  und  Schauplatz^ 
et  qui  en  effet  formait  une  espèce  de  scène  où  avaient  lieu  de  grandes 
solennités,  les  exécutions,  et  d'où  le  tsar  ou  ses  ministres,  comme 
d'une  tribune,  parlaient  au  peuple,  et  cette  merveilleuse  église,  d'un 
style  si  bizarre  et  si  insaisissAble  dont  il  a  déjà  été  parlé  et  sur  la- 
quelle nous  reviendrons» 

£iitre  cette  grande  place,  puis  entre  la  Moskva  à  gauche  et  la 
Négynna  à  droite,  s'étendait  le  Kreml^  «  qui  a  plus  d'étendue,  dit 
(MéariuSf  que  plusieurs  autres  villes  médiocres  »,  et  qui  est  la  ville 
primitive  de  Daniel  Alexandrovitch.  Son  nom  paraît  plutôt  russe 
que  d'origine  tatarc  :  il  peut  signifier  ^ii^rr^  ou  fort^  suivant  qu'on 
le  dérive  de  krem^  kremen  (i)  ou  de  krep^  krepka^  kreposth,  Oléarius 
ajoute:  «  Il  est  fortifié  de  trois  bonnes  murailles  et  d'un  bon  fossé, 
et  est  garni  d'une  très  belle  artillerie.  »  L'historien  de  l'ambassade 
du  cooite  de  Carlisle  parle  aussi  des  trois  murailles  :  c'est  peut-être 
des  trois  côtés  qu'on  a  voulu  parler.  Le  mur  d'enceinte,  en  pierre, 
auquel  Coxe  donne  un  mille  et  demi  anglais  de  circuit  et  qu'ornaient 
des  tours  nombreuses  et  élevées,  avait  été  construit  .sous  la  direc- 
tion de  Pierre  Solarius,  architecte  de  Milan,  en  1491*  Déjà  la  toiu: 
^Ivan  FélikisLyeç  sa  coupole  élevée ,  dont  la  riche  dorure  resplendit 
au  soleil,  et  la  croix  qu'on  croyait  d'or  massif,  dominait  tonte  la  con- 
trée i  près  de  là  se  voyaient  les  cathédrales  étroites  mais  somptueuses 
de  l'archange  Michel  et  de  l'Assomption  (Ouspenski) ,  les  deux  pa- 
lais des  tsars,  l'un  en  pierre  et  l'antre  en  bois,  avec  la  salle  angu- 
leuse, celui  du  patriarche,  l'immense  cloche  fondue  sous  Boris  Gor 
ëouaof ,  Le  couvent  des  Miracles  (  Tchoudof)  et  celui  des  religieuses 
de  VosnécensL  Les  portes  étaient  nombreuses;  mais  la  principale 
était  celle  de  la  tour  de  Frolof ,  ainsi  nommée  de  saint  Frol  qui , 
patron  des  chevaux,  avait  son  église  près  des  écuries  du  tsar.  La 
porte  avait  reçu  de  l'image  miraculeuse  du  Sauveur,  dont  elle  était 
surmontée,  le  nom  de  Spasskié  Fàrota^  et  l'on  se  découvrait  en  y 

(«}  Ce  waoi  se  rrUt>uve  dans  les  noms  d'autres  viiles  slavonnes,  Krcmenelz, 
Kremnitz ,  etc. 

4. 
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passant;  la  tour  elle-même  était  ornée  d'une  horloge,  chef-d*06uvre  de 
niécani({ne,  s*ii  est  vrai  qu'elle  marquait  et  sonnait  les  heures  à  partir 
du  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil  et  de  même  pendant  la  nuit»  en 
seréglant  sur  le  plus  ou  moins  de  durée  du  jour  ou  de  la  nuit  suivant 
les  saisons,  de  manière  qu'à  l'équinoxe  elle  indiquait  17  heures  da 
jour  et  7  seulement  de  la  nuit,  (i) 

La  translation  de  la  résidence  de  Moscou  à  Saint-Pétersbourg,  an 
commencement  du  xviii*  siècle ,  nuisit  moins  à  la  première  qu'on 
pouvait  s'y  attendre  :  «  étant  au  centre  de  l'empire ,  dit  M*  VseToloj- 
ski  (2),  et  habitée  par  une  nombreuse  et  riche  noblesse,  elle  sera  ton- 
jolirs  la  vraie  capitale  de  la  Russie ,  malgré  la  présence  de  la  cour  à 
Saint-Pétersbourg.  »  Il  est  vrai  que  Pierre-le-Grand  avait  défendu  4 
la  noblesse ,  sous  des  peines  sévères ,  de  faire  bâtir  dans  l'ancienne 
capitale,  espérant  ainsi  la  forcer  d'embellir  de  ses  moyens  la  non- 
velle;  mais  tet  interdit  fut  levé  après  vingt  ans,  et  les  souverains 
rivalisèrent  eux-mêmes  avec  les  grandes  familles  de  Tempire  pour 
orner  leur  antique  capitale  de  nouveaux  monumens.  Il  y  avait  ^  dès 
1780 ,  au  rapport  de  Weber  (3) ,  3,ooo  bâtimens  en  pierre,  indépen^ 
damment  de  ceUx  de  la  couronne,  mais  disséminés  malheureusement 
parmi  des  milliers  de  baraques  de  bois,  et  i,5oo  églises  et  Gon- 
vens  (4),  en  y  ajoutant  ceux  des  plus  proches  alentours  de  la  ville.  On 
comptait  au  Krcml  deux  couveUs  et  cint|uante  églises ,  toutes  en 
pierre  et  couvertes  en  lames  d'urgent  ou  en  tôle  fortement  dorée. 
Depuis  1702  il  était  décide  qu'on  ne  bâtirait  plus  ep  bois  dans  le 
Rreml.  Moscou,  où  Pierre-le-Grand  avait  fait  construire,  près  da 
jardin  de  son  palais  delà  Slobode  allemande,  le  grand  hôpital  mili- 
taire, Moscou  s'enrichit  d'une  imprimerie  en  caractères  russes,  d'une 
université  avec  deux  collèges,  d'une  vaste  maison  d'enfans  trouvés, 
d'un  arsenal  au  Kreml ,  et  resta  le  siège  d'une  section  du  sénat ,  de 
plusieurs  tribunaux  supérieurs  et  d'un  métropolitain.  Là  se  trouvait 
toujours  le  sanctuaire  de  la  nation ,  où  les  tsars  venaient  recevoir 
leur  sceptre  et  leur  couronne  des  mains  du  pontife  de  Dieu;  chaque 
souverain  nouveau  dut  ajouter  à  la  splendeur  de  cette  mère  des  villes 


(  i)  Adelang,  Meyerherg  und seine  Âeise  ndc/i  Âussland,  p.  a66. 
(a)  Diciumn,  géogr.  et  hîst»  de  temp,  de  RtusiCj  1. 1,  p.  387. 

(3)  Das  verœnderte  Russland,  1. 1,  p.  l34. 

(4)  Od  les  portait  même  à  1,600;  soroi  sorokof^  40  fois  40,  disait  le  dicton 
populaire.  Oléarius  se  formalise  de  ce  qu*on  a  réroqué  en  doute  un  chiffre  si  con- 
traire a  toute  vérité. 
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fusses;  el  Catherine  II ,  en  particulier,  restaura  avec  magnificence 
les  principales  cathédrales  et  y  ajouta  de  nouveaux  édifices.  La  même 
impératrice  fit  défense  de  bâtir  désormais  aucune  maison  eu  bois 
dans  le  Bièlgorod  y  déjà  si  encombré  de  constructions  et  auquel  les 
incendies  faisaient  courir  le  plos  grand  risque. 

Mais  en  prenant  sa  part  des  progrès  des  arts  qui  avaient  pénéti^ 
de  Pétersbourg  jusqu'au  centre  de  Terapire ,  en  devenant  de  plus  en 
plus  somptueux ,  grâce  an  luxe  qui  envahit  les  grandes  familles  ru&- 
aes,  MoscoQ  n'en  resta  pas  moins  un  singulier  assemblage  des  élé« 
mens  les  plus  opposés ,  un  composé  bizarre  de  misère  et  de  magnifir- 
cenccy  de  grandeur  et  de  difformité.  Écoutons  encore  le  récit  d'ujn 
contemporain;  William  Coxe  écrivit  en  1778  (1):  «Le  singulier  aspect 
«  de  Sfflolensk  m'avait  causé  de  la  surprise  ;  mais  je  ne  pus  revenir 
«  de  mon  étonnement  en  voyant  la  grandeur  énorme  de  Moscou  et 

•  ce  mélange  des  choses  les  plus  disparates.  De  ma  vie  je  n'ai  vu  une 
«  ville  si  îrrégalière,  si  complètement  bizarre»  si  extraordinaire  et 

•  si  remplie  de  contrastes.  En  général ,  les  rues  sont  très  longues  et 
«  larges  :  quelques-unes  sont  pavées  en  pierre;  d'autres,  surtoiit 
«  dans  les  faubourgs,  le  sont  en  rondins  et  en  planches,  semblables 
«  au  plancher  d'une  chambre;  de  misérables  cabanes  alternent  avec 
«  de  spacie<ix  palais;  des  maisonnettes  hautes  d'un  seul  étage  sont 
«  placées  auprès  des  édifices  les  plus  élevés  et  les  plus  soni»ptueu]ç 
«  Il  y  a  des  maisons  en  pierre  dont  le  mur  supérieur  est  en  bois;  les 
«  maisons  en  bois  sont  souvent  peintes  en  diverses  couleurs  et  ont 
«  des  portes  et  des  toits  en  télé.  Il  n'y  a  pas  de  quartier  de  la  ville 
«  où  Ton  ne  voie  de  nombreuses  églises  bâties  dans  un  goût  tout 
«  particulier  :  quelques-unes  ont  des  coupoles  en  enivre ,  d'autres 
«  en  étain  ou  doré  ou  peint  en  vert,  et  plusieurs  sont  couvertes  ep 
«  bois.  Eo  un  mot,  telle  partie  de  cette  ville  immense  ressemble  jl 
«  une  triste  solitude,  telle  autre  à  im  chétif  village,  et  pU»  h>in  on  se 

•  retrouve  dans  une  grande  capitale.  On  peut  appeler  Moscou  une  ville 
«  bâtie  suivant  des  formes  asiatiques ,  mais  qui  devient  de  plus  091 

•  plus  européenne ,  et  qui ,  dans  son  étal  actuel ,  est  un  plaisant 
«  pélc-méle  des  styles  les  plus  contrasta ns.  « 

t*ei  était ,  au  dire  de  tous  les  voyageurs ,  l'aspect  de  Moscou,  jus- 
qu'au commencement  de  ce  siècle.  Immense,  irrégulière,  moitié  en 
bois,  moitié  en  pierre,  entrecoupée  de  jardins  et  de  potagers,  sale 

(t)  VfTfage  en  Pologne,  en  Rtusie,  en  Suètle  et  en  Danemark ,  t.  I,  liv.  ir , 
Hiap.  3. 
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et  sans  pavage  siipportabte,  cette  antîqtie  capitale  méiilaît  It  nom  et 
grand  village  qn^cm  hk\  donnait ,  nais  qui  niaw|ii0  ck  Térîlé  a»- 
jourd'hur  qu'mie  terrible  cttaatrophe  à  tout  diangé,  rt  tpm  la  crax 
dorée  d'Ivân  VéKki  pTane  sur  une  ville  Douvelle,  tout-à^fâît  medene. 

Le  mardi,  i5  septembre  18111,  Napcdéon  avait  établi  au  Sjread 
son  grand  cpiartier-général ,  et,  le  même  jour  9  le  feu  écht9  dads  les 
boutiques  du  Kitaï-Gorod;  la  iinit  dn  x6  kti  éclairée  par  mt  incen- 
die général,  «  Des  explosions ,  de^  feax  qu'on  voyait  descendre  d« 
haut  des  tours,  dit  un  témoin  oculaire,  indiquaient  les  mojms  qu'on 
employait  pour  le  propager.  Un  vaste  océan  de  flammes  éefanraic 
rhorison  à  plusieurs  lieues ,  et  annonçait  aux  |iabîtans  errans  aulenr 

de  la  ville  qu'ils  n'avaient  plus  d'asile  » «  Les  dîfféreoa 

tiers  de  la  ville  s'aHumaient ,  brûlaient  et  disperaissaient  àrla-i 
Quelques  piliers  de  pierres  calcinées  et  noircies ,  indiquaient  les  en- 
droits où  il  y  avait  eu  des  maisons.  Le  silence  de  la  terreur  n'était 
interrompu  que  par  un  mugissement  re«emblant  à  celui  de»  vagues 
d'une  mer  agitée;  il  était  produit  par  le  vràt ,  qni,  poussant  avec 
force  ce  torrent  de  feu ,  semblait  se  hâter  d'étepdre  la  destruction. 
De  temps  à  autre  des  édifices  entiers  s'écroulaient  avec  fracas.  De 
quelque  côté  qu'on  tournât  la  vue ,  ou  voyait  des  ruines  fumantes  ou 
des  flammes.  On  entendit  le  tintement  lugubre  d'une  doche,  et  l'on 
supposa  que  c'était  le  signal  que  se  donnaient  les  incendiaires.  Le 
feu  prenait  comme  s'il  eût  été  mis  par  une  puissance  invisible  et 
malgré  la  vigilance  des  sentinelles  dont  00  entourait  les  maiiMnis  ».... 
<<  Quoique  la  ville  fût  en  grande  partie  construite  en  bois ,  il  faUot 
plusieurs  jours  d'un  incendie  général  pour  la  consumer.  A  la  fis,  il 
resta  dans  beaucoup  de  quartiers  si  peu  de  traces  d'habitations,  qu'cm 
avait  de  la  peine  â  reconnaître  les  rues.  Des  cadevres  humains  h 
demi  brûlés ,  des  chevaux  morts ,  des  yaches ,  des  chiens  calcinés 
gisaient  au  milieu  des  ruînea.  (1) 

«  Si  je  ne  suis  pas  trompé  par  mes  calculs ,  dit  on  autre  témoin , 
il  ne  faut  pas  évaluer  à  moins  de  200  millions  de  roubles  la  perte 
résultante  de  l'incendie  des  édifices  et  de  tout  ce  qu'ils  contenaient  ; 
encore  je  ne  fais  point  entrer  en  ligne  de  compte  ceux  qui  apparte** 
naieut  au  gouvernement.  Treize  mille  huit  cents  maisons  furent  ré^ 
diiites  en  cendre ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  palais. . .  • , .  A  peiae 
6000  bâtimens  sont  restés  debout.  »  (a) 

(  I  )  Moscou  avent  et  après  Pincâftilie,  p.  1 4  S —  1 55. 
(a)  Histoire  de  la  dtstruction  de  Moscou  e/z  iSia»  "p.  5. 
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te  s'est  Atnâadéy  et  quelques  personnes  se  deaiandent  encore, 
qotlle  éiffit  la  main  kieendîaire  qui  s  eaoeé  cet  immense  désastre- 
Ba  baais  pevsonoages  ont  décliné  les  éloges  qn*oa  leur  décernait  en 
lear  faisant  honnear  fie  cet  événement;  d'aatres  ont  attribué  à  l*»!- 
sakordlaatien  ce  qu'on  avait  i^abord  rais»  sur  le  compte  d'un  patrto- 
tîsaie  exalté;  qirelqoes-ana,  maïs  ceox^à  se  laissaient  guider  par  la 
BMovfbe  foi ,  imputaient  à  crime  à  Napoléon  un  malheur  dont  lai 
et  son  armée  sont  devenus  4es  premières  victimes.  Il  est  focile  au- 
joord'lnn  de  démêler  le  vrai  dans  foirtes  ces  verâons ,  mais  ce  n'est 
pas  îçt  h  lieB  de  résoindre  ee  problème,  (i) 

linsî  qs'il  a  été  dit ,  les  pertes  des  partiealîers  forent  inDaleH* 
ld»les;  ceilea  du  gouvernement  forent  moindres,  parce  qu'on  avait 
en  la  précaution  de  sauver  à  temps  les  objets  le»  plus  précieux  et 
les  papiers  les  pins  imponans.  Cependant  le  Musée  d'histoire  natu-* 
itUeet  ta  Bibliothèque  de  Tuniversité,  étalent  devenus  la  proie  de 
finccndfie  ;  la  collection  d'antiquités  do  X.reml,  vulgairement  appelée 
ia  DeétêTt  était  aussi  en  partie  détruite;  et,  dans  la  nuit  du  a3  oc- 
tobre^ lorsque  Farmée  eut  évacné  la  ville ,  les  Français  Grent  jouer, 
aooale  KremI,  des  mines  dont  les  horribles  dégâts  n'ont  été  entière* 
nmnt  réparés  qiie  dans  ces  derniers  temps.  «  I)  faisait  une  nuit  exces- 
sivement sombre,  rapporte  le  témoin  oculaire  cité  en  dernier  lieu.  A 
midi  (miamt),  le  feu  prit  aux  bâlimens  de  l'arsenal  du  Kremlin ,  et 
Ton  entendit  la  première  explosion  qui,  à  de  courts  intervalles,  fut 
suivie  de  six  antres.  Eien  n'était  plus  terrible  ;  les  pierres  de  taille 
Ininnt  lancées  à  cinq  cents  pas.  Dans  tous  les  environs,  les  portes 
furent  enfoncées  et  les  fenêtres  brisées.  Il  ne  resta  pas  un  seul  car- 
reau de  vitra ,  et  les  débris  du  verre  forent  incrustés  dans  les  mu- 
rsâlea  circonvobines;  les  pierres  volaient  au  milieu  des  cbambres; 
Icsbonraws  étaient  terrassés  par  la  frayeur,  d'autres  furent  enlevés 
de  leors  lits.  Plusieurs  menons  furent  ébranlées  et  leurs  murailles  se 
faidireat;  mais  ii  n'y  en  eut  aucime  de  renversée,  parce  que  le  petit 
aenibre  d'édifices  qui,  dans  ce  quartier,  avaient  été  soustraits  à  rin« 
eendie^  se  trouvaient  assez  éloignés  du  Kremlin.  Les  tours  et  une 
partie  des  murailles  furent  renversées;  et  le  tout  n'aurait  présenté 
qu'un  monceau  de  ruines,  si  ces  vieilles  constructions  tartares  n'a-- 
▼aient  pas  résisté  à  l'énergie  de  la  poudre  à  canon.  »  (a) 

(i)  La  vérité  sur  tin^fndie  de  Moscou,  par  le  comte  RostopdiÎDe ,  Paris,  1 81  "^i 
^^»  et  lettres  sur  tineenJie  fk  Moscou,  etc.,  par  Surnigaes,  l^uis,  i8s3,  iu-S**. 
(*)  Bisunre  de  ta  destruction  de  Moscou  «a  i  S 1 9,  f .  1 4^. 
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Cette  désolation  ne  dura  pas  loog-lemps  :  le  patriotisine  des  Russes 
se  reporta  avec  une  nouvelle  ardeur  sur  leur  ville  sainte  dont  la  des- 
truction avait  sauvé  le  pays  de  l'oppression  étrangère.  Des  souscrip- 
tions furent  ouvertes  par  tout  l'empire ,  et  la  libéralité  du  souverain 
seconda  l'enthousiasme  universel.  Comme  un  phénix,  Moscou  se  re- 
leva de  ses  cendres  ;  mais  plus  beau ,  mais  moderne.  Ses  longues 
rues  inégales ,  comme  le  terrain  qui  les  porte ,  et  dont  les  parties 
élevées  présentent  les  plus  beaux  coups-d'œil  ,  sont  bordées  de 
belles  maisons  en  briques  ou  en  pierres,  recouvertes  en  tôle  peinte 
on  en  vert,  ou  en  rouge^  et  dont  la  grandeur  n'est  plus  défigurée 
par  les  masures  informes  qui  rampaient  à  côté.  Moscou  est  devenu 
une  ville  magnifique,  quoique  toujours  irrégulière  ;  malheureuse- 
ment dépouillée  en  grande  partie  du  cachet  original  qui  lui  donnait 
le  plus  puissant  attrait,  elle  est  assez  ressemblante  aujourd'hui  à  la 
plupart  des  autres  capitales,  sauf  seulement  ses  innombrables  églises 
l't  le  KremI  renfermant  toujours,  dans  ses  murs  crénelés  et  flanqués 
de  hautes  tourelles,  les  sanctuaires  les  plus  révérés  de  la  nation  et 
CCS  coupoles  dorées  au-dessus  desquelles  Ivan-Véliki  élève  sa  croix 
enrichie  du  même  métal ,  et  qui  offrent  aux  voyageurs  étonnés  un 
aspect  presque  magique  qu'il  est  tenté  de  prendre  pour  un  rêve  de 
son  imagination. 

Description,  Voici  maintenant  quelles  sont  les  divisions  actuelles 
de  Moscou  et  son  aspect  général.  Comme  anciennement,  le  centre  en 
rst  formé  par  le  Kreml  et  le  KitaïGorod^  entourés,  celui-ci  d'une 
nssez  haute  muraille,  celui-là,  de  la  fortification  plus  formidable 
dont  il  a  déjà  été  question  :  ia  BcUe-Place  ou  Place-Rouge. 

La  communication  entre  la  place  et  le  Kreml  est  établie  par  deux 
portes,  dont  l'une  est  celle  4a  Sauveur;  la  citadelle  a  de  plus  trois 
entrées  du  dehors,  et  le  Kitaï-Gorod  quatre.  Au  midi,  le  Kreml  borde 
le  quai  de  la  Moskva  qui  n'est  encaissée  que  de  ce  côté-là;  le  côlé 
de  l'est  et  celui  de  l'ouest  de  la  citadelle,  se  rejoignant  dans  la  di- 
rection du  nord ,  forment  un  angle  aigu ,  dont  les  deux  côtés  font  à 
leur  pied ,  une  espèce  de  boulevard.  Le  jardin  d'Alexandre,  qui  est 
le  boulevard  de  l'ouest,  remplace  avec  avantage  le  lit  bourbeux  de 
la  Néglinna  et  le  petit  lac  qui  communiquait  avec  cette  rivière. 

Nous  aurons  à  décrire  un  à  un  tous  les  édifices  du  Krèml,  berceau 
révéré  de  la  puissance  russe.  Le  Kitaî  Gorod ,  centre  des  affaires  et 
plein  de  souvenirs  hittoriqucs,  nous  occupera  pourtant  moins,  et 
nous  pourrons  à  la  hâte  en  retracer  les  principaux  monomcns.  Ce 
quartier  de  la  ville,  le^moins  pittoresque  et  proportionnellement  le 
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phis  populeux ,  étale  sur  la  Place-Rouge  son  magnifique  bazar  qu'on 
appelle  les  Lignes  (Raidki)  y  vaste  labyrinthe  où  le  commerce  de  dé- 
tail a  son  principal  siè^;  il  s'appuie  au  Gcstinnoï-Dpor  (  cour  des 
Marchands) ,  qui  renferme  les  grands  dépôts  de  marchandises  ,  et 
non  loin  de  là  est  la  Bourse.  A  gauche ,  dans  la  rue  Saint-Nicolas 
(NiÂoisAaîa) ,  on  rencontre  le  couvent  de  Zaikono-spass,  dont  l'aca* 
demie  est  si  célèbre  parmi  les  orthodoxes,  et  l'imprimerie  du  Saint- 
Synode;  à  droite,  est  le  Gymnase  du  gouvernement.  Les  deux  autres 
grandes  rues  qui ,  allant  de  la  Belle-Place  aux  portes  opposées  du 
Kitaî-Gorody  coupent  cette  càéy  soBt  celles  de  Saint>Élie  {liyinskaîa)^ 
et  de  Sainte-Barbe  {Farvarskaia). 

La  citadelle  et  la  cité,  ce  noyau  de  Moscou,  sont  entourées,  en 
forme  d'un  grand  arc  dont  le  quai  de  la  Moskva  est  la  corde ,  du 
quartier  appelé  £éioi-  Gorod^  Ville-Blanche ,  auquel  servent  de  li- 
sière de  larges  boulevards  qui ,  plantés  d'arbres,  sous  Paul  I'',  occu- 
pent le  terrain  où  s'élevait  jadis  ce  mur  blanc  dont  le  quartier  a  tiré 
son  nom.  Le  Béloï*Gorod  se  subdivise  en  deux  sections ,  Tune  ap- 
pelée TtfersÂaiOj  parce  que  la  route  de  Tver  la  traverse,  et  l'autre 
Mtasnitzkaîa.  £n  allant  de  la  Place-Rouge  au  nord ,  on  rencontre  la 
première  à  gauche,  et  la  seconde  à  droite:  entre -elles,  et  en  avant 
de  la  rue  qui  les  sépare,  s'étend  la  grande  place  du  théâtre  ou  Pé^ 
trofskaîa,  La  Tverskaïa,  au  bout  de  laquelle  un  beau  boulevard  avec 
jardins  anglais  et  avec  une  vue  superbe ,  appelle  les  promeneurs  , 
renferme,  outre  la  fameuse  maison  Pachkof,  qui  s'élève  au-dessus 
de  toutes  les  autres ,  en  une  forme  qu'on  a  comparée  à  une  cage  de 
perroquet ,  l'Université ,  l'un  des  Gymnases  qui  en  dépendent ,  les 
deux  théâtres,  le  grand  manège  d'exercice,  les  hôtels  du  gouverneur- 
général,  du  gouverneur-civil  et  du  grand-maître  de  police;  sa  prin- 
cipale rue,  du  même  nom,  s'appelait  autrefois  la  rue  du  Tsar,  et 
avait  à  sa  droite  celle  de  la  Tsarine.  Dans  la  Miasnitzkaïa  se  trouve 
l'Académie  médico-chirurgicale ,  le  grand-hûtel  des  Postes  et  la  rue 
du  Pont-des^ Maréchaux  (  Kouznetzkaia  ) ,  habitée  en  grande  partie 
par  des  Français  et  bordée  des  magasins  de  modes  de  nos  indus- 
trieuses et  élégantes  compatriotes. 

Ce  que  Meyerberg  et  Oléarius  appelaient  le  Skorodoum  est  connu 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Zcm Hanoï- Gorod ou  ville  de  £c/t&,  lequel 
provient  du  rempart  dont  Foedor-Ioannovitch  avait  ceint,  en  iSgi , 
cette  partie  de  la  ville.  £lle  renferme  les«trois  premières  autour  des- 
quelles elle  forme  un  cercle  complet  également  bordé  d'arbres.  Les 
sections  ou  arrondissemens  qui  y  appartiennent,  sont  les  suivantes  ; 
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sur  la  rive  droite  de  la  Mcnkvft,  ipii  foriae  ici,  au  sud  de  son  Ht,  uê^ 
canal  aiisaî  recourbé  qae  ce  fit mémey  la  PHotnitakaHa  et  WleAmum^ 
Mkt,  et  sar  la  rive  gauche ,  en  sotvanb  le  cercle  di&  l'bi|eft;  à  l'est, 
la  Préteàistemi^Hm  y  VAthatskoêa^  la  Sret€miiaia,  eH^'IaôMxkmim  tra- 
versée par  la  rivière  de  ce  nom  qni  y  débouckc  dans  la  Motkta, 
près  de  la  grande  maison  des  Enfans  trouvés. 

Toute  l'immease  étendue  qui  se  frouve  en  dehevs  de  ZemlîaiMi- 
Gorod  jusqu'au  rempart  qui  marque  l'eBceiate  eatérieora  delà  ville, 
élendue  que  l'on  appelle  Sommer  KoUe/tkii^ Fol,  est  divisée  en  dix 
aectioas  ainsi  qn'M  suit  :  au  sud ,  la  SefpaukkefaAaia,  avec  de  jolies 
maisons  de  plaisance  et  le  grand  couvent  de  religieuse»;  pute,  en 
passant  sur  la  rive  garacfae  de  la  Moskva,  la  KhamotfnidUskaUif  où  se 
trouve  l'immense  plaine  de  Dévitchei-Polé  j  la  Novinskami  la  Pns" 
ninskaïa  qni  a  son  nom  des  jolis  étangs  de  la  Presnîa  entourés  d'a- 
gréables jardins;  la  Soachichqf-sAaia  que  traverse  la  ronte  de  Saint- 
Pétersbourg;  la  MceAtckémskaîa,  qui  renferme,  outre  quatre  grandes 
rues  du  même  nom,  le  grand  hospice  du  comte  Cbérémétîef,  le  jardin 
botanique  et  le  bel  étang  {Krassnoï proud)\  la  PaJkrqfsAaiay  qui  a  dans 
son  centre  le  vaste  ebamp  de  Sokolniki  ;  enfin  la  Lefortaffk^Oa^  ainsi 
appelée  en  Thonneiir  du  maître  de  Pierre^le- Grand  et  habitée  sur- 
tout par  des  étrangers;  de  là ,  le  nom  de  Slobode  allemande.  Oq  y 
voit  plusieurs  palais,  l'égKse  allemande  luthérienne ,  le  grand  ^nrps 
des  ^cadets,  et  les  deux  hôpitaux  militaires;  la  Bassmannata  où  Tcm 
entre  par  la  porte  Rouge  et  où  les  princes  Kourakine  ont  leur  hos- 
pice; la  Ragojsk€ua^  de  l'autre  côté  de  la  laouza,  avec  te  couvent 
d'Andronief,  et  quatre  grandes  rues  du  nom  de  Ragojka;  enfin,  la 
Taganskaîa^  qui  renferme  un  marché  du  nom  de  Taganka,  le  fameux 
couvent  de  Siroonof  et  le  magasin  A  poudre.  Aux  dix-neof  «ectîoBs 
nommées,  il  faut  ajouter  une  vingtième,  la  Gorodskûia  ou  eelie  de  la 
Cité,  qui  comprend  à-la-fois  le  Kreml  et  le  Kitai-Gorod. 

Ces  vingt  sections  réunies  forment  une  ellipse  trapézosde  dont 
le  plus  grand  diamètre  allant  du  S.-E.-  au  N.-O. ,  depuis  les 
montagnes  des  Moineaux  jusqu'à  la  barrière  de  Préobrajensk  a  près 
de  trois  lieues  et  demie.  Le  Gorod  est  celle  où  la  population  est  la 
plus  compacte:  nulle  part  les  maisons  et  les  rues  ne  sont  aussi 
étroites  que  dans  l'antique  KUaî  ;  elles  le  sont  beaucoup  moins  dans 
tes  deux  sections  du  Béloi^Gorod  et  dans  celles  du  Zemlimoi-Govod, 
et  elles  sont  séparées  dans  les  autres  par  d'immenses  terrains  occu- 
pés par  des  places,  des  jardins ,  des  potagers ,  et  par  des  terres  in  - 
cultes  ou  des  marais  et  des  étangs. 
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Le  |Mif  «  éê  MoiCDtt,  d'âne  Mses  msuTaise  quelité,  est  un  cullen* 
tage  qm  exige  de  fréqnentcs  réparations;  dans  les  sectiens  do  de- 
hors, beaiieoap  de maîsoaa  sont  en  bois,  bien  qu'élégantes;  toutes 
lee  aotvea  sont  oo  en  pierres  ou  en  briques ,  avec  des  foudemens  aux- 
qoeb  est  employée  oefte  pierre  molle  et  blanche  qu'on  tronre  A 
qoelqses  lîeues  de  la  ville. 

Pour  passer  en  revue  les  innombrables  curiosités  dont  Hoseou  est 
semé»  nous  les  diviserons  en  six  classes,  ainsi  qu'il  suit  :  monumens' 
i^igieuXy  monumens  politiques  et  nationaux,  roonumens  de^  arts  et 
des  sciences,  établissemens  de  bienfaisance,  étaUisseniens  railitairesi 
Keux  pttUies  et  d'amusement. 

I.  Monumens  reîigiettx. 

Nous  avens  vu  à  quel  nombre  élevé  les  anciens  voyageurs  portaient 
les  églises  de  Moscou,  en  y  comprenant,  il  est  vrai,  toutes  les  in- 
nombrables chapelles  des  particuliers.  En  négligeant  ces  dernières , 
Coxe  compta  4S4  églises  dont  199  en  pierres  ou  en  briques,  et  les 
antres  en  bois,  et  Lecointe  de  Laveau  réduit  encore  ce  nombre  i 
a6)  auxquelles  il  faut  ajouter  celles  de  ai  couvens.  Parmi  ces  der* 
nférs,  un  grand  nombre  mériteront  d*étre  cités  comme  monumens 
historiques  ou  comme  offrant  un  haut  intérêt  sous  le  rapport  du 
site,  delà  eonstruction,  des  omeroens,  etc.;  mais  notre  attention  doit 
se  porter  d*abord  sur  les  temples  les  plus  révérés  qui,  placés  au 
centre  de  la  ville,  comptent  paripi  les  principaux  sanctuaires  de  la 
nation. 

La  cathédrale  de  V Assomption  fOuspenski  Sabor)  se  présente  la 
première.  C'est  la  première  église  en  pierre  qui  fut  bâtie  à  Moscou. 
TeUe  qu'on  la  voit  actuellement,  elle  doit  son  origine  à  IvânIII  Vas- 
siliévirch  qui  la  fit  construire  en  147$,  par  l'architecte  bolonais  Ri- 
dolfo  Fioraventi  auquel,  à  Moscou,  on  donna  le  nom  d'Arbtotil.  Cest 
im  édifice  d'une  architecture  biaarre ,  moitié  byzantine  et  moitié  ta- 
tare  :  son  vase  est  presque  carré  ;  une  petite  avance  est  destinée  au 
saint  des  saints,  et  quatre  énormes  piliers  soutiennent  le  toit  sur* 
monté  d'ime  grande  coupole  avec  les  quatre  petites  coupoles  bul- 
beuses autour,  qui  sont  de  style  en  Russie.  Ce  temple,  à  la  différence 
dea  autres  où  des  voàtes  basses  écrasent  l'intérieur,  est  élevé,  clair» 
aéré,  mais  d'une  étendue  très  bornée.  La  lumière  tombe  d'en  haut 
sur  les  fresques  sur  fond  doré  qui  couvrent  les  mitrailles,  et  en  éclaire 
suffisamment  les  figures  de  grandeur  colossale  :  ces  fresques  furent 
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{)«îûtes  par  ordre  du  tsar  Vassilii  Ivâiiovitch  en  x5i4>  La  coaverture 
des  coupoles  est  en  cuivre  fortement  doré  et  surmontée  d'une  riche 
croix  placée  sur  un  croissant.  Tout  le  bâtiment  a  été  restauré  en  177 1 
par  ordre  de  Catherine  II.  C*est  dans  celte  église  que  lecoiuronnement 
des  empereurs  est  célébré.  Viconostase  est  d'une  grande  richesse  et 
pour  la  majeure  partie  en  vermeil.  A  droite  des  portes  tsariennes 
est  l'image  du  Sauveur  assis  et  tenant  à  la  main  l'Évangile  de 
saint  Jean,  image  qu'on  dit  peinte  par  l'empereur  grec  Éraanuel  et 
qui  a  appartenu  jusqu'en  1570  à  Sainte-Sophie  de  Constantinople  ; 
à  gauche  on  voit  la  sainte  Vierge  de  Vladimir,  châsse  d'un  grand 
prix  ;  l'un  des  deux  solitaires  placés  sur  la  tête  de  l'image  est  à  lui 
seul  évalué  à  plus  de  80,000  francs.  Cette  image,  objet  de  la  plus 
profonde  vénération  pour  les  Ruôses,  est  peinte,  suivant  la  tradi- 
tion, de  la  main  de  saint  Luc  l'évangéliste  ;  elle  fut  transportée  à 
Moscou  pour  lui  servir  de  palladium ,  alors  que  Timour  s'avança 
contre  cette  ville.  Derrière  ce  précieux  iconostase  on  conserve  des  re- 
liques d'un  prix  encore  plus  élevé  aux  yeux  des  fidèles ,  comme  un 
clou  de  la  vraie  croix,  la  tunique  de  J.-C. ,  une  partie  de  celle  de  la 
Vierge,  des  vélemens,  des  vases  et  des  livres  sacrés,  etc.  En  face 
des  deux  principales  images  Gont  le  trône  du  tsar  en  bois  sculpté  et 
le  siège  du  patriarche  eu  pierre,  l'un  et  l'autre  antiques  et  curieux 
par  leur  travail.  Les  premiers  pasteurs  de' l'église  russe  sont  enterres 
dans  cette  cathédrale,  ainsi  que  les  métropolitains  de  Moscou  depuis 
saint  Pierre  ;  leurs  cercueils  sont  rangés  le  long  des  murailles.  L'es- 
trade du  trône  pour  le  couronnement  s't*leve ,  lorsque  cette  solen-* 
nité  doit  avoir  lieu,  entre  les  quatre  piliers,  vis-à-vis  des  portes 
tsariennes. 

La  catliédraîe.  de  V Archange  Saint-Michel  {Arhhanghelskii Sabor)  > 
à  peu  de  distance  de  la  précédente ,  tourne  sa  façade  vers  elle.  Par 
son  architecture  elle  en  diffère  peu,  et  sa  hauteur  est,  à  peu  de 
chose  près,  la  même.  Son  toit  est  aussi  surmonté  de  cinq  coupoles, 
dont  la  grande  au  milieu  est  en  cuivre  doré  et  a  environ  18  pieds  de 
diamètre.  On  fait  remonter  sa  fondation  à  l'année  i333;  mais  elle 
fut  rebâtie  en  1507  par  un  architecte  milanais  et  entièrement  res- 
taurée en  1772.  Les  fresques  dont  les  murailles ,  qui  forment  à-peu« 
près  un  carré,  sont  couvertes,  représentent  le  dernier  jugement  et 
les  anciens  souverains  de  la  Russie  :  elles  sont  extrêmement  curieuses. 
L'iconostase  est  également  orné  d'images  en  vermeil  d'une  grande  ri« 
chesse,  et  près  de  l'autel  on  conserve  aussi  des  reliques,  des  livres 
précieux  et  des  vases  sacres  d'un  beau  travail.  Mais  les  principaux 


LES    SLAVES.  61 

objets  de  la  véoération  des  fidèles,  dans  ce  temple ,  sont  la  chAsse  du 
jeune  fib  d'Ivan  lY,  saint  Dmitri ,  et  celle  de  saint  Micbel  de  Tcher- 
nigof ,  roartyr  de  la  foi  du  temps  de  Batu-Khan.  Les  anciens  souve- 
'  raÎDS de  la  Russie^  depuis  André  Ivanovitch,  mort  en  ia53,  jusqu'à 
loan  Aléxékvitch  mort  en  1696,  sont ,  à  l'exception  seulement  de 
quelques-uns  y  enterrés  dans  cette  égliseï  où  l'on  voit  la  longue  file  de 
leurs  sarcophages. 

La  cathédrale  de  V Annonciation  [Blagovècktchenskii  Sabor)  est  un 
peu  pins  à  l'est ,  adossée  contre  le  grand  palais  impérial.  Elle  a  tra- 
versé à-peu- près  les  mêmes  phases  que  les  deux  églises  déjà  nom-» 
mées  :  construite  d'abord  en  1397,  elle  fut  rebâtie  en  14^9,  achevée 
par  l'architecte  Aléviso  en  i5o7,  peinte  en  fresque  à  cette  époque,  et 
remise  à  neuf  en  1770  par  ordre  de  Catherine  IL  Extérieurement 
elle  a  presque  les  dimensions  des  deux  autres  ;  mais  la  nef^  si  ce 
mot  est  applicable  à  de$  édifices  d'un  style  si  bizarre,  n'en  occupe 
qu'une  partie.  Du  côté  du  nord,  près  du  bel  escalier  [krassnoîé 
krrltso)  qui  mène  au  palais  anguleux,  on  y  monte  (car  le  terrain 
de  l'église  est  plus  élevé)  par  un  escalier  couvert,  assez  élégant,  qui 
aboutit  à  une  galerie  claustrale  (irpGvaoc)  entourant  l'église  du  côté 
du  nord  et  de  celui  du  sud  ou  de  la  rivière.  Ainsi  que  l'église  même, 
ce  vestibule  est  couvert  de  peintures  ai/resco,  et  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée ,  on  voit  une  grande  figure  du  Christ  recouverte  en 
argent  ;  plus  loin  une  sainte  vierge  et  des  saints  revêtus  du  môme 
métal.  L'église  dont  le  pavé  est  en  agates,  mais  recouvert  de  tapis, 
est  fort  petite  :  une  assez  faible  lumière  y  tombe  du  haut  de  la  cou- 
pole du  milieu,  laquelle  est  entourée,  sur  le  toit,  de  huit  fausses 
coupoles,  toutes  dorées,  mais  de  dimensions  exiguës.  Les  images  de 
rîcoDOstase  sont  en  vermeil  et  ont  des  omemens  encore  plus  pré- 
cieux; en  avant  du  sanctuaire,  près  du  pilier  à  droite,  est  un  trône 
qui  peut  remonter  aux  premiers  Romanof.  Les  fresques ,  noircies  par 
le  temps ,  représentent  le  dernier  jugement  et  tout  le  paradis  des 
saints,  dont  les  imagés  ornées  de  l'auréole  sout  séparées  les  unes  des 
autres  parles  portraits  de  philosophes  grecs,parmi  lesquels Ménandre 
et  Anacharsis  se  font  surtout  remarquer.  Leurs  tètes,  on  s'y  attend 
bien,  sont  sans  auréole.  Enfin  une  curiosité  particulière  à  cette  église^ 
c'est  le  tableau  de  l'Annonciation  peint  al  fresco  sur  le  mur  extérieur^ 
du  côté  du  bel  escalier  :  conformément  à  une  tradition  antique,  on  y 
voit  Marie  placée  près  d'un  puits  au  moment  où  l'ange  descend  vers 
elle  pour  lui  annoncer  les  elTets  de  la  grâce  de  Dieu. 
Un  bâtiment  élevé,  surmonté  d'une  assez  haute  coupole  dorée  et 
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que  lfeyerb««g  et  LBoointe  de  Lareatt  «ppelleBfc  égtige  de  S^au^ 
Jtm^  mife  fa«  partout  atlleun  nous  trouyotta  déaigoé  par  le  mm» 
^€gUie  de  Smni^NicoiéU  GoUoune  ou  GolsUmnskut  e'eat-à^dire  k 
«agieitfDf  l'opénateur  de  niradea^  forme  le  quatrième  coin  de  cette 
oticeiiite  carrée  décrite  par  ces  antiques  églises  au  ceoire  du  Kreml. 
Quel  que  soit  sou  noni»  il  sert  plutôt  à  ocotcBir  les  cloches  qu'à  réu- 
nir les  fidèles  :on  j  compte ,  à  dilTérens  étages ,  jusqu'à  3a  clocbes, 
dont  la  plus  célèbre  Hsl  TaBcien  beffroi  de  Novgorod  enleva  par 
Iran  III  Vassiliévitch.  Plusieurs  de  ces  cloches  sont  d'une  immense 
grosseur,  circonstance  qui  donne  lieu»  de  la  part  d'un  voyageur  ré- 
oent(x)y  à  une  comparaison  sérieuse  entre  les  productions  des  fon- 
deries russes  et  celles  des  fonderies  scythes  dont  Hérodote  noua  a 
faitcoonaitre  nn  échantillon.  La  cloche  fendue  par  Bogdanof  et  qui  ne 
sonne  que  trois  fois  l'année»  a  â>ooo  pouds  ou  1 4oo  quintaux  de  poids. 
Devant  eet  édifice»  à  l'imérieur  de  l'enceinte»  est  la  grande  porte  du 
château  »  et  au  dehors  la  place  où  la  plus  grande  cloche  qui  ait  ja- 
mais eaisté  se  trouve  enfoncée  dans  la  terre  et  recouverte  d'un  plau- 
cber«  Telle  qu'elle  est  actuellement  »  cette  cloche  a  été  fondue  en  1734 
par  ordre  d'Anne  Ivanovna»  moyennant  io»ooo  pouds  de  métal  :  elle 
est  ornée  d'images  et  d'inscriptions.  Sa  hauteur  est  de  19  pieds»  son 
diamètre  inférieur  de  20  pieds  »  et  sa  plus  grande  épaisseur  d'en- 
viron %%  pouces.  Ce  colosse  a  une  immense  crevasse  par  laquelle 
deux  personnes  peuvent  y  entrer  sans  se  baisser  :  cette  crevasse  pro- 
vîeni 9  dit-on»  de  la  chute  qu'il  a  faite  à  la  suite  d'un  incendie;  usais 
00  se  deolande  si  une  cloche  de  ce  poid^  a  jamais  pu  être  suspendue; 
nous  ne  dirons  pas  mise  en  branle»  car  en  Rus»e  on  n'agite  que  le 
battant  el  les  cloches  mêmes  restent  au  repos  (a).  Ainsi  qu'on  le 
voit  par  la  légende  encore  lisible  de  cette  cloche,  elle  est  le  produit 
de  la  refonte  d'une  plus  ancienne  brisée  par  un  incendie  le  19  juin 
1701»  laquelle  pesait  ^,000  pouds  et  nu  bronze  de  laquelle  Anne 
6t  encmre  ijjouter  a^ooo  pouds.  La  cloche  primitive  représentée  sur 
la  4a*  planche  de  l'album  de  Heyerberg  a  été  fondue  pour  la  cathé- 
drale Ouspenski,  en  16S4»  par  un  artiste  russe,  sur  l'ordre  d'Alexis 
MiUiaîloyitch  :  elle  avait  1 9  pieds  de  haut,  18  de  diamètre»  64  (3)  de 

{i]  Erman,  BeUe  tondit  Erde^  Bût,  Bcricht,  t.  I,  p.  164.  — Herod.»  IT,  ar. 

(9)  Kilburger  (BuschÎDg  Ma^azin,  LU,  p.  a 45 — 3 41),  qui  a  écrit  envirao 
douze  ans  après  Meyerberg,  dit  qu*on  a  mit,  en  1674,  neuf  mois  à  ta  hisser  ;  qu'elle 
est  rclonbée ,  le  s  décembre,  de  Tautre  côté  de  l'église ,  et  qu*eHe  s*est  enfoncée 
dans  la  terre. 

(1)  Tariante  du  texie  allemand,  54  pieds. 
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ànoetéreact  H  %  d'épaiiacary  el  petak  %,%^  quintanx.  Set  iMme- 
neo»  Doosistaieiil»  oatre  les  hiacnptiomy  en  une  image  4e  Jéses- 
Ûirist  toas  Uquelle  ob  voTtît  les  pcMtraiU  du  tsar  et  de  la  tsarîiie  (iK 
QoelqucB-ancades  3a  doches  soat  ampendoes,  à  dtCférens  étagee,  dans 
le  elocher  isolé  qu'on  voit  A  la  droite  de  ce  bâtiment ,  lof5N|u'on  est 
placé  dans  Tenceiiite  formée  par  les  cathédrales.  Ce  docher^  devetta 
célèbre  sovs  le  nom  du  gmnd  Içmn  {Iifda  FélUi)^  pose  à  lerre 
à  roocident  des  cathédrales ,  atiivant  Tusa^;  il  est  de  forme 
octogone  josqa'auK  3/4  de  sa  haoteiir  où  il  s'arrondit  ;  élevé  d'environ 
aa5  pieds  9  et  surmonté  d'an  toit  de  cuivre  doré  en  forme  de  coupole 
an  banc  duquel  une  croix  colossale  en  lames  de  cuivre  doré  remplace 
odle  que  Niqx>léon  fit  descendre  et  emporter  en  i8ia.  Le  grand 
bourdon  est  dans  cette  tour,  du  haut  de  laquelle  on  jouit  d'nne  vue 
délideuse.  Au-dessous  de  la  conpoile  de  l'église  on  lit  en  langue  rosse 
l'inscription  suivante  :  «  Sous  la  protection  de  la  sainter  Trinité ,  par 
ordre  du  tsar  et  grand*prince  Boris  Foedorovitch,  autocrate  de  toutes 
les  &nsaîes  et  de  son  fils  le  tsarévitch  et  grand-prince  Fœdor  Boris- 
sovitehy  cette  église  a  été  achevée  et  dorée  la  seconde  année  de  leur 
régne  i  7108  (  1600).  «  Le  môme  Boris  Godonnof  donna  à  celte  église 
une  gptwae  cloche  qui  est  peut-être  VOuspensH  qui  se  brisa  en  iSta 
et  qui  pesait  plus  de  i^aoo  qiuntaux. 

La  ciUhédrale  de  ia  Protection  {Pakrofskoî)  de  la  sainte  P^ierge^  que 
le  peuple  appelle  du  nom  de  FassiUi  Biageamoi  ou  de  Saint-Basile , 
est  désignée  dans  les  anciens  livres  par  le  nom  de  la  ao^ii^  Trinité 
smr  ie  ripage  (na  n^oUf  Spast  na  Bpou)  et  aussi  de  Jénu€dem,  C'est  que 
celte  église  en  renferme  plusieurs  dont  chacune  a  son  nom  ;  elle  a 
éenx  éiages  et  est  divisée  en  vingt  chapelles  on  petites  égiiscs  asses 
semMaUes  l'one  à  l'autre  »  voûtées,  basses  et  communiquant  en- 
semble. L'une  de  ces  châpdles,  consacrée  à  saint  Basile,  renferme 
la  dépouille  mortelle  de  ce  saint  qui  était  y  dit-on ,  marchand  de  son 
état  On  chercherait  vainement  un  édifice  plus  biearre  que  celBfi«ci  : 
Ivan  Yasailiévilch-le-Terrible  qui  l'a  fait  bâtir,  en  i5S4,pour  rendre 
grâce  au  del  de  la  prise  de  Kasân  (ce  qui  est  constaté  par  «ne  inscrip- 
tion}, le  j^gea  lui-même  ai  admirable  qu'il  fit  ci'ever,  dit-on,  les 
yens  à  l'architectej  de  peur  qu'il  n'eàt  l'occasion  de  créer  aiHeun 
an  si  beau  bijou.  Catherine  II  le  fit  restaurer  en  1784.  On  n'y  voit 
aooone  symétrie  :  aucune  de  ses  seize  tours  et  coupoles,  grandes  et 
petites ,  ne  ressemble  à  l'autre ,  ni  pour  la  forme ,  ai  pour  les  orne-* 
Biens  en  peinture.  Une  bigarrure  prodigieuse  qui  étonne  sans  dioquer 

(i)  lier  in  Moschoi^îam ,  p.  36. 
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et  qui  prouve»  dans  l'architecte,  une  richesse  inépuisable  d'imagi- 
nation, mais  aussi  une  indépendance  sauvage,  enlève  le  spectateur  et 
confond  toutes  ses  idées;  au-dessus  de  toutes  ces  coupoles  bulbeuses 
diversement  badigeonnées,  groupe  qui  ressemble,  ainsi  que  cela  a 
été  dit^  à  ces  concrétions  de  stalactites  où  la  nature  imite  l'art,  s'é- 
lance une  flèche  pyramidale  surchargée  d'omemens  de  détails  et  se 
terminant  par  la  même  boule  à  pointe  qui  est  pour  tous  ces  édîGces 
une  forme  sacramentelle.  Toutes  ces  petites  coupoles ,  ainsi  que  celle 
de  la  flèche,  sont  surmontées  d'une  croix  placée  sur  le  croissant,  sans 
doute  pour  indiquer  le  triomphe  du  christianisme  sur  la  religion  de 
Mahomet  professée  parles  Tatars.  A  la  façade  on  ne  voit  aucun  portail 
régulier  :  du  côté  gauche ,  quelques  arcades  en  forme  de  kioske 
donnent  entrée  à  l'escalier  qui  mène  au  premier  étage,  et  du  côté 
droit  une  arcade  d'un  autre  style  forme  saillie  devant  la  porte  basse 
et  ignoble  par  laquelle  on  entre  dans  les  églises  placées  à  fleur  de 
terre.  Ce  singulier  monument,  qu'on  nommerait  barbare  si  l'art  ni 
était  pas  prodigué  à  pleines  mains  ^  est  placé  sur  une  terrasse  élevée 
de  laquelle  on  descend  par-devant  vers  la  Belle-Place  et  par-derrière 
sur  le  quai  de  la  Moskva.  Cette  terrasse,  entourée  d'un  bean  grillage 
en  fonte,  n'est  pas  moins  irrégulière  que  le  bâtiment.  Au  lieu  de  s'a- 
baisser vers  le  milieu  de  la  place,  elle  se  tourne  vers  la  porte  du 
Sauveur  et  s'isole  du  côté  des  boutiques  par  une  grande  inégalité  de 
terrain.  L'église  deVassili  Blagennoïcst  d'un  efTct  ravissant  lorsqu'on 
arrive  sur  la  Belle-Place  par  Toiie  des  portes  de  Vosskrecensk ,  dans 
l'intervalle  desquelles  se  trouve  la  chapelle  de  Notre-Dame-d'Ivérie. 
L'œil  s'y  repose,  mais  sans  rien  comprendre  à  un  aspect  si  bizarre  :  à 
droites'étend  le  mur  crénelé  du  Kreml  avec  ses  tours,  et  un  boulevard 
planté  d'arbres  en  borde  le  pied  ;  à  gauche  les  lignes  de  boutiques , 
relevées  par  une  immense  et  noble  façade  forment  une  clôture  non 
moins  remarquable,  et  en  avant  de  cet  édifice  on  rencontre  d'abord 
le  monument  en  bronze  de  Minine  et  Pojarski,  et  puis  le  lobnoïè 
mesto  ou  la  place  des  exécutions,  à  laquelle  se  rattachent  de 'grands 
souvenirs  historiques. 

L'église  de  Martin-le- Confesseur^  située  sur  des  hauteurs  entre 
la'Iaouza  et  la  Moskva  dans  la  section  de  la  ville  appelée  Ragojka, 
est  bâtie  dans  un  style  tout  différent.  C'est  un  édifice  moderne  qu'on 
a  comparé  à  Saint-Paul  de  Londres  ;  la  coupole  est  vaste  et  élégante, 
la  façade  régulière  et  ornée  d'un  fronton  avec  des  peintures  ,en  frcâ 
que.  A  l'occident  s'élève  depuis  la  terre  le  clocher,  réuni  à  l'église  par 
une  espèce  d'arcade  ;  sa  pointe  comme  celle  de  la  coupole  est  dorée  j 
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tout  aototir  règne  une  grille  de  bonne  apparence.  G>mme  la  plupart 
des  églises  russes ,  celle  de  Saint-Martin  a  deux  compartimens;  mais 
elle  diffère  des  autres  par  la  clarté  qui  y  règne,  par  le  bon  goût  avec 
lequel  l'or  et  l'argent  j  sont  ménagés^  par  quelque  chose  d'étranger 
qui  semble  devoir  former  la  transition  des  églises  russes  aux  églises 
latines  ou  protestantes.  De  la  magnifique  coupole  descend  au  mi- 
lieu de  la  nef  un  lustre  immense  en  même  temps  qu'une  lumière 
vive,  symbole  des  progrès  auxquels  ce  beau  monument  religieux 
semble  destiné  à  offrir  un  asile.  Sur  les  degrés  de  cette  église  on 
jouit  d'une  vue  superbe. 

Parmi  les  autres  églises ,  la  cathédrale  du  Sauveur  dans  les  bois 
{^foss  na  borou),  la  plus  ancienne»  et,  par  sa  forme,  la  plus  humble 
église  de  Moscou,  mais  située  au  Rreml  en  avant  du  château  impé- 
rial ;  celle  de  Noire  Dame  de  Kasan  au  coin  de  la  rue  Nikolski  du 
Kitai-Gorod ,  vers  la  place;  celle  de  V Assomption  dans  la  Pakrofka , 
et  celle  de  Nicolas-Grande-Croixt  dans  le  même  quartier,  sont  les 
plus  remarquables. 

Lea  monastères  renferment  souvent  dans  leur  enceinte  jusqu'à  six 
^lises  dont  quelques-unes  d'une  grande  richesse;  on  y  trouve  des 
bibliothèques,  des  riznitsi^  c'est-à-dire  des  garde-robes  ou  trésors  , 
et  des  peintures  hbtoriques  quelquefob  extrêmement  curieuses. 
Nous  allons  en  faire  connaître  les  plus  remarquables. 

Le  monastère  de  Saint-Simon  ^Simono/sAoi)  est  situé  sur  un  des 
points  les  plus  élevés  de  la  Taganka,  presque  en  dehors  de  Itf  ville 
et  à  l'endroit  où  la  Moskva  fait  un  nouveau  coude  pour  arriver  à  la 
.  barrière  de  Serpoukhof.  Cest  un  couvent  d'hommes  eximé  (staçrope- 
gi>n)y  c'est-à-dire  indépendant  de  l'autorité  de  l'évéque ,  et  apparte- 
nant à  la  première  classe.  Il  fut  fondée  dit  M.  Strahl  (i),en  1370, 
d'abord  en  bois  et  puis  en  pierre.  Douze  mille  serfs  en  dépendaient. 
Une  vaste  enceinte  ornée  de  hautes  tours  dont  aucune  ne  ressemble 
à  l'autre ,  renferme  cinq  églises  et  les  autres  bâtimens.  La  couleur 
rooge  y  domine.  La  première  église  est  au-dé^us  de  la  porte  d'en- 
tfée,et  en  face  se  présente  la  principale  appelée  Ouspenski:  celle-ci 
fut  fondée  par  le  métropolitain  Photius  l'an  i4o5.  Elle  est  surmontée 
d'nne  grande  et  magnifique  coupole  entourée  de  quatre  autres  de 
dimensions  moindres.  Très  élevée  en  dehors,  elle  est  couverte  de 
fresques  d'assez  bon  goût.  Lorsqu'on  est  arrivé,  en  montant  de  larges 
degrés  en  pierre,  ùu  pronaos ,  on  entre  dans  la  nef  spacieuse  et  bien 


(i)  RussUehe  Kirchen^eschickte,  1. 1,  p.  399. 
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éclairée  au  moyen  des  croisées  de  la  coupole  large  et  élevée  :  les 
voûtes  sont  plus  basses  et  entièrement  peintes.  On  y  voit,  ainsi  que 
le  long  des  murs,  la  légende  tout  entière  et  les  principaux  person- 
nages de  l'histoire  bibfique.  Ces  peintures  ont  été  remises  à  neuf  sous 
le  règne  d'Alexandre  par  des  artistes  grecs  ^  ainsi  qu'on  l'apprend  par 
une  inscription.  L'iconostase  artistement  travaillé  et  qui  atteint  la 
hauteur  du  temple  est  orné  d'images  en  vermeil,  et  les  poftes  tsan 
riennes  sont  aussi  d'une  extrême  richesse;  An- dessus  du  réfectoire 
s'élève  un  belvédère  dans  un  style  qu'on  peut  nommer  gothique , 
d'où  Tœil  plane  sur  le  Kreml ,  sur  la  ville  tout  entîère-et  sur  la  partie 
la  plus  belle  de  ses  alentours;  aux  pieds  du  spectateur  serpente  la 
Moskva  dans  de  riantes  prairies  bordées  des  plus  riches  maisons  de 
plaisance.  Dans  le  cimetière  de  ce  couvent  on  trouve  les  monumens 
somptueux  de  riches  familles,  au  milieu  desquels  se  perdent  les  simples 
croix  des  humbles  habitans  de  cette  imposante  et  collossale  demeure. 
Le  nouveau  monastère  du  Sauveur  [Novospasskoî)  est  à  peu  de  dis- 
tance de  là ,  mais  plus  près  de  la  rivière  et  plus  bas.  C'est  aussi  un 
couvent  eximé  {stapropegion)  de  première  classe,  pour  les  hommes^ 
Son  origine ,  à  la  place  qu'il  occupe  maintenant ,  remonte  à  l'année 
146a.  L'enceinte,  formée  d'une  longue  muraille,  dont  le  pourtour  est 
de  309  toises ,  renferme  un  grand  nombre  de  inaisons  peintes  en 
blanc  et  recouvertes  en  tôle  peinte  en  vert.  On  y  entre  sous  une 
belle  voûte  au-dessous  d'un  clocher,  qui ,  haut  de  quatre  étages  et 
d'un  style  élégant ,  peut  être  regardé  comme  un  des  plus  beaux  de 
Moscou.  Il  y  a  un  carillon  et  une  cloche  qui  pèse  385  quintaux.  Dans 
la  cour,  à  droite  et  à  gauche,  sont  le  cimetière  et  les  habitations 
des  moines;  en  face,  deux  églises  réunies  par  une  galerie ,  et  aux- 
quelles se  joint  encore  la  chapelle  sépulcrale  de  la  famille  des  Obéré- 
métief.  Dans  la  principale ,  dont  le  toit  est  surmonté  de  cinq  cou- 
poles et  h.  laquelle  on  monte  de  deux  côtés  par  une  douzaine  de 
marches  en  fer ,  on  voit  des  peintures  fort  remarquables ,  ainsi  qne 
sur  la  voûte  de  la  galerie  qui  l'entoure  des  deux  côtés.  Ces  fresques, 
dit-on,  furent  terminées  en  1690;  mais  elles  semblent  beaucoup  plus 
anciennes  et  ont  un  grand  intérêt  historique  :  les  figures  sont  sur  un 
fond  bleu  parsemé  d'or,  d'une  extrême  richesse.  Dans  la  première 
galerie  on  voit  un  combat  entre  les  tinsses  et  les  Tatars:  ceux-ci 
l'emportent,  et  la  mort,  squelette  monté  sur  un  cheval  blanc  ,   ac* 
compagne  les  Russes,  parmi  lesquels  on  voit  encore  un  guerrier  armé 
de  toutes  pièèes ,  tenant  la  balance  de  la  justice.  Mais  plus  loin  la 
scène  change:  désarmés,  les  Russes  s'avancent  sous  la  conduite  du 
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Ghrkt  dont  les  paroles  sont  une  épée,  îniage  qae  la  peinture  a  figurée, 
et  mettent  en  fuite  leurs  ennemis.  Ceux-ci  combattent  encore  eu 
fiijant  ;  mais  ils  deviennent  la  proie  d'un  dragon  à  cent  tètes  qui  les 
dévore.  U  est  curieux  d*étudier  l'armement  de  tous  ces  guerriers. 
Ces  figures  rappellent  l'origine  du  monastère,  car  il  a  été  fondé  au 
teàq»  de  la  délivrance  de  la  Russie  du  joug  des  Tatars.  D'autres 
pemiures  représentent  les  tsars,  les  patriarches,  les  métropolitains ^ 
les  saints^  les  lipôtres»  et  Jésus-Christ  lui-même.  Ce  couvent,  qu*on 
peut  regarder  comme  un  monument  national ,  était  très  riche  autre* 
fois:  1 4,000  serfs  en  dépendaient.  La  vue,  un  peu  moins  étendue 
qoe  cellQ  dont  on  jouif  au  monaUère  de  Simonof ,  est  aussi  d'une 
gradde  beaité,  et  paierait  suffisamment  à  elle  seule  l'empressement 
da  voyageur  à  visiter  ce  saint  lieu. 

Non  loin  du  monastère  de  Simonof,  mais  de  l'autre  coté  de  la 
Uoskva,  on  rencontre  celui  de  Danikfy  fondé  au  xiii'  siècle  par  le 
grand- prince  Daniel  Alexandroyitch ,  dont  les  cendres  y  repo- 
sent (i).  Transféré  plus  tard  au  Kreml^  près  de  l'église  de  Spass  na 
borott^  il  prit  le  nom  de  Spdsskoî;  mais  l'ancien  cloître  fut  rebâti  en 
pierre  sous  le  cègne  d'Ivin  Vassiliévitch-le-Terrible;  et  en  i652  les 
reliques  du  fondateur  y  jEurent  transportées.  Son  enceinte  renferme 
titm  églises  et  ufi-  cimetière ,  en  outre  des  cellules  des  moines. 

De  là ,  en  suivant  l'enceinte  qi|i  sépare  la  barrière  de  Serpoukhof 
de  celle  de  Kalôuga ,  on  arrive  au  monastère  de  la  Vierge  du  Don 
[Danskoï),  Placé  dans  la  vaste  plaine  anciennement  appelée  Voro- 
biefou  dés  Moineaux,  il  cache  ses  tourelles  derrière  des  arbres  élevés: 
n  tnre  son  nbm  d'une  image  miraculeuse  de  la  Vierge  qu'on  y  con- 
serve, et  ^uiy  donnée  au  prince  Dmitri  Ivanovitch,  par  les  Cosaks 
du  Don,  sauva  en  1591  Moscou  de  l'invasion  des  Tatars  de  Péré  - 
l^op.  C'est  à  cette  époque  qu'il  fut  bâti  pour  des  religieux  du  sexe 
masculin ,  et  il  n'est  pas  aU  dernier  rang  des  couvens  eximés  (  Seapro- 
pegicn)  de  première  classe.  Un  mur  carrée  d'une  hauteur  considé- 
rable, peint  en  rouge,  crénelé  et  orné  de  tourelles,-  forme  l'enceinte  : 
au-dessus  de  la  porte  d'entrée  est  une  image  de  la  Vierge  ornée  d'une 
grosse  pierre  précieuse  1  et  de  là  on  arrive  droit  à  l'église  principale 
bédé  en  formé  d'une  double  croix,  et  autour  de  laquelle  règne  une 
màme  assez  basse.  Des  maisons  de  bonne  apparence  forment  la  de- 
menre  des  cénobites,  et  le  cimetière  brille  par  les  monumeus  les 
plus  somptueux  et  les  plus  recherchés.  Cinq  églises  secondaires  en- 

(t)  "Voyez  plus  haut,  p.  44. 
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tourentia  principale.  Celte-ci,  dont  le  toit  est  surmonté  d'une  grande 
coupole  dorée,  autour  de  laquelle  sont  rangées  quatre  autres  pdnles 
en  verf ,  avec  des  étoiles  en  or ,  est  assez  spacieuse  et  très  claire.  Sa 
belle  Toùte  repose  sur  deux  épaisses  colonnes  qui ,  non  moins  que 
les  mtrrsy  sont  conrertes  de  fresques  représentant  des  sujets  bi- 
bliques. AU  sommet  de  la  eoupole  on  voit  Dieu  créant  le  monde. 
L'iconostase  s'élève  jusqu'au  bord  de  cette  coupole:  l'image  de  Dieu 
le  pèfe  est  au-dessus  des  portes  tsariennes;  à  droite  de  ces  portes  est 
une  image  du  Christ ,  et  à  gauche  la  Yierge  du  Don ,  avec  sa  riche 
auréole  parsemée  de  précieux  solitaires.  Puis  viennent  les  douze 
apôtres;  m  de  chaque  cèté;  le  tout  en  vermeil.  Un  luxe  qa'on  se- 
rait tenté  d'appeler  insolent ,  s'étale  à  tous  tes  yeux  sur  le  cimetière 
où  brillent  y  dans  la  foule  obscure,  des  Narychkine,  des  Gatitzine^ 
des  Dolgorouki ,  des  Tolstoï ,  et  plus  encore  que  ces  noms  illustres , 
les  monumens  pompeux  des  laakovlef. 

£n  continuant  à  se  diriger  vers  l'ouest,  et  en  franchissant  encoi^ 
une  fois  le  cours  tortueux  de  la  Moskva,  on  arrive  au  Nopo-  dépitchei 
monastyr,  vaste  couvent  de  religieuses  de  première  classe ,  dont  les 
murs  crénelés  et  les  tours  imposantes,  se  présentent  à  la  vue  comme 
une  forteresse  redoutable  nouvellement  restaurée.  Construit  en  iSsl^, 
en  commémoration  du  départ  de  la  Yierge  de  Smolensk,  ce  couvent 
servit  d'asile  et  de  dernière  demeure  à  plusieurs  grandes  princesses, 
et  à  Pimpérieuse  Sophie,  sœur  de  Pierre-^le-Grand.  Il  renferme  huit 
églises,  un  clocher  élégant  et  élevé,  et  un  vaste  cimetière. So»  nom 
de  Bévîtchei  est  ordinairement  dérivé  du  mot  russe  qui  signifie  filles; 
maïs  suivant  d'autres,  il  vient  de  ce  que  la  première  abcfsse  portait 
le  nom  d^Hélène  Dévotchkine.  Entre  le  couvent  et  la  ville  s'étend 
l'immense  champ  ou  place  qu'on  appelle  Dévitché-Polé  et  où  se  cé- 
lèbrent les  grandes  fêtes  populaires  ,  surtout  après  un  couronne- 
ment En  i8a6  ,  nous  y  avons  vu  des  tables  dressées  pour  près  de 
5o,ooo  personnes.  A  ce  champ  aboutit  la  grande  rue  dite  Prétchis- 
tenka^  bordée  de  belles  maisons,  et  où  le  Rreml  se  présente  souvent 
dans  toute  sa  majesté. 

En  entrant  dans  la  citadelle  par  la  porte  du  Sauveur  >  on  trouve 
immédiatement  à  main  droite,  sur  la  terrasse,  d'où  l'œil  étonné 
plane  sur  la  moitié  de  celte  ville  gigantesque  et  sur  tous  les  eouvens 
que  nous  venons  de  décrira;  on  trouve^  disons-nous,  le  couvent  de 
religieuses  de  première  classe,  dit  Foznécenski  ou  de  l'Ascension, 
et  fondé  en  1)89^  par  l'épouse  de  Dmitri  Donskoï  qui  ouvre  la  série 
des  princesses  auxquelles  les  caveaux  de  l'église  ont  oflert  le  der-- 
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nier  repos.  Ce  n'est  pas  poartaat  à  cette  époque  reculée  que  remonte 
son  architecture  actuelle  :  en  17^1  ^  Pierre-le- Grand  le  fit  rebâtir, 
et  c'est  alors  qu'il  prit  cette  forme  moitié  mauresque ,  moitié  by- 
zantine qui  le  distingue.  C'est  d'ailleurs  un  des  édifices  les  plus  ré- 
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goliers  que  l'on  trouve  dans  Moscou  :  son  style  et  ses  ornemens  sont 
d'un  goàt  parfait.  La  coupole,  qui  s'élève  au  milieu,  contraste  avec 
les  d6mes  bulbeux  des  principales  catbédrjilesqpi  sont  plus  au  centre 
de  la  citadelle,  à  peu  de  dbtance  de  là.  Le  convint  Yo^uécenski  ren- 
fenne  six  églises,  dont  la  principa^le  fait  voir  un  magnifique  iconos- 
tase en  grande  partie  recouvert  en  vermeil. 

Ua  palais  sépare  ce  monastère  de  celui  des  Miracles  [  TchoudoJ)^cour  ' 
vent  qualifié  de  Kttfédralnu,  et  qui  est  même  nommé  Lavra  dans  des 
doGomens  anciens.  Fondé  en  i365,  par  le  métropolitain  Saint- Alexis, 
qui  y  repose  à  cdté  du  dernier  ts^  de  Ka^ao  9  e^  rçb^ti  en  16^9 ,  cç 
couvent,  un  des  plus  riches  de  la  Russie ,  avait,  ayant  la  sécularisa- 
tion des  biens  du  clergé,  18,680.  paysans  sierfs  (i).  Xe  corps  du  bâ- 
timent n'a  rien  de  remarquable  :  on  y  monte  par  un  escalier  où  l'on 
voit  la  crucificatioc  du  Christ,  sculptée  en  bois,  puis  un  tableau  re- 
marquable du  «lernicr  jugeo^nt,  et  ensuite  le  martyre  de  Jésus - 
Christs  de  ses  apôtres.  L'église,  dont  le  toit  est  surmonté  de  ciuq 
coupoles,  est  à  droite;  on  en  compte  trois  dans  le  couvent,  peu  éle- 
vées ,  mais  très  ri<Aes  et  peintes  en  fresques. 

Le  couvent  d'hommes  Za-ikono-^passy  c'est-à-dire  du  Sauiteur  au^ 
delà  des  images,  bâti  en  1660,  est  situé  dans  la  rue  Sikolskoï  du 
Kilaï-Gotod.  Il  est  eximé  {stopropegion)  et  de  a^  classe.  Fondé  ou 
i'd>âti  en  1661 ,  il  reçut  en  1676  ce  qu'on  appelait  l'Académie  de 
Moscou ,  ou  l'Académie  slavo-gréco-latine  qui  n'existe  plus  aujour- 
d'hui. On  y  a  substitué  une  grande  école  de  district  tenue  par  le 
clergé  et  qui  en  i83o  recevait  680  écoliers. 

I^s  autres  oouvens  remarquables  sont  :  celui  SAndronief  sur  les 
bords  élevés  de  la  laouza,  avec  une  des  vues  les  plus  piltoresquca; 
c^mde  la  Rencontre,  Sreienskii,  qui  a  reçu  son  nom  de  ce  que  c'est  lit 
qu'une  procession  solennelle  rencontra  l'image  de  la  Vierge  apporté^? 
de  Yladimir,  et  qui  lui-même  l'a  donné  au  quartier  d^  la  Srcfenka  : 
il  renferme  six  églises;  celui  de  Saint^Nicolas  grande  coupole  ou  le 
monastère  grec,  dans  laNikolskoï  du  Kilaî-Gorod  et  où  Ton  entrete- 
nait des  moines  d'Iversk,  couvent  du  mont  Aihos;  enfin  celui  de  Zna- 


(1)  Strahl,  Bust,  Kircktngtsvh»,  1. 1^  p.  341. 
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menski  bâti  dans  le  Kitaï-Gorod  par  le  premier  tsar  de  la  dynastie 
des  Romanof^  à  l'endroU  où  était  alors  la  maison  de  sa  fajpûlle. 

II.  Mormmens  politiques  et  nationaux» 

Nous  avons  déjà  parlé  du  Kreml,  C'est  à  tort  que  la  plupart  des 
écrivains  français ,  allemands  et  autres  (i)  en  ont  fait  un  monumeot, 
un  château  dans  le  sens  le  plus  usité  de  ce  mot.  Le  Kreral  est  une 
citadelle ,  ni  plus  y  ni  moins  ;  et  comme  celle  de  Saint-Pétersbourg 
et  de  plusieurs  autres  villes  russes,  cette  citadelle  renferme  ce 
qu'il  y  a  de  plus  précieux ,  de  plus  sacré  pour  les  habitans , 
des  églises,  des  convens,  des  palais,  des  trésors,  Tarsenal,  le  saint- 
synode  ,  le  sénat  et  l'ancienne  demeure  des  patriarches.  Il  es^  situé 
sur  le  plateau  d'une  colline  au  centre  tle  la  ville,  et  s'élève  oonsiidlé- 
rablement  au-dessus  du  quai  de  la  Moskva  qui  borde,  du  o&té  du 
sud,  le  pied  de  ses  murailles  crénelées.  Il  forme  un  polygone  très  ir- 
régulier, mais  qui  approche  de  la  figure  d'un  triangle  >  et  est  entouré 
de  deux  côtés  de  boulevards  dont  le  plus  large  est  une  joliepromeiuide 
entourée  d'une  grille,  qui  fnt  livrée  au  public  en  1 822  et  appelée  Jardim 
d'Alexandre,  Du  côté  du  quai ,  le  plateau  s'élève  au-dessus  des  àni- 
railles  ;  et  cette  espèce  de  rempart,  qui  n'est  bordé  de  maisons  que 
du  côté  intérieur,  forme  une  promenade  délicieuse  où  la  vue  la  pbis 
variée ,  la  plus  étendue  et  la  plus  pittoresque  reste  constamment  aous 
vos  yeux.  Nous  avons  fait  connaître  les  monumens  religieux  qull 
renferme  ;  retournons-y  pour  passer  en  revue  les  plus  anciens  mo- 
numens politiques.  Comme  les  églises,  ceux-ci  ne  remontent  guère 
au-delà  du  xiv"  siècle  ou  même  du  xv^ 

L'ancien  ptdais  des  tsars  est ,  dans  son  genre ,  presque  aassi  bigarre 
que  Yassili  Blagennoï  l'est  dans  le  sien  ;  mais  à  l'extérieur  seulemenl. 
On  y  voit ,  à  chaque  étage ,  des  galeries  avec  des  colonnes  et  des  croi- 
sées en  cintre.  Les  étages  superposés  les  uns  snr  les  autres  rentrent  de 
toutes  parts  à  mesure  qu'ib  s'élèvent  :  le  dernier  n'est  plus  qu'un 
petit  belvédère  à  forme  équilatérale.  Un  immense  escalier  serpente  le 
long  de  ce  singulier  édifice  et  aboutit  à  une  douzaine  de  coupoles  bul- 
beuses dont  le  palais  est  flanqué  à  gauche ,  tandis  qu'à  droite  on  ne 
voit  s'élever  qu'un  seul  dôme  avec  sa  coupole  de  même  forme.  Les 
appartemens  de  ce  palais  sont  appelés  terema^  c'est-à-dire  étages  su- 
périeurs avec  saillie  en  belvédère ,  et  on  le  dit  construit  par  l'archi  ^ 
tecte  AJéviso,  sous  Ivan  III  Yassiliévitch  en  1487.  Cependant  aucun 

(1)  Sans  excepter  le  savant  auteur  de  ^Abrégé  de  géographie^  M.  Adrien  Balhi. 
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bâtiment  semblable  ne  se  trouve  sur  les  plans  d'Oléarius  et  de  Meyer- 
her^y  et  on  ne  sait  pourquoi  M.  Àdelung  donne  le  nom  de  terem 
k  celui  où  l'on  peignait  les  images  nécessaires  à  la  cour  et  qui  se  trou- 
vait beaucoup  plus  près  du  mur  méridional  d'enceinte.  Il  est  certain 
que  Margerel  ne  faît  encore  mention  en  1606  que  d'un  diâteau  biti, 
dit-il}  par  un  Italien  (i),  mais  sans  ajouter  qu'il  fût  en  pierre,  compte 
â  le  dit  très  expressément  pour  les  autres  édifices  ;  et  que  ses  succes- 
seurs, Oléarius,  le  rédacteur  du  voyage  d'ambassade  de  lord  Car* 
liste  y  etc.  (a)  parlent  de  deux  palais  beaux  tous  les  deux;  Oiéarius 
assDre  même  qu'il  n'y  avait  pas.loog-temps  que  le  second  était  construit: 

<  Le  palais  du  grand -duc,  dit-il,  est  sur  le  derrière  du  château 
«  (Cremelin)  et  est  accompagné  de  Thôtel  du  patriarche,  et  de  ceux 

<  de  plusieurs  boîars  qui  ont  des  charges  à  la  cour.  Depuis  peu  Ton 
«  y  a  bâti  un  fort  beau  palais  de  pierre  à  VitaUenne^  qui  est  destiné 
«  pour  le  jeune  prince;  mais  le  grand-duc  continue  toujours  de  de- 
«  meurec  dans  soupàUds  de  bois ,  comme  étant  plus  sain  que  les  bâti- 
«  mens  de  pierre  (3).  »  D'après  cela,  nous  croyons  que  Je  monument 
décrit  plus  haut  date  non  d'Ivan  III,  mais  du  premier  des  Romanof. 

la  Granoçitaîa  palata  ou  le  palais  anguleux  (à  facettes)  qui  y 
touche  du  côté  de  l'ouest  est  beaiicoup  plus  ancienne  :  dès  le  temps 
d'Oléarîus  les  tsars  y  donnaient  leurs  audiences  publiques,  et  elle  re- 
monte d'une  manière  certaine  jusqu'au  règne  d'Ivan  lY  Vassiliévitch 
(  i533).  Ce  palais ,  qui  doit  sans  doute  son  nom  à  son  revêtement  ex- 
térieur qui  est  à  facettes,  et  qu'au  xvu*  siècle  les  Russes  regardaient 
encore  comme  une  merveille  du  monde ,  consiste  en  une  seule  salle 
▼oôtée  ayant  au  milieu  un  énorme  pilier  vers  lequel  les  voûtes,  par- 
tout peu  élevées,  s'abaissent  encore.  Cette  salle  rappelle  des  souvenirs 
historiques  en  foule,  et  c'est  là  que  les  empereurs,  après  la  solennité 
du  sacre,  reçoivent  les  félicitations  du  clergé,  de  la  cour  et  des  hauts 
fonctionnaires  avant  de  se  mettre  à  table,  où,  comme  les  anciens 
tsars ,  ils  sont  servis  par  leurs  premiers  officiers  et  chambellaiis.  Dans 
l'angle  à  droite  on  voit  un  magnifique  trdne  dans  le  goût  moderne  :  il 
ivmplace  celui  des  anciens  tsars  et  contraste  avec  les  petites  fenêtres , 
tes  voûtes  écrasées  et  toute  l'arcLitei^ture  de  celte  salle  bizarre,  mais 
historique. 

Le.  palais  impérial  {impératorskii  dvoretz)  n'a  pas  été  construit  en 

(i)  Page  40. 
(9)  Page  80. 
(3)  Tome  I ,  page  1 5o. 


72  LIVRE   Z.    CHAPITRE    II. 

une  seule  fois,  et  fui  dans  Torigine  nne  simple  dépendance  du  pa- 
lais des  anciens  tsars  i  auquel  il  est  joint  par  une  galerie.  Aossi  les 
anciens  voyageurs  f  et  même  Coxe,  n'en  parlent  pas.  Jl  a  été  bâti 
sous  le  règne  d'Elisabeth;  mab  dans  son  état  actuel  il  date  seulement 
de  Tannée  1817.  Sa  façade  est  tournée  vers  la  Moskva,  et  une  aile 
latérale  se  cache  derrière  la  cathédrale  de  tAnnonciafion;  il  a  deux 
étages  avec  une  attique;  nne  terrasse  règne  devant  le  preipier,  et  l'on 
y  jouit  d'une  vue  magnifique.  Entre  le  principal  corps  de  bâtiment 
et  le  palais  des  tsars ,  en  avant  de  l'aile  latérale  du  palais  impérial , 
est  l'église  appelée  Spass  na  borou,  qui  fat  long-temps  une  cathé- 
drale avant  d'être  déshéritée  de  ce  titre  en  1817.  Elle  est  extrê- 
mement basse ,  et  quoiqu'elle  obstrue  l'avenue  du  palais ,  le  respect 
des  souverains  pour  les  anciens  temples  nationaux  y  *pe  leur  a  point 
permis  d'y  toucher.  Celui-ci  passe  pour  être  le  plus  ancien  de  Mos- 
cou et  une  imitation  de  Sainte  -Sophie  de  P^^ovgorod,  qui  elle-même 
passe  pour  une  imitation  de  Sainte-Sophie  de  Ck)nstantinople.  Son 
style  est  le  byzantin  ;  quoique  très  petite ,  elle  renferme  quatre  cha- 
pelles. Quant  au  palais  impérial  même»  il  n'est  pas  d'une  grande  ap- 
parence, et,  ainsi  que  le  palais  de  Nicolas  qu'on  voit  au-delà  du 
couvent  de  Tchoudof^  n'ajoute  rien  au  prestigieux  effet  de  tant  de 
constructions  bizarres  et  remarquables. 

Le  palais  patriarcal f  fondé  par  Nioon,  en  i655,  est  derrière  la 
cathédrale  de  l'Assomption,  et  n'est  pas  moins  humble  que  ces  an- 
tiques églises  élevées  à  la  gloire  de  Dieu  ;  celle  des  Douze-Apôtres 
est  attenante  au  palais.  Depuis  1721,  où  le  saint-synode  fut  transféré 
à  Saint-Pétersbourg ,  le  palais  est  le  siège  d'un  comptoir  ou  d'une 
section  de  ce  collège  sacré.  Dans  l'église  on  conserve  l'ancienne  bi- 
bliothèque synodale,  ainsi  que  la  garde-robe  des  anciens  patriarches, 
et  des  vases  d'or  et  d  argent  d'un  grand  prix.  La  bibliothèque  est 
riche  en  manuscrits  de  la  Bible:  selon  M.  Schaffarik  (i),  il  y  en  a 
sept  cents  en  langue  slavonne,  dont  plusieurs  appartiennent  au  xni* 
et  au  XIV*  siècles.  Parmi  les  manuscrits  grecs,  il  y  en  a  un  des  évan- 
giles, très  ancien,  peut-être  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse^  puis 
trois  manuscrits  en  caractères  carrés,  du  vn*  et  du  vui^"  siècle  ;  un 
commentaire  sur  le  N.  T.  d'Euthymius  Zegebenus  ,  moine  de  Con- 
stantinople,  contemporain  d'Alexis  Comnène  (a).  On  y  trouve  les 

(i)  Getch,  JerSiap.  Sprache  u  Literatur,  p.  12g. 

(a)  Voir  l'ouvrage  de  Ghrét.  Fréd.  MaUhasi  :  Notitia  codman  mamucripiorum 
grofcorum  htbUotkecarum  Motquensium  sanciistimœ  Synodi  eceles,  orih.  gratc^  mts<. 
cum  partis  anecdoiU,  tabulis  œneis  et  indicibus  iocupleiisstmis,  Mosq.,  1776,  tJi-P*. 
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cearres  de  saint  Jean  Chrysostôme,  saînl  Basile ,  saint  Gregoire  de 
Nasianxe;  des  collections  de  canons^  les  actes  des  conciles,  des  litur- 
gies, etc.  Une  Bible  entière  en  slavon,  est  de  Tannée  1499  (c'est  la 
plus  ancienne  de  toutes),  et  un  évangile  slavon  de  11 43. 

Le  palais  des  armures  {oroigeinOLa pakUa)^  appelé  aussi  le  Trésor, 
est  un  immense  bâtiment  situé  dans  la  partie  du  nord  du  Rreml, 
près  de  la  porte  Nikohkoï  et  en  face  de  l'arsenal.  Cebâiiment  construit 
dans  le  goût  moderne ,  et  orné  de  colonnes  >  de  statues,  de  bustes  et 
de  bas-rcliefs,  fut  commencé  en  1810:  il  occupe  la  place  où,  dit-on, 
s'était  trouvée  jadis  la  maison  que  Boris  Godounof  habitait  avant  d'être 
tsar.  Sa  longueur  est  d'environ  3oo  pieds.  Le  trésor  renfermé  dans 
ce  somptueux  bâtiment ,  était  autrefob  conservé  dans  les  chambres 
dor  et  d^argent  du  palais  du  ÏLreml,  et  fut  placé  par  Anne  Ivanovna, 
en  1743^  dans  les  salles  peu  spacieuses  du  Térem  des  tsars.  En  i8ia 
on  en  sauva  toutes  les  richesses  en  les  transportant  à  Nijni-Novgorod» 
et,  depuis  la  guerre,  elles  se  trouvent  toutes  réunies  dans  la  nou- 
velle Oroujeinaîa patata.  La  plupart  des  pièces  dont  se  composecette 
riche  collection,  appartiennent  au  règne  des  princes  de  la  famille  des 
Romanof  ;  cependant  il  en  est  un  grand  nombre  qui  remontent  plus 
haut  de  plusieurs  siècles.  Malheureusement  il  est  difBcile  de  consta- 
ter l'âge  de  chacune  de  ces  dernières,  ainsi  que  l'authenticité  des 
traditions  qui  s'y  rattachent,  les  archives  ayant  été  presque  détruites 
d'abord  pendant  les  troubles  occasionés  par  les  faux  Démétrius,  et 
ensuite  dans  l'incendie  de  181a. 

Un  superbe  escalier  nous  mène  à  l'étage  principal ,  où,  dans  une 
longue  série  de  salles ,  sont  exposés  des  trônes ,  des  couronnes , 
sceptres  et  autres  joyaux ,  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent  ciselée,  des 
trophées  d'armes  et  des  drapeaux,  des  armures  russes  et  étrangères; 
des  selles  et  harnais  enrichis  de  pierres  précieuses;  des  objets  d'art 
de  toute  espèce.  Parmi  les  trônes  les  plus  remarquables  sont  ceux 
d'Ivan  m  Yassiliévitch,  en  ivoire  sculpté  et  d'un  travail  grec  ;  de 
Boris  Godounof,  siège  sans  dossier  et  recouvert  d'une  lame  d'or, 
cpii  fut  donné  au  tsar  par  le  chah  de  Perse  ;  des  deux  premiers 
Romanof,  enrichis  de  plusieurs  milliers  de  pierres,  et  enfin  celui  des 
deux  frères  Ivan  et  Pierre  Alexeïevitch,  en  argent,  et  offrant  aussi 
une  petite  place  au  fond  qu'occupait  la  princesse  Sophie.  On  voit 
ensuite,  avec  le  plus  vif  intérêt,  les  couronnes,  le  sceptre  et  le 
globe,  envoyés,  dit-on ,  par  l'empereur  grec  Alexb  Comnène,  à  Vla- 
dimir Monomaque  ;  les  couronnes  des  royaumes  de  Kasan  ,  d'As- 
trakhan, de  Sibérie,  de  Géorgie,  et  celle  qu'on  substitua,  dans  les 
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derniers  temps  da  royaume  de  Pologne  »  à  la  couronne  de  Bolealaf- 
le-Vaillaiit  Les  croix  y  crosses ,  bâtons  de  commandement ,  scep- 
tres,  saintes-barmesy  etc.,  sont  innombrables.  Z^  vaisselle  en  ver- 
meil ciselé  provient  en  partie  d'un  don  fait  par  Charles  XI,  roi  de 
Suède,  au  tsar  Alexis  Mîkhaïlovitch,  en  partie  de  TofFrafide  dapain 
avec  le  sel,  que  les  citoyens  de  Moscou  ont  coutume  de  iaîre  à  leurs 
nouveaux  souverains,  au  moment  de  la  première  arrivée  de  chacun. 
Les  vélemens  de  Pierre-le-Grand  et  le  fauteuil  à  brancard  de  Qiar- 
les  XII ,  fauteuil  qui  fut  trouvé  à  Poltava,  sont  des  curiosités  histo- 
riques d'un  grand  prix  ;  et  un  autre  trésor  non  moins  précieux,  c'est 
l'original  du  code  de  lois  rendu  par  Alexis  BiIikhaïiovitcb>  en  1649, 
sous  le  nom  d^Ouliyenié  Zakonn,  Ce  code  est  écrit  en  caractères  sla- 
voBs  très  élégans  et  lisâ>les ,  sur  un  roideau  d'une  immense  longaoor^ 
mais  large  seulement  de  huit  ou  neuf  ponces  ;  on  le  conserve  dans 
one  capsule  en  vermeil  faite  en  1767,  ainsi  qne  l'indique  une  in- 
scription. Un  autre  rouleau  de  même  nature  renferme  des  additions  et 
des  corrections.  Les  harnais ,  selles^  couvertures  de  chevaux ,  etc. , 
sont  en  partie  des  présens  offei^,  en  différentes  occasions,  par  les 
sultans  turcs ,  les  chahs  de  Perse ,  ou  les  khans  de  Tatarie  ^  ainsi 
que  les  armures ,  ils  sont  d'une  grande  variété ,  d'une  extrême  ri- 
chesse ,  et  appartiennent  à  différentes  époques.  Aux  trophées  réunis 
déjà  dans  les  salles  des  armures  et  autour  des  portraits  des  empe- 
i*eurs,  ont  été  réunis,  en  id3a,  les  drapeaux  pris  sur  les  Polonais, 
les  clefs  de  la  forteresse  de  Zamosc ,  et  les  documens  relatifs  aux 
droits  accordés  >enx8i5,au  royaume  de  Pologne.  On  a  joint  aussi 
à  la  couronne  de  Pologne,  que  le  musée  renfermait  déjà,  les  insignes 
royaux  qui  ont  servi  au  dernier  couronnement,  à  Varsovie  y  cou> 
ronne ,  sceptre,  globe,  longue  épée,  manteau  d'hermine,  (i) 

La  t<mrde  Soukharef  (Soukhareça  bachrUa)  est  à  l'extrémité  delà 
Srétenka,  au  bout  de  la  rue  appelée  Garokhofskaïa ,  et  dans  celle 
dite  Sadovaïa,  dans  la  partie  nord  de  Moscou,  en  deçà  do  faubouf^ 
nommé  le  Rempart.  Elle  doit  son  origine  à  la  conduite  honorable 
d'un  commandant  de  strélitz  qui  resta  fidèle  à  Pierre-le^-Grand  an 
moment  du  soulèvement  de  cette  milice  et  lui  sauva  la  vie.  Une  tour 
octogone,  surmontée  d'un  toit  à  pic,  repose  sur  un  grand  bâtiment 

(i)  Voir  la  Description  historique  de  l'ancien  mitséum  russe  ^  commencée  par 
Malioorski,  Moscou,  1807;  et  Svignîoe,  Indicateur  des  objets  rares  et  précieux 
qui  se  trouvent  an  muséum  de  Moscou  connu  sotts  le  nom  d^Oroujemaia  Palata. 
Sainl-Pélerabourg,  18  26. 
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massif  dont  Farchitecture  n'a  rien  de  remarquable ,  si  ce  n*est  qu'elle 
contraste  aujourd'hui  ayee  les  nouvelles  constmctiona  aussi  Inea 
qu'avec  les  anciennes.  lA  tour  de  Soukharef  a  souvent  changé  de 
destination  :  après  avoir  servi  d'abord  à  loger  l'administration  du 
régiment  des  strélitz,  elle  fut  convertie  en  1753  en  corps  des  cadets 
de  la  marine. 

Le  monument  de  Minine  et  Pojarski  forme  un  groupe  colossal  en 
bronze ,  placé  sur  un  piédestal  de  granit ,  poli  et  orné  de  ba»-reliefs 
de  même  métal.  Ce  beau  monument ,  chef-d'œuvre  de  M.  Martos , 
fat  posé  en  1818  ;  Il  est  sur' la  belle  piaoe,  en  avant  des  boutiques 
(ntidAi)y  et  faisant  face  au  Kreml.  Le  prince  Pojarskôï,  qui  fiu  le  li- 
bérateur de  la  Russie  y  au  temps  où  les  Polonais ,  maîtres  de  Moscou 
(1610)  f  accdblaient  d'avanies  le  peuple  orthodoxe ,  est  assis ,  dans  on 
costume  k  l'antique,  tenant  de  la  main  droite  son  épée  et  s'appuymt 
de  l'autre  sur  son  bouclier..  Minme ,  le  patriotique  bonrgems  de 
I9ijni*NovgoTod  ,  s'avance  vers  lui  et  pose  sa  main  sur  l'épée  du 
prince  :  son  bras  droit  est  élevée  il  invoque  son  secours,  il  le  somme 
de  partir,  tout  son  maintien  trahit  l'enthousiasme.  Les  bas-reliefs  re- 
présentent le  dévoùment  de  cet  humble  fils  de  la  patrie^  et  l'ardeur 
avec  laquelle  il  fut  aussitôt  imité,  ainsi  que  d'autres  traits  relatifs  au 
iiiéme  événement.  L'inscription  russe  est  ainsi  conçue  :  Ju  bourgeois 
JUKnîne  et  au  prince  Pojarskoï ,  la  Russie  reconnaissante;  Van  1818. 

Le  tombeau  de  Matvéïef,  près  de  l'école  et  de  l'église  des  Armé- 
niens, dans  la  Miasnitzkaïa,  est  une  espèce  de  chapelle  sépulcrale 
de  modeste  apparence,  et  dont  deux  flan&eanx  renversés  font  seuls 
conni^tre  la  desdnation.  On  sait  que  Matvéïef  futle  tuteur  de  Na- 
taKe  Karycbkine  et  l'ami  du  tsar  Alexis  Hikhaïlovitdi ,  qui  éleva 
ao  trône  sa  pupille.  Il  périt  en  1682 ,  des  mains  des  strélitz  révoltés. 
Le  comte  Roumantsof,  qui  se  regardait  comme  un  descendant  de 
Matvéief ,  lui  a  fait  élever  cette  chapelle  sur  la  tombe  où  il  fut  in- 
humé. 

I/autres  monumens  nationaux  sont  le  Lobnoïé  mesto,  sur  la  belle 
place,  dont  il  a  déjà  été  question  ;  le  palais  du  sénat,  au  Kreml , 
avec  les  archives  publiques,  l'expédition  du  Kreml  et  un  grand 
nombre  d'administrations  ;  le  palais  impérial ,  aujourd'hui  en  ruines, 
du  faubourg  allemand ,  etc. 

III.  Monumens  des  arts  et  des  sciences. 
L' Université  impériale  de  Moscou,  Elle  a  son  siège  dans  un  vaslr 
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et  bd  édifice  de  la  rue  Makfaovaîa ,  qui  est  parallèle  au  jardin  d'A- 
lexandre du  Kremly  el  à  très  peu  de  distance  de  là.  Ao  fond  d*tiiie 
immense  cour  est  le  principal  corps  de  bâtiment,  surmonté  dans  son 
milieu  d'une  vaste  coupole  dont  le  fronton  repose  sur  une  élégante 
colonnade.  De  part  et  d*autre,  deux  ailes  latérales  font  saillie  vers 
la  rue ,  et  forment  ainsi  une  enceinte  dont  une  grille  peu  élevée 
achève  la  clôture.  Sous  la  coupole  est  le  grand  auditoire  de  Toni* 
versité ,  salle  très  spacieuse,  ornée  de  tableaux  et  autres  décors;  de 
longues  galeries  y  aboutissent  des  deux  côtés. 

L'université  de  Moscou,  la  plus  ancienne  de  la  Russie  propre- 
ment dite,  fut  fondée  par  Elisabeth ,  et  ouverte  le  aS  avril  f  755  , 
daus  une  maison  attenant  à  la  porte  de  Vosskréocnsk  (  autrefois 
Kouriatny)  qui  donne  entrée  sur  la  Belle-fiace.  Hans  celte  même 
maison >  appartenant  à  la  couronne,  fut  établie,  en  1756,  Timpri- 
merie,  et  dès-lors  les  professeurs  de  l'université  commencèrent  & 
publier  la  Gazette  de  Moscou,  dont  ils  tirent  aujourd'hui  un  reyenn 
considérable.  Lomonossof  rédigea,  à  la  même  époque,  les  statuts  de 
cette  nouvelle  université,  dont  le  comte  Ivan  Ivanovitch  Chouvalof , 
fut  le  premier  curateur  ;  et  comme  elle  ne  se  composait  encore  que 
des  facultés  de  droit  et  de  philosophie ,  Elisabeth  7  ajouta  celle  de 
médecine,  en  1764-  Cette  dernière  faculté  rendit,  en  1771,  de  grands 
services  à  la  ville,  alors  ravagée  par  la  peste  :  elle  obtint,  en  1792, 
le  droit  de  créer  des  docteurs. 

C'est  en  178a  que  l'université  dut  abandonner  son  local,  devenu 
trop  étroit,  aux  tiibunaux  de  gouvernement  nouvellement  institués: 
elle  fit  alors,  sur  l'emplacement  qu'elle  occupe  encore,  l'acquisition 
d  un  hôtel  des  princes  Eepnine,  auquel  elle  ajouta  snooessivemetti 
deux  anciennes  églises  et  dilïérenies  maisons.  £n  1786,  la  oonatme- 
tion  d'un  grand  et  beau  local  fut  commencée,  et  depuis  ce  temps 
l'université  n'a  pas  cessé  de  s'enrichir.  En  1804,  l'empereur  Alexan- 
dre lui  donna  de  nouveaux  statuts  ;  elle  fit  l'acquisition  d'un  jardin 
botanique  et  d'un  musée,  que  le  riche  et  généreux  D^midof,  posses- 
seur d'une  collection  très  curieuse,  augmenta  par  les  dons  les  plus 
libéraux;  son  exemple  fut  suivi  par  la  princesse  Dachkof  et  par  le 
prince  Ouroussof.  La  munificence  des  souverains  enrichit  en  même 
temps  la  bibliothèque,  dont  les  volumes,  avant  l'incendie  de  x8xa, 
s'élevaient  déjà  à  plus  de  3o,of)o.  Mais  cette  catastrophe  réduisit  en 
cendres  tous  les  bâtimens  de  l'université  :  le  musée  et  la  bibliothèque, 
transférés  à  la  hâte  à  Nijni-Novgorod ,  perdireut  une  foule  d'objets 
importans;  d'autres  se  dégradèrent.  Lorsqu'en  i8i3,  on  voulut  r'ou- 
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vrir  les  coorS|  il  faltut  louer  une  maison  près  des  ruines  de  Tau- 
cieBoei  et  ce  n'est  qu'en  1817  que  cette  dernière  fut  remise  en  état 
de  recevoir  les  collections»  auxquelles  fut  ajoutée  alors  celle  des  pré- 
pirations anatomiques  de  9L  Loder.  £lle  reçut  depuis  divers  embel- 
liiseiDens. 

L'université  se  compose  de  quatre  facultés,  la  faculté  élhico-poli- 
tique,  celle  de  médecine ,  à  laquelle  appartiennent  une  pharmacie  et 
des  hôpitaux  de  physique  et  de  chirurgie ,  où  l'on  reçut ,  en  i8a5 , 
aa5  malades;  celle  des  sciences  physico-mathématiques  et  celle  de  la 
iittératare;  a5  professeurs,  plusieurs  adjoints  et  lecteurs  y  font  des 
coun>  et  le  nombre  des  étudians  a  été,  en  1829,  de  660  (i),  nombre 
sur  lequel  d48  étudians  appartenaient  à  la  faculté  de  médecine;  aaa 
â  la  âiculté  éthico-politigue;  S7  à  celle  des  mathématiques,  et  i53 
à  celle  de  la  littérature. 

De  l'oniversité  dépendent  immédiatement  la  pension  noble  et  le 
gymnase.  La  première ,  située  dans  la  rue  Tperskaïa ,  non  loin  de 
riBÎversité^  fut  fondée  en  1779,  et  le  nombre  de  ses  élèves  monte 
ordinairement  à  près  de  3oo.  Le  second,  situé  à  la  porte  de  la  Pré- 
teUstenka,  reçut  son  organisation  actuelle  en  i8o3;  on  y  comptait , 
en  i83a,  3o5  élèves.  Par  oukase  du  8  décembre  i8a8^  il  a  été  or- 
domié  qu'à  ce  gymnase  deux  autres  soient  ajoutés. 

A  la  droonscrîption  de  l'université  de  Moscou  appartiennent, 
ootre  le  gouvernement  de  ce  nom ,  ceux  de  Tver,  laroslavl,  Kostro- 
at,  Vladimir,  Riaizân,  Tambof,  Orel,  Toula,  Kalouga  et  Smo- 
lensk,  en  tout  onze  gouvernemens.  Le  total  général  des  élèves  était, 
CB  iBa6,  de  ia,657,  dont  607  filles;  et  en  1829,  ^®  iS>545.  {%) 

Sur  ce  dernier  nombre  : 

(0  Ht  été,  en  1S08,  de  x35; 
en  iSa3,  de  6o5; 
en  18^4,  de  8ao; 
en  1825,  de  876; 
en  z83i,  de  71t. 

(«)  Ce  toul  était,  en  1808,  de  7,898  élèves. 

en  i8a5,  de  10,9x4  — 

en  x8i49  de  xx,88o  — 

en  z8s6,  de  ia,657  "^ 

en  i8s8,  de  iKt^K^  •— 

en  x83o,  de  x5,575  — - 

en  x83r,  de  x4,^ 
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660  fréqueDCaiait  les  cours  de  l'oBiverslté, 
a7»  étudiaient  à  la  peosion  noble) 
79  dans  là  halile-écok  de  DémidoC  à  larodavl» 
2,089  ^^^  ^^^^  gyikinases, 
7,5o6  dans  g 4  écoles  de  district, 
4,945  dans  i34  écoles  paroissiales ,  et 
994  dans  &4  institutions  ou  pensions  particulières. 


Somme  égale  1 5,545. 

Les  professeurs  et  maîtres  étaient,  en  1826,  au  nombre  de  769;  en 
1 8%9 ,  au  nombre  de  827. 

Sur  les  X  5,545  élèves,  3,909  appartenaient  en  propre  au  gooTer- 
neinent  de  Moscou.  On  y  en  avait  compté  4)624  en  1816,*  avee  497 
maîtres. 

L'une  des  galeries  latérales  du  principal  étage,  qui  aboutissent  à 
la  coupole,  est  oôcupeè  par  la  bibliothèque,  où  l'on  comptait  eo 
i83o,  ao,474)  et  en  i83i ,  22,777  volumes >  surtout  d^  jaiispra- 
deneè.  Cette  collection ,  qui  |>rovient  en  partie  des  doubles  de  To- 
niversité  de  Munich ,  acketéi  par  le  gouvernement  russe,  et  eii  paMie 
des  dons  pàiridtiqites  de  toute  es|jèee  qui  lui  ont  été  £ails  (tel  ipie  le 
legs  de  tous  ses  livret  an  nombre  de  2,000,  par  le  professeur  HejiDf 
mert  en  z82.x),  n'est  pas  précîense  :  elle  renlerme  un  très  grand 
noàibre  de' livres  insignifians,  et  n'est  tant  sok  pea  oomplèie  dans 
aocme  branché.  Qnaàt  à  ses  prilicipaies  cosiDattcsa  elle  ne  peaiéUt 
en  1826 ,  qne  deux  mamiMrits  anciens ,  l'un  de  Lynsr  <>^  praf*^ 
ment  écrit  et  relativement  très  récent;  l'autre^^es  homélies  le  saint 
Basile;  les  Gloses  de  saint  Thomas  d'Aquin  ,  sur  les  évangiles^  sent 
imprimées  en  147 5,  à  Nuremberg;  le  Spéculum  historitde  FincentU 
de  Burgundia  (3  vol.  in-fol.),  est  de  ^474;  et  il  y  a  encore  un  A.  T. 
aussi  de  l'année  14 75.  Nous  citerons  encore  la  traduction  de  l'Enéide, 
par  Eugène  de  Bulga ris,  imprimée  en  1791.,  à  Saint-Pétersbottfg» 
par  ordre  de  Catherine  II;  Yilloin,  Histoire  des  oiseaux  à  plantes 
d^oVf  des  colibris,  etc.  ;  l'ouvrage  sur  le  Brésil ,  de  Spix  et  Martins , 
les  2  volumes  qui  renferment  une  collection  de  bois ,  et  les  copi^ 
de  monnaies  et  médailles  de  tous  les  papes,  depuis  l'apôtre  saint 
Pierre  jusqu'à  Benoit  XIII.  Ce  qui  distingue  particulièrement  celte 
bibliothèque,  c'est  son  catalogue  disposé  par  M.  le  bibliothécaire 
Reuss,  suivant  un  système  à -lui,  que  l'on  trouve  développé  dans  nn 
vol.  in-4^)  en  russe  et  en  latin,  et  intitulé  Ordo  èibliotheeae  unipersi- 
tntis  mosquensis  eonditus  à  FenL  Frid.  Heuss.  Mosq.  1826. 
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Le  nouée  ttkutoirc  naturelle  fut  ouvert  en  1806,  et  s'est  constam- 
meiit .enrichi  depvis;  mais  en  1 812  il  a  été  fortement  endommagé; 
In  collection  des  polypes  en  est  one  des  parties  les  plus  remarqua- 
bles^ On  y  voit  aussi  la  mâchoire  de  gauche  inférieure  d*qn 
aninMil  gigantesque  de  la  classe  des  mammifères,  appelé  élasmo^ 
therîon  ,  pièce  unique  dans  son  genre;  un  crâne  et  d'autres  osse- 
mens  de  mammouth;  des  parties  fossiles  d'un  rhinocéros,  dont  Tes* 
pèee  n'existé  plus  nulle  part;  une  dent  fossile  de  i'ichthyosaurus»' un 
tigre  sibérien ,  un  animal  à  musc  y  Turus,  et  uiie  collection  très  pré- 
cieuse de  minéraux.  Cette  dernière  occupe  deux  salles;  la  collec- 
tion d'animaux  en  remplit  deux  autres ,  et  une  cinquième  renferme 
le  riche  heribier  d'HolBoiann  (  Fox>  sur  ces  <Ajets  la  Description 
du  musée  tC histoire  naturelle  de  tUniçersiié  de  Moscou.  Moscou, 
i8o6-i8a7,  3  parties,  du  célèbre  naturaliste  Fischer,  de  Mayence , 
le  conservateur  actuel  de  ce  musée;  et  le  GiUde  de  VUni»ersité  im- 
pèrisdt  de  Moscou,  Moscou,  i8a6,  in-8^).  Parmi  quelques  autres  00- 
noaîtés  du  musée ,  nous  citerons  encore  une  figurine  très  remar- 
quable formée  d'un  alhage  ii'arg^nt  et  d'étain  ,  et  représentant  le 
I>ieB  créateur,  conservateur  et  destructeui^  des  Mongols^  appelé 
liunantaga. 

Le  cabinet  anatomique  du  professéinr  Loder,  acheté  en  1807,  v^n- 
ferme  4*396  pièces  de  préparations  anatomiques,  auxquelles  il  faut 
ajouter  a85  préparations  microscopiques  de  Xâeberkiîhn.  La  partie 
osléologique  faii  voir  la  formation  progressive  des  os,  et  des  crânes 
singulièrement  conformés.  Ce  cabinet,  dans  lequel  on  conservé  des 
empreintes  en  cire  et  en  plâtre  très  curieuses,  divers  monstres  et 
des  ouvrages  d'un  fini  parfait,  passe  pour  un  dés  plus  remarquables 
qui  existent  dans  ce  genre. 

On  en  peué  dire  autant  du  cabinet  de  chimie  formé  en  1808,  sous 
les  auspices  du  comte  Rasoùmofki,  détruit  en  partie  en  181  a  ,  et 
rétabli,  depuis  1817,  par  les  soins  infatigables  du  professeur  Reuss,* 
dont  il  a  déjà  été  question.  Ce  savant  en  a  publié ,  en  1 8a6 ,  la  des- 
cription méthodique  sous  ce  titre  :  Index  rerum  chemicanun  ,  1/1 
usum  tecûonùm  pubUcarum  (q>itd  wiiçersitatem  caes.  Mosquensem,,.,. 
ediius,  Moseaaf,  Le  jardin  botanique  de  l'université ,  situé  près  de  la 
tour  dé  Sonkharef ,  renferme  des  plantes  rares  ;  mais  il  est  encore 
peu  odhsidérable. 

lie  f  université  de  Moscou  dépendent  des  institutions  savantes  , 
dont  l'activité  a  produit  de  nombreux  et  d'heureux  résultau  :  z^  la 
Société  d'histoire  et  d'antiquités  russes^  fondée  en  i8o4;  et  composée  en 
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1 83 1  d'un  président,  d'un  secrétaire  et  de  6o  membres  ordinaires  ;  &**  la 
Société phytico'-médieale y  établie  en  i8o4  y  et  qui  avait  \%i  membres 
en  1 83 1  ;  et  3^  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou^  fondée 
en  iSoSy  par  M.  Fischer,  et  qui  a  publié  une  série  de  volumes  de 
mémoires,  en  russe  et  en  français.  Elle  avait,  en  i83i,  a3i  membres. 
D'autres  associations  formées  et  ayant  leur  siège  à  Moscou,  sont: 
1®  la  Société  des  amis  de  la  littérature  russe ,  fondée  à  Moscou  ,  et 
paiement  annexée  à  l'université.  Elle  publie  des  mémoires  intéres- 
sans,  dont  le  ao*  volume  a  paru  en  i8aa,  et  comptait,  en  1 83 x,  71 
membres  ;  a^  la  Société  d'agriculture  est  une  association ^ibre  dont  le 
but  est  de  perfectionner  la  culture  en  faisant  connaître  tous  les  pro- 
cédés nouveaux ,  et  en  éprouvant  par  l'expérience  ceux  qui  méritent 
d'être  encouragés  ;  elle  entretient  une  école  d'agriculture. 

\1  Académie  impériale  de  médecine  et  de  chirurgie ,  section  de  celle 
de  Saint-Pétersbourg,  est  située  dans  la  rue  Rojestvenka,  au  nord  du 
Kitaî-Gorod.  Deux  cents  pensionnaires  de  la  couronne  y  étudient  la 
médecine ,  la  chirurgie ,  la  pharmacie  ou  l'art  vétérinaire.  Cet  éta- 
blissement, fondé  par  Pierre-le-6rand,  et  qui  fut  pendant  quelque 
temps  abandonné,  a  été  renouvelé  en  1808  et  placé  sons  la  direc- 
tion du  médecin  en  chef  des  armées  russes,  qui  est  aussi  le  prési- 
dent de  l'Académie  médico-chirurgicale  de  Saini-Pétersboarg.  £n 
i8a9,  cette  académie  avait  i5  professeurs  et  6  adjoints  :  3oo  étu- 
dians  en  suivaient  les  cours;  199  malades  étaient  reçus  dans  lli^ital 
qui  en  dépend.  Dans  le  grand  et  beau  local  de  l'académie,  on  trouve 
une  bibliothèque  d'environ  5,ooo  volumes,  et  un  musée  d'histoire 
naturelle  dont  la  collection  de  coquilles  est  la  partie  la  plus  impor- 
tante. Elle  a  un  herbier  considérable ,  et  un  jardin  botanique  pour 
les  plantes  médicinales  difficiles  à  conserver  autrement. 

U institut  de  V ordre  de  Sainte^Cathenne,  fondé  en  i8o3,  se  trouve 
établi  dans  un  vaste  et  magniGque  hôtel,  entre  cour  et  jardin ,  de  la 
rue  Bojedomskaia,  section  dite  Souchtchofskaïa,  à  peu  de  distance  de 
la  barrière  de  Troïtza ,  dans  un  air  pur  et  dans  une  contrée  presque 
champêtre.  Le  bâtiment  du  milieu  est  orné  d'un  beau  fronton  sou- 
tenu par  dix  colonnes  ;  une  grille  peu  élevée  forme  la  clôture  do 
côté  de  la  rue.  Pour  être  admis  dans  cet  institut,  il  faut  être  de  nais- 
sance noble  et  âgé  au  mobs  de  douze  ans:  les  filles  de  gentilshom- 
mes peu  fortunés,  ou  de  fidèles  serviteurs  de  l'état,  y  reçoivent  une 
éducation  soignée.  Soixante  élèves  y  sont  entretenues  aux  frais  de  la 
couronne,  et  plusieurs  autres  à  ceux  des  princes  on  princesses  de 
la  maison  impériale,  ou  du  chapitre  des  ordres;  toutes  les  autres 
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paieni  ane  modique  pension.  Le  cours  des  études  dure  six  ans.  lllns 
dùii  dAlexanàrCy  qui  est  dans  la  même  rue ,  à  côté  de  Thôpital  pour 
les  pauvres,  fut  fondé  en  i8o5 ,  dans  un  but  analogue^  mais  cet 
établissement  est  destiné  aux  filles  de  parens  d'un  rang  inférieur  à 
celui  des  personnes  dont  les  enfans  peuvent  être  admis  à  l'Institut  de 
Sainte-Catherine.  Le  total  des  élèves  est  d'environ  lao.  Le  nombre 
des  pensionnaires  payantes  est  très  petite  la  plupart  étant  entretenues 
à  frais  publics. 

12 École  du  commerce  y  fondée  en  1804  par  les  marchands  de  Moscou 
pour  40  élèves  pris  dans  leurs  familles,  a  eu  son  local  détruit  par  Tin- 
ceadie  de  181  a,  mais  a  pris  depuis  de  grands  développemens.  Le 
bâtiment  est  à  deux  étages  et  orné  d'un  fronton  que  soutiennent  des 
colonnes  corinthiennes.  Dans  cette  école  on  enseigne,  outre  la  reli- 
gion  et  le  russe ,  différentes  langues  étrangères,  l'histoire,  la  géogra- 
phie, les  mathématiques,  la  tenue  des  livres,  la  calligraphie  et  le 
dessin.  En  1 83 1,  le  nombre  des  élèves  était  de  zao,  en  i8a5  de  11  a, 
dont  40  boursiers  entretenus  aux  frais  du  commerce  de  Moscou  ;  la 
ville  de  Moscou  et  quelques  auties  y  défraient  également  un  certain 
nombre  d'élèves.  Cet  établissement  se  trouve  dans  la  rue  Astojennka 
du  quartier  Prétcfaistenskaïa.  Un  autre  du  même  genre  est  \ Acadé- 
mie pratique  du  commerce,  située  rue  Solianka,dans  le  Miassnitzkaïa. 
Le  but  et  la  direction  sont  à-peu-près  les  mêmes  que  ceux  de  l'école 
du  commerce;  le  nombre  des  élèves  est  de  80. 

lIÉcole  arménienne  des  frères  Lasaref  est  à  peu  de  distance  de 
l'église  arménienne ,  dans  la  rue  du  même  nom  et  près  de  celle  dite 
Miassnitzkaïa,  C'est  le  seul  institut  de  Moscou  où  l'on  enseigne  les 
langues  arménienne,  turque  et  persane.  On  y  reçoit  jusqu'à  100 
pensionnaires  répartis  dans  trois  classes.  Il  fut  ouvert  en  181 5. 

La  bibliothèque  la  plus  remarquable  de  Moscou  est  celle  du 
comte  Fœdor  Andreîevirch  Tolstoï  dont  le  catalogue  fiMrme  plusieurs 
gros  volumes;  dans  l'un  de  ces  volumes  (Moscou,  x8a5,  lxvu  et 
811  pp.  in-8'^),  on  trouve  la  description  détaillée  de  1098  manuscrits 
slavéno-msse*  appartenant  à  cette  bibliothèque,  et  dont  un  est  du 
XI* ou zn* siècle; 8  sont  du  xux%  19  du  xiv^,  76dtt  xv«,  227  duxvi% 
4i3duxvii*et  353  duxviiz*  siècle;  37  sont  sur  vélin  et  11  sur  papier 
bombacin.  Un  autre  volume  (Moscou,  18219,  avec  a4  fac-similé  gra- 
vés) fait  connaître  les  ouvrages  imprimés  dans  la  même  langue,  dont 
plus  de  3oo  appartiennent  aux  impressions  les  plus  anciennes.  Voici 
le  titre  d'une  troisième  section  :  Comids  Tkeodori  de  Tolsiof  Caia- 
iogut  librorum  €tntiquiuae  et  rariêute  memorabiiium*  Petrop.,  1828, 
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avec  suppl.  On  y  tr.>uve  900  manuscrit  ou  incuoable^»  et  notam- 
ment 256  impressions  du  xv*  siècle.  L'empereur  TCîcolas  a  fait, 
moyennant  1 5o> 000  roubles,  l'acquisition  des  manuscrits  et  livres  sla- 
vous  pour  la  bibliothèque  impénale  de-  Saînt-Pétersbourjg.  —  Parmi 
les  autres  collections  particulières,  on  doit  distinguer  encore  la  ga- 
lerie  du  prince  Michel  Pétrovitch  Glilifzyne ,  comprenant  des  ma- 
nuscrits, des  livres  rares,  des  bronzes,  des  médailles,  des  pierres 
gravées  et  précieuses,  etc.  ;  le  cabinet  du  chambellan  Vlassof ,  qui  se 
compose  d6  marbres,  de  bronzes,  de  tableaux  et  d'une  belle  biblio- 
thèque; la  galerie  de  M.  Massalof ,  composée  de  beaux  tableaux  de 
toutes  les  écoles;  le  cabinet  de  physique  de  M.  Polivanof,  et  celui 
de  médailles  et  d'objets  précieux  de  M.  Zosima,  Grec  de  naissance 
et  possesseur  de  la  plus  belle  perle  qui  soit  au  monde.  Plus  grande 
qu'une  noisette,  elle  est  parfaitement  ronde,  au  point  qu'elle  ne 
reste  pas  à  la  même  place  sur  une  surface  lisse.  M.  Fischer  hii  a 
consacré  une  brochure; 

IV.  ÉtabUssemens  de  bien/ûisemce. 

La  Maison  des  errons  troupes  et  des  orphelins  {vospitatelnii  dôme)  , 
immense  établissement  situé  sur  le  bord  de  la  Moskva ,  entre  l'em- 
bouchure de  la  Iaou2a  dans  cette  rivière  et  le  Kiiaï-Gorod^  dans  la 
section  de  la  ville  appelée  Miassnitzkaïa.  Il  serait  difficile  de  donner 
la  description  de  l'édifice  gigantesque  ou  du  groupe  d'édifices  aoqoel 
la  philanthropie  éclairée  de  Catherine  II  a  assigné  la  plus  belle  des- 
tination. Ce  sont  de  grands  massifs  à  quatre  étages  (sans  compter  le 
res-^  déchaussée),  surmontés  d'une  grande  coupole  avec  deux  autres 
de  moindre  dimension;  Us  ont  a,^a8  fenêtres ,  et  on  7  peut  loger 
3)6oo  personnes.' Cet  établissement,  unique  dans  son  genre,  fàifoiidé 
en  1762  sur  uë  plan  présenté  à  l'impératrice  par  le  général  Belaki  : 
on  y  reçoit  tous  les  enians  exposés  ou  abasdônnés  et  les  orphelins 
privés  des  moyens' d'eatistence.  Os  enfans>  placés  d'abord  en  novr^ 
rice  à  la  campagne ,  puis  élevés  dans  la  maison  jusqu'au  jour  aùileft 
possible  de  les  mettre  >  en  apprentissage  au-dehoi:5).  ^oiidàss  la  vîlte  » 
soit  éâps  des-lkBUx  phis  éloignés;  reçoivezit  tona  ùnè'iâstruetion  aiia^ 
logneà  leur  posilioD»  et  appkrennent  un  art  ou  un  métier  qui  les  faaee 
vivre  an  jour;  la  religion  et  la  morale  forment  la  base  de  leur  édtt- 
cation.  Oncomptaicè  l'hôtel^  ennSSi,  1409  penidonnâires  de  roat 
âge,  demi  666  garçons  et  743  filles;  4f  4  garçons  et  446  filles  éuient 
déjà  il  l'âge  de  l'adoiescence»  et  %l/6  garçons  et^a97  filles  très  jeunes 
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00  Riéme  en  nourrice.  De  ces  derniers  nombres^  la  moitié  était  ma- 
lade. Les  employés  et  gardes  étaient  au  nombre  de  233  hommes,  et 
279  animes;  il  y  avait  539  nourrices.  La  maison  entretenait  en 
outre,  dans  la  ville,  1579  garçons  et  i5a4  filles;  et  à  la  campagne 
7,969  garçons  et  9,5^2  (illes.  En  tout ,  22^557  personnes  en  dépen  • 
daient;  ce  nombre  n'avait  été  en  1824  que  de  12,075  (i).  Un  mur 
^Tenceinte  fait  la  clôture  du  côté  de  la  rivière  ;  du  côté  opposé  s'é- 
tend le  jardin  avec  une  entrée  que  décorent  deux  groupeis  représen- 
tant la  charité  et  l'éducation.  Outre  les  dortoirs ,  les  salles  de  tra- 
vail, les  ateliers,  les  réfectoires,  etc^  on  trouve  dans  cet  immense 
établissement  plusieurs  infirmeries ,  un  hospice  de  la  maternité ,  et 
ime  espèce  de  nnsnt-de-piété  ou  lombard. 

VB6piiai  de  Sai/ite^  Catherine  qui  peut  recevoir  220  malades , 
Yfff^al  Getiiezyne  près  de  la  barrièrc'de  Kalouga,  fondé  en  1802 , 
et  la  Maison  de  charité  du  comte  Chérémêtiefy  à  côté  de  la  tour  de 
Souibaref,  méritent  encore  d'être  remarqués  parmi  les  nombreux 
étairlisjemens  de  bienfaisance  que  renferme  cette  capitale,  et  dont 
ratiKté  sera  appréciée  *daus  la  statistique  que  nous  en  donnerons 
plus  bas. 

V.  Êtablisscmens  militaires. 

V Arsenal,  au  Kreml  »  commencé  sous  Pierre-le-Grand  en  1 702 , 

(i)  Voyez  Ajulrossof,  Statistitcheskaia  Zap'uka  o  Moskvè,  p.  i3x. 
Voici,  soivant  le  Journal  du  ministère  de  l'intérieur,  1 833,  le  mouvement  qui  a 
en  lieu  dans  eette  maison  dans  Tintervalle  de  10  ans.  Ont  été  apportés  : 

En  i8aa 4,604  enfims;    3,aa7  m&les»    ^$^11  du  sexe  féminin. 

l8a3 4,70»  -*  *»^77  —  a»4a4  — 

1824 5,a3a  —  a,6a3  —  a,6o9  — 

i8a5 5,637  —  *>765  —  a,87a  — 

i8a6 5,570  —  8,691  —  3,879  — 

i8a7 5,737  —  a,74i  —  3,996  — 

i8a8 5,091  —  a,564  —  a,5a7  — 

1829 5,334  —  a,63o  —  3,704  — . 

i83o 4,9S^  -^  «»439  —  a»^67  -* 

i83t 5/J47  —  a»6a9  —  3,ot8  -* 

Dans  10  ans,  5a,549       —     35,576       —     36,973  — 

Dans  ces  10  ans,  sont  morts  34,7i3  individus,  dont  i7,434  mâles  et  17,379 
du  sexe  féminin.  A  la  fin  de  i83i ,  la  maison  entretenait  33,788  individus,  dont 
10,885  mâles  et  z3,9o3  du  sexe  féminin.  Les  dépenses  étaient  de  17,333,993 
rooblefl. 
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ruiné  ea  grande  partie  par  l'acte  de  vengeance  que  les  Français  oodh 
mirent  en  i8ia  en  quittant  Moscou ,  et  rebâti  depuis  1818,  est  un 
des  plus  vastes  bàtimens  de  Moscou.  C'est  là  que  se  trouvait  une 
grande  partie  des  armures  qu'on  va  voir  maintenant  à  rOroajeinaia 
Palata.  Des  caveaux  immenses  sont  destinés  à  la  conservation  des 
poudres.  £0  face  de  l'arsenal  sont  rangés  les  canons  pris  aux  Fran- 
çais pendant  la  retraite  de  18x2,  et  c'est  là  qu'on  voit  aussi  avec 
étonnemeut  l'immense  canon,  d'un  calibre  de  4^  quintaux ,  et  pesant 
environ  849  quintaux ,  pièce  énorme  qui  est  l'ouvrage  d'un  fon- 
deur russe;  oti  y  lit  une  inscription  qui  fixe  l'époque  où  elle  fut  fondue 
à  l'année  x  586  sous  Fœdor  Ivanovitch. 

Le  Corps  impérial  des  Cadets,  dans  la  Lefortofskaïa^  occupe  la  ma- 
jeure partie  du  palais  de  l'impératrice  Catherine  n.  Cette  princesse 
le  fit  construire  en  1774  et  orner  par  Guarenghi  d'une  belle  façade^ 
que  décorent  des  colonnes  corinthiennes.  Le  corps  des  cadets  de 
Moscou  fut  installé  dans  ce  palais  en  18a 4  :  il  renferme  en  outre  l'é- 
cole des  pupilles  militaires.  Le  premier  établissement  avait  reçu  en 
1829,  539  et  en  i83i ,  6^8  cadets;^  les  pupilles  militaires  sont  beau- 
coup plus  nombreux;  il  y  en  avait  en  1 8a 5  à  l'école  même  1^53,  et 
889  dans  la  ville  chez  leurs  parens.  Un  vaste  champ  s'étend  devant  ce 
magnifique  édifice  d'une  distribution  parfaite  et  qui  se  distingue 
encore  par  le  bel  escalier  qui  conduit  aux  étages  supérieurs. 

Le  grand  hôpital  militaire ,  un  des  ornemens  de  la  capitale ,  est  à 
quelques  pas  de  là.  Sa  première  origine  remonte  à  l'année  1706  ;  mais 
les  bàtimens  actuels  appartiennent  tous  aux  deux  derniers  règnes. 
Rebâti  par  ordre  de  l'empereur  Paul  1  il  fut  inauguré  en  1801  après 
le  couronnement  de  l'empereur  Alexandre.  La  longue  façade  de  ce 
bâtiment  est  ornée  de  trois  frontons  qui  reposent  sur  des  colonnes  : 
celui  du  milieu  dont  les  colonnes  sur  deux  rangées  sont  de  l'ordre 
corinthien ,  se  distingue  par  le  grandiose  et  la  beauté  du  style  daos 
lequel  il  est  conçu.  Le  total  des  lits  dans  cet  hôpital  est  de  plus  de 
i5oo;  le  baron  Larrey  en  a  trouvé  l'organisation  et  les  dispositions 
admirables.  En  face  s'étend  jusqu'au  bord  de  la  laouza  l'immense 
jardin  du  palais  impérial  de  la  Slobode  qui ,  quoique  très  négligé, 
mérite  encore  d'être  vu.  Les  casernes  dé  Catherine  sont  à  la  droite 
de  ce  jardin,  du  côté  opposé  à  la  rivière. 

Ia  maison  d'exercice ,  parallèle  au  jardin  d'Alexandre  dans  la 
Tverskaïa,  forme  une  seule  et  immense  salle  plafonnée  et  dont  la 
toiture  se  soutient  par  une  charpente  inventée  par  le  général  de  Bé~ 
tancourt,  ingénieur  célèbre.  Ce  parallélogramme  dont  aucun  pilier , 


LES   SLAVES.  85 

aucune  colonne  ne  coupe  à  l'intérieur  les  prodigieuses  dimeniions, 
a  prés  de  80  toises  de  long  sur  tii  de  large*  La  hardiesse  de  sa-con^ 
stroction  mérite  de  fixer  l'attention. 

VI.  Lieux  publics  et  d amusement. 

Le  grand  thédire  impérial  plticé  au  milieu  de  la  place  Pétrofka  qui 
sépare  la  Tverskaïa  d'un  côté  et  la  Miassnitzkaïa  de  l'autre  du  Kita'k- 
Gorod^  a  été  construit  depuis  l'incendie  de  i8ia«  C'est  un  édifice 
colossal  dont  le  fronton  repose  sur  huit  grosses  colonnes  d'ordre 
ionique  :  il  est  bâti  dans  un  goût  sévère ,  peut-être  même  un  peu 
lourd;  mais,  en  général,  il  est  d'un  très  bel  effet.  Intérieurement,  la 
salle  est  vaste,  belle  et  richement  décorée.  Le  petit  théâtre  est  sur  la 
même  place  ;,  mais  il  n'a  rien  de  remarquable  sous  le  rapport  de 
rarchitecture. 

Il  a  déjà  été  question  du  jardin  d- Alexandre  an  pied  du  KremI , 
de  la  belle  partie  anglaise  du  boulevard  de  la  Tverskaïa,  des  délicieux^ 
étangs  de  la  Presniayde  la  grande  rue  Sadovaia  plantée  d'arbres 
et  offrant  de  toutes  parts  une  vue  imposante,  et  du  jardin  du  palais 
impérial  d'été;  mais  nous  devons  mentionner  encore  la  maison  de 
plaisance  dite  NiêsAouchna  donnée  en  i8a6  par  l'empereur  Nicolas  à 
l'impératrice  son  épouse,  et  qui  auparavant  avait  appartenu  au  prince 
Chakhofskoi.  Ne  se  réservant  qu'une  modeste  habitation ,  ce  prince 
avait  abandonné  le  jardin  au  public.  Nièskouchna,  en  français 
Sans-souci,  est  situé  près  de  la  barrière  de  Kalouga  :  il  est  impossi- 
ble d'avoir  une  plus  belle  vue  que  celle  dont  on  jouit  dans  le  jardin. 
Là,  on  voit  à  ses  pieds  la  Moskva  avec  ses  éternelles  sinuosités;  au- 
delà  de  la  rivière,  le  Dévitchei  Monastyr  avec  ses  coupoles  dorées , 
son  haut  clocher  et  ses  créneaux  ;  à  droite ,  une  grande  partie  de  la 
ville  et  du  KremI;  à  gauche,  les  montagnes  des  Moineaux.  En  été, 
ce  charmant  séjour  sert  de  rendez- vous  aux  promeneurs  :  on  y  a 
établi  des  bains  d'eaux  minérales  artificielles,  mais  sans  trop  de 
succès. 

Outre  tous  ces  nombreux  établissemens,  nous  mentionnerons  en- 
core, dans  l'intérêt  des  voyageurs,  \ Assemblée  de  la  noblesse,  dont  le 
local  situé  à  VOkhotnoî  riad  renferme  une  belle  salle  de  bal;  le  Club 
des  marchands  à  l'Ilinka  de  Kitaï-Gorod  ;  le  Club  anglais  dans  la 
Grande-Dmilrofka,  et  le  Club  allemand  à  l'Ilinka.  On  peut  se  faire 
présenter  dans  la  plupart  de  ces  clubs ,  pourvu  que  l'on  ne  soit  pas 
propriétaire  à  Moscou. 
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Enfin  le  Gostinoî'Dvory  immense  enti*epôt  de  marchandises,  et  le» 
lignes  de  boutiques  [riadki)  avec  leur  imposante  façade  le  long  de  la 
belle  place,  sont  le  centre  du  commerce  de  Moscou.  Il  en  a  déjili 
élé  parlé. 


Statistique,  M.  Androssof  (i)  donne  à  l'emplacement  qu'occupe  la 
ville  de  Moscou  64  verstes  et  12c  sagènes  carrées  d'étendue,  dont  le 
KremI  formerait  la  118*  partie,  le  Béloi-Gorod  en-deçà  des  boule- 
vards la  ai%  le  Zemlianoï-Gorod  la  7*,  et  tout  le  reste  Jusqu'à  la 
ligne  d'enceînie  appelée  KamerhoUejshii  i^a/plus  des  deux  tiers. 

£n  déciatines  ou  arpens  russes,  la  surface  peut  être  évaluée  à 
6,65o.  On  avait  supposé  que^i^S  seulement  de  cette  superficie  était 
occupé  par  des  constructions:  M.  Androssof  assure  qu'en  compre- 
nant dans  le  calcul  les  dépendances  des  maisons  et  leurs  cours ,  on 
{>eut  élever  cette  proportion  jusqu'à  la  moitié.  La  douzième  partie 
de  la  surface  totale  (439  déciatines  et  4^7  sagènes  carrées)  est  occu- 
pée par  des  jardins,  au  nombre  de  1639;  la  6  partie  (1039  décia- 
tines, a  140  sagènes) par  des  potagers  dont  le  nombre  (ai 3)  diminue 
de  jour  en  jour.  Les  étangs  ou  viviers  sont  au  nombre  de  253  ,  les 
champs  {loughi)  de  18,  et  148  emplacemens  sont  restés  abandonnés. 

Quant  aux  maisons,  il  y  en  avait  à  Moscou,  dit  M.  Androssof, 
(2,538  en  1771  (2),  eteniSia,  6,532  suivant  les  registres  de  la  police, 
ou  7,6^2,  suivant  le  rapport  du  comte  Rosloptchine  (3).  Les  données 
de  M.  Lecointe  de  Laveau  (4)  diffèrent  de  celles-ci.  «  Avant  l'incen- 
die de  Moscou,  dit- il,  le  nombre  des  maisons  s'élevait  à  9,1 58,  dont 
6,341  furent  brûlées;  et  depuis  cette  époque  on  en  a  reconstruit 
8,027 ,  ce  qui  porte  le  nombre  des  bâtimens  plus  haut  qu'il  ne  l'é- 
tait en  1812.  »  Néanmoins  le  total  que  M.  de  Laveau  adopte  pour 
l'année  i825  ne  va  pas  au-delà  de  10,000.  M.  Androssof  reste  peu 
en  deçà:  il  compte  (p.  3o)  en  tout  9, 4^2  maisons,  dont  3,127  en  pierre 
et  6,71 5  en  bois.  Sur  ce  nombre,  9,555  sont  en-deçà  et  287  en  de- 
hors des  barrières.  Les  maisons  abandonnées  sont  au  nombre  de  i45; 
celles  qui  n'ont  pas  été  rebâties  depuis  l'incendie  de  1812 ,  de  62. 

M.  Androssof  évalue  la  valeur  de  toutes  ces  maisons  à  200,226,371 

(1)  Statistitcheskaia  Zapuka  o  Moskvè,  p.  19. 

())  Suivant  Bûsching,  il  y  en  avait,  en  1770,  70a  en  pierre  et  r  t,%io  en  bois. 
C'^tle  firoportion  explique  suffisammoil  la  dimiDulion  progressive  du  chiffre  total. 

(3)  £a  'vérité  sur  l'incendie  Je  Moscou,  p.  24. 

(4)  Guide  du  vojageur  à  Moscou,  p.  63  et  86. 
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|bl6s  ;  elles  ont  rapporté  à  la  ville,  en  i83i ,  un  revenu  de 
(^lyiSi  roubles.  Le  nombre. total  des  immeubles  inscrits  était  de 
ii43. 

luivant  le  même  auteur  (p.  1 13),  il  y  a  actuellement  y  à  Moscou  y 
I  églises,  dont  7  cathédrales.  On  y  compte  686  autels,  ce  qui  fait 
paître  le  nombre  de  chapelles  ou  subdivisions  d'églises  qu'elles 
pent  renfermer.  Il  y  a  241  paroisses,  dans  lesquelles  sont  in- 
ptes  68,63o  personnes  du  sexe  masculin,  et  70,65o  du  sexe  fémi- 
I;  il  y  a  de  .plus  9,396  raskolniks. 

|tes  couvens  sont  au  nombre  de  ai ,  dont  14  d'hommes  avec  i58 
les,  et  7  de  femmes ,  avec  ^4^  religieuses.  Les  premiers  possé- 
it  autrefois  sur  leurs  terres,  en  paysans,  96,928  âmes  (mAles); 
seconds^  33,757» 

comptait,  en  i83o»  188  rues,  635  petites  rues,  54  places,  et 
338  sagènes  carrées  de  pavé.  On  passait  les  rivières  et  leurs  ca- 

sur  8  ponts  en  pierre  et  sur  98  en  bpis. 
livant  le  Journal  de  Saint-Pétersbourg  (recueil  allemand  in*  8^), 
1781^  Moscou  avait,  à  la  fin  de  1779,  une  population  de  137,698 
fvidus  mâles»  et  de  134,918  du  sexe  féminin,  total  272,616.  Le 
hvementde  la  population  étant,  pendant  l'année  1780,  ainsi  qu'il 
I: 

Naissances,  8,621;  décos,  3,702.  , 

1^  total,  ^  la  fin. de  1780,  se  trouva  être  de  277,535  âmes,  dont 
kl 43  du  sexe  masculin ,  et  137,392  du  sexe  féminin. 
|L  Lecointe  de  Laveau  donne  ^  pour  l'année  1825,  le  total  de 
1^545  âmes* 

^  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences  (6^  série ,  t  i, 
|33)  établissent  ainsi  qu'il  suit  la  population  de  Moscou,  en  n'y 
j^irenant  pas  le  militaire  : 

|En  1825  :  sexémasc.  i55|i8i,  sexefém.  86,333.  Total  24i,5i4. 
En  1827  :        —  163,737,      —        93,957.    —     257,694. 

IL  Androssof  a  trouvé,  pour  l'année  i83o,  le  chiffre  suivant^  dans 
,«iel  le  militaire  est  compris  »  3o5,63i ,  savoir  : 

hommet. 

5»gé 1,679 

tbiesse  et  employés  supérieurs.  .     .     10,490 
fznotchintsl 10,167 


frniniKt. 

total. 

3,267 

/i>946 

11,904 

22,394 

9>379 

19,546 

A  reporter.  .     22,336       24)550       469886 
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Report.     .     .  a!i336  %ifiBo  46^ 

Marchands  russes 8,722  7»4B8  i^iio 

Boui^eois  msses.  * ikifiSi  a5>636  47i^ 

Artisans  et  ouvriers 8,o35  4»4a^*  ^M^' 

Étrangers i»466  1,225  8,1691 

Paysans  :  1^  d'économie  (  appartenant 

autrefois  à  1  église).  .     .  20,595  6,024  i6,$i9 

2^  des  apanages   ....  2,098  749  ^>^7 

3^  des  terres  particulières.  37,794  5,789  43|S83 

4^  servant  dans  les  maisons.  42,206  28,714  7<MP^ 

Grades  inférieurs  de  l'armée. 

i^  encore  attachés  au  service.  i2,3oo  i|462  13,761 

2''  congédiés 3,385  10,329?  i3,7i4 

Élèves  des  divers  établissemens,  habi- 

tans  des  couvens,  etc 4»4ii  499^40  M^' 

Totaux.     .     .  184,999     x2o,632    3o5,63i 
Voici  ce  que  nous  trouvons  sur  le  mouvement  de  la  popalatico: 

HàlSSAMCSS. 

i83o.  Gréco-russes    8,934  dont  4,568  mâles,  et 

4,366  dn  sexe  féminin. 
Cultes  réformés     i33 
i83i.  Gréco-russes     7,945  dont  3,979  mâles,  et 

3,966  du  sexe  féminin. 
Cultes  réformés     i35. 

DÉGÂS.  ' 

i83o.  Gréco-russes     10,229  dont  5,3o3  mâles,  et 

4,926  du  sexe  féminin. 
Cultes  réformés     194 
i83i.  Gréco-russes      9,078  dont  4)76x  mâles,  et 

4,3 17  du  sexe  féminin. 
Cultes  réformés     i43. 

M.  Androssof  (p.  92) ,  en  additionnant  les  naissances  des  quatre 
années  qui  ont  précédé  la  publication  de  sa  Statistique  de  Mof^^ 
a  trouvé  le  total  de  18,082  garçons  et  16,762  filles,  en  tout  34>* 
naissances.  Termes  moyens  :  4}52o  garçons,  4,190  filles. 


Il 
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Il  évalue  le  nombre  moyen  des  décès  à  ii,ooo.  11^  y  en  a  eu 

11,975  en  i8a8^  et 
9,561  en  1829. 

Sur  le  premier  nombre  sont  morts,  dans  les  hôpitaux,  i,o36  ;  et 
sur  le  second,  x, 04 7*  Il  y  a  eu  dans  six  ans,  m  suicides. 

La  consommation  annuelle  est  de  103,876  bœufs,  ou  de  1,978,644 
pouds  de  bœuf,  ce  qui  fait  pour  chaque  habitant,  6  ?  pouds  par  an, 
Y  de  livre  par  jour;  ajoutez  à  cela  369,653  pouds  de  poisson,  ce  qui 
fait  par  an  pins  d*un  poud  par  homme.  En  1882  ,  on  a  introduit 
dans  le  gouvernement  de  Moscou,  pour  les  besoins  de  la  capitale, 
iia,497  têtes  de  gros  bétail,  et  27,44?  de  menu  bétaiL  On  importe 
annuellement  à  Moscou,  774,620  pouds  de  blé. 

Dans  les  hôpitaux  se  trouvaient  en  i83o,  25,227  individus,  dont 
18,954  individus  mâles,  et  6,278  du  sexe  féminin. 

Il  y  avait  à  Moscou,  en  1882,  9  imprimeries,  dont  5  de  la  cou- 
ronne; et  2  lithographies  appartenant  à  des  particuliers. 

On  y  comptait,  en  1881,  4,881  ateliers,  avec  35,ii8  ouvriers  et 
io,o32  apprentis.  Dans  ce  nombre  étaient  4B4  fabriques  reconnues 
comme  telles,  avec  19,5 10  ouvriers  et  1,911  apprentis.  Il  existe 
i85  fabriques  de  cotonnades  avec  17,266  ouvriers  mâles,  et  1,742 
de  l'autre  sexe  ;  1 17  de  soieries  (dont  40  sont  de  belles  manufactures), 
avec  2,592  ouvriers;  80  de  draps,  la  plupart  d*origine  récente  et 
montées  après  1822  (i);  10  de  produits  chimiques  et  d'instrumens, 
avec  192  ouvriers;  7  chapelleries,  29  tanneries,  une  raffinerie 
de  sucre  établie  en  181 1  ;  6  distilleries  d*eau-de-vie ,  8  de  vinaigre; 
10  fonderies  de  suif,  14  fabriques  de  tabac,  etc.,  etc. 

M.  Laveau  compte  à  Moscou,  8,896  boutiques,  dont  plus  de  6,000 
dans  les  lignes  du  Gostinoï-Dvor  ;  476  auberges  et  hôtelleries  ;  244 
restaurateurs;  i3i  kabaks  ou  débits  d*eau-de-vie ;  58  débits  de 
bière,  i35  caves  pour  le  détail  du  vin;  ii5  boulangeries;  25  phar- 
macies. 

Moscou  est  éclairé  par  8,162  réverbères  ;  il  y  a  83  bains  publics 
et  600  bains  privés. 


Dans  le  district  de  Moscou ,  mais  en  dehors  de  la  ville,  se  trouvent 
encore  quelques  localités  qui  ne  doivent  pas  être  passés  sous  si- 
lence. 

(0  AndrÔMof,  p.  168. 
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Le  château  Fétjrofski  {Petrofskoï  dvoreiz),  sur  la  route  de  Tver,  k 
^  de  Heue  de  Moscou,  a  été  commencé  en  1770,  par  ordre  de  Ca- 
therine II.  Bâti  en  briques  non  badigeonnées^  et  orné  dans  un  goût 
moitié  moderne,  moitié  gothique  d'ogives  et  de  dentelures,  il  forme 
un  vaste  carré  surmonte  d'une  coupole  et  entouré  d'une  enceinte 
circulaire.  Il  est  entouré  de  jolies  maisons  de  campagne  et  d'endroits 
publics,  où  les  classes  moyennes  viennent  se  divertir.  Le  jardin  bo- 
tanique de  Gorenki,  du  comte  Rasoumofski,  un  des  plus  riches  de 
r£urope,  mais  qui  fut  dévasté  en  181  a,  est  auprès.  Cest  au  Pe- 
trofskoï dvoretz  qu'avant  son  couronnement ,  ou  dans  toute  antre 
grande  occasion ,  le  souverain  s'arrête  pour  faire  ensuite  son  entrée 
solennelle  dans  la  capitale. 

Le  cîiâteau  de  Kolomenskoï-Célo  ^  village  connu  pour  les  concom- 
bres dont  il  fournit  la  ville,  est  du  côté  diamétralement  opposé,  sur 
la  route  de  Serpoukhof  et  sur  les  bords  de  la  Mo&kva,  à  7  verstes  de 
la  capitale.  Il  fut  bâti,  en  167a,  en  bois,  sur  des  fonderoens  en  pierre, 
et  fut  long-temps  le  séjour  d'été  (goulbichtché)  favori  des  premiers 
tsars  et  de  quelques-uns  de  leurs  prédécesseurs.  £n  1767,  il  fut  re- 
bâti à  trois  étages,  dont  l'inférieur  en  pierre  et  les  deux  autres  en 
bois  ;  il  est  entouré  de  cinq  vergers  et  potagers. 

Le  château  de  Tsarùsyne^  sur  la  même  route,  à  10  verstes  de  Mos- 
cou ,  dans  une  contrée  assez  triste ,  fut  bâti  par  Patiomkine  (Potem- 
kin)pour  l'impératrice  Catherine  II,  sur  un  terre  achetée  en  177$  an 
priuce  Cantémir.  C'est  un  assez  beau  bâtiment,  en  style  gothique  mé- 
langé, et  décoré  de  la  manière  la  plus  bizarre;  il  est  à  deux  étages; 
les  fondemens  sont  en  moellons,  l'encadrement  en  pû^rre  de  gré»  et 
tout  le  reste  en  briques  non  badigeonnées.  Sur  les  deux  façades,  le 
milieu  fait  saillie,  et  aux  quatre  coins  de  cette  saillie,  ainsi  qu'aux 
angles  de  tout  l'édiGce,  s'élèvent  au-dessus  du  toit  des  tourelles.  Ce 
toit  couvert  en  tôle  est  tout  noir  :  à  distance,  il  fait  avec  ces  bizarres 
tourelles,  un  effet  peu  agréable.  De  là  vient  qu'on  a  comparé  oe 
château,  généralement  triste,  à  un  cercueil  entouré  de  candélabres; 
et  Catherine  II,  lorsqu'elle  y  alhi  la  première  fois,  l'eut,  dit-on,  à 
peine  aperçu,  qu'elle  donna  l'ordre  de  retourner  à  Moscou.  Les  ailes, 
également  en  style  gothique,  sont  de  meilleure  apparence.  Un  vaste 
jardin  anglais  et  un  beau  parc  entourent  ce  château  :  on  y  trouve  un 
lac,  un  temple  aveé  des  bustes  en  marbre,  une  ile  avec  une  très 
belle  vue,  une  ruine,  des  grottes,  des  ermitages,  de  beaux  ponts, 
une  montagne,  des  précipices,  des  oraugeries ,  etc.  C'est  sur  cette 
route,  à  environ  7  ou  8  verstes  de  Moscou  qu'on  jouit  du  magique 
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spectacle  de  Ja  vœ  de  eette  ville  immense  qui  sème  sur  un  espace 
prodigieux  ses  palais  r  ses  ooupdles,  ses  monumens  de  toute  espèce. 
Rien  n'est  plus  imposant  ! 

Koutskova  ,  à  8  verstes  de  Moscou  sur  la  route  de  Kolomna,  et 
Asêankinnyà  moins  de  4  verstes  de  la  barrière  de  Troitza,  sont 
deux  maisons  de  plaisance  :  le  premier  héréditaire  dans  la  famille 
dc9  Chéiémétiefy  l'anlre  sa  propriété  depuis  le  mariage  du  comte 
Pierre  fiorissovitch  avec  la  fille  et  héritière  du  dernier  prince  Tcher- 
kasski.  L'une  et  Tautre  renferment  de  précieuses  collections ,  des  cu- 
riosités et  des  richesses  de  toute  espèce;  on  y  trouve  de  magnifiques 
jardins  aveo  orangeries,  statues  ,  marbres  de  iont  genre,  etc.  Le  châ- 
teau même  de  Kousskova  est  bâti  en  bois,  mais  L*églîse  et  tous  les 
antres  bâtiraens  sont  en  pierre;  Joseph  II  a  visité  cette  terre  et 
Catherine  II  y  est  allée  plus  d'ime  fois.  On  trouva  â  Astaniina,  au 
milieu  d'une  salle  somptueuse ,  et  parmi  i\e  nombreux  portraits  el 
bustes  de  Paul  >  d'Alexandre  et  de  Catherine,  une  assez  belle  statue 
rn  n>arbre  de  cette» souveraine;  le  piédestal  porte  cette  inscription  : 
Victoriis potensy  UberaiUate  victrùc,  etc.  Les  collections  de  cette  mai- 
son de  plabance  offrent  des  copies  en  marbre  de  la  Vénus  de  Mé* 
dicis ,  de  l'Apollon  de  Belvédère ,  un  petit  buste  de  Calracalla  en  sar- 
doine,  des  tableaux  de  Claude  Lorrain,  Rembrandt,  Cignani,  etc., 
un  Yulcain  et  un  Mereore  antiques;  des  estampes',  des  croquis,  etc. 
On  sait  que  le  comte  Chérémétief,  un  des  plus  riches  propriétaires 
de  l'empire ,  possède  100,000  serfs  et  beaucoup  d'autres  t^res  et 
châteaux.   . 

Le  ehàteaa  dt^rkhanghelsk ^  â  id  verstes  et  à  l'ouest  de  Moscou, 
vers  Zvénigorod,  appartient  au  prince  loussoupof ,  fils  de  celui' au* 
quel  celte  terre  remarquable  doit  ses  principaux  embellîssemens.  Elle 
est  aîtuée  sur  la  Moslva  qui  en  cet  endroit  forme  encore  une  pro- 
fonde sinuosité  ;  cinq  villages  en  dé|iendent.  Son  riche  possesseur 
réunit  aujourd'hui  40,000  serfs.  La  terre  d'Arkbanghelsk,  ainsi  appe- 
lée du  nom  de  l'église  dédiée  à  saint  Michel  archange,  possède  une 
partie  des  trésors  de  Gorenki,  et  les  canons  que  l'impératrice  Eli- 
sabeth avait  fait  fondre  exprès  pour  orner  cette  belle  propriété  du 
comte  Rasoumorski,  son  favori;  déplus,  elle  renferme  une  riche  bi- 
bliothèque d'environ  18,000  volumes,  une  galerie  de  tableaux  dont 
le  cataloguiç  a  un  peu  plus  de  /|0o  numéros  ;  des  statues  et  marbres 
parmi  lesquels  on  distingue  l'Amour  et  Psyché  ,  dernier  ouvrage  de 
Canova,  un  Amour  debout  du  même  maître,  et  l'Amour  tirant  une 
flèche  de  son  carquois,  petite  figure  on  marbre  blanc  du  sculpteur 
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russe  KoKloftkî;  sue  eoUeetioii  de  pierres  gn^ées,  des  antiques  |Mnovc- 
nanc  des  fottilles  d^HercolaDom  (i),  derastes  orangeiies  el  des  jardiM 
ornés  de  plosieiins  eèdres  tran^lantés  de  Gorcnkvet  de  beanx  marbres 
dont  malheoreosemeot  im  grand  nombfe  ont  été  mndlés,  en  i8it, 
par  les  paysans  dégagés  de  tout  frein.  La  bîblîodièqae  est  ridie  ea 
chefs-d'œurre  de  typographie,  comme  56  impressions  sor  Télin  de 
Didot,  des  EIzevirSy  la  fameuse  bible  de  Hayenee,  de  magnifiques 
éditions  d'Horace,  de  Racine,  de  Milton  ;  elle  réunit  une  fotile  ^eu- 
vrages  sur  l'économie  rurale  et  sur  la  réyolution  française,  un.  Memt- 
tear  complet ,  de  beaux  ouvrages  de  botanique^  etc.  Parmi  les  \Mr 
bleaux,  on  distingue  une  Madanne  de  Raphaël,  une  smnteJamSk 
du  Dominiquin,  plusieurs  apâtres  de  Rubens,  une  tempête  de  Carie 
Vemet,  deux  paysages  de  Claude  Lorrain,  un  SafAo  et  Pkaon  de 
David  ,  un  Aurore  et  Encélade  de  Guérin,  plusieurs  tableaux  da 
Corrége,  du  Guide ,  du  Guerchin,  d'André  del  Sarte,  du  Parmesan, 
de  MorilLo ,  d'Angélique  Kaufmann,  de  Hein;  des  paysages  de  Ha- 
ckert,  etc.  Les  Gladiateurs^  la  F'énus  couchée,  le  Gar^fmède  «vec  l'air 
gle,  et  un  superbe  torse,  méritent  de  fixer  l'attention  après  les  chefr- 
d'œuvre  de  sculpture  dont  il  a  été  déjà  question.  Le  thé&ire  biti  par 
Gonzago  est  un  bel  édifice  ;  et  sur  la  rotonde  ou  sur  le  belvédère  qoi 
surmonte  le  corps-de-logis  du  château ,  situé  lui-même  sur  une  ter- 
rasse élevé,  on  jouit  d'une  vue  très  étendue  sur  Moscou  et  ses  alen- 
tours. 

A  79  verstes  au  nord  de  Moscou,  sur  la  route  de  Tver  et  sur  les 
deux  bords  de  la  Sestra,  est  la  petite  ville  de  Klihh,  chef-lieu  de  son 
dblrict  :  habitée  en  grande  partie  par  des  iamtchiàs ,  elle  se  oom- 
pose  de  trois  églises  en  pierre ,  de  quelques  maisons  en  pierre,  et 
d'iuze  multitude  de  chétives  baraques.  La  ville  de  Klinn  ne  doit 
point  être  confondue  avec  le  Célo  Rlinn  qui  faisait  autrefois  partiS' 
du  patrimoine  des  Romanof  ;  elle  est  défendue  par  une  espèce  de 
fort  entouré  d'un  rempart  mal  entretenu ,  et  renferme  un  palais  im*- 
périal  en  bois.  Ce  district  ne  renferme  en  outre  rien  de  remar- 
quable. 

n  n'en  est  pas  de  même  de  celui  de  Zvénigorod  dans  lequel  te 
trouve  compris  aussi,  en  grande  partie,  l'ancien  district  de  Yosskré- 

(i)  C'est  par  erreur  que  M.  Leoointe  de  Laveau  place  à  Moaoou  même  tont» 
ces  oolleetbns,  que  nous  aTons  fues  de  nos  yeux  dans  les  galeries  de  cette  nuboa 
de  phûsance.  La  bibliothèque  du  prince  dans  la  ville  ne  contient  qu'environ  5  on  € 
mille  volumes.  Guide  du  "voyageur  à  Moscou^  p*  379. 
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censky  et  qui  est  situé  à  Touest  de  Moscou,  entre  le  district  de  ce  nom 
et  oeini  de  Roussk  Le  chef-lieu,  Ztéhioorod,  à  4B  verstes  de  Moscou, 
éuât  une  ancienne  principauté  qu'Ivân  Daviloritch  légua  au  xrr* 
siècle  à  ïvàn  Ivanovitcb,  son  plus  jeune  fils,  et  dont  il  est  souvent 
question  dans  l'histoire,  jusqu'au  milieu  du  xv*  siècle.  La  ville  est 
située  sur  une  hauteur  de  la  rive  gauche  de  la  Moskva,  dans  une  si-* 
tuatîon  assez  pittoresque.  A  peu  de  distance  de  là ,  également  sur  la 
Moskra  et  sur  une  autre  hauteur,  est  le  fameux  couvent  Sabine  Sto- 
rojefskiy  fondé  en  1^77,  par  saint  Sabbas,  un  disciple  de  saint  Serge. 
Le  nom  de  Storojefskoî  est  celui  de  la  montagne  où  ce  monastère  est 
bâti  :  on  le  dérive  du  poste  [storcgi)  que  les  princes  de  Zvénigo- 
rod  entretenaient  en  cet  endroit.  Ce  couvent  d'hommes  de  première 
classe  renferme  4  églises  et  des  richesses  considérables  :  il  possédait 
autrefois  17,000  serfs  et,  au  lieu  des  33  moines  qui  l'habUent  main- 
tenant ,  on  en  comptait  quelquefois  jusqu'à  3oo.  L'iconostase  de  la 
cathédrale  est  orné  en  vermeil ,  et  les  reliques  du  saint  sont  conte- 
nues dans  une  châsse  en  argent,  offrande  faite  en  1680  par  le  tsar 
Foedor  Alexéîevitch.  Son  père  Alexis  qui,  en  i65o,  avait  fait  entou- 
rer le  couvent  d'une  muraille  de  pierre,  a  fait  bâtir  aussi  dans 
l'enoeinte  une  maison  à  deux  étages  qu'il  habita  quelquefois,  et  où 
la  princesse  Sophie,  avec  les  deux  tsars  ses  frères,, chercha  un  asile, 
lorsqu'en  1682  le  vieux  prince  Khovanski    fut  soupçonné  de  tra- 
mer un  complot  contre  leur  vie.  Elle  se  réfugia  de  là  à  Troïtza.  La 
grande  cloche  pèse,  dit- on,  plus  de  35o  quintaux  et  a  cela  de  re- 
marquable qu'auprès  d'une  inscription  russe  on  en  trouve  une  seconde 
mdéchifTrable  et  qu'on  ne  sait  à  quelle  langue  rapporter,  (i) 

Mais  un  monastère  plus  intéressant  encore  est  celui  de  Vosthré- 
utak  ou  du  Nouveau  Jérusalem^  couvent  eximé  de  première  classe,  à 
46  verstes  de  Moscou,  sur  la  rivière  Istra.  Une  muraille  élevée  et 
formant  une  citadelle,  renferme  deux  cathédrales,  deux  autres  égli- 
ses, et  en  tout  a5  autels.  La  principale  église  où  repose  son  fonda- 
teur, le  patriarche  Vioon,  a  été  bâtie  sur  le  modèle  de  l'église  du 
Saint-Sépulcre  à  Jérusalem,  et  renferme  comme  celle-ci  plus  de 
vingt  chapelles.  Commencée  en  i656,  elle  ne  fut  terminée  qu'en 
i685.  L'enceinte  renferme  encore  un  palais  rebâti,  ainsi  que  l'une 
'  des  églises ,  par  ordre  de  l'empereur  Paul ,  après  un  incendie.  £n  de- 
hors de  l'enceinte  est  un  hôtel  en  pierre  pour  la  réception  des  nom- 
breux pèlerins  et  étrangers  qui  viennent  visiter  ce  couvent  et  admi- 

(1)  Bacmeister,  RussUehe  BibUothek,  t.  ix,  p.  906  et  suivantes. 
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rer  son  aspect  imposanl.  Il  est  situé  près  de  la  petite  vilte  de  Von- 
krécensky  autrefois  chef-lieu  de  district. 

Les  districts  de  Votokolamsk,  de  Rousa  çt  de  Mojaïsk  formeot  la 
partie  occidentale  du  gouverneoient.  La  ville  de  VoiiOKOXiAvsK,à 
100  verstes  de  Moscou,  dépendit  long-temps  de  la  république  de 
Novgorod  qui,  en  1177,  en  forma  Tapanage  d'un  prince  russe.  Cette 
principauté  existaitencore  en  i5iS,  à  la  mort  de  FœdorBonssovitch, 
neveu  dlvân  III  Vassiliévitch.  Une  forteresse  de  terre^  vieille  et  dé- 
labrée, s'élève  sur  une  hauteur  très  escarpée  au  bord  de  la  Goro- 
denka.  La  ville  a  environ'  a,5oo  habitans,  et  renferme  8  églises*  Le 
couvent  de  Volok'olamsk,  Usnàk  en  14799  possédait  autrefois  ii,4<to 
serfe. 

HousA,  sur  la  rivière  du  même  nom ,  est  plus  au  sud,  à  91  verstes 
de  la  capitale.  On  la  divise  en  ville  [gorod) ,  bourg  {poçad)^  et  en  emq 
slobodes.  La  ville  située  sur  une  haute  montagne,  est  défendue  d'un 
côté  par  un  rempart ,  et  de  l'autre,  par  la  Rousa.  De  ce  dernier  côté, 
on  jouit  d'une  vue  magnifique.  Ontre  la  cathédrale ,  le  magasin  de 
sel  et  une  caisse  publique ,  toutes  les  maisons  sont  en  bois  et  tccou* 
vertes  en  chaume.  Rousa  qui  a  constamment  partagé  le  sort  de  Zve- 
nigorod  et  de  Rjef  ou  Rjeva,  paraît  aussi  ancienne  que  la  premièri; 
de  ces  deux  villes.  Ivân  Borissovitcfa^  prince  de  Rousa -et  de  Rjef 
légua,  en  i5o3,  son  apanage  an  grand  prince  son  onde.  On  fabrique 
beaucoup  de  cuirs  dans  ce  district. 

La  ville  de  Mojaïsk,  bâtie  sur  une  petite  rivière  qui,  près  de  là, 
se  jette  dans  la  Moskva ,  est  à  97  verstes  de  Moscou  sur  la  route  de 
yiazma  et  de  Smolensk  :  anciennement  elle  formait  aussi ,  avec  son 
territoire,  un  apanage  princier.  Il  en  est  fait  mention  au  xiii*  siècle; 
mais  en  1840  elle  dépendait  immédiatement  de  la  grande-princi- 
pauté de  Moscou;  depuis  e'ile  en  fut  séparée  à  plusieurs  reprises,  sur- 
tout en  1389,  et  n'y  fit  définitivement  retour  qu'en  1493,  à  la  mort^u 
prince  André  Vassiliévitch.  Alors  Mojaïsk  était  sur  Textréme  fron- 
tière du  côté  de  la  Pologne.  La  ville  est  dominée  par  nn  fort  qui, 
du  temps  de  Herbçrstein  était  en  bois,  mais  qulvânlV  Vas$iliévit<sfa 
paraît  avoir  fait  construire  en  pierre.  Une  muraille  très  épaisse  est 
flanquée  de  six  tours  qui  se  présentent  au  loin  avec  avantage.Ce  fort 
renferme  une  église  qu'on  appelle  cathédrale,  et  la  ville  en  ofiire  huit 
autres,  dont  une  seulement  en  pierre.  Tout  le  reste  des  bâtimens, 
sauf  le  magasin  de  sel,  sont  en  bois  et  n'ont  rien  de  remarquable; 
mais  dans  les  alentours  nous  signalerons  le  village  de  JSorodino  où 
fut  livrée,  le  a5  et  le  %6  août  i8ia,  la  bataille  dite  de  la  MosAtfwa, 
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qiii]i?r«  aux  Français  l'antique  résidence  des  tsars,  et  non  loin  de 
là,  Kohtcha^  où  se  trouve  un  couvent  cdèbre  depuis  i4i3,  par  une 
image  niraculeuse  de  la  Vierge. 

,  En  loamant  nn  peu  à  l'est ,  on  entre  dans  le  district  de  Véreïa  qui 
est  sur  les  confins  du  gouvernement  avec  celui  de  Kalouga.  La  prin- 
dpanté  du  même  nom  se  trouve  dans  l'histoire  au  commencement 
du  XV®  siècle  ;  presque  toujours  dépendante  de  celle  de  MojaM,  elle 
fit  avec  elle,  en  1 485,  retour  à  la  grande-principauté.  Le  chef-lien, 
y^BiîA,  est  bâti  sur  les  deux  bords  de  la  Protva,  à  117  verstes  de 
la  capitale;  c'est  une  ville  ancienne  d'environ  5,S€»ohabitûns ,  et  qui 
est  fortifiée  par  un  rempart  de  terre  assez  élevé. 

Au  sud  de  Moscou,  le  premier  district  est  celui  de  Podol.  Son 
che^lieUy  Podoi.,  est  un  très  petit  endroit  à  3o  verstes  de  la  capitale, 
leqael,  avant  1781,  n'était  qu'un  village  dépendant  du  couvent  de 
Saist^Dairïel.  Entre  le  gouvernement  de  Toula  et  ce  district  est  ce- 
lui de  Serpoukhof,  où ,  comme  dans  la  plupart  des  outres,  il  règne 
beaucoup  d'industrie.  La  ville  de  Sbrpôcxbof  est  ancienne  et  appao 
tenait  déjà  en  il^aS  à  la  grande-principauté  de  Moscou;  en  1874  9  le 
prince  Vladimir  Andreïevitcfa  7  fit  construire  un  château  en  bois  de 
chêne.  Située  sur  la  Nara,  qoi,  à  une  lieue  de  là,  se  jette  dans  l'Oka, 
eUese  divise  en  trois  quartiers^  le  fort  et  les  deux  rivés  de  la  Nara. 
On  y  compte  18  églises,  dont  a  dans  le  fort.  L'une  de  ces  dernières, 
la  cathédrale,  fot  constriiite  en  1^96.  Les  habitans  au  nombre  de 
5,5oo  sofit  industrieux  :  il  y  a  dans  cette  ville  une  manufacture  de 
drap,  hait  tanneries,  7  tuileries,  une  fonderie  de  suif,  et,  dans  le 
veiônage,  deux  papeteries.  Elle  est  à' 89  verstes  de  Moscou.  Ko- 
UMOTA  est  plus  à  l'est,  sur  la  lii&ite  du  gouvernement  de  Kiaîzân,  à 
peu  de  dtttanee  du  confluent  de  la  Moskva  avec  l'Oka ,  efc  sur  la 
route  qiM  nîène  de  Moscou  à  Astrakhan.  Sa  distance  de  la  capitale 
68t  de  94  verstes.  Cette  ville  de  5,8oo  âmes,  assez  bien  bâtie,  est  com- 
merçante et  industrieuse  t  on  y  pi^épare  un  excellent  cuir  de  Russie, 
et  Tony  amène  beaucoup  de  bestiaux  du  Don  et  de  la  Petite-Russie, 
qu'on- toe  'ensuite  et  qu'on  sale  ponr  la  consommation  de  Moscou. 
Elle  figure  dans  l'histoire  dès  l'année  1^87  ;  en  i353,  elle  avait  déjà 
on  évéque  pardculier  :  c'était  un  lieu  de  rassemblement  pour  les 
tnwpes  moscdvites  toutes  les  fois  qu'il  a  fallu  marcher  au-devant  dès 
Tatapra.'Bour  la  garantir  contre  leurs  invasions,  elle  fiit  investie  en 
i5af5  d'une  muraille  de  pierre  assez  haute,  garnie  de  tours,  qui  sub- 
natéenoof^àtr  bdYd'de  tat>etiterrrière'de-K'elt>nienka;'cettë  enceinte 
renferme  S  églises  également  en  pierre  et  un  couvent  de  religieuses. 
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On  compte  en  ontre  y  dans  la  ville,  9  églises  en  pierre  et  a  en  bok 
De  révéché  de  Kolomna  dépendait  Kachira  qui  est  à  40  ventes  de  h, 
dans  le  gouvernement  de  Toula.  BaoïniiTZT ,  chef-lieu  d'un  district 
de  ce  nom,  est  sur  la  même  route,  à  moitié  chemin  de  Moscou  à  K.o- 
lomna.  II  n'y  a  de  remarquable  que  le  haras  que  le  gonvemement  y 
entretient.  Il  en  est  de  même  de  BoGO&on^K  sur  la  Kliazma,  ville 
de  district  éloignée  de  Moscou  de  48  verstes,  et  située  sur  la  roule 
de  Vladimir. 

Le  treizième  district,  le  seul  dont  il  nous  reste  encore  à  parler,  est 
au  nord,  sur  les  confins  du  gouvernement  avec  ceux  de  Vladimir  et 
de  Tver;  Dxitrof  en  est  le  chef-lieu.  Quoique  le  nombre  de  ses  ha- 
bitans  n'excède  guère  3,ooo,  il  est  assez  grand,  attendu  qu'il  renferme 
dans  son  enceinte  beaucoup  de  jardins.  Sa  distance  de  Moscou  estde 
6a  verstes ,  dans  la  direction  du  nord.  La  Iakhroma,  petit  fleuve 
d'un  cours  peu  étendu  et  qui  se  réunit  à  la  Sestra,  coule  près  de  cette 
ville  agréablement  située.  Cette  dernière  a  beaucoup  d'industrie; 
on  y  trouve  une  cathédrale  et  5  églises  en  pierre  et  a  en  bois.  A 
l'extrémité  méridionale  de  Dmitrof ,  sur  le  bord  élevé  d&  la  Ia- 
khroma est  bâti  un  couvent  d'hommes,  en  pierre ,  à  l'invocation  des 
saints  Boris  et  Glèb,  d'une  assez  belle  apparence,  mab  presque 
désert  à  l'intérieur.  Il  est  fait  mention  de  Dmitrof  dans  les  plus  an- 
ciennes annales  :  le  grand  prince  lourii  Vladimirovitch  fit  construire 
cette  ville  en  commémoration  du  fils  qu'il  y  eut  en  11 54.  Elle  forma 
à  différentes  époques  l'apanage  des  fils  cadets  des  grands-princes,  et 
revint  définitivement  à  leur  couronne  au  xv"  siècle. — Plus  à  l'est,  sur 
la  limite  du  gouvernement  de  Vladimir,  à  64  verstes  de  Moscou,  et 
sur  la  route  qui  mène  de  cettq  capitale  à  laroslavl,  par  Pérdiaslavi- 
Zaleskoï  et  Rostof,  est  la  fameuse  iaure  de  saint  Serge  dite  7>v£rz)b»i 
Lapra,  le  second  des  trois  monastères  de  ce  rang  et  le  plus  renom- 
mé après  celui  des  Souterrains  (JPetcherskii)  à  Kief.  Son  importance 
historique  et  religieuse  nous  oblige  de  nous  y  arrêter  quelques  mo- 
mens. 

Le  fondateur  du  couvent  de  TroUza,  c'est-à-dire  de  la  Trinité,  fot 
saint  Serge  qui  naquit  à  Rostof,  en  x3i5.  On  lui  donne  le  surnom 
de  Thaumaturge  (TchoudotPoretz),  et  celui  de  RadoAejski ,  parce 
qu'il  établit  son  premier  ermitage  au  milieu  d'une  forêt  dépendant 
de  Eadonège,  village  qui  s'appelle  aujourd'hui  Gorodok.  A  côté  de 
cet  ermitage  il  éleva  une  église  consacrée  à  la  Sainte-Trinité  :  de  là 
le  nom  de  Troïtza.  Des  moines,  attirés  par  sa  réputation  de  sunteté, 
se  bâtirent  des  cellules  tout  autour  de  sa  demeure,  et  le  reconnurent 
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comme  leur  sopérienr.  Telle  est  Torigine  du  couvent  en  i338.  Saint 
Serge  a  joué  un  grand  et  beau  rôle  dans  l'histoire  de  Russie.  Cest 
par  ses  conseils  queDmitri  loannovitch  entreprit  de  marcher  contre 
le  Khan  Maniaï  y  et  le  saint  anachorète  donna  sa  bénédiction  an 
grand-prince  et  à  son  armée,  lorsqu'ib  avancèrent  vers  le  Don.  ' 
Deux  moines  de  TroïtEa  accompagnèrent  le  prince ,  combattirent  à 
ses  côtés 9  et  l'assistèrent  de  leurs  prières  et  de  leurs  conseils.  Aussi 
la  recxmnaissanee  de  Dmitri,  après  la  victoire  qu'il  remporta  sur 
les  Tatars,  ne  connut  pas  de  bornes,  et  ses  successeurs,  à  son  exem- 
ple, comblèrent  de  leurs  dons  ce  sanctuaire  national^  Serge  mourut 
en  1393,  l'année  même  où  lédighei  mena  encore  une  fois  des  hordes 
de  Tntars  contre  Moscou.  Arrivées  à  Troïtza ,  ces  hordes  détruisi- 
rent tous  les  bâtimens  et  convertirent  la  place  en  une  horrible  soli- 
tude. Ensuite  lédighei  avança  jasqn'à  Moscou  et  mit  tout  à  leu  et 
à  sang.  Lorsque,  ehargé  de  butin,  il  fut  retourné  à  sa  résidence, 
Nicon ,  le  successeur  de  saint  Serge ,  reparut  avec  ses  moines  sur 
les  saints  lieux  dévastés  :  au  milieu  des  décoinbres  de  l'ancien  cou- 
vent ,  il  retrouva  (1429)  le  eorps  de  son  maître  en  bon  état  de  con- 
lervatii»] ,  et  construisit  de  nouvelles  habitations  pour  lui  et  les 
siens.  La  piété  des  princes  aida  Nicon  dans  cette  entreprise:  la  con» 
servation  du  corps  de  saint  Serge  parut  miraculeuse,  et  une  curio- 
sité pieuse  fit  affluer  de  toutes  parts  les  fidèles.  Le  couvent  s'enrichit 
par  leurs  dons  et  surtout  par  ceux  des  souverains.  Ivân  Yassiliévitch- 
ie-Terrible  se  distingua  par  une  extrême  libéralité.  Ses  parens  l'avaient 
placé  sous  la  protection  du  saint,  et,  après  son  baptême,  ils  l'a- 
vaient déposé  un  instant  dans  sa  châsse. 

Les  immenses  richesses  qui  s* accumulèrent  ainsi  à  Troïtza  servi- 
rent efficacement  la  cause  nationale,  au  temps  des  troubles  occa- 
siooés  par  les  faux  Dmitri.  Le  monastère  fut  un  refuge  pour  les 
▼rais  enfans  delà  patrie,  et  ses  trésors  soldèrent  les  défenseurs  aux- 
quels cette  dernière  dut  sa  délivrance.  Un  lieu  à-la-fois  si  redou- 
table et  si  riche  fixa  l'attention  des  Polonais.  Sou^  le  grand-hetman 
Sapîeha,  leurs  troupes  l'assiégèrent  en  1609;  mais,  après  seize  mois 
de  travaux  et  de  combau,  ils  furent  obligés  de  lever  le  siège.  Abra- 
ham Palitzine ,  moine  de  Troïtza ,  parcourut  le  pays  pour  en  rallier 
les  forces  éparses ,  et  pour  porter  les  princes  et  les  nobles  à  faire  à 
la  patrie  commune  le  sacrifice  de  leurs  haines  ou  de  leurs  rivalités. 
Cest  lui  qui  décida  le  prince  Pojarski  à  marcher  sur  Moscou,  et  qui 
.  le  soutint  dans  cette  entreprise  que  le  succès  couronna.  La  paix  fut 
conclue  avec  les  Polonais^  en  1616,  dans  le  village  de  Déoulina, 
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si  nié  à  4  'verstes  de  Troïtza,  vers  le  nord,  et  alors  dépendant  ëe  ce 
coavent  ;  par  cette  paix,  Vladislaf ,  fils  du  roi  Sîgismoad  III,  renonça 
à  ses  prétentions  sur  la  Russie.  C'est  pour  cette  raison  sans  douté  qne 
saint  Serge  fut  aussi  su monnné  le  pacificateur  (iTtm^rpoTvrz).  Plus  tard 
(1682)  son  couvent  devint  le  refuge  des  jeunes  tsars  Ivân  et  Pierre 
Alexéïevitch  contre  les  strélitz ,  révoltés  à  l'instigation,  disait-^, 
du  vieux  primce  Ivan  Andréîevitch  Khovanskî.  Pierre  s*y  sauva  en- 
core une  fois  à*  rocoasion/ d'une  conspiration  également  tramée  par 
des  strélitz,  et  qui  mettait  sa  vie  en  danger.  Aussi  combla-t-il  ce 
lieu  de  ces  dons ,  et  ses  successeurs  l'enrichirent  à  son  exemple  (i). 
En  1764,  année  où  Catherine  II  confisqua  les  biens  du  clergé  an 
profit  deTétat,  -ce  couvent  possédait  106,608  serfs,  et  14  autres 
couvens  en  dépendaient.  De  ce  nombre  était  le  couvent  de  religieuses 
de  Kbolkof,  -à  peu  de  distance  de  Troîtza ,  où  les  pèlerins  vont  en- 
core aujourd'hui  honorer  les  reliques  de  Cyrille  et  de  Marie,  parens 
de  saint  Serge.  C'est  en  174^1,  que  la  qualité  honorifique  de  km 
fut  conférée  au  monastère  de  Troïlza. 

Après  ce  court  aperçu  historique  >  essayons  de  décrire  ces  lieux 
révérés.  De  Moscou ,  une  route  plantée  d'arbres  et  dont  les  plos 
belles  parties  sont  à  Pouchkino  Célo  et  à  Rakhmannova,  y  mène  h 
travei^s  un  grand  nombre  de  maisons  de  plaisance.  Non  loin  de  la 
capitale ,  on  voit  sur  cette  route  l'aqueduc  de  Mytycha ,  constrail 
sous  Catherine  II,  et  qui  alimente  Moscou  par  les  conduits  delà  tour 
de  Soukharef.  Une  multitude  de  pèlerins  vont  et  viennent  dans  celte 
direction. 

Entouré  d'éminences  qui  donnent  à  la  contrée  un  air  pittoresque, 
le  monastère  est  lui-même  sur  une  hauteur;  de  loin,  ses  flèches  et  ses 
coupoles  dorées  font  l'effet  d'une  ville  grande  et  somptueuse.  Une 
foule  de  bâtîmens  en  pierre  environnent  l'enceinte  sacrée  qui  a  don- 
né son  nom  à  un  immense  bourg  [poçacf)^  dont  les  maisons,  au 
nombre  de  plus  de  mille,  et  les  églises  (6  en  pierre  et  a  en  bois), 
s'étalent  le  long  d«  la  route,  là  où  elle  va  aboutir  à  Tenceinte.  Celle- 
ci,  formée  d'une  muraille  en  pierre,  forte  et  élevée,  garnie  de  huit 
énormes  tours  d'observation ,  a  une  circonférence  de  64^  sagènes. 
Un  grand  hôtel  de  pierre  [postoïalnu  dçùr)  en  dehors  de  l'enceinte, 

(i)  Fama  est  ab  omnibus  in  Moschovia  verax  crédita  quod  supra  qualer  mille 
argeuteorum  rublonim  mjriades  à  Magnoruro  Ducum  aliorumque  pietate  erogalie 
in  monasterio  sanctissimae  Trinitatis,  sub  Plutonis  cusiodià  defosss,  latilcnt. 
Meytrberg,  iter  in  Mosc/u^uim,  p.  $4.  ^ 
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alteod  le  voyageur  :  un  moine  l'y  reçoit,  et  lui  fait ,  avec  politesse , 
les  honneurs  de  cette  maison.  Les  boutiques  {gostinnoî  dvor),  les  au- 
berges et  difFérentes  autres  maisons ,  sont  du  côté  opposé. 

L'enceinte  claustrale  comprend  le  clocher  ^  neuf  églises,  le  palais 
(lu  tsar,  la  demeure  de  l'archimandrite,  maison  à  trois  étages  ;  puis  les 
cellules,  dont  quelques-unes  étaient  déjà  bâties  sous  Ivân  IV  Vassi- 
Uévitch ,  le  bâtiment  à  deux  étages  qui  renferme  le  trésor  (  ritnùsa  , 
garde^robe),  et  un  grand  jardin  bien  entretenu.  £n  entrant  du  côté 
de  la  grande  place  qui  s'étend  devant  l'hôtel  des  étrangers ,  une 
allée  d'arbres  vous  reçoit  et  vous  conduit  au  milieu  de  ces  riches 
églises  constamment  assiégées  par  la  foule  des  pèlerins.  La  plus 
daute  et  la  plus  belle  est  la  cathédrale  Oaspenski ,  bâtie  à  l'instar  dp 
la  cathédrale  du  même  nom ,  à  Moscou ,  et  surmontée  comme  elle  , 
de  cinq  coupoles.  Une  belle  voÀte  repose  sur  quatre  immenses  pi- 
liers^  les  murs  sont  couverts  de  fresques ,  et  on  voit  là  les  tombeaux 
de  Boris  Godounof  et  de  sa  femme,  avec  leurs  deux  enfans,  ainsi 
que  celui  du  dernier  titulaire  de  la  métropole,  Augustin,  mort  en 
1819.  Boris  avait  fait  beaucoup  de  bien  au  couvent.  On  y  montre  en 
outre  la  sépulture  de  Marfa  Yladimirovna,  femme  du  prince  Ma- 
gnus  de  Danemark,  petite-fille  d'Ivan  lY  Yassiliévitch ,  et  la  seule 
reine  de  lÂvonie,  Â.u<-delà  de  cette  cathédrale  est  celle  de  la  Trinité, 
le  principal  sanctuaire  de  ce  lieu,  celui  où  repose  son  fondateur. 
Elle 'est  bâtie  en  pierre  blanche ,  sur  le  lieu  même  où  la  sépulture  de 
saint  Serge  a  été  retrouvée  par  Nicon.  L'architecte  Aristotil  de  Bo- 
logne en  a  corrigé  la  première  construction.  Cette  église ,  petite  et 
peu  élevée,  a  une  toiture  entièrement  dorée  en  or  de  ducats,  comme 
les  4  coupoles  qui  la  surmontent.  La  châsse  du  saint  est  en  vermeil  ; 
un  baldaquin  en  argent  le  couvre,  et  repose  sur  des  colonnes  de 
même  métal;  il  fut  donnée  en  1737,  par  l'impératrice  Anne,  et  pèse 
plus  de  dix  quintaux,  avec  les  colonnes.  Les  broderies  qui  le  déco- 
rent sont  l'ouvrage  de  cette  princesse.  L'image  de  Serge  ,  qui  orne 
l'iconostase,  est  regardée  comme  miraculeuse  :  Alexeï  Mikhaïlovitch 
s'en  servit  comme  d'un  palladium  dans  les  guerres  de  Pologne,  et 
elle  accompagna  aussi  Pierre-le-Grand ,  dans  ses  campagnes  contre 

Charles  XII. 

L'iconosUse,  recouvert  en  vermeil  noirci  par  le  temps,  est  encore 
orné  de  deux  images,  extrêmement  riches,  de  la  Trinité  ,  données 
par  Ivan  lY  Yassiliévitch  et  par  Boris  Godounof;  et  tout  ce  sanc- 
tuaire, resplendissant  d'or,  d'argent  et  de  pierres  précieuses,  ren- 
ferme des  richesses  de  tou^  espèce ,  offrandes  des  princes  et  de 

7- 
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fidèles.  Les  péterins  y  nfBuent  :  ils  baisent  snr  le  Front  et  sur  la  nain 
les  reliques  (mochtchei)  de  Serge.  Le  prince  André  de  Radonège , 
qui  lui  céda  le  terrain  sur  lequel  il  bâtit  sa  première  cellule,  repose 
à  peu  de  distance  de  lui. 

Une  troisième  église,  à  l'inTocation  de  saint  Serge ,  est  également 
très  curieuse  à  voir  ;  les  murs  en  sont  couverts  de  fresques,  et  le  pavé 
est  en  fonte  de  fer;  ie  lieu  saint ,  d^une  grande  richesse,  est  séparé 
de  régiise  par  une  grille.  L'église  de  Saint-Nicon  est  bâtie  sor  le 
tombeau  de*oe  successeur  de  Termite  de  Radonège;  et  quelques  au- 
tres doivent  leur  origine  ou  leurs  ornemens  à  la  piété  des  familles 
deStrogonof,  de  RaEOumofski  et  deChérémétief.  Dans  Tune  se  tronie 
l'image  miraculeuse  de  la  Vierge  de  Smolensk ,  surnommée  (V^A<- 
tria  {dœtrùe);  elle  est  toute  couverte  de  pierreries. 

Le  clocher,  haut  de  près  de  iSo  pieds,  et  plus  élevé  par  consé- 
quent que  rivân  véliki,  est  un  bâtiment  élégant ,  dans  le  goût  mo- 
derne; ses  cinq  étages  carrés,  ornés  de  colonnes  et  de  sculptures, 
se  retirent  à  mesure  qu'ils  s'élèvent,  et  sont  surmontés  d'un  toit  doré 
orné  de  quatre  couronnes,  et  se  terminant  en  un  globe  de  3  pieds 
de  diamètre  qui  soutient  une  croix  d'un  boau  travail  et  d'une 
extrême  richesse.  Outre  la  bibliothèque,  ce  clocher  renferme  un  ca- 
rillon et  34  cloches,  dont  5  de  fortes  dimensions,  particulièrement 
celle  qui,  fondue  sous  Elisabeth,  pèse  1400  quintaux;  c'est  peut' 
être  la  plus  forte  du  monde  y  en  ne  comptant  que  celles  qui  sont 
suspendues.  La  vue  dont  on  jouit ,  du  bout  de  ce  magnifique  clo- 
cher ,  est  très  remarquable. 

Devant  la  cathédrale  de  la  Trinité  s'élève,  sur  un  tertre,  un  obé- 
lisque en  pierre,  que  le  célèbre  métropolîtain  Platon*  a  fait  poser  en 
I792,  Quatre  tables  de  marbre  blanc,  surmontées  de  ^cadrans  so- 
laires» retracent  les  évèoemens  les  plus  importans  de  l'histoire  do 
monastère  :  la  victoire  de  Dmitri  Donskoî  \  la  délivrance  de  la  Rus- 
sie par  Pojarski  et  Mînine;  un  incendie  qui  a  tout  consumé;  la  fuit^ 
de  Pierre-le-Grand ,  etc. 

La  maison  où  l'on  conserve  le  trésor  [ritmtsa)  est  attenante  à  edle 
de  rarchimandrite)  près  de  dix  pièces  renferment  des  objets  précieia 
tels  que  chasubles,  vétemens  de  métropolitains,  couvertures  de 
cercueils  et  d*autels,  livres  d'évangile  et  missels ,  calices,  croix,  ofîer- 
toiresietc;  le  tout  orné  d'une  profusion  inouïe  de  perles  et  de 
diamans,  depierrres  précieuses  de  toutes  espèces,  et  les  livres  eux- 
mêmes  garnis  en  or  et  en  argent  avec  des  pierreries.  On  montre 
un  autel  dont  la  valeur  est  estimée  à  un  pillion  et  demi ,  et  le  pré- 
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cienx  livre  d'évangite  de  la  tsarioe  Sophie,  et  une  pierre  où  la 
nature  elle-même,  dit-on,  a  formé  l'empreinte  d'un  Christ  crucifié 
avec  un  homme  en  prières  ;  mais  la  plus  grande  curiosité  est  le  froc 
déguenillé  desaint  Serge  qui  contraste  avec  la  magnificence  des  vôte- 
mens  de  ses  successeurs. 

Le  palais  des  tsars,  appelé  saissi palais  de  Pissarefdu  nom  de  l'ar- 
chimandrite  sous  lequel  il  fut  reconstruit  en  1730,  est  bâti  dans  un 
style  siâiple  et  antique.  Une  grande  salie ,  habitée  jadis  par  Pierre- 
le-Grandy  et  qui  sert  aujourd'hui  d'auditoire  académique,  est  ornée 
de  portraits,  et,  au  plafond,  de  bas-reliefs  en  stuc  encadrés,  qui  repré- 
sentent l'histoire  de  ce  tsar.  Parmi  les  meubles,  plusieurs  pièces  sont, 
à  ce  qu'on  prétend,  son  propre  ouvrage,  ainsi  que  le  petit  trône. 
Dans  les  appartemens  on  voit  les  bustes  en  albâtre  des  souverains 
delà  Russie  et  tes  portraits,  peints  en  grandeur  naturelle,  d'Elisabeth 
et  de  Catherine  IL  A  l'étage  inférieur  sont  les  classes  et  les  chambres. 
des  séminaristes. 

On  montre  dans  la  demeure  de  l'archimandrite  la  salle  impériale 
et  celle  du  patriarche,  ainsi  nommées  parce  qu'elles  servaient  jadis 
de  séjour  et  de  réfectoire  aux  premiers  pasteurs  et  aux  tsars  lorsqu'ils 
venaient  en  pèlerinage.  Les  portraits  qui  s'y  trouvent  sont  curieux. 

Autrefois  ce  monastère  était  peuplé  de  3oo  moines;  maïs  aujour- 
d'hui il  n'en  a  plus  que  cent  divisés  en  dix  corps.  L'infirmerie  clablie 
par  l'empereur  Paul,  est  bien  organisée.  Le  séminaire  fondé  par 
rinapératrice  Anne  en  17^8,  mais  ouvert  seulement  en  1749  sous 
Elisabeth,  porte  aujourd'hui  le  nom  â^  académie  y  et  peut  recevoir 
jusqu'à  3oo  élèves  dont  i5o  sont  entretenus  aux  frais  de  la  couronne. 
On  ne  reçoit  que  les  fils  des  personnes  attachées  à  l'Église;  et  des 
maîtres  séculiers  ou  appartenant  aux  ordres  religieux  enseignent, 
outre  la  théologie ,  le  latin ,  le  grec  et  l'hébreu ,  les  sciences  et  quel- 
ques langues  modernes.  Après  avoir  terminé  leurs  cour^,  les  élèves 
embrassent  l'état  ecclésiastique  ou  rentrent  dans  le  monde,  à  leur 
c^oix.  Cet  établissement  a  formé  des  hommes  d'un  grand  mérite,  à 
la   téle  desquels  il  faut  placer  le  métropolitain  Platon ,  l'un  des 
meilleurs  écrivains  de  la  Russie.  La  bibliothèque,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  est  au  premier  étage  du  clocher;  il  y  a  environ  6,000 
volumes  de  livres  de  théologie,  d'histoire,  d'antiquités,  de  science^  etc. 
Parmi  lesaoo  manuscrits,  quelques-uns,  relatifs  à  l'histoire  de  Russie, 
sont  d'un  haut  intérêt;   quelques  autres  sont  ornés  de  miniatures 
très  soignées.  On  montre  un  livre  curieux  d'astrologie  :  la  théologie 
est  subdivisée  en  bibles,  harmonie,  critique,  concionateurs,  etc. 
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De  grands  jardins  potagers  entourent  tous  ces  bàtimens  et  Ton 
trouve  encore  dans  l'enceinte  de  nombreuses  sépultures  d'évéqaes , 
de  princes,  d'hommes  illustres,  an  nombre  desquels  figure  le  général 
Schein,  très  connu  dans  l'histoire  de  Russie,  he  poçad  dépend  da 
couvent  :  celui-ci  possède  en  outre  quelques  maisons  à  Moscou  et  ï 
Saint-Pétersbourg. 

Dans  le  couvent  de  JBéthanie  (Ftfa/rii),  à  trois  verstes  deTroïtza  et 
construit  par  Paton  dont  il  était  la  résidence,  on  montre  le  cercoeil 
en  bois  dans  lequel  saint  Serge  a  été  retrouvé.  Il  y  a  un  séminairt 
fondé  par  l'illustre  métropolitain ,  à  ses  propres  frais. 

îl"    GOUVERNCHEITT   DE   VlaDIMIE. 

Long- temps  compris  dans  le  gouvernement  de  Moscou,  celai  de 
Vladimir  en  fut  détaché  par  l'oukase  impérial  du  i*' septembre  177S 
qui  élève  au  rang  de  villes  de  district  7  villages;  mais  il  ne  reçut  que 
quelques  années  plus  tard  son  organisation  définitive,  et  Soudogda, 
par  exemple ,  qui  comptait  alors  parmi  les  villes  de  district ,  rentra 
dans  une  position  plus  humble  en  cédant  la  sienne  à  quelques  antres 
bourgs.  On  ne  peut  donc  appliquer  au  gouvernement  actuel  de  Vla- 
dimir, pas  plus  qu'au  gouvernement  de  Moscou,  des  évaluations  sta- 
tistiques qui  remonteraient  au-delà  de  1782. 

Il  est  borné  au  sud -ouest  par  le  gouvernement  de  Tver  et  au 
nord  par  ceux  de  laroslavl  et  de  Kostroma;  à  Test  par  Nijegorod; 
au  sud  par  Riaizan,  et  à  l'ouest  par  Moscou. 

Par  l'arpentage  général  de  1795,  son  étendue  a  été  fixée  à8S5  milles 
carrés  géographiques  :  quelques  auteurs  l'ont  portée  bien  plus  haut; 
mais  les  calculs  de  la 'plupart  des  autres  la  renferment ,  à  peu  de 
chose  près^  daus  cotte  limite.  Le  chiffré  930  adopté  par  Reymann  et 
Uassel  était  exagéré  :  M.  Arsénief  le  réduit  à  S80 ,  ce  qui  revient 
aux  879,  ®*  de  Schubert;  en  verstes  carrées  43,ooo. 

Généralement  plat  et  seulement  ondulé  par  distance,  ce  gouverne- 
ment se  prête  le  mieux  à  l'agriculture  :  cependant  il  n'est  pas  fertile 
dans  toutes  ses  parties, car  des  marais,  des  landes  et  des  sables  oc- 
cupent de  'grandes  surfaces  du  côté  de  l'ouest,  ainsi  que  les  forets. 
Néanmoins  l'air  est  sain  et  le  climat  doux.  La  partie  orientale  est 
traversée  par  l'Oka  ;  mais  la  rivière  appartenant  plus  particulièrement 
à  ce  gouvernement  et  qui  le  coupe,  dans  la  direction  du  sud-ouest 
au  uord-est,  presque  en  deux  parties  égaler,  est  la  Kliaxma.  Elfe 
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sort  du  gouvernement  de  Moscou  où  elle  a  sa  source  près  de  Soinetçh- 
naia-Gora»  district  de  Klinn^  passe  à  Vladimir  et  à  Kovrof,  reçoit  à 
gauche  la  Koiokcha,  le  Ncrl^la  Viazmû  et  le  Tésa,  et  à  droite  la 
Soudogda>  ainsi  que  quelques  autres  cours  d*eau,  et  se  joint  à  l'Oka 
près  de  la  frontière  de  Nijégorod.  Le  gouvernement  de  Vladimir 
est  encore  arrosé  par  un  assez  grand  nombre  de  lacs  dont  deux  très 
considérables,  celui  de  Pogonavoïe  ou  lac  immonde  ^el  surtout  celui 
appelé  communément  Plechtcheievo,  mais  que  les  annales  nomment 
Kloochino  et  auquel  on  donne  maintenant  le  nom  de  lac  de  Pé- 
reslavl  :  situé  vers  le  nord  près'de  la  ville  de  Péreïalasvl  Zaleskoi  ; 
il  a  ^  dit-on,  une  longueur  de  8  verstes  sur  7  de  large,  (i) 

Le  pays  est  agricole,  ainsi  que  nousFavous  dit;  mais. ses  produits 
nepMffisent  pas  à  la  consommation  d'une  population  assez  compacte.  ' 
On  y  supplée  par  les  in^portations  des  gouvernemens  circon voisins. 
La  terre  a  besoin  de  beaucoup  de  fumier  pour  ctre  en  bon  rapport. 
En  1808  la  récolte  des  céréales  de  toute  espèce  étaient  de  3,3o7,586 
tohetvertes.  On  cultive  du  seigle,  de  Torge,  de  Tavoine,  du  froment 
des  deux  saisons,  du  millet,  des  pois ^  un  peu  de  chanvre  et  de 
lin  y  etc.JLes  jardins,  surtout  les  vergers,  sont  bien  entretenus  :  ces 
derniers  sont  renommés  pour  leurâ  cerises  et  pour  les  pommes  trans- 
parentes (nali(fnié)y  qu'ils  fournissent;  les  potagers  donnent  toute 
espèce  de  légumes,  des  concombres  en  quantité,  et  du  houblon. 

Les  forêts,  jadis  impénétrables  et.  en  partie  mal  famées  (a),  sont 
en  diminution;  cependant  cette  culture  est  encore  assez  considérable. 
La  couronne  possède  à  elle  seule  4887  verstes  carrées,  c'est-à-dire 
à-peu-près  1/9  de  la  surface,  en  bois.  L'éducation  des  bestiaux  laisse 
encore  beaucoup  à  désirer  et  le  produit  de  la  pèche  n'est  pas  d'une 
grande  importance.  Cest  donc  aussi  à  l'industrie  qu'une  grande  par- 
tie de  la  population  de  ce  gouvernement  est  obligée  de  demander  sa 
subsistance. 

C'est  en  Russes  que  consiste  toute  la  population  :  elle  fut  évaluée 
par  Wichman,  en  i8i3,  à  960,  600;  par  M.  Ziablovski,  pour  1814, 
à  i,io5,i3a;  par' M.  Balbi  pour  1826 ,  i,335,ooo  et  par  Hassel,  pour 
1829,  ^  ijB^Ay^o^'»  c'est-à-dire  à  ce  même  nombre  que  M.  Balbi  lui 
a  emprunté.  M.  Arsénief ,  en  i83i,  le  réduit  au  contraire  à  99i>ooo. 


(i)  MuUer,  Jam  Neues  Sanet^Petersburg,  Jouynal,  178a,  t.  m,  p.  4i. 
(a)  Celles  de  Mourom  donnaient  un  asile  aux  fameux  hogatyrs  dont  il  est  >oii' 
vmi  question  dans  les  contes  populaires  et  dans  les  annales  russes. 
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La  révision  de  1796  avait  donné  960,44^  <iont   4^0jo53  miles  et 
600,493  du  sexelëminin.  Les  mâles  se  divisaient  ainsi  qu'il  suit: 

Clergé 9,a54 

Noblesse  •  •  . i>4oi 

Officiers  civils 4ia 

Marchands 6,41  S 

Bourgeois 6,a54 

Paysans 433,991 

Iamtchiks,etc.  ......  a,323 

46o,o53 

A  ces  960,446  âmes  de  1796  ,  il  convient  d'ajouter  Texcédanl  w- 
nuel  des  naissances  sur  les  décès,  qui  est  de  1 1,756  année  conîdfliDe, 
sommera  multiplier  par  38;  le  total  viendrait  à  l'appui  des  calculs  de 
Hassel,  et  ferait  regarder  celui  de  M.  Arséaief  comme  beanconp 
trop  faible. 

Nous  avons  le  mouvement  de  la  population  dans  l'éparchie  de 
Vladimir  pour  cinq  années  différentes  :  i'éparchie  n'a  4'antre  eircoo- 
scriplion  que  celle  du  gouvernement.  Ces  chiffres  peuvent  donc  nous 
guider. 

i8a3  mariages     —    naiss.     4o,oa4  décès     3o,9i4  excécL    9,110 
i8a5      —         8,20a    — 
i8a6      — ;       10,4x9    — 
i8a7       —         9,709    — 
i83o      —        8,74a    — 

37,07  a  — 

Terme  moyen    9268    — 

Les  mariages  étant  à  la  population  totale  comme  i  :  ia4 ,  ils  nous 
donnent  comme  chiffre  de  cette  population  1^149^232;  les  nais- 
sances qui  sont  dans  la  proportion  de  i  :  a6  donnent  1,198,782,  et 
les  décès  pour  lesquels  nous  ayons  trouvé  la  proportion  i  :  38  don* 
nent  i,3o5,338.  L'excédant  est  au  total  Je  la  population ,  à-pea- 
près  comme  i  :  94'  Ces  calculs  nous  portent  à  rabaisser  le  chiflre 
total ,  et  à  le  restreindre  provisoirement  à  1,100,000  âmes. 

Il  ne  saurait  être  estimé  moins ,  et  il  place  le  gouvernement  de 
Vladimir  bien  au-dessous  de  celui  de  Moscou  pour  l'importance  de 
la  population  relative  ;  car  tandis  que  le  dernier  a  2,742  individus 
par  mille  carré  géographique,  on  n'en  tixmve  pour  le  premier  que 
1  ,a5o,  proportion,  il  est  vrai,  encore  assez  avantageuse  pour  la  Russie. 


43,071   — 

29,573 

— 

i3,49^ 

^42,400   — 

33,3x2 

— 

9,088 

53,535    — 

34,377 

— 

19,1 58 

5i,5o9    — 

43,581 

— 

7,9^^ 

23o,539    — 

171,757 

58,781 

46,107    — 

34,35i 

— 

11,756 

I 

i 
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On  y  compte  i3  villes,  /|,ia8  villages  et  hameaux  dont  i,o6â  éélos  ou 
paroisses.  La  majeure  partie  des  paysaus  sont  serfs  de  particuliers. 
L'industrie,  principale  ressource  de  ce  gouvernement, y  est  en 
progrès.  On  y  a  compté  : 

En  1827  .  .  35o  fabriques  avec  36,564  ouvriers. 
En  1828  .  .  337  —  avec  39,1 56  ouvriers. 
En  i83o  .  .  36i         —        avec  48,176  ouvriers. 

Celle  industrie  consiste  particulièrement  en  tissus  de  lin  et  de  coton, 
et  son  principal  siège  est  à  Vladimir  et  à  Chouïa.  Chouiia  et  le  vil- 
lage d'Ivanovo  appartenant  au  comte  Chérémétief ,  sont  surtout  le 
centre  des  fal^iques  de  cotonnades  dont  on  comptait  60  en  i8a8, 
sans  parler  des  métiers  établis  chez  des  particuliers ,  ni  de  ceui(  des 
paysans  qui  prennent  l'ouvrage  à  la  pièce.  La  fabrique  de  M.  Possy- 
iine  dans  la  même  ville  de  district  renfermait  2,722  métiers,  240 
tables  à. imprimer  les  indiennes,  et  une  machine  à  cylindre  pour  le 
même  objet;  elle  a  produit  en  1828,3  Taide  de  3,879  ouvriers, 
79,000  pièces  diverses  et  dépensé  près  de  1  million  et  demi  de  francs 
en  achat  de  matériaux.  Les  métiers  à  tisser ,  employant  24,257  ou- 
vriers, étaient  au  nombre  de  1 5,6 12.  On  a  vendu  dans  le  gouver- 
nement 5,610,000  livres  de  colon  filé,  et  660,000  provenant  de  fi- 
latures russes,  ce  qui,  au  prix  moyen  de  3  fr.  par  livre,  donne  une 
valeur  de  i6,83o,ooo  fr.  Les  manufactures  de  toiles  ont  employé 
6,174  métiers  et  10,190  ouvriers  qui  ont  fabriqué  53,o62  pièces  de 
toile  dite  de  Flandre,  35,673  pièces  de  rauendouA,  99,060  pièces  de 
diverses  autres  étoffes  de  lin,  et  7,11 3  pièces  d'étoffes  de  coton.  Le 
gouvernement  ne  produit  qu'une  partie  du  lin  qui  lui  est  nécessaire; 
il  tire  le  reste  de  ceux  de  Kostroma ,  de  laroslavl ,  et  de  Nijegorod. 
Le  prix  du  fil  écru  varie  de  60  à  67  centimes  la  livre. 

La  fabrication  de  draps,  peu  importante  dans  ce  gouvernement, 
n'occupe  que  deux  manufactures  ;  mais  les  verreries  et  les  manufac- 
tures de  cristaux, au  nombre  de  19,  avec  1294  ouvriers,  sont  dans 
un  état  prospère.  Le  cuir  de  Mourom  est  renommé  depuis  long- 
temps; toutefois,  le  cuir  de  Russie  étant  moins  recherché  aujour- 
d'hui à  l'étranger,  cette  branche  d'industrie  baisse;  les  4a  fabriques 
de  ce  genre  employaient ,  en  1828,  338  ouvriers.  Trois  fonderies  de 
fer  en  occupaient  3,548;  l'abondance  et  la  bonté  des  produits  de  ces 
usines  sont  remarquables.  Enfin,  on  distinguait  encore  une  fabrique 
d'eau  forte  et  d'acide  sulfurique,  récemment  établie,  dans  laquelh^^ 
on  prépare  en  outre  diverses  couleurs  pour  la  tenUure. 
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Toutes  ces  productions  trouveraient  par  la  Kliazma  et  l^Oka  nu 
débouché  facile  :  mais  ces  rivières  servent  peu  au  commerce  ioté* 
rieur.  Les  habitans  transportent  leurs  prodoits  à  Moscou  soit  par  le 
traînage  y  soit  sur  des  chariots. 

Les  revenus  du  gouvernement  sont  évalués  à  3,765,000  roubles 
en  papier,  et  sou  administration  en  coûte  environ  80,000  ,  monnaie 
d'argent.  IFa  conserve  les  armes  de  l'ancienne  grande-principauté, 
un  lion  debout  dans  un  champ  rouge  ,  portant  une  couronne  sur  la 
tcte  ,  et  dans  la  griffe  droite  de  devant  un  longue  croix  d'argent. 

Le  gouvernement  de  Vladimir  dépend  de  l'arrondissement  univer* 
ïitaire  de  Moscou;  on  y  comptait  en  1826,  un  gymnase,  7  écoles  de 
district,  et  46  écoles  populaires.  Voici  la  population  de  ces  étiMis- 
semens  à  trois  époques  différentes  : 

En  18249  102  écoles,  120  maîtres,  i3oi  élèves. 
1826,    54       —       175      —       J047 
i832,    59      —       io5       —       i5i8 

Dans  le  ressort  de  Téparchie,  il  y  a  en  outre  1 1  écoles  ecclésiastiques 
avec  42  maîtres,  et  2,743  élèves;  on  trouve  ainsi  la  proportion  sui- 
vante :  I  écolier  sur  234  habitans.  La  couronne  y  entretient  une  ty- 
pographie, la  seule  qui  existât  en  i83o. 

L'éparchie  qu'on  voudrait  faire  remonter  à  Tannée  988,  porle  le 
litre  de  Vladimir  et  Souzdal^et  autrefois,  elle  s'appelait  de  F'iadimir 
et Mourom  ;  on  y  troiwskit  en  i83o,  27  couvens,dont  7  de  femmes, 
i,o57  églises  et  12  cathédrales. 

Le  gouvernement  de  Vladimir  est  divisé  dans  les  i3  districts  sui* 
vans  :  Vladimir,  Souzdal,  Chouïa,  Péreslavl-Zaleskoï,  lourief-Pols- 
kii,  Pokrof,  Viazniki,  Gorokhovetz,  Mourom ,  Kovrof,  Me]enki> 
Alexandrof  et  Kirjatch. 

La  ville  de  Vladivir  ou  Volodihir  ,  au  centre  du  gouvernement, 
est  située  sous  56°  7'  38"  delatitude,  et  sous  58**  4'  56"  de  longitude, 
à  172  verstes  de  Moscou  et  à  870  de  Saint-Pétersbourg.  £1  le  est  bâ- 
tie sur  un  groupe  de  collines  qui  s'élèvent  au  milieu  d'une  plaine 
fertile  et  variée,  et  qui  s'abaissent  vers  le  côté  gauche  de  la  Kliazma, 
donl  la  rive  droite  ne  présente  aucune  éminence.  Cette  rivière,  assez 
large,  vient  en  serpentant  baigner  ses  murs  (i)  et  recevoir  le  Lybed, 
ruisseau  qui  traverse  la  ville.  On  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  une 

(i)  Renouanl  de  Bussicrrc,  Voyage  en  Russie,  p.  108. 
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plaîoe  couverte  de  jardins  >  de  chaiD]^  fertiles  et  de  villages  assez 
florissans. 

Quelques  auteurs  font  remonter  l'origine  de  cette  ville  jusqu'à 
saint  Vladiinir-le*Grand  au  x*  siècle;  mais  on  la  rapporte  avec  plus  de 
certitude  soit  au  règne  deMonomaque  (i),  soit  à  celui  de  lourii  Vla- 
dimirovitch  Dolgorouki,  Tun  de  ses  fils  et  prince  de  Souzdal.  Cette 
principauté  étant  devenue  l'apanage  d'André  louriévitch,  il  s'y  fixa, 
vivant  alternativement  à  Bogolioubof  qu'il  avait  fait  construire  et  à 
Vladimir  qu'il  agrandît  et  orna.  A  la  mort  de  son  père,  en  ii57, 
André  transféra  dans  cette  dernière  résidence  le  siège  de  la  grande- 
principauté  qui  y  resta  attaché  jusqu'en  1 3a8.  Kief  déchut  dans  l'es- 
time des  peuples,  lorsqu'en  1169,  elle  fut  prise  de  vive  force  par  des 
princes  russes  alliés  aux  l'orques  et  aux  Bérendéens,  et  livrée  pen- 
dant plusieurs  jours  à  toutes  sortes  de  profanations  :  à  la  faveur  de 
cette  chute ,  la  nouvelle  capitale  s'éleva.  Trente  ans  ne  s'étaient  pas 
écoulés  depuis  la  translation  du  siège  du  gouvernement  que  Vladi- 
mir compta  déjà  parmi  les  villes  nches  et  populeuses,  s'il  est  vrai 
que  l'incendie  de  1 185  consuma,  outre  la  riche  cathédrale,  Sa  églises 
en  pierre,  ou  que  l'incendie  de  1190  détruisit  4)Ooo  maisons  (a). 
Aussi  le  chef  de  l'éparchie  de  Souzdal  prit-il,  dès  le  commencement 
du  xiii*  siècle,  l'habitude  de  résider  à  Vladimir,  et  le  métropolitain 
Cyrille  II  prépara  bientôt  après,  par  d'assez  fréquentes  et  de 
longues  viiites,  la  translation  du  siège  de  Kief  en  cette  ville,  ainsi 
qu'il  eut  lieu  en  1^99.  Mais  lorsque  la  résidence  des  deux  chefs  de 
la  nation,  du  chef  spirituel  et  du  chef  temporel,  eut  été  transférée  à 
Moscou,  Vladimir  déchut  à  son  tour  et  ne  fut  plus  qu'une  annexe  de  la 
grande- principauté  de  Moscovie,  annexe  que  celle-ci  n'eut  point  le 
pouvoir  de  défendre  contre  les  attaques  des  Mongols,  et  des  Tatars, 
leurs  successeurs.  Vladimir  fut  plusieurs  fois  saccagé,  notamment  en 
1410,  et  resta  hors  d'état  de  se  relever  de  ces  funestes  coups. 

Aujourd'hui,  à  l'exception  de  nombreuses  églises  et  maisons  en 
pierre,  Vladimir  offre  peu  de  traces  de  son  ancienne  illustration  :il 
ne  reste  même  pas  de  vestiges  de  l'ancien  palais  des  grands-princes, 
et  h  porte  d'or  n'a  de  magnifique  qu'un  nom  que  rien  ne  justifie  plus 
dans  la  réalité.  Les  historiens  font  de  pompeuses  descriptions  de  la  ca- 

(x)  Karamûoe,  t.  II,  p.  353.  ;  tr.  fr.  Nous  ne  préféroos  Toriginal  russeque  lorsque 
nous  avous  à  dterles  notes  qui  n'ont  pas  toutes  été  comprises  dans  la  traduclion, 
au  reste  exacte. 

(a)  Slruhl,  GescVtchle  der  russUchen  Ktrehe^  U  l,  p.  184. 
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ihédrale  deFAssomptîon  entièreiiient  revêtue  de  marbre  à  ristérieur 
et  toute  dorée;  mais  Tédi  fice  actuel  que  Catherine  II  tira  do  déla- 
bremeut ,  ne  répond  plus  à  ces  descriptions  y  encore  que  son  aspect 
anHque  et  étrange  soit  toujours  imposant.  Au  second  étage,on  y  ooa- 
serve  quelques  vétemens  princiers,  et  des  armures  coroplè^es  de  ces 
temps-là.  Le  couvent  Roj'edestvenski,  dans  ce  qu'on  appelle  le  Kreml^ 
est  la  résidence  de  l'archevêque,  et  fut  fondé  en  1191  :  saint ÂJexao- 
dre  Nefski  y  reposait  avant  de  recevoir  sa  nouvelle  sépulture  sur  les 
bords  de  la  Neva.  Avant  cette  translation,  ce  monastère,  encore  au- 
jourd'hui qualifié  de  ketfedralnii^  était  le  plus  élevé  en  rang  après  la 
sainte  laure  (/ap/n)  de  Kief.  Il  fut  obligé  de  céder  le  rang,  d'abord 
ù  Troïtza  et  puis  au  couvent  de  Saint-Alexandre,  et  néanmoins  pos- 
sédait encore,  en  1764,  7,900  serfs  mâles. 

La  population  de  Vladimir  se  réduit  maintenant  à  moins  de  3,ooo 
ilmes  :  aujourd'hui  sa  situation  et  ses  souvenirs  font  tout  soi 
charme. 

A.  l'extrémité  septentrionale  du  gouvernement,  plus  près  de  Mos- 
cou (124  V.)  que  du  chef-lieu  dont  la  distance  est  de  i47  verstesest 
la  ville  non  moins  antique  de  PiRESLAVL-ZAi^ESEoii,  c'est-à-dire,  au- 
delà  des  bois.  Elle  se  présente  d'abord  dans  l'histoire,  comoieun 
apanage  princier,  à  Tannée  i«i3;  mais  on  en  attribue,  la  fondaiioa 
à  lourii-Vladîmirovitch  qui,  ayant  perdu  dans  la  Petite  -  Russie  Pe- 
reslavl  ou  Péréïaslavl  sur  le  Troubège,  bâtit  une  ville  du  même  no» 
sur  le  laoKlechtchino  et  appela  Troubège  la  petite  rivière  qui  y  de- 
bouche  au  sud-est.  Depuis,  cette  principauté  fut  alternativement 
réunie  à  la  grande-principauté  et  donnée  de  nouveau  en  apanagCi 
jusqu'en  1408  où  elle  fut  conférée  en  dernier  lieu  à  un  prince  litbna* 
nien ,  fils  d'Olgherd ,  pour  être  incorporée  à  la  couronne  après  » 
mort  de  ce  prince.  Ce  qui  donne  à  ces  lieux  leur  principal  inter» 
historique,  c'est  que  sur  le  lac  de  Péreslavl  Pierre-le-Orand  fof*"* 
en  1691  la  première  escadre  russe  :  des  bâtimens  qui  la  conip<^ 
saient ,  une  petite  barquo  seulement  a  été  conservée. 

La  ville,  bien  qu'habitée  seulement  par  a,ooo  individus,  se  divise 
en  gorod ,  poçad  et  en  plusieurs  slobodes.  Le  rempart  qui  eniouf** 
la  première  n'existe  plus.  Les  maisons  particulières  ne  sont  o»*' 
cune  apparence  et  presque  chélives;  mais  a5  églises.donnenta  ce 
endroit,  d'ailleurs  avantageusement  situé  ,  un  aspect  imposant  t*^ 
que  Péreslavl ,  enrichi  par  les  premiers  grands-princes  de  MoscoUf 
devint  sous  Elisabeth  {1744)  une  éparchic  du  titre  de  péreslavl 
Dmiirof.  De  ces  églises,  la  plus  ancienne,  celle  de  la  Transfigt"'***^"' 
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est  en  pierre  >  et  d'une  arcbitectore  remarquable.  Elle  fut  fondée  en 
I  iSa,  par  loorii  YladimiroTitch.  Plusieurs  couvens  des  alentours  de 
la  T^le  9  ne  sont  pas  moins  curieux  à  voir ,  et  contribuent  singulière- 
ment à  reffet  déjà  pittoresque  que  produisent  tant  de  coupoles.  Le 
courent  NikUskoî^  dédié  à  saint  Nioétas  Stilite  (stoipniA),  situé  de 
l'autre  c6té  du  lac,  sur  une  colline  distante  de  3  verstes  de  la  ville  i 
dofmÎBe  la  contrée.  Son  mur  d'enceinte  est  en  pieire,  et  son  clocher 
s'élève  à  une  hauteur  considérable.  Les  reliques  du  saint  (avec  saint 
Cyrille  de  Tourof ,  le  seul  dans  son  genre  en  Russie ,  et  que  l'on  qua- 
lifie de  Vélikùmoutchémk\  sont  conservées  dans  un  sarcophage  fort 
simple  où  reposent  aussi  les  immenses  chaînes  qu'il  a  volontaireftioit 
portées.  En  1764,  ce  couvent  possédait  plus  de  «,000  serfs.  On  re* 
marque  en  outre,  sur  la  route  de  Moscou,  peu  en  dehors  de  la  ville, 
le  couvent  Gontzkoi,  autrefois  résidence  de  révéque,et  biti  sur 
une  forte  éminence.  Une  enceinte  en  pierre  renferme  plusieurs  égli- 
ses,  un  beau  clocher  et  des  demeures  spacieuses.  Enfin ,  en  tournant 
un  peu  au  sud ,  on  rencontre  le  couvent  Damlof, 

Celui  de  femmes  à  Alexandhova  ,  appelé  tantùt  OuspensAot  et 
tantôt  TYofîtzAoi  est  aussi  digne  de  fixer  l'attention.  Il  est  de  première 
classe  et  renfermait  ordinairement  3oo  religieuses,  nombre  aujour- 
d'hui réduit  à  i!ko;  ces  religieuses  s'occupent  de  l'éducation  de  jeunes 
filles  des  campagnes.  Leur  couvent  a  eu  pour  fondateur  Ivan  IV 
Vassiliévitch  qui  s'y  arrêta  plusieurs  fois.  Une  mur  d'enceinte  en  piern^ 
renferme  six  églises  dont  deux  cathédrales.  Quant  à  la  petite  ville 
de  district  elle-même,  il  n'y  a  de  remarquable,  eu  outre,  que  le 
haras  entretenu  par  le  gouvernement. 

Du  côté  opposé  à  Péreslavl ,  vers  le  sud-est ,  est  Mouvoii,  sur  le 
bord  élevé  de  l'Oka  (côté  gauche),  à  1 18  verstes  de  Vladimir  et  à  291 
de  Moscou.  C'est  une  ville  tellement  ancienne  qu'elle  remonte  même 
au-delà  delà  fondation  de  l'état  nisse^:  elle  était  alors  la  capitale  d'un 
peuple  païen,  peut-être  desMordouinset  devint  la  conquête  pacifique 
d'une  colonie  slavonne.  Un  de^  héros  de  Sain t- Vladimir  >  Ilia, 
porte  déjà  le  surnom  de  ilf:>un>/ntff£(i).  La -principauté  resta  long«« 
temsun  apanage,  d'abord  de  Kief  et  ensuite  de  Vladimir  et  de 

(i)  Voyez  son  histoire  el  celle  de  sa  victoire  sur  le  Solom  Rasboînik  ou  Brî^ 
gand- Rossignol  y  dans  Engelhardt,  Russische  Hiscellen,  t  IV,  p.  i3r,  sqq.  *-> 
Herberstein  dît  de  Mourom  :  «  A  Wolodimerià  14  milliariditt  recta  in  orientem^ 
ia  vastis  sylvis  priocipatns  olim  fuit  :  cujus  popnli  Muromani  Tocabantur,  anima^ 
lium  peliibiis,  melle  et  piscibus  abundantes.  «  Rer,  Mosc,  Comment, 
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Rostof  ;  en  146a  elle  était  déjà  réunie  à  la  domination  du  prince  de 
Moscou.  Les  Russes^  à  ce  qu'il  parait,  y  restèrent  long-tempsen  mino- 
rité, car  Oléarius  dit:  «  La  ville  de  Moruma  (Mourom)  est  la  pre- 
mière des  Tartaresde  Mordva,  et  elle  est  habitée  par  des  Moscovites 
et  par  des  Tartares  :  mais  elle  est  sujette  au  grand-duc  (1).»  Outre  le 
Kreml^  elle  est  divisée  en  deux  quartiers  et  renferme  17  églises  en 
pierre;  la  cathédrale  est  un  monument  assez  curieux  du  xvi*  siède. 
La  préparation  des  cuirs  de  Russie  est  la  principale  industrie  d« 
habitans  au  nombre  d'environ  4,5oo.  Non  loin  de  là,  sur  la  rive 
orientale  de  l'Oka  sont  de  riches  mines  de  fer  et  une  d'albâtre. 

Au  nord-est  du  gouvernement  est  le  district  de  Chouu,  rilie 
dont  nous  avons  vanté  l'industrie.  Le  savon  de  cet  endroit  est  re- 
nommé, et  l'on  y  fabrique  beaucoup  de  tissus,  surtout  de  cotoo. 

SouzDAL,  entre  Chouïa  et  Vladimir,  33  verstes  au  nord  de  ce 
chef- lieu,  a  donné  son  nom  au  district  voisin.  L'origine  de  cette  YÎik 
se  perd  dans  les  temps  les  plus  reculés  :  elle  existait  avant  Saint-Vli- 
dimir  s'il  faut  croire  authentique  l'inscription  conservée  à  l'église 
du  Kreml  et  qui  porte  que  ce  prince  y  est  venu  en  997  pour  convertir 
le  peuple  au  christianisme  et  qu'il  a  fondé  cette  église  à  l'invocatioo 
de  l'Assomption  de  la  Vierge.  Après  avoir  dépendu  de  Rostof,  elle  de- 
jrint  la  capitale  d'ime  principauté  appartenant  à  lourii  Vladiniirovitdi. 
«  La  principauté  de  Souzdal,  dit  Herberstein ,  avec  le  fort  et  la  ville 
du  même  uoni  qui  est  un  siège  épiscopal ,  est  située  entre  Rostof  et 
Vladimir.  A  l'époque  où  la  résidence  des  princes  moscovites  était  à 
Vladimir,  elle  comptait  parmi  les  principautés  les  plus  marquantes, 
et  elle  était  la  métropole  de  toutes  les  villes  environnantes.  Mais  leor 
puissance  augmentant,  le  siège  de  l'empire  fut  transféré  à  Moscou, 
et  Souzdal  devint  l'apanage  des  fil$  puînés.  Cependant  les  desoei»* 
dans  de  ceux-ci ,  nommément  Vassilii  Chouïski  avec  son  neveu,  ^^ 
tous  les  deux  étaient  encore  vivans  quand  nous  filmes  à  Moscoa^ 
en  ont  été  dépouillés  par  Ivan  Vassiliévitch.  »  Outre  l'ancien  p^l^ 
épiscopal,  on  voit  à  Souzdal,  ville  de  2,5oo,  habitans,  cinqcouvenset 
plusieurs  églises. 

Enfin,  louRiBF-PoLsxi,  antre  vil  le  de  district,  à  85  verstes  du  chef-Uea 
et  à  l'ouest  de  Souzdal ,  est  au«si  une  ville  ancienne  qui  doit  la  P^^ 
mièrepartiedesonnom  à  lourii  Vladimirovitch  qui  l'a  fondée  en n^^ 
et  la  seconde  à  la  plaine  ou  steppe  {polé)  qui  s'étend  tout  à  l'entour,  de 
Pireslavl  à  Souzdal.  Elle  aussi  a  son  Krerol ,  des  couvens  et  àx» 

(1)  T.  I,  p.  391. 
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églises;  la  Kolokcba4a  traverse  en  caolant  du  nord  au  snd  vers  la 
KItazBia. 

3.  GOUVERKSMBIIT   DE  NlJEOOEOD. 

CefTomestttoe  abréviation  russe  de  celui  de  Nijnii-Novgorod,  Bas- 
Novgorod,  qui  appartient  au  chef- lieu  du  gouvernement.  Nijegorod 
appartaiait  autrefois  an  gouvernement  de  Kasan,  tel  qu'il  a  été 
fornié  sous  Pierre-le- Grand,  et  fut  érigé  en  lieutenance  particulière 
par  an  oukase  du  5  septembre  1779,  qui  y^enclava  i3  districts,  dont 
deux,  ceuxdePelchinki  et  de  Perevoss  furent  supprimés  depuis  1786. 
Il  fallut  créer  presque  autant  de  villes  qu'on  organisa  de  districts. 

Le  gouvernement  de  Nijegorod  est  borné  au  nord  par  celui  de 
Rostroma,  au  nord- est  par  celui  de  Yiatka,  à  l'est  par  ceux  de  Ka~ 
san  el  de  Simbirsk,  au  sud  par  Penza  et  Tambof ,  et  à  l'ouest  par  Vla- 
dimir. On  lui  a  trouvé  à  l'arpentage  général  877  milles  carrés  géo- 
graphiques: mais  M.  $torcb,en  1795 ,  et  AVichmann,  en  181 3,  lui  en 
donnèrent  961  (i)»  ce  qui  est  aussi  le  chiffre  adopté  par  Hassel 
et  par  Schubert  qui  le  rend  plus  précis,  en  indiquant  celui  de  46,669 
verstes  carrées.  Mais  ce  chiffre  est  réduit  par  M.  Àrsénief  à  880  milles 
carrés,  e^nous  adoptons  provisoirement  ce  dernier  nombi-e. 

£0  général ,  le  gouvernement  est  plat  ou  d'un  terrain  légèrement 
ondulé;  cependant  il  offre  d'assez  nombreases  collines  le  long  de 
rOka;  entre  Osablikovo  et  Doskino,  la  route  est  montagneuse  et  of- 
fre des  gorges  assez  sauvages  (2),  et  L'on  sait  que  le  cours  du  Volga, 
depuis  Nijnii-Novgorod  est  fortement  encaissé.  Le  sol ,  sablonneux 
au  fond ,  est  mêlé  en  quelques  endroits  d'un  excellent  terreau  noir  ; 
quelquefois  il  cst/errugineux,  rongeâtre ,  et  renferme  de  Tocre  et  de 
la  terre  glaise.  Une  immense  différence  règne  entre  les  terrains  en- 
deçà  du  Volga  (au  sud)  qui  sont  fertiles  et  marneux,  et  ceux  au-delà, 
où  sont  les  plaines  de  sable.  Comme  il  n'y  a  point  de  marais,  l'air  est 
sain  et  le  climat  tempéré;  la  mortalité  est  ici  peu  considérable. 
Toutes  les  hauteurs  sont  couvertes  de  belles  forêts  en  partie  de  chê- 
nes et  de  tilleuls.  Le  Volga ,  principal  âeuve  du  gouvernement,  y 
entre  à  Katounski  ;  après  avoir  coulé  du  nord  au  sud  depuis  lourié- 
vetz-Povolgski  jusqu'à  Nijm-Novgorod,il  tourne  à  Test  près  de  cette 

(i)  C'est  sins  doate  par  une  faute  dlmpression  qu'on  Ut  dans  Erman  {Eeise 
tndieMrde,  Hist.  Beriehtj  1. 1,  p.  ai?)  691  m.  c,  g. 
(a)  Erman,  Reisc itm  die  Erde,  Historischer  Bericht ,  1. 1,  p.  189. 
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ville,  poursuivant  cette  direction  jusqu'à  Kasan  où  il  prend  celle  dusod. 
A  Nijnii-Novgorod  il  reçoit  TOka,  qui  termine  son  cours  long  et  tor- 
tueux après  avoir  longé  la  frontière  orientale  du  gouvernement  deVli- 
dimir  et  franchi  celle  de  Nijegorod.  La  largeur  du  Volga  au-dessous 
de  Nijnii  y  est  constamment  de  i  verste  au  moins.  Les  autres  eaux  qui 
arrosent  le  gonvemement  sont  la  Techa  et  la  Piana;  la  Souri,  in- 
fluent du  Volga  et  qui  formait  autrefois  la  limite  entre  la  Russie  et 
Kasan,  appartient  au  gouvernement  de  Simbirsk.  Les  lacs  sont  peu 
nombreux  et  insigniflans. 

L'agriculture  est  florissante  sur  ce  sol  fertile  et  bien  arrosé.  On  y 
a  semé  en  1809  577,931  tchetvertes  de  seigle  d'hiver  et  9649^1^ 
tchetvertes  de  blé  d'été;  et  récolté  1,747,249  tchetvertes  de  seigle 
d'hiver  et  i,8i6,a4B  tchetvertes  de  blé  d'été, dont  567,129  tdietver- 
tes  des  deux  espèces  excédaient  les  besoins  de  la  eonscmmatioa  et 
des  nouvelles  semailles.  La  récolte  était  encore  beaucoup  plus  fo^^ 
en  180S  où  elle  s*é!eva  à  4»9 10,000  tchetvertes  de  blé.  La  consom- 
mation reste  toujours  au-dessous  de  ce  rapport.  Outre  le  blé,  00  cul- 
tive beaucoup  de  chanvre  et  de  lin,  et  dans  les  jardins,  du  faonbloat 
de  bons  fruits  et  beaucoup  de  légumes.  De  superbes  forêts  coavreit 
de  vastes  étendues;  celles  de  la  couronne  occupent  à  elles  seules 
1,198,05a  déciatines.  Sans  être  une  branche  essentielle  de  rindiistiw 
agricole,  l'éducation  des  bestiaux  est  très  soignée  :  le  gouvememeot 
renferme  aussi  difréi*ens  haras  pour  les  chevaux,  les  meilleurs  (f» 
produise  la  race  du  pays. 

Mais  outre  ses  richesses  naturelles ,  ce  gouvernement  brille  encore 
par  son  industrie  i  il  renferme  peu  de  villages  où  l'on  ne  trouve  ào 
artisans  et  des  tisseries  de  toute  espèce.  Il  y  avait  en  i83o,  ao8  febn* 
ques  avec  6,670  ouvriers;  mais  dans  le  nombre,  on  comptait  peu  à  ett- 
blissemens  de  quelque  étendue.  La  préparation  du  cnir,  le  savoo 
la  fonte  du  fer,  la  quincaillerie ,  les  cordages,  la  toile ,  sont  les  pnoci- 
panx  objets  de  cette  industrie  si  active  et  qui  est  favorisée  pi^  1^ 
voisinage  du  Volga,  par  le  cours  toujours  navigable  de  l'Oka,  et  sur- 
tout par  le  grand  marché  intérieur  que  nous  ferons  connaître  en  ^ 
crivant  la  ville  de  I^ijnii'-Novgorod. 

La  population  de  ce  gouvernement  est  toute  chrétienne,  tosis^ 
consiste  pas  seulement  en  Russes  :  ce  sont  encore  des  MordotnoS) 
des  Tchérémisses ,  des  Tchouvaches  et  quelques  Tatars.  Comme  i^ 
parchie  de  Nijegorod  ne  dépasse  guère  les  limites  du  gouvememeDtv 
ses  registres  pourront  donc  encore  nous  servir.  Voici  les  chiites  fl" 
fournis  la  révision  de  1796  : 
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Noblesse 7^1 

fJergé 7>o57 

Ofiiciers  civils 8^7 

Marchands/ 3jSo% 

;Bourgeoi8 6,a8a 

Paysans. 4^6»23o 

Total  des  mâles 47499^9 

En  le  doublant,  on  trouve  la  sonime  de  949,858  à  laquelle  il  faut 
ajouter  l'excédant  annuel  des  naissances  sur  les  décès.  On  trouve 
ainsi  ua  chiffre  assez  rapproché  de  celui  de  1,379,9009  adopté  par 
fiassel  pour  Tannée  1829  :  mais  M.  Arsénief  le  réduit  à  i,ooo»ooo,et 
d'après  la  description  de  Doukhofskîi,  elle  n'aurait  même  été  en  182  S 
^piede  95490^5  hidividus,  dont  46i,6S5  hommes  et  49a>37o  femmes. 
Voyons  le  mouvement  de  la  population  pendant  trois  années  : 

182^  maria^;.  9,36o  naîss.  5a,323  décès  38,47^  excéd.  i3,848 
i8a6  —  9^06  —  46,977  —  38,867  —  8,110 
1827      —       xo,i57     —       52,4a3      —      40,009      —       12,414 

^^■^^^^■^i^^^^B  «^■^MMMMN^^^twaa^  ^nn^i^taMa^tMaM^BM  ^^^Ê^m^^^^^mmm^ 

29,423     —     i5i,723      —    ii7,35i      —       34,372 
Terme  mcfy.     9,807     —      60,577     —      39,117     —       11,457 

Les  mariages  qui  sont  à  la  population  comme  1  :  124,  ne  donnent 
qn^un  total  de  1,21 6,06 ji  ;  les  naissances ,  par  leur  proportion  de 
1 :  26,  donnent  i,3i5,oo2,  et  les  décès,  dans  la  proportion  de  i  :  38, 
donnent  1,485,44^*  D'après  ces  calculs,  le  chiffre  de  M.  Arsénief  et 
celui  de  M.  Doukhofskii  nous  paraissent  très  au-dessous  de  la  réa- 
lité, et  nous  n'hésitons  pas  à  l'élever  au  moins  à  1,200,000  âmes. 
En  conséquence,  la  population  relative  du  gouvernement  est  de  i363 
4mes«par  mille  carré,  ce  qui  est  plus  que  Vladimir  et  bien  moins 
que  Moscou.  Cest  peu  pour  une  contrée  aussi  riche  en  ressources. 
On  compte  i3  villes  et  538o  villages  et  hameaux,  dont  762  célos. 

H  n'y  a  dans  toiit  le  gouvernement  que  deux  typographies  dont 
l'une  k  la  couronne.  Sous  le  rapport  universitaire,  il  dépend  de 
l'arrondissement  de  Kasan;  les  écoles  étaient  en  1826  au  nombre  de 
17  dont  un  gymnase.  Voici  quelle  était  à  trois  époques  différentes  la 
population  de  ces  établlssemens  : 

En  181149  17  écoles,  44'tiMiiti*e6,  5oo  élèves 
1S26,  17      —     43-     -^       5o7  — 
i832,  20      -«-76      —       760  —    ckmt  12  filles. 
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Mais  l'éparchie  renferme  en  outre  7  école»  ecclésiasliques  a?ec 
'l'À  maîtres  et  i34s  élèves,  ce  qui  donne  cette  proportion  :  i  élère 
sur  environ  570  individus. 

L*éparchie  de  Nijegorod,  érigée  en  167a  s'appelle  de  Nijegorodet 
Ârzamass'y  ce  dernier  nom  a  été  substitué  à  celui  d'Alatyr;  elle  est 
regardée  comme  étant  detrobième  classe,  et  renferme  10  couvens, 
dont  %  de  femmes,  et  775  églises  dont  i3  cathédrales. 

L'administration  du  gouvernement  ne  coûte,  suivant  l'état,  que 
7i,99oroubles,  et  ses  revenus  étaient  en  x8od  de  3,770,000.  I^ia»- 
|)otss.'élcvaienten  i8a5  à  la  somme  de  1,400,000  roubles,  fiieson^edb* 
rricUsoot  Nij ni- Novgorod,  Gorbalof ,  Arzamas^»  Ardatof,  Lookoâ* 
nof,  Sergatch,  Vacilh,  Kniaghinine ,  Makarief ,  Séménof  et  BalaUma. 

Le  ohef-lieu  de  ce  gouvernement  ainsi  que  du  gouveroemeni 
litaire  de  Nijegorod  et  dePenza,  est  Ninn-NoYcanoD,  Novgorod  û 
férieur,  que  l'on  appelle  aussi  Nijni  par  abréviation.  Latitude  56*" 
19'  40";  longitude  61°  40'  34".  Il  est  situé  sur  la  grande  route  qui 
mène  de  Moscou  eu  Sibérie,  à  44 1  verstes  de  cette  capitale,  età  xiîg 
de  Saint-Pétersbourg  ;  Kasan  en  est  éloigné  encore  de  38o  verstes. 
Le  trajet  par  eau  abrège  considérablement  la  distance  entre  les  deux 
capitales  et  Nijni.  Celle-ci  est  bâtie  sur  les  bords  élevés  de  l'Oka  et 
du  Volga,  sur  la  rive  droite  de  la  première,  et  là  où,  parvenue  à 
une  largeur  très  considérable ,  elle  se  réunit  à  la  mère  [matouchkât 
Folga)  des  rivières  russes  à  laquelle  Oléarius  donne  sur  ce  point 
4,600  pieds  géométriques  de  large.  Le  Kreml  ou  fort  gravit  la  mon- 
tjigne  qui  borde  les  deux  fleuves,  et  plane  tellement  sur  la  contnêe 
qu'on  l'aperçoit  déjà  à  une  assez  grande  distance.  Au  pied  de  la  ci- 
tadelle est  le  quartier  appelé  le  bas  marché  et  dans  l'encognure  op- 
posée formée  par  le  confluent  de  l'Oka  et  du  Yolga  se  tient  annuel- 
lement la  célèbre  foire  de  Nijni.  La  rive  gauche  du  Volga  est  par  * 
faitement  plate  \  de  la  ville,  une  pente  abrupte  descend  vers  le  fleuve; 
du  côté  de  l'Oka  cette  pente  est  moins  rapide. 

Nijni-Novgorod,  dont  une  principauté  russe,  fondée  au  milieu  de 
populations  finnoises,  a  long-temps  porté  le  nom,  est  une  ville  an- 
cienne ,  car  sa  fondation  remonte  à  l'année  laaa.  Ses  princes  eurent 
long-temps  à  lutter  contre  les  Mordouins  qui  s'allièrent  avec  les  Ta- 
tars  :  dans  l'une  des  incursions  de  ces  derniers  la  ville  fut  entière- 
rement  saccagée.  Néanmoins  elle  resta  pendant  long-temps  la  capi- 
tale des  princes  de  Souadal,  Gorokhoveta  et  Nqegofod,  princes 
dont  en  partie  elle  renferme  la  sépulture,  Ib  eurent  quelqtlcfois  à  la 
disputer  aux  rivaux  que  les  Tatars  leur  opposèrent.  Un  de  ces  prin- 
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f-es,  BotiSf  «omnidttço  en  1370  là  eonstnictimi  de  In  mofcille  qui 
cnlODipe  là  Titlé  haute  ;  VàftsilH -Ivatiovîteh  la  fit  termiifter  en  i5o8  par 
un  architecte  qae  les  chfoniqoes  appellent  Pierre  FrâBSin ,  c'est-'à* 
dire  le  Franc.  Depuis  le  eommenoement  du  xv^  «ècle,  NIJAi^-Novgo- 
rod  dépendait  des  grands-prineea  de  Moscou.  En  t6ia,  aucune  autre 
ne  contrà»ua  plu»  à  la  déHvranee  de  )à  patrie  que  cette  cité  (idèle  : 
ce  fut  un  de  ses  bourgeois,  Gosnta  B^inine  Sdukboronkoï  qui  appela 
les  pc^ulations  aux  armes  contre  les  Polonais ,  et  dans  ses  Murs  le 
prince  Pojarsk^nileta  l'armée  Itbératriee.  Sousietiar  Mikhaïl  Fœdn- 
ronteb>  éUe  eomptait  t38ii  tnàisdusi  iS  églises,  a  eadiédrales« 
5  couvens,  te  tout  en  bois. 

En  178^,  le  nombre  des  maisons  était  d^  2,816  dcmt  sS  seule** 
medt  en  pieri*e.  Tout  le  distriet  ne  comptait  alm*s  que  6o»ooo  ha- 
bitant; aujourd'hui  il  eH  a  environ  tôS^OM)  et  d'après  iastatisti^ 
que  la  plus  récente  (1)  les  maisons  particulières  sont  maintenant  au 
nombre  de  1,074 ,  dont  14^^  pierre,  et  les  bàtîmen» publics^  tous 
en  pierre,  an  nombre  de  a:i. 

Le  m*tt  en  pierre  qtii^  serpentant  autoor  de  la  montagne^  forme 
la  etdture  de  la  eiiadelle ,  a  5  toises  de  haut  ei  près  de  i^ooo  de  long. 
Il  était  autrefois  orné  de  treisKe  rours^  les  unes  rondes,  lea  autrts 
carrées ,  qui  sont  tombées  en  ruines.  Dans  rintéricur  se  trouyaiem 
alors  deujE cathédrales  où  reposaient  les  prinoes  du  pays;  Tune,  ceUe 
qui  renfermait  te  simple  monument  de  Mlnine^  a  été  démolie  par 
vétusté;  ihais  on  a  bâti  h  peu  de  distance  de  là  une  jolie  é^se«n 
pierre  pour  leS  protestaus.  Le  nouteau  sémin.iire  et  le  palais  du  goii- 
Ternement^  Tun  et  l'autre  en  pierr^e,  sont  d^assea  beaux  édifices; 
près  du  dernier ,  sur  nne  saillie  de  la  montagne^  s'élève  Fôbélisque 
eu  granit  de  Finlande,  Mtfsacré  à  la  mémoire  de  Mintne  et  de  P^- 
jarski,  dont  les  bttsted,  en  médaillon  et  en  brum^^  seraient  sur  le 
piédestal.  Cet  obélisque  a  7S  pieds  de  haut  et  eonstsiait  en  un  seul 
bloe;  malheureusement  on  n  a  pu  le  monter  sur  la  montagde  sans  le 
briser,  et  il  à  fallu  rejottklre  leé  trois  fragmens^  Aien  n'égale  la  vue 
dont  on  jouit  de  eette  hauteur  :  l«  ville  apétale  à  vos  pieds;  d'im- 
menses bazars  se  déroulent  plus  loin ,  et  l^esil  aoit  avec  ubamre  le 
ootit's  des  detrt  griEtnds  fleuves,  diY  Volga  î  atix  borda  escarpée  et  on- 
duleux ,  et  de  l'Oka ,  toute  couverte  de  barques  de  différentes  di- 


(1)  Donklioffkii ,  Denriptitat  dté  gwt^ftmemênt  dé  Ififègârod,  earuMe,  Ha- 
ttn ,  1897.  Voir  Erman ,  1. 1.  p.  ao5. 

8, 
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-mensions  (i).  Du  reste,  l'aspect  de  la  ville»  avec  ses  coupoles  et  ses 
-tours ,  a  quelque  chose  d'imposant  :  sa  circonférence  est  considé- 
rable ;  elle  est  généralement  pavée  en  pierre  et  dans  des  rues  r^a« 
lièves ,  parmi  lesquelles  se  distingue  surtout  celle  qui  y  dans  la  ville- 
basse  »  court  parallèlement  à  rOka>  on  rencontre  de  belles  maisons 
en  pierre.  Nijni-Novgorod  renferme  %6  églises  (a),  toutes  en  pierre; 
3  «ouvens  dont  i  de  religieuses.  Parmi  ces  églises,  on  remarque 
celle  de  Stroganof,  dédiée  à  la  -naissance  du  Christ,  et  qui  est  un 
beau  monument  élevé,  et  construit  dans  un  style  noble,  moitié  go- 
thique,  moitié  vieux-russe.  Elle  est  en  briques  et  non  recrépie;  mais 
elle  est  chargée  d'ornemens  sculptés  dans  U  pierre  blanche  de  Mos- 
cou. On  y  entre  par  l'église  d'hiver,  basse,  et  que  l'on  peut  ^chauffer  : 
de  là,  on  avance  dans  l'église  principale  surmontée  d'une  coupole 
majestueuse  et  dont  l'iconostase,  richement  doré,  occupe  toute  la 
hauteur. 

L'emplacement  de  la  foire  est  sur  la  rive  gauche  de  l'Oka ,  là  où 
elle  forme,  par  sa  joncdon  avec  le  Volga,  une  langue  de  terre  plate 
et  étendue.  On  y  arrive,  depuis  la  ville-basse,  par  un  heau  pont  de 
bateaux  de  la  longueur  de  près  d'une  demi-verste.  Mjus  le  Volga 
débordait  au  printemps;  ce  terrain  était  peu  élevé,  de  manière 
qu'il  a  fallu  exhausser  de  S^à  4  toises  1«  lieu  où  le  bazar  devait  être 
com irait.  Pour  se  procurer  la  terre  nécessaire  et  en  même  temps  pour 
ménager  aux  marchands  la  faculté  d'arriver  avec  leurs  barques  jusque 
près  des  boutiques,  on  a  creusé  de  trois  côtés,  à  l'entour  de  cette 
place  à  -exhausser,  un  canal  qui  communique  avec  le  Volga,  au 
moyen  du  lac  Mechtcherskoï.  On 'a  ensuite  formé  un  pilotis  sur  le- 
quel les  boutiques  en  pierre  ont  été  construites  ;  1 1  millions  d«  rou- 
bles ont  été  dépensés  à  cet  ouvrage  (3).  Après  avoir  traversé  le  pont 
de  bateaux ,  on  arrive  à  une  espèce  de  hanc  de  sable  où  se  trouvent 
déjà  d'immenses  échoppes  en  planches  {balagani)^  renfermant  des 
masses  de  fer  et  de  fonte,  des  cordages ,  des  cuirs,  etc.  Un  secoati 
pont ,  jeté  sur  un  bras  de  l'Oka ,  mène  au  bazar  proprement  dit,  vé- 
ritable ville  de  boutiques  où  s'entassent  toutes  sortes  d'étalages.  On 
tourne  alors  à  gauche  pour  arriver  sur  l'emplacement  entouré  par  le 
canal.  Le  long  du  bras  de  l'Oka  s'étendent  les  bàtimens  de  la  chan— 

(x)  Renooard  de  Bussierre,  Voyage  en  Russie ^  p.  117,  et  Engelhardt, 
sische  3îiseeUen ,  t.  II ,  p.  65 ,  sqq, 

(2)  M.  Erman  dit  (t.  I ,  p.  209)  38  gréco-rosseg  «l  une  église  évaagélique. 
('{)  Eogelhardt,  Russ.  Uisc.^  t.  lY,  p.  x4i. 
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celierie  ou  de  Vhôtel  du  gouverneur  {glaçnoï  dom) ,  ornés  d'une  triple 
rangée  de  colonnes.  De  là ,  une  large  rue  traverse  toute  la  masse  des. 
boutiques  divisées  en  dou7.e  rangées  discontinues,  formant  autant  de 
rues  d'une  moindre  largeur.  Ainsi  que  les  rangées  de  boutiques ,  la 
graùde  rue  a  près  d'une  demi-verste  de  long  et  aboutit  à  une  église 
russe  consacrée  à  saint  Macaire,  depuis  long-temps  le  patron  de  cette 
foire ,  église  bâtie  dans  un  style  noble  et  riche.  Deux  rangées  trans- 
versales de  boutiques  sont  en  avant  de  l'église  à  droite  et  à  gauche  : 
celles-ci,  dans  le  goût  chinois,  varient  Taspect  par  la  forme  capri- 
cieuse de  leurs  toits  irréguliers ,  surmontés  par  de.s  flammes  et-  de 
longues  banderoles  que  les  vents  agitent.  Toutes  les  rangées  se  for- 
ment de  carrés  longs,  et  chacun  de  ces  édifices  couverts  eivtôle  a 
des  boutiques  des  deux  côtés;  il  y  en  a  en  tout  ^,5oo,  dont  le  loyer, 
pendant  la  foire,  s'élève,  avec  celui  des  balagant\k  400,000  roubles. 
On  en  a  loué,  en  iB32,  2,044  ^^^c  1 583  balaganes ,  et  en  i833  , 
a,i3^,  et  17 19  balaganes;  le  produit  était,  la  première  année,  de 
406,086  roubles  et  la  seconde,  de  4^5,369.  Tout  le  long  des  bouti- 
ques règne  ime  large  galerie  couverte  et  dont  la  toiture  repose  sur 
8,000  colonnes  en  fonte.  C'est  un  établissement  vraiment  gigantesque. 
A  droite  et  à  gauche  de  Tégiise  de  Saint- Macaire,  mais  de  part  et 
d*autre  au-delà  du  canal ,  sont  une  église  arménienne  et  un  metched 
mabométau  avec  un  minaret  cylindrique.  Bu  côté  de  cette  mosquée, 
vers  le  petit  lac  Bagrantsovo ,  sont  les  boutiques  en  bois  et  le  théâtre. 
On  cite  encore  comme  une  véritable  curiosité  le  grand  cloaque  qui 
se  trouve  sous  les  boutiques  et  avec  lequel  communiquent  plusieurs 
centaines  de  cabinets  d'aisance  en  pierre  (i),  éclairés  par  en  haut 
et  dans  lesquels  on  entretient  un  bon  air  et'la  propreté ,  au  moyeu 
de  courans,  de  feux  qu'on  allume,  et  de  pompes  dont  l'action  est 
renforcée  par  les  inondations  annuelles. 

La  foire  de  Saint-Macaire  se  tieut  du  i*"'  juillet  au  1*'  août;  le  a5 
juillet  (vieux  style) ,  anniversaire  de  la  mort  du  saint ,  en  est  le  jour 
le  plus  solennel  ;  le  couvent  de  Makarief  y  envoie  l'image  de  son  pa- 
tron pour  toute  la  durée  de  l'immense  marché  où  Russes,  Armé- 
niens, Boukharcs,  Tatars ,  Persans  et  autres  se  donnent  rendez- vous. 
Dans  l'origine,  il  se  tenait  à  Kasau  :  mais,  dans  le  but  de  dctoiirnef 
vers  la  frontière  russe  le  riche  commerce  avec  l'Asie ,  dont  Kasau 
était  alors  l'entrepôt,  Vassilii  Ivanovitch  défendit  en  i5a4  ^u^  mar- 
chands de  son  empire  de  se  rendre  dans  cette  ville,  leur  indiquant 

(')  Rngelhardt,  Auss.  Mise. ,  t.  IV,  p.  i65y  et  Krman,  1. 1,  p.  20 3. 
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Makarief  pour  leur  oonimerce  d'échange  avec  les  Asiatiques.  Mais 
les  marchands  étrangers  se  décidèrent  avec  peine  à  aller  acheter  à 
Makarief  les  pelleteries  et  autres  i»archandises  russes  qu'ils  avaient 
trouvées  jusque-là  au  marché  de  Kasan  ;  et  les  troubles  intérieorsde 
la  Russie,  ses  guerres  avec  les  Talars,  contribuèrent  encore  à  les  en 
délouraer.  Mais  lorsque  cent  ans  après  (i6a4)  les  ruines  du  couvent 
de  saint  Macaire»  détruit  par  le  khan  Oulou-^Makhmet ,  curent  été 
relevées  y  l'aflluence  des  pèlerins  ranima  les  affaires  et  les  moines 
iirept  tous  leurs  efforts  pour  donner  plus  d'importance  au  marche. 
Cdpendant^  exploitée  par  eux,  cette  foii^  resla  long-tea||^  bornée  à 
réchange  des  produits  du  sel  et  de  l'industrie  des  contrées  environ- 
nantes ,  et  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  xyii**  siècle  que  sa  renommée 
se  répandit.  £n  i75oy  le  gouvernement  fit  construire  un  bauren 
bois»  grand  et  régulier  »  avec  doo  boutiques  ;  il  en  retirait  7  à  8,oo& 
roubles,  somme  qui,  en  180/1,  se  trouva  portre  à  80,000  roubles; 
les  boutiques  étaient  déjà  au  nombre  de  1 400.  Un  nouveau  bazar  de 
^y%%g  doubles  boutiques  fut  construit  en  1810;  le  gouvernement  y 
dépensa  700,000  roubles  auxquels  le  commerce  ajouta  un  demi-mit- 
lion;  six  rangées  de  carrés  longs  entouraient  la  bourse,  édifice  vaste 
et  de  bon  goût,  et  rapportaient  un  loyer  de  1 20*000  roubles;  nous 
avons  vu  que  ce  loyer  est  aujourd'hui  de  plus  de  4po,ooo  roubles, 
tandis  que  les  frais  de  la  couronne  ne  sont  que  d'eiiviron  27,000.  Ce 
bazar  en  bois  a  brûlé,  et  la  foire  a  encore  une  fois  changé  de  place: 
elle  transmigra  en  1817  de  Makarief  à  Nijni-Novgorod,  où  se  rencon- 
traient plus  de  moyens  d'ordre  et  plus  de  ressources  pour  les  étrangers. 

Antrefoôs,  la  foire  était  gardée  par  des  Kalmuks;  aujourd'hui, 
joo  Gosaks  et  quelquefois  des  Tatars  Mecbtcheriaks  veillent  à  Tordra 
et  à  la  sûreté  des  routes.  Un  comptoir  spécial  est  chargé  de  la  loca- 
tion des  boutiques,  et  un  autre  fait  toutes  les  opér^uions  de  banque- 
Le  serviae  habituel  de  la  poste  est  augmenté  de  deux  départs  et  de 
deux  arrivées  extraordinaires  par  semai ue,  peudant  la  durée  de  la 
foire. 

Les  principaux  objets  du  commerce  qui  »'y  fait  sont  :  1^  les  pro* 
(liiclîons  du  pays  :  des  cordages,  des  cuirs  bruu,  des  peaux  de  mou- 
Ipns,  des  pelleteries,  des  chapeaux  et  bottes  de  feutre,  des  toiles, 
du  caviar,  de  la  vaisselle  de  bois,  des  glaces,  des  objets  de  serru- 
rerie, des  étoffes  de  toute  nature  et  des  meubles;  et  a°  les  marchan- 
dises étrangères  :  le  thé ,  le  coton  de  Boukbarie ,  les  épiceries ,  les 
chàlcs  de  l'Inde,  les  modes  et  la  bijouterie  françaises. 

Les  affaires  faites  à  cet  immense  marché  sont  toujours  allées  en 


i8a7. 

'  67,000,000 

i8a8, 

72,313,349 

1849, 

77,424,000 

i83o, 

84,000,000 

1832» 

89,500,000 

21,270,200 
17,400,000 
17,385,00a 
J  6,700,000 


totaux. 
10  5,000,000  R. 

107,383,674 
1  id|0&4,ooo 
116,818,000 
123,200,000 
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èroîssttM  depuis  1820,  où  elles  étaient  d'une  valeur  d^envii^oti  107 
millions.  Voici  quel  ea  était  le  mouvement  dans  k's  dernières  années. 
Les  marchandises  apportées  à  la  foire  de  ISijni- Novgorod  sont  de 
trois  espèces:  1°  marchandises  russes,  produits  bruts  ou  mami- 
factiirés;  2°  marchandises  du  reste  de  l'Europe,  surtout  manufac- 
turées,et  denrées  coloniales;  3^  produits  et  marchandises  asiatiques^ 
de  la  Chine,  des  Boukhares,  des  Rirghises,  des  Arméniens  et  des 
Persans.  On  eu  a  évalué  la  valeur  ainsi  qu'il  suit  : 

1'*  sorte.  •       2*  sorte.         3*  sorte. 
16,000,000    ;fc2,ooo,ooo 

1 3,800, 125 

17,230,000 
1 5,433,000 
17,000,000 

A  ces  données  générales  nous  ajouterons  quelques  détails.  Parmi 
les  produits  russes  apportés  en  1828  ,  il  y  avait  des  poissons  et  du 
caviar  pour  1  1/2  million ,  des  écorces  d'arbres  et  des  nattes  pour 
I  million ,  et  des  noisettes  pour  100,000  roubles.  En  i83o^  la  Rus-- 
sie  a  envoyé  à  la  foire  pour  81/2  millions  de  soieries,  tandis  qu'il 
n'en  était  venu  de  l'étranger  que  pour  1,700,000;  elle  avait  fourni 
pour  plus  de  3  millions  de  peaux  tannées  et  non  tannées ,  pour 
1^00,000  de  poissons  séchés  et  salés.  Il  y  avait  pour  19  millions  de 
marchandises  russes,  en  coton;  et  seulement  pour  3  millions  d'é- 
trangères. Les  étofîes  eu  laine,  de  fabrique  russe,  étaient  de  la  va- 
leur de  5oo,ooo  roubles  ;  celles  apportées  de  l'étranger  étaient  de 
2,200,000.  On  y  trouvait  aussi  pour  2  millions  de  ponds  de  fer,  cl 
|x>ur  plus  de  8  millions  de  pelleteries.  On  y  a  vendu  32,368  caisses 
de  thé  chinois,  et  3o6,570  livres  de  soie.  Les  longues  rangées  d'ar- 
moires à  vendre  sont  une  véritable  singularité;  les  Tatars,  colpor- 
teurs infatigables,  vendent  les  guenilles  et  bagatelles  de  toute  espècc^ 
dont  ils  chargent  leurs  épaules  ;  le  district  de  Séménof  (  gouverne- 
osent  de  Nijegorod  )  fournit  de  jolis  ouvrages  d'ébénisterie  et  do 
tour;  et  le  Célo-Pavlovo ,  appartenant  au  comte  Ciérémétief,  envoie 
des  masses  de  serrureries  et  d'nrmes  de  toute  espèce.  (1) 

Pendant  les  quatre  ou  six  semaines  que  dure  la  foire  ,  Nijni-]No\ 
gorod  rénnit  quelquefois  jusqu'à  200,000  individus.  (2) 

(i)  On  trouve  des  délaîts  cîrconstaociés  sur  ceUe  foire  dans  la  GazeCe  ru<i^r  du' 
Commerce  i83i,  o.  79<!t  80. 
(»)  M.  Erman  dit  600,000 , 1.  !♦  p.  2o3.  C'eM  beaiiroup. 
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Tout  te  reste  de  l'année  U  ville  est  mal  peuplée  ;  un  recensement  (ait 

en  1825  a  donné  179990  habitans  des  deax  sexes»  et  parmi  le» 
mâles  : 

Noblesse 388 

Clergé 477 

Marchands  sédentaires.     .    .     .  $89 

Artisans  (tsékhoyiyé)  et  iamtchiks  3,793 

l^^noichintsy 1,61 5 

Employés  et   militaires.     .  3^290 

On  compte  à  Nijni  8  établissemcos  d'instruction ,  dont: 

1"  I  gymnase  et  4  ccoles  primaires.        207  écoliers  et  16  maîtres 
%**  I  séminaire  ecclésiastique.     .     .        955       —  i3     — 

H®  une  école  d'orphelins  militaires.     1,739       —  21     — 

2,901  5o 

Il  y  a  en  outre  2  pharmacies  et  7  hospice^. 

Une  distance  de  84  vers  tes  sépare  Nijni-Novgorod  de  Maxaexet, 
petite  ville  aujourd'hui  insignifiante,  sur  la  rive  gauche  du  Volga,  à 
Pendroit  où  le  Kerjénetz  y  débouche.  C'est  un  amas  informe  de  mai- 
sons en  bois,  bâties  dans  le  sable  et  sur  pilotis ,  au-devant  dn  cou- 
vent de  Saint-^Màcaire,  fondé  au  temps  du  grand-prince  Vassili-Vas* 
hîHévitcb,  et  dont  il  a  déjà  été  question.  Un  mur  d'enceinte  «  dont  le 
circuit  est  de  5oo  toises  et  qui  date  de  1&77,  renferme  S  églises  en 
pierre ,  la  demeure  de  l'archimandrite  et  les  cellules  des  moines.  De 
grands  travaux  avaient  été  faits  dans  l'iniérét  de  la  foire  qui  s'y  te- 
nait, et  d'immenses  sommes  ont  été  dépensées  pour  le  basar,  U 
bourse  et  le  large  canal  qui  les  entoure  ;  mais  un  incendie  dévora 
les  constructions,  et,  depuis  18x7,  Makarief  reste  toute  l'année  dav 
fa  profonde  solitude  dont  jadis  elle  était  tirée  au  moins  pendant  un 
mois.  Sememof,  autre  ville  de  district,  dont  nous  avons  déjà  fait 
connaître  l'industrie  particulière ,  est  au  nord  du  gouvernement  de 
Nijegorod ,  sur  la  limite  de  celui  de  Kostroma.  Plus  à  l'ouest  est  la 
ville  de  Balaxhna  ,  construite  en  i536  sur  la  rive  droite  du  Volga, 
dans  une  plaine,  sur  la  grande  route  qui  conduit  de  Nijni-Novgorod 
à  laroslavl.  Dans  cette  ville  industrieuse  de  3,ooo  habitans»  on 
compte  i5  églises,  outre  celles  du  couvent.  Ou  en  compte  jusqu'à 
20  dan.s  AasAMAss,  ville  ancienne,  situét*  à   114   verstes  do  Nijui- 
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Novgorod,  sur  ia  grande  route  de  Penza  et  Saratôf.  Les  autres  villes 
de  district  n'offrent  aucune  espèce  d'intérêt. 

4^    GOUVZBHEMEIIT   DE    KOSTEOMA. 

11  faisait  autrefois  partie  du  grand  gouvernement  de  Moscou  : 
lorsqu'il  fut  érigé  en  une  lieutenance  par  oukase  du  5  septembre  1778, 
on  le  divisa  en  deux  provinces  »  celle  de  Kostroma  avec  onze  dis- 
tricts, et  celle  d'Oimja  avec  quatre;  son  organisation  actuelle  date 
d*nne  époque  encore  plus  rapprochée  de  nous. 

Il  est  borné  an  nord  par  le  gouvernement  de  Vologda,  à  l'est  par 
celui  de  Viatka,  au  sud  par  Nijegorod  et  Vladimir ,  et  à  l'ouest  par 
laroslavl.  On  lui  a  trouvé,  à  l'arpentage. général,  une  superficie  de 
i44x  m.  c.  g.  ;  maïs  ce  chiffre  a  paru  insuffisant  à  tous  les  statisti- 
ciens qui,  h  l'exemple  de  M.  Storeh,  l'ont  porté  à  1808.  Cependant 
M.  Arsénief  revient  à  l'ancien  chiffre  ,  en  donnant  à  ce  gouverne- 
ment i4a8  m.  c.  g.  d'étendue.  Nous  nous  arrêterons  à  cette  der- 
nière évaluation. 

L'aspect  du  pays  est  généralement  plat,  avec  quelques  ondula- 
tions et  les  bords  élevés  du  Volga.  Sans  être  précisément  fertile,  le 
sol  est  assez  bon  et  se  prête  suffisamment  à  l'agriculture.  Au  nord  j 
il  est  entrecoupé  de  marais,  et  au  sud ,  mêlé  avec  du  sable  et  de  la 
terre  glaise;  il  demande  des  engrais  souvent  renouvelés.  Le  climat 
est  sain  quoique  assez  rigoureux  ,  surtout  au  nord  où  règne  beau- 
coup d'humidité  ;  la  partie  méridionale  est  plus  sèche  et  d'une  tem- 
pérature nu  peu  plus  douce.  Le  Volga  entre  dans  le  gouvernement 
un  peu  au-delà  de  laroslavl,  passe  ensuite  près  du  chef-lieu,  et  ar- 
rose la  partie  méridionale.  Il  7  reçoit ,  sur  la  rive  gauche ,  la  Kosr- 
troma  et  TOunja,  qui  ont  toutes  les  deux  leur  source  sur  un  plateau 
du  district  de  Solgalitch ,  tout  au  nord  du  gouvernement;  elles  cou- 
lent du  nord  au  sud,  et  la  dernière  coupe  le  gouvernement  en  deux 
parties  presque  égales,  et  se  jette,  après  un  long  cours,  dans  le 
Volga  à  lourief-PovoIgski.  La  Vetlouga ,  qui  sort  du  gouvernement 
«le  Vologda,  et  qui  prend,  un  peu  plus  à  Test,  une  direction  assez 
^semblable ,  est  aussi  un  afHuent  du  Volga ,  mais  s'y  décharge  près  de 
Kozmodémiansk,  sur  la  limite  des  gouvememens  de  ïïijegorod  et  de 
Kasan.  Kostroma  est  en  outre  arrosé  par  plusieurs  lacs,  dout  nous 
nommerons  celui  de  Galitch ,  près  de  la  ville  de  ce  nom  et  qui  a 
une  longueur  de  i5  verstes  sur  8 de  large;  et  celui  de  Tchoukhloma, 
plus  au  nord ,  qui  a  8  verstes  de  diamètre. 
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Les  liabiiaiiii  s'adonnent  à  i'agf  icullure  doni  le  seigle  est  ici  le  prin- 
cipal objet,  mais  son  produit  suffit  à  peine  à  la  consommation;  on 
cultive  en  outre  le  chanvre  et  le  lin.  D'immenses  forêts  couvrent  le 
pays;  celles  de  la  couronne  s'étendent  sur  2,027,729  déciatines: 
elles  sont  généralement  bien  tenues  et  en  meilleur  état  que  dans 
d'autres  gouvememens.  On  y  trouve  beaucoup  de  tilleuls.  Elles  m- 
ferment  peu  de  gibier,  si  ce  n'est  des  volatiles;  mais  beaucoup  de 
bétes  fauves,  telles  que  renards,  loups,  lynx,  ours,  etc.  L'éduca- 
tion des  bestiaux  est  peu  soignée,  faute  de  bons  pâturages;  en n- 
vanche  «  la  pèche  donne  un  produit  assez  considérable. 

£n  général ,  le  gouvernement  de  Kostroma  n'est  habité  que  par 
des  Russes  ;  à  sa  formation  il  reçut  une  population  de  35 3,940  in- 
dividus mâles ,  ou  environ  700,000  habitans  des  deux  sexes  ;  on  en 
inscrivit  1,046,092  â  la  révisiou  de  1796;  sur  ce  nombre  il  y  atait 
519,375  individus  mâles  ainsi  divisés  : 

Clergé 7,940 

Noblesse  et  officiers  civils.  .  99259 

Marchands.  ...'...  2,220 

Bourgeois. 9yOÔ4 

Paysans 4%»^^^ 

lamtchiks  et  autres.    .     .     .  I9419 

519,375 

A  cette  somme  il  faut  ajouter  l'excédant  annuel  des  naissances  sur 
les  décès.  Voici  quel  a  été^  pendant  trois  années,  dans  l'éparchie  de 
Kostroma,  dont  les  limites  coïncident  avec  celles  du  gouvernement, 
habité  Seulement  par  des  orthodoxes,  le  mouvement  de  la  popula- 
tion. 

£n  1825,    mar.     5,696  naiss.  29,298  décès  20,738  excéd.     8,56o 

1826,  —       8,522     —     3i,7o4     —     20,888     —       10,816 

1827,  —       7,595     —     35,189    -^     ao>697     —       i4,49« 

2i,8i3  96,191  62,323  33,868 

Termes  moyens/  7,271  32,o63  20,774  11,292 

Si  l'excédant  était  également  fort  pendant  les  38  ans,  il  a  ajouté 
la  somme  de  429,096  âmes  au  chiffre  de  la  révision  de  1796,, et  le 
chiffre  de  Hassel ,  1,422,700,  ne  paraîtrait  pas  très  exagéré.  Voici  ce 
qui  résulte  du  mouvement  de  la  population  :  la  moyenne  des  ma- 
riages multipliée  par  124,  doune  901,604  ;  la  moyenne  des  nais- 
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sances  multipliée  par  a6,  donne  833,638;  et  la  moyeme  des  décès 
multipliée  par  38,  donne  789,412-  Évidemment,  il  y  a  erreur  dans 
le  chiffre  de  Hassel ,  et  M.  Arséoicf  a  raison  de  le  réduire  presque 
de  moitié  ;  son  chiffre ,  à  lui ,  est  880,000,  et  quoiqu'il  nous  paraisse 
encore  considérable,  il  est  le  seul  que  nous  puissions  adopter.  Nous 
ne  savons  &  quoi  attribuer  une  si  forte  diminution  ,  si  ce  n'est  aux 
émigrations  des  ouvriers. 

La  population  relative  du  gouvernement  est  très  faible,  car  elle 
ne  donne  que  616  âmes  par  mille  c.  g.  Quant  aux  habitations,  on  y 
compte  17  villes  et  8&1  célos.  Les  terres  sont  surtout  entre  les  mains 
de  la  noblesse  à  laquelle  appartiennent  environ  a; 3  des  paysans. 

Vn  très  grand  nombre  d'habitans  du  gouvernement  de  Kostroma, 
maçons ,  plâtriers ,  charpentiers ,  etc. ,  le  quittent  en  été  pour  cher- 
cher leur  nourriture  ailleurs.  De  ceux  qui  restent,  beaucoup  s'oc- 
cupent à  construire  des  barques  ou  des  radeaux ,  et  à  tresser  des 
nattes  d'écoroes  [ragoji)  qu'on  emploie  beaucoup  en  Russie,  entre 
autres  pour  des  voiles.  Généralement  les  habitans sont  industrieux: 
ils  excellent  surtout  dans  la  préparation  du  cuir  de  Russie.  On 
comptait  en  i8a8,  5a  fabriques  ,  dont  une  de  drap  et  11  de  toile  ; 
en  i83o,  il  y  en  avait  en  tout  Sg,  avec  5,59a  ouvriers.  Le  chef-lieu 
du  gouvernement  est  le  principal  siège  de  cette  industrie. 

On  n'y  trouve  qu'une  seule  typographie  établie  par  la  couronne  ; 
il  y  a  en  outre  une  imprimerie  lithographique  appartenant  à  un 
particulier.  Le  nombre  des  écoles  de  ce  gouvernement  qui  dépend 
de  Tarrondissement  universitaire  de  Moscou^  n'est  pas  bien  consi- 
dérable non  plus;  outre  un  gymnase,  il  y  avait,  en  1826,  5  écoles 
àè  district  et  4  écoles  populaires  paroissial ea  ;  l'état  des  écoles  ,  à 
trois  époques  différentes ,  était  le  suivant  : 

En  1824,  la  écoles,  avec  28  maîtres  et  349  élèves; 
1826,     9     —  32     —  387     — 

i832,  19     -  49     —  779     — 

Ajoutes  à  œs  nombres,  11  écoles  ecclésiastiques  avec  1699  élèves 
et  37  maîtres,  et  l'on  trouvera  la  proporticm  de  i  élève  sur  355  ha- 
bitans. 

L'éparchie ,  appelée  de  Kostroma  et  de  Galitch  ,  est  de  troisième 
classe,  et  renfermai^ ,  en  i83o,  i4  couvens^  dont  3  de  femmes, 858 
églises  et  i3  cathédrales. 

Kostroma  et  Vladimir  ont  le  même  gouverneur  militaire  qui  ré- 
side à  Kostroma;  l'administration  du  gouvernement  coûte  environ 
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77,000  roubles,  et  son  revenu  s'élève  à  3,a83,ooo.  Il  est  composé 
de  la  distrlcls,  savoir:  Kostronoa,  Nerekhta,  Kinechma,  lonrieveti- 
Povolgski,  Makarief,  Galiteli,  Tchottkhloma  ,  Solîgalîtch ,  Kokh 
grive,  Vetlouga,  Vamavine,  Booï. 

KosTROMA,  lat.  57<>  45'  5a";  long.  58*  36'  a%  est  située  à  3a5 
verstes  de  Moscou  et  à  8a5  de  Saint-Pétersbourg,  à  l'ouest  an 
gouvernement,  à  peu  de  distance  du  point  où  le  Volga  s'y  inlrodait, 
et  au  confluent  de  la  Kostroma  avec  ce  fleuve. 

Kostroma  est  une  ville  ancienne,  s'il  est  vrai  que  son  origine  re- 
manie k  Y  tmnée  ii5a:  après  avoir  dépendu  tantôt  des  princes  de 
Souzdal  et  de  ceux  de  Vladimir,  tantôt  des  princes  de  Tver,  prise 
et  reprise  par  ces  princes,  saccagée  et  brûlée  par  les  Tatars,  elle 
fut  réunie  au  grand-duché  de  Moscou  ,  sous  IvAn  III  Vassiliévitch. 

C'est  une  ville  assez  riante ,  bâtie  sur  les  bords  élevés  du  Volga  et 
composée  de  maisons  bien  bâties,  pour  la  plupart  en  pierre.  La 
belle  cathédrale ,  entourée  de  vieux  arbres ,  est  sur  une  émineoce 
assez  considérable  :  elle  est  entourée  d'édifices  de  bonne  appareoce, 
parmi  lesquels  se  distingue  Thôtel  du  gouverneur  et  le  Gostiaoï- 
dvor,  grand  carré  en  pierre  entouré  d'arcades  (i).  Il  règne  beau- 
coup d'aisance  à  Kostroma  où  le  luxe  des  grandes  villes  n'est  pis 
inconnu.   Les  églises  sont  au  nombre  de  4^;  dans  le  faubourg  ta- 

■ 

tare^  espèce  de  village  russe  habité  par  dea  mahoniétans,  on  voit 
une  mosquée  en  bois.  Il  y  a  aussi  deux  grands  couvens ,  dont  celot 
appelé  Ipatief  Troïtzkii ,  construit  sur  une  colline  de  la  rive  droite 
du  Volga,  mérite  une  mention  particulière.  Il  doit  son  origine  au 
vœu  de  Tchet,  prince  tatare,  d'embrasser  la  religion  chrétienne» 
Dieu  permettait  qu'il  fût  guéri  d'une  maladie  grave  :  après  avoir  clé 
baptisé  en  1 33o ,  il  fit  bâtir  ce  couvent.  Boris  Godoimof ,  qui  passait 
pour  un  descendant  de  Tchet ,  s'intéressa  toujours  à  cette  fondatioa 
de  son  aïeul.  C'est  là  que  Michel  Fœdorovitch  Romanof  se  trouvait 
avec  sa  mère  lorsqu'il  fut  appelé  en  16 13  au  trône  de  Russie j  le 
souvenir  de  cette  circonstance  est  consacré  par  une  procession  qo^ 
célèbrent  les  moines  annuellement  le  14  mars.  Ce  monastère,  da 
nombre  des  eximés,  avait  1 1,600  serfs  au  moment  où  l'état  s'empara 
des  biens  du  clergé  ;  il  sert  de  résidence  à  l'évéque.  Kostroma,  ville 
très  industrieuse,  renferme  beaucoup  de  fabriques  surtout  de  cuirs 
et  de  toiles;  mais  elle  compte  moins  de  10,000  habitans. 

A  environ  40  verstes  du  chef-lieu  on  rencontre,  en  descendant  le 

(i)  Fngelhaidt ,  AtfMÛcA<'  WscclUn ,  t.  I ,  p.  io3. 
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Voiga,  la  vîUe  de  Plus»  autrefois  chef-lieu  du  distriet  de  Kinechnia. 
Cette  petite  ville  liaDte ,  dont  environ  qoùiae  moiflons  sont  en  pierre, 
est  le  siège  il'une  industrie  considérdE>le  :  presque  tous  les  habitans 
sont  tisserands.  Sa  situation  sor  le  Volga ,  au  pied  de  cinq  collines , 
est  charmante  :  la  hauteur  est  couronnée  par  les  ruines  de  l'ancien 
hôtel  du  district» 

Parmi  les  autres  villes  de  ce  gouvernement ,  la  plus  importante  est 
Gautch,  sur  le  lac  du  même  nom,  à  zi6  verstes  du  chef-lieu.  Elle 
est  ancienne,  car  les  chroniques  la  citent  à  l'année  iao8,  et  elle  avait 
ses  propres  princes  lorsqu'elle  ne  dépendait  pas  de  ceux  de  Rostof. 
£lle  doit  sans  doute  son  nom  à  Galitch ,  ville  de  la  Russie-Rouge  ou 
tcherverme  :  pour  la  distinguer  de  celle-ci ,  on  l'appelle  Galitch  en 
Ménaje»  On  y  voit  a  anciens  forts ,  i  couvent  de  religieuses  et  1 3 
églises.  Les  habitans  sont  au  nombre  d'environ  3,ooo.  Soligalitch 
ou  Galitch  au  sel,  est  tout  au  nord  du  gouvernement,  sur  la  limite 
de  celai  de  Yologda,  à  216  verstes  du  chef-lieu.  Il  7  a  des  sources 
salines  auxquelles  cette  ville  de  district  doit  son  nom.  Maxaribf,  sur 
l'OoAJa,  est  dans  une  belle  situation  sur  le  bord  élevé  de  cet  a/Buent 
dtt  Volga$  ^'est  une  petite  ville  industrieuse  et  commerçante  qu'il  ne 
faot  pas  confondre  avec  le  lieu  où  se  tenait  la  foire.  Enfin ,  louaix* 
VBTz-PovoLGSxi,  auconflucut  de  ces  deux  fleuves,  et  à  i43  verstes 
de  Kostroma,  fait  aussi  le  commerce  et  a ,  comme  Makarief ,  plusieurs 
grands  marchés.  Dans  les  alentours  on  cultive  le  houblon. 

V.  Gouvernement  de  Iaeoslavl. 

Après  avoir  dépendu  jusqu'en  1777  du  gouvernement  de  Moscou, 
d'ancienne  organisation,  il  en  fut  détaché  et  forma  une  lieutenance 
qniy  ainsi  que  les  autres,  prit  en  179^  le  nom  de  gouvernement.  Ses 
limites  sont  :  au  nord,  Yologda;  à  l'est,  Kostroma  et  Vladimir^ 
Vladimir  aussi  au  sud;  Tver  à  l'ouest,  et  au  nord-ouest,  Novgorod. 

A  l'arpentage  général ,  on  a  donné  à  ce  gouvernement  $96  m.  c.  g.« 
nombre  qui  a  paru  insuffisant  aux  statisticiens,  depuis  M.  Storch,  et 
qu'ils  ont  élevé  jusqu'à  691  m.  c.  Ce  chiffre,  ou  33,543  verstes  car- 
rées, est  aussi  celui  de  Schubert;  d'après  la  carte  de  Reymann,  il 
serait  un  peu  moindre.  Cest  par  erreur  sans  doute,  mais  non  pas 
seulement  par  une  faute  typographique ,  que ,  d'après  M.  Arsénief , 
il  est  réduit,  dans  le  Calendrier  académique  de  Saint-Pétersbourg 
pour  Tannée  i8)a,  à  160  et  qu^on  porte  la  population  relative  à 
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6,aSo,  proportion  inouïe  en  Rnssie  (i).  Quant  à  nous,  nouipcB- 
cbons  pour  le  chiffre  le  moins  élevé ,  et  nous  adoptons -cekn  4e  ^l^ 
penlage  en  réduisant  la  aurfaee  du  goavemement  à  6oo  m.  c.  g. 

Le  sol  est  assez  élevé,  mais  généralement  ooi^  monotone^  et  varié 
seulement  par  quelques  petites  éminences  et  psar  le  lit  encaissé  de 
fleuves.  Renfermant  beaucoup  de  sable  et  d'argile  et  œavert  de 
vastes  marais  qui  répandent  l'humidité  ^  il  est  d'une  fertilité  médio- 
cre. Cependant  le  climat  est  sain  et  l'air  aasex  pur;  mais  les  hivers 
sont  très  rigoureux  et  les  étés  fort  courts.  Le  Volga»  en  sortaat  du 
gouvernement  de  Tver,  arrose  celui  de  laroslavl;  depuis  le  point  où 
ee  fleuve  tonche  au  gouverneraeut  de  Moscou ,  il  coule  vers  le  dord; 
puis  à  Mologa ,  où  il  reçoit  la  rivière  navigable  de  ce  nom^  il  ^  dé- 
tourne de  cette  direction  pour  prendre  celle  du  sud-est  jusqu'à  h 
ville  de  laroslavl,  où  il  fait  un  petit  coude  vers  le  tsord  pour  arriter 
à  Kostroma.  Près  de  Rybinsk,  il  reçoit  la  Chexiia,  autre  rivière 
navigable  qui  coule  du  nord  au  sud.  Les  prtricipauz  lacs  sont:  celai 
de  Rostof  ou  de  Iféro^  qui  a  près  dé  i»  vevstes  de  long  sur  8  de 
.  large,  et  le  Ifokhozéro;  36  autres  sont  bien  nlorns  oonsidérables^ 

Les  habttans  s'occupent  beaucoup  d'agrieultqrOr  nuns  les  produitt 
des  champs  ne  suffisent  pas  à  leur  consommation  !  ils  s^approvisiet- 
nent  dans  les  gouvememens  voisins  par  la  voie  du  Volga.  Ils  cohi-* 
vent  le  seigle,  l'orge;  le  froment ,  l'avoine  et  les  pois ,  et  la  réoaitt 
annuelle  pent  s*é)ever  à  environ  3  n^illions  de  tchetvertei.  Le  ckaotro 
et  le  lin  sont  d'un  assez  bon  rapport;  les  potagers  sont  en  grand 
nombre  et  fournissent  de  bons  légumes,  et  dans  les  districts  méri- 
dionaux ,  les  vergers  donnent  beaucoup  de  cerises  et  de  pommes. 

Les  forets  ne  fournissent  que  du  bois  médiocre  ;  elles  renfermest 
peu  de  chênes,  et  (es  pins  et  sapins  sont  également  rares.  Celles  de  U 
couronne  couvrent  seulement  igi^SBo  cléciatines.  L'éducation  des  bes- 
tiaux indispensables  à  la  culture  des  champs,  est  négligée,  saufoeHe 
des  chevaux;  mais  la  pèche  est  d'un  assez  grand  rapport ,  softoat 
celle  du  Volga. 

Les  habitans  du  gouvernement  de  laroslavl  sontRusses  et  générale- 
ment debelle  race  ;  les  hommes  sont  grands  et  bien  faits,  et  les  femmes 
très  agréables;  un  dicton  populaire  dit  «r  blanche  et  rose  comm^tuM^ 
femme  de  laroslavl.  » 

La  Gazette  du  gouvernement  de  Taroskad  (i83i,  o.  33)  a  publié  1«? 

* 

(i)  De  pareilles  méprises  ne  devraient  point  se  n-ncontrer  AutS  an  Recueil  pu* 
blié  sous  les  auspices  d*aiic  académie  si  justement  célèbre. 
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réMHat  du  dernier  rcoensemevt,  fait  pour  Taonée  i83o.  D'après  ce 
documeni,  la  populadon  était  de  S6^fi%6  indmdus  dont  396,950 
mâles,  et  4^7^x76  da  sexe  féminiiik  Sur  ee  nombrei  ^o,jo%  habitaieat 
les  villes^  et  8o4»0!i49  les  oampagnes  oa  dislricts.  De  oe§  districts, 
ceux  de  laroslavl  et  de  Rostof  étaient  les  pi  us  peuplés.  Ce  chiffre  of- 
ficiel 9  par  les  raisons  que  l'on  conoait ,  est  sans  doute  trop  faible,  et 
M.  Arsénief  le  porte  à  1,100,000  individus. 

La  révision  de  1796  avait  donné  75^,199  individus^  dont  897,450 
mâles,  et  354,749  du  sexe  féminin.  Les  mâles  étaient  divisés  de  la 
manière  suivante  : 


Clergé 7»a75 

Noblesse 660 

Officiers  civils< 787 

Marchands.   ^ 4»76i 

Bourgeois 10,471 

Paysans •  .  .  .     362,981 

lamtchiks  et  autres.    .  •  5i5 

397,450 

En  ajoutant  à  la  somme  de  752,199  Texcédant  des  naissances  sur 
les  décès  pendant  38  ans,  on  trouve  un  chiffre  inférieur  à  celui  de 
M.  Arsénief.  Yoîci  ce  qui  résulte  du  mouvement  de  la  population 
dans  Téparchiç  de  laroslavl  (dont  la  circonscription  est  la  même  que 
celle  du  gouvernement)  pendant  quatre  années  : 

i8a5  mariag.  6^646  naias.  33,385  décès  3i,Si^»  excéd.  »>ao3 

i6s6      -»*  799^5     —  37,5x5    —  32,ioi     -^^  6>4i4 

1817      ••^  8,469    -*■  39,780    —  27,262      —  xa95z9 

i83o      ~                    —  40,283    —  36,853     —  3,43g 

23,o3o    —     160,963     —     126,397      —      24»66& 
Terme  moyen     7,676     — •      37,740     —       3x^599      —        6,x4i 

La  moyenne  des  mariages  pendant  trois  ans  multipliée  par  x24r 
donne  la  somme  de  95x,824;  Is  moyenne  des  naissances  pendant 
qujUre  ana  multif^ée  p^r  96  donne  981,240,  et  la  moyenne  des  dé- 
oès  pendant  les  mêmes  quatre  années,  mnltipliée  par  38,  donne- 
1,200,762.  Dans  cet  état  de  choses,  le  chiffre  de  M.  Arsénief  nous^ 
paraît  trop  élevé ,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  donner  à  ce- 
gonvernemeni:  plus  d'un  million  d'habitans.  Qo  aura  remarqué  que- 
l'excédant  des  naissances  y  est  dans  une  moins  forte  proportion  qu^aii-' 
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leurs  9  ce  qui  vient  peut-être  des  fréquentes  émigrations  des  hommes 
dans  les  autres  gonvememens.  Un  million  d'habitans  sur  600  m.  c  g. 
donne  une  population  de  1,666  individus  par  m.  c.  g.,  proportion 
très  avantageuse.  En  fait  d^habitations,  on  compte  dans  le  gouverne^ 
ment  ta  villes, et  7,7oS  villages,  dont  554  célos. 

L'industrie  est  une  grande  ressource  pour  les  habitans  de  ce  geiH 
vemement  médiocrement  fertile  :  elle  est  exetxaée  même  à  la  cam- 
pagne où  les  paysans  ont  presque  partout  des  métiers  à  tisser  et  fa- 
briquent  en  outre  des  gants,  des  bonnets,  des  bas ,  des  harnais,  des 
sabots  appelés  kotfy  et  des  ustensiles  de  labourage.  De  plus,  un  grand 
nombre  parmi  eux  se  placent  dans  les  capitales  comme  jardiniers  oa 
travaillent  comme  ouvriers  partout  où  ils  trouvent  de  l'emploi.  Les 
fabriques  étaient  en  i83o,  au  nombre  de  io5,  avec  7,970  ouvriers; 
la  plupaH  se  trouvaient  dans  les  villes  et  districts  delaroslavl,  de 
Rostof  et  d'Ouglitch  ;  la  ville  de  laroslavl  en  renfermait  ^9 ,  dont  8 
de  tanneile^  4  d'étoffes  de  lin ,  %  d'étoffes  de  coton,  2  manufactures 
de  soie,  une  papeterie ,  a  fonderies  de  cloches,  3  martinets  et  a  ma- 
nufactures de  tabac.  Dans  son  dbtrict,  il  y  avait  deux  manufactures 
de  drap.  Généralement  les  cuirs,  le  papier,  les  étofYes  de  lin  et  de 
coton,  sont  les  principaux  objets  de  cette  industrie  (i).  Une  papeterie 
importante  se  trouve  à  Vélikoïé-Célo ,  grand  village  de  district  de 
Rostof.  On  exporte  surtout  le  cuir  de  Russie,  de  la  toile  à  voile^et 
autre,  de  la  viande  salée  et  du  savon. 

Ce  gouvernement  a  de  bonnes  chaussées ,  et  le  Volga  avec  ses  af- 
fluens ,  laMologa  et  la  Chexna,  auxquels  il  faut  ajouter  les  canaux  do 
système  de  Rybinsk  (a) ,  facilite  surtout  les  communications. 

laroslavl  fait  partie  de  rarrondissement  universitaire  de  Moscou, 
et  possède  un  collège,  5  écoles  de  district  et  4  écoles  paroissiales 
populaires  ;  voici  quel  était  l'état  de  ces  établissemens  à  trois  épo- 
ques différentes  : 

En  1824,  IX  écoles,  5a  maîtres,     773  élèves. 
i8a6^  10     —       16       —  777     — 

i83a,  19     —       71       —       ï,i4i     —    dont  17  filles. 

L'éparchie  possède  en  outre  9  écoles  ecclésiastiques  avec  36  mai* 
très  et  1,607  élèves  On  trouvait  donc  en  tout,  dans  l'année  t83i,  un 

(f)  Gazette  du  gou».  de  laroslapl,  ]83i,  n.  84. 

(a)  Ce  système  sera  expliqué  plus  bas ,  dans  la  descriptioa  du  giMTenieneiit 
de  Novgorod. 
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écolier  sur  35^  individus.  Les  typographies  sont  au  nombre  de  deux, 
dont  Fane  est  an  gouvernement. 

L'éparckie  appelée  itiarasiapi  et  de  Rostoftivàit  long* temps  son 
siège  dans  cette  dei^iière  ville  ;  elle  est  de  seconde  classe ,  et  compr 
tait  en  i83o  dans  sa  circonscription  19  couvens,  dont  4  de*  femmes, 
873  églises  et  lA  cathédrales. 

laroslavl  est  le  si^e  du  gouvemeor  militaire  de  ce  gouvernement 
rénm  à  celui  de  Yologda.Les  frais  d'administration  du  gouvernement 
devaient  être,  suivant  l'état,  de  72,000  roubles,  et  son  revenu  était, 
en  x8oë ,  de  3,4 16,000.  Les  10  districts  dont  il  se  compose,  sont  : 
laroslavl,  Rostof,  Ouglitch,  Mouîchkine,  Romanof'Borissoglebsk , 
Rybinsk,  Mologa>  Pochékhone ,  Danilof  et  Lionbîm. 

Sur  la  frontière  orientale  du  gouvernement^  du  côté  de  Koetroma, 
esljsi(ué  le  chef-lieu,  L^kosu^vl,  (latitude,  57"  37  3o'';  longitude  57^ 
5o'),  à  741  verstes  de  Saint-Pétersbourg,  et  à  a4i  de  Moscou. 

Cette  ville  située  sur  le  Volga  là  où  il  reçoit  le  Kotorosth,  qui  est 
récoulement  du  lac  de  Rostof,  doit,  dit^on,  son  nom  au  grand^prince 
laroslaf  Vladimirovitch  qui  l'aurait  fondée  en  io25.  Elle  dépendit 
successivement  des  principautés  de  Rostof,  de  Vladimir  et  de  Smo- 
lensk;  mais  elle  était  devenue  un  apanage  particulier  lorsqu'en  1468 
elle  fut  définitivement  cédée  à  la  grande-principauté  de  Moscou. 

Ses  maisons  en  pierre ,  ses  3  couvens  et  44  églises  donnent  à  la- 
roslavl l!air  d'une  grande  ville.  Elle  est  située  sur  un  plateau  élevé 
et  se  cache  derrière  une  éminence  au  voyageur  qui  arrive  du  nord; 
ces  inégalités  de  terrain  ont  servi  anciennement  aux  fortifications  de 
la  ville.  La  rue  principale^  où  l'on  entre  en  venant  de  Saint-Péters*  ' 
bourgy  est  large  et  bordée  de  belles  maisons  en  pierre. 

Parmi  les  établissemens  d'instruction ,  on  distingue  le  séminaire 
où  près  de  5oo  élèves  se  forment  à  l'état  ecclésiaslique ,  et  le  lycée  de 
DémidafovL  l'ancienne  écoie  des  hautes  sciences  fondée  en  i8o3  par 
Panl  Grigoriévitch  Déraidof  qui  assigna  pour  cette  destination  den 
terres  avec  3,578  paysans  et  un  capital  de  100,000  roubles  en  argent. 
En  i8o5,  l'école  fut  ouverte.  Démidofy  ajouta  en  181 1  une  pension 
noble.  Une  bibliothèque  bien  fournie,  un  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  dephysique>  nn  laboratoire  de  chimie  et  une  imprimeiîe  dépen- 
dent de  celte  école  dont  le  rang  est  immédiatement  après  les  univer- 
hilés.  Vingt  élèves  sans  fortune,  nés  dans  le  gouvernement  et  choisie 
dans  l'origine  parle  fondateur,  y  étaient  entretenus  à  ses  frais.  Quant 
aux  d>jet$  d'enseignement ,  ils  sont  ceux  des  universités  ;  mais  à  cet 
(^ard  les  statuts  du  a8  janvier  i8o5  ont  été  modifiés  en  dernier  lieu 
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I>ar  le  statut  Uu  a  août  i83S.  Ce  sUtut»  init  en  vigueur  le  i**  jan- 
vier i834  9  convertit  le  premier  nom  de  rétablissement  en  celui  de 
lycée  ;  il  prescrit  que  ce  lycée  aura  un  directeur,  un  ministre  de 
la  religiopy  huit  professeurs  et  deux  lecteurs  »  et  que  le  cours  sera  de 
trois  ^s.  Le  nombre  des  pensionnaires  à  titre  gratuit  est  porté  à  4o< 
Les  étudians  qui,  ayant  terminé  leur  cours ,  entrent  au  senrioede 
l'état  9  sont  rangés  dans  la  qustpr^me  classe. 

Jl  t  déjà  été  qoestioa  de  l'industrie  doqt  laroslavl  est  le  siège; 
aotrefpis  l'établissement  de  Zatrapeznof  était  célèbre,  mais  il  a  piiw 
dans  d'autres  ma^ps  et  n'appartient  plus  à  la  famille  de  ce  non; 
aujourd'hui  on  cite  particulièrement  celui  des  frères  lokovlef.  Le 
linge  et  les  cuirs  de  ftussie  de  Jaroslavl  sont  particulièrement  n- 
nofum^-  Le  commerce,  qui  met  annuellement  4  millions  endreidi- 
tion,  possède  uq  vaste  Gost{noï-dvor  en  pierre.  Le  jardinage  fleottt 
dans  ce^e  contrée ,  et  la  ville  est  entourée  de  beaux  jardins  et  de 
potagers  garpis  d'excellens  légumes. 

On  lui  donne  si3,856  habitans;  en  1783,  elle  n'en  aTait  enoore 
fue  19,000. 11  y  a  un  hôpital  et  %  maisons  de  charité.  Elle  est  le 
si^e  d'un  archevêque. 

KosTor^  sur  le  Uc  de  ce  nom»  af^elé  proprement  lao  de  Nécoet 
auquel  I(estor  donne  le  nom  deKlechtchino,  à  56  verstes  du  cheMieu, 
est  beaucoup  plus  ancien  que  ce  dernier.  Cest  avec  Novgorod  et  Kief 
l'une  des  plus  anciennes  villes  de  la  Russie ,  et  son  circuit  de  9  vers- 
tes inarque  encore  am'ourd'hui  son  importance  d'autrefois.  Avant 
l'arrivée  de  Rurik  elle  était  la  capitale  des  Mères ,  peuple  tchoade 
de  qette  contrée.  Sous  saint  Vladimir  elle  devint^  en  991 ,  le  sièp 
d'unévéché,  don(  ce  prince  investit  un  prélat  grec  nommé  Théodore, 
que  U  patrûinthe  de  Constantinople  lui  avait  envoyé.  Celui-ô  bâtit, 
en  bois  4e  ohéne,  la  fameuse  cathédrale  qu'un  inoendte  0MSi|iia 
en  XI 60,  et  dont  les  chroniques  prétendent,  avecrleuc  exagéradea 
babituellei  qu'elle  n'avait  jamais  eu  et  qu'elle  n'aurait  pas  sa  pt- 
rmllç  (i).  Mai$  le  nom  de  Rostof  se  trouve  déjà  dans  le  traité  d'CMeg 
4e  909.  Cette  ville  fut  de  bonne  heure  donnée  en  apanage  ,  et  eHe 
vésMU  constamment  aux  tentatives  d'en  ikire  une  dépendance  de 
Vleilisiib  Les  ppncet  de  Rostof  ont  joué  un  pèle  dans  Hiiseoire  de 
Itueiin}  Us  se  maintinrent  dans  leur  titre  et  dans  leurs  possessiens 
per  U  faveur  des  khans  tatars.  Dans  la  suite,  la  principauté  se  psr^ 
tegta  en  deux  moitiés»  dont  Tune  fut  réunie  à  la  grande-firincîpanté 


(1)  Strihl ,  Gttcàiekit  dtr  nusitckm  Kirehê ,  1. 1 ,  p.  7  5. 
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de  Moscou ,  eu  1 468*,  et  dont  Tantre  y  fut  incïorporée  par  «chat , 
en  i474«  En  1408^  Rostof  avait  été  détruit  par  un  incendie  quicon*- 
suma  la  seconde  cathédrale  avec  ses  trésors  9  ses  images  et  beaucoup 
de  manuscrits ,  et  la  presque  totalité  des  maisons  :  mille  hommes  y 
perdirent  la  trie. 

Koatof  se  compose  de  la  Tille  et  d'un  gi*aud  faubourg  ;  la  pre- 
mière est  entourée  d'un  rempart  et  d*un  fossé  rempli  d'eau.  Sa  situa- 
tion est  peu  favorable  :  elle  est  basse  et  entourée  d'eaux  et  de  ma- 
rais. C^est  ici  que  l*arche?éque  de  laroslavi  a  sa  principale  cathé* 
drale ,  bâtiment  ancien  et  richement  orné  ^  et  un  vaste  palais  avec 
UD  aéminaire  et  5  églises.  Dans  la  ville ,  les  églises  sont  au  nombre 
de  ft4»  aui^quelles  il  faut  ajouter  3  couvens,  dont  on  de  religieuses. 
Ea  dehors  de  la  ville ,  à  i5  verstes  de  distance  et  dans  une  situa- 
tion charmante,  est  celui  de  Boris  et  Glèb,  qui  fut  fondé  en  i36S 
el  qui  renferme  5  églises  dont  une  cathédrale  bâtie  en  i5aa.  Ce 
couvent  possédait  6,785  serfs.  Outre  le  gostinoï-dvor ,  la  ville 
renferme  180  boutiques  et  1,016  maisons,  avec  5  ou  6,000  habi- 
tans. 

A9  commencement  du  grand-caréme,  vers  la  fin  de  février ,  il  se 
tient,  à  Rostof,  une  foire  très  importante  qui  dure  un  mois;  plus 
du»o,ooo  personnes,  Russes,  Arméniens,  Grecs,  Tatars,8'y  rendent. 
En  i83i,  on  y  a  apporté  : 

Pour  6,071,121  roubles  de  marchandises  russes; 

Pour  2,882,670     —       march.  européennes  et  denrées  coloniales  ; 

Pour  1,800,000     —  de  thé  de  la  Chine; 

Four      109,500     —  de  coton  ûlé  de  la  Boukharie. 

Ce  qui  donne  lin  total  de  10,863,291  roubles,  somme  moindre  de 
507^49  rouUea  de»  affaires  de  l'année  précédente*  On  a  amené  en 
outre  des  cbevauic  pour  126,000  roubles.  Il  y  était  venu  cette  année, 
68  noblea ,  4,5oo  marchouds  et  40,000  hommes  de  toute  condition. 
Les  revenwa  d^  hi  tille  étaient  de  49»ooo  roubles;  Ton  a  payé,  pour 
beutiquea,  60,000,  et  pour  logemens,  35,ooo  roubles  de  loyer. 
Aussi  lea  babilans  de  Rostof  sont-ils  presque  tous  adonnés  au 
amto^rce ,  01  fom^-ils  h  œt  effet  de  fréquens  voyages.  D'autres 
voyagent  comme  jardiniers  et  tout  jusqu'en  Pologne  cultiver  les 
potagera. 

On  vante  la  beauté  des  femmes  de  Rostof, 

OoeuTca ,  autre  tille  de  district,  i  loa  verstes  de  Jarealavl  et 
sur  la  rive  droite  du  Volga,  est  aussi  d'une  origine  ancienne»  quoique 
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peu  certaine.  Il  en  est  fait  mention  à  l'année  X2t8.  Après  avoir  dé- 
pendu successivement  de  Rostof ,  de  Vladimir  et  de  Hoscoa,  elle 
fut  définitivement  réunie  à  la  grande-prindpauté,  en  1491»  ftv^ 
Romanof  et  Oust'  Chexna.  Fœdor  Ivanovitch  donna,  en  i584i  la 
jouissance  de  cet  apanage,  à  son  frère  Dimitri,  surnommé  d'Ouglitch, 
parce  que  ce  dernier  rejeton  de  la  ligne  directe  de  la  maison  de  Rn- 
rik ,  y  fut  assassiné  en  iSgi. 

On  rapporte  qu'avant  l'invasion  des  Lithuaniens,  en  1607 ,  il.  7 
avait  dans  cette  ville,  alors  importante,  i5o  églises,  la  ccovenset 
jusqu'à  3o,ooo  maisons.  L'incendie  qui  la  consuma  à  cette  époque, 
joint  aux  malheurs  dont  Ouglitch  était  assailli  depuis  l'assassinat  de 
Dimitri,  anéantit  sa  prospérité.  CependSant  le  commerce  et  l'iadosT 
trie  l'ont  fait  renaître  jusqu'à  un  certain  point  :  Ouglitch  renferme 
aujourd'hui  1,075  maisons  et  environ  6,000  habicans.  On  y  voit 
a  couvens  et  a 5  églises.  Les  rues  sont  couvertes  de  rondins,  et  les 
deux  quartiers,  le  Zemlianoi-Gorod [vi[\e  de  terre)  et  le  poçad, 
dont  se  compose  la  ville  avec  le  faubourg,  sont  entourés  d'un  rem- 
part. 

Au  centre  du  gouvernement,  sur  la  rive  gauche  du  Yolga  qui  a 
repris  la  direction  vers  l'est,  et  à  80  verstes  de  laroslavl,  se  trouve 
la  ville  de  district  de  Rtbiiisk,  qui  est  le  principal  nœud  de  la  com- 
munication fluviale  au  moyen  des  canaux,  entre  Pétersbourg  et  le 
Volga ,  et  en  quelque  sorte  l'entrepôt  du  commerce  à  l'intérieur. 

Cette  ville,  autrefois  une  bourgade  de  pécheurs,  compte  déjà  800 
ans  d'existence;  mais  avant  177a  elle  était  un  bourg  inoignifiant: 
c'est  le  système  de  canalisation  qui  a  fait  sa  fortune.  Elle  a  a  verstes 
et  demie  de  long  sur  une  de  large ,  et  longe  le  Volga  en  face  du  con- 
fluent de  la  Chexna  ;  elle  est  régulièrement  bâtie  :  des  469  maisons 
dont  elle  se  compose,  14B  sont  en  pierre  et  quelques-unes  considé^  - 
râbles  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  boutiques ,  indépendamment  do 
carré  spécialement  destiné  au  trafic.  La  ville  a  3  églises,  une  école ^ 
un  hospice  pour  3o  malades,  fondé  par  le  marchand  Popof,  et  ua 
hôpital  pour  les  mariniers  qui  font  le  service  des  embarcations  en- 
tretenues sur  le  Volga  par  le  département  des  voies  de  commuoî- 
cationJ  Les  produits  des  fabriques  de  cuir,  d'huile,  de  chandelle,  tic., 
sont  consommés  sur  les  lieux  ;  beaucoup  d'habitans  se  font  aoca[>a- 
returs  de  blé,  et  presque  tous  sont  adonnés  au  commerce  ou  au  se^ 
vice  de  la  navigation  fluviale.  Le  fleuve  est  ici  tout  couvert  d'im- 
menses barques  {roschivx)  dont  quelques-unes  chaînent  3o,ooo*pouds; 
leur  grandeur  les  empêche  de  remonter  plus  haut  le  Volga.  La  pc- 
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piihidoD  est  évaluée  à  B^ooo  habitans,  parmi  lesquels  il  y  a  plus  de 
700  marchands.  Dans  les  mois  de  mai^  juin  et  juillet ,  époque  où  la 
navigation  a  le  plus  d'activité  y  la  ville  renferme  quelquefois  jusqu'à 
5oy00o  bateliers  [bourlak). 

Il  se  tient  annuellement  à  Rybinsk  deux  foires  à  Tune  desquelles 
(celle  de  Saint-Pierre),  on  apporte  pour  environ  un  demi-million 
(d'autres  disent  pour  un  million)  de  marchandises;  les  toiles  figurent 
dans  cette  somme  pour  200,000  roubles.  Les  objets  principaux  du 
commerce  sont  les  grains,  et  les  matériaux  nécessaires  pour  leurs 
transports^  comme  nattes,  barques,  etc.  (i) 

En  descendant  le  Volga  on  trouve ,  à  moitié  chemin  de  laroslavl , 
la  petite  ville  de  Romanof-Borissoglebse,  renommée  pour  ses  ognons 
et  pour  des  tanneries  qui  n'y  entretiennent  pas  l'odeur  la  plus 
agréable.  Son  nom  vient  de  la  jonction  avec  la  ville  du  grand  et 
riche  village  de  Borissoglebsk  qui  est  en  face ,  sur  l'autre  rive  du 
fleuve,  dans  un  site  très  pittoresque^  sur  une  colline  en  demi-lune, 
qui  s'aplatit  vers  le  Volga,  et  qu'entourent  d'épaisses  forêts.  La  ville 
de  district  Mologa  ,  à  ii3  verstes  de  laroslavl,  est  insignifiante 
par  elle-même,  mais  elle  est  située  sur  le  coude  où  le  Volga,  après 
avoir  atteint  son  point  le  plus  septentrional ,  se  détourne  vers  le 
sud-est ,  et  au  confluent  de  la  Mologa  aveo  ce  fleuve.  La  Mologa 
continue  la  navigation  vers  Tikhvine  et  Saint-Pétersbourg  ;  cette 
communication  est  effectuée  en  outre  par  la  Tchagoda,  la  Gorounia 
et  la  Somina  (2).  Les  autres  villes  de  district  n'ont  aucune  impor- 
tance. 

V?  Gouvernement  de  Kalocga. 

Tel  qu'il  est  aujourd'hui ,  ce  gouvernement  fut  organisé  par  un 
oukase  du  a4  août  1776;  cependant  des  douze  districts  dont  il  fut 
alors  composé,  l'un,  celui  de  Vorotynsk,  a  été  supprimé  quelques 
années  après;  à  la  place  de  celui  de  Serpeïsk,  figure  aujourd'hui 
celui  de  Medyne.  Auparavant,  Kalouga  avait  fait  partie  du  grand 
gouvernement  de  Moscou ,  à  l'exception  seulement  d'une  portion  du 
district  de  Jisdra. 

Ses  bornes  sont,  au  nord  et  à  l'est ,  le  gouvernement  de  Moscou^ 

>> 

(i)  Journal  de  Saint-Pétersbourg ^  lSa6,  n.  x5o. 

(a)  Eugeihardt,  Russischc  MisceUen,  1. 1,  p.  83  et  suiv. 
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pt  à  Test  eucore  celui  de  Taala  ;  au  sud ,  Orel  ;  à  Fouest ,  Sim- 
Icnsk.  A  l'appentage  général  y  sa  surface  a  été  portée  à  54&  m.c.g., 
somme  beaucoup  trop  forte ,  cpii  a  depuis  été  réduite  par  tous  \a 
statisticiens.  D'après  le  calcul  de  Schubert ,  le  gouveraernent  n'aa- 
raîfc  que  SgS  m.  c.  g. ,  ou  199178  tcrstes  carrées,  mais  M.  An^ief 
reporte  oe  nombre  à  54o.  Nous  ne  saurions  ici  le  prendre  pour 
guide,  et  nous  n'adoptons  pas  davantage  les  calciiU  déjà  anciemée 
Soïmonof(i).  Ces  derniers  sont  assea  contradîetoires,  ma»  eonuMib 
font  connaître  la  proportioA  des  différens  terrains  enlre  enx ,  nous 
en  donnerons  ici  le  résultat. 

Terrains  appartenant  aux  villes  et  aux  églises  3,65a  déciatines. 
Terrains  dépendant  de  fermes  et  d'habitations.       71  $691 

Terre  labourable 1,259,976 

Pâturages 150,916 

Forêts 1,573,344 

Terres  incultes 83;474 

Total 3,i43,o63  déeiaiio» 

Ce  (|ui  ferait  3o,aai  verstes  carrées,  ou  616  m.  c.  g.  Il  sufHl  d'uo 
coup-d'œil  jeté  sur  la  c^rte  pour  reconnaître  combien  ce  chiffre  est 
exagéré;  nous  aimons  mieux,  malgré  la  difTérence,  nous  en  tenir  à  celui 
de  395  m.  e.  g.  L'erreur  du  calcul  de  Soïmonof  se  trouve  peut-être 
ckms  la  proportion  beaucoup  trop  forte  des  forêts  aux  autres  cul- 
tures; le  million  pourrait  bien  être  de  trop.  Dans  tous  les  cas,  es 
faisant  l'addition  du  chiffre  donné  par  lui  pour  l'étendue  de  chaque 
district,  nous  trouvons  un  total  de  2,751,195  déciatines  seulement, 
ce  qui  établit  déjà  une  notable  différence. 

Le  sol  est  plat  et  monotone  ;  rarement  une  légère  éminence  inter- 
rompt l'uniformité  de  son  aspect.  Quoiqu'il  soit  bien  cultivé,  sa  fer- 
tilité est  médiocre  et  les  produits  de  l'agriculture  ne  sufGsent  pas  à 
la  consommation.  Il  offre  beaucoup  de  sable  et  d'argile  ou  de  terre 
glaise,  et  demande,  pour  être  d'un  rapport  passable»  beaucoup 
dengrais. 

Ce  gouvernement  est'arrosé  par  1,079  ruisseaux  et  rivières  dont 
les  plus  considérables  sont:  l'Oka,  l'Oupa»  la  Jizdra,  la  Ressata, 
le  Vouighebet,  la  Sereta,  TOugra,  Tlzvéria,  la  Chania,  le  Soukho- 

(i)  TopographUclieskoié  apisanié  kaluujskai'O^  itnati'stuUchfat^'<t^  Siiot-P^' 
tersboiirg,  1785,  69  pages  ia-4*^  avec  i3  cai'les. 
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«irof  9  la  Voria^  la  Tarousa ,  la  Protva)  la  Louja ,  la  Nara,  la  Popolta, 
la  H€sa  et  la  Bolva.  L'Oka  y  entre  près  de  Bélef ,  en  sortant  da  gou< 
vemeaient  de  Toula ,  eoule  vers  le  nord  jusqu'aux  environs  de  Ka- 
looga»  pois  tonrne  à  Test  et  forme  au  nord-^est  la  limite  entre  les 
goirvernemens  de  Kalonga  et  de  Toula  ^  comme  elle  forme  pins  loin 
eelle  entre  Toula  et  Moscou.  Sa  largeur ,  à  son  entrée  danfs  le  gou- 
vernement, n'est  encore  que  de  5o  sagènes;  elle  en  a  aoo  à  Ten- 
droit  où  elle  le  quitte.  Elle  reçoit  à  gauche  l'Onpa,  la  Jizdra,rOugra, 
la  Taronsa  et  TOka;  les  autres  rivières  sont  des  afflneùs  de  celles-ci. 
Les  lacs  sont  en  petit  nombre  et  peu  considérables  dans  ce  gouver- 
nement; le  principal  est  celui  de  Leponsk^  district  de  Moçalsk. 

\je  climat  est  assez  doux  pour  la  Russie;  cependant  les  rivières 
sont  couvertes  de  glace  depuis  novembre  jusqu'au  mois  de  mars. 

On  cultive  surtout  du  seigle,  et  la  récolte  abondante  de  i8o4  en 
a  donné  1,222,900  tchetvertes  dont  38i,58o  furent  absorbés  par  la 
semaille  et  par  la  fabrication  de  l'eau-de-vie ,  de  manière  qu'il  n'en 
restait  que  84i>32o  tchetvertes  pour  la  consommation,  nombie  in- 
suffisant de  pins  de  moitié.  L'avoine,  le  froment,  l'orge  et  la  lédianka, 
donnent  un  assez  bon  produit,  ainsi  que  le  chanvre  et  le  lin.  L'acti 
vite  des  faabitans  lutte  avec  un  sol  avare  et  supplée  à  son  infécon- 
dité; cependant,  dans  quelques  districts,  l'agriculture  répugne  aux 
paysans,  à  cause  de  Tinsuffisance  des  terres  dont  on  ne  compte  guère 
que 6  déciatines  par  tête,  au  lieu  de  i5.  (i) 

Les  forêts  qui  alimentent  des  usines  sont  en  assez  bon  état;  celles 
de  la  couronne  occupaient,  en  1804^  une  surface  de  217,998  déeia- 
does.  Les  bestiaux  sont  en  petit  nombre  et  l'on  ne  donne  pas  tout 
le  soin  convenable  à  leur  éducation  ;  mais  il  y  a  dans  le  gouverne- 
ment deux  grands  haras  où  Ton  a  des  chevaux  de  bonne  race.  On  a 
des  abeilles,  peu  de  gibier,  et  la  pèche  est  d'un  très  faible  rapport. 
Les  marais  fournissent  un  peu  de  fer,  mais  on  y  ajoute  beaucoup 
de  minerai  importé  pour  alimenter  les  usines  entretenues  dans  le 
goavemement. 

Les  habitans  de  ce  gouvernement  sont  tous  Russes;  en  1785,  on 
n'en  comptait  que  1S9  dont  55  femmes  qui  ne  fussent  pas  Grands- 
Russes  :  c'étaient  des  Tcherkesses ,  des  Petits-Russes ,  des  Kalmuks 
et  des  Tatars.  On  comptait  en  général  770,847  habitans,  en  com«- 
prenant  le  clergé;  la  noblesse  se  composait  de  1,81 4  familles  ou 
d'environ  99O00  individus,  total  779»8fi7,  dont  le  sexe  féminin  for- 

(f)  f^o/'.Storcb,  Rusiland  unter  Jlexander  I,  XXIl  livr.  Mars  1806,  p.  7. 
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niait  un  peu  raoios  de  la  moitié.  Outre  1717  familles  nobres  non 
titrées,  il  y  avait  61  familles  de  princes  et  36  de  comtes.  A  la  révi- 
sion de  1 796 ,  00  trouva ,  s'il  faut  en  croire  Hassel ,  au  lîea  de 
779>S47  individus,  845,^73  dont  377,593  mâles  et  467,780  do  sexe 
féminin,  proportion  qui  manque  de  vraisemblance.  Quant  aux 
classes  auxquelles  appartenaient  les  habitans  mAles,  ils  éuient  ainsi 
divisés  : 

Clergé 5,743 

OfBciers  civils. ^fil^ 

Marchands 4)944 

Bourgeois i3,iio 

Paysans 35o,45o 

lamtchiks  et  autres.  .  .  .  668 

376,593 
Resterait  pour  la  noblesse 
non  employée.  ........         1,000 

^779^9^  individus. 

Mais  à  la  somme  de  845,373  individus,  il  faudrait  ajouter  encore 
l  excédant  annuel  des  naissances  sur  les  décès.  Voici  quel  était  pen- 
dant trois  ans  le  niouvement  de  la  population  dans  réparchie  de 
Kulouga,  dont  les  limites  sont  les  mêmes  que  celles  du  gouver- 
nement : 

1825  mariag.  5,9^5  nais.  3o,320  décès  17,7^1  excéd.  12,599 
18*16  —  8,778  —  3a,!io6  —  ao,44^  —  11,763 
1827       —       8,3 1  a       —     35,926       —     17,623       —       i8,3o3 

23,oa5       —    98,452       —     55,787       —       4a,665 
Termes  moy.    7,671       —     32,817       —     18,595       —       i49''i2i 


Ih'i  moyenne  des  mariages,  multipliée  par  1249  donne  951,204; 
celle  des  naissances,  multipliée  par  26,  donne  853,54 2;  celle  des 
décès,  multipliée  par  38,  produit  le  chiffre  706,610.  Ce  dernier  est 
évidemment  trop  faible ,  la  mortalité  n'étant  pas  forte  dans  le  gou- 
vernement, et  la  moyenne  devant  être  multipliée  non  par  38 ,  mais 
par  45  au  moins.  Dans  celte  incertitude,  nous  adoptons  le  chiffre 
de  M.  Arsénief,  qui  est  de  810,000.  La  population  relative  est  de 
2,o5o  individus  par  m.  c.  g. ,  proportion  assez  forte  et  qui  explique 
la  gcne  dans  laquelle  se  trouvent  les  cultivateurs  dont  on  a  voulu 
transférer  une  partie  dans  d'autres  gouvei*ncmens.  Les  habitations 
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soDl  :  la  villes,  8o3  célos,  et  environ  2,880  villages,  dont  353  ap- 
partenant à  la  couronne.  On  comptait  x3ao  résidences  de  nobles, 
1441  moulins  et  gS  cabarets. 

Une  industrie  active  vient  au  secours  de  l'agriculture ,  insuffisante 
à  cause  de  la  disproportion  entre  les  terres  et  le  nombre  des 
habitans.  Les  objets  sont  principalement  la  fabrication  de  l'eau- 
de-vie,  celle  de  produits  ouvrés  de  toute  espèce,  et  le  commerce. 
£n  1804,  les  fabriques  étaient  au  nombre  de  85  et  produisaient 
surtout  de  la  toile  à  voile,  de  la  toile,  des  'étoffes  de  coton ,  du  cuir, 
du  suif  et  du  savon  :  la  manufacture  de  tissus  de  coton  du  marchand 
Goubine,  avec  3oo  métiers,  en  était  la  plus  importante,  £n  i8a8, 
ou  comptait  dans  seulement  8  districts,  i3i  fabrique^,  dont  216  de 
cotonnades,  14  papeteries,  18  fabriques  de  chapeaux,  ao  tanneries, 
i4  fonderies  de  suif  et  fabriques  de  chandelles,  et  le  nombre  des 
ouvriers  employés  dans  ces  établissemcns  était  de  ii,56o.  En  x83o, 
il  était  de  18,569  dans  i56  établissemcns  industriels;  ce  qui  place 
ILalouga ,  sous  ce  rapport ,  immédiatement  après  Moscou  et  Vladi- 
mir. Presque  tous  les  paysans  sont  en  outre  tisserands ,  et  les  femmes 
surtout  se  livrent  à  celte  occupation. 

Les  marchands  de  ce  gouvernement  sont  fort  à  leur  aise  et  jouis- 
sent d'une  bonne  renommée  :  les  uns  exploitent  les  besoins  de  l'inté- 
rieur, les  autres  font  même  le  commerce  à  l'étranger,  par  le  port 
d'Arkhangel.  L'exportation  consiste  en  fer,  huile,  eau-de-vie,  po- 
tasMs,  toile,  et  toiles  à  voile.  Kalouga  et  Borofsk  sont  les  principales 
places  de  commerce. 

ILalougi^  dépend ,  depuis  l'oukase  du  la  janvier  i83i ,  de  l'arron- 
dissement universitaire  de  Moscou,  et  les  écoles  qui  sont  du  ressort  du 
ministère  de  l'instruction  publique  y  étaient,  en  i8a6,  au  nombre 
de  la,  dont  i  gymnase  :  les  écoles  étaient  composées,  à  trois  épo- 
f|ues  différentes,  ainsi  qu*il  suit, 

En  1808,    écoles  18     maîtres  élèves  80a 

—  i8a4,      —     la         —       27       —^      53a 

—  i83a,      —     14        —       49      —      958 

Dans  7  écoles  ecclésiastiques,  il  y  en  avait  de  plus  iaa4y  dirigés 
par  3i  maîtres.  On  trouve  ainsi  en  tout,  dans  ce  gouvernement, 
I  écolier  sur  371  individus.  La  couronne  possède  la  seule  typogra- 
phie qu'on  y  rencontre. 

En  1785,  Kalouga  n'ayant  pas  encore  d'éparchie  particulière, 
dépendait  des  diocèses  de  Kroulitzy,  de  Moscou,  de  Siefsk  et  de 


138  I.IVliK  î.   CHAPITBK   II. 

Peretïavl  Zaleski;  l'arehevéqQe  de  Moscou  portait  le  litre  de  or- 
khiéfei  de  Moscùu  et  de  Kalougm,  Ânjourd'bitiy  il  y  a  ub  évèobé  de 
troisième  classe  au  litre  de  de  Kalouga  et  Borofsk  ;  on  te  regardé 
comme  le  même  que  celui  de  Kroulitzj  on  des  émràenoes.  Il  ren- 
ferme 8  couvensy  dout  i  de  femnies  et  627  églises  (en  1785,  711) 
dont  12  cathédrales. 

Kalouga  et  Toula  ont  le  même  gouverneur  militaire.  Le  goarer- 
nement  civil  devait  coù^r ,  suivant  l'état,  65,456  roubles  :  les  rêve* 
nus  de  ta  couronne  étaient,'  en  1785,  de  'j^^fiio  roubles  (en  ar- 
gent) et  en  s 808,  de  3,56iyooo  roubles  en  papier.  Les  districts,  aa 
nombre  de  i  x ,  sont  les  suivans  :  Kalouga,  Malo-Iaroslaveu,  Borofslt 
MedyneyMoçalsky  Mecbtchofsk,  Jisdra,  Kozelsk,  Lîkhvinef  Péré- 
mookhl,  Taronça. 

Le  chef- lieu  du  gonvemenfent,  Kalouoa,  est  sitné  sous  34**  3o'  27" 
de  latitude  nord,  et  sous  53"  56'  57''  de  longitude,  à  168  versles 
de  Moscou,  et  à  866  de  Saint-Pétersbourg,  «ur  la  rive  gauche  de 
l'Oka,  qni ,  \m  peu  au-dessus  de  la  ville,  tourne  du  sud  à  Test  et  qui 
y  reçoit  la  petite  rivière  de  Kaloujeka.  En  cet  endroit,  l'Ma  1 600 
pieds  de  large  et  18  de  profondeur,  et  ses  bords  sont  très  élevés. 

On  sait  pea  de  chose  de  l'histoire  de  Kalouga,  ville  selon. toote 
apparence  assez  ancienne  :  on  croit  qu'elle  a  plusieurs  fois  cha^é 
d'emplacement. 

Quoiqu'elle  n'ait  que  3,8^7  habitations,  dont  environ  a3o  en  bri- 
ques, on  lui  donne  une  circonférence  de  10  verstes^  et  on  la  divise 
en  trois  quartiers  séparés  par  l'Oka  et  la  Koloujeka.  On  y  voit  s3 
églises  ett  pierre  et  une  en  bois  ;  de  plus  un  couvent  de  religi^ses 
ett  pi^erre.  Les  mes  sont  étroites  et  tortueuses  :  Kalouga  ne  peut  pas 
passer  ponr  une  belle  ville. 

En  1785,  sa  population  était  de  17,176  habitans,  dont  8,io4  aiâles 
et  9,17a  du  sexe  féminin;  aujourd'hui  elle  est  beaucoup  plus  peu- 

« 

plée,  et  on  y  compte  a5,66o  âmes.  Kalouga  a  un  gymnase,  une  mai- 
son d'éducation  pour  les  enfans  nobles  indigens ,  un  hospice  d'en 
fans  trouvés;  plusieurs  maisons  de  charité  et  une  pour  les  aliéoés. 
C'est  une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  l'empire  :  outre  l^r 
commerce  à  rinténeor,  les  marchands  de  Kalouga  portent  des  petox 
d^agneaux,  des  cuirs  de  Russie  et  de  la  cire  à  Dantzig,  Breslao, Ber- 
lin et  Leipzig. 

Aux  environs  de  la  ville,  on  remarque  le  couvent  de  Saint-Laa- 
rent,  sur  une  éminence,  avec  un  séminaire  fondé  en  1776 ,  et  qui 
reçoh  lao  fils  de  prêtres  et  de  gens  d'église  en  général;  et  Ter- 
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mitaj^e  de  saint  Tikhon,  le  thatimâturge,  dont  le  tombeau  est  visité  ' 
par  des  pélerio& 

MàMJO'lMtiOSLAyvn  est  une  petite  ville  sur  la  Lonja  et  sur  la  routa 
de  Moscou  y  à  iio  verstes  de  cette  capitale  et  à  58  du  chef-lîca. 
Elle  est  remarquable  par  la  bataille  qui  y  fut  livrée  le  34  octobre 
xdi2.  Les  Russes  attribuent  la  victoire  à  Koutousof  ;  d'un  autre 
côté,  voici  ce  que  rapporte  à  ce  sujet  M.  de  Ségur.  Après  s^étre 
rendu  maître  de  Malo-Iaroslavetz ,  le  général  Deizons  eut  à  y  com- 
battre toutes  les  forces  de  Koutousof.  Après  des  prodiges  de  valeur, 
ce  général  de  division  succomba ,  et  Guilleminot  le  remplaça  ;  le 
champ  fut  jonché  de  morts.  Mais  le  prince  Engène  fit  une  brillante 
défense,  s^empsira  quatre  fois  des  hauteurs  que  Tes  Russes  lut  dis- 
putaient,  et  parvint  à  tes  rebuter  après  avoir  perdu,  comme  eux  , 
beaucoup  de  monde.  Cest  ainsi  que  18,000  Italiens  et  Français,  ra- 
inasses au  fond  d'un  ravin,  ont  vaincu  5o,ooo  Russes  placés  au- 
dcssns  de  leurs  tétcs,  sur  une  pente  rapide.  La  position  de  Koutou- 
sof était  telle,  qu'ott  ne  pouvait  espérer  de  l'attaquer  avec  succès , 
et  l'armée  française  se  trouvmt  exposée  aux  harcellemens  de  ao,ooo 
cosaques  que  Platof  commandait  (i).  »  L'embarras  qui  règne  dans  ce 
récit  fait  voir  qti'on  pouvait  contester  aux  Français  l'honneur  de  la 
victoire,  comme  en  effet  il  leur  est  contesté.  Borots^k,  également 
sur  la  route  de  Moscou,  à  88  verstes  de  cette  vffle  et  à  79  de  Ka- 
looga ,  est  une  ville  ancienne  qui  renferme  environ  5,ooo  habitans  : 
elle  figure  dans  l'histoire  ,  surtout  pour  la  défense  que  le  prince 
Yolkhonski  y  fit,  en  1610,  contre  le  faux  Dimitrr.  A  3  verstes  de  la 
ville  de  district  on  trouve  le  couvent  Pafnoulief-Borofekiî ,  c'est-à- 
dire  de  Pafnoutii  le  Thaumaturge ,  fondé  en  i444  9  ^t  qui  renferme 
5  églises  et  des  trésors  considérables.  II  est  de  première  classe.  Les 
ognons  et  l'ail  de  Borofsk  sont  rettommés. 

KoncLSR,  an  sud-est  du  gouvernement,  à  64  verstes  de  Kalonga , 
et  à  2 32  de  Moscou ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Jisdra ,  est  depuis 
1777,  oft  elle  fut  rebâtie  après  un  incendie,  une  ville  i^gnfière  et 
de  bonne  apparence ,  avec  plus  de  2,000  habitans.  On  y  trouve  4 
églises  en  pierre  et  3  en  bots;  la  plupart  des  maisons  sont  en  bois  , 
mais  elles  reposent  sur  des  fondemens  en  pierre.  Le  Goxtino^Dpor  est 
entouré  d'une  galerie  renfermant  34  bontiques;  il  est  entièrement 
en  pierre.  Kozelsk  date  de  loin;  on  dit  qu'elle  fut  bAtie  du  temps  de 
Butu-Khan ,  et ,  dans  les  premiers  temps  de  son  existence,  die  sou- 

(r)  HUtoitede  Napoléon  et  de  ta  Grande^Ahnée ,  t.  I!,  liv.  ix. 
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tint  contre  ce  conquérant  une  lutte  glorieuse,  sous  les  aus|Nces  d'un 
enfant  y  du  jeune  Yassili-Timovitch ,  prince  de  Tchernîgof,  dont 
Kozelsk  dépendait  alors.  Cette  ville  devint  la  propriété  des  grands- 
princes  de  Moscou,  sous  Vassilii  Dimitriévitch.  Toutes  les  antrei 
villes  de  district  n'offrent  rien  de  remarquable. 


Les  gouvememens  que  nous  venons  de  décrire  ,  Moscou ,  Fîadi' 
mir,  Nijegorod,  Kositvma ,  larosUipl,  Kalouga,  situés  au  centre  de 
la  Russie  européenne,  dépendaient  en  grande  partie,  plus  ou  moins 
directement ,  du  grand-prince  de  Moscou ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
par  le  testament  de  Vassilii-Vassiliévitch  Temnit,  de  l'année  146a. 
Il  faudrait  y  ajouter  le  pays  de  F^iatAa,  espèce  de  république  jus- 
qu'en 1459,  année  où  elle  fut  conquise  par  les  armes  du  grand- 
prînce,  et  Kacimof,  qui  fut  érigé  par  lui  en  khanat ,  au  profit  de 
Kacim,  tsarévitch  de  Kasan.  Mais  aujourd'hui  Kacimof  fait  partie 
du  gouvernement  de  Riaizân,  dont  nous  ne  devons  pas  le  détacher, 
et  Yiatka,  pays  habité  par  une  population  presque  généralement 
finnoise ,  nous  semble  devoir  être  compris  de  préférence  au  nombre 
des  provinces  tchoudcs. 

Mais  la  Grande-Russie,  ou  la  Moscovie  du  xvi"  siècle  et  suivans, 
ne  se  bornait  pas  à  un  seul  état  :  elle  était  morcelée ,  grâce  au  sys- 
tème des  apanages,  et  les  Tatars,  tant  qu'ils  furent  maîtres  de  ces 
régions ,  se  gardèrent  bien  d'y  rétablir  l'unité  gouvernementale. 

Parmi  les  autres  états  compris  sous  le  nom  de  Grande-Russie, 
nous  nommeroas  en  premier  lieu  la  principauté  de  Tger,  qui  méfloe 
souvent  se  trouva  en  possession  du  titre  de  grand-prince.  Elle  date 
du  milieu  du  xiii*'  siècle,  et  a  eu  pour  fondateur  laroslaf  larosla- 
vitch,  frère  de  saint  Alexandre  Nefski.  Long -temps  elle  fut  la  ri- 
vale de  Moscou,  comme  cet  état  l'était ,  ainsi  que  Galitch,  de  U 
grande-principauté  de  Kief.  Depuis  laroslaf,  Tver  eut  constamment 
ses  souverains  particuliers  qui  disputaient  à  leurs  parens  de  la  mai- 
son de  Moscou,  et  le  trône  de  Vladimir  et  le  titre  de  grand-prince. 
Une  haine  mortelle  divisa  les  deux  maisons ,  à  partir  de  Michel  la- 
roslavitch,  troisième  prince  de  Tver  ,  jusqu'à  l'abolition  de  cett« 
souveraineté.  Offensé  par  Michel,  Dmitri  Alexandrovitch ,  prince 
de  Moscou ,  alla ,  à  la  fm  du  xiii*  siècle,  de  concert  avec  les  Novgo- 
rodiens,  porter  la  guerre  sur  le  territoire  de  Tver;  «  mais,  dit  Ka- 
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rainzioe  (i),  il  n'osa  pas  lui  livrer  bauilie ,  er  fit  la  paix  auprès  de 
Kachine  y  semblant  reconnaître  par  là  l'indépendance  de  la  princi^ 
pauté  de  Tver,  »  Michel  laroslavitch ,  Dmitri  et  Alexandre  Mikhaï- 
lovitchi  ses  fils,  portèrent  le  titre  de  grand-prince  et  régnèrent  à 
Yladimir;  mais  à  la  mort  du  dernier,  Tver,  en  butte  à  la  vengeance 
da  grand-khan,  commença  à  déchoir.  Cependant  la  même  famille  y 
régna  jusqu'en  1486,  époque  où  la  fuite  de  Michel  Borissovitch 
livra  Tver  à  Ivàn  III  Yassiliévitch ,  qui  en  investit  son  fils  Ivân  ; 
mais  ce  prince  étant  mort  cinq  ans  après ,  son  apanage  fit  retour 
à  la  grande-principauté,  et  en  suivit  depuis  ce  moment  toutes  les 
vicissitudes.  Les  villes  qui  dépendaient  de  la  principauté  de  Tver 
étaient  Staritza  et  Kachipe,  quelquefois  sièges  de  petits  princes 
apanages,  et  en  outre  Zoubtsof,  Rjef,  Radilof^  Youibrine,  Opoka, 
Novoîé-Gorodok ,  Mikouline,  etc.  Klinn,  dans  le  gouvernement  ac* 
tuel  de  Moscou,  7  a  aussi  quelque  temps  appartenu.  A  l'exception 
de  cet  endroit,  presque  tout  l'ancien  territoire  de  la  principauté  est 
compris  dans  le  gouvernement  actuel  de  Tver. 

7°    GOUVBHNXMEKT  OE  TVEft. 

Avant  d^étre  organisé  en  1776,  un  des  premiers  de  l'empire  ,  en 
nne  Ueutenance  à  part,  il  faisait  partie  du  grand  gouvernement  de 
Novgorod,  et,  pour  une  portion  moins  considérable  ,  de  celui  de 
Moscou.  Tous  les  districts  d'aujourd'hui  s'y  trouvaient  dès-lors  com- 
pris ,  mais  on  comptait  de  plus  celui  de  Krassnoï-Kholm  qui  a  été 
supprimé  ;  le  district  de  Kortcheva  a  été  organisé  par  oukase  de 
1781 ,  et  le  village  de  ce  nom  devint  ville  et  chef-lieu. 

Le  gouvernement  est  limité,  au  nord-ouest  et  au  nord ,  par  celui 
de  Novgorod;  à  l'est,  par  laroslavl  et  Yladimir;  au  sud,  par  Mos- 
cou et  Smolensk;  à  l'ouest,  par  Pskof.  A  l'arpentage  général  de 
1795,  sa  superficie  a  été  calculée  à  1,1 35  m.  c.  g.,  ou  à  55,6oo 
verstes  carrées;  d'autres  l'ont  évaluée  à  5,791,000  déciatines,  ce  qui 
revient  à  peu  de  chose  près  au  même  chiffre.  Ce  chiffre,  que  M.  Ar- 
sénief  a  légèrement  modifié ,  nous  ne  savons  trop  pourquoi ,  nous 
paraît  exact;  tous  les  statisticiens  l'ont  également  adopté. 

Le  gouvernement  de  Tver,  surtout  dans  sa  partie  septentrio- 
nale, forme  un  plateau,  non  pas  «  prodigieusement  élevé  »,  comme  l'a 

(s)  Tome  m ,  page  173. 
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dit  Ha$8«l  (i),  mais  cependant  d'une  élévation  qui,  en  Rnssie,  pMt 
marquer.  C'est  là  que  les  anciens  plaçaient  leur  mons  Alauniu^  quoi- 
qu'il n'y  ait  point  de  Tériiables  montagnes,  nom  que  ne  mériteat 
pas  les  collines  de  Valdaï ,  dont  il  sera  question  dans  la  descriptioo 
du  gouvernement  de  Novgorod.  La  région  qui  nous  occupe  ici  est 
un  escarpement  de  ces  collines  ;  plus  plate  et  moins  élevée,  elle  i 
pourtant  encore  des  ondulations  de  terrain,  bien  que  M.  Ermanfa] 
prétende  que  de  lédrovo  i  Moscou  il  n'y  a  plus  trace  de  coUioes. 
Elle  est  médiocrement  fertile  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  laes  (  les 
plus  grands  sont  le  Séligher,  le  Péno  et  le  Velikoïe)  et  de  marais, 
et  la  foret  VolkhonslLionne  en  couvre  une  vaste  étendue.  L'air  de  ee 
gouvernement  est  sain  et  le  climat  tempéré;  îl  est  arrosé  par  une 
multitude  de  rivières ,  dont  plus  de  60  sont  considérables.  La  pis» 
majestueuse  de  toutes,  le  fleuve  d'Europe  qui  a  le  plus  long  coon, 
y  prend  sa  source  ;  c'est  sur  les  conQns  des  gouvernemens  de  T?er 
et  de  Novgorod,  auprès  du  célo  Volghino-Verkhovié,  que  le  Volga 
a  sa  source.  Il  découle  d'un  petit  lac  appelé  Sterje  (3) ,  et  qui  ap- 
partient  au  district  d'Ostacbkof,  coule  vers  le  sud-est ,  et  se  réunit 
dans  le  même  district,  près  de  Sélijarova,  avec  la  Sélijarofka,  qui 
est  un  écoulement  du  lac  Séligher,  lequel  a  37  verstes  de  long;  conti- 
nuant alors  de  couler  au  sud ,  il  devient  navigable  à  Rjef ,  et  un 
peu  plus  bas ,  à  Zoubtsof ,  il  prend  la  direction  vers  le  nord-oaest, 
où ,  après  avoir  reçu  le  Tvertza ,  il  se  détourne  vers  le  sud-est,  pour 
couler  encore  au  nord-est ,  depuis  la  frontière  du  gouvemenient  de 
Moscou  jusqu'à  celle  de  laroslavl  (voy.  p.  126).  Un  autre  grand 
fleuve ,  la  Duna  (en  russe  Dvina  occidentale) ,  a  aussi  sa  source  dani 
le  même  district  d'Ostacbkof,  à  peu  de  distance  des  lacs  Péoo  et 
Sterje  ;  mais  il  n'appartient  pas  autrement  à  ce  gouvernement.  Au 
nombre  des  principales  rivières  de  celui-ci,  il  faut  compter  encore 
la  Tvertsa  avec  ses  affluens  peu  considérables,  le  Tsna  et  la  Chlina 
qui  s'y  réunissent  à  Vouichnii-Yolotchok,  et  la  Mologa.  Celle-ci  a  s* 
source  à  peu  de  disUnce  de  Rrassnoi-Kholm ,  district  de  Béjetsk, 
sépare  en  partie  ce  dernier  du  district  de  Vouichnii-Volotchok»  ^ 
coule  presque  toujours  au  nord,  tandis  que  la  Tvertsa  coaleausuot 
pour  se  réimir  au  Volga. 

(i)  Géographie  de  la  Auttie^  1. 1,  p.  ^f  9. 
(9)  Heise  um  die  Welt,  But.  Bericht,  1. 1. 

(3)  Et  non  pas  Pterche,  comme  on  lit  dans  les  Fragment  degéoiogit  W 
cUmato'ogie  asiatiques  de  M.  deHumboldt,  (.  II,  p.  3 12. 
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«  I/agricollure,  dit  la  dernier  rapport  ofBciel  du  gouvemeur  ci- 
vil de  Tver  (i),  ragriculture ,  dans  ce  gouvernemeot  »  est,  dans  un 
terrain  maigre  et  qui  demande  chaque  aunéç  de  Qouveaux  engrais  , 
extrêmement  restreinte;  elle  ne  fournit  guère  p]u$  aux  cultivateurs 
que  ce  qu'il  faut  pour  la  pourriture  d^  leurs  familles  ;  et  si  la  mois- 
son q'est  pas  bien  productive ,  les  habitans  de  plusieurs  districts  sont 
obligés  d'acheter  le  pain  pour  leur  argent.  On  a  semé,  en  i83a  , 
4821,17^  tchetvertes  de  blé  d'hiver,  et  9x3,436  tchetvertes  de  blé 
d*été  :  le  premier  a  donné  le  troisième  grain,  l'autre  n'a  guère  rendu 
que  lasemaille.  »  Cependant,  en  1808.,  la  moisson  a  été  de  4>oo6,43i 
tchetvertes,  dont  un  dixième,  dit  Hassel,  a  pu  être  exporté.  Il  ne 
parait  pas  que  le  seigle  rende ,  comme  l'a  dit  ce  même  auteur ,  le 
cinquième  et  même  le  sixième  grain,  ni  l'orge  le  quatrième;  quant 
au  froment,  on  en  cultive  peu  dans  cette  contrée.  Elle  produit  beau- 
coup de  chanvre  et  de  lin,  des  légumes  peu  recherchés  et  très  peu 
de  fruits. 

Les  forêts,  surtout  au  nord,  sont  très  considérables;  celle  de 
Yotkhouski  est  immense  et  impénétrable  en  plusieurs  endroits.  Les 
bois  de  la  couronne  couvrent  318,919  déci^ttnes;  les  chênes  y  sont 
rares ,  maïs  on  y  'trouve  des  bouleaux ,  des  pins  et  des  saphis  de  la 
pins  belle  croissance*  La  chasse  n'est  pas  d'un  gran^  rapport  :  au 
lien  de  gibier ,  ces  vastes  foréis  servent  d'asile  k  des  loups ,  à  des 
oors,  à  des  renards  et  à  des  blaireaux  ;  l'éducation  des  bestiaux  n'est 
pas  bien  considérable  non  plus,  caries  pâturages  sont  d'une  mauvaise 
qualité;  enfin ,  le  produit  de  la  pêche  est  encore  insignifiant ,  si  ce- 
n'est  sur  les  bords  du  lao  Séligher ,  dans  le  district  d'Ostachkof.  Ce 
qai  entretient  la  bien-être  dans  le  gouvernement ,  c'est  la  naviga- 
tion du  Yolga  et  de  la  Tvertsa ,  la  construction  d'une  multitnde  de 
barqnes,  et  le  commerce  intérieur  dont  le  siège  est  au  chef-^lieu. 

La  presque  totalité  des  habitans  sont  Russes ,  seulement  il  y  a 
quelques  Allemands  à  Tver ,  et  dans  le  district  de  Vouichnii-Volot- 
clK>k  on  trouve  quelques  milliers  de  Caréliens,  j|tés,'  comme  par  un 
aecndent,  au  milieu  de  la  population  russe.  Ceux-là  ,  dont  le  bourg 
Karelshoïé  porte  le  nom ,  sont  des  yieux-croyans  ou  Raskolniks  ; 
bien  qu'ils  entendent  le  russe,  ils  parlent  encore  leur  langue  fin- 
noise ,  et  leur  organe  n'a  pas  appris  à  rendre  certains  sons  de  la 
langue  co»munew  Au  reste,  les  disstdens  sont  si  peu  nombreux , 

(i)  Toy.  le  JûttnHddu  wùmêtère  de  thlérimtr,  en  IsDgae  russe,  Jnia  iS33, 
p.  9a6. 
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c|u  ils  comptent  à  p^e  :  presque  tons  les  habitans  professent  la  re- 
ligion dominante. 

La  révision  de  1796  avait  établi  la  population  à  906,910  individus, 
dont  ^,744  nobles,  et  7,^37  individus  appartenant  au  clergé;  cette 
population  est  aujourd'hui  portée ,  par  M.  Arsénief,  à  i,aoo,oôo; 
Hassel  l'avait  évaluée  à  i,a33,35S.  Voici  quel  était  le  mouvement 
de  la  population  pendant  quatre  ans  : 

En  i8a5  mariag.  9,75i  nais.  489972  décès  36,1 13  ezcéd.  ia,859 

i8a6  —     ïa,i9a     —    l^gM^^     —     4o,i47     —  9,094 

18^7  -—     ia,75i     —    6o,a68    — '     a8,i49     —  3ayii9 

i83a  —                  —    60,49a     —     37,848     —  aa,644 

34,694  ai8,973  i4a,a57  7^,71^ 

Terme  moyen  ii^564  54,743  35,564  '9>i79 

L'excédant  annuel  donne  la  proportion  de  i  à  60,  et  en  ne  calcu-^ 
tant  celui  des  38  ans  écoulés  depuis  1796  qu'à  600,000,  on  trouve 
un  total  de  i  ,5oo,ooo  individus.  Comparons  ce  chiflTrc  au  résultat 
du  mouvement  de  la  population. 

La  moyenne  des  mariages  multipliée  par  a6,  donne  i, 433,936; 
la  moyenne  des  décès  multipliée  par  38 ,  donne  i,35i,43a,  et  celle 
des  naissances  multipliée  par  a5  donne,  i,4a3,3i8.  D'après  cela,  le 
chiffre  total  nous  paraît  devoir  être  élevé  à  au  moins  i,3oo,ooo.  Mais 
il  ne  donne  pas  une  population  relative  bien  considérable  :  avec 
.11 54  habitans  par  mille  c.  g.,  Tver  se  trouve  placé  entre  les  gouver- 
nemens  passablement  peuplés  et  ceux  qui  ne  le  sont  que  très  faible^ 
ment.  Il  y  a  i3  villes,  94a  célos,  1794  habitation»  de  nobles,  et 
75ao  villages  ou  hameaux. 

L'industrie  encore  peu  florissante  dans  ce  gouvernement,  est  pour- 
tant en  progrès.  On  y  comptait,  en  1808,  3i  fabriques;  en  i83o, 
il  y  en  avait  5a  avec  X79a  ouvriers ,  et  en  i83a,  7a;  savoir:  10  de 
couleurs,  6  de  briques,  4  de  verre^  5  de  cordes,  3  de  draps,  S  de 
cuirs,  etc.  Les  distilleries  d'eau-de-vie  étaient  au  nombre  de  x3: 
c'est  la  branche  d'industrie  la  plus  importante  ;  les  couleurs  YiemieDC 
ensuite.  Rjef  est  le  principal  siège  de  la  fabrication. 

Le  commerce,  au  contraire ,  a  son  centre  à  Tver,  ville  située  sur 
la  grande  voie  intérieure,  le  Volga,  avec  le  système  d'eaux  qui  en 
dépendent.  Son  district ,  plus  fertile  que  les  autres,  est  aussi  presque 
le  seul  qui  fournisse  à  l'exportation  ;  néanmoins,  son  commerce  con- 
siste surtout  dans  le  transit:  plus  de  4,000  bateaux  passent  chaque 
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année,  et  Too  sait  que  U  grande  ronte  de  Saint-Pétersbourg  à  Mos- 
cou traverse  également  ce  district.  Tver  occu|>e  donc,  sous  le  rap- 
port du  commerce  un  ranf;  distingué  ;  le  capital  des  marchands  s*est 
élevé  à  plus  de  17  millions.  Après  le  obef-Iieu,  cW  surtout  Torjok, 
Béjet&k  et  Rjef  qui  font  le  pins  d'affaires.  La  situation  des  mar- 
chands est  bien  plus  favorable  que  celle  des  autres  conditions ^ 
comme  des  laboureurs  et  des  artisans. 

Pour  l'instruction  publique ,  Tvef  dépend  de  rarrondisseroent 
universitaire  de  Moscou.  Il  y  a  un  gymnase  au  chef-lieu ,  8  écoles 
de  district,  ai  écoles  paroissiales,  et  on  seul  établissement  privé. 
Voici  quel  était  l'état  général  de  l'instruction  à  deux  époques  diffé- 
rentes : 

En  1B26,  établiss.  a3,  maîtres  44>  élèves  10271  tous  de  sexe  mâle. 
En  i83a,       —      3i,       —      69,     —     i56o,  dont  ao  filles. 

Dans  les  écoles  du  clergé,  il  y  avait,  en  outre,  en  i83iy  2,57^ élè- 
ves répartis  sur  tin  séminaire, sur  g  écoles  de  district ^  et  g  de  pa- 
roisses. Les  maîtres  étaient  au  nombre  de  6a»  Le  total  des  clèTeS)  à 
peu- près  k  la  même  époque,  était  donc  de  4ii3a;  ce  qui  dontie  la 
proportion  de  z  sur  3i4  habi^ans.  Il  n'y  a  qu'une  seule  typogra- 
phie, et  pas  une  imprimerie  lithographique  dans  ce  gouvernem«Ét. 
L'éparchie  de  Tver ,  qui  est  de  seconde  classe ,  est  très  ancienne, 
car  elle  date  de  1271;  le  titiilaire  s'appelle  archevêque  ou  évdque 
de  7Wr  et  de  Knehine.  Elle  comprend  Tto  couvens,  dont  4  de  femmes, 
et  955  églises,  indépendamment  de  la  cathédrales. 

Le  gouvernement  est  en  possession  des  armes  de  l'ancienne  prin- 
cipauté :  on  y  mii  une  couronne  d'ct  placée  sur  un  siège  recouvert 
d'un  coussin  vert  et  pendanl  dans  un  champ  rouge.  Tver  d^eod 
du  gouvernement  militaire  de  Novgorod  ;  son  revenu  particulier 
s'est  élevé  en  1808  à  environ  i,5oo,ooo  roubles»  et  ses  dépendes 
étaient  seulement  de  67,026  roubles,  probablement  en  argent  Les 
disiriciS)  au  nombre  de  douze,  sont  \eé  suivant  i  Tver»  Statitsft, 
Zonbtaof >  Rjef,  Ostachkof »  Vouichnii-Volotdiok ,  Torjok ,  Kort- 
cbevat  KoHazine,  Kachine,  Béjetsk  et  Yéciégonsk.    • 

Tvca ,  le  cbef-lieii  da  gouvernement,  est  dans  sa  partie  méridio- 
nale (larttode  56«,  5i,  44",  longitude,  53»,  37',  21"),  à  161  verstes  de 
Moscou,  à  537  de  Saint-Pétei*sbourg  et  à  946  dCMttaù,  en  Hgn^  di- 
recte. Il  est  situé  sur  la  rive  droite  du  Volga ,  là  où  la  Tvertza  et  la 
Tmaka  y  ont  leur  embouchure ,  ceHe-ci  du  côté  du  sud<>ouest,  celle- 

là  du  côté  du  nord. 
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La  ville  qui  devint  au  milieu  du  xui*  siècle  la  capitale  d'une  prin- 
cipauté dont  nous  avons  déjà  rappelé  l'histoire ,  est  asseï  ancienne. 
On  fixe  son  origine  à  l'année  118a.  C'est  sur  la  rive  gauche  du 
Volga  qu'elle  Tut  d'abord  fondée  y  pour  servir  de  point  fortifié  contre 
Novgorod  et  Novoï-Tork.  £n  12719  elle  devint  le  siège  d'un  évé- 
ché  :  mais  en  1176  et  en  1282,  deux  incendies  successifs  la  rédui- 
sirent totalement  en  cendres.  Cependant,  ses  princes  la  rebâtirent 
et  augmentèrent  sa  population  en  7  transportant  celle  de  Torjok  et 
autres.  Depuis,  la  ville  eut  encore  beaucoup ii  souffrir  de  guerres, 
d'incendies  et  de  pestes.  £n  i486,  elle  fut  réunie  à  la 'grande-priii- 
cîpauté  ;  mais  en  1606 ,  elle  tomba  pour  quelques  années  ao  pouvoir 
des  Polonais  qui  la  saccagèrent.  Catherine  II  l'ayant  trouvée  dans 
un  fort  mauvais  état,  après  l'incendie  de  1763 ,  la  fit  rebâtir  à  neuf, 
et  c'est  à  cette  impératrice  que  la  ville  doit  sa  régularité  actuelle  et 
sa  bonne  apparence.  Catherine  l'orna  de  belles  places,  et  fit  tirer 
les  rues  au  cordeau  ;  la  résidence  qu'y  fit  plus  tard  la  grande-prîn- 
eesse  Catherine,  sœur  d'Alexandre,  avec  son  époux  le  prince  George 
d'Oldenbourg,  directeur-général  des  voies  de   communicatîoii  et 
gpuvemeur-général  de  Tver,  Novgorod  et  laroslavl,  contribua  beau- 
coup à  la  faire  fleurir  ;  mais  après  la  mort  du  prince ,  sa  prospérité  dimi- 
Bua,  et  aujourd'hui  les  maisons  portent  des  traces  de  dëlabremeoL 

La  ville  de  Tver  se  divise  en  ville  proprement  dite,  faubourg  et 
forteresse.  Celle-ci,  entourée  d'un  rempart  en  terre ,  autrefois  sur- 
monté d'une  muraille  en  bois(i),  est  entre  le  Volga  et  laTmaka;  elle 
renferme  l'hôtel  du  gouverneur,  le  palais  impérial,  la  grande  cathé- 
drale, le  séminaire  et  plusieurs  églises,  et  présente  de  loin,  avec  ses 
tourelles  et  ses  coupoles,  un  aspect  fort  agréable.  I^a  cathédrale  est 
un  édifice  carré  surmonté  d'un  toit  pyramidal  assez  élevé,  sur  la 
pointe  duquel  se  trouve  une  petite  coupole  couverte  en  cuivre  doré 
et  entourée,  un  peu  plus  bas,  de  quatre  autres  coupoles.  Les  tours 
de  l'enceinte  et  le  clocher  sont  remarquables.  A  l'intérieur  de  fé- 
glise,  on  montre  la  châsse  du  prince  de  Tver,  saint  Michel  larosia- 
▼itcb.  Le  séminaire,  établi  dans  le  couvent  dit  Otrotch  Ousptnskii, 
qui  fut  bAci  en  Z265  par  laroslaf  laroslavitch ,  a  été  fondé  en  17S17 
par  l'archevêque  Théophilacte  Lopatinsky  pour  700  jeunes  gens  qui 
j  sont  instruits  dans  les  sciences  et  dans  les  langues  anciennes;  tous 
n'embrassent  pas  ensuite  la  théologie.  Tver  a  en  tout  a8  églises  en 

(i)  r«^.  U  jplttushe  d'Oléarius,  tnid.  de  Wieqaefort ,  à  la  ptge  33,  et  VàAhm 
ikLedirc. 
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pieiTeetacouveii$;dtta5  la  ville  qui  est  pavée»  qui  a  des  boulevards 
plantés  d'arbres,  et  dont  quelques  rues,  comme  celle  tie  Moscou  y  soi^t 
fon  belles^  on  remarque  surtout  le  grand  marché  avec  le  Gostinoï- 
thùTy  à  deux  étages,  et  renfermant' environ  400  boutiques.  Le  fau- 
bourg, dont  toutes  les  maisons  sont  en'bois,  longe  le  Volga  sur  son  bord 
opposéeicommuniqueavecla  ville  par  un  pont  de  bateaux  assez  long 
qu'on  enlève  lorsque  le  fleuve  charie  des  glaçons  et  après  la  débâcle. 

Située  dans  une  vaste  plaine  entrecoupée  de  quelques  faibles  col- 
lines, la  ville,  avec  son  beau  fleuve,  se  présente  des  deux  côtés  delà 
route  d'une  manière  très  pittoresque,  et  dans  la  forteresse,  ou  jouit 
d*uiie  très  belle  vue.  Peu  de  villes  russes  ont  un  aspect  aussi  flo- 
rissant; le  vpyageur  y  trouve  des  commodités  auxquelles  ailleurs 
il  oe  doit  point  s*attendre.  Sur  environ  2k,ooo  maisons,  plus  de  45q 
•oui  en  pierre.  La  population  s'élevait  en  i83o  à  âo,ooo  habitans, 
dont  un  grand  nombre  sont  marchands ,  et  dont  la  majeure  partie* 
tirent  leur  subsistance  de  la  navigation  du  Volga. 

A  7  verstes  de  Tver ,  sur  la  route  de  Saint-Pétersbourg ,  on  voit  le 
eooveni  d'*âummes  de  Saint-Nicolas  dit  3fa/«rs^tV,  qui  fut  fondé  en 
1676,  et  rebâti  en  pierre,  en  i753;  il  se  présente  au  loin  d'une  ma- 
lt^ avantageuse. 

villes  de  Staritza  et  de  Zoubtsof  ,  chefs-lieux  de  districts,  ne 
noas  arrdteroBt  pas  long- temps ,  quoiqu'elles  soient  toutes  deux  an- 
ciennes, et  qu'étant  situées  sur  le  Volga,  à  l'embouchure  de  petites 
rivières  dans  ce  fleuve,  elles  soient  l'une  et  l'autre  le  siège  de  foires 
et  d*nn  commerce  considérable.  Rnr,  anciennement  surnommé  Fia- 
tUmirafel  situé  plus  haut  sur  le  même  fleuve,  est  beaucoup  plus  im- 
portant. Sa  distance  de  Tver  est  de  xSo  i/a  verstes,  celle  de  Moscou 
de  a5S  verstes;  et  celle  de  Saint-Pétersbourg  de  600.  Voici  ce  qu'en 
dit  le  rapport  officiel  pour  i83l  :  «  A  Rjef ,  la  classe  industrielle  est 
distinguée  :  marchands  et  bourgeois  jouissent  d'une  heureuse  posi- 
tion, par  le  commerce  considérable  de  chanvre  et  de  blé  qu'ils  font 
avec  Saint-Pétersbourg.  Les  bourgeois  et  les  iamtchiks  préparent  le 
chanvre  à  la  filature,  et  nettoient  le  blé  pour  être  chargé  sur  les 
barques.  On  ne  remarque  aucune  débauche  chez  les  habitans;  il  y  a 
parmi  eux  peu  de  pauvres,  et  la  pernicieuse  ivrognerie  est  pour  eux 
un  objet  de  mépris.  La  plupart  des  habitans  du  district  s'occupent 
d'agriculture  et  vivent  dans  une  honnête  aisance  ».  Rjef,  ville  an- 
cienne, est  dans  une  position  élevée  et  pittoresque,  sur  le  Volga  qui 
la  divise  en  deux  portions.  Ce  fleuve,  encore  peu  éloigné  dt:  sa 
source,  commence  ici  à  devenir  navigable  :  sa  navigation  occupe  une 

10. 
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foule  de  bras,  ainsi  que  Tinduslr*,  qui  consisteen  une  filature,  des 
blanchisseries  de  cire,  une  fabrique  de  chandelles ,  etc.  Rjef  se  com- 
pose de  i,i5i  maisons  avec  i!&  églises;  les  habitans  sont  aa  nombre 
de  plus  de  7,000.  Ostachk.of,  chef-lieu  de  district,  est  sur  une  pres- 
qu'île du  lac  Séligher,  non  loin  de  la  limite  du  gouvernement  de 
Novgorod,  à  a 59  verstes  de  Tver,  à  4^0  de  Moscou,  et  à  5^7  de 
Saint-Pétersbourg.  Celte  ville  se  distingue  par  ses  établissemens  d'in- 
struction et  de  bienfaisance;  il  y  a  plusieurs  magasins  de  sel ,  et  la 
préparation  des  peaux  forme  le  principal  objet  de  l'industrie  des 
habitans  qui  sont  au  nombre  d'environ  6,000.  A  7  verstes  de  la  Tille, 
sur  le  même  lac  Séligher,  on  voit  dans  une  île  appelée  Stolbno,  à 
l'endroit   où  avait  été  l'ermitage  de  l'anachorète  saint  Nil ,  le  coo- 
vent  de  NiloQa^  tout  en  pierre,  et  d'une  architecture  remarquable; 
les  ossemens  du  saint  reposent  sous  la  cathédrale.  Plus  à  l'est ,  mais 
également  près  de  la  limite  du  gouvernement  de  Novgorod ,  est  la 
ville  de  Vouichnii  Volotchok ,  à  i34  verstes  de  Tver,  \  296  de 
Moscou,  et  à  401  de  Saint-Pétersbourg,  sur  la  grande  route  qui  mène 
de  l'une  de  ces  capitales  à  l'autre.  Sa  situation ,  que  nous  indiquons  à 
cause  de  la  grandeimportance  de  l'endroit  sous  le  rapport  des  commu- 
nications intérieures  et  fluviatiles,  est  sous  57^35'  a4"  de  latitude,  et 
sous  5a*  a'  i"  de  longitude.  La  ville,  située  près  delà  Tsna,  rivière 
qui  a  sa  source  dans  le  district  d'Ostachkof  et  qui  sert  à  rendre  na- 
vigable deux  fleuves  sans  l'être  çlle-méme,  est  irrégulière  ;  mais  elle 
renferme  plusieurs  maisons  en  briques ,  dont  quelques-unes  bien 
bâties ,  une  cathédrale  à  l'invocation  de  Notre-Dame  qui  se  présente 
avec  avantage  lorsqu'on  est  placé  sur  le  pont  jeté  sur  la  rivière,  et 
un  gostinol-dvor  spacieux  et  bien  entretenu.  Son  nom  russe  signifie 
petit  volok  supérieur ;0Ty\e%  Russes  donnent  le  nom  de  volok [Aim,  vo- 
lotchok)  ou  de  perepolok  au  terrain  par  lequel  sont  séparées  deux  ri> 
vières  navigables,   comme   ici  le  Msta  et  la  Tvertza,  et  où,   par 
conséquent,  s'établissait   un  portage  (de  volokou^  je  porte)  pour 
rétablir  la  communication.  Cette  langue  de  terre  qui  est  d'une  lar- 
geur de  S  verstes,  a  été  coupée  sous  Pierre-le^Grand,  par  le  canal 
qui  a  fait  de  la  ville  un  entrepôt  du  commerce  entre  la  mer  Bal- 
tique et  la  Ga^ienne.  En  effet,  la  Tvertza,  affluent  du  Volga,  lia-* 
quel  débouche  dans  la  seconde  de  ces  mers,  est  jointe  par  ce  cana^ 
ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  ailleurs  (i) ,  au  Msta ,  par  le  moyer 

(0  Statistique  générale  de  tempire  de  Russie,  p.  ai. .—  Voyez  atisai  EngeU'  j 
hardt ,  ïïusdsehe  MiiseeSen,  t.  It,  p.  7-39.  '•■ 
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de  la  Cklioa,  de  la  TsDa  et  du  laoJMstino;  leMsla  débouche  daus  le 
lac  Umeo ,  et  celui-ci  est  en  commuDication  avec  la  Neva  et  la  Bal- 
tique,  par  le  Volkhof  et  le  lac  Ladoga  où  il  a  sou  embouchure.  Le 
système  de  Fouichnu-F'olotcho&y  ^comhiusàson  savante  et  compliquce 
par  laquelle  sont  rendus  navigables  deux  fleuves  importans ,  le  Mstà 
et  la  Tvertsa ,  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  importante  voie  de  na- 
vigatioa  À  Tintérieur  de  la  Russie  :  «  C'est  une  des  plus  belles,  des 
phis  itastes  et  des  plus  originales  conceptions  de  l'esprit  humain  », 
a  dit  le  général  Béthancoun  qui  s'y  connaissait.  Le  s]E9tème 
embrasse,  sans  compter  le  cours  du  Volkhof  y  73>ooa  verstes 
carrés:  il  y  entre  76  lacs,  et  106  cours  d'eau  grands  et  petits;  et 
cette  conception  vaste  et  originale  est  due ,  dans  son  principe ,  à  un 
simple  meunier  russe  >  paysan  sans  instruction ,  appelé  Serdukof  et 
auquel ,  par  oukase  du  a6  juillet  17199  Pierre-le-Grand  accorda  des 
privilèges  pour  l'exploitation  de  ce  canal ,  commencé ,  à  ce  qu'il  pa- 
zaîtyde  1708  à  17 ii.  Pour  rendre  navigables  laTvertza  et  leMsta,. 
après  les  avoÎF  réunis  par  un  canal,  on  a  établi  des  réservoirs  alimen- 
tés par  la  Tsna  et  la  Chlina  grossie  elle-même  par  le  lac  Yélié  du 
gouvernement  de  Novgorod ,  qu'on  a  mis  en  communication  avec 
elle  au  travers  du  lac  Béloï  ;  des  écluses  avec  de  superbes  culées  en 
granit  établies  sur  le  lac  Mstino ,  sur  la  Tsna,  et  à  son  confluent  avec, 
la  Tvertaa,  servent  à  élever  l'eau  au  niveau  nécessaire,  non-4eule- 
meot  au  lieu  même  du  partage,  mais  encore  à  distance  et  jusqu'à 
Tver,  pour  faciliter  l'entrée  des  barques  du  Volga  dans  lu  Tvertza. 
Lorsqu'en  remontant  la  Tvertsa ,  gonflée  par  ce  moyen ,  un  transport 

• 

de  6  à  800  barques  du  Volga  est  arrivé  à  Vouichnii-Volotchok,  on 
ferme  derrière  lui  l'écluse  de  la  Tvertza,  on  chasse  les  eaux  des  ré- 
servoirs par  la  Tsna ,  et  par  le  canal  dans  le  lac  Mstino,  qui  est  en 
quelque  sorte  un  débordement  du  Msta;  arrivé  au  bourg  d'Opei- 
chenskoi-Biadok ,  une  nouvelle  et  grande  écluse  reçoit  ce  transport 
au  moment  où  il  entre  dans  le  Msta  même  dont  elle  élève  aussitôt 
le  niveau.  Le  lac  Vélié  qui  doit  servir  de  principal  réservoir  des 
eaux ,  alimente ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  la  Chlina ,  et  l'ouvrage 
hydraulique  qu'il  a  fallu  exécuter  à  cet  effet ,  a  217  verstes  de  lon- 
gueur, et  en  quelques  endroits  jusqu'à  7  toises  de  profondeur.  En 
1774 ,  l'impératrice  Catherine  II  racheta  le  privilège  exclusif  accordé 
4  Serdukof  et  à  ses  héritiers,  et  restaura  ensuite  ces  ouvrages  hy- 
drauliques; aussi  la  colonne  élevée  sur  le  bord  du  canal,  porte  le 
millésime  de  1792.  Dans  la  ville  et  dans  une  longueur  d'une  demi- 
versle,  à  partir  du  pont,  elle  fit  revêtir  le  canal  de  la  Tsna,  d'un 
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magnifique  quai  en  granit  ;  au-dessus  du  pont ,  ]*eau  n'est  plus  ren- 
fermée que  dans  des  quais  en  planches  et  en  poutres.  Il  passe  ici 
tous  les  ans  de  a  à  3,ooo  barques  allant  à  "Saînt-Péterabourg,  ce  <pii 
anime  singulièrement  la  ville  qui  compte  environ  3y5oo  habitans. 

Mais  la  principale  ville  du  gouvernement  après  Tver,  est  ToaJOK 
à  ao2  verstes  de  la  première ,  à  aaS  de  Moscou  et  à  47 ^  de  Saint- 
Pétersbourç,  sur  la  grapde  route  qui  forme  la  commttnicMtîon  entre 
les  deux  villes,  et  sur  la  rive  droite  de  la  Tvertsa.  Située  presque 
au  centre  du  gouvernement,  cette  ville  est  grande  et  de  beaucoup 
d'apparefice  ;  les  maisons  sont  en  partie  bâties  esbriques,  et  parmi  les 
églises,  au  nombre  de  sii,  la  cathédrale  nouvellement  rebâtie,  se  faitre- 
marquer.  Toutefois,  Fintérieur  de  la  ville  ne  répond  pas  à  TeiTet  qu'elle 
fait  à  distance.  Elle  est  très  ancienne ,  et  a  toujours  suivi^la  destinée 
de  Novgorod;  souvent  saccagée  ou  par  les  Tatars  ou  parles  prinoes 
de  Tver  et  de  Moscou ,  elle  s*est  chaque  fois  relevée ,  et  elle  doit  en 
partie  son  extérieur  agréable  k  l'impératrice  Catherine  II,  qui  vint  k 
son  secours  après  l'incendie  de  1767.  Le  couvent.de  Saint-Boris  et 
Glèb,  de  seconde  classe,  fut  fondé  en  1019  par  Ephrem ,  écuyer  des 
deux  princes,  en  l'honneur  de  ses  maîtres  :  il  possédait,  en  1764  > 
a,aoo  serfs.  On  fabrique  à  Torjok  des  bottines ,  des  pantoufles,  des 
calottes,  des  portefeuilles,  et  autres  objets  en  maroquin  brodé:  peu 
de  voyageurs  7  passent  sans  emporter  quelque  souvenir  de  eette  na- 
ture, et  ils  le  |)Aient  à  la  source  plus  cher  qu'à  Saint-Pétersboui^ 
et  k  Mosco*  où  il  s'en  vend  une  grande  quantité.  Les  bottines  et  ca- 
lottes de  Torjok  se  débitent  comme  marchandises  turques  ou  per- 
sanes. Hassel  donne  à  cette  ville  i5,oooâmes;  mais  ce  chiffre  est  exa^ 
géré  d'un  tiers. 

Parmi  les  autres  villes  de  district,  deux  seulement  mériteront  de 
nous  arrêter.  BiUktsx  ,  sur  la  Mologa ,  k  277  verstes  au  nord  est  de 
Tver,  à  4^3  verstes  de  Moscou,  et  à  63o  de  Saint-Pétersbourg,  dé- 
pendait jadis  de  Novgorod  :  c'est  une  ville  ancienne  et  de  triste  ap- 
l>arenoe;  cependant,  elle  a  plus  de  3,ooo  habitans,  treiae  églises  et 
deux  couvens.  Ka^chine,  plus  k  l'est,  à  201  verstes  de  Tver,  à 
36a  de  Moscou ,  et  à  706  de  Saint-Pétersbourg ,  a  été  quelque 
temps  la  résidence  de  princes  apanages  de  la  maison  de  Tver;  l'ar- 
chevêque de  cette  dernière  ville  en  porte  aussi  le  titre.  Cette  ville 
ancienne,  souvent  ravagée  dans  les  siècles  de  barbarie,  a  encore  ao 
églises  et  3  couvens  en  briques;  il  s'y  tient  deux  grands  marchés  an- 
nuels, et  la  population  est  de  3,5oo  habitans;  M.  Vsévolojski  la  |>orte 
même  à  7,000. 


»♦••. 
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A  \u  Grande-Russie  appartient  encore  l'ancien  territoire  de  Noq-* 
garody  république  mixte  ou  priocière  jusqu'en  1 471,  époque  où  elle 
fut  incorporée  à  la  MoscoTÎe  proprement  dite.  Le  territoire,  régi 
par  les  princes  de  Novgorod  ou  quelquefois  par  les  gouverneurs 
qu'ils  y  envoyaient,  vaste  et  indéfini,  comprenait  d'abord  lespaùines 
ou  cinq  parties,  et  ensuite  les  volesêes  ou  provinces  qui  s'étendaient 
même  au-delà  delà  Petchoraetdel'Obi ,  aux  dernières  extrémités  du 
nord.  La  ville  de  Novgorod ,  placée  en  dehors  de  toutes  ces  divi- 
sions, élait  régie  suivant  des  formes  que  nous  aurons  à  faire  con- 
naître plus  bas  en  racontant  son  histoire,  hespaùines  étaient,  à  corn* 
mencer  par  le  sud  ou  des  frontières  de  la  Lithnanie  d'alors,  Che- 
lonsk,  ainsi  nommé  de  la  rivière  Ghélone,  et  s'étendant  du  lac  il- 
raen  jusqu'au  territoire  de  Pskof  ;  Dérefsk,  le  long  du  Lovath  et  à 
l'est  de  cette  rivière ,  jusqu'aux  limites  de  Tver  ;  Béjetsk,  encore 
plus  k  l'est,  vers  la  Mologa»  et  comprenant  Béjetzkoi-Verkh ,  ce 
Oiistioujna'Jféléaopolskaja  ;  Vodsk,  à  l'ouest  du  Yolkhof  et  le  long  de 
la  Neva ,  entre  la  Livonie  et  la  Finlande  (gouvernement  de  Saint- 
Pétersbourg);  enfin  Obonejsk  (gouvernement  d'Olonetz),  ainsi  nommé 
de  sa  situation  autour  du  lac  Onega ,   d'où  il  s'étendait  jusqu'au 
pays  de  la  Dvina  (Arkhangel).  Les  volostes  étaient  les  suivans  :  Ter 
ou  Tre  (la  Laponie),  Zavolotchié,  ou  le  pays  de  la  Dvina  (gouverne- 
ment d' Arkhangel),  Oudoria,Perm  et  Petchora  (même  gouvernement), 
longra  et  Obdoria,  en  Sibérie  (i)-  La  partie  septentrionale  du  gou- 
vernement actuel  de  Novgorod,  et  même  une  partie  de  celui  d'Olonetz  . 
faisaient  en  i^S%^  partie  de  la  grande-principauté  de  Moscou;  de  la 
principauté  de  Novgorod,  dépendait  tout  le  reste  du  gouvernement  du 
même  nom,  et  une  portion  de  celui  de  Tver,  puis  elle  embrassait  en 
outre  la  presque  totalité  da  gouvernement  actuel  d'Olonetz ,  presque 
tonte  la  Finlande ,  les  gouvernemens  actuels  de  Saint-Pétersbourg  et 
(f  Ariihangel ,  la  partie  orientale  de  celui  de  Vologda,  et  tout  le  nord 
de  celui  de  Tobolsk.  Mais,  pour  nous,  d'une  part,  ce  dernier  reste 
réservé  à  la  description  de  la  Sibérie  ;  de  l'autre,  Olonets,  Vologda, 

(i)  NoiM  avons  suivi  pour  ces  dUisioas  la  carte  du  savant  Lebrberg  et  Mullor 
Sammi,  ntss,  Gesch,,  t.  V,  p.  ^6^.  Une  notice  intéressante,  imprimée  dans  des 
joaroaux  de  Saint-Pétersbourg ,  donne  les  mêmes  paitines,  mais  une  autre  liste  de 
Tfokutes,  Elle  nomme  ces  derniers  :  Volok  ^  Torjok ,  Biéjitsy,  Gorodetz,  Palett, 
Uiipiiie,  Meletia,  legpa,  Zavolotchié,  Tir»  Perm,  Petchera,  lougra ,  Tologda  / 
H  cite  les  traités  conclus  avec  Casimir  en  1471-  Voir  dans  le  journal  Sèvtrmi 
Àr^k^^  1894  ,  u.  5.  Le  récit  des  chroniques  et  Huiler,  t.  V,  p.  473  et  474,  con- 
tiennent en  effet  une  autre  division  en  vdostetn 
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Arkhaogel  et  la  Finlande  appartiennent  à  l'élément  tchoude,  et  ne 
doivent  point  être  mêlés  aux  véritables  Russîes;  et  de  cette  manière, 
il  ne  nous  reste  à  décrire  ici  que  deux  goovemenens ,  celai  de  Not> 
gorod  et  celui  de  Saipt<rPétersbourg  :  l'un  reafenne  Taiicftenoe  capi- 
tale et  l'autre  la  nouvelle. 

8^  GouvEaiTBiisvT  »c  Nov^oacH». 
• 

D'abord  compris  dans  le  grand  gouvememeat  de  iSaînt^Pêters- 
bourg  éngé  en  170B ,  celui  de  Novgorod  fut  organisé  e»  i73o,  mais 
avec  de  toutes  antres  limites  que  celles  <Us  gonvemement  actuel  de  ce 
nom.  Outre  ce  dernier,  il  embrassait  alors  ceux  de  Pskof»  d'OloneCx 
et  de  Tver ,  et  une  partie  de  celui  de  Livoaie.  Par  oukase  du  %ii  ao4t 
1776^,  il  fut,  suivant  le  nctuveaiA  s^^téme ,  organisé  en  une  lieuCe- 
nance^  mais  divisée  alors  dans  les  deux  provinces  de  NovgcNrod  et 
d'Olonetz  ;  la  dernière  ea  fut  déuchée  en  1784  »  et  le  gouvememeat 
mis  sor  le  pied  aclnel^  eo  ijf/S.  Les  données  statistiques  antmeures 
à  cette  époque  ne  lui  sont  donc  plus  applicables. 

Tel  qu'il  est  maintenant,  cegouvemement  cstboraé  au  sud  pnrceux 
de  laroslavl  et  de  Tver ,  au  sud-ouest  par  celui  de  Pskef ,  à  l'ouest 
et  a«  nord-ouest  par  celui  de  Saint-Pétersbourg^  au  nord  par  Olo^ 
utUf  k  l'est  par  Yologda.  Il  est  le  plus  grand  de  toute  la  Grande- 
Russie.  D'après  l'arpentage  général  de  1 794»  il  aYait  a,o47  m.  c.  g. 
et  c'es^  ce  ebilfre  que  M.  Arsénidf  a  adopté;  M.  Stoieh  l'a  porté  k 
9^5789  et  M.  3<iablofski  à  a,5oo.  Schubert  a  trouvé  ^«553  m.  c.  g.  ou 
ia5, 199verst.es  carrées^  et  diaprés  d'autres  calculs  la  superfi<»e  serait 
de  10^809,710  déciatines,  c*est*à-dijpe,  de  107,785  verstes  carrées 
ou  de;  ^199  HS^  c.  g.  C'est  ce  dernier  nombre  que  nous  adoptons  en 
fixaut  le  chiffre  à  2,aod  m.  c.  g. 

Dans  sa  partie  septentrionale,  ce  gouvernement  est  plat  et  dans 
une  situation  basse;  mais  il  s'élève,  à  mesure  que  l'jtm  avance  dans  la 
direction  du  sud* est,  non  pas  sensiblement,  mais  d'une  manière 
continue,  et  en  formant  à  la  fin  une  série  de  collines  d'une  pente  douce 
et  dont  les  plus  hautes  n'ont  pas  plus  de  1,000  pieds  d'élévation  aa- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  sont  les  collines  de  Faldaî  ou  le 
mons  Alaanus  des  anciens,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  à  propos 
du  gouvernement  de  Tver  (p.  1 4^)9  et  qui  occupent  une  surface 
d'environ  24  milles  carrés  géographiques.  Ces  hauteurs  séparent  le 
bassin  du  Ladoga  de  celui  dn  Volga.  Voici  ce  qu'en  dit  un  observa- 
teur célèbre  de  la  nature  :  «  Aussitôt  que  des  marais  de  l'Ingrie  qui 
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forme  vers  U  Baltique  une  e^ce  de  golfe  eu  basses  terres.  Ton 
comioeDoe  à  monter  le  terrain  élevé  de  la  Russie  >  dont  la  pente 
fyrme  ce  qu'on  appelle  communément  montagnes  de  Faldai,  Ton  ne 
cesse  de  rencontrer  à  eha(|ue  pas  les  anciennes  traces  de  la  mer;  d'a- 
bord dans  un  terrain  coupe  de  ravins  qui  a  visiblement  souffert 
d*aoe  inondation  de  la  plus  grande  violence,  ou  plutôt  de  l'écoule- 
ment d'une  énorme  masse  d'eau;  puis  dans  les  couches  calcaires  en- 
tières qui  ne  penvem  être  dues  qu'au  dépôt  d'une  mer  tranquille 
et  que  les  traces  des  rivières  ont  mis  à  découvert  Ce  sont ,  en  pre- 
mier lieu  y  dos  couches  de  terre  de  dépôts,  semées  de  blocs  de  gra- 
nit détachés  de  leur  roche  originaire;  ce  sont  des  bancs  immenses  de 
cailloux  roulés  et  de  gravier ,  mélos  de  fragmens^  de  pierres  cal- 
caires, de  pétrifications  brisées  ou  changées  en  pierres  à  fusil,  d'os- 
lemens  meoie.  Un  semblable  bouleversement  des  couches  originaires 
et  surtout  des  bancs  calcaires  a  été  observé  jusqu'awx  environs  du 
lac  Oo^a  »  (i).  Le  calcaire  entremêlé  de  couches  de  silex,  l'ardoise, 
le  gypse  dominent!;  Baîa,  ainsi  qu'o» 'vient  de  lire,  des  blocs  de  gra- 
mt  de  tonte  grandeur  soat  semés  sur  toute  la  surfaiee,  et  offrent  d'ex- 
csUcas  matmanx  pour  la  construction  des  chaussées.  Le  pays  lui- 
même  n'ofifrant  nulle  part  de  roches  granitiques ,  on  ne  peut  attri- 
buer les  pierres  de  cette  nature  qu'on  trouve  en  si  grande  abon* 
dance  snr  sa  surface ,  qu'aux  effets  d'une  vaste  inondation.  Ce  terrain 
sfoondaire  ,  tantôt  recouvert  de  sable  et  tantôt  d'argile,  est  en  géné- 
ral peu  fertile,  surtout  au  nord;  mais  les  collines  renferment  du 
fer,  du  vitriol,  de  l'alun,  du  gypse,  de  la  chaux  et  delà  houille. 

Le' gouvernement  a  une  grande  abondance  d'eaux;  on  y  compte 
près  de  60  lacs  et  une  quarantaine  de  rivières.  Les  plus  grands  lacs 
sont  les  trois  suivans.  L'Ilmen ,  dont  les  bords  sont  toùt-à*fait  plats, 
est  du  côté  du  sud-ouest.  Son  nom  parait  être  finnois  et  signifier 
plûty  ou  ouvert  ;  anciennement  il  s'appelait  Moïsk  ,  et  c'est  peut-être 
de  ce  nom  que  Jornandè^  a  formé  celui  de  lacus  Musianus,  Il  a , 
dit  Bôsching,  4o  verstes  de  long  et  3o  de  large,  et  la  plus  grande  di- 
mension serait  celle  de  l'ouest  à  l'est;  cependant  du  point  où  le  Vol- 
khofen  découle  au  côté  directement  opposé,  c'est  «à-dire  du  nord  au 
sud,  la  dimension  ne  parait  pas  être  beaucoup  mqiodre.  C'est  au- 
dessus  de  Novgorod  que  le  Volkhof  sort  de  Tllmen  pour  couler  ati 
nord  ;  en  revanche,  ce  lac  reçoit  le  Chélone  à  l'ouest»  le  Lovath  au 

(i)  PiUs» ,  Ohitrvationê  snr  ta  formation  des  montagnes  et  les  eKongemsns 
<irrivés  au  globe. 
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sud  9  et  au  nord-est  le  Msta.  A  l'autre  eitrémité  du  gouvernement, 
au  Dord-est»  sont  les  deux  autres  grands  lacs  »  le  Btélo-Ozéro  ou  lac 
Biancj  et  le  lac  Yojé.  Le  premier  est  le  plus  grand  des  trois,  car  ii 
a  plus  de  4o  verstes  ou  plus  de  xo  lieues  de  diamètre,  et  fpme  en 
bassin  presque  circulaire  (i).  La  Chexna.cn  découle,  et  le  net 
en  communication  avec  le  Volga,  qu'elle  atteint  à  Rybinsk.  U 
lac  Yojé  est  bien  plus  long  que  large  :  son  plus  grand  diamètre  est 
de  ao  verstes  ;  le  Svid  le  met  en  communication  avec  le  Latcha,  lac 
du  gouvernement  d*01onêtz.  Les  deux  principales  rivières  sont,  le 
Msu  et  le  Volkhof.  Le  MsU,  auquel  le  petit  lac  Mstino ,  dans  le  dis" 
trict  de  Vouichnii-Yolotcbok  (gouvernement  de  Tver)  donne  origine, 
a  un  cours  de  4oo  ventes  de  long.  Après  s'être  long^temps  dirigé  sur 
le  centre  du  gouvernement  de  Novgorod,  il  se  détourne  à  Vouest 
pour  se  réunir  au  lac  Ilmen;  dans  ce  cours ,  une  multitude  depe^ 
tites  rivières  lui  apportent  le  tribut  de  leurs  eaux  :  aussi,  sa  lar- 
geur à  Bronnitsy,  à  peu  de  distance  de  son  embouchure,  est  très  re- 
marquable. Le  Msta  est  un  fleuve  rapide  :  sur  une  longueur  de  3oo 
verstes»  il  a  73o  pieds  dechute*  A  Borovitchi,  il  forme  de  véritabla 
cascades  qui  embarrassent  la  navigation,  au  point  de  rendre  impos- 
sible le  retour  des  barques  du  Yolga  :  le  voyage  à  Saint-Pétenboorg 
serait  également  impossible  sans  les  écluses  qui,  près  de  Borovitcbi, 
élèvent  le  niveau  du  fleuve  et  le  maintiennentpendantu9  certain  temps 
à  la  même  hauteur.  En  cet  endroit,  la  chute  est  de  208  pieds,  sur 
une  longueur  seulement  de  3o  verstes  ;  se  précipitant  entre  des  ni- 
ches calcaires,  qui,  en  partie,  obstruent  son  lit,  le  M&ta  se  couvre' 
d'écume  et.  fait  courir  les  plus  grands  dangers  au  je  convois  qui  fran- 
chissent la  cascade.  Deux  heures  suffisent  pour  leur  faire  parcou- 
rir jcet  espace  de  3o  verstes;  mais  souvent,  lorsque  Teau  est  basse, 
de^barques  vont  se  briser  contre  les  écueils  (a).  D'autres  dangers 
les  attendaient  sur  le  laie  Ilmen  constamment  exposé  au  vent  :  pour 
les  prévenir,  Paul  T'  fit  creuser  le  canal  appelé  d'abord  €le  Novgorod 
et  en  i8o4  de  Sieçers,  Long  de  9  verstes,  large  de  la  à  i4  toises,  et 

(i)  L*expKcalion  de  toates  les  mesures  russes,  ainsi  que  des  poids  et  monotie 
et  d'une  infinité  de  mots  russes  dont  nous  n'hésitons  pas  à  nous  servir ,  se  troun 
dans  notre  Statistique  générale  de  P Empire  de  Russie^  p.  103- 168  et  p.  479>486. 

(a)  M.  Engelhardt  rapporte  que  dam  dix  ans,  sur  37,694  barques  qui  oni  prit 
ce  chemin,  «84  seulement  se  sont  brisées,  ce  qui  est  étonnant  si  Ton  fait  aUeolioo 
à  la. mauvaise  oonstmction  de  ces  bàtimens.  En  1896,  il  en  a  vu  passer  x,ooo  eo 
cinq  jours,  sans  qu'il  arrivât  aucun  malheur. 
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ayaDt  quelquefois  une  profondeur  de  1 1  archines,'  ce  canal  joint  di- 
rectement le  Msta  au  Volkhof ,  de  manière  que  les  barques  ne  tou* 
chent  plus  à  l'Ilmen.  Le  Volkhof,  qui  continue  le  système  dulacllmen 
au  lac  Ladoga ,  qui  découle  du  premier ,  et  qui  a  son  embouchure 
dans  Pautrcy  coule  constamment  vers  le  nord  et  parcourt  encore  la 
partie  orientale  du  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg.  C'est  un 
fleuve  large  de  loo  à  aoo  toises,  et  par  lui-même  navigable;  cepen- 
dant son  cours  était  embarrassé  par  une  chute  rapide  et  dangereuse 
avant  qn'on  eut  lldée  de  tailler  un  canal  dans  le  calcaire  même  de 
son  Ht  9  canal  dans  lequel ,  depuis  son  ouverture  en  1836,  le  fleuve 
coule  paisiblement,  tandis  qu'il  tourbillonne  et  écume  dans  te  reste 
delà  laideur  (1).  Le  Volkhof  a  un  cours  d'environ  170  verstes.  Le 
Cbélone  est  une  rivière  qui  appartient  plutôt  au  gouvernement  de 
Pskef  qu'à  celui  de  Novgorod;  à  peine  entré  dans  ce  dernier,  il  dé- 
bouche dans  rilmen  du  côté  occidentale  Le  Lovath,  qui  sort  du  gou- 
verneoEient  de  Vitebsk ,  et  coule  par  celui  de  P^kof  avant  d'atteindre 
à  celui  de  Novgorod ,  au-delà  de  Kholm ,  suit  toujours  la  direction 
du  sud  au  nord  et  se  décharge  dans  le  lac  à  quelques  verstes  de  Staraïa- 
Ronss,  après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  Lova  qui  suit  une  direction 
è-peu-près  parallèle,  à  Test  du  Lovath.  La  Mologa  enfin,  dont  nous 
avons  fait  mention  à  propos  du  gouvernement  de  Tver  dans  lequel 
elfe  prend  sa  source,  forme  dans  son  cours  long  de  plus  de  400 
verstes  et  constamment  navigable,  de  nombreuses  sinuosités.  Se 
dirigeant  au  nord  •  elle  entre  de  ce  gouvernement  dans  celui  de  Nov- 
gorod ,  district  d'Oustioujna  ;  mais  après  avoir  reçu  au-dessus  de  la 
ville  de  district ,  la  Tchagodochtcha^  elle  fait  un  coude  vers  le  sud- 
est,  forme  la  limite  entre  Tver  et  laroslavl,  entre  dans  cedemier  gou- 
vernement, ets'y  jette  dans  le Voîga  (voir  p.  ia6).  Les  autresrivières 
moins  considérables  peuvent  être  passées  sous  silence  ici;  il  seva 
question  plus  bas  de  quelques-unes  d'entre  elles ,  à  l'occasion  du 
système  de  Tikbvinc ,  Vune  des  trois  communications  entre  la  mer 
Caspienne  et  la  Baltique. 

Le  climat  de  ce  gouvernement ,  surtout  dans  les  trois  districts 
septentrionaux  est  rude  et  froid,  plus  froid  même  qu'à  Saint-Pétersr- 
bdurg,  oà  les  vents  de  mer  tempèrent  la  rigueur  de  l'hiver;  ici  Télé-- 
vation  du  terrain  contribue  à  l'augmenter,  ainsi  que  l'humidité  qu'en- 
tretiennent tant  de  lacs  et  de  rivières.  Néanmoins,  l'air  est  sain,  ei 
les  froids  ne  paralysent  point  encore  la  végétation. 

(1)  Eogelliardl ,  Hussijche  MUceilc/t ,  t.  II ,  p.  i5. 
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Les  forêts  couvrent  encore  en  grande  partie  le  sol  de  ce  gouyer- 
nement;  celles  de  la  couronne  seules  occupent  2,727,208  déciatines. 
L'agriculture,  généralement  languissante,  ne  donne  de  bons  pro- 
duits que  dans  les  districts  de  Novgorod  et  de  Demiansk;  le  terrain 
est  peu  fertile,  et  les  gelées  des  nuits  détruisent  fréquemment  Ves- 
pérance  delà  moisson.  On  a  semé,  en  i832,  276,919  tchetvertes 
de  blé  d'hiver,  et  691,359  de  blé  d'été,  total  868,278,  le  premier 
donne  le  troisième,  et  l'autre  le  second  grain.  £n  z8o8,  la  uioisson  a 
été  en  tout,  de  2,163,266  tchetvertes.  On  ne  trouve  presque  pas  de 
vergers  et  d'arbres  fruitiers  dans  ce  gouvernement.  Les  habitans ,  k 
l'exception  de  ceux  des  deux  districts  nommés ,  se  livrent  à  la  na- 
vigation fluviale,  construisent  des  barques  et  se  louent  pour  servir 
de  pilotes.  Cependant  le  chanvre  et  le  lin  vienqent  bien  et  fournis- 
sent même  à  l'exportation,  ainsi  que  le  bois  des  forêts  qui  produi- 
sent en  outre  toutes  sortes  de  fruits  sauvages,  lesquels  remplacent 
ceux  des  climats  plus^doux  ;  elles  renferment  aussi  quelques  bêtes  à 
fourrure.  L'éducation  des  bestiaux  est  insigniBante  ;  mais  la  pêche 
est  très  productive.  Les  salines  de  Staraîa-Rouss  fournissent  aux 
besoins  de  ce  gouvernement  et  de  celui  de  Tver. 

L'indiistrie  manufacturière ,  nulle  il  7  a  moins  de  vingt  ans ,  fiût 
maintenant  quelques  progrès.  On  comptait  en  i83o,  20  fabriques 
avec  375  ouvriers;  en  i832,  le  total  des  ateliers  d'industrie  était  de 
47»  dont  2  usines  pour  le  cuivre  ;  2  manufactures  de  glaces,  16  tui  - 
leries,  11  tanneries,  6  fonderies  de  suif  et  3  de  chandelles,  2  fa- 
briques de  drap ,  etc.  Les  habitans  s'adonnent  au  commerce  et  voya- 
gent d'une  foire ,  d'un  marché  à  l'autre  ;  leur  trafic  ,  les  chevaux 
qu'ils  fournissent  aux  postes  et  la  navigation,  forment  la  majeure 
partie  de  leur  revenu. 

La  population  professe  la  religion  dominante,  à  l'exception  seu- 
lement de  quelques  Finnois  chez  lesquels  on  rencontre  encore  le 
culte  luthérien.  Voici  le  résultat  de  la  révision  de  1796  : 

Clergé 5,864 

Noblesse  et  employés.  3,9 1 3 

Marchands  ....  5,763 

Artisans 1 19898 

Paysans 356, 11 2 

Total.*    .     .     383,55o  Individus  mâles. 
£n  doublant  ce  nombre  on  a  une  population  de  767^100  âmes , 


» 


% 
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minimum  auquel  il  faudrait  ajouter  Texcédant  des  naissances  pen- 
dant les  38  ans  écoulés  depuis.  M.  Arsénief  adopte ,  pour  Tannée 
i83i  y  un  total  de  Boo^ooo  âmes;  Wichmann  et  M.  Ziablofld  sont 
restés  en-deçà  de  ce  nombre,  Hassel  est  allé  au-delà  de  900,000. 

Les  moyens  de  vériBcation  nous  manquent ,  le  mouvement  même 
de  la  population  ne  pourrait  rien  nous  apprendre ,  par  la  raison 
qu'il  est  relatif  à  l'éparchie,  laquelle  comprend ,  avec  le  gouverne- 
ment qui  nous  occupe,  celui  d'Olonetz  (i).  Dans  cet  embarras ,  nous 
adoptons  le  chiffre  de  M.  Arsénief,  à  savoir  800,000  Âmes.  Cette 
population  absolue  nous  donde  une  population  relative  de  363  indi- 
vidas,  par  m.  c.  g. ,  et  sous  ce  rapport ,  comme  sous  presque  tous 
les  autres,  le  gouvernement  occupe  un  rang  très  subordonné. 

Les  habitations  consistent  en  10  villes,  et  7,932  villages  formant 
690  paroisses;  3,655  villages  appartiennent  à  la  couronne,  la  dé- 
pendent de  la  poste,  4>^65  sont  la  propriété  des  nobles  qui  ont  i265 
résidences;  près  de  la  moitié  des  paysaus  sont  à  la  couronne.  En 
i83a,  on  a  inoculé  la  vaccine  à  12,980  enfans 

Pour  l'instruction  publique,  Novgorod  dépend,  depuis  i83i ,  de 
l'arrondissement  i/niversitaire  de  Saint-Pétersbourg  ;  il  y  a  un  gym- 
nase au  chef-lien,  et  seulement  une  dizaine  d'écoles  placées  sous 
l'autorité  séoalière.  Voici  quelle  en  était  l'état  à  deux  époques  difTé- 
rentes. 

En  1826,  établîssemens  i5  maîtres   22  élèves  697,  dont  86  filles. 
i832,        —  10      —      49     —       9^5 

Il  y  avait  en  outre,  en  i83i ,  dans  les  écoles  entretenues  par  le  cler- 
gé, c'est-à-dire  dans  un  séminaire,  dans  7  écoles  de  district  et  7  de 
paroisse ,  43  maîtres  et  1,71 3  élèves.  Ainsi ,  la  population  des  écoles 
est  à  la  population  totale  comme  x  :  3o4.  Il  parait  qu'il  n'y  a  ni  li- 
thographie ni  typographie ,  car  ce  gouvernement  manque  sur  la 
liste  publié  dans  XAUnanach  de  V Académie  des  sciences,  pour  i833» 
L'éparchie  de  Novgorod  est  très  ancienne:  le  premier  évéché  fut 
fondé  en  988,  par  saint  Vladimir  ;  ce  fut  Joachim  Korsounianine  qui 
d'abord  occupa  ce  siège.  Les  évéques  de  Novgorod  portaient  Iç 
titre  honorifique  de  vladyk  ou  de  seigneur.  Élie ,  l'on  d'eux ,  fut 

(x)  Le  rapport  officiel  imprimé  damt  le  Journal  ruue  du  Ministère  de  Finténeur, 
jum  i83S  ,  donne,  sans  parler  d^éparrhie,  le  mouvement  suivaDt  de  la  population 
eo  iS3a  :  uausaiioes  36,a57,  et  décès  38,85o.  Diaprés  cet  chiffires,  il  fendrait 
élerer  celui  de  la  population  générale  ;  mais  évidemment,  ils  ne  peuvent  se  rappor- 
ter qn'l  l'éparchie. 
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promu  I  en  1 166 ,  à  la  digoité  d*archevéque ,  les  fiers 
voulant  avoir  la  prééminence  sous  ce  rapport.  Novgorod  fut  donc 
le  premier  archevêché  russe  (i).  £n  iS7a,  il  fut  converti  en  siège 
métropolitain;  mais  en  1720  il  perdit  cette  qualité  qu'il  partage  au- 
jourd'hui avec  Saint-Pétersbourg.  L'éparchie  embrasse  Novgorod 
et  Olonetz  ;  le  titulaire ,  métropolitain  de  Novgorod  et  de  Saint- 
Pétersbourg ,  réside  ordinairement  dans  cette  dernière  ville  qui^  ce- 
pendant ne  fait  point  partie  de  son  diocèse.  Celui-ci  renfermait ,  en 
i83oy  27  couvens  dont  6  de  femmes^  775  églises  et  18  cathédrales, 
nombre  qui  était  autrefois  plus  considérable, 

Novgorod  est  le  siège  d'un  gouverneur  militaire  dont  l'autorité 
s'étend  aussi  à  Tver  ;  les  revenus  du  gouvernement  civil  s'élèvent , 
dit-on,  à  2,7 3 3,000 roubles;  l'état  des  dépenses  annuelles  n'est  que  de 
76,954  roubles,  sans  doute  monnaie  d*argent.  Le  gouvernement  a  con- 
servé les  armes  de  l'ancienne  grande-principauté,  savoir ,  un  fauteuil 
d'or  sur  champ  d'argent;  sur  un  coussin  cramoisi  sont  placés  la  crois 
et  le  sceptre  en  sautoir,  aurdessns  est  ua  eandélàbre  oà.  braient  trois 
bougies  ;  on  ours  est  debout  de  chaque  côté  du  fauteuil. 

Les  districts ,  au  nombre  de  dix ,  sont  les  suivans  :  Novgorod , 
Kreslsy,yaldaï,  Démiaask,  Borovitchi ,  Oustioujna,  Tchérépovetx, 
Ririllof,  Bélozersk,  Tikhvine. 

Novcoaon,  anciennement  surnommée  FéUA-i ,  ou  la  graode,  et 
long-temps  fameuse  dans  le  Nord,  ne  compte  plus  aujourd'hui  parmi 
les  grandes  villes  de  l'empire^  et  ne  conserve  plus  de  son  antique 
splendeur,  que  quelques  monumens  délabrés  et  des  souvenirs  for- 
mant avec  son  état  actuel  le  plus  pénible  contraste.  Novgorod,  en 
françab  Ifoupelie-Filiè,  est  située  au  nord  du  lac  Ilmen ,  sur  le  large 
fleuve  Volkhof  qui  en  découle,  à  182  verstes  de  Saint-Péters|)onrg , 
et  à  5x6  de  Moscou,  sous  58""  3i'  3"  de  lat.,  et  48^  56*  17"  de  long., 
dans  une  vaste  plaipe  et  sur  la  route  qui  forme  la  communication 
entre  les  deux  capitales.  La  haute  importance  historique  de  cette 
ville  de  toute  la  Russie,  celle  dont  les  annales  offrent  le  plus  d'inté- 
rêt et  de  vie,  nous  impose  le  devoir  de  nous  étendre  sur  son  compte 
plus  que  ne  le  semblerait  comporter  sa  nullité  actuelle. 

Histoire.  Il  n'est  pas  tout-a-fait  certain  que  Novgorod  ait  déjà 
existé  lors  de  la  première  arrivée  des  guerriers  varèghes  :  ce  n'est 
pas  cette  ville  qui  forma  d'abord  la  résidence  de  Rurik.  11  s'établit 
à  Slovensk  ou  Aldéïoborg  (p.  21),  lieu  situé  un  peu  plus  haut,  sur 

(x)  Strthl,  Rutiisch*  Kirehtngeteh ,  1. 1,  p.  174. 
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le  Volkhof,  et  qu'on  croit  reconnaître  dans  Staroïé-Gorodichtché 
(TÎeilie  ville >  ou  vieux  bourg);  Novgorod  ou  la  NouveHe-Ville ,  ne 
devint,  qu'en  864,  le  siège  de-sa  domination.  La  contrée  qu'elle  ne 
tarda  pas  à  illustrer  était  connue  dans  le  Nord   sous   le  nom  de 
Ganiérik  :  celui  d' Jlusjturgard  ou  â*Ostrogard,  confondu  par  les  uns 
avec  Gardérik,  eu  est  soigneusement  distingué  par  les  autres,  comme 
désignant  une  contrée  plus  méridionale.  Tous  ces  noms  et  beaucoup 
d'autres  prouvent  que  le  mot  gard,  dont  le  sens  ordinaire  est  ville , 
s'appliquait  à  toute  une  contrée  »  et  l'on  traduit  Gardérik  par  regio- 
mregnum,  le  point  dominant,  le  chef-lieu  de  la  contrée.  Muller  (1.) 
cependant  l'explique  par  royaume  ou  contrée  de  Gard,  et,  suivant- 
Id,  ce  nom  de  Gard  était  une  abréviation  de  Holmgard ,  principale 
ville  de  la  contrée,  et  de  laquelle  elle  tirait  son  nom.  Holmgard  est, 
en  effet,  un  nom  connu  aux  plus  anciens  annalistes  :  mais  apparte- 
iuiit*il  dès  l'angine  à  Novgorod,  ou  désignait -il  d'abord  Kholmogory 
la  capitale  des  Biarmiens?  c'est  une  question  difficile  à  résoudre. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire,  à  l'appui  de  l'opinion  suivant  laquelle  Nov- 
gorod existait  long-temps  avant  l'arrivée  des  Yarèghes ,  c'est  que  les 
anoaliMes  russes  Taffirment ,  que  Constantin  Porphyrogenète ,  qui 
écrivait  ao  commencement  du  x*  siècle ,  la  connaît  sous  le  nom  de 
Nemogardas,  corrompu  de  celui  de  Neogardas,  et  que  le  même  nom 
se  rencontre  déjà  dans  le  passage  de  Jornandès  cité  plus  haut.  D'a- 
près ce  passage,  «les  Slaves  s'étendaient  depuis  la  Nouvelle^ Fille , 
Selavùium  Utimu/iense,  et  le  lac  Jlftf^io/zttr  jusqu'au  Dniestr,  et  an  nord . 
jusqu'à  la  Vistule.  »  Cette  Nouvelle-Ville ,  semble  d'autant  plus  être 
la  même  que  Novgorod,  qu'on  apprend  par  la  chronique  de  Sainte- 
Sophie,  que  le  lac  Ilmen  s'appelait  anciennement  J/oi^A' ,  nom  qu'en 
latin  on  pouvait  bien  traduire  par  Musianas.  Ainsi  Novgorod  remon- 
terait au  TX*  ou  au  v*  siècle  de  notre  ère ,  antiquité  assez  respectable 
pour  qu'il  paraisse  inutile  de  torturer  un  passage  de  Pline  l'ancien, 
afin  de  retrouver  l'Ostrogard  des  Scandinaves  dans  l'île  d'Osericta , 
dont  il  est  vaguement  question  dans  ce  passage.  (2) 

Quoi  qu'il  en  soit  de  son  origine,  Novgorod  devint,  en  864,  le  prin- 
cipal siège  de  la  pvissance  russe  ,  car  ses  habitans  slavons  se  soumi- 
rent À  des  étrangers  pour  mettre  fin  aux  dissensions  intérieures  aux- 

(i)  Kurzgef, NaeKridU  wm  dem  Ursprunge  der  Stadt  Novgorod,  etc.,  dans 
'mm/.»  t.  yh  p.  384.  —  Foy,  aussi  Bayer,  Gtographim  Russiœ  vicinarumquo 
f^Umum  eirclUr  a.  G.  94S ,  dans  Comment.  Acad,  te,  Petrop,,  t.  IX,  p.  367-4:12  . 

(a)  a.  iV.,XXXTII,ii. 
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quelles  ils  étaient  en  batte  depuis  la  première  expulsion  des  Van- 
ghes.  C'est  peut-^tre  à  cette  fusion  des  Slaves  de  l'Ilnien  avec  les 
Normands ,  si  connus  pour  leurs  entreprises  maritimes,  que  T90Tgo- 
rod  dut  en  partie  sa  prospérité  et  le  cachet  propre  imprimé  à  son 
histoire  :  les  aventuriers  Tarèghes  communiquèrent  au  peuple  con- 
quis leur  esprit  entreprenant >  les  familiarisèrent  avec  la  mer,  hii 
6rent  connaitre  le  dehors,  et  jetèrent  les  fondemens  du  vaste  com- 
merce qui  ne  tarda  pas  à  s'établir. 

Lorsque  Oleg,  en  880,  eut  transféré  à  Kief  le  siège  de  la  grande- 
principauté  ,  Novgorod  resta  sous  les  ordres  des    lieutenaos  dti 
prince  :  cependant,  en  970,  la  ville  obtint  d'être  gouvernée  par  on 
fils  de  Sviatoslaf,  et  ce  fils,  qu'elle  avait  choisi,  celui  qui  fut  plos 
tard  saint  Vladimir,  résida  dans  son  sein  jusqu'à  ce  qu'il  fat  loi- 
même  appelé  au  trône  de  Kief.  Il  envoya  alors  successivement  à 
Novgorod  Dobrynia ,  son  oncle ,  et   ses  deux  fils  Vouicheslaf  et 
laroslaf  ou  lourii.  Après  avoir  reçu  le  baptême ,  Vladimir  enroja 
une  armée  contre  Novgorod  pour  y  extirper  le  culte  des  idoles.  Pe- 
roun,  dont  le  culte  semble  être  parti  de  ce  point,  fit  place  au  Diet 
des  chrétiens;  et  Joachim  de  Korsoun  établit  a  Novgorod,  son  siège 
épiscopal.  La  première  église  qui  y  fut  fondée  était  à  Hn vocation  de 
saint  Joachim  et  de  sainte  Anne;  on  y  en  ajouta  une  peu  après  en 
l'honneur  de  sainte  Sophie,  ou  de  la  sagesse  du  Très-Haut,  église 
alors  construite  en  bois  et  orné  de  1 3  coupoles  ;  en  même  temps 
une  école  fut  ouverte  pour  instruire  la  jeunesse  dans  les  principes  An 
christianisme  (1).  Sous  Jaroslaf  la  ville  commença  à  flearîr  :ce  prinse 
y  établit  si  bien  son  autorité ,  qu'il  oublia  même  de  payer  à  son 
père  le  tribut  d'usage ,  et  qu'il  allait  y  être  contraint  par  les  armes 
quand  Vladimir  mourut.  Cet  événement  rendit  laroslaf  maître  de 
Kief;  mais  il  resta  toujours  attaché  k  son  ancienne  résidence,  et 
alla  souvent  la  visiter.  Son  palais,  construit  dans  la  vilh  marchande, 
resta  long-temps  célèbre  sous  le  nom  de  cour  de  larosktf.lX  conféra 
aux  Novgorodiens  des  privilèges  qui  devinrent  la  base  de  cette  G- 
berté  orageuse,  à  laquelle  ils  durent,  dans  la  suite,  tant  de  gloire  et 
aussi  tant  de  malheurs,  et  il  leur  donna  un  code  de  lois,  conçu  être- 
digé  dans  Tesprit  des  législations  du  nord ,  plutôt  que  suivant  les 
principes  de  l'empire  de  Byzance.  Son  fils,  Vladimir  laroslavitch, 
commença  la  construction  en  pierre  du  Kreml  et  de  Sainte-Sophie î 
ce  temple,  regardé  alors  comme  un  des  pliis  beaux  dli  temps,  fot 

(1)  Slralil,  Rtus,  Kirchcngeseh ,  t.  I,  p.  y  S. 
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inâUgafé  eb  io5i  ,  sous  un«des  successeurs  de  Yladimir;  mais  il 
n'échappa  pas  à  la  fureur  du  prince  de  Pololsk  qui ,  ayant  pris  la 
ville  en  1067 ,  la  livra  au  pillage  et  à  l'incendie.  A  cette  époque,  les 
habitans  de  Novgorod  forent  souvent  en  guerre  avec  leurs  voisins  . 
l'ides  campagnes  heureuses  contre  les  lames  et  les  autres  Tcfaoudes, 
commencèrent  à  agrandir  leur  territoire.  Le  morcellement  où  tom-* 
bdt  alors  la  Russie ,  et  les  troubles  qui  en  devinrent  la  conséquence 
inévitable,  leur  permirent  de  faire  des  conquêtes  d'une  antre  nature. 
L'autorité  des  princes  qui  les  gouvernaient  au  nom  du  cLef  de  l'état, 
déchut  d'année  en  année,  et  après  avoir  renvoyé,  en  11 36,  Ysévolod, 
fils  dn  brave  ^stislaf  Vladimirovitch^  ils  s'arrogèrent  le  droit  de 
choisir  à  leur  gré  celui  qui  devait  les  gouverner,  et  même  de  poser  à 
son  pouvoir  les  limites  qu'ils  jugeraient  nécessaires.  lies  princes 
ni96es,hors  d'état  de  combattre  une  telle  prétention ,  en  subirent 
Umlela  tyrannie  :  tour-à-tour  et  au  bout  de  peu  d'années,  ils  lassè- 
rent l'ioconstance  de  ce  peuple,  et  furent  congédiés  ou  expulsés  eux- 
mêmes  et  outragés  encore  dans  la  personne  de  leurs  poçadniks  ou 
Heotenans.  Ces  poçadniks,  jusqu'en  io55,  étaient  à  leur  nommation  : 
les Novgorodieos voulurent  les  nommer  eux-mêmes,  et,  dès  Tan  ii32, 
on  les  voit  changer  tous  les  ans  ces  officiers.  Leur  chargo  devint 
ainsi  une  magistrature  populaire  qu'où  a  comparée  à  celle  des  bour- 
gnemestres ,  dans  les  villes  d'Empire.  Ils  paraissent  avoir  joui  d'une 
haote  considération  ,  puisqne  l'un  d'eux,  Iakoun  Miroslavitch ,  ma^ 
ria,en  1176,  sa  fille  au  prince  de  Novgorod  Mstislaf  Rostislavitchy 
neven  do  grand- prince  André  Bogoloubivoï.  En  moins  d'un  siècle 
trente  princes  se  succédèrent  sur  le  trône  chanceux  de  Novgorod. 
Toujours  en  butte  à  la  méfiance  d'une  bourgeoisie  turbulente  et  pré- 
somptueuse et  à  son  esprit  d'opposition ,  ils  s'y  sentirent  si  peu 
i  leur  aise,  qoe  beaucoup  l'abandonnèrent  de  leur  plein  gré,  se 
bâtant  «  après  un  court  séjour  dans  la  ville,  de  retourner  au  milieu 
des  populations  plus  dociles  et  plus  façonnées  au  joug  que  l'ambition 
l^ar  avait  fait  quitter.  Et  non  coûtons  d'entrer  eux-mêmes  en  par- 
tage de  l'autorité  souveraine ,  le$   Novgorodiens  élevèrent  encore 
presque  au  niveau  du  trône  le  siège  du  chef  de  leur  église  ,  dôjà 
décoré  du  titre  pompeux  de  viadyk  ou  seigneur.  Jusqu'en  ij65  ils 
avaient  eu  neuf  évoques  dont  le  pouvoir  était  toujours  allé  en  crois- 
MBt  ;  mais  alors  ils  voulurent  avoir  à  leur  tête  un  archevêque ,  et 
cet  accroiss«fllient  de  dignité  augmenta  nécessairement  Tinfluence  de* 
leor  premier  pasteur* 

L'histoire  de  Novgorod,  à c«tte  époque  recalée,  est  obscure  et  in- 

II 
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cciiaiue  :  à  ea  croire  beaucoup  d'histoiiens,  Urs  progrès  de  cette 
▼îlle  auraienl  été  d'une  rapidité  prodigieuse.  Elle  en  fit  les  priaci- 
paux  dans  le  xii«  siècle.  Alors ,  des  anciens  rapports  atec  les  Va- 
r èghes  et  sans  doute  plus  encore  ses  envahîssemens  sur  les  Tdioud», 
envahissemens  au  moyen  de^iuels  elle  finit  par  arriver  sur  U  Bal- 
tique, la  mirent  en  rapport  avec  l'île  de  Golhland  (Visby)  et  le 
Danemark,  et  bientôt  aussi  avec  des  villes  allemandes.  Alors  Novgih 
rod  avait  des  bàtimens  en  mer,  elle  jouissait  dans  l'île  de  GoUtod 
du  droit  d'avoir  son  église ,  elle-même  admit  les  étrangers  i  bâtir 
dans  son  enceinte  une  cour  particulière  (iaa5)  qui  teurservft  de  dé- 
pôt ,  et  elle  étendit  insensiblement  son  territoire  jusqu'aux  extrêmes 
limites  du  nord.  Parmi  les  villes  allemandes,  Lubeck  fut  la  pre- 
mière qui  envoya  des  marchands  dans  ces  contrées  lointaines,  el  les 
avantages  de  ces  relations  avec  une  ville  que  le  Volga  et  ses  afftw» 
mettaient  en  communication  directe  avec  l'Asie,  tentèrent  dans  la 
suite  la  ligue  Anséatique.  Cependant  le  comptoir  établi  k  NoYgo- 
rod  ,  en  1^76,  ne  doit  pas  être  rapporté  encore  4  cette  ligue,  ma»  à 
quelques  villes.  Le  premier  traité  que  nous  connaissions  est  de  1*69. 
L'invasion  des  Tatars ,  en  isolant  cette  république  mardiaade, 
contribua  encore  à  augmenter  son  indépendance  :  ce  n'est  pasqû'fHe 
put  se  soustraire  entièrement  à  l'obligation  de  payer  un  tribut  an 
grand-khan;  mais  les  baskaks  ou  receveurs  de  ce  dernier,  ntf^xtût 
jamais  admis  dans  ses  murs  :  on  envoyait  au  grand -prince  lasoimw 
pour  laquelle  la  ville  était  imposée. 

Toutefois  un  plus  grand  danger  l'avait  d'abord  menacée.  En  iî37t 
Batu-khail  avait  marché  sur  Novgorod  :  maïs  arrivé  à  la  troix  dl- 
gnace,  à  environ  cent  verstes  de  la  ville,  il  s'était  tout-à-conp «' • 
rété  et  avait  donné  l  ordre  delà  retraite.  Les  Russes  crièrent  au  iw- 
racle  :  les  prières  du  clergé  et  l'intercession  des  saints  pouvMeol 
seules  avoir  opéré  cet  heureux  changement.  Cependant  le  fffiiM* 
Chtcherbatof ,  dans  son  Histoire  de  Russie,  a  essayé  de  l'expliqua 
par  le  cours  naturel  des  choses.  Batu*khan,  dit-il,  «prévit  que  \t^ 
pulation  aguerrie  et  nombreuse  de  Novgorod  ne  lui  livrerait  cette 
ville  bien  fortifiée,  qu'après  un  siège  de  longue  durée.  Le  butiai»-  • 
mense  que  son  armée  traînait  à  sa  suitie ,  en  la  surchargeant  de 
bagftgê,  l'avait  rendue  pesante,  avait  embarrassé  sa  marche  <t  af* 
faibli  $es  forces.  Uo  seul  échec  essuyé  dans  la  Russie  septentrionale, 
pouvait  ranimer  le  courage  abattu  des  princes  tusses  cadiés  €0 
divers  endroits ,  rendre  aux  peuples  des  états  nouvellement  concp» 
le  souvenir  de  leur  ancienne  liberté  et  détruire  tout  d'un  «otfp  ^ 
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fruits  de  ses  victoires  et  de  ses  conquêtes.  Qui  sait  d'ailleurs  si  Batu 
ne  fut  pas  forcé  à  la  retraite,  ou  par  un  soulèvement  réellement  arrivé 
à  rintérieur  de  son  empire,  ou  par  un  ordre  du  grand- khan  Oktaï.  » 

Novgorod  fut  donc  préservée  de  la  désolation  qui  marchait  à  la 
suice  des  conquérans  Mongols  :  elle  fit  bien,  en  1259,  sa  soumission; 
mais  ce  fut  plutôt  pour  la  forme  que  dans  le  fait,  et  sans  doute  aussi 
dtiDs  l'espérance  de  faire  ouvrir  Torde  gorgée  de  richesses  à  l'esprit 
entreprenant  de  ses  marchands.  Car  cette  ville,  déjà  célèbre  comme 
entrepôt  des  marchandises  du  nord  de  l'Asie,  pouvait  faire  désor- 
mais, À  travers  les  camps  des  Mongols,  un  commerce  auquel  jusque- 
là  ,  les  Boulgars  d'une  part,  et  les  Khazars  de  l'autre,  avaient  servi 
d'intermédiaires. 

La  fortune  de  Novgorod  exaltait  le  courage  et  l'enthousiasme  de 
ses  habitans;  qiU  s'attaquerait  à  Dieu  et  à  Novgorod  la  grande  !  (1)  tel 
était  leur  adage  ;  et  en  effet  leur  nom  était  respecté  en  Russie ,  re- 
douté desTchoudes,  leurs  plus  proches  voisins,  et  plus  d'une  fois  les 
bannières  de  Sainte-Sophie  avaient  mis  en  fuite  li^s  vaillans  frères 
Porte-Glaives  et  les  Suédois  non  moins  aguen-is.  (2)  Outre  Torjok, 
Béjetzkoï-vf rkh ,  Yologda  ,  et  des  villes  qui  n'existent  plus  aujour- 
d'hui, la  Permie,  Petchora,  lougra,  dépendaient,  dès  1271,  de  Nov- 
gorod ^  ainsi  cette  république  avait  plus  d'étendue  et  plus  de  res- 
sources que  la  grande -principauté.  Toutefois  on  est  étonné  d'ap- 
prendre qu'avant  le  commencement  du  xiv«  siècle  une  ville  si 
commerçante  n'ait  point  eu  de  monnaie  à  elle,  ni  admis  à  la  circu- 
lation celle  des  étrangers.  Il  est  vrai  que  les  Anséa tiques  n'en  intro- 
duisaient pas  eu  Russie;  ils  y  faisaient  im  commerce  tout  d'échange; 
l'argent  était  même  quelquefois  de  contrebande  (3).  A  Novgorod,  les 
mortkion  peaux  de  martres  entières  ou  coupées,  en  tenaient  lieu  dans 
les  temps  anciens  ;  et  lorsqu'elles  furent  devenues  rares,  la  peau  delà 
tète  des  écureuils  servait  de  petite  monnaie  (4).  En  i4ao  seulement 
Novgorod  fit  battre  monnaie,  lorsque  l'usage  de  l'argent  monnayé 
était,  depuis  long-temps,  introduit  par  les  Tatars  à  Moscou  et  à  Tver. 
Mais  la  valeur  intrinsèque  de  la  monnaie  de  Novgorod  surpassait  de 
moitié  celle  des  monnaies  de  ses  rivales,  et  ce  fait  atteste  la  richesse 
de  la  première.  Les  relations  avec  la  ligue  Anséatique  devinrent  plus 

(i)  Kto  protif  Boga  i  Vellkavo  Novagorodaî 
(a)  Karamzlne ,  t.  "VI ,  p.  ia6. 

(3)  Tûy,  sur  celle  Aiatière,  Sàrtorhi9,  Cesehichte  des  Ursprungs  det  dentschëti 
Bûnse^  1*  èdit. ,  1. 1,  p.  108- 1 54. 11  fait  cuitnaltre  les  traités  et  les  réglemens. 

(4)  Huiler,  t.V.p.  43o-/i34. 

Il 
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tntiknes^  quoiqu'il  âbit  faux  de  dire  que  Novgorod  en  faisait  partie: 
chaque  ville  de  la  ligue  avait  des  armateurs  pour  Novgorod  qui  pre- 
naient le  chemin  ou  de  la  Neva,  ou  de  la  Narova;  quelquefois  on 
faisait  le  voyage  par  terre.  Lé  comptoir  ansëatique ,  à  Novgorod, 
était  entotlré  de  sentinelles,  et  gardé  la  nuit  par  de  grands  chiens 
^déchaînés;  souvent  les  marchandises  étaient  déposées  dans  Téglise. 
'  Au  XIV*  siècle,  le  lien  qui  unit  Novgorod  à  la  grande-principauté 
se  resserra  :  la  république  reçut  de  Moscou  ses  gouverneurs,  et  fut 
souvent  obligée  d*y  envoyer  le  tribut  qu'on  lui  imposait.  Elle  le  fai^ 
sait  à  regret:  les  progrès  toujours  croissans  du  pouvoir  central,  de- 
puis Dmitri  Donskoï,  l'alarmérent  au  point  qu'elle  commençait  à 
chercher  un  appui  auprès  des  Lithuaniens,  dont  la  puissance  ba- 
lançait celle  de  la  Pologne  et  celle  de  ta  Russie.  On  a  dit  à  tort 
qu'elle  a'  été  tributaire  des  premiers  :  quelquefois  elle  a  dû  se  ra- 
cheter par  des  présens  offerts  au  redoutable  Vitofï  ou  Vilold ,  et  à 
ses  successeurs  (i4i4ii443eti47i),  mais  jamais  Novgorod  n*a 
cessé  de  faire  partie  du  territoire  moscovite. 

La  ville,  ornée  de  temples  et  d*édlficcs  somptueux,  s'était  suc- 
cessivement agrandie;  en  i383,  on  avait  construit  le  grand  pont  sur 
le  Volkhof  joignant  les  deux  principaux  quartiers ,  puis  on  avait 
ceint  d'un  rempart  celui  de  Sainte-Sophie,  et  quatre  ans  plus  tard 
(1387),  la  ville  marchande  de  même;  mais  dans  les  xiv*  et  xv« siè- 
cles, la  ville  devint  tour-à-tour  la  proie.de  la  peste,  de  la  disette  et 
d'une  suite  d'incendies ,  comme  l'histoire  de  toutes  lès  villes  russes 
en  offre  en  si  grand  nombre.  En  i388,  a4  églises  furent  consumées 
par  le  feu ,  et  deux  ans  auparavant  le  grand-prince  avait  -réduit  en 
cendres  un  égal  nombre  de  couven.«;  en  1409,  tin  autre  incendie  dé- 
truisit i5  églises  en  pierre  et  beaucoup  d'habitations. 

La  ville  se,  gouvernait  elle-même,  malgré  la  présence  d'un  prince 
ou  d'un  gouverneur  envoyé  de  Moscou  :  sa  constitution  ressemblait 
beaucoup  à  celle  des  villes  libres  allemandes  avec  lesquelles  elle  était 
en  communauté.  Les  boïars  formaient  le  conseil  de  la  ville  ,  et  leur 
charge  était  élective  :  ce  conseil  était  présidé  par  \e. poçadmk k  iemi^ 
(stépennoî) ,  auquel  était  confié  le  pouvoir  exécutif.  Toutes  les  af- 
faires civiles,  et  surtout  la  juridiction,  concernaient  ce  magistrat; 
le  prince,  chargé  tout  au  plus  du  commandement  militaire,  n'avait 
là  rien  à  voir,  et  n'exerçait  aucune  influence  en  ces  matières.  Quel- 
quefois il  parait  y  avoir  eu  plusieup  poçadniks  à-la-fois ,  un  pour 
chaque  quartier  de  la  ville;  mais  peut-être  les  historiens  out^ils  con- 
fondu souvent  les  antiens  poçadnUig  qui  conservaient  ce  titre  honori* 
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fiqoe  avec  le  ppçadnik  en.  charge,  qu'ils  pouvaient  éUce  appel^^  par 
lelection  des  boïarA,  k remplacer.  Pour  contrebalancer  l'autorité  a&» 
ses  étendue  du  poçadnik  élu  par  le  conseil,  on  lui  opposait  le  iyciaês^ 
Aoi  (conomandant  de  mille  hommes),  élu  par  la  bourgeoisie  tout  en- 
tière. Charg<S  de  la  police,  il  avait  à  cet  effet  sous  ses  ordres  des 
centenîers;  mais  il  avait  aussi  la  mission  de  défendre  les  droits  du 
peuple  contre  les  empiétemens  du  poçadnik  et  du  conseil.  Les  boîars 
étaient  choisis  parmi  les  bourgeois  les  plus  considérables  appelé:» 
jitii  ludiy  c'est-à-dire  gens  domiciliés;  les  marchands  {kouptzy)  et  le 
bas-peuple  [tcAornié  ludi)  formaient  les  deux  dernières  classes,  La 
liberté  de  la  ville  s'exerçait  dans  l'assemblée  populaire  {yètcha)Qomri 
posée  de  toutes  les  classes  réunies,  et  X^heïiroï  {vètchevoî  kolokpl)  (i») 
en  était  le  symbole  et  le  palladium,  Malheureusemept,  la  liberté»  le 
plus  souvent ,  ne  produisait  que  tumulte  et  orages  ;  on  cite  peu  de 
traits  décelant  ces  vertus  sans  lesquelles  elle  ne  saurait  exister.  On 
qe  sait  rien  de  certain  sur  la  durée  des  fonctions  de.  tous  les  magis- 
trats. Enfin,  la  ville  était  divisée  en  bouts  {koneti)  ou  quartiers,  au 
i^ombre  de  5,  dont  les  noms  étaient:  Nérofskoi,  Gontcharskoï,  Slo? 
yens](.oi,  Zagorodskoï  et  Plotinskoï.  (a) 

Malgré  ces  formes  républicaines  et  celte  organisation  indépen- 
dante, Novgorod  ne  contestait  pas  au  grand-prince  son  droit  de. 
suzeraineté:  le  plus  souvent  ses  gouverneurs  ou  les  princes  par  les* 
quels  il  se  faisait  représenter,  étaient  bien  accueillis;  le  tribut,  était 
acquitté  même  sous  forme  de  capitation,  et  la  ville  prêta  secours  en, 
diverses  occasions  au  chef  de  Tétat.  £n  revanche,  Yassilii  louriévitch. 
céda»  en  i435,  aux  Novgorodiens  plusieurs  portions  de  territoire,  et 
entre  autres  Volokolamsk  et  Yologda  qui  restèrent  en  litige  entre  les 
deux  gouvernemens,  ainsi  qu'Qustioug  et  le  pays  de  la  Dvina,  dont 
les  Moscovites  s'étaient  emparés.  Mais  pour  avoir  toiiyours  sous  la' 
main  un  contrepoids  à  cette  puissance  croissante  des  grands-princes, 
ils  souffrirent  que  les  descendans  du  lithuanien  Narimund ,  s'éta- 
blissent à  Oréchek  et  dans  le  p^ys  entre  le  lac  Lagoda  et  la  mer. 


(i)  Par  un  siijgulier  quiproquo ,  CQxe  a  dil  dans  son  Voyage  (t.  I,  1.  xv,c.  a): 
«  Celte  cloche  fut  appelée  éternelle  par  les  habitans.  »  Il  a  confondu  deux  mots 
rosses  semblables.  Fètchnoi  est  ilérivé  de  vetcha,  rassemblée ,  et  non  de  'vèk ,  !*es— 
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pace  indéterminé.  Ce  mot  de  vètclmoï  est  ainsi  écrit  par  le  saTant  MuUer;  mais 
'vèieh€¥Oî  nous  parait  préférable.  ' 

(9)  Maller,  Sammbmg,  t.  V»  p.  46t-465.  Strahl,  Ge$ch*  des  rms,  Siaateft 
1. 1,  p.  371-375. 
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De  (à  les  pi^étenûons  des  Lithuaniens.  Los  relations  entre  Novgonxl 
et  la  Lithuanie  devînront  même  si  intimes,  que  le  grand-prince  Ca- 
simir, fils  de  Ingliiel  (Ja^^ellon)  ne  craignit  pas  de  demander  àl»  ville 
(1443)  qu'elle  reçût  de  lui  un  gouverneur.  €ette  demande,  à  la  vé- 
rité, ne  fut  pas  admise,  mais  néanmoins  on  voit  les  Novgorodicm 
joindre  leurs  troupes  aux  forces  lithuaniennes^  dans  la  gnerre  contrr 
Tordre  Teutonique,  leur  ennemi  commun;  et  plus  d'une  fois  la  ré- 
publique fut  réduite  à  se  racheter,  par  des  présens,  des  prétentions 
toujours  croissantes  de  ses  ambitieux  auxiliaires. 

Mais  une  ambition  plu^  puissante  et  plus  énergique  s'agitait  alon 
au  cœur  même  de  la  Russie ,  et  Novgorod  eu  devint  la  proie  comme 
la  plupart  des  principautés.  Ivàn  III  Yassiliévitch  avait  décidé  q«c 
désormais  la  Russie  n'aurait  plus  qu'un  maître;  que  ce  maître  uni- 
que serait  le  grand-prince,  qu'il  serait  obéi  partout,  depuis  le  pied 
de  rOural  jusqu'aux  bords  de  la  Narova.  La  turbulence  des  Novgo- 
rodiens  contrariait  les  vues  de  ce  despote  restaurateur,  les  orages 
des  assemblées  populaii-es  révoltaient  sa  fierté, et  sa  haine,  remontant 
de  l'effet  à  la  cause ,  poursuivit  la  hanse  qoi  se  gouvernait  suivant 
des  principes  démocratiques.  Il  n'y  avait  d'ailleurs  pas  de  temps  à 
perdre  pour  empêcher  que  la  plus  ancienne  métropole  russe  ne  passât 
en  des  mains  étrangères.  Ivân ,  informé  des  négociations  de  la  vîlie 
avec  la  république  de  Pologne ,  n'épargna  pas  les  avertissemeos  :  il 
fit  savoir  aux  poçadniks  qu'en  se  soumettant  k  ses  volontés  Nev- 
gorod  aurait  en  lui  un  gracieux  souverain,  et  il  menaça  pour  le  cas 
contraire:  ses  envoyés  fifrent  mal  reçus,  et  il  arma  (1471).  Un  ^tc 
très  sec  dessécha  les  marais  qui  rendaient  la  ville  presque  inabor- 
dable k  une  armée,  et  qui  dans  cet  état  n'arrêtèrent  point  celle  des 
Moscovites.  Les  richesses  et  le  commerce  avaient  énervé  les  roixi-* 
blîcains  :  quoique  supérieurs  en  nombre  (lenr  cavalerie  seule  comp- 
tait 3o,ooo  hommes),  ils  furent  battus  sur  le  Chélone,  et  ils  n'hésitè- 
rent plus  k  implorer  la  merci  du  grand-prince.  Celui-ci  les  traita  avec 
clémence  :  flatté  de  leur  soumission ,  il  se  contenta  de  recevoir  leurs 
nouveaux  sermens,  de  leur  imposer  un  tribut,  et  d'installer  au  mi- 
lieu d'eux  ses  lieutenans.  Cependant  les  Hls  de  la  fameuse  Marfa 
Poçadnîtza,  marchant  sur  les  traces  de  leur  mère,  aussi  contraire  au 
grand -prince  que  dévouée  aux  intérêts  de  ja  Pologne ,  continuèrent 
d'agiter  la  ville  par  leurs  intrigues  eu  faveur  de  cette  républiqu^^ 
royale  :  les  citoyens  divisés  d'opinion  entretenaient  )a  discordCi  ^^ 
invoquèrent  tour-à-lour  Tassistance  d'Ivân.  Aiosi  Tesprii  de  parti 
acheva  de  perdre  une  population  déshéritée  de  ses  anciennes  vertu*' 
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La  Russie  vît  alors  nn  spectacle  nouveau  :  des  citoyens  de  Novgorod 
alBuèreot  à  Moscou ,  les  uns  pour  se  défendre,  les  autres  pour  accu- 
ser; tous,  pour  corrompre,  par  la  flatterie,  Tarbitre  de  leur  sort, 
lui  donnaient  le  titre  de  goçoudar  (souverain),  contre  lequel  s'était  ré- 
Toltée  juSque^lîi  la  fierté  de  ces  républicains,  et  dont  gospodine  (sei- 
gaeiur)  avait  toujours  tenu  lieu.  Ivâo  voulut  profiter  de  cette  trahi- 
S0114  mais  la  ville,  retrouvant  un  peu  de  courage ,  désavoua  ceux  qui 
l'avaient  ainsi  compromise  à  Moscou  :  au  son  du  beffroi,  le  peuple, 
honteux  et  indigné,  accourut  à  la  vètcka^  et,  usant  encore  une  fois  de 
ses  anciens  droits,  se  fit  à  lui-roéme  sanglante  justice  (i477)*  ^a** 
meué  devant  Novgorod  par  ces  violeuces,  Ivân  se  mont?  a  moins  far- 
cile  que  la  première  fois  :  il  exigea  de  la  ville  une  soumission  abso- 
lue y  et  voulut  en  être  le  maître  aux  mêmes  conditions  que  de  Mos- 
cou.  Toutefois ,    quelques  concessions   furent  encore    faites   à  la 
prière  de  l'archevêque  :  ainsi  Novgorod  restait  dispensée  de  fournir 
des  troupes  dans  la  guerre  contre  lesTatars,  et  la  ville  continuait 
de  s'imposer  elle-même  de  commun  accord  avec  le  prince;  mais  la 
charge  du  poçadnik,  celle  du  tyciatskoi^  furent  supprimées  ;  le  peuple 
perdit  le  droit  de  se  réuuir  sur  la  place  publique,  et  le  symbole  de 
sa  liberté,  le  beffroi,  fut. transporté  à  Moscou.  Ivân  installa  .ses  re- 
présentans  dans  la  Cour  de  laroslaf.  L'archevêque  lui-même  qui,  par 
des  trames  ourdies  avec  la  Pologne,  avait  encore  une  fois  fuit  revenir 
Ivâu,  se  vit  dépouillé  de  ses  droits  et  de  son  diocèse,  et,  pour  le 
remplacer,  l'autocrate  désigna  trois  prêtres,  parmi  lesquels  il  vou- 
lut bien  que  le  sort  désignât  le  nouvel  archevêque.  Cependant  la 
soumission  de  la  ville  était  loin  d'être  complète  :  les  hautes  classes 
ne  cachèrent  pas  leur  mécontentement ,  et  différentes  conspirations 
éclatèrent.  Pour  y  mettre  un  terme ,  Ivân  transplanta  d'al.ord  5o  des 
^lus  riches  familles  dans  d'autres  parties  de  son  empire,  et  en  con- 
damna, en  14B9,  mille  autres  àja  même  déportation.  Les  boïars  et 
ksjiiu  ludi  de  Novgorod  allèrent  peupler  les  solitudes  de  Mourom, 
de  Nijni -Novgorod  et  de  Rostof ,  et  des  Moscovites  les  remplacèrent 
dans  la  ville  conquise.  Les  négociaus  allemands  subirent  à  leur  tour 
de  mauvais  traitemens,  et  furent  pendant  trois  ans  retenus  dans  les 
cachots.  En  1490,  Ivân  fit  entourer  le  kremi  d'une  nouvelle  mu- 
raille en  pierre,  dont  le  Milanais  Solari  fut  Tarchitectc;  quelques 
années  auparavant,  Arlstotil  avait  construit,  par  ses  ordres,  un  pont 
sur  le  Volkliof.  Ce  fut  pour  la  forme,  bien  plus  que  par  le  fait,  que 
Ivân  se  dessaisit,  en  14999  de  son  autorité  sur  sa  conquête,  en  nom- 
mant son  second  fils  Vassilii  grand -prince  de  Novgorod  et  de  Pskof. 
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]^or!iqiie  ce  prince  succéda  k  son  père  dans  Pautocratie ,  Novgoruii 
doit  avoir  été  encore  une  ville  très  populeuse ,  car  on  lit  dans  ses  an- 
nales que  la  contagion  de  i5o8  lui  enleva  16,396  de  ses  habitaos. 
La  description  qu'en  fait  Richard  Chancellor,  qui  7  passa  en  i554 
pour  aller  à  Moscou,  vient  à  Tappui  de  ce  fait  :  «  Après*Mos€ou, 
dit-il  (i),  Novgorod  passe  pourra  principale  ville  de  la  Russie; 
quoique  inférieure  à  l'autre,  cette  ville  ne  lui  cède  pas  en  grandean 
elle  est  la  première  et  la  plus  grande  place  de  commerce  de  toat 
Tempire  moscovite  ».  D'après  Coxe  {^) ,  elle  aurait  eu  jusqu'à  400,000 
habitans  dans  les  temps  de  sa  splendeur  ;  mais  nous  sommes  loin  d Ra- 
jouter foi  k  cette  assertion. 

8011s  Vassilii  Ivanovitch  (iSo5>i53o),  J^skuf,  la  fidèle  alliée  de 
Novgorod,  perdit  aussi  ses  privilèges:  celle-ci,  en  attendant,  restii 
tranquille,  et  la  conduite  des  gouverneurs  moscovites  ayant  provocjuê 
de  justes  plaintes,  Vassilii  leur  adjoignit  même,  comme  juges-asses- 
seurs,  ^|8  citoyens  choisis  parmi  les  plus  notables  de  la  ville. 

Mais  un  effroyable  orage  éclata  sur  la  malheureuse  ville  sons  ivAo- 
le-Terrible,  fîls  de  Vassilii.  Ce  prince  l'avait  pendant  long>temp 
traitée  avec  faveur,  sans  doute  par  considération  pour  i'archcvéqur 
Macnire  auquel  il  était  attaché  et  qu'il  fit  nommer  métropolitain  de 
Moscou  ;  mais  les  événemens  changèrent  entièrement  ses  dispositions. 
11  venait  d'apprendre  (1570)  que  Pimen,  le  successeur  deMacaire, 
était  en  correspondance  avec  les  Polonais ,  ce  qu'il  ne  pouvait  faire 
5.1  ns  s'être  assuré  des  senti  mens  de  ses  principaux  concitoyens  (3). 
Sa  vengeance  fut  terrible  :  une  horrible  solitude  succéda  à  Tactinlé 
bruyante  de  ces  marchands  indociles.  (4) 

Ivân  Vassiliévitch  alla  lui-même  présider  à  Texécution  :  au  rap- 
port  même  des  annalistes  russes ,  le  jugement  dura  cinq  semaineit 
et  c'était  peu  que  6co  arrêts  de  mort  par  jour;  plus  de  1,000 
en  furent  quelquefois  exécutés.  8'il  fallait  en  croire  quelques 
historiens,  3o,ouo  hommes  (5)  auraient  ainsi  expié  le  crime  de 
la  ville;  et  depuis  ce  moment  Fhistoire  ne  parle  plus  de  privilèges 

(0  Hacklii)!,  (.  r,  p.  35 r. 

(a)   Voyage^  1. 1,  liv.  iv,  chap.  2. 

(3)  Novoçroilicuses  ail  régis  Polouite  partes  al iquandil uni  propeiisiore^  rai»«<'* 
Giiagnini,  dans  Scriptores.  hist,  mosc,  p.  190. 

(4)  tlhleleld,  Hodctpcricum  Rui'ifniaun  ^  p.  14. 

(5)  1^  Motraye,  Fojages,  m  anghU  etenftxmçais^  p.  aoH,  reiran^atil  uu  aéro, 
i«(init  le  ehiffre  à  3,ooo. 
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àoùt  aurait  joui  Novgorod.  Le  lien  qui  TuDissait  aux  villes  Aoséati- 
ques  fut  rompu  pour  quelque  temps  ,  et  d'ailleurs,  lorsqu'on  i584 
Arkhangel  fut  l>àti,  c'est  cette  nouvelle  ville  qui  devint  l'entrepôt  du 
conunerce  extérieur  ;  quelques  relations  furent  cependant  renouées 
«Dire  Novgorod  et  Lubeck  pendant  le  règne  de  Boris  Godounof. 

Dans  les  troubles  qui  suivirent  la  mort  de  ce  parvenu ,  dont  les 
bienfaits  ont  fait  oublier  l'usurpation,  Iifovgorod  tint  le  parti  du 
prince  Chouïski,  et  eut  le  roi  de  Suède  pour  auxiliaire  :  Chouïski 
ayant  succombé,  les  SuédûÂs  demandèrent  néanmoins  le  prix  de  leur 
intervention  y  et  le  comte  de  La  Gardie  s'empara  en  1611  delà  ville, 
pour  la  soustraire  aux  armes  des  Polonais ,  alors  maîtres  de  Moscoa, 
On  négocia  même  avec  le  roi  de  Suède,  pour  former  de  Novgorod 
une  grande-principauté  détachée,  eu  faveur  d'un  de  se»  princes:  mais 
ce  n'est  plus  à  la  ville  même  qu'il  faut  rapporter  ces  faits;  la  popu- 
lation avait  changé,  et  les  Moscovites  établis  sur  les  propriétés  des 
familles  décimées  ou  transportées  en  d'autres  lieux,  suivirent  la  di- 
rection qu'ils  recevaient  des  gouverneurs  ou  des  chefs  de  l'armée  réu- 
nie pour  combattre  les  Polonais.  Quoi  ffu'il  en  soit,  les  lenteurs  de 
Gu$tave-.4dolphe  firent  échouer  ses  négociations,  et,  désespérant  de 
se  maintenir  à  la  longue  dans  Novgorod,  ce  roi  l'évacua  en  1617, 
en  vertu  du  traké  de  Stolbova,  et  se  contenta  de  la  cession  qui  lui 
fut  faite  de  l'ingrie  et  de  la  Ca relie. 

En  i65o,  le  commerce,  fidèle  à  ses  habitudes,  avait  repris,  et 
Novgorod  possédait  encore  une  fois  dans  ses  murs  un  grand  nombre 
de  uégocians  allemands;  mais  la  barbarie  avait  établi  son  siège  dans 
cette  ville  déchire,  et  les  fureurs  d'une  populace  avide  de  pillage  et 
desang^  opposèrent  un  obstacle  invincible  au  retour  de  ses  anciennes 
prospérités.  Accusés  d'être  les  complices  du  f^ivori  Morousof ,  les 
nuirchands  étrangers  furent  dépouillés,  maltraités  et  retenus  captifs; 
les  maisons  des  riches  furent  en  même  temps  livrées  au  pillage,  le 
voïvode,  assailli  dans  sa  maison,  ne  dut  son  saUit  qu'à  la  fuite,  et 
r&uiorité  même  du  métropolitain  Nicon  fut  méconnue.  Après  tant 
de  crimes,  les  meneurs  durent  craindre  la  vengeance  du  tsar:  pour  y 
échapper,  ils  appelèrent  à  leur  secours ,  les  uns  la  Suède,  les  autres 
la  Pologne;  mais  leurs  desseins  furent  prévenus.  Depuis  ce  temps, 
l'histoire  de  Novgorod,  gouverné  par  les  voïvodes,  ne  présente 
plus  aucun  intérêt  particulier  et  se  confond  avec  celle  de  la  Russie 
entière.  La  ville  déchut  de  plus  en  plus,  et  la  fondation  de  Saint- 
Pétersbourg  porta  le  dernier  coup  à  son  commerce.  Aujourd'hui 
Novgorod- y élUi  n'est  plus  qu'un  vain  nom  qu'on  ose  à  peine  em-» 
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ployer  pour  disiingiier  celte  ancienne  seconde  métropole  de  ses  bo* 
monyoïesy  Nijni  *  Novgorod ,  Novgorod  Sévjerskoi,  etc. 

Description,  L'aspect  actuel  de  cette  ville,  jadis  si  fière  de  si 
grandeur  9  accuserait  Thistoire  de  mensonge  si  la  transition  n'y  était 
AiarquéCy  si  son  récit  oubliait  les  horribles  exécutions  qui^  à  plu- 
aieurs  reprises ,  dépeuplèrent  Novgorod,  si  les  rapides  progrès  d'Ar- 
khangel ,  de  Saint-Pétersbourg ,  n'expliquaient  son  appauvrîase- 
ment,  et  si  quelques  couvens,  aujourd'hui  à  distance  de  la  ville, 
n'attestaient  la  vaste  étendue  de  son  ancienne  enceinte.  Depuis  Uhk- 
feld,  les  voyageurs  la  virent  décheoir  par  degrés;  elle  est  si  bas  an* 
jourd'hui,  que  le  rapport  oificiel  de  i83o  n'accuse  que  8,634  babi- 
tans 4  et  du  temps  de  Coxe,  il  n'y  en  avait  même  que  7,000  ;  la  des- 
cription des  Ëlzévirs  de  i63o  (x)  lui  en  donnait  encore  !ko,ooo. 

Pour  donner  une  idée  exacte  de  ce  qu'elle  est  devenue,  transcri* 
vous  un  passage  du  voyage  de  La  Motraye,  voyageur  qui  vit  Nov- 
gorod en  1726  :  «  Rien  n'est  plus  trompeur  que  la  vue  de  Novgo- 
«  rod  à  5  ou  6  verstes  de  distance  :  son  étendue,  le  nombre  et  la 
^  hauteur  de  ses  tours  et  de  ses  clochers ,  promettent  une  des  plus 
«  belles  villes  de  l'Europe;  mais  quand  on  en  approche  de  quelques 
«  centaines  de  pas,  on  commence  à  voir  que  ses  murs  et  ses  mai- 
«  sons  ne  sont  que  de  bois;  quand  on  y  est  entré,  on  les  trouve  fort 
«  mal  bâtis,  c'est-à-dire,  de  poutres  et  de  solives  qu'on  a  grosstère- 
«  ment  entassées  lés  unes  sur  les  autres^  et  croisées  au  coin  en  carré.  Ou 
«  n'y  trouve  pas  les  rues  mieux  pavées,  ni  autrement  que  celles  de» 
«  deux  villes  basses  de  Pleskovr  ;  il^n'y  a  que  les  églises  et  très  peu 
«  de  maisons  qui  soient  bâties  de  pierres  ou  de  briques  ou  de  tous 
«  les  deux;  outre  cela,  un  château  bieu  garni  d'artillerie,  à--peu* 
«  près  de  la  forme  de  celui  de  Pleskow,  mais  beaucoup  plus  grand,  hors 
«  de  la  ville ,  ou  au  moins  de  l'autre  côté  de  la  rivière  Wolgka  ( Volk- 
«  hof).  Ce  château,  qui  est  ceint  d'assez  bonnes  murailles,  communique 
«  avec  cette  ville  par  un  pont  de  bois  long  de  4o8  pas.  Les  plus  belles 
«  églises  sont  Sainle-Sophie,  qui  est  la  cathéd rai e,Saint-Àndré,  Saint- 
n  Michel,  Saint-Nicolas,  Saint-Démitrius....  Il  y  a  peu  de  peintures 
«  dans  ces  églises  et  dans  tout  le  reste  qui  rnéritent  d'être  vues.  Il  peut 
<i  y  avoir  en  tout  80  ou  85  églises  en  comptant  celles  des  monastères. 
<i  Quelques  écrivains  ont  compté  jusqu'à  70  monastères  (i)  à  Novgo- 

(t)  Euisia  seit  Moseovia  itemque  Ttwiarta,  p.  i6s. 

(3)  Mc7crl>crg  en  «omple  même  jun|ii*i   f^n  de  nioiiicii.  Voyez  rAlhiiin  et 

«vrascdeM.  A.d»luiis,  p.  laS. 


l'ouvrage  de  M.  A.d»luiig,  p.  i 


LES    SLAVES.  171 

ro<)  :  c'était  apparemment  lorsqu'elle  subsistait  dans  sa  plus  grande 
étendue,  car  des  restes  des  murailles,  des  tours  ou  des  clochers  qu'on, 
voit  encore  çà  et  là  dans  ses  environs,  marquent  qnç  non-seulement 
les  murs  étaient  autrefois  de  pierres,  mais  qu'elle  était  bien  plus 
grande  qu'elle  n'est  aujourd'hui  »  (p.  207,  ao8). 
Voici  ce  qu'en  avait  dit  Oléarius,  cent  ans  plus  tôt  :  «  Il  y  en  a  qui  la 
veulent  mettre  en  parallèle,  pour  sa  grandeur,  avec  la  ville  de  Rome; 
mais  ils  se  trompent.  Car ,  quoiqu'on  l'app^^lle  communément  ff^é- 
UÂir-ffonagorod^  c'est-à-dire,  le  Grand  Novogorod^  cependant  elle 
ne  peut  pas  entrer  en  comparaison  avec  la  ville  de  Rome.  Il  y  a. 
beaucoup  d'apparence  qu'autrefois  elle  était  bien  plus  grande 
qu'elle  n'est  aujourd'hui  :  non-seulemeut  parce  que  c'était  la  pre- 
mière ville  de  tout  le  septentrion  pour  le  commerce*,  mais  aussi 
parce  qu'on  voit  dans  son  voisinage  des  restes  de  murailles  et  de 
plusieurs  clochers  qui  faisaient  sans  doute  partie  de  la  ville.  Le 
nombre  de  ses  clochers  promet  quelque  chose  de  plus  beau  et 
de  |>lus  grand  que  ce  qu'elle  est  en  effet  :  puisqu'en  approchant 
de  la  ville ,  l'on  n'y  voit  que  des  murailles  de  bois  et  des  maisons 
«  bâties  de  poutres  et  de  solives  de  sapin  mises  les  unes  sur  les 
«autres.  »(i) 

Le  Volkhof  divise  Novgorod  en  deux  parties ,  la  Sofiiskaia  et  la 
ToTgpmia  (  à  soi:s^ntendre  storona ,  côté  de  Sainte-Sophie  et  côté 
marchand).  Ce  fleuve  est  profond,  car  dans  la  saison  même  où  ses 
eaux  sont  basses,  il  n'a  pas  moins  de  i4  pieds  de  profondeur,  et  il 
arrive  quelquefois  à  plus  de  3o  pieds.  Du  mois  d*avril  au  20  mai,  il 
grossit  rapidement.  On  jeta  le  premier  pont  sur  ce  fleuve  en  i383  : 
construit  en  bois  et  sur  des  culées  en  hem  chargées  de  pierres,  il  se 
dirigeait  depuis  la  partie  sud  du  bout  sla^on  de  la  Torgovaïa  vers 
l'église  Troïtzkaïa  lamskaîa,  d'où  la  roule  traversait  le  kreml  en 
passant  sous  la  tour  qu'on  reconnaît  au  puits  et  à  l'image  du  Sauveur. 
Ub  nouveau  pont  fut  construit  en  1 5o8  :  ces  ponts  sont  quelquefois 
devenus  la  proie  des  flammes.  Celui  que  l'on  voit  aujourd'hui  est 
composé  de  1 1  arches ,  dont  celle  du  milieu  a  80  pieds  d'ouverture; 
il  est  en  bois,  mais  les  culées  et  les  piles  sont  en  granit  ;  sa  largeur 
est  de  6  sagènes ,  et  sa  longueur  de  1 17  i;a.  Il  a  été  construit  suivant 
le  plan  présenté,  en  i8a5,  par  le  colonel  du  corps  des  voies  de  corn- 
mnoicatîoD ,  Reichel.  Sur  ce  pont ,  on  jouit  d'une  vue  belle  et  pitto- 
resque. 

(i)  Trftd.  (le  Wicqiiefoi  t,  1. 1,  p.  124,  à  l'aunée  t636. 
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Le  côté  marchand  on  la  Torgovaia,  sur  la  rive  droite  du  VolkhoP 
n'est  qu'un  triste  amas  de  cabanes  en  bois  occupant  une  vaste  éten- 
due ,  mais  irrcgulier,  malpropre  ,  avec  des  rues  souvent  sans  pavé. 
Environ  5o.  églises  en  pierre  ou  en  bois ,  une  espèce  de  palais  impé- 
rial, un  gostinoï-d  vor  en  bois,  et  une  grande  manufacture  de  cordages 
varient  faiblement  Taspect  misérable  de  ce  quartier,  anciennement 
siège  d*im  grand  commerce.  La  Sofitskaia,  à  la  gauche  du  fleave  et 
du  coté  de  Saint-Pétersbourg ,  est  entourée  d^un  rempart  de  terre  et 
d'nn  fossé  assez  profond.  Là  se  trouve  le  fort  ou  kreml,  d'une  forme 
ovale,  et  entouré  d'un  mur  de  pierre.  Ce  mur,  assez  semblable  à  celui 
dont  est  ceint  le  kremi  de  Moscou ,  est  fortifié  de  distance  en  dislance 
de  grosses  tours  rondes  et  carrées.  Nous  avons  vu  qu'après  avoir  été 
d'abord  en  bois ,  il  fut  construit  en  pierre  en  io44  et  rebâti  eo 
1490,  à  frais  communs,  par  Ivàn  III  Vassiliévitch  et  rarchevéqne 
Gennadius.  Là  se  trouve  le  temple  vénérable*  auquel  cette  partie  de 
la  ville  doit  son  nom ,  Sainte-Sophie,  dont  l'auguste  bannière  a  sou- 
vent conduit  les  Novgorodiens  à  la  victoire.  Cette  cathédrale  se  com- 
pose aujourd'hui  de  deux  bâtimens ,  l'église  d'hiver  et  l'église  d'été  ; 
c'est  cette  dernière  qui  est  l'ancienne.  Construite  en  bois  en  99a,  elle 
le  fut  en  pierre,  de  io44  à  io5i,  à  l'instar  de  Sainte-Sophie  de 
Constantinople.  En  i83!i,  le  gouvernement  a  fait  restaurer  ce  temple^ 
|)eut-étre  le  plus  ancien  de  la  Russie,  en  s'eiforçant  de  lui  conserver 
son  caractère  particulier.  C'est  un  carré  très  haut,  surmonté  d'une 
coupole  dorée  qu'entourent  quatre  petites  coupoles  ou  toureUes.  A 
l'intérieur ,  douze  immenses. piliers  soutiennent  la  voûte,  et  diviseni 
la  nef  en  galeries  ou  chapelles.  L'iconostase ,  riche,  mais  portant  lea 
traces  d'une  grande  vétusté,  s'élève  jusqu'à  la  coupole;  elle  est  ornée 
d'images  dites  korsouniennes  :  de  Jésus-Christ,  de  la  Vierge^  de  sainte^ 
Sophie,  précieusement  ornée,  des  apôtres  Pierre  et  Paul  ;  et  tous  les 
murs  sont  en  outre  couverts  de  peintures  sur  fond  d'or,  très  cuneiiaes 
par  leur  antiquité.  Vis-à-vis  des  portes  tsariennes  sont  les  deux  sièges 
ou  trônes  du  tsar  et  du  patriarche.  A  Textrémité  occidentale  oppo- 
sée à  l'iconostase,  on  admire  les  fameuses  portes  de  bronze,  dites 
KoTSotmienncs  et  que  le  baron  de  Herbei*stein  a  le  premier  fait  con- 
naître  (i).  Korsoun  est  l'ancien  Kherson  de  la  presqu'île  de  Cri- 
mée ,  ville  grecque  jadis  riche  et  fioriatante,  mais  qui  fut  détrtiite 
par  les  Turcs  vers  la  fin  du  xiv  siècle.  Saint  Vladimir  en  a  fait  ta 

(i)  Od  les  trouve  représentées  avec  exactitude  et  décrites  avec  érudif  ion  dan» 
Adehiiig,  Die  Konsunschtn  Thùr«H,eic.  Berlin,  182}.  in-4^« 
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coQqaèle  »  «n  988 ,  y  a  reça  le  baptême  en  même  temps  que  lui  fut 
remise  la  princesse  Anne,  sœur  des  empereurs  Basile  et  Constantin,  et 
l'a  ensuite  restituée  à  l'empire  de  Byzance  (1).  La  tradition  veut  que 
ces  portes  aient  été  apportées  de  là  par  Vladimir  :  mais  les  figures 
d'évéques  catholiques  et  les  inscriptions  latines  qu'on  y  voit  .ne  sont 
pas  favorables  à  son  récit.  C'est  sans  doute  d*Alleknagoc  qu^elles  sont 
venues,  et  M.  d'Adeluag  regarde  l'épithéte  korsounien  comme  gêné» 
riqoe»  les  Russes  l'ayant  appliqué  à-un  grand  nombre  de  monumeus 
très  anciens.  Ces  portes  qui  n'ont  pas  tout- à-fait  douze  pieds  de 
haut  et  trois  de  large,  présentent  chacune,  dans  vingt-quatre  champs 
00  compartimens,  une  multitude  de  figures  très  curieuses,  la  plupart 
relatives  au  Nouveau- Testament,  mais  entremêlées  de  quelques-unes 
appartenant  à  la  mythologie.  Elles  sont  de  bois  et  seulement  recou- 
vertes en  bronze;  généralement  leur  conservation  est  parfaite*  Les 
portes  dites  Suédoises  îetmeuiy  du  côté  opposé,  l'entrée  de  la  cha- 
pelle dédiée  à  la  naissance  de  la  mère  de  Dieu  :  elles  sont  aussi  eu 
bois  et  recouvertes  en  métal  avec  des  ornemens  siroplçs,  mais  de 
bon  goût ,  et  ont  un  peu  plus  de  8  pieds  de  haut,  et  un  peu  plus  de 
3  pieds  de  large.  D'après  les  annalistes  suédois ,  les  Russes  ou  Nov- 
^orodîens  auraient  fait  en  ii8d ,  une  descente  près  de  Stockholm, 
auraient  tué  l'archevêque  d'Upsal,  pris  le  14  juillet  la  ville  ancienne 
et  commerçante  de  Sigtouna  (sur  une  Ile  du  lac  Mœlar,  à  son  en^ 
bouchure  dans  la  mer  Baltique),  et  tellement  ravagé  cette  dernière, 
qu'elle  aurait  perdu  à  jamais  l'état  de  prospérité  où  elle  était  alors  (a). 
Enfin,  on  montre,  daus  l'église  de  Sainte-Sophie,  les  sarcophages  de 
Vladimir  laroslavilch,  mort  en  io5i ,  d'Anne  sa  mère,  et  fille  d'un 
empereur  de  Constantinople ,  d'Alexandra  sa  femme,  et  de  Mitchis- 
laf,  son  frère,  qui  tons  y  sont  inhumés.  Auprès  de  Sainte-Sophie^ 
dans  la  partie  septentrionale  du  kreml ,  est  le  palais  archiépiscopal 
habité  par  l'évêque  sufTragant  de  cette  ville,  et  qui  fut  bâti  en  pierre  en 
1433.  Parmi  les  bâtimens  vieux  et  nouveaux  dont  se  compose  ce 
palais,  on  fait  remarquer  une  salle  appelée  Granovitaïa  palatay  où 
les  archevêques  étaient  autrefois  ,  après  leur  élection ,  reconnus  par 
la  bourgeoisie,  et  où  ils  recevaient  d'elle  le  pain  et  le  sel.  La  demeure 
actuelle  de  l'évcque  est  une  maison  en  pierre,  à  deux  étagCb,  qui  fut 
construite  eo  i8o4- 

On  montre  encore  à  Novgorod ,  la  maison  de  Marfa  Boretzkaïa , 

(i)  KaramziDe,  1 1,  p.  173  ci  suiv. 

(9)  ILaraoïzine ,  t. ni,  p.  93,  trad.  franc  Adelang,  p.  i3i-x4as 
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dhe  poçadnttza ,  parce  qu'elle  était  la  femme  d'un  poçadmk ,  et  eu 
même  temps  Tàme  des  conseils  de  la  ville.  ItAd  III  Yassiliéviteh,  Us 
de  sa  résistAnoe  et  de  ses  intrigues,  la  fit  transférer  à  Moscoa  où  «Ile 
passa  le  reste  de  ses  jours  en  cat>tivité.  Quant  à  la  Coar  de  larosl^, 
dans  la  TÎIIe  marchande  (targooaia) ,  on  en  voit  les  mines  près  de 
réglise  Saint- Nicolas,  (i) 

La  situation  de  Novgorod  est  très  favorable  pour  le  com- 
merce, et  ii  s'y  fait  en  effet  quelques  affaires  en  blé,  en  chanvre  et 
en  lin. 

En  dehors  de  la  ville,  mais  à  une  fiible  distance,  sont  sttoës 
deux  monastères  que  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence.  Celai 
de  Saint' Antoine  le  Romain ,  sur  la  rive  droite  du  Yolkhof ,  est  de 
deuxième  classe,  et  fut  bâd  en  1106,  par  ce  sainte  qui,  suivant  la 

légende ,  serait  arrivé  par  le  Tibre  >  la  mer  et  le  Yolkhof,  assis  sur 

• 

une  meule.  Cette  tradition  est  ancienne  :  il  s'y  rattache  d'autres  cir- 
constances encore  qu'on  peut  lire  dans  Oléarius  (a).  Outre  la  catlié» 
drale  où  reposent  les  ossemens  de  saint  Antoine ,  il  y  a  dans  oeco»- 
vent  une  église  et  un^minaîre  fondé  en  1697,  par  le  métropolitain 
Job,  et  qui  possède  la  presque  totalité  des  livres  de  la  bibliothèque 
très  choisie  du  célèbre  archevêque  Théophane  Prokopovitch.£n  1 744^ 
1,956  serfs  en  dépendaient.  Le  couvent  de  Saini-Geurge,  fondé  en 
10)0,  par  laroslaf  Yladimirovitch,  était  plus  riche,  car  il  poasédak^ 
en  1764,  4,5o8  serfs.  On  le  voit  an  loin. 

Sparaïa  Rouss  on  Roussa ,  autrefois  ville  de  district ,  fst  à  isb5 
verstes  de  Novgorod,  au  sud. du  lac  Ilmen.  On  la  regarde  concune 
très  ancienne  9  et  l'on  prétend  qu'elle  faisait  autrefois,  comme  Nov- 
gorod ,  des  affaires  avec  la  ligue  Anséatique.  Sa  situation  est  des 
plus  favorables  pour  le  commerce ,  car  elle  est  arrosée  par  le  Pn* 
listh  et  le  Poroucié  qui  débouchent  dans  lllmen  ;  et  le  Lovath  et  In 
Pola  coulent  à  peu  de  distance.  De  cette  petite  ville,  mal  bAtie,  mais 
ornée  d'un  gostinoii-dvor  en  pierre ,  plus  de  3oo,ooo  pouds  de  lin 
sont  envoyés  chaque  année  à  Saiat*Pétersbourg.  Il  y  a  aussi  une  aae 
line  dont  on  évalue  le  produit  annuel  à  i5a,ooo  pouds  de  aeL  Les 
habitans  sont  au  nombre  d'environ  5,ooo. 

(i)  M.  EDgelhardt  nous  apprend  que  le  vieui  château  qui  a  donné  son  nom  à 
cette  place,  existe  encore  ;  que  le  rez-de^^aussée  en  est  occupé  par  des  boatiques 
et  des  greniers,  et  que  Tétage  supérieur  renferme  aujourd'hui  le  bureau  de  poli< 
Btutische  Mitcelien^  t.  lY,  p.  88. 

[1)  Liv.  II ,  trad.  do  Wicqueforf,  1 1,  p.  rag. 


LES   SLhYESs  175 

Kamttkv,  ville  de  dtsirict  »  à  78  ventes  de  Novgorod,  cl  à  4S8  de 
Moscou,  dont  la  route  la  traverse 9  n'a  rien  de  remarquable ^quoi** 
qu'on  y  voie  une  grande  maison  décorée  du  titre  de  palais  impérial; 
mais  dans  son  district,  à  i5  verstes  de  Novgorod ,  se  trouve  la  pe- 
tite ville  de  Bronmizy ,  que  noib  ne  devons  pas  passer  sous  stlenoe. 
Elle  longe  la  chaussée  de  Saint-Pétersbourg  à  Moscou ,  cbns  une 
étendue  d'une  versle  et  demie; on  y  compte  i5  maisons  en  pierre 
et  »33en  bob,  et  58o  habitans  mAles  dont  174  vteux-croyans  {aa^ 
roobmdtzy).  On  en  trouve  la  première  mention  faite  à  l'année  i386y 
sousDmitri  Donskoi;  IvAn  Yassiliévitch  UI  et  lY,  en  marchant  contre 
Novgorod,  s'y  arrêtèrent  en  1 477  et  en  1670  (1).  On  y  passe  le  Msta 
sur  un  pont  flottant  :  ce  fleuve  est  ici  d'une  largeur  considérable ,  et 
Von  jouit  sur  le  pont  d'une  très  belle  vue.  En  dehors  de  la  ville,  sur 
la  route  de  Moscou ,  est  un  hôpital  en  pierre,  à  l'usage  des  colonies 
nnîliuires,  et  non  loin  de  là  s'élève  une  butte  conique  à  laquelle  se 
rattachent  de  singulières  traditions.  Jusqu'en  177I9  on  voyait  sur 
cette  hauteur  une  chapelle  en  bob  à  l'invocation  de  saint  Jean  Pred*' 
ietehd;  une  église  en  pierre  qui  devait  la  remplacer,  fut  mal  bâties  et 
tomba  eo  ruines  ;  mais  elle  fut  rebâtie  en  1S26.  On  ne  sait  si  la  mon- 
tagne est  formée  par  la  nature  ou  par  les  mains  de  l'homme  :  la  tra* 
dition  papttlaire  veut  qu'elle  soit  le  tombeau  d'uu  grand  magieien» 
Talichtdief»  suppose  qu'il  y  avait  là  anciennement  un  temple  du 
principal  dieu  païen,  et  il  place  l'ancienne  ville  de  Rholmgrad 
(Holmgard)  à  l'endroit  où  se  trouve  maintenant  le  lam  de  Bron- 
nitzy.  Quoique  la  montagne  ne  s'élève  que  d'environ  16  toises  au- 
dessus  du  niveau  du  Msta ,  la  vue  y  plane  sur  Novgorod,  sur  le  cou- 
vent de  SaitttoGeorge ,  une  terre  de  la  comtesse  Oriof ,  une  partie 
du  lac  Ilmen,  Tétat-major  de  district  des  soldats  colonisés,  et  les  con- 
vens  Khoutytiski  et  Sabbns  youicherski(a).  Nous  ferons  encore  meiH 
tion  ici  du  beau  pont  sur  lequel  on  passe  le  Malo^Volkhofets,  entre 
Novgorod  et  Bronnitay.  Commencé  en  i8a4  et  terminé  Tannée  sui- 
▼ante,  il  est  composé  de  1 1  travées  en  boisi  qui  reposent  sur  10  fortes 
palmes  à  3  rangs  de  pilotis,  et  sur  a  culées  en  granit  d'une  grande  épais- 
seur. Sa  longueur  entre  les  abords  est  de  100  toises,  et  sa  largeur  de 

(i)  Voir  daos  la  Sèvernûîa  Ptchela ,  i833,  n^  i3,  un  article  sur  Broonitty,  de 
H.  Kornilovitcii. 

(a)  Opi^anie  Bronnitzkol  gory^  i  iama  Bronmtz,  pur  M.  Kornilovitch ,  r833. 
Nom  eiloiiÉ  celte  inlér«i8ime  meBegnipliie ,  biea  que  nous  ayons  ?tt  tamesces 
choses  de  nos  yeox. 
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^6  pieds  ;  une  balustrade  en  fonte  de  fer ,  avec  encadrement  en  gri- 
nit,  est  établie  sur  toute  sa  longueur,  (i) 

Valdaï,  ville  de  district,  est  à  1^4  verstet  au  sud-est  de  Mo?- 
gorod,  à  Sx6  de  Saint-Pétersbourg ,  à  38a  de  Moscou,  et  sur  la  roale 
entre  les  deux  capitales.  Elle  occupe  la  partie  U  plus  élevée  du  pla- 
teau auquel  elle  a  donné  son  nom  ;  le  lac  qui  est  auprès^  dans  la 
direction  du  nord^est,  est  plus  bas  de  8o  pieds.  Tout  autour  du  lac, 
des  collines  forment  une  espèce  de  rempart;  mais  rien  ne  justifie  la 
qualification  de  Suisse  russe  qu'on  a  voulu  attacher  à  cette  contrée. 
La  population  de  la  ville  n'y  est  pas  indigène,  ainsi  que  l'accent  du 
langage  le  fait  deviner:  Valdaï,  ancienne  propriété  du  coûtent  Ivers- 
koï,  Alt  peuplé  par  Alexis  Mikhaïlovilch,  au  moyen  de  prisonniers 
polonais  et  suédois  qu'il  y  établit.  On  y  trouve  un  palais  de  roole 
pour  la  famille  impériale,  nn  gostinoï-dvor,  3  égKses  et  cm  petit 
nombre  de  bâtimens  en  pierre  ;  tout  le  reste  est  en  bois  et  de  mau- 
vaise apparence.  Zimogorié ,  où  le  terrain  est  de  nouveau  aplati, 
peut  être  regardé  comme  un  faubourg  de  Valdaï,  qui  compte  environ 
a,ooo  habitans.  Sur  une  des  îles  du  lac  de  Valdaï  est  situé  le  cou- 
vent de  première  classe  appelé  Iverskoi-Momutyr^  du  nom  de  l'image 
de  Notre-Dame  d'Ivérie  apportée  du  mont  Athos.  Il  fut  fondé,  en  i654) 
par  le  patriarche  Nicon,  et  frappe  agréablement  la  vue  depuis  Val- 
daï; il  y  a  6  églises  en  pierre,  et,  dit-on,  une  bibliothèque  curieose. 
Une  noire  foret  l'environne. 

OusTrovjBNA-JiLÊsopoLSKAiA  cst  à  l'est  du  gouvernement,  à  374 
verstes  de  Novgorod ,  à  4^8  de  Saint-Pétersbourg,  et  à  5 14  de  Mos* 
cou,  sur  la  route  qui  mène  directement  de  Saint-Pétersbourg  i 
laroslavl.  Noos  fabons  mention  de  cette  ville  de  district  à  cause  du 
terrain  sur  lequel  elle  est  bâtie,  et  qui  a  pris  le  nom  de  Champ  de  fer 
{Jéièso^  fer,  expolé^  champ)',  à  cause  de  la  quantité  de  ce  métal  qu'oo 
trouve  tout  à  l'entour,  presque  à  fleur  de  terre.  Kjauxop  et  Bi^o- 
ZRA5K.  sont  les  chefs-lieux  des  deux  districts  les  plus  septentrionaux 
du  gouvernement  :  le  premier  est  à  environ  6oo  et  le  second  mèae 
à  638  verstes  au  nord^st  de  Novgorod.  Kirillof  n'est  remarquable 
que  par  le  couvent  d«  première  classe  appelé  KirUlof^BëloterskUf 
qui  y  fut  fondée  en  1398,  par  saint  Cyrille.  Il  est  entouré  de  deux 
murailles  épaisses  et  élevées,  flanquées  de  six  grosses  tours,  et  de 
toutes  parts  il  est  baigné  par  de  petits  lacs;  sa  vaste  enceinte  est  $1 

(i)  Aimunire  d»  corps  dés  ingétùewt  du  poUs  de  commtnucation,  année  t83or 
p.  160. 
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remplie  de  coDstruction ,  qae  de  loin  elle  offre  Taspect  d'une  ville 
fortifiée.  Ce  conyent  possède  une  bibliothèque  précieuse,  Tune  des 
pins  riches  rizmtza,  et  avait,  en  1764,  21,600  serfs.  En  16 12  et 
161 3,  les  Polonais  l'assiégèrent  vainement.  Ce  couvent  fut  célèbre  en 
Russie  à  cause  de  l'austérité  de  vie  de  ses  habitans,  soumis  à  une 
règle  sévère;  on  se  disputait  l'honneur  d'y  entrer,  et  les  princes 
eux-mêmes  la  briguèrent  quelquefois.  Le  patriarche  Nicon  y  vécut 
dans  l'exil  (i).  On  y  trouve  9  églises  en  pierre;  la  cathédrale  de 
Saint-Cyrille  renferme  les  reliques  de  ce  saint,  qui,  retiré  du  monde, 
s'était  liyré,  en  cet  endroit,  à  la  vie  ascétique.  Deux  autres  mo- 
nastères du  gouvernement  de  Novgorod  portent  encore  son  nom". 
BéloKo^k  est  situé  sur  le  bord  méridional  du  lac  Bélozero  ;  c'est 
Que  ville  fortifiée,  ancienne  et  assez  commerçante. 

TiKBviini  est  le  dernier  chef-lieu  de  district  dont  nous  ayons  à 
ooDS  occuper  ;  il  est  non  loin  de  la  frontière  septentrionale  du  gou- 
vernement, mais  au  sud-ouest  des  deux  derniers  districts,  sur  la 
Tikhvinka,  navigable  en  cet  endroit.  On  compte  de  là-à  Novgorod 
'97  verstcs,  à  Saint-Bétersbonrg  aSa  verstes,  et  à  Moscou  7i3;  la 
àtaation  astronomique  de  la  ville  est  sous  Sp^  38'  53"  de  lat.  et  sous 
5i»  10'  53"  de  long.  On  compte  3  églises  et  795  maUons  :  le  couvent 
<ie  l'Assomption,  fondé  en  i546  par  ordre  d'ivan  IV  Yassiliévitcli , 
^t  célèbre.  Les  habitans  sont  au  nombre  de  3,5oo.  A  peu  de  dis- 
tance de  là  est  StolboQOy  lien  célèbre  par  la  paix  conclue  en  cet  en- 
<lroit.  Tan  1617^  entre  la  Russie  et  la  Suède.  Tikhvine  a  donné  son 
nom  à  l'un  des  trois  systèmes  de  la  navigation  fluviatile  du  nord;  ce 
système  exige  ici  encore  quelques  explications. 

IfoQs  avons  fait  connaître  plus  haut  (page  148)  la  communica- 
tion intérieure  établie  par  le  canal  de  la  Tvertza  à  Vouichnii-Volot- 
chok:  ce  premier  système  ne  sufBt  pas  à  la  navigation,  car  il  n'y  peut 
Passer,  par  an,  que  4^000  bateaux  ,  maximum  invariable  dont  on 
pe  saurait  laisser  dépendre  les  besoins  d'une  grande  capitale;  mais 
comme  il  h,  en  outre,  l'inconvénient  de  ne  pas  permettre  le  re- 
tour des  barques  dans  l'intérieur,  à  cause  des  cascatelles  du  Volkhof 
^  plus  encore  de  celles  du  Msta ,  il  se  refuse  à  l'expédition  des 
marchandises  étrangères  et  occasionnerait  une  immense  consom- 
Qiation  de  bois ,  les  barques  brisées  sur  la  Neva  devant  être  rem- 
placées chaque  année  par  de  nouvelles.  Ces  inconvéniens  n'ont  point 
^happé  à  la  clairvoyance  de  Pierre  «le -Grand;  mais  la  seconde 

(0  Strahl,  Russ,  Kirchengesçh  ^  1. 1 ,  p.  385. 

12 


178  Livar,  i.   cRAFirnR  iï. 

coiuiiiuaieatioa  entre  le  Volga  et  Ul  Neva ,  le  système  de 
projeté  par  liri,  n'a  été  réalisé  que  sons  Alexaiiére  ^  et  livré  à  U 
navigation  en  i8i  i.  C'est  par  la  Mologa  et  le  Siass  qne  hi  comonh 
nicatîon  pouvait  s'étabfir.  Le  Siasa  se  révRUt,  à  peu  ée  distance  de 
Tikhvine,  avec  la  Tiklivinka,  qur  traverse  cette  ville;  non  loin  deH 
coulait  la  domina ,  qui  débouchait  dans  la  Mologa,  alBuent  du  VoAfi. 
Mais  un  volo^  {^oy,  page  148)  de  90  verstes- séparait  I*  Soninaetla 
Hkhvinka;  un  portage  dut,  en  conséquence,  s'étabHr  danseeslien^ 
et  ce  portage  fit  connaître  l'importance  des  affaires  faites  par  cette 
route.  On  résolut  de  remplacer  ce  portage  par  un  canal  qui  réwt 
les  deux  rivières.  Ce  canal  a  7  verstes  de  long  et  6  toises  de  kai^e;  k  lie 
Paitino  en  forme  le  principal  réservoir;  six  ootrea  lacs  et  qaciqoes 
petites  rivières  fouiiiissent,  en  outre,  l'eau  nécesaaire.  La  chutes  dr- 
pois  le  point  de  partage  jusqu'à  Tikhvine,  est  de  404  pieds,  et  36 
écluses  à  sas  et  44  autres  écluses  procurent  le  niveaa  nécessaire.  I^ 
bateaux  entrent  donc  dn  Volga  dans  la  Mologa,  remontent  celle- d 
jusqu'au  Tchagodoch,  son  affluent;  celui-ci  est,  pur  le  Gorioan,  pir 
la  Somina  et  par  le  lac  du  même  nom  de  SomlÉa ,  en  rapport  arec  U 
Valtchina,  qui  n'est  autre  que  la  Somina  encore  très  faible;  prèf  da 
lac  Paitino^  ils  entrent  alors  dans  le  canal  Tikhvine,  de  cehn-ei  dav. 
la  Tikhvinka,  affltient  du  Siass,  qui  a  son  embouchure  dans  le  1<^ 
Ladoga.  Malheureusement  les  barques  du  Volga  tirent  encore  tmp 
d'eau ,  et  le  Siass,  par  ses  chutes,  est  trop  dangereux  pour  qtf'il  ^ 
possible  qu'elles  arrivent  jusqu'au  Ladoga;  il  faut  recharger  à  deox 
reprises  et  se  servir  d'embarcations  beaucoup  plus  légères;  puis»  ^ 
outre,  le  Siass  a  des  dangers  même  pour  ces  canots,  et  les. sinuo- 
sités des  rivières,  souvent  coupées ,  il  est  vrai ,  par  des  canaox,  al- 
longent la  navigation. 

Un  troisième  système,  le  plus- utile  des  trois  et  celui  qui  a  femoa» 
d'inconvéniens,  réalise  la  même  communication  entre  la  Véyz  et  le 
Volga ,  mais  par  un  chemin  un  peu  plus  long.  Il  a  été  fiiit  mentiofl 
de  ce  système  à  l'occasion  de  Rybinsk  (pag.  i3a);  man  comme  il  «p* 
partient  en  grande  partie  au  gouvernement  de  Novgorod,  c'est  ics 
que  doit  en  être  placée  Texplication.  j 

Parmi  les  grands  affluens  dn  Volga,  tels  que  la  Tvertza  et  la  Ho*  | 
loga,  bases  des  deux  premiers  systèmes,  il  faut  compter  aosA  '< 
Chexna  qui  est  un  écoulement  du  grand  lac  Biélozéro.  De  ce  àfS* 
nier  on  arrivait,  sur  la  Kovja,  à  peu  de  distance  de  la  Vouftégra^  fp 
a  son  embouchure  dans  le  lac  Onega.  Ce  lac  étant  en  commonica^ 
avec  le  Ladoga  par  le  Svir,  qui  y  porte  ses  eaux,  la  tâche  seréàiA^ 
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sait  à  percer  per  cin  camil  \e  voloà  de  9  Terstes  entre  \m  &*vja  et 
ta  Votfilégrâ^Mafis  cette  tâefaéy  un  ierr«în  rocavlleirx,  d'impéDétrables 
forêts,  im  soi  sabloniteiix,  la  rendaient  extrémemeiit  difficile,  et  Fâ- 
prêté  du  cliniat  opposait  «osei  aux  travaux  des  obstades  sérieux. 
Néanmoins  ils  ont  été  écartés.  Pi^rre-le- Grand ,  dont  on  retronre 
tODJours  ^inépuisable  génie  à  (a  preimère  origine  d'une  idée  grande 
et  féconde  ea  résuUats  ;  Pierre^le*6rand  arait  déjà  étudié,  avec  Per- 
ry,  les  moyens  d'accomplir  cette  œuvre;  ott  s'en  ooeupa  aosti  sous 
Catherine  llj  mais  c'est  sons  Fsiiil  P'  qif'on  se  mit  à  l'ouvrage ,  et 
c'est  sous  Alexandre  qn'on  le  mena/  à  fin.  Les  travaux  fnrcBt  termi- 
nés eu  i8>i5,  et  dès  celle  nvéïne  année ,  1,200  barques  profrtèrent  de 
b  nottTelle  voie  ouverte  au  commerce  et  aux  progrès  de  la  civilisa- 
tion. Quoique  la  distance  à  percer  ne  fàt  que  de  9  verstes,  loote  cette 
voie  artificielle  a  pourtant  un  développement  de  97  verstes  et  compte 
34  grandes  écluses.  Le  lac  Matko  en  forme  le  pevnt  de  partage;  ce 
Iac  et  celui.de  Kovja  alimentent  le  canal  au  moyen  de  travaux  hy- 
drauliques irè»  ingénieux»  Non-seulement  les  barques  de  toute  gran- 
deur peuvent  choisir  celte  route,  mais  encore  elles  ont  l'avantage 
de  pouvoir  revenir  par  le  même  chemin.  Les  travaux  furent  corn- 
meticés  à  une  époque ,  oè  la  guerre  dans  lacfùelle  la  Russie  érait  en- 
gagée  avec  la  France  et  d'autres  puissances  de  l'Europe ,  épuisait  )e 
trésor:  l'impérairice  Marie  avança  les  sommes  nécessaires,  et  Paul 
reconnut  ce  bienfait  en  donnant  au  canal  et  au  système,  appelés  d'a- 
bord du  nom  de  Youitégra,  celui  de  canai  et  système  de  Marie,  (i) 

Dan»  le  lieu  sauvage  où  Pierre-le- Grand-  venait  en  personne  étu- 
dier avec  Ferry  le  terrain  dont  il  voulait  faire  la  base  d'une  grande 
communication,  au  milieu  des  forêt»  et  des  marécages  nti  le  général 
Devolant  a  retrouvé  la  ligne  tracée  en  1711,  sous  les  yeux  du  grand 
homme,  Alexandre  a  fait  élever  im  obélisque  sur  lequel,  outre qnei^ 
ifoes  lignes  en  l'honnear  de  Marie  et  de  Paul ,  on  lit  eiaXl^  inscrip- 
tion r  Pierre  /«**,  le  créateur  des  prospérités  et  de  la  gloire  de  sort 
peuple  f  consacra  ce  lieu  par  sa  présence,  lorsque,  méditant^  en  171^,' 
le  grand  projet  de  cette  communication  par  eau^  il  sy  reposa,  Enfans 
de  la  Russie,  songez  à  lui  avec  respect  et  gratitude  I 

Ajoutons  enfin  qu'à  peu  de  distance  de  fa  ville  de  Kirillof,  on  voit 
le  canal  dit  du  duc  Alexandre  de  0^urtemberg,  gui  établit  une  corn- 


(1)  On  «M  t*oi»v«^  aioM  que  des  lUos  a«ilf«»8yslèMeft ,  «ti  exposé  oonplet  et 
d'une  lucidité  fttHaite,  dans  Iti  Jtuêsiuh^  MiBceUem^  d«  M.  Eugeihagdt ,  t.  U, 
p  1-62. 
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niunicatioB  intérieure  entre  les  |>otts  d^Arkhangcl  et  de  Saint-Péters- 
bourg, comme  entre  la  mer  Blanche  et  la  Caspienne,  au  moyen  de 
la  Dvina ,  de  son  affluent  la  Soukhona ,  du  lac  Koubinskoié  ,  de  la 
Chexna  et  du  Bélozéro.  C'est  entre  le  lac  Koubinskoié  et  la  Chexni 
que  le  canal  a  dû  être  creusé;  plusieurs  lacs  y  fournissent  leurs  eaux; 
celui  dit  Kichemskoïé  forme  le  point  de  partage.  Cette  voie  artifi- 
cielle importante  a  un  développement  de  plus  de  60  verstes,  et  sur 
toute  son  étendue  i3  écluses,  (i) 

^ous  ne  pouvons  terminer  notre  description  du  gouvernement  de 
Novgorod,  sans  dire  un  mot  des  colouies  militaires  établies  dans  » 
partie  occidentale^  depuis  la  frontière  dePskofau  sud,  jusqu'à  Groo- 
sino  (au  nord),  magnifique  propriété  du  comte  Araktcheïef,  leur  pre- 
mier directeur.  Novgorod  et  Staraïa  Roussa  sont  environnés  de  ces 
établissemens,  pour  Tétude  desquels  nous  renvoyons  k  ce  que  nous 
en  avons  dit  ailleurs,  (a) 

9^   GonVERN£M£irT   DE    SAlNT-PiTKESBOUEO. 

La  région  qui  s'étend  entre  le  lac  Peîpous  et  la  Narova  qui  en  est 
récoulemeat,  d'une  part ,  et  le  lac  Ladoga  jusque  vers  l'embouchure 
de  la  Voxa  dans  ce  lac,  de  l'autre,  région  arrosée  par  la  Neva,  la 
Tossna ,  l'Ijura  et  la  Louga ,  fut  appelée  Ingrie  pendant  le  temps 
que  les  Suédois  en  étaient  possesseurs,  la  rivière  Ijora  portant  dans 
leur  langue  le  nom  à'inger.  Pour  les  Russes,  cette  même  région  était 
le  pays  des  Jjorcs  {Jjerskaïa  Zemlia)^  du  nom  d'uu  peuple  ancien, 
sans  doute  d'origine  finnoise,  mais  qui  embrassa  de  bonne  heure  la 
religion  chrétienne,  que  les  Russes  de  Novgorod  lui  apportèrent  en 
mémo  temps  qu'ils  les  soumirent  à  leur  domination.  C'est  surtout 
saint  Alexandre,  auquel  ses  conquêtes  sur  la  Neva  valurent  le  sur- 
nom de  Nefski  (3),  qui  réduisit  ces  peuples  à  l'obéissance;  et  l'on 
a  eu  tort  de  regarder  l'Ingrie  comme  une  conquête  récente  des 
Russes ,  car  au  temps  de  Pierre-le-Grand  ceux-ci  y  sont  seulement 

'x)  De  plus  amples  détails  sur  c«tte  intéressante  malière  restent  réservés  pou- 
la  Statistique  générale;  en  attendant ,  nons  renvoyons  itéra tivement  à  Texcelleot 
travail  de  M.  Engelhard t ,  et  à  V Annuaire  du  corps  des  ingénieurs  des  voies  de 
communication,  i83o»  p.  147-1 5o,  etc. 

(a)  Statistique  générale  de  l'empire  de  Russicy  p.  3  io-3 1 3. 

(S)  Il  faudrait  écrire  JNwski  ;  mais  nous  écrivons  constamment  les  mots  comme 
on  les  prononce,  et  de  manière  que  les  Français  n'aient  qu*à  rendre  liltéralement 
la  valeur  de  leurs  lettres. 
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rentrés  dans  leurs  anciens  droits.  Elle  formait  la  pailine  Fodskma 
(voir  plus  haut,  p.  i57)  du  pays  de  Novgorod,  nom  que  l'on  peut 
dériver  ou  de  7>oda,  eau  (contrée  aquatique,  maritime),  ou  des  Votes 
qui,  d'après*  tous  les  anciens  annalistes  (i),  étaient  établis  autour  de 
lambourg  et  sur  la  Narova.  M.  Vsévolojskî  (a),  écrivain  sans  critique 
et  d'ane  science  médiocre,  affirme  que  cette  partie  occidentale  de  Tln- 
grie  portait  anciennement  le  nom  de  lama  y  et  en  cela  W  ne  fait  que 
reproduire  une  assertion  de  l'ancien  Dictionnaire  géographique  en  lan* 
gue  russe  et  l'opinion  d'auteurs  plus  savans,  tels  que  Mûller  (3),  Bû-r 
sching  (4)  et  Schiœzer  (5);  mais  Lehrberg  a  fait  reconnaître  cette 
opinion  comme  erronée  (6) ,  malgré  la  vraîsemblauce  qu'elle  avait 
tirée  du  nom  de  la  ville  de  lama  ou  lambourg  (7).  Au  xv*  siècle, 
Orekhovetz ,  Koporic,  lama ,  bourgs  presque  insigniGans ,  étaient  les 
principaux  lieux  de  cette  région;  en  149^9  Ivan  III  Yassiliévitch  y 
ajouta  le  fort  d'Ivangorod  vis-à-vis  de  Narva.  Mais,  en  1617,  la  paix 
deStolbova  la  livra  tout  entière  aux  Suédois,  alors  maîtres  même 
de  Novgorod^  et  ce  ne  fut  qu'en  1702  que  les  Russes  la  reconquirent 
pour  en  faire  le  principal  débouché  de  leurs  produits ,  et  même  le 
siège  de  leur  puissance,  d'où  ils  pouvaient  se  mettre  en  contact  avec 
les  richesses  du  commerce  et  avec  les  lumières  de  la  civilisation.  La 
paix  de  Nystatt,  en  1 721,  leur  en  confirma  la  possession. 

En  1708,  Pierre-le-Grand,  auquel  la  Russie  est  redevable  de  cette 
conquête  à-la-fois  morale  et  matérielle ,  fit  de  l'Ingrie,  avec  une  par- 
tie de  la  CaréHe  (la  Neva  séparait  ces  deux  provinces),  un  gouver- 
-Dément  qui  embrassait  en  outre  Novgorod  ,  Pskof ,  Tver,  Olonetz  et 
même  Dorpat  en  Livonie.  Ce  gouvernement,  considérablement  réduit 
en  1730,  fut  réorganisé  en  vertu  d'un  oukase  du  25  juillet  1779.  Au 
lien  des  quatre  districts  de  Pétersbourg,  Schlusselbourg ,  Koporiéet 
lambourg ,  il  en  eut  sept  auxquels  d'autres  furent  ajoutés  depuis  ;  en 

(1)  Yoyez  aussi  Herbenstein,  Comm.  rer.  Mosc,,  édiL  Bas.  1571 ,  p.  75-76. 
Meyerberg,  Iter  in  Sfotch. ,  p.  69. 

[i)  Dictionnaire,  art.  Ivorib.  La  même  erreur  se  trouve  dans  Malt&'Bmu  nouv. 
édit,t  VI,  p.  199. 

(3)  Sammiang,  t.  Y,  p.  398.  (4)  Gtogr.,  t.  II,  p.  85. 

(5)  Nord,  Gesch.,  p.  49a.  (6)   UntersuchungenytXc,,  p.  10 3- 2 36. 

(7)  A  son  tour,  M.  Sjœgren  a  combattu  ropinion  de  Lehrberg,  dans  deux  sa- 
vans  mémoires  lus  à  I*académie  impériale  des  sciences  de  Saiot-Pétersbourg  (6* 
série,  1. 1,  p.  a63  et  su'it.  ,  et  p.  3f  x-345),  en  x83i.  Cet  académicien  place  les 
lèmes  dans  le  Za\olotchiyé.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  prendre  parti  pour  Tun  ou 
pour  Tanlre  :  il  nous  suffît  d'enregistrer  le  fait. 
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l'jS'^f  il  en  reçut  dix  pArmi  lesqucU  les  aociens  ne  sont  paa  tout 

compris. 

P9DS  son  état  nctuel ,  \e  gouverp«meot  d^  Sabt-Péter«tK>«rg  esc 
borne,  àTouest,  par  le  Lie  Peïpous,  TEsthonie  et  le  golfe  de  Fin- 
iaqde;  ce  0of£e,  la  Finlande  et  Le  Ladoga  en  foroient,  avec  une  por- 
tion du  gouvernenient  d'Olonelz,  b  limite  au  nord;  à  l'est,  il  esl 
borné  par  Novgorod  ;^t  au  ni>di,  par  Pskof.  Sur  $on  étendue,  l'arpen- 
tage général  ne  peut  rien  nous  apprendre ,  car,  après  1 795,  le  gou- 
vemerpent  a  été  agrandi.  Schubert  lui  donne  ^4^  <^-  ^*  6-9  ^^  i^9^9^ 
versles  carrées ,  et  ce  chiflre  est  aussi  celai  de  M'  Storeh  et  de 
Wichu^on;  njais  M.  Arsénief,  qui  çeite  fois,  paraît  avoir  ep  de  oou> 
vellies  données,  le  réduit  à  7^4.  Nou-s  Je  prendrond  pour  guide  ;  ce- 
pendant nous  devons  dire  que  Georgi,  en  1790,  compte  491^99^ 
déci^ftiues»  ou  $9,701  verstes  carrées  de  terres  labourable ,  et  de- 
puis 1790  le  gouvernement  a  été  agrandi. 

Généralement  le  pays  est  plat;  cepftîndant ,  au  nord,  les  hauteurs 
d'Oloni^tz;  au  sud>e$t, celles  de  Valdaï  y  jettent  de  légères  ondalatioosf 
et  i  peu  de  distance  du  chef-lieu,  4.Doi)dorof  (Ouderhof) ,  et  à  Krassooî- 
Ql'lp,  s'élèvent  queUjue»  çôte^  de  formation  secondaire ,  qu'on  appelle 
du  nom  pré^entieo^^  de  mo/iUfgne^  dç  Dou4orof[i).  Lesol  ,eia  partie  sa* 
blontieux  est  plus  souvent  argileux,  couvert  detourbières  et  de  marais: 
le  içliq^at  e^Jt  humide,  froid  et  malsain.  «  C'est,  dit  Malte-Brun  (2},  une 
cpn^i'ée  ba^f:*,  couverte  en  parti^:  de  bois ,  i;t  en  partie  de  marais  ' 

d'up  $ol  ingrat, oui  ^  l'exception  des  jardina  ipftraîcbçrs,  desmai- 

aon^  ^  plaisapce ,  d^s  parcs  de  liixe ,  et  des  établisseroens  iodus- 
trjels  dépcuflaps  de  la  capitale ,  on  aperçoit  partout  la  stérilité  ,  la 
tristesse  et  ]4  misère. ...  L'année  moyenne  offre  16^  jours  d'biiuTOo 
de  gelée  cona^nt^  \  69  jours  de  printemps^  pendant  lesquels  îl  gèle 
pourtant  le  matii^  et  ]e  soirj  144  jour$  deté»  c'est-à-dire  où  il  ne 
gèle  pas.  Le  maximum  moyen  du  froid  a  été,  en  17  ans,  de  24^^/5 
R.  ;  mais,  le  9  février  iS^'o  ,  le  therDfM>iBètre  était  k  -r  ^o^*  ^^  ^^ 
rare  qu'il  ne  descende  pas  chaque  hiver,  pendant  deux  ou  trois 
jo(Ui9,  à  a5  et  même  à  a8  degrés.  La  chaleur  monte  souvent  à  27  de- 
grés; en  1816,  elle  s'éleva  à  35.  La  gelée  commence  orflinairement 
vers  la  fin  d'octobre  et  finit  vers  le  27  avril.  Mab  il  n'est  pas  rare 
de  voir  durer  l'hiver  sept  mois,  et  même  dans  les  quatre  ou  cinq 

(  i)  Georgi,  Esquisse  de  l'état  naturel  et  économique  du  gouverntmetU  de  Sainte 
Pétersbourg,  p.  4  5 1 ,  ^aus  sa  Description  de  Saint'Pétershourg^  t.  II. 
(»)  Ccographii',  l  VI,  |i.   nyj. 
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mois  restans,  il  ii'esi  pas  sans  exempU  qu'on  ait  eu  de  la  neige  et 
de  la  celée.  »  En  j8i6,  il  y  a  eu  ,  à  Saint-Pétersbourg,  io8  jours 
oà  le  thermomètre  a  été  au-dessous  du  point  de  congélation;  il  j  a 
eu  séjours  sereins,  83  de  pluie  et  $9  de  neige.  La  température 
moTenne  de  l'année  est  de  ^S';  de  Thiver,  —  8'»  3';  et  de  l'été , 
16*  7'.  En  1748,  le  thermomètre  est  descendu  à  Saint-Pétersbourg, 
jittqu'à  3o  degrés  R.  La  Neva,  couverte  en  hiver,  ainsi  que  la  baie 
de  Kronstadt  et  le  golfe  de  Finlande,  d  une  épaisse  croûte  de  glace , 
gèle  ordinairement  en  novembre,  et  la  débâcle  arrive  en  avril;  ce> 
pendant  elle  s'est  couverte  de  glace  le  ^7,  a6,  a4,  a3,  aa ,  le  ai  ,  et 
en  s8o5,  même  le  16  octobre  (i),  et  quelquefois  seulement  en  dé- 
cembre ;  la  débâcle  a  eu  lieu  une  fois  le  6  mars ,  et  plusieurs  fois 
du  aa  au  3i.  Des  vents,  souvent  d'une  grande  violence  ,  régnent 
dans  cette  contrée ,  pendant  une  grande  partie  de  l'année. 

EUe  est  bien  arrosée  :  les  rivières  descendent  vers  le  golfe  de  Fin- 
lande ou  de  Kronstadt;  ce  dernier  est  la  partie  la  plus  resserrée 
de  Tantie,  entre  le  district  de  Saint-Pétersbourg  et  celui  de  Vybourg 
en  Finlande*  «  Il  n'est  au  fond,  dit  Malle-^Brun^  que  l'embouchure 
de  la  Neva;  car  ses  eaux  douces  et  potables  jusqu'à  Kronstadt, 
coulent,  comme  le  fleuve,  vers  l'occident  en  temps  de  calme.  Le 
chenal  navigable  finit  par  n'avoir  que  deux  brasses  d'eau;  les  grands 
navires  de  commerce  ont  besoin  d'allégés ,  et  les  vaisseaux  de  ligne 
ne  sortent  des  chantiers  de  Pétersbourg  qu'à  l'aide  de  bâtimens 
nommés  chameaux.  »  Quant  au  golfe  de  Finlande ,  voici  ce  qu'en 
dit  le  même  illustre  géographe  :  «  Si  l'on  suppose  le  niveau  de  ce 
golfe  plus  élevé  seulement  de  600  pieds,  il  s'étendrait  sans  inter- 
mption  jusque  dans  le  lac  Onega ,  et  peut-être  même  joindrait-il  la 
mer  Blanche ,  car  on  ne  connaît  entre  ces  deux  bassins  aucune  col- 
line qui  présente  l'apparence  d'une  élévation  plus  grande.  Le  fond 
du  golfe  de  Finlande  est  une  roche  calcaire,  tantôt  compacte  et 
tantôt  remplie  de  coquilles,  qui  forme  aussi  le  fond  de  llngrie  et 
une  partie  du  bassin  du  Ladoga  et  de  celui  de  l'Onega  ;  mais  des 
pointes  de  granit  percent  partout  à  travers  ces  masses  calcaires. 
L'eau ,  faiblement  salée ,  n'est  pas  profonde,  surtout  le  long  des  côtes 
méridionales  qui  sont  en  pente  douce;  des  phares  nombreux  éclairent 
le  chenal  du  milieu.  »  (a) 

(1)  Il  est  donc  faux  de  dire  que  cela  n'arrife  jaioais  avanl  le  99  de  ce  mois, 
ainsi  qo'on  lit  dans  la  Géographie  de  Malte  Brun  (nonv.  édit  y  t.  VI ,  p.  199) ,  et 
dans  Hasscl,  v\\  Malte*Bruii  a  puiff . 

(1)  Cêogr, ,  l.  VI,  p.  199. 
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La  Neva ,  qui  ancienoement  séparait  Tlngrie  de  la  CarcUc,  est  le 
principal  courant  d'eau  du  gouvernement  et  reçoit  la  plupart  des 
autres  à  l'exception  de  la  Narova ,  de  la  Louga  et  de  la  Sestra.  Eo 
droite  ligne  elle  n'a  qu'une  longueur  de  4o  vcrstes,  depuis  Sdih»- 
selbourg ,  où  elle  sort  du  lac  Ladoga ,  jusqu'à  Kronstadt  où  elle  dé- 
bouche dans  le  golfe  ou  dans  la  baie  de  ce  nom  ;  mais  parla  cooAe 
qu'elle  fait  vers  le  sud  elle  arrive  à  une  longueur  de  60  verstes.  Ses 
rives  sont  partout  assez  élevées  ;  sa  largeur  varie  de  100  à  aoo  toises, 
et  à  son  embouchure  elle  se  divise  en  plusieurs  bras.  Son  eau  est 
limpide,  pure  et  légère;  si  elle  incommode  légèrement  les  étrungers 
qui  en  boivent,  on  doit  attribuer  cela  k  d'autres  circonsunces  qu'à 
sa  qualité.  La  Neva  reçoit  à  gauche  la  Mga,  la  Tossna,  l'Ijora,!* 
Slavianka ,  et  à  droite  la  Tchemaïa  et  l'Okhta.  Peu  au-dessous  de 
cette  dernière,  elle  atteint  Pétersbourg,  près  du  couvent  de  Saint- 
Alexandre  Nefski.  La  Sestra  forme  la  frontière  entre  le  gouvernement 
et  la  Finlande,  et  débouche  par  le  nord  dans  la  baie  de  Kronstadt 
La  Narova,  large  de  4o  à  70  toises,  est,  comme  nous  l'avons  dit, 
un  écoulement  du  lac  Peïpous  :  près  de  Narva  elle  forme  de  jolies 
cascades  et  12  verstes  plus  bas  elle  tombe  dans  le  golfe  de  Finlande. 
La  Louga  a  sa  source  près  du  lac  Ilmen ,  traverse  le  gouvcmeineDt 
dans  toute  sa  largeur ,  passe  un  peu  au  nord  de  Narva,  et  a  son  effl- 
bouchurç  dans  le  golfe  de  Finlande. 

Quoique  d'un  climat  si  humide  et  si  rigoureux  et  malgré  les  ma- 
rais qui  occupent  une  si  grande  partie  du  gouvernement,  il  est  encore 
assez  fertile  :  on  ne  s'attend  pas  à  ce  que  ses  productions  suffisent» 
la  consommation  de  la  capitale,  mais  les  districts  pris  isolément  on^ 
année  commune,  un  excédant  do  céréales.  En  1S02,  on  a  eroploy 
381,908  tchetvertespourles  semailles,  et  la  moisson a-donné!,3o8,349 
îcheivertes  dont  928,874  seulement  furent  absorbés  par  la  consom- 
mation. On  cultive  surtout  le  seigle  d'hiver,  l'orge  et  Tavoine;  le  fri>- 
ment  manque  bien  souvent  ;  le  chanvre  et  le  lin  donnent  de  faiD 
produits,  de  même  que  les  pois,  les  haricots  et  les  lentilles- 1^ 
bres  fruitiers  ne  prospèrent  pas  en  plein  air,  et  lorsqu'ils  sontgi'c»»» 
ils  résistent  rarement  à  la  rigueur  du  climat;  néanmoins  Saint-U* 
bourg  est  entouré  de  beaux  jardins,  de  parcs  très  remarquables c 
potagers  où  l'on  cultive  en  abondance  les  légumes  :  de  nombre 
ferres  chaudes  fournissent  la  capitale  de  fruits,  de  melons,  d'anaoa  , 
d'asperges,  dartichaux,  etc.  Les  forets,  quoique  en  diminution 
ravagées  par  la  méthode  qu'on  suit  pour  le  défrichement  et  pou 
jachères^  sont  encore  très  vastes,  cl  en  partie  impénétrables j  ce 
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de  la  couronne  seules  occupent  387,4  lodéciatiuet.  Autour  de  ces  forêts 
on  recneille  une  quantité  prodigieuse  de  baies,  de  fruits  sauvages  e^ 
de  chaBopignons.  Outre  les  lièvres,  elles  recèlent  peu  de  gibier,  si  ce 
n'esda  volaille  ;  la  pécbe  donne  un  assez  bon  produit, mais  l'éducation 
des  bestiaux,  contrariée  par  le  froid,  est  insignifiante.  Le  règne  minéral 
fournit  du  granit,  de  la  pierre  à  chaux,  de  la  mame^  de  l'argile,  etc. 

Les  anciens  babitans  de  cette  contrée  étaient  tous  Tchoudes  ou 
Finnois,  les  uns  Caréliens,  les  autres  Ijores,  et  ils  avaient,  la  plupart, 
embrassé  la  réforme  de  Luther:  aujourd'hui  les  Russes  y  forment  la 
majorité,  et  le  plus  grand  nombre  même  des  Finnois  professent  le 
rit  grec  orthodoxe.  D'après  le  recensement  de  1783,  le  gouverne- 
ment avait  545,245  babitans  des  deux  sexes;  celui  de  1796  a  donné, 
sans  la  capitale,  188,912  hommes  et  195,620  femmes,  total  384^532. 
M.  Storch  adopte,  pour  la  même  époque  et  pour  le  gouvernemeut 
tout  entier,  le  chiffre  578,000  ;  Wichmau  Ta  porté  à  598,300  Ames, 
ei  M.  Ziablofski  -.à  600,000 ,  nombres  auxquels  il  faudrait  ajouter 
Texoédant  annuel  de  population  s'il  était  plus  considérable.  Le  chiffre 
de  M.  Arsénief  est  85o,ooo.  Les  registres  du  saint-synode  sur  le 
mouvement  de  la  population ,  ne  peuvent  rien  nous  apprendre  avec 
exactitude,  car  l'éparchîe  de  Saint-Pétersbourg  s'étend  encore  sur 
r£sthonie  et  sur  la  Finlande  ;  cependant  le  nombre  des  Russes  étant 
peu  considérable  dans  ces  dernières  provinces,  nous  pouvons  encore 
faire  usage  de  ce  chiffre,  mais  seulement  comme  renseignement. 

£n  1825,  mar.     4)655  naiss.  24,947  décès  23,644  excéd.     i,3o3 

1826,  —       5,464     —     26,057     —     23,710     —         2,347 

1827,  —       4/^B4     —     24,786    —     i9>6ii     —        5>i75 

i4)8o3  75,790  66,965 

Termes  moyens    4,934  25,263  22,321 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mouvement  de  la  'population  luthé- 
rienne dans  les  campagnes;  mais  voici  quel  était  ce  mouvement  dans 
la  ville  de  Saint-Pétersbourg  : 

£n  1828,  mariages      3o3  naissances  i,o57  décès  1,012 

—  I119Ï     —      i,3oo 

—  1,102     —      1,979 

—  1,081     —     ï>4!*4 


1829, 

— 

321 

i83i, 

— 

294 

i832, 

— ""■ 

334 

1,252 

Termes  movens 

3i3 

4,43i     —      5,71 3 
1,108     —      1,428 
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Le  mouveinent  parmi  les  catholiques  de  Saint-Pétersboiurg  étak 
comme  il  suit  : 

En  1829,     oi^riages       49    naissances     316    décès     317       ^^ 
i83i ,  —  64  —  ao4       —       4k4 

i63a,  —  66  —  aa4       --       aita 


179  —  644      —       853 

Termes  moyens  59  —  ai4      —       a84 

Les  ternies  moyens  réunis  des  trois  confessions  donnent  pour  ane  . 
année  : 

Mariages  5,3o6,  naissances  a6,585^  décès  a4,o33. 

La  moyenne  des  mariages  rouiiipliés  par  i!i4  donne  657^944  >  celle 
des  naissances  multipliée  par  26,  donne  691,^10,  et  celle  des  décès 
multipliée  par  38  donne  9i3,aS4;  mais  la  mortalité  extrêmement 
forte  dans  la  capitale  n'est  plus  ici  dans  la  même  proportion  de  i  à  38. 
Nous  ne  tirerons  aucune  conséquence  de  ces  chiffres,  incomplets, 
puisqu'ils  n'embrassent  pas  les  nombreux  luthériens  des  campagnes» 
mais  nous  adoptons  le  total  de  M.  Arsénief  qui  est  de  85o^oo,et  qui 
nous  donne  la  population  relative  de  1,084  Âmes  par  m.  c.  g.  La  sta- 
tistique de  Saint-Pétersbourg  nous  ramènera  sur  ce  sujet.  Les  habi- 
tations sont  au  nombre  de  53 17,  dont  16  villes  et  6  boui^. 

Sous  le  rapport  de  rindustirie>  ce  gouvernement  compte  parmi  les 
plus  avancés:  il  y  avait  en  i83o^  23o  fabriques  avec  6,785  ouvriers. 
La  plupart  de  ces  fabriques  sont  dans  la  capitale,  cej/endantil  s'ea 
trouve  aussi  de  fort  importantes  dans  le  district  de  Schlûsselbourg» 
et  surtout  dans  celui  de  lambourg;  ces  dernières  consistent  en  drap, 
camelot  et  couvertures  en  laines;  il  y  a  aussi  plusieurs  verreries.  Au* 
cnn  gouvernement  n'a  un  commerce  plus  florissant  que  celui  qui 
renferme  le  principal  port  marchand  de  tout  l'empire;  nous  ferons 
connaître  plus  bas  les  produits  et  les  objets  de  ce  commerce. 

Il  sera  aussi  question  plus  tard  du  nombre  d'établissemens  et  d'é- 
lèves appartenant  au  ressort  de  l'université  de  Saint-Pétersbourg  ; 
quant  au  gouvernement  à  lui  seul,  il  possédait  : 

}iln  1826    86  établis,  avec  588  maîtres  et  5,345  élcv.  dont  i,5o4  fiU. 
i83a  laa     —  818      —         5,717  —  i,483  — 

Dans  réparchie  il  y  a  en  outre  8  écoles  ecclésiastiques ,  avec  4 3 
maîtres  et  837  élèves;  ainsi  le  total  des  élèves  est  d'environ  a,3oo, 
ce  qui  donnela  proportion  enc;ore  peu  avantageuse  tie  i  écoliersur  369 
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ànaes.  On  cotDpte  ^g  typographies  et  18  lithographies,  dont  1 5 ty- 
pographies et  ^^  lithographies  appartienn^^nl  à  des  particuliers. 

Véparchie  appelée  de  Saint- Pétersfiûurg  et  Reval^  fut  fondée  en 
174^  y  elle  est  indépeDdaote  du  métropolitain  de  Novgorod,  quoique 
çelujrçi  «emprunte  aussi  à  la  capitale  une  partie  de  son  titre»  £He 
renfermait ^  en  i83o,  8  pouvens  d'hoopmcs^  dontiuie  /ok/v»  et  2  de 
fe9fne9i  355  églises  et  17  cathédrales.  De  ces  églises ,  18  ^at  dans 
la  ?inl4nde  et  6  en  JElsthoBii;.  Leséglise^  hahériennes  finnoises ,  con- 
struites la  plupart  en  hois  et  dans  un  ggiit  particulier,  ne  sont  pas 
comprisse?  dans  <ces  nombres. 

J/état  du  £Ouvemen»exit  por{£  les  dépenses  à  i49»472  roubles  eu 
arj^nt;  les  rçvenu$  consistent  S4tr^out  dan$  le  produit  des  douanes, 
cependant  la  capitation  et  l'impôt  iminobilinfr  produisent  BJ^lfijooo 
roubles.  Saint -P^tersbpurg  a  un  gouverneur-général  et  un  grand- 
maître  de  la  police.  Les  armes  du  gouvernement  consistent  en  deux 
ancres  4'argent  placées  en  sautoir  sur  un  champ  rouge,  et  par  des- 
sus juj9  sceptre  en  or. 

Le  gouyf  rneqieDi  est  divisé  en  neuf  districts  t  savoir  les  sulvans  : 
SaiQt-Pétersbourg,  Sophie,  Tsarskoïe-Célo  »  Schlusselbourg ,  Novo* 
Ladoga»  Gduf,  Louga,  Oranienbaum  et  lauibourg. 

SAJIST-PÉTËaSBOURG ,  seconde  capitale  de  l'empire  et  pre- 
mière résidence,  est  situé  sur  la  Néva^  un  peu  au-dessus  de  son  em- 
bouchure dans  la  baie  de  Kronstadt,  qui  est  un  enfoncement  du 
goUe  de  JFinlande;  par  69*»  56'  3i"  de  lat,  N.,  et  47**  ^9*  3o"  de 
lopg.^à698  verstes  de  Moscou,  a  845  de  la  frontière  de  Polangen,et 
à  1017  de  Tprqeo,  surin  frontière  de  laSuède.  Cette  ville  est  bâtie  sur 
un  terrain  entrecoupé  d'eaux,  eu  partie  marécageux ,  presqn^par- 
tout  sans  fermeté ,  généralement  bas,  exposé  aux  vents  et  aux  inon- 
dations qui  arrivent  lorsqueles  vents  du  sud-ouest  refoulent  les  eaux 
de  la  NévA»  et  sur  des  lieux  sans  agrémens  naturels,  où  l'art  avait 
tout  à  créer 9  et  où  l'humidité,  le  froid,  les  changemens  subits  de 
température  contrariaient  encore  les  efforts  de  l'art.  On  donne  au 
terrain  que  la  ville  occupe  maintenant,  une  superficie  de  74  verstes 
carrées;  son  circuit  est  de  24  verstes;  elle  a  9  verstes  en  longueur 
et  8  en  largeur.  C'est  donc  une  des  plus  grandes  villes  de  l'Europe,, 
et  la  description  que  nous  en  donnerons  fera  voir  qu'elle  en  est  aussi 
une  des  plus  Selles,  sinon  la  plus  belle  de  toutes. 
Histoire  (i).  On  peut  regarder  comme  le  premier  noyau  de  Saint- 
Ci)  Le  récit  qu  on  va  lire  est  surtout  puisé  aux  sources  que  nous  aUcus  indi-> 
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Pétersbourg ,  un  fort  suédois  construit  l'an  i3oo,  sur  la  Neva  y  à  7 
verstes  de  son  embouchure ,  à  l'endroil  où  ce  grand  fleuve  reçoit  la 
petite  rivière  d'Okhta.  Cet  établissement  militaire,  formé  sur  le  ter- 
ritoire russe  par  des  étrangers ,  excita  la  jalousie  des  Novgorodiens 
C\ui  ne  tardèrent  pas  à  s'emparer  de  la  place ,  sous  la  conduite  du 
prince  André  Alexandrovitch.  Les  chroniques  russes  appellent  ce 
fort  F'énetz  Zemli^  couronne  du  pays,  ce  qui  est  la  traduction  litté- 
rale du  nom  suédois  de  LantùcronOy  que  les  Suédois  lui  avaient  en 
effet  donné.  Cependant  il  ne  paraît  pas  que  les  Novgorodiens  aient 
long-temps  conservé  leur  conquête;  car  en  voyant  les  Suédois ,  dès 
i!)47,  maîtres  de  Scblusselbourg,  sur  le  lac  Ladoga,  on  est  autorisé 
à  croire  que  l'embouchure  de  la  Neva  et  le  fort  qui  la  dominait 
étaient  pareillement  en  leur  pouvoir.  Pendant  quelque  temps  les  deux 
peuples  se  le  disputèrent;  finalement  il  resta  entre  les  mains  de  celui 
auquel  il  devait  son  origine.  Les  Suédois  lui  donnèrent  le  nom  de 
Nyenschanz,  ou  Schanz  ter  Njren ,  batterie  de  la  Neva  (i),  et  la  se- 
conde de  ces  dénominations ,  mutilée ,  a  donné  lieu  au  nom  latin  de 
TerniurHy  qu'on  trouve  entre  autres  dans  les  épttrcs  de  Zalusky  (a). 
Important,  comme  clef  du  pays  et  comme  poste  militaire,  Nyen- 
schanz ne  l'était  pas  moins  pour  le  commerce,  pendant  toute  la  durée 
des  relations  de  la  ligue  anséatique  avec  Novgorod ,  et  surtout  au 
xvi®  siècle.  Sous  Alexis  Mikhaïlovitch,  ce  fort  et  la  slobode  qui  en 
dépendait,  furent  presque  détruits  par  les  flammes,  et  Nyenschanz 
n'était  plus  sans  doute  qu'une  bonne  position  militaire ,  mais  une 
ville  insignifiante,  lorsqu'en  1703  Pierre-le-Grand  s'en  rendit  maître, 
après  un  siège  de  quelques  jours.  Ses  habitations  fournirent  alors 
des  matériaux  pour  les  maisons  à  construire  dans  Saint-Pétersbourg, 
et  au  temps  de  Wéber,  on  ne  voyait  plus  sur  son  emplacement,  que 

r|uer  :  Mûller,  Notice  sur  l'ancienne  ville  de  Nfenschtaiz,  dans  SammL  Buts. 
Gesek,f  t.  V,  p.  573-584;  Weber,  Nouveaux  Mémoires  sur  Vétai  présent  de  la 
Grande-Russie  ou  Moscovie ,  t.  II ,  où  Con  traite  la  description  de  Pétersbourg  et 
de  Cronslot,  Paris,  1795 ,  iti-i  a.  Outre  cette  traduction  française  de  l'ouvrage  de 
Weber,  nous  ayons  sous  les  yeux  la  deuxième  édition  de  Toriginal  allemand  (Dos 
verœnderte  BusslandJ,  Francf  et  Leipz. ,  1744»  3  vol.  in-4®  ;  et  TouTrage  russe  de 
Bogdanof,  intitulé  :  Description  hîstoriquef  géographique  et  topographique  deSaint'^ 
Pétersbourg ,  depuis  sa  première  cotutruction ,  de  1703  à  l'jSi.  Nouv.  édîL  de 
Roubanof.  Saint-Pétersb. ,  1779,  5 91 8  pages  in-S**  et  84  planches. 

(f)  Oléarius  (1.  i,  cap.  4),  et  depuis,  beaucoup  d'autres  ont  donc  en  tort 
d'écrire  NeuschantZj  nouveau  bastion,  en  confondant  deux  mots  qui  se  ressemblent* 

(7)  T.  m,  p.  a78. 
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quelques  rnioes  (i) ,  qui,  du  temps  de  MuUer,  existaient  encore  en- 
tre Grand  et  Petit-Okhla. 

A  cette  époque ,  le  tsar  Pierre  Alexéïevitch  n'avait  sans  doute  pas 
ridée  d'établir,  sur  cette  extrême  frontière ^  le  siège  de  son  empire: 
mais  il  lai  importait  de  s'y  fortifier  contre  les  Suédois ,  et  aucun 
autre  endroit  ne  répondait  aussi  bien  à  ses  yues  relativement  au 
commerce  et  aux  relations  avec  l'Europe  civilisée  qu'il  cherchait  à 
assurer  à  son  pays.  Par  la  Neva  on  arrivait  de  la  mer  au  lac  La- 
doga; le  Yolkhof  mettait  celui-ci  en  communication  avec  l'Ilmen,  et 
de  là  on  arrivait,  au  moyen  du  Msta,  jusque  sur  le  Volga.  En  descen- 
dant la  Neva  jusqu'à  la  mer ,  pour  en  reconnaître  le  cours ,  le  tsar 
trouva,  a  son  embouchui^,  des  îles  offrant  une  station  sûre  aux  bâ- 
timens  qui  pourraient  le  remonter  ;  pauvres  et  occupées  seulement 
par  les  tristes  cabanes  de  quelques  pécheurs,  ces  îles  avaient  néan- 
moins un  aspect  riant  et  formaient  d'ailleurs  la  clef  naturelle  du 
fleuve  ,  dont  il  importait  aux  Russes  de  défendre  l'entrée.  Pierre  ré- 
solut aussitôt  de  former  un  établissement  en  cet  endroit. 

Après  avoir  reçu  l'Okhta ,  sur  sa  rive  droite,  la  Neva  se  détourne 
à  gauche,  pour  arriver,  en  décrivant  ce  coude,  au  golfe  de  Finlande. 
Mais  avant  de  terminer  son  cours,  elle  se  divise  en  plusieurs  bras  de 
différentes  grandeurs ,  formant  d'une  part  deux  grandes  îles,  et  ar- 
rosant par  des  canaux  la  terre  ferme  ou  la  rive  gauche.  Le  premier  bras 
qui  se  détache  de  la  Neva  dans  la  direction  du  nord  ouest  est  appelé 
Grande-Nefka^  celle-ci  débonche  dans  le  golfe,  divisée  en  deux  bras, 
dont  celui  du  nord  est  appelé  Petite-Nefka,  Depuis  le  poiut  où  la  Nefka 
s'en  sépare,  la  Neva  porte  le  nom  Grande- Neva ,  par  opposition  à  laPc- 
iùe-Néva  qui  est  la  seconde  ramification  qu'elle  envoie,  toujours  à 
droite,  dans  cette  même  direction  dunord-ouest.  Ainsi  la  baie  de  Kron- 
stadt reçoit  la  Neva  par  quatre  grands  canaux  dont  l'entrée  était  dé- 
fendue par  lanalureou  pouvait  l'être  par  l'art;  l'île  deRetusari  com- 
mandait l'entrée  principale.  Entre  la  Grande-Nefka  et  la  Petite-Né  va 
s'étend  l'île  à  laquelle  le  nom  dePétersbourg  fut  d'abord  attaché,  et, 
plus  au  nord- ouest,  entre  les  deux  bras  de  la  Nefka,  l'île,  plus  petite 
et  divisée  en  deux,  de  Krestofski  (de  la  Croix)  et  de  Kamennoï-Os- . 
trof  (île  de  pierre).  Une  troisième  île ,  encore  plus  étendue  que  la 
première ,  était  formée  par  la  Grande  et  la  Petite  Neva ,  et  par  la  mer. 
Toutes  les  branches  du  grand  fleuve  conservent  une  largeur  et  un  vo- 
lume d'eau  très  considérables;  car  celles  de  la  rive  gauche  ne  sont, 
en  quelque  sorte,  que  des  canaux  d'irrigation  qui  n'offrent  pas  à  la 

(i)  Ùas  verœnderte  Riusland^i.  I ,  p.  ag. 
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navigation  les  mêmes  avantages.  C'est  d'abord  la  Fontanka,  canal  as- 
sez large,  qui,  après  avoir  coulé  au  sud,  prend  la  direction  de  l'ouest 
^  et  décrit  ainsi  une  ligne  presque  semi-circuIairc  avanrt  de  rejoindre 
la  Grande-IVéva  à  son  embouchure.  La  Fontanka  a  elle-même  deux 
branches,  le  canal  de  Catherine  et  la  Moîka  ;  celui-là  serpente  par  le 
terrain  compris  entre  celle-ci  et  la  Fontanka  qu'il  rejoint  finalement; 
celle-ci  décrit  une  courbe  irrégulière,  ou  une  espèce  d*arc  de  cercle 
dont  le  grand  fleuve,  qu'il  rejoint  au-dessus  de  la  Fontanka, est  la 
cordr.  L'inspection  du  plan  donnera  une  idée  plus  claire  et  plus  com- 
plète de  cette  nature  des  localités. 

Tel  était  remplacement  qui  semblait  a  Pierre  1*^'  pouvoir  être  ap- 
proprié aux  vastes  projets  qu'il  roulait  dans  son  esprit^  et  aussitôt 
il  se  mie  à  l'œuvre,  sans  attendre  la  conclusion  de  la  paix  qui  lai 
garantirait  la  possession  de  ce  terrain,  et  sans  se  lafsser  effrayer  par 
le  danger  àts  inondations  auxquelles  il  savait  bien  qu'il  était  sujeL 

11  donna  ordre  de  rassembler  pour  le  printemps  de  1703  une 
grande  quantité  de  paysans  russes,  latars,cosaks,kalmuks, finnois,  etc. 
On  fit  venir  des  ouvriers  de  tous  les  points  de  Tempire  :  il  y  en  eut 
qui  avaient  fait  jusqu'à  3oo  m.  c.  g.  pour  se  trouver  au  rendez- vous. 
£n  même  temps  Pierre  fit  camper  ses  troupes  sur  les  deux  bords  de 
la  Néva^  l'infanterie  au  nord,  en  Carélie,et  la  cavalerie  au  sud,  parmi 
les  Ijores.  Celait  une  grande  dif^culté  que  de  nourrir  uti  tel  amas 
d'hommes  :  le  pays  d'alentour,  ravagé  pendant  de  longues  années  de 
guerre,  ofTrait  peu  de  ressources,  et  des  vents  contraires  arrêtaient 
souvent  les  convois  qu'on  envoyait  de  Tintérieur  à  travers  Te  lac  La- 
doga. Les  vivres  étaient  donc  rares  et  d'une  cberté  oxcessive.  Mat 
nourris,  exposés  au  froid,  à  l'humidité,  souvent  dans  Teau  jusqu'aux 
épaules,  les  malheureux  ouvriers  succombaient  aux  fatigues  et  à  la 
misère,  et  l'on  compte  que  près  de  cent  mille  hommes  ont  aînçi 
péri  (1).  Mais  rien  n'arrêta  Pierre  :  c\st  le  16  mai  1703  qu'il  posa 
les  fondemens  de  sa  nouvelle  ville.  Il  choisit,  pour  y  asseoir  la  for- 
teresse, une  petite  île  de  la  Grande- Neva  un  peu  en  avant  de  celle 
du  vieux  Pétersbonrg.  Cette  forteresse  ne  fut  alors  qu'un  retranche-* 
ment  en  terre  à  six  bastions  ;en  1704,  on  y  ajouta  un  ouvrage  cou- 
ronné avec  quelques  redoutes,  et  le  3o  mai  1706,  le  tsar  posa  la  pre- 
mière pierre  d'une  forteresse  en  moellons,  qui  ne  fut  achevée  qu'ed 
1740,  et  dont  ritalien  Tressini  dirigea  la  construction  jusqu'en  fan- 
née  1734*  Le  monarque,  pendant  ces  travaux,  avait  pour  résMence 

(c)  Webcr,  or.  alleni.,  1. 1,  p.  447- 
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une  petite  niaisoD  en  bois ,  longue  de  lo  toises,  et  Farge  de  3,  peinte 
en  coalettr  de  brique ,  et  revêtue  de  toile  en  dedans  !  C'est  la  même 
que  celle  qu'on  va  encore  visiter  près  de  la  pointe  sud-est  de  llle  de 
Pétersbotrrg^  et  qu'nn  revêtement  en  maçonnerie  conserve  depuis  1 779 
à  la  vénération  du  peupTeet  aux  hommages  des  vojageurs.  Le  terrain 
où  la  fortere^e  fut  construite ,  étantbas  et  marécageux  y  il  a  fallu  l'éle- 
ver considérablement,  de  même  qu'il  était  indispensable  de  dessécher 
les  marais  qui  PenvironnaienCUn  poste  fut  en  même  temps  établi  sur 
l'île  la  plus  occidentale  et  défendu  par  une  batterie  (strelka)  dont  le 
premier  commandant  fut  uncertam  VassiliiKortchmine.  L'empereur 
eut  souvent  k  lui  écrire,  et  ses  lettres  portaient  pour  adresse:  à  Vas- 
sUu  sur  l'âe  {Fassiliou  na  Ostrqf);àe  là  le  nom  de  Vassiiii-Ostrof  cjux 
j  est  resté  attaché.  Les  premières  habitations  privées  furent  bâties, 
en  17049  au  vieux  Pétersbonrg;  en  1705,  les  maisons  que  de  riches 
étrangers  avaient  fait  bâtir  de  l'autre  côté  du  fleuve,  sur  le  continent, 
commencèrent  â  former  une  rue  à  laquelle  les  richesses  qn'eile  ren- 
fermait faisaient  donner  le  nom  de  Million  ne  ;  et  Yassilii-Oslrof  se 
peupla  simultanément  des  nombreux  domestiques  etcliens  du  prince 
Menchtchikof,  auquel  Pierre-1e- Grand  avait  donné  cette  île,  qui  en 
tirait  ses  revenus,  et  qui  y  avait  fait  bâtir  un  palais  à  Pendroît  où 
se  trouve  aujourd'hui  le  premier  Corps  des  Cadets  de  terre;  on  voyait 
aussi  <fans  cette  île  la  slobode  française ,  groupe  de  jolies  maisons  où 
Pîerre-le-Grand  avait  établi  les  artistes  et  ouvriers  venus  du  dehors. 
Jusqu'alors,  toutes  les  maisons,  disséminées  sans  ordre  sur  tm  vaste 
espace,  étaient  en  poutres  superposées  les  unes  sur  les  autres  avec 
des  toits  en  planches,  et  leur  aspect  devait  être  bien  triste,  puisque, 
long-temps  après  même,  on  lit  encore  cette  description  :  «  Toute  la 
ville  est  pour  ainsi  dire  dans  un  marais  et  entourée  de  tous  côtés  de 
déserts  et  de  bois,  excepté  la  grande  place  dont  le  terrain  est  sec  et 
dans  une  très  belle  exposition,  et  qui  n'est  point  embarrassée  de  ces 
taillis  qui  se  trouvent  partout  ailleurs  »  (i).  Au  milieu  de  ces  marais 
s'élevaient  de  méchantes  baraques  construites  à  h  hâte,  exposées 
aux  incen(fîes  et  aux  inondations*  La  première  maison  en  pierre  fut 
celle  du  grand-chancelier  comte  Golofkine,  bâtie  en  17 10  à  l'endroit 
où  la  Nefka  se  sépare  de  la  Iféva,  dans  le  vieux  Pétersbonrg.  L*an> 
née  suivante,  Pierre  posa  les  fondemens  d'une  maison  en  charpente 
murée,  à  la  manière  prussienne,  genre  de  construction  jusqu'alors 
inconmi  en  Russie;  ce  fut  le  vieux  palais  d'hiver  dans  la  Millionnre, 

(i)  Weber,  Nouveaux  Mémoires^  etc.,  t.  II. 
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l'habitation  ordinaire  du  tsar  et  de  la  tsarine,  qui  y  moururent  Tun 
et  l'autre.  La  même  année,  l'amirauté,  jusque-là  en  bois,  commença 
à  être  rebâtie  en  briques  ;  le  palais  d'été  s'éleva  là  où  la  Fontanka  se 
détache  de  la  Neva  et  fut  bientôt  entouré  d'un  vaste  et  beau  jardin  ; 
le  palais  italien,  également  avec  un  jardin  ,  et  celui  de  la  princesse 
Anastasie  Ivanova,  ornèrent  la  LLteine  ou  le  quartier  de  la  Fonderie, 
habité  surtout  par  des  Russe$,et  nommé  pour  cette  raison  slobode  russe ^ 
et  les  grands  de  l'empire,  le  prince  Menchtchikof,  le  baron  Cbafirof^ 
le  comte  Apraxine,  le  prince  Gagatîne,  Alexandre  Kikine,  le  vice- 
amiral  Cruys,  les  généraux  lagoutchinski,  Tchernichof,  etc.^  imitèrent 
leur  maître,  et  rebâtirent  leurs  palais.  Celui  du  prince  Alenchtchikof 
éclipsa  tous  les  autres,  sans  eu  excepter ,  dit  La  Motraye,  les  palais 
impériaux  *  qui  tous  ensemble  ne  le  valent  pas  »  (i).  Ce  favori  de 
l'empereur  avait  encore  une  autre  grande  propriété  de  l'autre  côté 
de  la  Neva,  là  où  est  maintenant  le  palais  du  sénat,  et  qu'on  nommait 
alors  V hôtellerie  Ae  Menchtchikof.  Un  oukase  du  4  avril  1714  >  or- 
donna que  toutes  les  maisons  sises  le  long  du  fleuve  fussent  bâties  en 
charpente  et  murées,  couvertes  de  tuiles,  avec  de  bons  poêles  à  l'in* 
térieur.  Un  autre  oukase,  du  3  juillet  suivant,  prescrivit  aux  riches 
propriétaires  nobles  et  aux  principaux  négocians  qu'ils  eussent  à 
faire  bâtir  des  maisons  dans  la  nouvelle  ville;  et  pour  soutenir  le 
zèle  qu'on  témoigna  de  toutes  parts,  un  oukase  du  9-  octobre  de  la 
même  année  porta  que,  aussi  long-tirmps  que  dureraient  les  construc- 
tions entreprises  à  Saint-Pétersbourg,  aucune  maison  murée  ne  pour- 
rait être  élevée  dans  une  portion  quelconque  de  l'empire  ;  enfin  un 
oukase  du  24  octobre  décida  que  tout  grand  bateau  arrivant  sur  la 
Neva  serait  tenu  d'apporter  au  moins  3o  pierres ,  tout  petit  bateau 
10,  et  les  charrettes  des  paysans  trois  pierres.  En  même  temps 
(oukases  du  4  novembre  1714»  et  du  14  septembre  171 5)  on  arrêta 
un  plan  régulier  de  voirie  auquel  tout  le  monde  devait  se  confor- 
mer; ou  ordonna  que  les  façades  seraient  sur  la  rue  même  et  non 
pas  à  l'intérieur  des  cours,  et  l'on  détermina  (17x9^  1720  et  1724}, 
d'une  manière  plus  précise,  le  nombre  et  la  nature  des  maisons  que  la 
noblesse  et  le  haut  commerce  devaient  faire  bâtir. 

Depub  sa  victoire  à  Poltava,  les  projets  de  Pierre  avait  pris  beau- 
coup plus  d'extension  :  ce  n'était  plus  seulement  un  havre  et  ud 
poste  avancé  qu'il  créait,  d^jà  il  songeait  à  y  transférer  aussi  sa  rési- 
dence. Vassilii-Ostrof  avait  d'abord  été  désigné  pour  recevoir  les 

(1)  yoyagt*^  p.  a55  et  a65. 
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principales  constnictions  :  ce  fureot  sans  doute  les  inondations  qui 
firent  abandonner  ce  projet.  Les  riches  et  les  seigneurs  s'établirent 
alors  dans  ce  qu'on  appelait  Vtie  de V Amirauté^  entre  la  Grande-Î<îéva 
et  laMoïka,  autour  des  chantiers  qui  ont  fait  place  depuis  aux  élégaus 
bâtimens  de  rAmîraulé,  et  qui,  dès  1718,  avaient  été  régulièrement 
fortifiés.  Voici  de  quelle  manière  Weber  décrit  ce  quartier  aujour- 
d'hui si  grandiose  et  si  somptueux. 

«  Le  quartier  contign  h  celui  du  Jardin  d'été ,  en  descendant  la 
Neva,  est  ce  qu'on  nomme  l'île  de  l'Amirauté  ou  aussi  la  Shbode  des 
Jliemands,  car  c'est  là  que  la  plupart  des  étrangers  sont  établis.  On 
y  rencontre  d'abord  (  là  où  la  Moïka  sort  de  la  Neva)  la  grande  poste 
et  la  maison  bâtie  pour  l'éléphant  de  Perse  ^  mais  où  depuis  Ton  a 
placé  le  globe  de  Gottorp.  L'église  luthérienne  des  Finlandais  et 
celle  des  catholiques,  toutes  les  deux«n  bois, «ont  ^laas  cette  partie 
de  l'île  appelée  aussi  Finniscke  Scheeren^  parce  qu'elle  est  occupée  en 
majeure  partie  par  les  exilés  de  Finlande  et  de  Suède.  Les  tristes 
cabanes  de  ce  quartier  ressemblent  plus  à  des  cages  qu'à  des  maisons. 
Il  serait  difficile  d'y  trouver  les  personnes  que  l'on  cherche,  attendu 
qu'aucune  rue  ne  porte  un  nom,  et  que  toutes  se  désignent  par  quel- 
ques notables  habitans  qui  y  demeurent.  »  Cependant  les  maisons  de 
la  Miilionne  et  celles  du  quai  du  Palais  d*hiv<er  offraient  déjà  un 
bel  aspect. 

Pétersbourg  se  composait  donc  alors  (i)  \^  de  la  forteresse  située 
*  en  avant  du  vieux  Pétersbourg  où  se  trouvaient  ensuite  a^  du  côté 
de  fest ,  la  slobode  russo^finnoùcy  et  3^  du  côté  de  l'ouest^  la  slohode 
tatare;  4"  de  yassilii^Ostrof  Kvec  le  beau  palais  de  Menchtchikof, 
un  grand  jardin  public,  et  les  habitations  des  artistes  et  ouvriers 
étrangers ,  mais  du  reste  désert  ;  5°  de  Vite  de  V Amirauté  entre  la 
Neva  et  la  Moika ,  avec  quelques  dépendances  au  sud  de  ce  canal  ; 
6^  de  la  shbode  russe  de  la  LUewcy  et  enfin  'f  d'un  petit  nombre  de 
groupes  de  maisons  du  câte  carélien,  4:'est-à-dire  de  Vybourg,  où 
s'élevait,  depuis  1709,  l'église  de  Samson,  et  où,  en  171 1,  on  avait 
construit  les  premières  habitations. 

La  principale  église  était  la  cathédrale  construite  par  ordre  de 
Pierre-le-Grand  au  milieu  de  la  forteresse.  Cet  édifice  remarquable 
n'était  encore  que  commencé ,  et  les  autres  églises  devaient  être  de 
ivinoe  apparence  puisque,  après  la  cathédrale,  le  TroîtzkU  Saifor,  église 

(i)  Yoir  le  plan  de  17 16  dans  Reimers,  St,  Pettriburg  am  Ende  seines  ersten 
Jahrliundertr. 
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en  bois  de  la  slobode  rtisso-ânDoise ,  de  laquelle  le  vieux  Pélers- 
boiirg  tira  le  nom  è!ûe  de  la  Trinité  (i),  est  nommée  par  Wcber 
comme  la  plus  belle.  A  l'est  de  la  forteresse,  tout  près  de  l'église  de 
la  Trinité ,  étaient  les  boutiques  des  marchands  [lavki)^  où  se  fai- 
sait tout  le  commerce ,  la  nouvelle  Chancellerie  et  le  grand  kokû 
(cabaret),  oà  s'exerçait,  au  profit  du  tsar,  le  monopole  du  vin,  de 
Teau-de-vie,  de  la  bière ,  du  tabac  et  des  cartes  à  jouer;  rimprime- 
rie,  le  marché  aux  guenilles  {Miutnoï  door) ,  Ja  slobode  des  Tatan 
étaient,  avec  la  boucherie,  à  l'ouest  de  la  forteresse,  vers  la  Petite- 
Neva;  et  la  citadelle  même  renfiprmait,  outre  les  archives,  une  phar- 
macie centrale  parfaitement  montée.  En  1716,  un  serf  appelé  Ivâo 
Niemtsof  éleva  à  ses  frais  la  première  maison  murée  de  la  Cour  des 
Galères.  Aucun  pont  ne  réunissait  encore  les  quartiers  des  deux  c6- 
tés  delà  Neva,  on  passait  ce  fleuve  en  bateau,  en  payant  au  fisc  im- 
périal quelques  kopeiks  ;  mais  des  ponts  étaient  jetés  sur  U  Fontaoka, 
la  Moïka  et  le  canal  qui  reçut,  dans  la  suite,  le  nom  de  Catherine. 

Dès  1710 ,  Pierre  avait  planté  une  croix  à  l'endroit  où  l'on  croyait 
qu'Alexandre  Nefski  avait  remporté,  eii  ia4x,  sa  victoire  sur  les  Sué* 
dois  et  leurs  alliés,  les  Danois  et  les  Livoniens,  mettant  ainsi  sa 
nouvelle  création  sous  la  protection  du  symbole  de  la  foi  chré- 
tienne. Dans  l'espoir  d'attacher  davantage  à  ces  lieux  les  Russes  fi- 
dèles à  leurs  traditions  et  mal  disposés  à  l'égard  d'une  résidence 
éloignée  de  leurs  sanctuaires  et  construite  en  terre  profane,  il  y  fit 
transporter,  en  1728,  lorsque  fut  achevée  la  cathédrale  àl'invoca* 
tion  de  saint  Alexandre ,  qu'il  avait  fait  construire  à  la  même  place 
(près  de  l'embouchure  de  la  Tchornaïa  Retchka  dans  la  Neva),  les 
reliques  du  saint  guerrier  qui  avaient  reposé  jusque-là  k  Vladimir. 
A  leur  arrivée^  Pierre  les  porta  lui-même  dans  sa  chaloupe,  avec 
des  démonstrations  d'un  profond  respect  :  il -ne  voulut  abandonner 
à  personne  le  soin  du  transport  de  cette  châsse  révérée  9  et  il  s'assit 
lui-même  au  gouvernail,  tandis  que  les  grands  officiers  de  sa  cour 
tenaient  les  rames.  A  terre,  les  reliques  furent  reçues  par  le  clergé  en 
habits  de  fête,  au  son  de  toutes  les  cloches,  et  au  bruit  des  sal* 
ves  de  canon  et  de  roonsqueterie.  L'empereur  et  ses  premiers  di- 
gnitaires les  portèrent  dans  la  cathédrale ,  sous  un  dais  magnifique  : 
la  garde  rangée  en  parade  rendait  les  honneurs. 

Ainsi  Pétersbonrg ,  devenu  le  siège  du  gouvernement ,  s'agrandit 
déplus  en  plus  et  occupa,  déjà  du  vivant  de  son  fondateur,  une 

(1)  La  Motr«>e,  Voyages ^  p.  aîi. 
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surface  très  étendue.  CependRiit,  à  l'exception,  peut«étre,  des  met*- 
veilles  du  palais  de  Menchtchikof,  il  n'y  avait  encore  rien  de  fort 
remarquable ,  et  les  groupes  de  maisons  serrées  les  unes  contre  les 
antres  étaient  séparés  par  de  vastes  marécages  qu'il  fallait  dessé- 
cher arant  d'y  entreprendre  de  nouvelles  constructions.  £n  1724, 
Weber,  qui  nous  fournit  ces  détails,  compta,  il  est  vrai,  plus  de 
60,000  maisons,  mais  en  grande  partie,  dit- il ,  «  si  misérables,  que 
deux  heures  de  temps  suffiraient  pour  les' démonter  et  les  transpor- 
ter ailleurs.  Ces  cabanes  sont  surtout  dans  la  slobode  des  Tatars  (au 
vieux  Pétersbourg,  en  face  de  Vassilii-Ostrof),  dans  celle  des  Mos- 
covites an  sud-ouest  du  chantier ,  et  enfin,  dans  celle  des  Finnois , 
près  des  églises  des  Finlandais  et  des  catholiques-romains  (entre  la 
Moika  et  la  Neva,  auprès  des' écuries  impériales,  en  russe  Konou^ 
chna)  »  (i).  Les  habîtans  étaient,  outre  les  seigneurs  et  les  étrangers, 
des  soldats  de  la  garnison ,  quelques  milliers  de  paysans  annuelle- 
ment envoyés  de  toutes  les  parties  de  l'empire  pour  les  travaux  de 
construction,  des  volontaires  de  diverses  contrées,  et  beaucoup  de 
bourgeois  de  Novgorod. 

L'origine  de  la  nouvelle  capitale  du  Nord  différait  peu  |j<ir  con- 
séquent de  celle  de  toutes  les  villes  russes  ;  des  cabanes  en  bois,  des 
rues  sans  pavé,  des  églises  de  médiocre  apparence,  mais  qui,  dans 
le  pays,  passaient  pour  des  chefs-d'œuvre^  d'immenses  intervalles 
entre  les  maisons  et  entre  les  quartiers.  Avec  cela,  Pétersbotirg  avait 
le  désavantage  de  ne  renfermer  dans  sonenceinteque  deux  points  qui 
fussent  à  l'abri  des  inondations  dont  la  ville  fut  souvent  affligée , 
même  du  vivant  de  Pierre,  notamment  en  171 5,  en  1721  et  en  1726, 
le  i!à  novembre.  La  dernière  fut  la  plu^  considérable  :  de  8  heure» 
do  matin  à  midi,  l'eau  prit  une  telle  croissance  qu'elle  s'éleva  de 
trois  archines  et  demie  au-dessus  de  son  niveau  ordinaire.  Enfin ,  le 
climat  de  Pétersbourg,  et  la  cherté  des  vivres^  ajoutèrent  encore  h 
la  répugnance  des  Moscovites  à  venir  habiter  cette  ville.  «  Tout  au- 
tour, dit  encore  Weber,  il  n'y  a  que  de  vastes  et  horribles  forêts 
et  des  déserts  affreux;  à  peine  si  l'on  peut  compter  un  ou  deux 
grands  chemins,  et  les  paysans  des  environs  se  traînent  le  mieux 
qu'ils  peuvent ,  à  travers  les  bois ,  pour  arriver  à  la  ville.  Il  ne  faut 
pas  s'étonner  si,  le  voisinage  de  Pétersbourg  étant  ainsi  entièrement 
couvert  de  bois  épais,  les  vents  favorables  du  sud  et  de  l'ouest  ne 
peuvent  point  communiquer  de  chaleur  à  la  terre,  et  si,  par  consé- 

(i)  Nouveaux  Mémoires ^  t.  IL 
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quent,  les  fruits  sont  étouffés  et  saisis  par  le  froid  avant  qu*ils  puis- 
sent arriver  à  maturité;  outre  que  les  marais,  dont  les  plus  hautes 
montagnes  sont  même  couvertes,  ne  peuvent.jamais  se  dessécher  pour 
la  même  raison.  » 

Aussi  ^  à  la  mort  de  Pierre- le-Grand ,  les  travaux  se  ralientireul- 
ils  considéiablemeut ,  quoique  Catherine  I^'^  continuât  d'habiter  Pé- 
tersbourg;  il  est  vrai  que  le  manque  d'argent  explique  en  partie  leur 
suspension,  car  cette  princesse,  dit  La  Motraye  (i),  «  n'osait  user 
des  mêmes  violences  que  Pierre  pour  en  avoir  ».  Pierre  II  alla  de 
nouveau  habiter  Moscou ,  et  fit  peu  de  chose  pour  la  nouvelle  ville; 
seulement  il  exhaussa  un  peu  le  terrain  des  îles,  ordonna  la  con- 
struction 4c  l'église  luthérienne  de  Saint-Pierre  dans  la  perspective 
de  Nefïki.,  et  donna  à  Vassili-Ostrof  le  nom  de  Nopo-Prédhra/ensi , 
lorsqu'il  établît  sa  résidence  au  palais  de  Mcnchtchikof.  Cependant 
Taocien  nom  prévalut.  L'impératrice  Anne  donna  la  préférence  à 
Saint-Pétersbourg,  et  y  choisit  pour  demeure  l'hôtel  du   comte 
Apraxine ,  près  de  la  Neva  et  de  l'Amirauté.  C'est  sous  elle  que  ce 
vaste  assemblage  de  bâtiniens,  entouré  de  remparts,  et  qui  renfer- 
mait les  chantiers,  fut  orné  de  la  tour  terminée  en  une  aiguille  do- 
rée qui  sert  à  l'étranger  <;omme  d'une  boussole ,  pour  se  reconnaître 
dans  la  vaste  étendue  delà  ville;  elle  fit  creuser  et  renfermer^lans  un 
barrage  de  planches  le  lit  de  la  Moïka;  elleconstruisit  des  casernes 
pour  ses  gardes ,  et  fit  rebâtir  en  pierre  divers  édifices  publics. 
Et  de  terribles  incendies  ayant  réduit  en  cendres,  dans  les  années 
1736  et  1737,  des  milliers  de  maisons  le  long  de  la  Moîka  et  jus- 
qu'au canal  de  Kriukof,  Anne  Ivanovna  nomma  une  commission 
composée  de  sénateurs,  pour  rédiger  des  réglemens  de  voirie  et  pour 
surveiller  les  nouvelles  constructions  ;  elle  ordonna  en  même  temps 
que  les  maisons  de' la  Millionne,  jusque-là  en  charpente,  ne  pour* 
raient  être  reconstruites  qu'en  pierre,  et  elle  transféra  dans  cette 
rne  la  grande  apoMcairerie  ^  dont  nous  avons  dit  que  Pierre  Tavait 
placée  dans  la  forteresse;  enfin,  elle  fit  elle-même  un  nouveau  plan 
|>our  l'alignement  des  rues,  fît  exhausser  le  terrain,  agrandit  la  ville 
du  quartier  de  la  Kolomna  (mot  corrompu  de  colonie)^  et  ajouta  le 
temple  de  Yoznécensk  aux  dix  églises  grecques  et  aux  trois  autres 
que  Saint-Pétersbourg  possédait  à  cette  époque  (2).  En  1737,  Péters* 

(1)   Voyages ,  p.  aa8. 

(a)  Voy«2t  Reimers ,  St,  Petcrshurg  am  Ende  seines  ersten  Jahrhunderis ,  t.  I , 
p.  911  s<itf.,  et  le  plan  de  Saint- Péterebourg  en  1737,  qui  fait  partie  da  même 
ouvrage. 
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boari;,  (lu  côté  du  sud,  n'avait  poiiil  eacore  débordé  la  Foiitanka, 
si  ce  n'est  le  long  de  la  Neva ,  et  les  maisons  ne  couvraient  même 
qn'ime  faible  partie  de  cette  étendue.  Indépendamment  de  la  grande 
brasserie  hollandaise  remplacée  depuis  par  l'Académie  de  médecine, 
tout  le  quartier  de  Vybourg  ne  présentait  guère  encore  qu'une  ou 
deux  rùeSy  dont  le  principal  ornement  était  l'église  de  Samson, 
fondée  par  Pierre,  en  1709,  en  l'honneur  de  la  bataille  de  PoUava. 
Le  vieux  Pétersbourg,  au  contraire,  était  déjà   très  habité;,  mais 
l'île  des  Apothicaires,  qui  en  est  coupée  par  la  Karpofka,  s'était  qu'un 
impiense  jardin  «  bien  fourni,  dit  La  Motraye  (p.  236),  non-seule- 
ment des  plantes  d'Europe,  même  de  celles  qui  croissent  dans  les 
parties  les  plus  reculées  du  Nord,  et  qui  sont  les  moins  connues^  y^ 
oDt  été  découvertes...  mais  encore  de  celles  d'Asie  jusqu'en  Perse  et 
à  la  Chine  9  etc.  »  Beaucoup  de  lignes  et  de  perspectives  étaient  déjà 
indiquées  sur  Vassili-Ostrof;  mais  jusque-là,  on  n'en  avait  réelle- 
ment construit  que  les  premières. 

Cependant,  la  cour  s'attachait  à  la  nouvelle  résidence,  et  cette 
qualité  resta  à  Saint-Pétersbourg  sans  interruption  :  Moscou  ne  vit 
plus  ses  souverains  que  de  loin  en  loin  et  pour  de  courts  instan"*'. 
Mais  ce  n'était  pas  tout  d'avoir  élevé  une  grande  ville  :  pour  en  faire 
une  ville  belle  et  monumentale,  il  fallut  de  grands  efforts  et  beau- 
coup de  persévérance.  Elisabeth  s'en  occupa  la  première  :  c'est  sous 
son  règne  que  fut  bâtie,  en  1743,  la  belle  église  de  Saint- Nicolas 
Morsko>et  la  Spassitellia  dans  le  quartier  dit  Marché  au  foin;  que 
le  couvent  de  Vosskrécensk  s'empara  d'une  grande  partie  du  terri- 
toire de  l'ancien  village  de  Smolna ,  et  que  le  comte  Raslrelli  dé- 
ploya ses  talens  dans  de  nombreux  palais.  Le  Palais  d'été  fut  rebâti, 
en  1742,  celui  d'Anitchiof  s'éleva  en  i7489etle  Palais  d'hiver,  com- 
mencé en  1754  >  fut  achevé  en  1762.  En  i755,  on  jeta  les  fonde- 
mens  d'un  nouveau  Gostinoî-dvor  en  pierre  ;  mais  le  feu  qui  dévora 
en  1780  ce  qui  restait  de  l'ancien  édifice  en  bois,  détruisit  aussi  les 
nouvelles  constructions  ;  et  le  bazar  carré  avec  ses  belles  voûtes  tout 
autour ,  qui  aujourd'hui  fait  un  des  ornemens  de  la  perspective  de 
Nefski^ne  fut  terminé  qu'en  1785,  sous  Catherine.  C'est  à  cette 
princesse  surtout  que  Pétersbourg  doit  sa  grandeur  et  sa  beauté^ 
c'est  par  ses  soins  qu'il  est  devenu  une  des  premières  villes  de  l'uni- 
vers. Le  large  et  majestueux  fleuve  qui  l'arrose  n'avait  encore  d'au- 
tre revêtement  qu'un  barrage  en  planches ,  faible  digue  contre  les 
glaçons  de  l'hiver  et  les  eaux  gonflées  par  les  vents  :  Catherine  y  6ub-> 
stirua,  le  long  de  la  rive  gauche^  un  raagnîGque  quai  en  granit ,  qui, 
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depuis  la  Fonderie  jusqu'à  la  Cour  des  galères ,  t  une  longueur  de  i65o 
toises,  et  fut  bordé  plus  tard  d'un  large  trottoir  exhaussé  au- dessus  du 
terrain  ;  en  même  temps  elle  fit  creuser  les  canaux  de  Catherine  et  de 
Saint-Nicolas ,  ce  dernier,  près  de  l'église  du  même  nom ,  et  les  ren» 
ferma  dans  des  quais  également  en  granit;  la  Fontanka,  creusée  et 
nettoyée  en  1780,  reçut  le  même  genre  d'ornement.  Sous  Paul,  on  le 
donna  aussi  au  cours  de  la  Moîka,  et  l'empereur  actuel  a  fait  continuer, 
jusqu'à  l'Académie  des  beaux-arts,  le  quai  de  la  Neva,  qni>  sur  sa  rive 
droite,  part  de  In  Bourse  en  descendant  le  fleuve.  Pour  donner  plus  de 
solidité  au  terrain,  trop  lâche  pour  retenir  le  pavé,  Catherine  fit  cod- 
struire  des  vo&tes  dans  les  principales  rues  de  l'Amirauté,  et  ces 
voûtes  furent  ensuite  couvertes  de  gravier  pour  k  pavage.  De  176^  / 
à  1 787 ,  elle  fit  construire  à  grands  frais  des  chaussées  conduisant 
de  sa  résidence  aux  châteaux  voisins,  à  Strelna  et  Péterhof ,  à  Tsars- 
koié-Célo,etc.;  et  pour  animer  ces  routes  qui  traversaient  un  pays 
inculte  et  désert,  elle  distribua  de  larges  portions  de  terre,  pour  être 
transformées  en  jardins  avec  maisons  de  plaisance  par  les  personnes 
qu'elle  favoiîsait  ainsi.  L'entrée  de  Saint-Pétersbourg,  sur  la  route  de 
Riga,  fut  décorée  d'un  arc-de- triomphe  en  massifs  de  granit, simple 
et  colossal  ;  Pavlo(sk  augmenta  le  nombre  des  châteaux  de  plaisance, 
et  trois  colonies  d'agriculteurs  étrangers  se  formèrent  à  peu  de  dis- 
tance de  la  ville.  Quant  aux  monumens  dont  elle  embellit  cette  der- 
nière, ils  sont  innombrables  et  donneraient  liou  à  une  énumération 
trop  aride.  C'est  sous  le  règne  de  Catherine  II  que  La  Motte  agrandit 
d'un  grand  corps  de  bâtiment  le  Palais  d'hiver ,  et  que  le  chevalier 
Guarenghi  y  ajouta  encore  une  troisième  partie,  le  théâtre  de  l'Er- 
mitage avec  la  galerie  des  L(^es.  £n  1768  furent  posés  les  fonde- 
mens  de  Saint-Isaac,  église  à  proportions  colossales,  qui  fut  exécu* 
tée  en  marbre ,  mais  qui ,  dénaturée  ensuite  et  pariiellement  démo- 
lie, s'achève  lentement  aujourd'hui,  d'après  un  plan  plus  grandiose. 
£n  1778  fut  commencée  cette  magnifique  grille  do  Jardin  d'été  qui , 
aussi  élégante  qne  somptueuse,  fait  et  fera  long-temps  l'admiration 
des  voyageurs.  De  1770  à  1783,  elle  fit  bâtir,  à  peu  de  distance  du 
Jardin  d'été,  le  palais  de  marbre  où  la  pierre  et  le  métal  remplacent 
^  partout  le  bois.  Elle  consacra,  en  178a,  la  mémoire  de  Pierre-le- 
Grand ,  par  on  monument,  digne  de  lui  et  d'elle-même,  qu'elle  lui 
éleva  sur  l'une  des  plus  belles  places  du  moqde.  Par  son  ordre,  Fal- 
conet  plaça  sur  un  immense  rocher  de  Finlande,  cette  belle  statue 
équestre  si  pleine  de  vie  et  de  grandeur.  Une  autre  partie  de  la  ville 
fut  décorée  d'un  riche  palais  qu'elle  donna  au  vainqueur  des  Turcs 
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et  qu'elle  nomma  y  enlbonneur  de  ctslui  auquel  elle  étak  reckvable 
de  la  conquête  de  la  Crimée ,  palais  de  Tauride ,  comme  le  nom  de 
Tchesroé  fut  attaché  à  un  autre  palais  pour  rappeler  la  victoire  sur 
terre  et  sur  mer,  remportée  par  un  autre  de  ses  lieutenaus.  Enfin  ^ 
le»  sciences  et  les  arts  reçurent  d'elle  de  pompeux  asiles  :  l'académie 
des  Beaux* Arts  fut  installée  dans  un  palais  d'une  savante  architec- 
ture élevé  sur  la  rive  droite  de  la  Neva;  un  peu  plus  haut  Ton  bà* 
tit,  de  1784  à  1790,  l'Académie  des  sciences;  la  graiide  Bibliothèque 
fut  commencée  dans  les  derniers  jours  de  ce  règue  mémorable^  dans 
la  perspective  de  Nefski  ;  enfin,  le  roùme  l'ègne  vit  construire  le  grand 
théâtre ,  sur  la  place  dite  Sennaia ,  et  la  Banque  d'échange  dans  la 
Sadovata. 

La  population  s'était  successivement  accrue  :  à  l'époque  où  nous 
sommes  arrivé,  on  comptait  déjà  vers  23o,ooo  habitons  des  deux^ 
sexes,  nombre  énorme  pour  une  ville  qui  n'avait  pas  encore  un  siè» 
de  d'existence.  Les  maisons  particulièi*es  étaient  au  nombre  de  plus' de 
4)0oo;  il  y  avait  64  églises  de  la  religion  dominante,  dont  6  cathédra- 
les ,  40  paroisses^  6  églises  de  régimens ,  et  1 1  chapelles  particuliè- 
res; on  comptait  en  outre  4  églises  allemandes  luthériennes ,  une 
suédoise,  une  finnoise,  une  réformée  française ,  une  hollandaise  et 
une  anglaise;  enfin,  une  église  catholique  et  une  arménienne.  Les 
rues  étaient  éclairées  par  5471  lanternes  ou  réverbères. 

Mais  de  grands  dangers  avaient  encore,  à  plusieurs  reprises,  me- 
nacé l'existence  de  la  ville  :  sans  parler  des  inondations  de  1728', 
1719,  1735,  1740,  175a,  la  Neva  fit  d'horribles  dégâts  en  débor- 
dant ses  rives  dans  la  nuit  du  9  au  10  septembre  1777'.  Cette  inon- 
dation, la  plus  forte  de  toutes  celles  qui  avaient  eu  lieu  jusqu'à- cette 
époque,  fut  occasionée  *par  un  terrible  ouragan  qui  soufflait  de 
l'ouest  et  du  sud-ouest ,  deux  jours  avant  l'équinoxe  d'automne,  pé> 
rtode  toujours  critique  dans  ces  parages ,  et  quatre  jours  après  la 
pleine  lune.  Après  avoir  submergé  Vassili-Ostrof  et  le  vieux  Péters- 
bourg,  l'eau  se  porta  jusqu'à  xo  pieds  au-dessus  de  son  niveau  or- 
dinaire (x).  Si  la  mer  Baltique  avait  une  plus  forte  marée,  il  serait 
à  craindre  qu'un  jour  Pétersbourgne  fût  englouti  dans  une  inondation 
ausfti  forte  et  telle,  par  exemple,  que  nous  l'avons  vue  se  renouveler 
en  x8a4  ,  le  7  novembre  (vieux  style),  où  l'eau  arriva  à  une  hauteur 
de  i3  pieds  4  pouces  au  dessus  de  son  niveau  ordinaire.  L'empereur 

(x)  Voir  Krafi,  jicta  Acad,  scient,  Petrop,,  an,  l'j'j'j,  pars post,^  et  unenole  de 
PaUas»  dans  Se. Ptiq^èurg,  Journal,  1 7 77,  t.  IV,  p.  370-2 74. 
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Alexandre  répandit  des  larmes  à  la  vue  desinvages  commis  par  \k-. 
Neva,  et  exposa  sa  vie  pour  sauver  les  malheureuses  victimes.  ] 

Le  règne  de  Paul ,  quoique  court  y  ne  fut  pas  perdu  pour  TeDi^  j 
bellissement  de  la  capitale:  ce  prince  lui  donna  ce  q«i  lui  manquait 
encore  y  de  belles  casernes  pour  les  gardes,  plusieurs  magnifiqaes 
maisons  d'exercice ,  un  grand  Corps  de  Cadets  de  la  marine ,  et 
une  immense  place  pour  les  manœuvres,  appelée  Champ-de-MarS} 
après  avoir  été  long-temps  un  marécage  sous  le  nom  de  Tsarùsyne 
Loug  (prairie  de  la  tsarine).  C'est  aussi  sous  Paul  Pétrovitch  que  ksî. 
orphelins  militaires  furent  placés  dans  un  grand  bâtiment  du  quai  de- 
là Fontanka ,  et  que  fut  achevé  le  vaste  édifice  bâti  sur  la  Moika- 
pour  servir  d'hospice  des  enfans  trouvés.  Marie  Fœdorovna,  soa 
épouse ,  venait  de  recevoir  comme  un  bienfait  la  curatdie  des  mal- 
heureux :  plusieurs  asiles,  la  plupart  élevées  sur  une  vaste  échelle^ 
leur  forent  ouverts  par  les  soins  philanthropiques  de  cette  noble  sou- 
veraine, et,  dans  le  nombre,  quelques-uns  enrichirent  Pétersbourg 
nouveaux  monuraens.  De  1797  à  1800,  Paul  fit  construire  sur 
terrain  dépendant  du  Jardin  d*été,  le  palais  Mikhaîlof  que  Kotzeboë . 
a  décrit  avec  tant  de  détails  dans  sa  fameuse  Année  et  qui  sert  au- 
jourd'hui de  local  à  la  grande  école  du  génie;  il  orna  l'Hôtel-de- 
Ville  (^Doumd)  d'une  tour  carrée,  et  la  Moïka  de  ce  beau  qnai'^ 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  et  qui ,  depuis  le  pont  des  Écuries  j 
[Kononcknàjîusqaederrïère  la  Cour  des  Galères,  a  i,5oo  toises  de  loa^ 
gueur.  Il  embellit  la  perspective  de  Nefski ,  éleva  sur  le  Cbamp-de- 
Marsyatix  victoires  du  feld-maréchalRoumantsof-Zadounaîski,  l'obé- 
lisque  que  l'on  voit  aujourd'hui  à  Vassiii-^Ostrof;  enfin,  c'est  à  lui  que 
l'Académie  médico-chirurgicale  de  Saint-Pétershouq;  doit  son  exis- 
tence actuelle- 

Les  principaux  monumens  du  règne  de  son  fils  Alexandre  sont  ■ 
l'église  de  Notre-Dame-de-Rasan ,  dans  la  perspective  de  ?(efski,| 
édifice  bâti  sur  le  modèle  de  Saint-Pierre  à  Rome,  et  la  magni-  ! 
fique  Bourse  entourée  d'une  imposante  colonnade  et  si  remarquable 
déjà  par  sa  situation  pittoresque,  à  la  pointe  de  Vassili  Ostrof ,  où 
les  bateaux  qui  ont  remonté  le  fleuve,  d'une  part,  par  la  grande,  el 
de  l'autre,  par  la  petite  Neva,  se  rencontrent.  C  est  sous  l'empereur 
Alexandre,  en  i8o4#  que  la  ville  reçut  un  nouveau  règlement  mu- 
nicipal ,  et  que  le  service  des  incendies ,  et  la  police  en  général ,  fu- 
rent réorganisés  d'après  un  plan  plus  régulier  et  plus  judicieux;  les 
quais  furent  munis,  dans  toute  leur  longueur,  de  trottoirs,  élevés  en 
grandes  dalles  de  granit  ;  la  perspective  de  Nefski  prît  sa  forme  ac- 
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tueile  avec  ses  beaax  trottoirs;  la  voie  libre  au  milieu,  et  les  deux 
rangées  d'arbres  de  part  et  d'autre  ;  un  |Ai|  de  bateaux  appelé  Pé- 
trofskoî  mostk ,  fut  établi  sur  la  Néva«  en  -faee  de  la  grille  du  Jardin 
d'été;  le  Champ-de-Mars  reçut  pour  ornement  la  statue  en  bronze 
de  SouYorof,  inaugurée  en  1801 ,  et  non  loin  de  là,  de  l'autre  côté 
de  la  Moïka,  fut  construit  un  second  palais  Mikhaïiof ,  plus  riclie 
que  le  premier,  d'une  architecture  plus  remarquable,  et  destiné  à 
servir  de  demeure  au  plus  jeune  frère  du  monarque.  Dans  la  Liteine, 
sur  l'emplacement  du  jardin  italien,  fut  construit  l'hôpital  des  pauvres 
malades  ;  et  dans  la  grande  rue  Vosskrécenskaïa ,  le  beau  temple 
de  Notre-Dame-de-tous-les-Souffrans.  Mais  un    monument  de  ce 
régne,  remarquable  surtout  par  ses  proportions  colossales,  c'est 
Tétat-major-général  et  les  ministères  réunis,  bâtiment  immense  qui^ 
sur  la  place  du  Palais  d'hiver,  en  face  du  palais  même,  se  développe 
en  demi-cercle ,  avec  un  double  portique  surmonté  d'un  quadrige 
en  bronze.  Entre  son  arc  principal  et  la  façade  du  Palais  d'hiver , 
s'élève  une  des  gloires  du  règne  actuel ,  la  colonne  d'Alexandre,  re- 
gardée coonme  le  plus  grand  monolithe  des  temps  anciens  et  mo- 
dernes. La  reconstruction  de  l'église  de  Saint-Isaac,  avec  les  colonnes 
colossales  qui  régneront  tout  autour  et  dont  le  fût,  long^de  58  pieds, 
est  également  d'un  seul  bloc  de  granit  poli,  ne  doit  pas  non  plus  être 
.passée  sous  silence:  c'est  à  l'empereur  Nicolas,  autant  qu'à  son  frère, 
qu'il  faQt  en  faire  honneur,  et  un  monument  d'un  vrai  mérite  qui 
appartient  exclusivement  au  règne  actuel ,  c'est  le  nouveau  théâtre 
construit ,  il  y  a  peu  d'années,  et  avec  une  vitesse  prodigieuse,  dans 
la  perspective  de  Nefski,  près  du  palais  d'Anitchkof.  Sous  Nicolas 
Pavlovitch  ,  cette  perspective ,  embellie  par  Alexandre ,  reçut  un 
parquet  te  guise  de  pavé  :  elle  présente  maintenant  une  surface  aussi 
solide  qu'unie,  et  un  aspect  presque  unique  en  Europe. 

Ainsi)  d'année  en  année,  cette  capitale  du  nord ,  aujoivd'hui  ré- 
gulière »  vaste,  imposante,  remplie  de  palais  somptueux,  d'églisel 
remarquables,  et  d'une  multitude  infinie  de  beaux  hôtels,  s'enrichit 
de  nouveaux  monumens  :  peu  de  villes  sont  mieux  pourvues  en  ce 
genre  ;  aucune  ne  surpasse  celle-ci  en  beauté ,  aucune  ne  porte ,  au 
inéme  degré,  le  cachet  de  la  grandeur.  Cependant,  il  faut  bielle 
dire,  tous  ces  monumens  ne  bravent  pas,  comme  le  granit  de  Fin- 
lande employé  dans  la  constructiou  du  Palais  de  marbre,  de  la  co- 
lonne  d'Alexandre ,  et  des  magnifiques  quais  des  fleuves  et  des  ca- 
naux, l'intempérie  des  saisons  :  plusieurs  des  plus  beaux  édifices  sont 
bâtis  eo  briques ,  et  les  sculptures  qui  les  décorent  sont,  ou  en  stuc. 
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on  en  bois;  chaque  hiver  y  laisse  des  traces  de  sod  passage,  et  nulle 
part  le  ravage  du  temps  n*e$t  plus  sensible. 

Description,  Nous  avons  déjà  fait  connaître  le  plan  de  la  ville  en 
général,  avec  les  accidens  auxquels  la  Neva,  cette  plus  grande  beanté 
de  Saint-Pëtersboiirg  ,  donne  lieu.  La  division  naturelle  qui  en  ré- 
sulte formé  la  base  de  la  division  officielle  qu'il  nous  reste  à  dé- 
tailler. La  première  peut  être  résumée  ainsi  :  Pétersbourg  sur  la  rive 
droite  de  la  Neva ,  et  Pétersbourg  sur  la  rive  gauche.  La  commnni* 
cation  entre  les  deux  grandes  divisions  est  établie  par  trois  ponts  de 
bateaux  d'une  longueur  très  considérable  :  le  pont  de  Yassili  Ostrof , 
celui  du  Jardin  d'été ,  ou  Pétrofski ,  et  celui  de  Vosskréoensk  :  on  les 
rencontre  d^ns  Tordre  que  nous  avons  suivi ,  lorsqu'on  remonte  le 
fleuve  depuis  son  embouchure.  Quant  aux  divisions  officielles  appe- 
lées/Mzr/i>f  [tchasth) ,  la  ville  forme  la  grands  quartiers,  dont  9 à  la 
gauche  du  fleuve,  et  3,seulement  à  sa  droite,  du  côté  du  nord.  Les 
premiers  s  étalent  comme  en  demi-cercle  autour  de  l'Amirauté,  de 
laquelle  trois  longues  rues  partent,  comme  autiinK  de  rayons,  et 
aboutissent  à  l'extrémité  de  la  ville>  aux  canaux  {ZagorodaoietJJgofs' 
kii)  qui  en  marquent  la  limite.  Ces  trois  rues  sont:  ra<imirable/7^x^^ 
//W  de  Nef  ski  (Tfèfskoî  prospekht),  ainsi  nommée  du  monastère  auquel 
elle  conduit,  et  longue  de  près  d'une  lieue,  mais  partagée  en  deux 
moitiés  à- peu -près  égales,  en  deçà  et  au-delà  de  la  Fontanka, 
moitiés,  dont  la  première  excite  au  plus  haut  degré  l'admiration  des 
voyageurs;  la  Garokhovaïa  (rue  des  pois),  appelée  aussi  petite  per- 
spective de  l'Amirauté^  qui  aboutit  à  la  caserne  des  gardes  de  Semé* 
nof,  et  la  Foznécenskata  (rue  de  l'Ascension),  qui  part  de  l'église 
d'Isaac,  traverse  comme  les  deux  autres,  sur  de  beaux  pouts  en 
fonte  ou  en  pierre,  la  Moïka,^e  canal  de  Catherine  et  la  Fontanka» 
prend  ensuite  près  des  casernes  du  régiment  d'Izmailof  le  nom  de 
perspective  d'Jzmaiiofet  arrive  jusqu'au  canal  extérieur.  D'un  bout 
à  l'autre  de  ces  trois  grandes  perspectives,  la  flèche  dorée  de  l'Ami- 
rauté darde  ses  étincelles.  —  Ce  vaste  et  important  établissement  a 
donné  son  nom  aux  quatre  premiers  quartiers  dont  elle  forme  éga- 
lement le  centre  et  dont  trois  se  renferment  presque  l'un  l'autre.  Entre 
la  grande  Neva  et  la  Moïka  {yoy.  notre  plan  )  s'étend  Xepremier  qttar' 
tier  de  VAmiratité  dont  une  grande  portion  est  occupée  par  les  im- 
menses places  rétrofskii,  Isaakskii ,  et  du  Palais  d'hiver ,  qui  au  fond 
n'en  sont  qu'une.  Là  se  trouvent  le  Palais  d'hiver  avec  l'Ermitage  et  le 
théâtre  qui  en  dépend,  le  Palais  de  marbre,  le  Jardin  d'été,  l'état- 
inajor-général ,  la  grande  maison  d'exercice,  le  Sénat,  la  statue  de 
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Pierre- le-Graiid,  1»  colonne  d'Alexandre,  le  manège  des  gardes, 
IV*g]îsede  Saint-Isaac,  la  nouvelle  Amirauté,  etc.  Le  second  quartier 
de  r Amirauté  occupe  le  terrain,  très  peu  étendu,  entre  la  Moïka ,  le 
canal  de  Catherine  et  le  canal  transversal  de  Kriukof  :  on  y  voit  la 
cathédrale  deNotre«^Dame-de-Kasan,régtise  luthérienne  deSaiot- 
Pierre  et$aint-Pau1,rég]isede  Saint-Nicolas  Morskoî{àe  laMarine),le 
grandThéàtre,  THospice  des  enfans  trouvés,  les  écurîes  impériales,  etc. 
En  dehors  de  cette  seconde  bande,  s'étend  celle  qui  forme  le  troi- 
siême  quartier  de  i' Amirauté,  et  qui  est  renfermé,  d'une  part,  entre 
la  Moïka  et  le  canal  de  Kriukof,  et  de  l'autre,  entre  le  canal  de  Ca- 
therine et  la  Fontanka  :  c'est  à  ce  quartier  qu'appartiennent  les  deux 
palab  Mikhaïlof ,  avec  leurs  jardins ,  une  seconde  maison  d'exer- 
cice, l'église  arménienne  et  la  catholique  romaine,  le  Gostinoî- 
dvor,  la  Bibliothèque  impériale,  le  Nouveau-Théâtre,  la  Banque 
d'assignations,  d'échanges  et  d'emprunts,  l'Hôtel -de- Vil  le ,  le  palais 
Anitchkof,  l'ancien  palais  de  Malthe,  aujourd'hui  Corpsdes  Pages,  etc. 
Enfin,  le  quatrième  quartier  de  l'Amirauté  s'étend ,  il  l'ouest  du  canal 
latéral  de  Kriukof,  entre  la  Moïka,  la  Fontanka,  et  le  golfe,  et  ren- 
ferme ce  qu'on  appelle  la  Kolomna ,  avec  l'église  de  la  Protection- 
de-lti-Vierge,  des  casernes,  la  grande  manufacture  de  fonte  de  fer,  etc. 
Plus  au  sud,  entre  2a  mor  et  la  perspective  d'Oboukhof ,  de  l'ouest  à 
Test,  et  entre  la  Fontanka  et  le  canal  extérieur,  du  nord  au  sud, 
s'étend  le  quartier  de  Narva,  auquel  appartiennent  l'arc^de-lriom- 
]>he,  des  casernes,  et  le  château  de  Catharinenhof,  avec  sa  belle  prp- 
meoade.  Sur  quelques  plans ,  ce  quartier  de  Narva  se  trouve  sup- 
primé, et  alors,  les  quartiers  de  Saint-Pétersbourg  se  réduisent  à 
onze.  Mais  d'après  l'autre  division,  le  sixième  quartier  est  celui  de 
Moscou,  ainsi  nommé,  parce  que  la  route  de  Moscou  en  forme  la  li- 
mite occidentale.  Il  est,  d'ailleurs,  renfermé  entre  la  perspective 
d'Oboukhof  et  celle  de  Nefski,  et  entre  la  Fontanka  et  les  deux  ca- 
naux extérieurs;  on  y  trouve  l'église  de  N.-D.deYladimir,rbopitalde 
)a  ville,  l'école  du  commerce,  la  cour  de  chasse  et  la* caserne  de  Se- 
ménof*  Le  quartier  de  la  Fonderie  (^JUteïna)  est  le  septième  :  il  s'é- 
tend de  la  perspective  de  Nefski  à  la  Neva ,  et  de  la  Fontanka  au 
canal  Ligofskii.  Dans  ce  quartier,  dont  une  rue  longue  et  belle,  le 
Litéïnoï^Prospekht ,  retrace  la  principale  dimension ,  se  trouvait  la 
Tonderie,  l'arsenal^  le  dépôt  d'artillerie,  l'hôpital  des  pauvres  ma-, 
lades,  l'institut  de  Catherine,  l'église  de  Notre-Dame-de-toas-le«- 
Souffrans,  la  manufacture  des  Gobclins,  des  casernes,  etc.  A  l'est  de 
celoî-ci,  le  (huitième)  ^///rre/cr  Rojestt*enskii  ou  de  la  Nativité,  occui>e 
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l'angle  formé  par  le  coude  que  fait  ici  lu  Neva  en  se  détouroant  à 
Touest.  Là  se  trouvent  le  palais  de  Taiiride,  le  couvent  de  Smolna, 
ou  Vo8skrécen$k,des  églises  et  des  casernes,  surtout  celle  des  cheva- 
liers*gardes,  etc.  Le  neuvième  quartier,  est  celui  dit  des  Voàarcs 
{Karctnaïa  tchasth)^  sur  la  Tchomaïa  Retchka,  et  tout  en  dehors  de 
la  ville.  Il  tire  son  nom  du  marche  aux  voitures,  et  s'appelle  aussi 
lamskoî  ou  quartier  des  lamtchiksy  voituriers  réunis  en  corporation. 
Il  renferme  la  Uwre  de  saint  Alexandre  Nefski ,  la  station  de  poste 
des  iamtchiks ,  la  verrerie,  etc.  Ces  neuf  quartiers  sont  séparés  des 
trois  autres  par  la  Neva ,  dont  on  traverse ,  sur  trois  ponts  de  ba- 
teaux, le  lit  large  et  majestueux,  et  revêtu,  au  moins  d'un  côté,  mais 
aussi  dans  la  majeure  partie  de  Tautre ,  d'un  quai  en  granit ,  d'une 
oxtréme  beauté.  Au  moment  où  arrivent  les  glaçons  du  lac  Ladoga,  et 
où  la  Neva  elle-même  commence  à  se  couvrir  de  cette  glace  qm- 
Fenchaîne  pendant  plus  de  cinq  mois,  ces  ponts  sont  enlevés  pour 
être  rétablis  lorsque  cette  croûte ,  souvent  épaisse  d'une  toise,  est 
formée:  on  les  enlève  aussi  au  moment  de  la  débâcle,  jusqu'à  ce 
que  le  fleuve  et  le  lac  aient  cessé  de  charrier.  Entre  la  statue  de 
Pierre-le-Grand  et  le  premier  Corps  des  Cadets,  s'étend  sur  une 
vingtaine  de  pontons,  \e  pontd'lsaacj  dont  la  longueur  est  d'environ 
780  pieds  :  c'est  un  des  plus  beaux  de  l'Europe,  et  rien  n'est  com- 
parable aux  monumens  somptueux  qui  l'environnent  et  qui  se  re- 
flètent dans  l'onde  de  ce  fleuve  superbe,  à  l'aspect  général  de  cette 
réunion  de  beautés.  Le  pont  d'Isaac  'mène  à  Vassili-Ostrofy  île  en- 
tourée de  la  Grande  et  Petite- Neva  et  de  la  mer ,  et  formant  le 
dixième  quartier  de  Pétersbourg.  Un  autre  pont,  celui  de  Tutchkoft 
jeté  sur  la  Petite-Néva,  met  Yassili-Ostrof  en  communication  avec 
le  vieux  Pétersbourg.  Les  maisons  ne  couvrent  pas  toute  la  surface 
de  l'île  :  elles  occupent,  à  l'est,  l'angle  aigu  {streïka)  formé  par  \^ 
deux  bras  du  fleuve,  et  présentent  un  aspect  moins  imposant  que 
régulier  et  agréable.  On  y  compte  ^5  longues  lignes  de  maisons  bien 
bAties,  suivant  toutes  la  direction  du  sud  au  nord,  et  coupées,  à  ^^ 
gles  droits,  par  trois  perspectives  (^prospekht) ,  la  grande  au  sud ,  I* 
petite  SM  nord,  et,  entre  les  deux,  la  moyenne.  Les  lignes^  dont  deux 
composent  une  rue,  n'ont  pas  d'autre  nom  que  celui  de  leur  numéro. 
La  première  ligne  est  celle  qu'on  trouve  à  main  gauche,  en  venant 
du  quai  :  le  côté  droit  de  la  rue  s'appelle  ligne  des  Cadets^  parce  qu^ 
le  premier  Corps  des  Cadets  occupe  près  d'un  tiers  de  toute  sa  Ion- 
gueur.  Les  !k4  autres  lignes  sont  toutes  à  gauche  de  la  première ,  de 
manière  que  les  numéros  pairs  sont  toujours  ik  main  droite.  Outre*  1<^ 
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graod'étabiissement  militaire  4}ue  nous  venons  dénommer,  on  trouve 
à  Vassili-Ostrof  la  Bourse,  la  Douane,  TAcadémiedes  sciences,  l'Aca- 
démie russe  et  celle  des  beaux-arts,  les  douze  Collèges  de  Fempire 
avec  les  archives,  le  Corps  des  Cadets  de  la  marine,  le  Corps  des 
Mines,  plusieurs  églises  et  des  casernes.  Au-delà  des  maisons  est  le 
•eimetière  de  Smolensk,  qui  sert -à  l'inhumation  des  étrangers ,  et  au 
centre  du  bord  eccidentail ,  sur  le  golfe  de  Finlande ,  on  arrive  au 
port  des  galères  et  au  faubourg  qui  en  dépend. 

Un  second  |K)nt  de  bateaux ,  plus  long  du  double  que  le  premier, 
traverse  la  Grande-!Néva,  au-dessus  de  la  forteresse;  on  l'appelle 
tantôt  pont  de  Souvorof^  tantôt  pont  du  Jardin  d'étéf  et  encore  pont 
de  Péttrsbourg  ou  de  Pierre.  Il  forme  la  communication'  entre  les 
quartiers  de  l'Amirauté,  et  celui  (ii^)  qui  porte  spécialement  le  nom 
Je  Pétersbourg,  Ce  quartier,  situé  entre  la  Nefka  et  la  Neva ,  grande 
et  petite, «fc^rme  une  île,  subdivisée  en  plusieurs  autres  par  quel- 
ques faibles  bras  du  fleuve.  Ainsi,  au  sud,  un  bras  de  la  Neva  et  un 
canal  isolant  de  cette  île  la  forteresse;  au  nord-est,  la  Rarpofka  en 
coupe  une  portion  nommée  (le  des  Apothicaires ^  du  nom  du  jardin 
botanique >  qu'on  appelle  en  russ^  Jptékarshii;  et  à  l'ouest,  Ytle 
Pétrqfski (de  Saint-Pierre),  s'en  détache,  en  se  divisant  encore  en 
d'autres  petites  îles  sans  nom.  Les  deux  dernières  îles  sont  en  partie 
désertés,  en  partie  occupées  par  des  jardins;  les  maisons  compo- 
sant des  rues  peu  régulières,  et  la  plupart  en  bois,  couvrent  l'espace 
qui  s'étend  au  nord  de  la  forteresse.  Tout  le  quartier  tient,  par  trois 
ponts ,  au  quartier  de  Vybourg,  à  l'île  de  Kamennoï*Ostrof ,  qui 
appartient  aux  environs  de  la  capitale,  et  à  celle  de  Yassili-Ostrof. 
Il  est  traversé  du  sud  au  nord  par  une  longue  rue  appelée  Grande' 
Rue  ou  Perspective  de  Kamennii-Ostrofy  et  aussi  Ospennoï prospekht 
(Perspective  de  la  petite- vérole  !  ),  et  coupé  latéralement  par  la 
Grande  Perspective.,  En  avant  de  cette  grande  île ,  sur  la  Neva,  qui 
l'en  sépare  par  un  faible  bras,  il  s'en  trouve  une  petite,  tout  entière 
occupée  par  la  forteresse,  dcHit  Pierre  a  voulu  faire  le  boulevard  de 
l'autre  9  sa  première  idée  étant  de  créer  sa  ville  dans  l'île  du  vieux 
Pétersbourg.  Cette  petite  île  de  la  Grande-Néva ,  très  profonde  en 
cet  endroit,  était  appelée  par  les  Finnois  lennes-Sari  [Hasenholm ,  fie 
des  Lièvres)  (i).  Les  premières  fortifications  en  terre  que  Pierre  y 
avait  fait  élever,  en  1703,  furent  remplacées,  en  1710,  par  d'autres, 
plus  régulières  et  en  pierre;  ce  travail  dura  de  longues  années,  et 

(i)  Weber,  Dos  verandeHe  Bussland, deuxième  édit,  1. 1,  p.  449. 
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ce  fut  Catherine  II  qui  donna,  en  1754»  à  la  forteresse  l'aspect  im- 
posant qu'elle  présente,  en  la  faisant  entourer,  du  côté  de  la  Neva, 
d'un  superbe  re vêlement  en  granit.  La  forteresse  est  un  hexagone 
oblongetirrégulicr,  avec  six  bastions ,  autant  de  courtines,  un  ou- 
vrage couronne  et  deux  ravelins.  On  y  arrive  par  cinq  portes,  dont 
celle  de  ia  Néça  donne  sur  le  Beuve,  et  les  autres  sur  Ic^s  glacis;  la 
porte  Pétrofski est  ornée,  à  l'extérieur,  de  bas-reliefs  et  de  trophées: 
on  y  remarque,  entre  autres ,  une  sculpture  représentant  saint  Pierre 
tenant  les  clefs,  et  au-dessus  de  la  porte  l'aigle  russe,  d'une  gran- 
deur colossale  et  de  plomb  massif,  pesant  1748  livres  (a).  Le 
Kronwerk  (ouvrage  couronné)  est  au  nord,  au-delà  du  petit  bras  de 
ia  Neva;  il  est  entouré  d'un  vaste  glacis  et  de  maisons  en  deroi- 
cercie.  La  forteresse  de  Saint-Pétersbourg,  bien  nM>ins  grande  que  le 
Krcml  de  Moscou^  n'est  presque  pas  habitée  :  la  tranquillité  qui  7 
règne  d'ordinaire  lui  donne  l'aspect  d'un  vaste  couvent.  On  y  trouve 
la  cathédrale  de  saint  Pierre  et  Paul ,  la  Cour  de  la  Monnaie,  de» 
casemates,  etc.,  et  dans  le  reste  du  quartier  de  Pétersbourg,  dont 
elle  dépend,  la  petite  maison  de  Pierre-le- Grand,  le  second  Corps 
des  Cadets,  le  vaste  jardin  botanique,  plusieurs  églbes  el  des  ca« 
sernes. 

Enfin,  le  x^*  quartier  est  celui  de  ^ybourg^  sur  le  continent  au 

nord  de  la  Neva,  du  côté  de  l'ancienne  Carélie,  dont  Vybourg  était 

la  principale  ville.  Depuis  la  grande  slobode  d'Okhta  et  la  belle 

maison  de  campagne  du  comte  Bezborodko ,  ce  quartier  longe  la 

Grande-Néva,  et  ensuite  la  Grande-Nefka  jusqu'au  jardin  du  comte 

Strogonof  ;  il  a  peu  de  profondeur ,  peu  de  rues,  et  peu  de  régularité. 

Presque  toute  la  partie  habitée  se  trouve  de  part  et  d'autre  de  It 

grande  Perspective  de  Samson  par  laquelle  commence  la  route  de 

Vybourg,  et  qui  tire  son  nom  du  vieux  temple  {khram)  de  Sanisoo 

«dont  ia  construction  fut  commencée  en  1709.  Outre  cette  église,  ob 

4ronve  sur  le  côté  de  Vybourg  l'Académie  médico-chirurgicaie ,  les 

4nagasins  de  la  ville  et  la  Brasserie  de  la  couronne.  Il  est  réuni  au 

<|uartier  de  la  Liteïne,  par  le  pont  de  bateaux,  dit  de  Vosskréeensk, 

\i)  Weber  fait  meut  ion  (orig.  alIeroaDd,  deuxième  édit. ,  p.  45 1)  des  mémo 
y>raemeiis,  mais  il  y  ajoute  une  figure  de  saint  Nicolas,  patron  des  Russes.  Voiri 
^ur  plus  de  détails  sur  la  forteresse,  Sviguine ,  Description  des  objets  les  plus  iv- 
marquoblesde  Sùmt-Pétersbourg,  eo  ntsseeten  français,  t.  III,  p,  1-4»,  ouvrage 
|)l«iu  de  confusion ,  mais  renfermant  des  choses  intéressantes  et  avec  lequel ,  joint 
à  -celui  de  M.  Leoointe  de  Laveeu,  M.  Anoelol  a  fait  srs  Six  moit  eu  Autsie, 
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Dans  les  deux  derniers  quartiers  et  dans  uue  partie  du  io«,  les 
maisons  sont  en  bois,  quoique  la  plupart  d'une  bonne  apparence;  il 
.s  en  trouve  cependant  aussi  de  chétives,  véritables  cabanes  con- 
struites à  la  manière  russCy  aux  extrémités  de  ces  quartiers  et  dans 
les  slobodes  desiaratchiks  au-delà  du  canal  de  Ligof.  Dans  les  quar- 
tiers  intérieurs,  au  contraire»  les  maisons  sont  en  pierre  ou  eu  bri- 
ques: on  dirait  une  ville  de  palais.  Les  rues  sont  larges  et  belles;  les 
carreaux  d'une  seule  glace  annoncent  dans  beaucoup  d'4iabitations 
an  luxe  presque  royal;  les  magnîBques  quais 'déjà  mentionnés  re- 
çoivent un  nouveau  relief  de  ponts  nombreux,  dont  celui  de  Panté- 
leimon  suspendu  et  en  fonte  de  feri,  et  le  pont  Égyptien^  également 
en  fonte,  avec  des  figures  colossales,  et  des  ornemcns  dorés,  tous  les 
deux  sur  la  Fontanka;  plusieurs  autres,  sur  la  Moîka,  et  presque 
tous  sans  exception ,  méritent  d'être  cités  pour  leur  beauté.  Gêné- 
ralcineot  le  pavé  est  mauvais  :  le  cailloutage  dont  il  se  compose  est 
mal  affermi,  avec  des  éclats  de  briques  dans  un  terrain  marécageux 
et  mouvant.  Déjà  il  est  remplacé  dans  quelques  rues,  dans  la  Mors- 
koîet  dans  la  Perspective  de  Nefski,  ou  par  une  voie  mac-adamisée, 
on  par  un  parquet  de  madriers  coupés  en  carrés  et  formant  par- 
quet. Dans  les  quartiers  où  les  maisons  sont  en  bois,  le  pavé  man- 
que presque  entièrement;  et  là,  comme  presque  partout  ailleurs, 
une  poussière  malfaisante  s'élève  dans  les  rues,  pondant  la  saison 
chaude. 

^ei  est  l'aspect  de  cette  ville  encore  si  récente  et  déjà  si  colos- 
sale, où  le  seul  nom  de  Kalinkine,  attaché  à  un  pont  de  la  Kolomna, 
fitppelle  quelque  chose  qui  remonte  beaucoup  au-delà  d'un  siècle, 
le  village  de  pécheurs  finnois  qui  existait  dans  ces  lieux  à  l'époque 
où  Pierre* le-Grand  les  envahit;  de  cette  capitale,  la. plus  jeune  de 
toutes  celles  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  et  à  laquelle  l'Amérique  seule, 
dit-OD,  peut  eu  opposer  une  d'usé  construction  à-la- fois  si  belle  et 
si  régulière,  mais  qui,  à  son  caractère  de  grandeur,  ne  réunit  pas,  ce 
semble ,  toutes  les  conditions  de  la  durée. 

Analysons  maintenant  cette  beauté  d'ensemble,  et  faisons  connaî- 
tre les  moDumens  et  les  curiosités  qui  fixent  avec  raison  l'intérêt 
des  voyageurs;  après  avoir  réuni  dans  un  tableau  général  ceux  qui 
appartiennent  à  un  même  quartier,  nous  considérerons  successive  - 
ment  ceux  du  même  genre,  en  suivant  une  division  pareille  à  celle 
adoptée  par  nous  pour  les  monumens  de  Moscou. 
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I.  Monumens  religieux, 

A  Saint-Pétersbourg  on  ne  rencontre  pas,  coniine  à  Moscou, une 
église  ik  chaque  pas,  et  cependant,  elle  aussi,  sans  compter  2  cou- 
vens  et  8  salles  de  prières,  en  renferme  i65,  dont  i4o  du  culte 
dominant.  Quelques-unes  de  ces  dernières  rappellent  encore  le  style 
msso-byzantin  ;  mais  la  plupart  appartiennent  à  une  architecture 
d'un  autre  genre,  et  imitent  les  constructions  les  pins  célèbres  dans 
les  Tilles  d^Ëurope.  Nous  commencerons  par  la  plus  ancienne. . 

La  cathédrale  de  Saint- Pierre  et  Saint-Pauly  a  u  centre  de  la  forteressCi 
fut  d'abord  coustruite  en  bois;  mais  en  171:1,  Pierre-le- Grand  posa 
les  fondemens  de  Tédifice  actuel,  en  pierre,  exécuté  sous  la  directioo 
de  Tarchitecte  italien  Tressini.  On  en  termina  le  clocher  en  17^3,  et 
réglise  était  entièrement  achevéeen  -17217,  lorsque  La  Motraye  arriva 
à  Saint-Pétersbourg  {Voyages  ^  p.aa8).  Voici  comment  il  I4  décrit: 
«  Le  corps  de  bâtiment  est  de  briques,  excepté  les  piliers ,  les  enco* 
gnures  et  les  consoles;  tons  les  omemens  d'architecture  et  de  sculp- 
ture y  sont  partout  distribués  avec  bien  du  jugement  et  de  la  dé- 
licatesse ;  le  clocher  est  tout  de  pierre,  à  la  réserve  de  la  flèche,  qui 
est  de  charpente  couverte  de  cuivre  doré  en  ceînt4ire  vers  la  pointe; 
quatre  rangs  de  colonnes,  deux  d'ordre  ionien,  deux  d'ordre  corin- 
thien, l'un  au-dessus  de  l'autre,  la  supportent.  Il  y  a  un  fort  bon  ca- 
rillon. Le  portique  de  l'église  est  auguste;  les  colonnes  sont  de  pierre 
dure,  fort  élevées  et  d'ordre  toscan.  Le  catafalque  de  feu  l'empereur 
s'y  voyait  encore.  »  £n  effet ,  le  sarcophage  de  Pierre- ie-Graod  resta 
depuis  1725,  et  celui  de  Catherine  I'^'',  depuis  1727  jusqu'en  i73it 
au  milieu  de  la  nef  sur  une  haute  estrade  ;  enfin  l'impératrice  Anne 
les  fit  enlever  et  placer  là  où  ils  sont  maintenant  La  longueur  de 
cette  nef  est  de  180  pieds,  sa  largeur  de  70,  et  sa  hauteur ,  sous  le 
toit  de  57  pieds;  douze  immenses  colonnes  en  soutiennent  la  voûte, 
et  au-dessus  de  l'autel ,  s'élève  une  vaste  coupole  assise  sur  quatre 
énormes  piliers.  Le  clocher,  au-dessus  de  l'entrée  principale,  a  envi- 
ron 340  pieds  de  haut ,  il  se  termine  en  une  aiguille  surmontée  d'un 
globe  qui  soutient  la  figure  colossale  d'un  ange  au  vol ,  en  bronze 
doré.  L'étendard  que  l'ange  tient  à  la  main  sert  de  girouette  ;  te 
globe  a  cinq  pieds  et  demi  de  diamètre.  Toute  l'aiguille  est  revêtue 
de  feuilles  d'airain,  pour  la  dorure  desquelles  on  a  employé  a,8i4 
ducats.  Le  clocher  ainsi  que  le  carillon  commandés  à  Amsterdam  1 
parPierre-le-Grand,  ayant  été  fortement  endommagés,  en  1756,  dam 
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un  orage»  Elisabeth  y  fit  placer  une  autre  horloge  à  carHIon,  et  Ca- 
thenoefit  Remettre' à  neuf  la  dorare,  qn^è«»  termina  «en  1780.  La  croix 
qai  surmonte  la  coupole  est  aussi  dorée.  D^s  deqx  tàtés  d^ob- 'Icono- 
stase orné  de  29  images  et  derrière  lequel  on  cooserre'des  reliques 
précieuses  (tête  de  saint  Jaeques^  membres  de  saiMs;  robe  de  J.*€.), 
OB  voit,  rangée  en  plusieurs  lignes,  les  sarcophages  des  princes  en- 
sevelis sous  le  pavé  de  i'église.  A  Teiception  de  Pierre  II,  fnortà 
Moscou ,  tons  les  souverains  de  la  Russie  depuis'  Pîerr^-le-Orand 
reposent  ici:  Pierre  II  ï ,  après  une  première  sépulmre»  reçut 
ici,  es  17969  de  la  piété  do  sOn  fils,  celle  qui  lui  était  dite:  De 
ridies  brocards,  bordés  d'hermine,  recouvrent  les  cercueils,  et  une 
plaque  de  cuivre,  fixée  du  côté  do  la  léte,  marque. à  quels' 
personnages  ils  sont  consacrés,  le  jour  de  leur  mort  et  celui  de  leur 
mhuination  (i).  On  voit  en  première  ligne ,  à  droite,  les  saix;oplrages 
de  Pierre-le-  Grand,  de  Catherine  I''  et  d'ÉlisabelhrPétroVnaf  :  ^ir'ce- 
iai  dePi«rre,  on  a  attaché  une  médaille  en  or,  frappée  en  iBo?,lorV 
du  premier  jubilé  séculaire  de  la  fondation  de  Pétersboorg,  et  tout' 
près  Catherine  II  a  suspendu  de  sa  main  fétendard  du  câpitan- 
pacha  tombé  au  pouvoir  des  Russes  dans  la  bataille'  navale  de 
Tchesmé  (1770).  Au  sec^bnd  rang  sont  les  tombeaux  d'Anne  ïva- 
Bovna,  de  Pierre  III  et  de  Catherine  II.  Du  côté  gauche  iepbsênt,  en* 
premièt*e  ligne  ,  Anne  Pétrovna  j  duchesse  '  de  Holstein  ,  Priul  l"  et 
Marie  Fœdorovna,  sa  femuie;  puis  Alexandre  et  Elisabeth,  tice 
princesse  de  Bade,  et  enfin^  le  césarévitch  Constantin.  Sur  lie  cer-* 
coeil  d'Alexandre  sont  fixées  les  médailles  frappées  pour  la  déli- 
rrance  de  Moscou  et  pour  la  prise  de  Paris.  Auprès  des  sbuverairis' 
reposent,  en  outre,  cinq  enfans  de  Pierre-le-Grand  et  de  Catherine,' 
Natalie,  fifarguerite,  et  Paul,  tous  morts  en  bas  âge,  et  le  tsaVéiitch 
Alexis,  fils  de  Pierre  du  premier  lit,  et  si  connu  par  ses  malheurs. 
Auprès  de  lui  est  sa  femme,  née  princesse  de  Brunswick;  Mârfa* 
Matvéîevna,  née  Apraxine,  et  femme  du  fsar  Fœdor  Alexéîevitch,* 
et  Marie  Alexéîevna ,  sœur  de  Pierre-lè-Grand ,  complètent  le  nom- 
bre. Le  pourtour  intérieur  de  l'église  est  orné  de  trophééè  rempor- 
tés sur  les  Turcs,  les  Persans,  lès  Polonais  et  les  Finançais;  ou  re- 
marque plusieurs  queues  de  cheval,  les  clefs  de  Corfou y' celles  de 
Varsovie,  et  le  pain  que  les  habîtans  de  cette  ville ,  lorsqti'elle  fut 
prise,  en  1794,  par  Souvorof,  offrirent,  à0ec  te  sel,  à  leur 'vÀfn(J[ti cor: 

(1)  La  date  do  la  mort  manque  ^ur  \ei  tnscriptrons  relatÎTet  è  Pime'III  d  à 
son  épouse  Catherine  II. 

14 
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Le  courant  d€  Samê^Jiexatèdre  N^fski  {jiiexandnm^kaim  s^mio- 
ifwuàmùi  lmra)f  1«  iroiaièBW  co  rang  de  toiu  ceux  de  la  Riutte^.esi 
sîmé  «a  bout  de  la  longue  perspective  i  laquelle  il  a  donné  mm  wm^ 
k  plue  de  4  veretos  de  rAmirauté,  dana  le  quartier  des  Voitures  à 
Vendroit  où  la  Tchorneia  Eetchka  (ruisseau  noir)  se  joint  à  la  If  m. 
Ceft  un  vaste  assemblage  de  bâtimens  surroomé  de  quatre  ou  de^ 
tours  et  d'une  magnifique  coupole  i  un  mur  d'enceinte  en  piam  «■- 
toure  ces  bitimens  avec  leur  jardia  En  17 iOtPierre4e-Grand choisit 
ce  lieu  pour  y  fonder  un  couvent  sous  l'invocation  de  la  Trinité^et  7 
planta  une  croixrfle  sa  main  (voir  p.  194);  en  17 1  a,  fut  bâtie  enbcis,  la 
première  église,  et  l'année  suivante,  le  couventi  d'abord  aussi  enbéiiv 
mais»  depuis  1716,  en  pierre.  En  même  temps  Pierre  commençais 
constrnctioa  de  l'église  de  Saint-Alexandre  :  lorsqu'elle  fut  lemi- 
•nce^ea,  17^3  ^  elle  fut  élevée  an  rang  d'unecatbédrale  et  reçut  la  dé- 
IHMiiUe  mortelle  de  saint  Alexandre  Ne&kij  qui  jusque-là  avait 
reposé  sur  les  bords  de  la  Volga,  dans  le  couvent  de  Gor^ichicbé. 
C^es  reliques  révérées  furent  amenées  dans  un  cercueil  d'argent  doré 
et  déposées»  avec  ja  plus  grande  solennité,  dans  les  lieux  qu'ellesde- 
vaient  sanctifier.  La  principale  église  de  l'enceinte,  celle  que  sur- 
monte la  coupole,  est  la  cathédrale  de  la  Trinité,  bâtiment  du  plus 
beau  style  (^),  construit  d'après  les  plans  de  l'architecte  rus^e  Ivâa 
Starof,  sous  le  règne  de  Catherine  II ,  et  inauguré  en  1790.  U  est 
dans  le  goût  byzantin  ou  italien  :  une  voûte  simple ,  mais  élégante 
et  ornée  de  beaux  caissons  repose  sur  d'énorme»  piliers  imitant 
le  marbre;  cette  voûte,  au-dessus  de  l'autel,  s'élève  en  dôme  sou% 
la  majestueuse  coupole.  La  longueur  de  la  nef  est,  avec  le  parvis, 
de  35  toises,  sa  largeur  d'environ  aa  toises,  et  sa  hauteur  jusqu'à 
la  voûte >  de  onze  toises;  la  pointe  de  la  coupole  est  élevée  d'environ 
100  pieds  au  dessus  du  pavé  en  pierre  polie.  L'iconostase,,  orné  de 
figures  peintes  sur  cuivre,  est  en  marbre  blanc  dluiie;  les  portes 
tsarieones,^  en  bronze  doré,  enchâssent  des  agates  rouges  et  sont 
surmontées  d'une  auréole  resplendissante,  avec  l'image  du  Créateur. 
Des  deux  côtés  sont,  en  pied,  les  archanges  Raphaël  et  Mikhaël, 
peintures  d'une  grande  beauté.  Un  ubleau  de  Raphaël  Mengs  repré- 
sentant l'Annonciation,  tableau  semblable  à  celui  qui  se  voit  au  Bel- 
védère de  Vienne,  est  derrière  l'autel,  où  repose  un  évangile  recou- 
vert en  argent  repoussé  ;  d'autres  tableaux,  comme  là  Descente  de 

(t)  M.HsimI  ,  Kuntt  wtd.  Aiêfthitm  m  Si,  Pttûnhwpg,  1. 1 , p.  55 ,  la  regMxlc 
Is  plut  bsUe  église  de  la  api  laie. 
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croit  tt  lu  KèStfiir^dti  «Tàprèraubeii^,  rAddrâlidii^  «Tâprès  le  ^é- 
M^ii^  et  thilê  atltl^,  d'Après  \é  Gdide,  orftént  l'égliàé.  A  Is  gaoch« 
du  ditear  (^l^j<?),  dont  TeAdeitité  est  fermée  par  mie  balustrade  eh 
htwize,  ft  main  dhbtte  pour  celui  qui  entre,  est  la  chapelle  dédiée  à 
MÎDt  Alexandre,  et  le  tombeau  où  il  repose.  Ce  riche  mausolée,  avec 
le  bàldaquîÉi  qui  le  i'ecduvre  et  le  monumeiit  pyramidal  adossé  eon- 
tre  le  mur ,  est  ëh  argeut  massif  et  pèse ,  dit-on ,  3,^50  livres  :  ce  Ait 
ÉlisAbetb  qui,  eu  17$!,  fit  ftiire  la  châsse  et  ses  omemens  aveb  le 
prèitiièf  argetit  qu'elle  tenait  de  tîrei^  des  mines  de  Rolivân,  en  Si- 
belle.  Le  éârcophâge  est  orné  de  figures  en  relief  repoussées  :  on  y 
?6ît  la  victoife  de  ta4i ,  rerisportée  sut*  lès  Suédois  par  le  prince 
Alexandre,  et  quelques  autres  ècèhes  de  stt  vie  glorieuse,  oomme  soii 
efftréè  au  couvent,  où  il  mourut  sous  la  bure;  la  pyramide  qui  s'é^ 
lèieàii- dessus  est  ornée  d'armures  et  de  trophées,  et  deux  grands 
Candélabres  donhés  par  Callherine  II ,  sont  d'argent  massif.  Tout 
itlt6Ur  dti  mausolée ,  sont  suspendue  des  tableaux  relatifs  à  l'his- 
toire di^  siliiit,  ou  i'epi'éseutitikt  des  membres  dé  sii  famille.  D'au- 
tres tsMeâux',  sont  le  poHfait  de  Pierre  I*,  celui  de  Catherine  II 
pâfLévit2ki,  sainte  Marie- Madeleine  en  lapis-lazulîj  le  médailloa  en 
itràrbrè  du  métropolitain  Gabriel,  etc.  Les  églises  de  Saint- Alexiài- 
drë  et  de  TAiinonciation  so'6t  phià  anciennes ,  petites  et  d'un  mé- 
diocre intérêt,  pAr  rapport  à  leur  architecture  :  elles  tiennent  l'une 
àfëùtre,  de  manière  à  former,  en  quelque  sorte,  deux  eomparii- 
metts  d^Uûé  tùéme  égfise.  La  première ,  salie  basie  en  pierre ,  petite 
etsiùs  Appâ^ènce,  a  queiqoefâlis  été  boflofée  dn  nom  de  Westnmi- 
Mtf  de  la*Rdisie  :  en  eiTet,  outre  plusieurs  princes  et  princesses  qui  y 
«lié  rtifù  là  sépulture ,  ses  caveâux  renferment  encore  la  dépouille  do 
qaélques-utis  dès  hommes  qui  ont  le  plus  marqué  de  leur  temps.  Tels 
sont,  le  chancelier  6e£borodko  (i),  les  feld- maréchaux  Galitzyne, 
Rdùttàntsof ,  et  S6avarof,  le  procureur  général  prince  Viasemski , 
Bétïkol  ;  le  fâVori  et  le  mhiistre  de  Catherine  n,  Panine ,  son  mi- 
olsti^e  éé^  affaires  étrangères  pendant  vingt  ans,  des  Naryclikine , 
Mit  la  piètre  sépulcrale  porte  cette  inscription  altière  :  De  leur  race 
esétarti  Pàfhr^ie^Ghi/id^  le  général  Milora:dovitch^  TÎctime  de  la  ré- 

(t)  Noos  avons  consacré  à  ce  ministre  uu  article  biograpliique,  dans  fè  t.  III 
it  VEncyclopédiM  <Ut  gens  du  monde,  et  nous  avons  déposé  on  sbnlmés  dant 
rmtoktioDde  déposer  dans  cet  ouvrage,  vaste  et d^une immense  portée,  d^antres 
ootîoiis  sur  fa  Russie,  ses  villes ,  son  histoire  et  sies  personnages  les  phiinlAn|6îi0; 
«wt*  et  tivans.  ^ 

14. 
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beUî<Hi  de  1 8a  5,  etc.  Le$  priuces  et -princesses  inhumés  dans  ces  ca- 
veaux sont  :  la  tsarine  Prascovie  Fœdorovna,  néeSoltykof,  et  femme 
d*Ivàa  Alexéïevitch,  mor^e  en  172^;  la  tsajrevne  Natalie,  la  sœur 
ehériedePierre-le-Grandy  morte  en  1716;  le  jeune  fils  de  ce  tsar, 
Pierre  Pétrovitch ,  mort  à  trois  ans,  .en  1 719  ;  la  tsarevne  Catherine 
Ivanovna ,  soeur  de  Tinipératrice  Anne  et  duchesse  de  Mecklem- 
hourg ,  morte  en  i733;  la  régente,  duchei»se  de  Brunsvick  et  nièce 
d'Anne,  Anna  Carlo vna»  morte  en  174^1  dans  l'exil^  Anne  Pétrovna, 
iiile  de  Pierre  III,  morte  à  deux  ans,  en  17S9;  Nalalie  Alexçïevna, 
première  femme  ide  Paul  Pétroviteh ,  morte  en  1 776  ^  Olga  Paloyna , 
fille  de  Paul,  morte  en  1795  ;  Ûaria ,  la  dernière  tsarine  de  Géorgie; 
deux  jeunes  filles  de  l'empereur  Alexandre  et  d'Elisabeth ,  son  in- 
comparable épouse .  etc.  £n  dehors  de  celte  chapelle  sépulcrale  est 
un  cimetière  somptueusement  décoré  de  colonnes,  de  pyramides ,  de 
rochers  en  granit,  sur  lesquels  on  lit  les  noms  des  plus  illustres  fa- 
milles de  Russie,  telles  que  Chérémétief,  Bélocelski,  Lapoukhine, 
Tchitchagof;Khanikof  Zavadofski,  Tchernichef,  etc.  On  distingue 
he  monument  élevé  à  Lomonossof,  par  le  chancelier  comte  Yorontzof; 
ceux  de  la  famille  lakovlef;  celui  d'Izmaiilof,  en  marbre  blaJoc; 
celui  des  princes  moldaves  Ghika ,  etc.  Sur  ce  cimetière  est  Téglise 
de  Saint-Lazare.  Deux  grands  corps  de  bAtimens  renferment  les 
cellules  en  pierre  des  moines,  deux  grands  auditoires,  une  salle  pour 
la  réunion  annuelle  du  chapitre  des  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Alexandre  Nefski ,  l'académie  avec  ses  classes  et  les  dortoirs  des  étu- 
dians.  Un  vaste  réfectoire  réunit,  aux  heures  du  repas,  environ  5opu 
60  moines  avec  les  jeunes  séminaristes.  Le  premier  séminaire  date  de 
173a  :  il  recevait  alors  5o  élèves;  dans  la  suite ,  il  prit  un  grand  dé- 
veloppement, admit  des  ^élèves  qui  ne  se  destinaient  pas  tous  à  l'état 
ecclésiastique,  et  l'eçot,  en  1797,  le  titre  ^Académie:  c'est  une  école 
tatinesar  ube  vaste  échelle;  en  i8So,  on  y  comptait  83o  ëtudians. 
Dans  les  deux  tours,  on  conserve  la  garde-robe  et  la  bibliothèque, 
l'une  et  l'autre  très  curieuses.  La  piemière  (riinùza) ,  l'une  des  plus 
récentes  de  toutes,  renferme  cependant  de  grandes  richesses  :  dans 
unr série  d'armoires,  ou  voit  des  vases  sacrés  d'un  grand  prix,  des 
chasubles  et  autres  vétemens  pontiGcaux  en  brocard  d'or  et  d'ai^ 
gent,  (de  riches  panagies  ou  images  que  portent  les  évéques  sur  leur 
poitrine;  des  mitres  toutes  couvertes  de  perles  et  de  pierres  pré- 
cicusc's,  des  évangiles  avec  reliure  en  argent  ou  vermeil  ciselé,  des 
crQÎx^  dçs  crosses,  etc.  Les  curiosités  d'un  autre  genre  qu'on  y  con- 
serve sont  :  le  bonnet  de  saint  Alexandre,  en  velours  cramoisi ,  garni 
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d'hermine;  une  canne  faite  par  Pierre* le*Grancl,  et  donnée  par  lui  à 
KarchTinandrite  du  couvent  ^ine  sliitrc' ,  en-  ambre  jaiine,.  de  Cathe- 
rine II;  un  lit  deipiêrrei  simple  et  presque  ms^tiqiie,  etcl  etc.  Lvbi-- 
MiMhèque  reriPi^mai^  en  1816(1)' 7,000  volumes  et  un  grand  noiii- 
brede  manuscrits  très  précieux,  le  tout  provenant  surtout -du  legs  fait 
^  œ  couvent,  par  le  savant  Eugène  Boulgare,  de  ^a  bibliothèque. 
M.  Svignine  en  fait  connaître  les  ouvrages  et  manuscrits  les  pins  cu- 
rieux. Le  saint-synode  a  son  siège  dans  ce  couvent. 

La  cathédrale  de  Saint-Isaac^  sur  la  place  du  même  nom  qui  est 
le  prolongement  de  la  place  de  Pierre-îe-Grand,  d'une  part,  et  de 
celle  de  TAmiranté  de  l'autre,  est  en  construction  depiris  1768. 1!  y 
a  environ  un  siècle,,  on  avait  élevé-  en  cet  endroit  une  église  en  bois, 
puis  une  église  en  pierre,  et  en  1768  Catherine  II  y  posa  les  fon* 
démens  d'une  église  en  marbre,  mais  qu'elle  ne  put  achever.  L'em-' 
pereuT  Paul  fit  terminer  en  briques  ce  monument  sortiptireux;  Vé^' 
glise  fut  inaugurée  sous  son  fils  Alexandre  en  ï8ôîi.  Mais  vers  la. 
fin  de  ce  règne,  l'église  de  Saint<^Isaac  fiit  nerirée  au  culte  pour  être 
achevée  suivant  les  anciens  plans.  L'empereur  Nicolas  a  imprimé 
ik  cette  bâtisse  une  nouvelle  activité,  et  par  son  ordre  tout  ce  qui 
restait  dn  complément  en  briques  fut  démoli.  «  Telle  qu'on  Télève 
aètneUement ,  dit  un  jeune  voyageur  que  nous  aimons  à  citer  ,=celte 
église  sera  par  la  suite  le  monument  le  plus  remarquabletdc  Péters- 
boiirg.  Il  n'entrera  dans  sa  construction  que  du  granit  elf  du  marbre 
lires  l'un  et  Tautre  des  montagnes  de  la  Finlande.  Quant  à  ses  di- 
mensions, elles  rivaliseront  avec  celles  de  Saint-Pierre  h  Rome 
et  de  Saint-Paul  à  Londres.  Sa  coupole  dorée,  dont  la  forme  doit 
rappeler  celle  da  dôme  des  Invalides  >  dominera  les  flèches  les  pUn 
élevées  des  autres  églises  àc  Saint-Pétersbourg;  enfin,  48  colonnes 
de  granit  poli  orneront  ses  qnatre  péristyles  auxquels  on  montera 
par  d'imnienses  escaliers  de  la  même  pierre  (a).  »  Le  fût  de  ces  co- 
lonnes ,  d'ane  seule  pierre  et  poli  comme  glace ,  a  environ  7  pieds 
de  diamètre  et  une  longueur  de  près  de  60  pieds;  la  plupart  sont 
déjà  debout.  La  grande  coupole  au-dessus  de  l'autel  sera  entourée 
de  quatre  autres  plu^  petites ,  placées  aux  quatre  coins  du  toit.  L'a- 
dièvement  de  cet  immense  monument  national  sera  une  des  gloires 
dn  règne*  afetuel. 

(l)  Svignine ,  Dcscript.  des  objets  les  plus  remarquables  de  Saint-Pétershottr^, 
l  II,  p.  4i- 
(*)  HenoumrddeBtiMÎerre,  Foyvge  en  Rnssie,  p.  SS, 
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La  cathédraiô  de  If.  JP.  de  Kaswi ,  temple  russe  dont  la  pTfi^ièr^ 
pierre  fut  posée  en  k8oi  et  qui  fu(  ipa^goré  en  iSii ,  esl  un  des 
plus  beaux  mooumens  de  Sflnt-Pfter^bpnrg.  Qàtif  flfar  pilotis,  elle 
e^t  en  forwe  4e  croix,  iQurnaut  le  bant  bout  de  «a  nef  vers  le  <a«^ 
de  Catherine,  et  sa  façade  du  côté  de  celte  per^pectÎTe  de  Netti 
c)uVn  a  voulu  appeler  rue  de  la  Tolérance  y  parce  qu'on  y  trouve 
ontremélée»  des  églises  de  dîfféreps  cultes,  chrétiens  et  anïrt^s.  (a 
pierre  dont  on  s'est  servi  est  celle  de  Ppudoje ,  pierre  4e  grès  gnie 
et  poreuse  qui  donne  déjà  h,  ce  bâtinoient  d'une  d^te  récente  un  as- 
pçct  4e  vétusté.  Un  j^usse,  Vorqnijihiiie ,  a  fait  le^  plans  de^t  édî- 
ficç  et  en  a  dii'igé  la  construction  ;  pocpr  la  première  fois  pemt-4tre 
on  s'est  passé  du  secours  des  talens  étrangers.  Cependant  l'j^rchilecte 
a  imité  plutôt  qu'il  n'a  crçé  :  N.  p.  de  K^^n  rappelle  à-*la-fois  Iç  Pan- 
théon et  la  coloni;iade  de  Saînt-Pierre.  Une  colonnade  semblable 
adossée  contre  la  nef  de  ('église,  dans  sa  longueur,  fait  faee  à  la 
perspective  :   i3a  colonnes  placées  sur  un  tei:rassenient  ^  degoéSi 
accouplées  par  deux  de  part  et  d'autre ,  appartenant  à  l'ordre  co- 
ri^ithien  et  cannelées,  foraient  un  demi-çerçle  d'enviroa  4o  toUes 
d'ouverture  et  qui  se  termine  des  d^x  côtés  par  des  portiques  à  fleur 
de  terre  qui  donnent  entrée,  à  gauche  sur  le  quai  du  canal  el  à  droite 
sur  la  rue  dite  grande  Sfechtcbanskaïa.  Le  qiillieu  de  laooikvanade 
est  occupé  par  le  péristyle  de  U  (açade  qui  est  surmonté  d'un  beau 
frç#ton.  Pluaieurs  degrés  ni^ent  sQus  ce  péristyle  où  Ton  voit  des 
portes  en  brosse  couvertes  de  bas-:relîefs  et  les  statues  colo^ales, 
aussi  en  bronze,  des  grands^princes  Vladimir  et  Alexit^dre  Ulefaki, 
ainsi  que  celles  de  saint  Jean-Baptiste  et  de  savit  André.  Au*dfi$sns 
de  l'édifice  s'élève  une  cpupole  éliégante,  mais  un  peu  étroite,  au- 
tour  de  laquelle  règne  une  colonnade  légère  et  gracieuse.  Sur  la 
p<iinte  de  la  coupole  repose  un  globe  surmonté  d'une  ci^oix  dorée. 
La  hanteiur  tota1<)  de  l'édifice  est  d'environ  2.00  pieds.  La  nef  a  auasi 
pfè^  de  !^ço  pi^ed^  çu  longueur;  sa  largeur  est  de  «  a  tfiim^y  et  de  aâ 
là  oà  les  deus^  diineiisiops  se  croisent.  L'intérieur  de  l'égliae  est  à- 
la-fois  simple  et  somptueux  :  56  co])on/»es  d'un  seul  bloc^  de  granit 
bleuâtre  et  poli  comme  glace  reposent  sur  des  soclea  en  hronae 
doré  çt  soutiennent  do  leurs  chapiteaux ,  paiement  en  broos«  doré 
et  d'ordre  corinthien ,  la  voûte  du  temple.  Au  haut  hpttt  de  U  nef 
est  un  riche  iconostase  dont  les  portes  sont  en  aident ,  ainsi  que  la 
balustrade  qui  forme  un  demi-cercle  en  avant  d'elles ,  et  les  candé- 
labres placés  près  des  images  dont  la  plus  précieuse  est  celle  de  N.  D. 
deRasan,  recouverte  en  vermeil  et  enrichie  de  perles  et  de  pierres 
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ftMi  d'une  vakiir  d'envinm  loo^ooo  roubles.  Aii-ilMstis  4^ 
dHmir,  la  sainte-oène  peinte  sur  un  champ  «l'or,  par  Beasoiidr, 
sensible  répandre  sur  le  saint  lieu  une  lueur  mystériefo^e  et  iliélMnco- 
Ifqoe.  Le  pavé  de  féglise  rst  in  marbre  de  différentes  «ouleurs.  £n 
avançant  vers  l'autel  depuis  la  nef,  on  trouve,  en  face  des  images  et 
adossés  eontre  les  piliers  qui  soutiennent  la  voÀte,  à  dr«Mte  Fe  siège 
impérial  et  k  gaucbe  la  ctiaire.  Près  de  cette  dernière  est  le  m<ma* 
ment  dv  prince  Koutousof-^raolenskoi;  avant  de  partir  ponr  Tar* 
ttée  en  i9r«  \e  feld-maréchal  baisa  en  ces  Keux  rimage  sainte  é*  ta 
yierge de  f^asan  qui ,  sous  IvAn  Yassiliéviteli  aVAit  été  transférée^ 
lloscou  et  que  de  là  Pierre- le^Grand  avait  fait  appoHerdanssa  nou* 
velle  viHe.  Le  peuple  attendait  tout  du  vieux  guerrier  et  de  f  eMeaee 
de  ce  palladium.  Près  du  tottibean  dé  Koutousof  et  le  totig  et  la 
nef  sont  étalés  des  trophées  attestant  les  victoires  âts  Russes  tur 
les  Français,  les  Turcs,  les  Prussiens.  Outre  plusieurs  fkisceaux 
d^étendards ,  on  voit  le  bAton  du  mliréchal  prtnc^  d'Eekmuhl  y  tt 
lesdeh  de  différentes  villes  on  forteresses. 

Parmi  les  autres  églises  remarquables ,  nous  nouslKimerons  à  noilt- 
Mer  les  suivantes.  Au  rite  grec  appartlen<ieDt|Oelled«te/iNJF2c0/itf* 
de9-Mateiors,  près  de  la  grande  place  du  théâtre  impérial  tt  sur  le  eataal 
ie  Kriukofi  et  celle  de  Notre^-Dame-^ie-  Fladimiràntk%  la  Iam^eV;e]t^ 
sont,  Fune  et  Tantre,  dans  Tanclen  style  rw»e:  quatre  tourelles,  pins 
on  moins  arrondies ,  régnent  antoinr  de  la  conpole  ;  finlérleur  tfe 
forme  de  roètes  basses  soutenues  par  d'énormes  piliers ,  et  Pl^ntrée 
del'eifceHite  est  surmontée  d'un  clocher  élégant,  surtout  cèli4  de 
Saint-Nicolas.  Le  temple  des  RaskobUks,  ou  Vieux -Croyans,  dans  f i^ 
Ismskoî  et  non  loin  de  Notre-Dame- de- Vladimir,  est  un  carré  Irds 
hant  avec  une  admirable  coupole  au  milieu,  qui  <kHironneuft  ieoond 
carré  à  mohidres  dimensions.  $es  àiiperbes  colonnes  imitent  parfld.- 
tement  lé  jaspe.  Véglite  catholique,  dans  la  perspective  de  If^ftitt,. 
est  aussi  d'une  belle  construction ,  et  renferme  lé  tombeau  ée  flio^ 
rean;  celle  de  Saint-Pierre  H  Saifit-Paai,  des  luthériens,  ft  été  re- 
bâtie en  i83a  et  se  trouve  dans  la  même  roe,  avec  V^égUsê  atmêMMitê. 
fondée  par  les  frères  Lasaref. 

II.  Moruunens  politiques  et  nationaux.  ^ 

Le  Fakâi  impénal  d'hàfer,  entre  le  quai  de  kt  Ifée*  et  In  beBe 
place  du  mêi^  nom  qui  abolit  à  celle  de  rAninuité,  a*«ié  eté^* 
<nrnoé  ^  1 1$4 ,  par  ordre  d'ÉliUftbeih  et  nai»  hi  dlrtetioB  du  comto 
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A^strelU»  architecte  îtaMea,  qut  Ta  lermîsé  en  176^1  après  la  mort 
de  riq^pfratrîce.  U  se  irotive.  sur  l'emplaoeme^t  de  Vandcn  palais 
Apraxioe;,  q«ie  le  grand-amiral  comte  Apranine  avait  légué  i 
Pierre  l*%  cyt  .où  Anne  Ivaooyna  ^^vait  déjà  fait  construire  une  rési* 
Uence.^vl  fat  alors  rasée.  Le  Palais  d'hiver  est  un  carré  long  irpégii- 
lîevi  il  a,4&o.pî^d»  de. long»'  35o  ^e  large  et  70  de  hauteur.  La  fa- 
çi^e  priti4|ipalç  a  une  forte  saillie  au  milieu  >  mais  du  côté  de  la  lar- 
geur» c'est  Je  .milieu  qui  rentre,* tandis  que  ies.  deux  exlrémîtésior- 
iiiiejM  des  saillies  t;r^- avancées.  Il  y  a  un  rez-de-chaussée,  occupé 
4>ar  les  offices  et  par  les  geofi  du  palaist  et  dont  les  pièces  sont  Yoh- 
tpes.;.  Tétage  principal ,  compose  d*une  multitude  d'apparteroeas 
et  de  heltes  salles,  est  la  demeure  de  la  famille  impériale;  un  at- 
ûque  est  aurdessus,  et  le  tout  surmonté  d'un  toit  presque  plat  avec 
une  petilet  cpupole  au  milieu ,  au-dessus  de  la  chapelle.  Sur  la  pointe 
i\ft  cette  coupole  est  un  gipbe  qui  soutient  une  croix,  l'un  et  l'autre 
«loré^  au  feu.;  Le  long  de  la  façj^de>  du  c6t;é  de  U  place  et  du  côté 
<ie  la  Neva,  régnent  une  multitude  dç  colonnes;  au-dessus  de  toutes 
lest^çprniches^ut  des  statues. et  des  sculptures,  et  Ton  peut  dire 
quià  force  d'oraemensj,  cet  édifi.ce  devient  lourd  ,  froid  et  préteo^ 
i[e.ux  :  il  captive  peu  les  regards  du  vclyageur.  La  grande  entrée  est 
au. milieu  delà*  façade  :  des  deux  côtés  il  y  a  des  perrons  couverts 
pour,rarrivée  des  voitures,  .et  surmontés  de  balcons.  Les  parties  les 
plus  remarquables  de  rintéiieur  sont  la  chapelle  ornée  de  beaux 
t^bleaiiJf,  l^^salle- blauchc  et  celle  de  Saint-George ,  Tcscaiier  de 
parf^de  du  côté  de?  la  place  et  celui  du  côté  de  la  Ncva^  le  dépôt 
des  joyaux,  de  la  courQnne,  où  l'on  conserve  entre  autres  le  sceptre 
avec. $e\n,  immense  diamant,,  et  la  galerie  des  généraux  oh  figurent 
ie.  ubleau  haut  de  ao  pied^,  représentant  l'empereur  Alexandre  à 
cbeviil,;les  maréchau^x  Wellington,  Ko.utousof  et  Barclay  de  ToUy» 
en  pied ,  et  Ie$!  portraits  de  près  de  4où  généraux  russes,  peints  par 
r^SBiglais  Qeorige  Dqvve. 

.L'v£r«22V<z^e«et.|e  Tliéfifre^ de  JUi  Cour  spot ^  en  quelque  sorte,  la 
C(0nti«Hi|f)«Mi|n.4u.  Palais,  d'hiver,  .s^nquel  ilstieunent  par  des  galeries 
couvertes,  en  s'adossaut  au  palais  qui  porte  le  nom  du  Césarcvitch 
Constantin.  Ils  ont  leur  façade  sur  le  quai  de  la  Neva ,  et  forment 
trois  bâtimens  somptueux',  mais  très'  différend  parle  style  et  l'é- 
poque de  leur  construction.  Un  canal  entre  la  Neva  et  la  Aloïka  sé- 
paré le  théâtre  du  resie  du  bâtiment;  mais  la  communicatioo  est  ré- 
tablie par  une  magnifiqui*.  voûte  jetée  au-dessus  de  ce  c^al,  et  qui 
supporte  une  belle  salle  qu'on  traverse .  pour  «irriver  au  thétoe.  Le 
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corps  de  bàtîmcnt  «ttenaiic  au  Palais  d'hiirer  ressemble  le  pkis  .à  ce 
iteraier  pour  le  sKjle  et  les  omemens  ;  îl*  y  touche  «do  c^é  de  la 
salle  de  Sainl^îeorge.  L'ai*c1ittecte  La  Motte  le  construisit  eti  1765, 
pour  agrandir  la  résideaee  des  tsars  :  tes  omemeiis  y  soot  ddns  la 
même  profusion,  et  écrasent  d'autant  plus  le  bâtiineiit  tiuHl  a  peu 
de  déreloppement  (1).  Il  D'en  eat  pas  de  même  du  troisièafte  édifice 
qui  fut  élevé  eu  1775,  par  l'architecte  Vetten.  Sa  longueur  ploseoi^- 
^érabte  supportait  les  omemens  ;  mais  pour  rompre  l'uniformité 
de  cette  longue  ligne,  on  ne  lui  en  a  point  donné  :  c'est  un  bâtiment 
à  trois  étages ,  d'une  élégance  simple  et  de  nobles  proportions^.  Des 
galeries  voûtées  le  rattachent  au  palais.  Cest  là  que  Catherine  II 
léunissait  jadis,  en  uu  cercle  brillant,  les  grands  de  l'empire  et  tous 
les  étrangers  de  distinction;  le,  déposant  la  pourpre  pour  descendre 
au  niveau,  de ' ses  convives  et  pour  trouver,  dans  une  convemation 
ssnf4ipprét8etsan3  étiquette,  des  jouissances  quebabmt  le  cérémo- 
nial ,  l'îaiperatrice  n'était  plus  qu'une  femme  noble,  aimable  et  8pi«- 
moelle,  causant  avec  abandon  et  faisant  les  bonueur^.de  sa  maison 
avec  politesse  et  prévenance.  Cest  là  aussi  que  se  trouvent  oe  musée, 
ces  ooUecttoiis  et  ces  bibliothèques  célèbres,  dont  nous  aurons  à 
parler  en  jetant  un  coup-d'ceil  sur  les  richesses  littéraires  et  <i'art 
de  i'imposante  capitale  dont  nous  exquissons  le  tableau.  Entre  les 
salles  sont  des  jardins,  l'un  d'hiver,  l'antre  d'été,  avec  des  volières: 
dei  aHvres  s'élèvent  sur  de  hautes  terrasses,  et  transportent  la  cam* 
pagoe  9U  .milieu  du  luxe  des  palais.  Enfiu  vient  le-  Théâtre ,  de 
l'autre  côté  du  canal ,  en  avant  de  l'ancien  Palais  d'hiver  bâti  par 
Pierre  I'%  et  où  ce  grand  homme,  et  après  lui,  sa  veuve  Catherine, 
terminèrent  leurs  jours.  Depuis,  cette  ancienne. résidence  impériale, 
par  laquelle  commence,  de  ce  c6té,  la  rue  de  la  Millionne,  fut  aban- 
dcRinée  aux  «âiantres  et  aux  acteurs  de  la  cour.  Quant  au  Théâtre,  il 
forme  la  plus  belle  partie  de  tout  ce  vaste  alignement  :qui  se  déploie 
avec  majesté  sur  le  plus -beau  quai  qui  soii  «u  monde  :  il  a  un  rea- 
de^ckaossée,  un  étage  supérieur  et  un  attique,  et  regarde  en  partie 
leeanal  où  coaamence  l'arcade  dite  de  Quarenghi,  mais  surtout  le 
fiKttve  et  la  Bourse  qui  est  sur  son  bord  oiipcfié.  An*  dessus  àa  as- 
sises en  rustique  du  rez^-de-  chaussée,  entre  les  extréitilés  qui  for- 
ment saillie  sur  le  milieu,  s'élève  une  riche  colonnade  d'ordre  corin- 
^n,  sur  laquelle  repose  l'entablement,  et  toute  la  façade  est  ornée 
de  statues,  de  bustes  et  d'autres' sculptures.  L'intérieur  du  théâtre 

(i)  Tofea  iiolre  Noticv  sur /'Ermitage,  Saijit--Pélerbbourg»  iSaS,  iii-8*« 
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iiroy  vègnail  airtour  de  l'enceinte ,  et  les  banqneifees  «'élèvent  en  aa- 
pmineAtrejtifqo  à  Utribnneimpmtle.Cetelegenteflifteerot  finirait, 
en  17II0,  dl'eprès  ks  pten»  de  rereUteda  impéml  Quafon^»  auquel 
•n  doîtenssilaconatruction  de  le  galerie  donnant  aur  lecanalfeteà 
l'un  adoMre  les  copieadea  freaqnes  de  la  eélibre  loge  de  iUphaêla» 
Vatican. 

Lb  Pmimt de  mtaénf  est  àTantre  bout  de  la  MilUonnç» du eM  da 
Champ-de^Mara,  et,  comme  le  Palais  d*hiver,  il  a  une  de  ses  façades 
aur  le  quai  de  la  Neva.  Ceanmenoé  en  2770  par  ordre  de  Gatheriae  U, 
ce  palais  était  destiné  par  ellei  devenir  la  propriété  do  prinoe  Gré- 
goire Orlof;  mais  ce  personnage  n'existant  plus  lorsqnVn  1783  la 
constraetion  fin  achevée^  l'impératrice  le  racheta ,  et  Paul  V  k 
donna  y  en  1797»  à  son  second  fils  Constantin^  mort  en  iSBa,  saa» 
laiaser  d'enfans  kabi)es  à  succéder.  «  C'est  up  cane  obkmg»  oompofé 
d'un  rea-^detchaussée  et  de  deux  étages.  Ce  palais^  poaô  sur  uo  lee 
de  granit  bien  poli,  présente^  sur  le  quai»  une  longue  iaçade  à  grande» 
croisées  et  à  pilastres  de  marbre  gris.  Il  n'y  a  dans  oet  édifice  ni  piertf 
ordinaire  ai  bois;  tous  les  liens  intérieurs  sont  de  fer  ;  les  plafonds  aont 
des  Toutes  plates;  le  toit  est  une  couverture  de  lames  de  etiivre^  posée 
enr  voAte  (  des  chevrons  de  fer);  toutes  les  fenêtres  sont  d8K%\»^» 
montées  sur  cuivre  doré;  tous  les  ferremens  et  serrures  sont  de 
bronae  doré;  l'ameublement  et  les  déoorationainfeérieQres  lépoadeat 
à  la  richesse  du  dehors  (i).  »  L'entrée  est  du  côté  étroit»  vers  l'eit^ 
les  deux  façades  y  forment  saillie  sur  le  inilieo  rentrant;  ont  ménagé 
dans  ce  milieu  une  petite  cour  fermée  par  une  grille:  en  face  dccetle 
grille  est  un  autre  bâtiment  qui  renferme  les  écnriesi  les  remises  et  le 
manège.  La  bibllothèqive  du  palais  de  marbre  se  compose  de  3o,oop 
volumes  d'ouvrages  militaires,  d'histoire  et  de  dtploaaatîe;  elk  ap- 
partenait jadis  au  savant  président  de  l' Académie  des  Seiencesy  ba- 
ron de  KorfT,  et  s'est  arrêtée  à  l'année  1770. 

Le  P4iiais  de  Tauride,  dans  le  quartier  Rojeatvenski ,  megraade 
Vomkréoenskaia ,  fut  bâti  par  l'arohimcte  Starof  »  aaoL  fraia  de  Ca- 
therine II,  en  1783,  et  donné  par  elle  au  feld*maréohal  Pationkiae 
(Potemkim) ,  lorsqu'il  eut  fait  la  conquête  de  la  presqu'île  de  Criait 
et  reçu  le  serment  d'obéissance  du  tsar  de  Géorgie.  Dans  la  suite» 
rîmpéretrice  acheta  an  prince  ee  palais ,  «nqnel  on  donna  depms 
différeniM  destinations.  Cest  un  bêdment  en  bribes  d'mi  sed  étag^> 

(1)  V9kbèe—r^yr^mg€mSmmi'Péi9rséourgtM\'j^^i^9a^f»9*9' 


et  qvi  m  «ompof»  d'un  «orpa  4e  bAlîniept  .phoé  aiitifWire,  iuriMmié 
4'|in€^  ?Me  ffoqpole  et  omé  d'fUi  pëmstyle  fonqé  de  ^U  ealonoet  qui 
f pppoctent  le  fEpntoD  ;  des  dettz  o6lés»  des  ailm  noiiia  élevée»  ea 
fermeot  le  pnolçAgeoiem  en  ligne  droite»  et  oontre  eelk»?ci  e'ep* 
pttieqt,  à  angles  droits ,  deux  pevillops  qui,  nvençeni  vers  la  ruef 
forment  i^ii-dev«Qt  du  palais  une  cour  spacieuse  feunée  par  une  belle 
grille  hmfse,  Ce%  deiïx  pavillons  ont  un  attiqne  au-^dessns  de  I -étage. 
ioG^rieur  et  renferment  des  appartemens  et  le»  oCficest  Toute  la.Ufpae 
cemprîse  entre  en^,  ligne  immense  quoique  d'une  archîtecrtupe  nsé- 
diocfe  et  sans»  éclat,  ne  forme  à  Tintérieur  qu'une  seule  salle  eu 
forme  de  croix,  peut-être  Tune  des  plus  belles  qui  existent.  Le  milieui 
éclairé  par  la  coupole,  dont  1^  voAte  repose  sur  .un  grand  nnmbne 
de  colonnes  d'une  hauteur  asaex  oonsidéraUe  et  d'un  diamèton  de 
près  de  deua(  pieds  et  demi,  est  la  partie  la  plus  iarge  deoèlte  salle, 
^Qfifi  de  pi^rt  et  d'autre  de  deux  rangées  de  doubles  ookufuef  qui 
of(r^pt  uu  aspeot  imposant*  D'un  bout  de  la  salle  on  voit  i  peînet  ie 
(iSOfioon  cplossel,  qui  est  à  l'autre  bout;  un  ipaguiGquie  par^liiet 
itgpe  dana  tout  l'intervalle,  qui  est  de  p^ès  de  cent  pas.  Xi^  seilUe 
dn  milieu,  pi^r  oà  l'on  entre,  est  use  espèce  de  musée  d'antiques  où 
spqt  réunis  eu  très  grand  ne«nbre  des  bustes,  des. statues,  dea  ^nr*- 
cophi^gfss,  des  bas-reliefs  et  d'autres  restes  de  l'an&iquité  elaceique 
irè^  rem^rquJtbiie^;  dans  la  saillie  opposée,  on  trouve  un  pavterfe 
QM  espèce  de  jardin  augibûs  d'hive«,^vec  de  belles  flennsj  un  gasou 
tiHgqnr^  vert,  dei^  arbustes  et  des  bancs  en  bois  de  s][0Qmore.pour  se 
r^poi^r  à  leur  ombre,  do  y  entretient  la  chaleur  néeessaire  «u  moyen 
^  calorifères  ciiphés  daus  des  chemins  de  terce  bien  battus  et  dtt 
poiles  égalemetnt  invisibles.  D'autres  richesses,  dont  PaliomUne 
^vait  orné  sa  deipeure  vraiment  royale ,  ont  été  dispersées,  «m» 
^pA  Vf  dans  les  palw  et  cbâteaiix  du  souverain;  quelques-unes  y 
m  été  réintégrées  apvés  la  mort  de.  ce  prince.  Derrière  le  palaî^  est 
un  beau  jiar4iA  engkîfs»  v4Ste,  bien  an^Msé  et  orné  de  délicâeux  bos*- 
quête,  yn  qi^nji^,  dérivé  de  celui  de  Ligof,  y  forme  des  îles  réunies 
«^uite  par  des  ponts,  dont  l'un  est  le  modèle  très  curieux  d'un  pont 
^  u^e  seule  arche,  à  jeter  sur  la  Név4.  Ce  jardin»  s'il  ^tait  livré  au 
public,  serait  uue  des  plus  belles  promeuadeade  la  capitale» 

Uuncifin  Pillais^  Mihh^^lof^  dans  le  Lroismue  quartier  de  l'Aise 
'siMij  nou  loin  du  Champ-de-Afars  et  à  l'endroit  où  la  MMkit  sa 
tépare  de  la  FoPiMinlut,  occupa  la  place' de  l'ancien  Paims  déîéy  don| 
dépendait  le  vaste  Jardin  d'été j  qui  sera  décrit  plus  bas.  Il  fut  bAli 
dans  quatre  ans,  de  1797  à  1801,  et  devint,  au  mois  février  de  cette^ 
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année,  la  résidence  de  Tempereiir  Paul  et  de  sa  fimsille.  Pavii  y  ter- 
mina ses  jours,  lorsqu'il  y  fut  à  peine  installé,  et  ce  fait  attache  an 
palais  un  intérêt  hisioricpie.  Plus  de  5,ooo  ouvriers,  pressés  par 
l'impatience  du  monarque,  avaient  élevé,  dans  un  temps  si  court, 
ce  monument  d'architecture;  mats  récrépies  avant  ie -temps,  les 
murailles  net  purent  sécher  convenablement,  et  une  extrême  humi- 
dité rendait  cette  habitation  malsaine.  Abamloniné  par  la  famille 
impériale  immédiatement  après  ta  mdrtde  Paul,  le  palais  a  reçu 
depuis  diverses  destinations,  et  renferme  maintenant  l'école  des  in> 
génieurs,  avec  i65  élèves,  en  i83x.  L'architecture  de  ce  monument 
a  quelque  chose  de  bizarre  ;  mais  il  est  richement  orné  de  sculptures» 
de  statue»  et  de  colonnes  en  marbre,  en  bronze,  en  granit,; etc.  «  Il 
est  rare,  dit  l'abbé  Georgel,  de  trouver  un  pareil  assemblage  de  luxe 
et  de  mauvais  goût.  A  l'extérieur,  on  ne  peut  mieux  comparer  ee 
palais  qu'aune  bastille.  »  Il  a  49  toises  de  long  de  chaque  côté,  et 
formerait  un  carré  parfait  sans  quelques  angles  saillans  et  d'autres 
saHlies  arrondies  qui  nuisent  à  sa  réguLirité.  La  principale  façade 
regarde  la  rue  Sadovaïa  ,  qui  se  croise  avec  la  perspective  ;  mais  la 
plus  belle  est  tournée  vers  le  Jardin  d'été;  celle  du  petit  Jardin  d'été 
marque  le  chceiir  de  l'église  du  château ,  et  celle  de  la  Fontanka  est 
embarrassée  d'un  pavillon  qui  repose  sur  une  colonnade  semi-cir- 
culaire. Aucune  façade  ne  ressemble  à  l'autre  :  toutes  sont  surchar- 
gées d'ornemens.  «  Les  fondemens  de  ce  palais,  dit  le  voyageur  déjà 
cité,  sont  sur  pilotis;  le  soc  qui  sert  de  base  est  un  assemblage 
d'énormes  masses  de  granit.  Ce  soc,  haut  de  5  à  6  pieds,  renferme 
des  souterrains  voAtés,  à  soupiraux;  le  rez-de-chaussée  est  aussi 
voûté;  le  premier  étage  estasses  élevé,  le  second  ressemble  à  un 
eatresol  à  petites  croisées  larges  et  surbaissées.  Le  toit,  couvert  de 
lames  de -cuivre,  est  à  l'Halienne;  il  règne  au-dessous  une  corniche 
sculptée,  surmontée  par  une  balustrade  en  marbre,  sur  laqifellt*  on 
a  placé  des  statues  et  des  trophées  militaires*  La  cour  est  petite ,  elle 
forme  un  octogone  régulier.  On  arrive  à  la  grande  porte  (du  châ- 
teau), qui  est  trop  chargée  d'omemens,  par  trois  ponts-levis;  on 
monte  quelques  degrés  de  marbre  pour  arriver  à  nn  grand  vestibule 
(péristyle),  pavé  en  marbre  de  différentes  couleurs.  Dans  ce  vesli- 
bttle  est  un  grand  et  magnifique  escalier  de  marbre  gris ,  à  double 
rampe,  dont  les  marches,  d'un  seul  morceau,  ont  i!&  pieds  de  long. 
Cet  escalier  est  soutenu  par  des  colonnes  et  des  pilastres  de  granit 
l»en  poli,  d'une  seule  pierre^  ayant  chacime  un  diamètre  de  3  pieds 
cr  demi  et  de  i^5  à  i9  pieds  de  haut.  Le  chdteau  est  entouré  d'eau  ; 
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les  fossés  sont  revélus  de  grosses  masses  de  granit  (i).  »£q  avant 
Je  la  principale  façade  du  châieaii  est.  une  vaste  place  appelée  con* 
mitable,  autour  de  laquelle  règne  aussi  un  canal.  Au  milieu  de  cette 
place  s'élève ,  sur  un  piédestal  de  marbre  orné  de  bas-reliefs  en 
bronze,  une  statue  colossale  de  Pierre-lc-Grand,  de  m^me  métal  »  et 
fondue  dès  1744*  £lle  a  peu  de  mérite  :  Tempereur  est  en  costume 
romain  y  portant  une  couronne  de  lauriers  sur  la  tête  et  tenant  à  la 
main  le  bâtoi^  de  commandement.  Les  deux  bas-reliefs  représentant 
la  bataille  de  Poltava  et  la  prise  de  Scblusselbourg  intéressent  da* 
vantage.  '  Sur  le  devant  du  piédestal  on  lit  :  Prodêdou  praçnauÂ, 
1800  y  c  est-à-dire  le  petit-ûls  à  son  aïeul.  Une  grille  à  hauteur  d'ap^ 
pui  règne  tout  autour  du  palais.  Il  serait  trop  long  d*entrer  dans  les 
détails  des  ornemens  d*arcbitectui'e  et  de  la  distribution  intérieurcy 
et  Tespace  uous  manque  aussi  pour  décrire  les  magnifiques  alentours 
du  château ,  l'admirable  quai  de  la  Fontanka ,  traversée  en  cet  en- 
droit par  le  pont  suspendu  de  Pantéléimon,  les  beaux  ponts  en  gra* 
nit  et  en  fonte  sur  les  canaux  {%)j  le  Champ-de-Mars  récemment 
r^Urisé,  etc.;  cette  tâche  reste  réservée  à  une  description  pitto- 
resque dont  Saint-Pétersbourg  serait  exclusivement  l'objet. 

Le  nouveau  Palais  Mikhaïlof^  résidence  du  gr^nd-prince  Michel 
Pavlovîtchy  frère  de  i  empereur  Nicolas,  est  dans  le  même  quartier 
et  à  peu  de  distance  de  Tautre,  sur  une  place  immense  qu'une  rangée 
de  maisons  sépare  de  la  perspective  de  Nefski.  Construit  en  briques 
d'après  les  plans  de  l'architecte  Charles  Rossi>  il  fut  terminé  en  1822, 
et  compte  parmi  les  plus  beaux  monumcns  de  la  capitale  (3).  Cet 
édifice,  à- la-fois  vaste  et  élégant,  se  compose  d'un  rez-de-chaussée 

(0  ^^^^  à  Saint''Pétersbourg  en  1799*1800, p.  220-224.  Celte  deseriplion 
<sl  la  première  qui  ait  pu  être  donnée  de  ce  palais  :  Tobbé  Georgel  n*en  a  pas  agi 
tomme  les  voyageurs  modernes,  qui  n'ont  décrit  que  les  monumens  dont  ils  avaient 
trouvé  la  description  dans  des  livres  récens  et  bien  connus.  C'est  sans  doute  parce 
((Q'ils  n'avaient  guère  d'autres  guides  que  les  ouvrages  de  MM.  Svignine  et  Le- 
coÎQie  de  Laveau  qu'ils  ont  négligé  lepalaisMikhaïlof  comme  celui  de  Tauride. 
Au  resie ,  le  premier  se  trouve  longuement  décrit  dans  La  plus  mémorable  année 
de  ma  w ,  de  Kotzebue ,  et  dans  Reimers ,  St,  Petenburg  am  Ende  semet  eMen 
^«hrhunderts  ^  t.  n ,  p  99- 120. 

(2)  Voir ,  sur  rachèvement  de  ces  ponts  en  1826,  le  Jovnud  dé  Sain^Péten» 
bourg,  i8a6,iio63. 

(3)  Eiœpendant ,  sauf  quelques  lignes  imigaifiantes  daus  nu  méchant  ouvrage 
dtt  cheraUer  de  Dominieis,  nous  n'en  ayons  trouvé  aucune  description  et  presque 
vicune  menlioD,  dans  les  ouvrages  les  plus  réceas.  « 
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el  d*ufl  |)reniîer  étage,  Tan  rusriqae,  l'autre  orné  tout  le  long  de  U 
façade  d'Jitte  rahgëè  de  colbtatie^  à  cbàpiteauk  d'èrdre  e6riAthiétt. 
Som  IVnrablMném  fègtient  de  riche»  scolptnres^  et  il  est  sunnoiiié 
d'une  ëlégatite  baliifttrade  c|ui  manque  le  toit  ;  an  milieu,  ad  froutAk 
chat^  dWnettiètis  et  soutenu  par  là  colonnes,  fbrme  utie  saTliié 
af aticéë,  ainsi  que  les  dedx  extréttiîtés  au-delà  desquelles  deux  allës 
s'irapeettt  eneore  jusque  vers  la  placé,  pour  eueadrer  la  magtiiflqilé 
grHIè  en  fer ,  avec  dorUre,  soutenue  par  des  colonbès  en  granit  Der- 
rière ce  beau  patate  s'étetid  jusqu'à  la  Moïka  ee  qu'on  appelle  au- 
joefrd'faiii  \e  petit  jardin  d'été,  terraiii  démembré  dti  grand  et  con- 
verti eli  an  jardîn  àtiglais  enélôs  (làr  un  grillage. 

Le  Palais  Ànitchkùf,  près  du  pont  de  ce  nom  sur  la  Pontailkai,  à 
l'èxirémité  sud  de  la  partie  Sa  plus  brillante  de  la  perspective  de 
N^iki,  est  lé  palais  particulier  de  l'eimpereur  actuel.  En  1748,  Eli- 
sabeth le  fit  cohstrulre  par  l'habile  architecte  comte  Rastrelli ,  pour 
lé  comte  Rasoomofski»  grarid-veneur.  Catherine  II  fit  cadeau  de  ce 
palais,  devenu  la  propriété  de  la  courotfne  après  la  mon  du  comte, 
au  fefc^^maréchal  Psrtiomkine ,  et  celui-cî  l'ajatit  vendu ,  elle  le  ra- 
cheta pour  le  lui  donner  une  seconde  fois.  En  17^1  la  couroaûre 
rèAtra  en  posse!»ion  de  ce  bâtiment  que  Catherine  H  fit  restaurer  et 
dont  dépend  le  cabinet ,  c'esc-à«-dire  le  siège  de  l'ad min isf ration  de 
fa' maison  de  renipereur.  Il  est  d'une  construction  très  élégante  ::  sa 
fifç^éf  flâi^iqtféè  de  dent  |)aTiIlons  regarde  la  Fontanka. 

La  fnûisùnnette  de  Pieths-le^Grand,  au  vieux  PétersbéUt^ ,  sur  le 
bord  de  la  Néva,  un  peu  au-dess^  delà  fdrférèsse,  est  cm  des  àiOfilu- 
inen!<d^6nt  le  peuple  russe  se  gloriâe  à  juste  titre  :  le  palais  leplussomp- 
tneux  n'aurait  pas  pour  l'imagination  le  même  prestige  que  cette 
bumble  demeure,  la  première  de  la  nouvelle  ville  et  dont  des  snjets  ob- 
scurs ne  voudraient  plus  s'accon^itiodeT  aujourd'hui,  C'e^l  une  àiatsbn- 
nette  en  bois,  imitant  par  la  peinturé  les  maisons  hollandaises  bitîesén 
briques;  elle  n'a  pas  ao  pieds  de  haut , sa  largeur  n'est^pas  plus  con- 
^dérable,et  en  longueur  elle  a  environ  8  toises.  L'intérieur  est  divisé 
en  trob  pièces  dont  les  murailles  et  le  plafond  sont  revêtus  de  toile. 
A  l'exlérieur  on  y  voyait  divers  ornemens  et  on  avait  placé  auprès 
des  bombes,  d'où  sortaient  des  flammes,  et  un  petit  mortier  sur  le 
toft  De  cette  aiaisonnette  en  a  la  vue  sur  ia  forteresse ,  sur  le  palais 
<le  marbre,  sur  la  grille  du  Jardin  d'été,  sur  le  Palais  d'hiver  et  l'Arai^ 
ramé.  Pieifre4e^raiid  lui-même  ordonna,  en  1724,  d'abriter  son 
imieiettiie  habitation ,  si  pleine  àe  graïids  souvenln ,  aous  une  éch<»ppe 
reposant  sur  des  piliers  en  pierre.  L'image  du  Sativetir  ^r  orne  la 
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principale  pièce  eût  celle-là  oiéne  qui  aceompagoa  le  héro»  rcfor- 
nttear  k  la  bataille  de  Poltava.  Auprès  de  la  ttaiaonoette  on  montre 
sons  OB  aovent  la  barque  dtiDt  Pierre  se  servait  dans  ses  courses  sur 
la  Mva  el  qa*îl  tenait  amarrée  près  de  sa  demeure. 

Le  monument  de  Pierre -le- Grand  par  Falconet ,  sur  la  place  du 
aiéme  nom,  entre  le  Sénat  et  l'Aviil'aoté,  filt  commencé  pdr  ordre  de 
CstheriDell  en  1768,  et  inauguré  par  elle  le  7  août  i783>  anni^ 
versaiVe  de  l'avènement  an  trône  du  réformateur  de  la  Russie.  Cette 
statue  équestre  colossale,  en  bronze,  placée  sur  un  piédestal  plus 
gigantesque  encore  et  unique  par  sa  nature  et  son  origine,  fait  l'ad* 
aaration  de  toute  l'Europe;  elle  a  17  i/a  pieds  de  haut,  et  le  cava^ 
Ker  seul  en  a  11.  Monté  sur  un  noble  coursier,  Pierre  est  arrivé  au 
galop  an  haut  d'nn  immense  rocher ,  symbo'le  des  obstacles  qu'il 
avait  k  surnionter  pour  accomplir  son  œuvre  :  malgré  cet  effort,  il  est 
cabneet  étend  la  main  droite  vers  la  Neva  à  laquelle  il  commande. 
Un  mouvement  de  sa  main  semble  suffire  pour  créer  les  merveilles 
dont  la. statue  est  de  tontes  parts  environnée.  Piètre  a  le  vieux  cos-* 
tudie  russe  [odèjeda) ,  avec  un  manteau  par-dosaus  ;  il  porte  sur  la 
tête  nne  couronne  de  lauriers;  il  est  assis  sur  une  peau  de  tigre,  eC 
«s  pieds  (haussés  de*  brodeqntes  n'ont  pas  un  étrier  pour  appuis 
Entre  les  pieds  de  derrière  du  dieval  s'agite  un  serpent,  emblème 
des  mauvaises  passions  eontre  lesquelles  le  héros  a  lutté)  sur  ce  ser- 
pent s'appuie  la  statue  dont  le  principal  poids  repose  sur  les  pieds  dd 
derrière  (cenx  de  devant  étant  en  l'air)  et  sur  la  queue  du  cheVal 
ioaleaue  par  ce  reptile.  Le  piédestal  consiste  en  un  rocher  de  Fin- 
lande de  granit  couleur  de  cendres ,  se  composant  d'un  bloc  énorme 
et  de  deux  pièces  rapportées;  il  a  iS  pieds  de  haut,  43  de  long,  et 
SI  de  large'  à  fleur  de  terre.  Le  bloc  était  d'une  seule  pièce  eiicc»ro 
bcaueonp  plus  grande:  c'était  un  immense  parallélipipède  de  44  pieds 
de  long,  de  ^a  de  large  et  de  27  de  haut.  Un  coup  de  foudre  y  avait 
lait  une  large  crevasse*  On  en  a  peut-être  trop  réduit  les  dimensionsif 
et  le  ciseau  s'y  fait  trop  sentir;  plus  brut ,  ce  rocher  paraîtrait  plus 
gi^andfcfee.  E»  1768  Catherine  II  eut  connaissance  de  cette  inasse  de 
pierre-  qui  gisait,  enfoncée  de  i5  pieds  dans  le  sol,  près  du  village 
finlandaârde  ILakhta  situé  à  plus  de  6  verstes  de  SaintrPétersbourg^ 
et  à  peu  de  distance  de  la  baie  de  £Lronstadt.  Il  faut  lire  l'histoire 
des  incroyables  travaux  auxquels  il  a  fallu  se  livrer  pour  procurer  le 
transport  de  ce  rocher,  sur  un  chemin  artificiel  long  de  4»i73  toises 
ou  un  peu  plus  de  8  verstes,  pour  le  charger  ensuite  sur  un  bâti- 
ment construit  exprès  et  qui  avait  12  verstes  à  (aire  sur  la  Neva» 
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puis  pour  descendre  à  terre  cette  masse  et  pour  la  placer  eosuite  sur 
un  fort  pilotis  à  pi-ès  de  lao  pieds  du  rivage  (i).  Le  sculpteur  français 
Falconet^it  à  Saint-Pét<*rsbour{^  le  modèle  de  la  statue,  à  l'exoeptioii 
de  la  léte  qui  a  été  modelée  par  Marie  Callot  :  la  fonte  fut  d'«bor4 
confiée  à  Benok  Ersman  ;  mais  celui-ci  ne  voulant  pas  se  conformer 
aux  vues  du  sculpteur,  il  s*en  chargea  lui-même  et  ia  consomma 
en  1777,  avec  Taide  du  fondeur  russe  Khaïlof.  Le  peu  d'épaisseur 
que  l'artiste,  imitant  les  anciens,  a  donné  au  bronze,  excite  Téton* 
nement:  cette  épaisseur  dans  quelques  parties  est  de  6,  de  4  et 
même  de  3  lignes  seulement;  U  queue  a  une  épaisseur  de  4  pouces. 
Tout  le  bronze  employé  pèse  44)04i  4i^res,  et  Ton  a  mis  dans  U 
partie  postérieure  du  cheval  10,000  livres  de  fer.  Le  poids  du  rocher 
était  primitivement  d'environ  40,000  quintaux.  On  lit  sur  ses  cicux 
faces  principales  cette  inscription ,  d*une  part  en  latin  et  de  l'autre 
en  russe,  Petroprimo  Catharina  secunda,  MDCCLXXXII,  et  il  est  en- 
touré d'une  enceinte  formée  de  pierres  de  taille  avec  an  grillage  en 
fer.  L'ensemble  du  monument  peut  prêter  à  quelques  critiques,  et 
en  effet  il  n'a  point  été  ménagé  $  mais  en  somme,  il  est  un  des  plus 
beaux  dans  ce  genre;  il  est  digne  et  do  héros  qui  en  est  Tobjet, 
et  de  la  grande  souveraine  qui  le  lui  a  élevé;  Falconet  lui  devra 
i'immorulité.  «  L'ouvrage  a,  suivant  Diderot,  le  véritable  caractère 
des  beaux  ouvrages ,  c'est  de  paraître  beaux  la  première  fois  qu'on 
les  voit  et  de  paraître  très  beaux  ia  seconde,  la  troisième  et  la  qua- 
trième; c'est  d'être  quittés  à  regret  et  de  rappeler  toujours.  » 

La  colonne  d'Mexandre ,  sur  la  place  qui  s'étend  entre,  le  Palais 
d'hiver  et  le  grand  hôtel  de  Tétat-major-général,  place  qui  n'est  qoe 
le  2>i'olongement  de  celles  d'Isaac ,  de  Pierre-le-Grand  et  de  l'Ami- 
rauté, est  un  motttmient  non  moins  colossal  que  celui  qui  vient  d'être 
décrit.  Il  fut  commencé  en  i83o  sous  la  direction  de  l'architecte  im- 
périal, M.  de  Monfer/and,  et  n'est  point  encore  entièrement  terminé. 
La  hauteur  totale  du  monument  doit  être  de  i&o  pieds.  Sur  une 
estrade  carrée  et  en  dalles  de  granit  s'élève  un  piédestal  en  bronze, 
qui  supporte  la  colonne  en  granit  rouge  qu'on  y  a  dressée  le  Zo  août 
i83a  ,  fête  de  Saint  Alexandre.  Son  fût,  d'une  seule  pièce  en  granit 
rouge>  qui  reçoit  le  plus  parfait  poli ,  a  84  pied  de  long  et  14  de 
diamètre  :  cet  immense  monolithe,  le  plus  grand  des  temps  anciens 

(i)  Reimers,  PeUrshurg  etc.,  1. 1,  p.  3^5.  — J.  Bacmeislei*,  Notice  ftistoiiquc 
*mr  ia  statue  ée  Pierre-îe-Grand ,  daas  N^tés  St,  Petersb,  Journal^  1^8*  ,  1. 1^, 
p.  1-7 1 .  — .  OIEm»rês  de  Falcoiiel ,  etc. 
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el  nddernes^  a  <;ié  lire  <k$  carrières  de  Pytterlax  en  Finlande ,.  dis- 
tantes de  Saint-Pétersbourg,  par  la  voie  de  terre,  dé  210  verstes  et 
parla  voie  de  mer^  de  160  (i).  La  colonne  aura  un  chapiteau  de  bronze 
confectionné  ,  ainsi  que  le  piédestal ,  avec  les  canons  enlevés  aux 
Turcs  dans  la  dernière  guerre  ;  et  ce  chapiteau  sera  surmonté  d  un 
petit  dôme  semblable  4  celui  ^  la  colonne  des  Victoires  de  la  place 
Vendôme  à  Paris,  ayant  sur  son  sommet  une  statue  de  la  religion. 
Un  tel  mooument  glorifie  le  règne  sous  lequel  il  est  entrepris  :  c*est 
UD  titre  de  plus  que  celui  de  Nicolas  Pavlovitcb  présenlera  à  la  pos> 
térité  appelée  à  le  juger. 

Vobélisque  de  Roumantsof  a  été  érigé  en  17.99»  ^^"^  ^^  direction 
de  Farchitecte  impérial  Brenua^  sur  le  Champ*  de-Mars  (appelé  alors 
Tsaritsjrne  lAtug  ou  Pré  de  la  Tsarine) ,  en  Thonneur  du  feld-maré- 
chal  comte  Roumantsof-Zadoiinauki  (le  trausdanubienj,  mort  le  6  dé- 
cembre 1796  (vieux  style).  Environ  vingt  ansplus  tard,  U  fut  transféré 
à  Va3sili<0.«>trof,  au  milieu  de  la  place  devant  TAcadémie  des  beaux 
arts,  qui  porte  aussi  le  nom  du  feld-maréchal  et  vis-à-vis  du  musée 
fondé  par  1<  chancelier  Roumantsof ,  le  fils  aîné  du  vainqueur  des 
Turcs.  L'obolisque,  en  granit  noir  de  Serdopol,  repose  sur  quatre  as- 
sises carrées  superposées  les  unes  sur  les  autres  de  manière  à  former 
des  degrés;  ces  assises  sont  elles-mêmes  posées  sur  un  piédestal  en 
marbre  rougeàtre^  orné  de  festons  et  de  bas-reliefs ,  et  dont  le  socle 
est,  comme  l'obélisque,  en  granit  noir.  Ce  dernier  est  surmonté  d'un 
globe  en  bronze  fortement  doré  avec  l'aigle  de  Russie  qui  étend  ses 
ailes,  de  même  matière.  Sur  le  piédestal  on  lit  cette  simple  inscrip- 
tion :  Roumantsaua pobèdam  .(aux  victoires  de  Roumantsof).  La  hau- 
teur du  monument,  depuis  la  base  jusqu'à  la  tête  de  l'aigle,  est  de 
près  de  70  pieds. 

Le  monument  de  Souvorof  est  entre  le  Champ-de-Mars  et  le  quai 
du  Palais  d'hiver,  non  loin  du  Palais  de  marbre.  Il  consiste  en  une 
statue  pédestre  en  bronze,  représentant  ce  guerrier  armé  de  pied  eu 
cap,  k  la  romaine,  tenant  l'épée  de  la  main  droite^  et  de  la  gauche  uu 
bouclier  avec  lequel  il  couvre  la  tiare  pontificale  et  les  couronnes  de 
?^aples  et  de  Sardaigne.  Cette  statue,  plus  grande  que  nature,  est  pla- 

(t)  On  peut  lir»  uned«Bcripliôn ,  par  M.  Oldekop,  des  travaux  prodigîeox  qu'il 
a  feUu  entreprendre  pour  le  transport  de  ce  monolitbe  et  pour  Karrondir  en  co- 
Icane,  en  tète  du  joli  aloaanach  allemand /?i<irmi>,  publié,  pour  Tannée  i833,  par 
M.Jean  BrieCî,  libraire  à  Saiiit-Pétersbourg,  éditeur  de  cet  ouvrage,  et  Tun  d^s 
Qfgocians  les  pi  us  honorables  de  la  capitale  de  la  Russie. 
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cce  sur  un  cylinilire  en  granit  orné  d'une  eorniebe  rougeàtiV)  dV 
blêmes  allégoriques  et  de  cette  inscription  en  langue  rosse  :  Prmct 
lialiiski,  comte  Smuforof-AxmmAskiy  iSox.  Ce  cylindre  repose  sur  ime 
double  base  en  granit  poli  et  dont  le  dessous  a  près  de  %  toises  de 
diamètre.  Par  ces  dimensions  et  celles  des  bâtimens  adjacens  ce  mo* 
nument  est  presque  écrasé  et  d*aucutt  effet;  la  statue  est  d'ailleurs 
d'une  exécution  médiocre.  Le  feld-maréchal  mourut  le  5  mai  i9oo; 
la  même  année  Paul  posa  la  première  pierre  du  monument  qui  fut 
découvert, en  présence  de  lempereur  ÂJexandre,  le  5  mai  i8oi. 

m.  Monumens  militaires,  de  la  marine  et  et  administration, 

V Amirauté^  immense  carré  en  briques ,  dont  lé  côté  du  nord  eA 
ouvert  et  laisse  eutrer  dans  une  vaste  cour  un  canal  de  la  Néya, 
forme  le  point  le  plus  central  de  la  ville,  et  donne  Son  nom  aux  qua- 
tre premiers  quartiers.  £n  avant  de  cet  édifice ,  est  une  place  éten- 
due, qui  aboutit,  d'une  part,  à  celle  du  Palais  d'hiver,  et  de  l'autre, 
à  celle  d^tsaac  avec  la  place  de  Pierre ,  qui  en  est  le  prolongement. 
Ces  quatre  places  bordées  par  le  Palais  d'hiver,  la  grande  maison 
d'exercice,  l'état-major  général,  le  palais  Labanof,  le  manège  des 
gardes  à  cheval ,  le  Sénat,  et  par  la  Néi^,  forme  l'ensemble  le  plus 
imposant  :  plusieurs  des  plus  grandes  rues  y  aboutissent ,  et  l'aiguille 
dorée  qui  surmonte  le  portail  de  l'Amirauté,  sert  comme  d'un  fanal 
ou  d'une  boussole.  L^Amirauté,  fondée  en  1705,  par  Pîerre-le-Grand, 
était,  dans  l'origine,  un  bâtiment  en  bois,  entouré  d'une  palissade 
et  d'un  rempart,  avec  une  tour  en  bois  au  milieu.  Murée  en  17 il, et 
régulièrement  fortiGée  dei7i6ài'7iB,  elle  devint,  pour  Pétersbouf^, 
une  seconde  forteresse  eu  même  temps  que  son  principal  chantier 
de  construction.  C'est  en  1727  que  tout  l'ensemble  du  bâtiment  fut 
reeoustruit  en  briques,  et  en  17)49  Anne  l'orna  d'une  tour  élevée 
qu'elle  fit  dorer  avec  de  l'or  de  ducats^  ainsi  qu'on  la  voit  aujour- 
d'hui. Sous  Paul,  on  y  fit  de  nouveaux  embelUssemens,  on  éleva  de 
nouveaux  remparts,  on  entoura  les  glacis  d'une  balustrade,  et  on 
construisit  dans  l'enceinte  un  vaste  magasin  en  pierre.  Voici  la  des- 
cription que  l'abbé  Georgel  eu  fit  en  1 799.  «  L'Amirauté  est  baignée 
sur  son  fianc  septentrional  par  la  Neva  et  entourée  de  toua  les  au- 
tres côtés  par  ira  rempart  muré,  flanqué  de  bastions  à  bauerie,  en- 
vironné de  fosséâ  pleins  d'eau,  de  palissades  et  de  glacis  pour  proté- 
gei^  les  chantiers  qui  y  sont  étal^lis  :  on  |)eut  y  construire  â-ia-fois 
six  vaisseaux  de  guerre ,  et  les  lancer  (sur  des  chameaux)  dans  la 
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Neva,  qui  f<f3  porte  jusqu'à  Kroustadt,  par  le  golfe  de  ce  noni.  J'y  ai 
vu  cODsCttrire  et  lancer  à  Teau  au  vaitoeau  de  i3û  eanons  et  deux  de 
600  (1).  Haïs  pendant  le  règne  d'Alexandre,  ces  remparts,  ces  pa*- 
lissades,  ces  ponts-levis  disparurent  ;  la  façade  de  l'édifice  fut  en- 
tièrement restaurée;  il  fut  ceint  d'un  boulevard  à  quatre  rangs  d'ar- 
bres et  'd'un  trottoir  par  lequel  les  trottoirs  des  quais  de  la  Neva 
furent  liés  entre  eux  et  qui  rétablit  la  communication  interrompue 
en  cet  endroit.  Aujourd'hui,  la  façade  principale  est  ornée  d'un  por> 
tique  et  de  plusieurs  frontons  à  colonnes;  sous  le  toit  règne ^  daus 
tonte  Ja  longueur,  un  large  bas-relief  en  stuc,  représentant  des  em- 
blènies,  des  trophées  maritimes  et  des  figures  mythologiques.  Sur  la 
galerie,  en  avant  du  toit,  sont  placées  des  statues  qui  dissimulent,  en 
quelque  sorte  ^  le  peu  de  hauteur  de  l'édifice.  A  la  voàte  d'entrée 
s'adossent  deux  %ures  colossales^  ou  atlantes,  portant  le  globe;  la 
toor  carrée  qui  surmonte  cette  voàte  est  entourée  d'une  colonnade 
aU'dessus  de  laquelle  s'élance  en  l'air  ràignille  dorée  portant  sur  sa 
pointe  un  vaisseau.  La  façade  en  face  du  Palais  d'hiver  est  aussi  or- 
née d*utt  beau  portique  i  cependant,  celui  en  face  du  Sénat,  avec  son 
élégant  frontispice  au  milieu,  plaît  surtout  par  sa  noble  simplicité. 
Nous  avons  déjà  parlé  des  chantitrs;  mais  l'intérieur  renferme  ea 
outre  un  très  beau  musée  naval  et  d'histoire  naturelle.  On  y  voir  une 
riche  collection  zoologique  et  botanique,  des  costumes,  armes  et  n»- 
tensilesdes  indigènes  des  tles Sandwich,  Aléoutes  et  des  Renards,  un 
canot  très  remarquable  provenant  de  ces  mêmes  peuples,  et  même 
des  têtes  en  momies  qui  leur  ont  appartenu.  «  Nous  sommai  avec 
H  sauvages  d^S  lies  de  l^Océau  orientai  et  de  la  mer  du  Sud ,  dit 
M.Dupré  de  Saint^ Maure;  on  dirait  qu'ils  fondèrent  un  arsenal  datis 
cette  ville;  toutesleurs  arme:»  et  armures  sont  devant  nous  :  flèches 
dentelées,  haches  ,  hallebardes,  musses,  carquois ,  etc.  Les  visières 
faites  lie  fils  d'écorce  cnk-elacés,  préservent ,  dil-on ,  les  ^ombattans 
deseoups  \ts  plus  meurtriers.  Voilà  des  couronnes,  des  sceptres  et 
des  manteaux  d'honneur;  à  côté,  des  outils  pour  travailler  le  bois; 
ici  sont  des  chapeaux  de  paille,  des  paniers  d'osier,  des  toiles  d'é- 
corce battue  et  tellement  triturée  par  la  pierre,  qu'elles  font  corps  et 
servent  de  linge  «  (2).  Oans^a  première  salle,  on  conserve  des  mo- 

(i)  F&jrûg^  à  SàUu^Pétêrsbcurg,  p.  s  19.  Dans  latlas  de  Led«r«  on  trouve, 
«utre  antras  planches  întéressaateB,  ane  vue  de  oette  fort€re«&e  daas  son  état  d'akora. 

(a)  Dans  Touvrage  :  Pétei^hoitrg^  Hoscou  et  les  provinces ,  te  chapitre  iatildlé  : 
Trois  grands  éttihiissemens ,  t.  III,  p.  109-127,  renferme  des  ehobea  «leuves.  Le 

i5. 
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dèies  tic  vaisseaux  russes  et  étrangers ,  des  machines  navales  et  h j- 
<lrauiiqaes;  dans  un  cabinet,  on  voit  des  plans  et  dessins,  dont  quel- 
ques-uns sont  de  Ja  main  de  Pierre  le-Grand,  des  inslrumens  de  mathé- 
matiques, etc.  La  bibliothèque  contient  près  de5o,ooo  volumes,  dans 
lesqut:U  sont  comprises  toutes  les  relations  de  voyage  par  terre  et 
par  mer.  £n&n,  nous  ferons  mention  de  la  grande  salle  où'^lège  le 
conseil  de  Tamirauté,  salle  ornée  d'un  beau  plafond,  des  armoiries 
de  tous  les  gouvernemens  russes,  et  de  marines. 

Vétatmajorrgénéral^  bâtiment  immense  qui  renferme  aussi  plu- 
sieurs ministères,  forme,  du  c6lé  opposé,  la  clôtuie  de  la  place  du 
Palais  d'hiver,  et  occu|>e  ud  vaste  terrain  entre  cette  place,  le  quai 
de.  la  Moïka  et  la  petite  Millionne ,  terrain  sur  lequel  Catherine  11 
avait  fait  bitir.ramphidicàtre  dont  seJormèrent  les  faôteis  du  comte 
Bruce  et  de  Tamiral  comte  Kouchelef.  Il  se  développe  en  demi-cercle 
avec  un  double  portique  au  milieu,  surmonté  d'un  quadrige  en 
bronae.  La  principale  arcade,  ornée  de  4  colonnes  d'ordre  corin- 
thien, de  figures  et  de  bas-rehefs  en  stuc  et  couronnée  d'un  magni- 
fique entablement,  a  70  pieds  de  haut,  et  sous  la  voûte  près  de  60 
pieds  de  longueur.  Elle  dépasse  faiblement  le  corps  de  bâtiment 
dont  elle  forme  le  centre  et  qui  se  compose  d'un  rez-de-chaussoe, 
de  deux  étages  et  d'un  attique  ;  deux  ailes  se  prolongent  des  deux 
côtés ,  encore  en  dehors  du  demi-cercle.  Commencé  en  18a  i,  sous  la 
direction  de  l'architecte  Aossi,  cet  hôtel  imposant  reçut,  dès  xBiS, 
les  chaocelleries,  et  fut  achevé  peu  d'années  après,  a  Toutes  les  salles 
du  premier  étage,  dit  M.  de  Saiot-Maure>  sont  voûtées  :  une  pompe 
fournit  de  l'eau  dans  tous  les  corridors  ;  il  y  a  des  réservoirs  dans 
plusieurs  parties  de  la  maison;  le  bois  de  chauffage  est  élevé  jus- 
qu'aux étages  supérieurs  par  nue  machine  très  ingén^use;  l'établis- 


reite  se  compose  de  jolis  riens,  souvent  un  pen  rebatlas  et  qui  n\)nt  pas  toujoiin  le 
mérite d*èlre  spirituels.  Malheiireusemeot ,  ce  chapitre  même  trahit,  delà  put 
de  Tauleur,  des  études  incomplètes.  Nous  nous  bornerons  à  citer,  en  ajoutant 
seulement  que  racadémicien  dout  M.  de  Saint-Maure  ne  se  rappelle  pas  le  nom 
e^l  le  rcspeclabIcFrsehn,  si  coulu  de  tous  les  savans.  «  On  trouva  ,  di(-il,  ces  deux 
retits  pièces  de  monnaies  cufiques  au  pied  d*nn  chêne  déraciné^  dans  les  monlagn(i« 
deValdaïa;  M***,  membre  de  l'académie  des  sciences,  célèbre  orientaliste,  a  pubbé 
une  d»«ertQtion  sur  ces  médaiUes,  ))orlant  la  date  du  huitième  siècle;  on  pré- 
sume que  Us  Maures  (  1  )  venus  ayant  Kurik  commerçaient  sur  la  côte  occidentale 
de  Russie.  ••  (p.  118).  Il  faut  en  convenir,  ceci  e&t  du  neuf,  si  Touvrage  du  reste 
n'eu  offre  pas  beaucoup. 
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sèment  est  éclairé  au  gaz  (i).  «  C'est  dans  ce  bâtiment  qu'a  été  trans- 
féré  le  dépôt  des  cartes  y  fondé  par  Paul  V\  en  1797,  dans  le  Palais 
d'hiver.  Outre  plusieurs  ministères ,  il  renferme  les  chancelleries  do 
•  l'état-major -général,  im  insiitut  de  1  do  jeunes  gens  logés  dans  réta- 
blissement, pépinière- d'officiers  instruits,  enfîn  tous  les  ouvriers  utiles 
à- la  confection  des  certes  et  des  instrumcns  astronomiques,  géodé- 
siqttes,  de  triangulation,  optiques,  etc.  Parmi  les  cartes  dont  on  est 
redevable  à  cet  établissement,  il  en  est  de  très  exactes  et  de  fort 
prmeuses.  Un  observatoire  particulier  favorise  ces  travaux  (a). 
Saivant  l'auteur  cité  plus  haut,  le  dépôt  d'anciennes  cartes  comp- 
terait pins  d'un  million  de  feuilles;  on  remarque  une  carte  de  la 
Suisse,  en  relief,  et  ayant  3o  pieds  de  circonférence;  un  globe  ter- 
restre, mobile  au  moyen  d'une  manivelle,  et  avec  lessignes  du  zodiaque 
pardessus.  «  La  bibliothèque  est  imposante  de  grandeur  et  d'archi- 
tecture :  sa   forme  est  ovale;  le  pourtour  est  décoré  de  colonnes 
d'ordre  ionique  en  faux  marbre  ;  la  coupole  est  à  jour,  les  revers 
sont  peints  en  fresque,  représentant  des  sujets  militaires  de  Panti- 
qnlté;  au  cintre  du  plafond  règne  une  galerie  formant  bibliothèque; 
derrière  les  colonnes  sont  de  grandes  armoires  où  les  livres  sont  di- 
visés par  ordre  de  science  (page  no).  » 

La  Fonderie ,  le  vieux  et  h  nouoei  Arsened  sont  an  bout  de  la  per- 
spective de  la  Liteine,  vers  la  Tféva  contre  laquelle  s'appuie  la  pre- 
mière. Les  trois bâtimens,  d'une  destination  analogue,  appartiennent 
à  trois *épocpies  différentes  et  diffèrent  aussi  par  le  style  de  leur 
architecture.  La-  Fonderie  (  Uteinoî  dvcfr)  a  donné  son  nom  à  tout  le 
quartier  de  la  Liteine,  qui  s'appelait  auparavant  Slobode  russe.  Elit* 
fot  primitivement  construite  par  Pierre-le- Grand,  à  côté  de  l'hôtel  du 
premier  feldzeugmeister  (grand-maître  de  rartillerie)  comte  Bruce, 
et  ensuite  rebâtie  en  pierre  en  17  33.  C'est  un  bâtiment  carré  et 
informe,  dont  le  toit,  surmonté  d'une  tour,  a  presque  la  moitié  de  la^ 
hauteur.  Un  perron  assez  élevé  règne  le  long  de  l'étage  principal  et 
permet  aux  voitures  d'y  monter  (3).  Sous  les  voûtes  du  rez-de-chaussée^ 


(i)  Pêtersbourg,  Moscou  et  Us  provinces,  t.  III ,  p.  i  x  x. 

(s)  Ermao,  1. 1,  p.  xiô-iiS. 

(3)  M.  Ancelot,qui  pourrait  avoir  vu  la  Fonderie, eafai4uo4)àtiiDeotgothiqua« 
nus  doute  pour  oe  pa»  contredire  M..Svi^nine,  q6i  Tavait  aiusi  décrit  avant  lui. 
Toute  la  lettre  xvi*  des  S&x  mois  en  Russie  est  (le  rroira-t-on .')  copiée  de  la  loé* 
^anle  tradvcliou  frauçai&e  de  la  Description  des  objets  Us  pltts  remarquables  de 
Samt'Péiershour^ ^  t.  II,  p.  175 -90 3s  on  retrouve  les  mêmes  termes  «t  jusqu'aux 
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sont  les  foriuêft  pour  la  foote  des  caoons,  et  dans  ft'étagu  priocipal 
3  foumaîscft  dont  chacune  peut  recevoir  mille  pouds  d'airain  Le 
vieux  Arsenal,  i  la  gauche  de  la  Fonderie,  est  un  vaste  carré  pré- 
sentant ses  trois  façades  dans  les  rues  Liteinoï-Prospekht,  Voioé-  ' 
ceuskaïa-Nabérejoaîa  et  Zakharief;  la  première  en  est  la  plus  belles 
Le  feidzeugmeister  prince  Grégoire  Orlof,  après  avoir  fait  élever 
cet  arsenal  de  1770  à  1780,  en  fit  don  à  la  couronne*  Il  esta 
deux  étages,  sans  compter  l'altique,  orné  d*ao  portique  au  milles 
ei  de  statnes  axix  coins.  C'est  un  musée  d'artillerie  renfermaot  des 
objets  très  curieux»  dans  une  série  de  grandes  salles  voûtées.  Aa 
re^e**chaussée  se  trouve  Tartillerie  de  siège,  à  l'étage  du  milieu 
eelle  de  campagne  et  un  amas  d'armes  étrangères  dont  ia  Russie, 
dans  différentes  guerres,  a  fait  son  butin.  Les  principales  curiosités 
de  ce  musée  sont  :  le  grand  étendard  des  strélitz ,  où  l'on  voit  les 
meaibres  de  cette  milice  an  paradis  et  tous  les  étrangers  (nièmui) 
dans  l'enfer;  les  timbales  dont  on  se  servait  alors  dans  l'amiée-yle 
cabriolet  de  voyage  de  Picrre-le-Grand,  avec  un  appareil  pour  me- 
surer les  distances  parcourues;  le  char  de  parade  qui  précédait 
autrefois,  dans  les  grands  cortèges,  l'arme  de  rartillerie;  lecbevâl 
que  Catherine  II  a  quelquefois  monté,  empaillé;  les  obusiers  do 
eorate  Chonvalof;  des  pièces  à  plusieurs  canons,  h  batteries  mo- 
biles, etc.;  des  modèles  de  forteresses,  comme  ceux  de  lïysckloit) 
Schluaselbourg ,  Yybourg,  Derbent  et  Bakou;  uc\e  statue  en  marbre 
4e  Catherine  II;  et,  suivant  M.  Svignine  (i)  9  la  massue  {paiùza)  de 
Senka  Rasine,  d'un  bois  noueux  et  garnie  de  clous  d'argent,  et soo 
siège,  formé  d'un  tabouret  entouré  de  toutes  parts  de  pistolets. 
Dans  la  cour  sont  placés  divers  canons  très  anciens,  et  la  grotesque 
statue  de  ce  Russe  qui  a  rendu  à  sa  patrie  un  grand  canon  dont  les 
Suédois  s'étaient  emparés  dans  leurs  guerres  avec  Pierre4e4}raiid) 
et  qu'ils  aTaient  Tendu  aux  Hollandais  (%).  Enfin  lo  no«vel  Arseiuli 

hMm  drimpkieflsioii,  par  eaenple:  Eièij9S  a«  lien  de  RUtmg  (A.ncelot,  p^  i(4> 
Svignine,  p.  17g);  mais  ce  qu'on  ne  trouve  jamais,  c*est  Tindication  de  laMorcf 
où  Tau  leur  a  si  largement  puisé. 

(0  T.  II,  p.  195. 

(s)  Cette  circonstance  est  racontée  par  Keimers,  t«I,  p.  3o3;  d*aprèsSvigaiBei 
ee  serait  de  Stockholm ,  et  non  d'Amsterdam ,  que  le  canon  aurait  été  l'amené  pv 
un  étranger  appelé  Primm,  dont  Reimers  fait  un  riche  marchand  rus»&  M.  Aocalet 
a€  sVst  pas  donté  de  la  variante  -.  il  ne  pouvait  pas  d'ailleurs  être  d'une  aotre  opiaios 
que  M.  Svignine.  Comme  lui,  il  raconte  bravement  qoe  Primm,  po«r  cicher m» 
larcin  (H  remporter  sans  doute  dans  sa  poche),  scia  le  canon  en  phisienrsmoreeaiA 
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qui  est  en  face  de  l'autre,  a  été  bâti  en  1808,  La  façade,  longue  à^ 
110  toises,  est  ornée  au  centre  d'un  frontispice  dont  l'entablement 
est  soutenu  par  8  grosses  colonnes  d'ordre  toscao;  la  frise  a,  dans 
toute  sa  longueur,  des  ornemens  en  stuc  représentant  des  armures 
et  des  trophées.  Au-devant  du  rez-de-chaussée  sont  rangés  des  ca- 
nons en  partie  pris  à  l'ennemi;  il  est  en  voûte  e(  comprend,  outre 
lesmagasinst  xa  vastes  ateliers  où  lé  comte  Araktchéief  fit  établir, 
en  181 1,  une  machine  à  vapeur  pour  le  ferrage;  une  forge  de  60 
fourneaux  occupe  de  nombreux  ouvriers.  Parmi  les  salles  de  l'étage 
supérieur,  la  principale  est  ronde  et  couverte  d'ime  coupole  qui 
repose  sur  seize  colonnes.  On  y  voit  de  riches  armures  de$  che- 
valiers de  l'ordre  teutonique,  un  étendard  de  7696  du  régiment 
d'Arkhangd,  le  drapeau  de  la  milice  de  Saint-Pétersbourg  de  i8ia, 
avec  l'inscription  russe  placée  sous  une  cr^ix  :  In  hoc  sîgnn  vinces; 
d'autres  étendards  mutilés  par  la  guerre,  et  des  canons  neufs  placés 
debout  à  l'cntour,  en  guise  de  colonnes. 

Écoies  militaires.  On  en  compte  à  Pétersbourg  un  grand  nombre, 
telles  que  V Académie  militaire^  fondée  par  oukase  de  l'empereur 
Nicolas,  en  date  du  4  octobre  18B0,  etf  sur  la  proposition  du  gé- 
néral baron  Jomini,  ouverte  en  i83a,  et  où  l'on  reçoit  les  officiers 
jusqu'au  grade  de  capitaine ,  au  nombre  <)'environ  60;  le  Cçrps  des 
pages,  où  sont  formés  déjeunes  officiers,  et  qui  renfermait,  en  x83i, 
168  élèves;  la  pripcipale  j^co^  des  ingénieurs ^  qui  avait,  à  la  mém« 
époque,  i65  élèves,  et  la  principale  École  d'artillerie,  qui  en  comp- 
tait 18a;  V École  des  enseignes  de  la  garde,  loa  élèves;  V École  d» 
corps  fies  ingénieurs  des  voies  de  communication,  sur  la  rive  droite 
de  la  Fontanka,  près  le  pont  d'Oboukhof,  corps  savant,  très  bien 
composé 9  et  dont  les  principaux  chefs  lurent  souvent  des  Français, 
les  corps  de  Cadets ,  au  nombre  de  3 ,  et  \ hospice  des  Orphelins  mi^ 
litaires,  dit  dePaul.  Parmi  tous  ces  établissemens  se  distingue  le  premier 
corps  de  Catleis  ou  corps  des  Qtdets^  de  terre  nobles.  Fondé  en  1731  par 
l'impératrice  Anne,  sur  la  proposition  du  feld-maréchal  Munnich, 
il  fut  établi  à  Yassili-Ostrof ,  dans  Vimmense  hôtel  du  prince  Mench- 
tchikof,  devenu,  par  confiscation',  la  propriété  de  la  couronne.  Outre 
une  étendue  asses  considérable  sur  le  quai,  non  Ibin  du  pont'  d'Isaac# 
il  occupe  une  grande  partie  de  la  ligne  dite  des  Cadets,  et  a,  suivant 
M.  Storch  (i),  a  verstes  et  demie  de  circuit.  «  On  compte,  dit 
Fonia   de  Piles,  qu'il  y  loge  au-delà  de   a,200   personnes  ;  c'est 

(r)  Gemœhlde  von  S.  Petenèurg,  1. 1,  p.  280. 
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un  monde  dans  lequel  on  ne  se  reconnaît  plus ,  si  Ton  n'est  pas  fa- 
miliarisé avec  la  quantité  de  cour9,  de  galerie:!,  de  coVridors  (i).  « 
On  y  reçoit  environ  700  élèves,  fih  de  parens  nobles,  e*est-à^dire 
qui,  employés  an  service  civil  ou  nrilitaire,  ont  atteint  au  grade 
de  capitaimf^  ils  entrent  à  Tâge  de  8  ou  to  ans>  quelquefois  méoie 
plus  jeunes,  et  sont  divisés  en  5  âges  on  classes.  En  sortant  ils 
passent  enseignes  dans  les  régimens  de  ligne.  Le  musée  renferme 
nue  bibliothèque  ayant  appartenu  an  colonel  d'Eggers  (3),  une  col- 
lection de  modèles  et  des  inslrumens  de  physique  et  autres.  Cette 
école,  la  plus  importante  peut-être  de  tout  l'empire,  a  beaucoup 
servi  et  sert  toujours  à  répandre  les  lumières  parmi  la  petite  noblesse, 
et  à  donner  à  Tarmée  des  officiers  éclairés.  Le  second  eorps  des  Ca- 
dets,  qui  occupe  un  vaste  bâtiment  en  pierre  sur  la  Pétrofk»,  dans 
le  vieux  Pétersbourg,  fiit  fondé,  en  1762,  par  Catherine  II,  sous  le 
nom  de  corps  de  Cadets  du  génie  et  de  Vartitterie.  Son  organisation 
est  à-peu-près  la  même,  et  il  reçoit  aussi  le  même  nombre  d*élèves. 
Le  corps  des  Cadets  de  la  marine ,  fondé  en  1715  par  Pierre-le- 
Grand ,  agrandi  par  Elisabeth ,  transféré  à  Kronstadt  sous  Cathe- 
rine II,  et  de  nouveau  étabK  dans  la  capitale  en  1796,  occupe  un 
vaste  hôtel  sur  le  quai  de  Vassili-Ostrof,  entre  la  ii*  et  la  la*  ligne: 
tout  Tintervalle  entre  le»  deux  rues  est  occupé  par  ce  bâtiment, 
surmonté  de  deux  coupoles  et  tournant  sa  façade  vers  la  Neva.  On 
y  reçoit  de  5  à  600  élèves,  fils  de  parens  nobles,  et  âgés  au  plus  de 
10  ans.  Dans  rintérieur,  on  voit  des  machines  et  une  frégate  avec  tous 
ses  gréemens.  TJ hospice  des  Orphelins  miHtaires,  établi  maintenant  dans 
l'ancien  palais  Voronlsof,  sur  la  rive  gauche  de  la  Fontanka,  près 
do  pont  d'Oboukhof,  fut  fondé  par  Paul  lo*  pour  les  enfans  d^ofB- 
ciers  pauvres  et  de  soldats,  à  Gatchina,  d*où,  en  1796,  il  fut  trans- 
féré à  Saint-Pétersbourg,  dans  le  palais  du  jardin  italien ,  qui  bientôt 
se  trouva  trop  petit  pour  les  1,1  oô  élèves  qu*on  y  reçut  (c'étaient 
aoo  fils  d*ofHcîers,  800  fîls  de  soldats,  et  100  filles],  et  auxquels  on 
accorda  le  bienfait  d'une  bonne  éducation.  Cet  établissement  est 
une  des  créations  les  plus  utiles  et  les  plus  honorables  du  règne  de 
Paul  (3).  Sou  organisation  a  été  depuis  modiGée;  les  fils  d'officiers 
sont  plus  nombreux  que  ceux  de  soldats ,  et  les  filles  sont  placées 
dans  une  autre  maison.  Il  a  reçu  le  nom  de  son  fondateur. 

(i)  Voyage  de  deux  Français  dans  It  Nord  y  t.  lU,  p.  i54. 
(a)   Voyage  de  deux  Français^  etc. ,  t.  lit ,  p.  I'53. 
(3)  Reimcri,  t.  II,  p.  39*53. 
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Maisons  d'extrcite.  Il  j  en  a  troU  à  Pétersbourg,  et  elles  datent 
toutes  du  règne  de  Paul  I«r.  Dans  chacune  un  bataillon  peut  com- 
modément manoeuvrer;  la  plus  grande  a  76  toises  de  long.  C'est 
celle  de  Tàncien  palais  Mikhaïlof  ;  54  croisées  élevées  introdnisent 
ie  jour  dans  une  magnifique'  salle  large  de  1 7  toises  et  de  la  lon- 
gueur qixt  nous  venons  d'indiquer  ;  16  poiles  immenses  servent  à  la 
chanlTer.  La  maison  d'exercice  de  la  garde  dlzmuïlof ,  dans  le  quar- 
tier de  Narva,  est  un  peu  moins  grande  et  n'a  que  34  croisées;  mais 
la  couverture  de  la  salle  mérite  d'être  vue.  Enfin  le  troisième  édifice 
de  ce  genre  est  dans  la  grande  Millionne,  et  a  son  principal  portail 
sur  la  place  do  Palais  d'hiver. 

Le  corps  des  mines  [gornoî  korpous) ,  à  Vassili-Oslrof,  sur  le 
qnai  de  la  grande  Neva,  entre  la  210  et  la  !&a«  ligne ^  fut  fondé  en 
177a  et  réorganisé  en  1804.  Il  avait  déjà  existé,  sous  Pieri'e-le- 
Grand,  un  collège  des  mines;  mais  cette  branche  de  l'économie 
publique  a  pris  plus  récemment  un  développement  extraordinaire  > 
et  son  riche  prodoit  a  autorisé  des  dépenses  bien  plus  Considérables. 
Snccessivemeut  agrandi,  le  bAlhnent  qui  lui  est  consacré  est  au- 
jourd'hoi  d'une  vaste  étendue  :  le  toit  est  surmonté  d'un  petit  ol>- 
servatoire.  Les  élèves  sont  reçus  très  jeunes  et  restent  environ  dix 
ans;  on  leur  enseigne,  outre  les  sciences  préparatoires»  tout  ce  qui 
est  relatif  à  l'exploitation  des  mines  et  à  la  préparation  des  métaux. 
I>ans  l'origine,  on  n'en  recevait  que  60;  mais  il  y  en  eut  117  eu 
i8o3,  et  un  voyageur  assure  qu'en  i83o  le  gouvernement  faisait 
élever,  au  corps  des  mines,  36o  jeunes  gens^i).  Des  salles  déoorées 
avec  luxe  renferment  une  collection  de  modèles  de  toutes  les  ma-^ 
chines  employées  par  les  mineurs,  et  des  constructions  souterraines 
les  plus  ingénieuses  qui  ont  été  entreprises  dans  les  mines  de  l'Oural 
et  de  l'Altaï.  Dans  d'autres  salles,  divisées  en  certaines  sections  par 
(les  colonnes  en  marbre  de  l'Oural ,  on  voit  le  cabinet  minéralogique 
provenant  en  partie  des  collections  de  Laxmann,  de  Pallas  et  de  Forsr- 
ter,  et  qui  passe  pour  le  plus  riche  de  toute  la  Russie;  dans  tout  ce 
qui  tient  à  Toryctognosie ,  il  est  réellement  unique  (a).  On  y  trouve 
réunis  avec  méthode  des  échantillons  de  toutes  les  productions  miné- 
rales de  l'empire,  de  toutes  leurs  combinaisons  diverses,  et  une  suite 
de  morceaux  d'or  natif  fournis  par  les  lavages  de  l'Oural ,  depuis,  la 
grosseur  d'un  pois  jusqu'au  volume  de  25  livres  pesant.  On  y  voit, 

(î)  Hc-nôiiard  de  Bussierre ,  p.  3a. 

(*>)  Krman ,  lieue  um  die  H'elt,  Sût.  Berieftt,  1. 1.  p.  1 1 1. 
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en  outre»  les  berils  ou  aigue»-niariDes  de  Nertchiask,  dont  Vvaa  est 
d*une  grosseur  remarquable  ;  Tachante  de  l'Altaï,  un  bloc  de  mdi- 
chite  venu  du  district  de  lékaterinebourg  et  pesant  97  ponds  (envi- 
ron 3,400  livres } ,  el  l'aérolithe  trouvé  dans  le  gouvernemeni  de 
léniceisk,  qui  a  encore ,  après  tout  ce  qu'on  en  a  coupé,  un  Toltune 
de  trois  pieds  cubes.  Outre  le  morceau  d'or  natif  pesant  aS  iivics 
russes  et  qui  est  lo  plus-  gros  que  Ton  connaisse,  on  montre  un 
morceau  de  platine  pesant  10  livres;  celui-là  n'esc  point  unique,  car 
MM.  Demidof  en  ont  retiré  de  leurs  mines  qui  pesaient  jusqu'à  19 
livres.  Enfin  on  trouve  aussi,  dans  cet  institut,  une  bibliothèque 
complète  dans  sa  spécialité ,  une  collection  de  monnaies  et  médailles 
et  un  grand  nombre  d'empreintes.  Les  monnaies  russes  forment  U 
partie  la  plus  curieuse  de  cette  collection.  Dans  le  laboratoire  de 
chimie  se  font  les  essais  pour  épurer  et  exploiter  le  platine.  Dans 
le  jardin  s'élève  une  montagne  artificielle ,  au  sein  de  laquelle  on  a 
représenté  les  gisemens  des  métaux  et  minéraux  comme  ils  se  pré- 
sentent dans  les  entrailles  de  la  terre,  le  long  d'une  allée  formant, 
par  ses  détours,  un  véritable  labyrinthe.  Peu  d'établissemens  sont 
plus  propres  que  celui-ci  à  exciter  et  à  satisfaire  la  curiosité  du  voya- 
geur. 

Parmi  les  antres  monumens  de  cette  section,  nous  dterons  lepaUùs 
du  Sénat  avec  une  colonnade  sur  la  place  de  Pierre,  et  ane-seoonde 
sur  le  magnifique  quai  anglais;  la  seconde  Amùxuué  au  bout  de  ee 
même  quai  ;  les  grandes  écuries  impériales  avec  la  belle  coupole  au 
milicni ,  situées  sur  la  Moîka  et  an  fond  des  deux  rues  qui  en  tiennent 
leur  nom  (grande  et  petite  Konouchennaïa);  le  Manège  derrière  l'é- 
glise de  Satnt-Isaac  orné  de  colonnes  et  de  chevaux  en  marbre  de 
grandeur  colossale;  les  Casernes  des  régimens  de  la  garde  impériale; 
Vhétei  des  Monnaies  à  la  forteresse ,  avec  ses  deux  grandes  divisions, 
l'une  pour  la  fonte  et  l'épuration  du  métal >  Tantre  pour  le  mon- 
nayage, etc.,  etc. 

lY .  Monumens  des  arts  et  des  sciences,  et  instruction  publique. 

II Académie  impériale  des  sciences  occupe  à  Vassili-Ostrof ,  non 
loin  dfia  Bourse  et  de  la  pointe  appelée  Strelka^  sur  le  quai  de  U 
Neva  qui  fait  £Bce  à  l'Amirauté ,  trois  vastes  bàtimens  réunis  entre 
eux  par  des  galeries;  le  principal  des  trois,  bâtiment  à  deux  étages 
au-dessus  du  rez-de-chaussée,  présente  un  frontispice  orné  de  huit 
colonnes,  et  a  été  terminé  en  1790;  la  distribution  intérieure  ne  ré- 
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pood  pas  à  son  aspect  du  dehors.  L.e  second  bâtiment  est  surmonté 
Je  l'observatoire.  La  haute  importance  de  ce  principal  établissement 
fondé  en  Russie  en  fayeur  des  hautes  sciences,  nous  oblige  «le  nous 
y  arrêter  et  d'en  faire  connaître  avec  détail  l'histoire  et  toutes  les 
prties.  Outre  l'ouvrage  de  Bacmeister  (i) ,  nous  prenons  pour 
guides  les  rapports  des  voyageurs  les  plus  récens,  nos  propres  sou- 
venirs ^  et  ce  qui  a  été  publié  successivement  dans  les  journaux 
russes.  (%) 

Pendant  son  séjour  en  France ,  Pierre-le-Grand  conçnt  Tidée  de 
doter  sou  empire  d'un  établissement  semblable  à  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  et  s'adressa  à  cette  compagnie  pour  lui  tracer  le 
plan  d'une  fondation  analogue.  L'Académie  lui  indiqua  Leibnits 
comme  celui  qui  méritait  le  plus  sa  confiance,  et  bientôt  après  le 
tsar  eut  une  entrevue  avec  cet  illustre  savant  et  philosophe.  Celui-ci 
s'occupa  long-temps  de  cette  affaire  ;  et  ce  ne  fut  que  le  28  jan- 
vier 17^4  que  Pierre  signa  Vétat  de  la  nouvelle  Académie.  Des  cours 
devaient  y  être  faits  sur  toutes  les  sciences,  et  l'on  adressa  des  vo- 
cations à  des  savans  célèbres  dans  différens  pays.  L'ouverture  de 
cette  création  de  Pierre  ne  put  plus  avoir  lieu  de  son  vivant;  on  y 
procéda  peu  après  sa  mort,  le  a5  décembre  17^5.  Bayer,  de  l'isle, 
Bulfinger,  Bernouilli,  en  furent  les  premiers  membres,  et  l'archiater 
Blomentrost  le  premier  président.  Après  avoir  été  perdue  de  vue 
sous  Pierre  II ,  elle  se  releva  sous  l'impératrice  Anne  dont  elle  reçut 
ses  premiers  statuts,  et  sous  Énsabeth  qui  voulut  que  les  beaux  arts 
fussent  compris  dans  ses  attributions.  Catherine  II  fonda  en  1764 
pour  les  beaux  arts  une  académie  particulière,  et  laissa  à  celle  des 
sciences  tout  son  revenu  auquel  même  elle  ajouta.  Cette  dernière 
se  composait  alors  de  4  classes,  classe  de  mathématiqaes ,  classe 
physico^mathéma tique,  classe  d'astronomie  et  classe  de  physique; 
cette  dernière  embrassait  aussi  l'histoire  naturelle,  la  chimie  et 
ranatomie.  Elle  comptait  18  membres  ordinaires  et  elle  fut  illustrée 

(i)  £u^  sur  la  hiùUothè^ue  et  le  cabinet  de  curiosités  et  tt histoire  naturelle 
de  tJcadtndeiUs  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  Saint-Pétersbourg,  1776,  i54 
pa6^  in-a». 

(1)  Toîrliuui  :  Coxe,  Forage ^  \\v,  v,  cbap.  6;  Voyage  de  deux  Français  dans 
le  Nord  de  t Europe^  t.  III,  p.  ao5  et  suiv.  ;  Gemalde  'iion  St.  Petersburg,  Keutl. 
i9ii,  p.  i3<.)i;  Ermsn,  Beise  um  die  Welt^  Bist.  Beridit,  t.  I ,  p.  106-1 1 1  ; 
r«M,  Aptreu  kîstorifùe  des  travaux  de  tjicadémié  impériale  des  sciences  de  Saint- 
^éUHbùsitgy  depuis  fji^tjuêquà  fStÔ;  et  Joumalde  Stâm-Pétershourg ^  1897, 
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pardessavamdu  mérite  le  plus  émmeot,  teU  que  Lomonossof ,  Euier, 
OroeHiiyPalias,  Giildenstaedt,  Striuer,  Georgî,  Schubert,  Sehiœzer, 
^pinu6,  Fussi»  Scherer,  Franc.  Ben.  Uermann  ,  Lehrberg,  aux- 
quels, parmi  les  vivans,  il  convient  d'ajouter  MM.  Frsehn,  Storch, 
Kjriig,  Kœler  et  autres.  Aujourd'hui,  et  conformément  au  règlement 
qui  a  reçu  la  sanction  impériale  le  3o  janvier  iSSo»  l'Académie 
consiste  en  3  classes  :  celle  des  sciences  mathématiques ,  celle  des 
sciences  naturelles,  et  celle  des  sciences  historiques  et  politiques.  Elle 
se  forme  de  ai  membres  dont  trois  pour  les  mathématiques,  deux 
pour  l'astronomie ,  un  pour  la  géographie  et  la  nautique,  deux  pour 
la  physique,  deux  pour  la  chimie  pure  et  appliquée  à  rindustrie, 
deux  pour  la  zoologie,  un  pour  la  botanique,  un  pour  la  minéra- 
logie, un  pour  Tanatomie  et  la  physiologie  comparées,  ui>pour  l'é- 
conomie politique  et  la  statistique ,  un  pour  l'histoire  et  rarcbéologie 
russes,  deux  pour  la  littérature  grecque  et  romaine,  efc  deux  pour 
rhistoire  et  la  littérature  des  peuples  de  l'Asie.  I^e  nouveau  règle- 
ment retranche  les  élèves  de  l'Académie,   réduit  le  nombre  des 
adjoints  de  lo  à  lo,  et  porte  son  éiatk  la- somme  de  aon,ioo  roubles. 
L'Académie  des  sciences  a  publié  ses  mémoires  depuis  l'afi^née  17^8 
dans  une  longue  suite  de  volumes  in-4°,  formant  six  séries  différentes 
et  dont  voici  les  titres:  t^  Commentarii  Academiœ  scient iarum  imp. 
PetropoiUanœ ,  ab  an.  17^6  ad  an,  1746  ;  i4  volumes  dont  le  der- 
nier parut  en  1751.  2*  Noi^i  Commentant  Acad,  se.  imp,  Petrop.^àe 
1747  à  1776,  20  tomes  en  21  volumes.  Dans  ces  deux  recueils  tout 
est  écrit  en  latin.  3°  Acta  Acad,  se,  imp,  Petrop.,  de  1777  à  178a, 
6  tomes  en  la  volumes.  4^  Nowi  Acta  Acad,  se,  imp,  Petrop, ,  de  1783 
à  i8oa;  z5  volumes  dont  le  dernier  parut  en  1806.  Dans  ces  deux 
derniers  recueils  des  mémoires  en  langue   française  se  trouvent 
parmi  ceux  en  latin.  5^'  Mémoires  tie  VAcad,  imp,  des  se,  de  Saint- 
Pétersbourg  ^  apec  V histoire  de  T Acad,  ^  de  i8o3  à  i83o,  11  volâmes. 
6^  Même  titre ,  6<  série ,  divisée  dans  les  trois  classes  et  paraissant 
par  livraisons  de  8  à  10  feuilles,.  i83o-i834,  t.  i  et  11.  Outre  ses 
membres  ordinaires  et  ses  adjoints,  TAcadémie  admet  un  nombre 
indéterminé  de  membres  honoraires  et  correspondans,  nationaux  eC 
étrangers.  L'empereur  nomme  son  président  et  son  vicj-présidcnl. 
Éclairer  le  gouvernement  toutes  les  fois  qu'il  peut  avoir  besoin  de 
ses  lumières,  avancer  la  science  et  la  propager  dans  l'empire  par  des 
travaux  érudits  et  solides,  par  une  attention  soutenue  à  tous  ses 
progrès  dans  les  divers  pays,  tel  est  l'unique  soin  de  l'Académie 
depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  un  corps  enseignant.  Cependant  à  cette 
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lâche  fondameutale  une  autre  est  venue  se  joindre  en  i83Xf  année 
dans  laquelle  une  rente  de  20^000  roubles,  payable  sa  vie  durante! 
jusqu'à  la  25*'année  après  sa  mort,  a  été  consacrée  par  le  chambel- 
lan P.  N.  Demidof  (  le  troisième  de  ce  nom  qui  ait  fait  une  grande 
fondation  patiuotique  )  pour  être  employée  à  des  prix  de  5^ 000  r.  b. 
qui  seront  décernée  chaque  année  aux  meilleurs  ouvrages  en  langue 
russe  mis  au  jour  dans  le  courant  de  Tannée  précédente.  Conformé- 
meut  aux  intentipns  du  fondateur,  TAcadéinie  examine  les  ouvrages 
présentés  au  concours  et  décerne  les  prix.  Les  ouvrages  en  langues 
non  russes  ne  pouront  y  prétendre  que  lorsqu'ils  traiteront  une 
matière  importante  relative  à  la  Russie. 

Cette  Académie  possède  un  grand  nombre  de  collections  presque 
toutes  précieuses,  mais  dont  il  est  à  regretter  qu'il  n'existe  pas  <}« 
catalogue,  quoique  différcns  académiciens  travaillent  depuis  long* 
temps  à  combler  cette  lacune. 

1*  La  bibliothèque.  Celle  que  l'Acadéniie  reçut  en    1736  pour 
former  le  noyau  d'une  collection  plus  riche,  fut  fondée  par  Areskine, 
archiater  de  la  cour  de  Pierre-le-Grand.  Ce  n'étaient  d'abord  que 
a,5oo  volumes  relatifs  à  la  théologie  et  à  la  philosophie,  lesquels, 
pris  à  Mitau  en  1714»  furent  réunis  à  quelques  ouvrages  de  physi- 
que et  de   médecine  apportés  de  Moscou  et  placés  en  17 19  dans 
le  palais  d'été.  Après  les  collections  du  comte  Bruce>  d'Adam  Vin- 
nius,  de  Pilkarn,  de  Palmstrik,  celle  d'Areskine  lui-même  agran* 
dit  la  bibliothèque,  et  lorsqu'elle  eut  49^00  volumes  il  fallut  lui 
trouver  un  autre  emplacement.  Placée  d'abord  dans  une  maison  de 
la  Liteine,  elle  fut  augmentée  d'un  achat  que  Schumacher,  son  troi- 
tièroe  conservateur,  était  allé  faire  à  Paris,  et  de  484  volumes  pro- 
venant de  la  succession  du  ministre  baron  dafirof,  et  ensuite  trans- 
férée(i7a3j  àVassili-Ostrof,  dans  un  bâtiment  qu'on  avait  construit 
près  de  la  Neva  pour  la  recevoir.  On  la  rendit  publique,  deux  jours 
de  la  semaine.  Tous  les  livres,  plans,  cartes  et  dessins  de  l'illustre 
bndateur  de  l'Académie  furent  déposés  dans  cette  bibliothèque  qui 
s'enrichit  encore  eu  i735  des  livres  du  feldmaréchal  Bruce  et  du 
docteur  Policola.  La  librairie  formée  la  même  année  près  de  TAca- 
démie  reçut  la  destination  spéciale  de  la  fournir  successivement  de 
tous  les.  ouvr2|ge$  remarquables  qui  seraient  publiés  en  tous  pays. 
Un  premier  catalogue  en  3  vol.  in  8*>,  mais  sans  ordre ,  fut  publié 
en  174a;  il  est  fort  rare  aujourd'hui  et  d'ailleurs  diverses  autres 
hihiiuthèc]ues   vinrent  encore  se.  joindre  à  celle  de  l'Académie, 
quoique  do  1747  à  1766  tous  ses  revenus  fussent  absorbés  par  la 
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construction  d*tni  nouvel  édifice  en  remplacement  Je  Tâncien  i|u  uu 
itHjendie  avait  détruit.  Catherine  II  y  ajouta ,  en  1772  ,  la  célèbre 
bibliothèque  du  prince  Radzivil  à  Nesvige  (  en  polonais  Niesviez)  y 
dans  la  Russié^Noire,  et  les  manascrits  de  Keppleren  iS  volumes 
jusqu'alors  conservés  à  Francfort.  En  1777,  on  comptait  déjà  36,ooo 
volumes,  et  en  1794  il  y  en  eut  plus  de  60,000..  Depuis ,  des  acqui- 
sitions ont  été  faites  chaque  année,  d'autres  académies  et  un  grand 
nombre  de  savans  ont  envoyé  leurs  publications,  et  des  achats  de 
manuscrits,  surtout  en  langues  orientales,  ont  été  faits;  de  manière 
que,  malgré  ce  qve  rÂ.cadémîea  d&  céder  à  runivei*sité  de  Moscou  et 
à  celle  transférée  d*Abo  à  Helsingfors,  sa  bibliothèque  comptait  en 
iftSi ,  d'après  une  évaluation  oflicielle,  zoi,iiiS  volumes,  nombre 
dans  lequel  les  manuscrits  sont  sans  doute  compris. 

Par^mi  les  imprimés  ^  environ  600  ouvrages  appartiennent  à  Ji 
théologie,  et  parmi  eux  il  en  est  de  fort  curieux ,  comme  la  B&lia 
rouMÂa  de  i5i8,  traduction  des  cinq  livres  de  Moisc,  faite  par  Sko- 
rina  de  Polotsk  sur  la  Vulgate  et  imprimée  k  Prague,  en  lettres  cy- 
rilliques, ln*4*^j  avec  vignettes  et  gravures  sur1>ois;  VApt^stol^  c'est- 
à-dire,  les  Actes  des  apôtres  et  les  épttres,  le  premier  livre  imprimé 
en  Russie  même  (Moscou,  ï564),  sur  un  papier  qui  paraît  éu^e  de 
fabrique  anglaise  et  en  beaux  caractères;  Xh Bible  tfOstrog,  in-foL 
(Ofiirog,  i5Si))  la  première  impression  d'une  bible  complète  ;  celle 
de  Moscou  (166S,  in- fol.).  On  remarque  encore  un  Manuel  do  stflt 
des  complitnens^  le  premier  livre  imprimé  (en  1707)  avec  les  carac- 
tères nouveaux  dits  cipitt  {gtajedttnskié  litéry)  que  Pierre^le-Graad  fit 
fondre  à  Amsterdam;  deux  ouvrages  en  langue  glagolitique;  une  Bi- 
ble àrménientie  imprimée  à  Constantinopb;  trois  éditions  rares  d« 
la  traduction  polonaise  de  la  Bible  ;  un  Cicéron  dé  vfficiis^  petit  ifl* 
fotîo,  1466,  chek  Jean  Fust,  et  sur  vélin;  la  première  étlition  (i550 
^eti  Commentaires  de  Herbersteiti,  etc.,  etc. 

L'Académiene  possède  pas  iie mia/tuscrii^  importaûS  d*àutenrs  gfecs 
«t  latins:  ceu)i  qu'elle  a  sont  du  xi^^  siècle  Ou  d'une  époque eocort 
])lus  rapprochée  denoos«Mais  les  manuseritstàngoiitiquesetmoDgois 
trouvés  en  Sibérie  ^  et  ceux  dans  d'autres  langues  de  l'Orient,  sont 
précieux  :  il^apptirdennent  au  musée  asiatique,  dont  il  sera  question 
plus  bas.  L'on  cite^  en  outre,  l'ouvrage  d'histoire  naturelle  avec  les 
miniatures  de  la  célèbre  Marie  Sibylle  Mériftn ,  fleurs,  chenilles^  p- 
pillons,  peints  sur  vélin  àvee  OU  fliii  et  une  délicatesse  admirables  1 
vera  la  fin  dn  xvïi*  siède;  et  la  collection  d'estdmpes  (ahiM«ti)(  ^ 
pluntes)  du  docteur  Fothergill,  collection  qui  fut  aeqnis^  en  i7^>' 
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D^autres  objet»  très  précieux  90111  :  16  voliunes  in- fol.  contenant  les 
rapports  des  aitoislres  de  Pierre* le^Griind  sur  leurs  négociations  de 
171 1  À  1716;  3o  voL  de  la  correspondance  ministérielle  du  prince 
Menchtchikof  de  1703  à  1716  (1)9  et  Toriginal  autographe  de  IV/i^ 
stntctkm  rédigée  par  Catherine  II ,  pour  la  commission  des  lois,  ou 
plutôt,  suivant  l'étiquette ,  les  matérêaus:  dont  les  traductions  sont 
dans  le  Sénat,  et  qui  ont  servi  pour  composer  V instruction  de  la  commis^ 
sion  établie  pour  faire  le  projet  des  lois.  EnHuy  nous  ferons  encore  men* 
tion  des  manuscrits  sui vans:  le  Nestor  de  Radzivil,  dont  déjà  en  1713 
Pierre- le>  Grand  avait  fait  prendre  une  copie  à  Koenigsberg;  les  An- 
nales patriarcales  jusqu'en  i456)  la  Chronique  des  tsars  (iîk54-i  4^3} 
tvec  3,3oo  estampes;  les  livres  des  Degrés,  ceux  du  Jiozriad^  et  des 
livres  généalogiques  très  anciens. 

%^  Le  Musée  asiatique  qui  fut  fondé  vers  i8a5)  par  les  soins  de 
M.  le  conseiller  privé  actuel  Ouvarof ,  président  de  l'Académie  des 
tdeiices  et  actuellement  ministre  de  l'instruction  publique,  et  par 
ceux  du  savant  M.  Fnnhoi  réunit  maintenant  tout  ce  qui  se  trou- 
vait dispersé  dans  les  antres  collections  d'objets  relatifs  à  la  littéra* 
ture,  aux  antiquités  et  aux  arts  de  l'Orient.  Ce  sont  :  environ  3^ooo 
petits  volumes  d'imprimés  chinois,  renfermés  dans  plus  de  aoo  por- 
tefeuilles et  parmi  lesquels  se  trouvent  les  Dialogues  de  Confoutsée,- 
des  Dictionnaires  chinois >  mandchou-chinois,  mongol-mandchoux, 
et  une  grammaire  mandchoue;  puis  la  riche  collection  de  livres  ti- 
bétains et  mongols,  avec  caractères,  les  uns  en  or,  les  autres  en  ar- 
gent, et  la  plupart  en  noir>  livres  provenant  en  partie  de  la  décon«> 
verte  faite  en  1720,  dans  un  temple  sur  l'Irtyche  en  Sibérie,  en  par- 
tie des  voyages  de  Muller  et  de  Pallas  (a)  ;  les  manuscrits  arabes , 
persans,  turc^,  japonais,  etc.;  les  collections  de  monnaies  mahomé- 
tànes,  chinoises  et  japonaises;  celle  d'idoles  mongoles  en   cuivre 
doré  et  qui  appartiennent  au  culte  de- Bouddha  ;  enfin,  les  peintures 
chinoises  et  la  riche  collection  d'instrumens,  d'ustensiles,  d'articles 
de  luxe,  d'objeté  d'an,  de  vétemens,  et  d'armes  des  peuples  de  l'O- 
rient, notamment  des  Chinois  et  des  Japonais.  Il  serait  trop  long  d'eu- 
trer  ici  dans  le  détail  des  manuscrits  en  langues  orientales,  persane, 
arabe  et  lurtiue,  au  nombre  de  plus  de  700,  achetés  en  1819  et  en 
iBiSySu  chevalier  Rousseau,  consul-général  de  France,  qui  les  avait 

(1)  Cou,  f'upfgïïi  Uv.v,cbap.  6< 

(a)  Jàr  ki  Uçfts  mongoit  Jb  f  Académie  dt*  jcmimm,  dans  Busse,  JoL^at  vom 
^^^laadyy  aonée,  t.  II,  p.  lit- 1 44  et  i94<»aia. 
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réunis  à  Bagdad  j  M.  Fraehn  les  a  décrits  dans  des  notices  deuil- 
lées  (t)  et  les  érudits  savent  que  parmi  eux  se  trouvent  les  ouvrages 
des  historiens,  des  poètes,  et  des  philosophes  lesphis  célèbres.  Quant 
aux  monnaies  et  médailles  mahométanes ,  leur  nombre  était  déjà  en 
1817  de  14)^74  pièces  [1),  il  est  vraî  souvent  doubles,  triples  et  œéoie 
décuples,  et  elles  ont  été  considérablement  augmentées  depuis,  surtout 
en  18^8,  par  l'indemnité  payée  en  numéraire  par  la  P^t^rse  à  la  Russie 
et  dans  laquelle  se  sont  trouvées  de  grandes  médailles  en  or,  la  plu- 
part du  règne  d'Aga  Mohammed  Khan,  beaucoup  de  monnaies  en  ar- 
gent ,  et  en  tout  633  pièces  nouvelles  ,  dont  an  seldjouk  d'or  dlran 
(1095)  et  un  atabek  d'or  de  Mosoul  (1177),  pièces  extrêmement 
précieuses.  Ce  cabinet  peut  être  appelé  unique  dans  son  genre  en 
Europe  :  M.  Frseha  en  a  fait  le  catalogue  raisonné. 

V^  Le  musée  égyptien,  organisé  en  iSaS ,  eut  pour  base  la  -colkc- 
tion  que  M.  Castiglione,  Milanais,  avait  formée  à  Alexandrie  et  au 
Caire,  et  qui  se  composait  d'environ  i>ooo  objets»  papyrus,  momies, 
idoles,  statues,  bas-reliefs,  ustensiles  et  ornemens.  En  i83i,  l'amiral 
comte  de  Heyden  l'enrichit  d'une  pierre  sépulcrale ,  avec  figures 
hiéroglyphiques,  et  d'une  autre  pierre  trouvée  en  Grèce. 

4"  Le  musée  ethnograp/iique  fut  formé  en  i83i  avec  le»  vétemens, 
ustensiles ,  etc.  de  divers  peuples  sibiriens  et  conservés  autrefois 
dans  le  musée  dit  Kunstkammer ,  objets  auxquels  on  ajouta  les  cu- 
riosités recueillies  par  Mertens  pendant  son  voyage  autour  du  monde 
et  un  portefeuille  de  dessins  provenant  des  expéditions  maritimes 
faites  avec  les  bitimens  MoUer  et  Séniavine.  La  collection  de 
dessins  consiste  en  1,028  feuilles. 

S'^-'Le'tabinetde  médailles, oixXq  Musée  numismatique  proprement 
dit,  $  été  fondé  par  Pierre-le -Grand  lui-même,  mai;»  n'a  reçu  dans  la 
suite  que  de  faibles  acscroissemens.  Aussi  jusqu'à  ces  derniers  temfis 
ia  collection  des  monnaies  antiques,  surtout  grecques,  était  bien  in- 
complète^ mais  en  i8a3  l'Académie  acheta  ,  -  pour  la  somme  de 
5o,ooo  r. ,  le  riche  médailler  du  géuéral  comte  de  Suchteleo.  Le 
nombre  des  pièces  dont  se  compose  cette  précieuse  collection  monte  à 
près  de  12,000, dont  i83  en  or,  et. 3,768  en  argent.  M.  l'académicien 
Craefey  helléniste,  s'occupe  à  en  faire  le  catalogue.  On  aacheté  en  ootre 


(i]  Yoir  les  supplémens  de  la  Gazelle  ailemande  Je  Saint-Pétershourg  ^  18191 
II**  91,  et  i8a6,  n*  1 1,  ainsi  que  le  Journal  de  Saini'Pétersiow^f  iSaG,  n*  40. 

(3)  Fnehn ,  Nummi  muhammedami  fui  in  Academite  tmp,  *c,  Pttn*polii0Uf 
Jlitiseo  asiatieo  asservantttr.  T.  I»  P^anman,  p.  x. 
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^96  (Hèoes  d'argent  imitant  les  monnaies  grecques  et  romaines  et  fa- 
briquées a?ec  beaucoup  d'art  par  M.  Becker  à  Offenbach.Le  cabinet 
rosse  est  très  curieux :on  y  voit  une  belle  collection  de  monnaies  et 
ni^daiUes  jusqu'au  règne,  de  Catherine  II  (envirou  6,aoo  pièces),  et 
l'croperetir  Nicolas  l'a  enrichi  encore  de  toutes  les  roédailies  frap-- 
pces  à  Saint-Pétersbourg  sous  les  trois  derniers  règnes,  au  nombre  de 
ao  pièces  en  or,  de  7 S  en  argent  et  de  a  jetous  en  bronze.  On  re- 
marque encore  les  médailles  suédoises  depuis  Gustave  Vasn  jusqu'à 
Frédéric  IV  par  les  médailleurs  Karlsleiu  et  Hediinger;  i5o  mé> 
dailles  dorées  offrant  la  série  des  papes,  desaint  PieiTe  à  Innocent  XI; 
276  médailles  relatives  aux  évènemens  du  règne  de  Louis  XIV,  etc. 
et  dans  le  même  local  se  conservent  aussi  les  effets  précieux  en  or 
et  en  argent,  diadèmes,  armures,  vases,  idoles  ,  etc,  trouvés  à  plu- 
sieurs reprises  dans  des  tombeaux  delà  Sibérie,  ainsi  que  les  cotlec^ 
lions  de  curiosités  formées,  dans  le  même  pays,  par  Messerschmid  et 
par  d'autres  académiciens* voyageurs. 

Ce  cabinet >  ainsi  que  tous  ceux  qui  vont  suivre  et  une  partie  du 
musée  asiatique,  faisaient  autrefois  partie  du  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  d*obJets  d'art  fondé  par  Pierre  1*"".  Ce  monarque  en  jeta  les  fon dé- 
mens par  l'achat  qu'il  fit  en  i6gS  à  Amsterdam  d'une  collection 
d  oiseaux,  de  poissons  et  d'insectes  qu'il  ût  réunir  aux  préparations 
aDatomiques  et  à  la  collection  de  monstres  de  la  phardiaoie  de  la 
conr  à  Moscou.  Lorsque  ensuite  ce  petit  musée  fut  placée  au  Palais 
d'été  à  Saint-Pétersbourg,  il  s'enrichit  en  1716  du  cabinet  d'histoire 
naturelle  du  pharmacien  Séba  et  de  la  collection  minéralogique  et 
coschylioiogique  du  docteur  Gotlwald  à  Ûantzig;  et  en  1717  des 
excellentes  préparations  analomiques  du  célèbre  docteur  Ruysch  à 
Amsterdam ,  de  son  herbier  et  d'une  collection  de  plus  de  mille 
piècesj  mammifères,  oiseaux,  amphibies,  insectes  et  papillons.  Parmi 
^  les  préparations,  on  admire  surtout  celles  de  l'œil  humain,  la  tcte 
d'une  jeune  ûlle  embaumée  vers  1690,  et  la  suite  des  embryons.  Le 
cabinet  de  Tarchiater  Arcbkine  y  fut  joint  également,  en  1726,  et 
celui  de  l'Académie  prit  de  plus  en  plus  d'extension.  Il  fut  placé  en 
2728  dans  le  nouveau  bâtiment  de  l'Académie^  à  Yassili  Ostrof,  en 
même  temps  que  le  fameux  globe  de  Gottorp  fabriqué  de  i654  à 
1664  sous  la  direction  d'Oléarius  et  que  Pierre-le-Grand  reçut  en 
don  du  duc  de  Holstein  Frédéric  IIL  11  avait  1 1  pie<Js  de  diamètre^ 
et  il  fallut  construire  pour  le  recevoir  un  local  à  part.  Ce  globe  a  été 
consumé  par  l'iucendie  de  1 747  et  il  n'en  resta  que  U  ferrure^  mais 
il  a  été  remplacé  depuis  par  un  autre  moins  grand.  Enfin ,  car  nous 
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avons  hâte  d'arrÎTer  à  l'état  actuel  des  choses ,  rAcadéaiîe  reçut  en 
173a  le  buste  en  cire  de  Pierre-le^rand  moulésurleeofpsda  dëfoni 
par  le  comte  Rastrellî.  On  le  voit  encore  aujourd'hui  dans  un  cibi- 
net  particulier^  placé  sur  un  mannequin  :  Pierre  P'  est  assis  sous  m 
dais  dans  un  fauteuil,  portant  son  habit  de  noces  bleu-clair  brodé  en 
argent  par  Catherine  I''^;il  a  ses  véritables  cheveux,  une  lofngoe 
cravate  blanche  et  des  bas  brodés.  Non  loin  de  là  on  voit  aussi 
d*autres  vétemens  du  isar  réformateur,  ses  armes,  le  chapeau  îoimI 
qu'il  porta  à  la  bataille  de  Poltava  et  qui  fut  pereé  d'une  balle,  la 
jument  Liseltequ'ila  rabotée  dans  la  même  bataille,  divers  ouvrages 
en  ivoire  faits  par  lui,  etc. 

Ce  cabinet,  enrichi  encore  par  ceux  du  feld-maréchal  Bniee,  àe 
Luder,de  Muller,de  Gmelin,etc.,  fut  fortement  endommaçé  et  oon* 
sidérablement  réduit  par  l'incendie  de  I7ii7  dont  il  a  déjà  été  ques- 
lion,  et  ce  ne  fut  quepeu-à-pcu  qu'on  répara  les  pel'tes  cruelles  que 
cet  accident  avait  causées  à  l'Académie.  Il  est  maintenant  divisé  ea 
un  certain  nombre  de  départemens  que  nous  allons  rapidement  pas- 
ser en  revue. 

6^  Dans  le  musée  zoologique  ou  comptait  du  temps  de  Bacmeister 
/46g  mammifères  en  partie  très  rares  et  très  curieux;  M.  Ermanya 
remarqué  corn  me  particulièrement  curienx  un  musc  (moschus  moseki- 
férus)  des  environs  d'Irkoutsk,  un  unis  russe,  un  tigre  tué  aa  nord 
de  rAroour.La  collection  d'oiseaux,  unique  en  son  genre  et  presque 
complète  en  oiseaux  du  pays,  était  surtout  remarquable  par  le  nom- 
bre et  la  variété  des  oiseaux  aquatiques.  Ceux  de  la  mer  d'Okhotsk; 
complets,  paraîtront  surtout  remarquables.  Les  poissons  étaient  to 
nombre' de  353,  les  insectes  de  33a,  les  soophytes  de  i^5oo.  Ces  col- 
lections, fortement  augmentées  par  les  voyages  entrepris  par  des  aca- 
démiciens sous  le  règne  de  Catherine  II ,  par  l'achat  qu'elle  fit  des 
objets  d'histoire  naturelle  recueillis  par  le  célèbre  Pallas  ,  ne  le  cé- 
daient, an  moment  de  la  mort  de  l'impératrice,  à  aucune  autre  à»w 
ce  genre.  Depuis  il  s'est  encore  agrandi  par  les  envois  faits  do  Bresil 
par  l'académicien  LangsdorfT,  de  mammifères,  d'oiseaux,  d'amphibies, 
etc.;  par  les  poissons ,  amphibies  et  mollusques  que  le  docteur  Sîe- 
waldarapportésdeson  voyage  autour  du  monde;  parla  coIlectioneB- 
tomologique  formée  par  M.  Pander  pendant  un  voyage  en  Crimée  ;  p^' 
les  nombreux  o^'ets  que  Mertens  avait  rapportés  de«on  voyageautoor 
du  monde  ;  par  la  collection  de  M.  deKittlitz,  dont  3t4  espèoesd'oi- 
-seaux  presque  tontes  nouvelles;  par  celle  formée  au  Porl-au-Prio<^ 
par  M.  laeger ,  surtout  en  coquilles ,  etc.  Sous  le  nom  d'ossemoDS  de 


mammoulhon  désigne  des  squelettes  de  grands  qaadrupèdes  trou- 
vés en  Sihémi  des  ossemens  foariles  d'éléphans,  de  rhinocéros  ^  tle 
buffles,  d*arns,eto*  Il  y  a  cependant  une  espèce  à  laquelle  le  nom  de 
mammouth  s'atiacbe  particufltèremeot  et  qitti  se  distingue  des  éié- 
phans  parla  aitnation  des  déreDse8(i).  On  voit  une  tête  de  buflie 
ayant  Hi  pouces  de  long  sur  14  de  large;  les  cornes  d*un  bouquetin 
de  Sibérie  y  dont  diacune  pèse  plus  de  iS  livres,  etc. 

7*  Vker6ier'ttTnii  été  formé  à  la  suite  des  voyages  de  Steller,  des 
den  Gmelin  ,  de  Falk ,  de  Kracbenninikof  1  de  Pallas  et  d'autres| 
mais  il  a  été  considérablement  augmenté  par  les  soins  de  M.  Tri«- 
nlii^y  le  befanîste  actuel  de  l'Académie.  Sur  sa  proposition ,  l'Aca- 
démie a  acketé  les  beaiix  herbiers  de  la  terre  de  Gorenki ,  près  de 
Moseoii  (vey.  p.  go) ,  dont  faisait  partie  celui  de  Pott  de  Brunswick; 
celui  de  Hoffmann»  ancien,  professeur  de  botanique  à  Moscou ,  riche 
fn  plantes  cryptegames  et  phanérogames  ;  les  collections  non  moin^ 
riches  formées  par  Sieber,  dans  différentes  parties  du  monde;  et  ell^ 
'  a  reçu  en  don,  de  M.  Ouvarof ,  son  illustre  président  y  une  très  belje 
ooHeetieH  de  plantes  américaines  ;  de  M.  Pander,  une  autre  des 
environs  d'Odessa ,  et  de  M.  Trinius ,  une  troisième  ibrroée  par  le 
deetear  Wallidi,  à  Calcutta >  et  embriissant  surtout  les  espèces  par-* 
ticttlières  à  l'Inde. 

^^  Nous  aron»  déjà  parlé  de  l'origine  du  cabinet  minéraiogiquc  j; 
il  fut  augmenté  en  1767  par  l'acquisition  de  o^oeo  minéraux  prove* 
atnt  de  la  successiea  de  Henkel  f  conseiller  aux  mines  ;  puis  par  la 
coHeetion  deNartof»  par  Ie$  voyages  des  académiciens ,  et  plus  ré- 
cemment par  le  don  de  la  collection  boogroii^é  de  M.  Zipser,  à.Neii  < 
sohl,  et  par  l'achat,  en  i83o,  de  la  collection  de  minéraux  très  dis- 
tingués, que  le  conseiller  d'état  Struvc  avait  formée  à  Hambourg, 
et  dont  la  partie  oryi^tognosique,  entre  autres,  se  compose  de  5,4o8 
pièces*  Auparavant  ce  cabinet  possédait  déjà  deux  collections  oryc- 
tognosiques  9  l'une  r arrangée  d'après  le  système  de  Haûy ,  et  l'autre 
d'après  celui  de  Werner.  Les  minéraux  sibiriens^  donnés  depuis  par 
l'administrateur  des  mines,  Herrmann  à  Zlatdoust,  ost  rempli  une 
lacune  qui  existait  dans  ce  riche  trésor.  On  remarque  sttrtout  dans 
ce  cabinet  deux  immenses  troncs  de  chêne  pétrifiés,  plusieurs  aérô« 
Hthes,  un  aimant  de  4o  livres,  de  beaux  malachites,  des  lapis  laamli 

(i)  Brttsa,  Bêise  uni  die  PTelt,  Eist.  Bericht,  t.I,  p.  xo8,  Pallas,  De  ossibus 
Siiirim  ^ùHbM»  dans  les  Nov,  Comn.  XIII.  p.  44(>,  et  Nordische  Jie'Urœge,  1. 1 , 
P*  73;  Gracfe  Sub  mammonte  rwstro,  etcMém.  de  l'Acad*  de  S.  P.  6'  série^  t.  I.p.  69. 

16. 
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clé  Sibérie;  dn  cfoître  natif,  tine  masse  de  (br  natif  nn  peu  mélagé 
de  Terre,  malléabfe  et  prenant  la  rouille.  Cette  grande  cariosité  pèse 
4o  pouds,  et  a  été  découverte  en  Sibérfe,  parPalUa.  (i) 

Enfin ,  les  autres  divisions  de  ce  Musée  sont  les  suivantes  :  9*  le 
cabinet  de  ptysique  jiovrvn  d'instramens  de  toute  espèce;  10**  le  laio' 
rtuoire  de  chimie  ;  i\^  \e  paPilion  magnétique,  achevé  en  iSBoyCl 
pourvu  de  tous  les  instrumens  nécessaires  aux  observations  ;  iik^\t 
cabinet  d'objets  d^art^  où  l'on  voit,  outre  les  curiosités  indiquées  plus 
haut,  le  fameux  bureau  mécanique  et- musical  de  Rœntgen;  des  mo- 
dèles et  instrumens  de  toute  espèce  ;  des  bas-reliefs  en  bronze  r^Ht- 
sentant  certains  momens  de  la  bataille  de  Poltava  ;  des  tableaux  de 
Rembrandt ,  elc^ ,  etc.  ;  et  1 3*"  V observatoire ,  formant  une  tonr  aplade 
snr  l'un  des  bàtimens  académiques.  «  Malgré  les  grands  inconfé- 
niens  causés  par  sa  situation,  dit  M.  Fuss,  il  appartient  au  nombre 
des  observatoires  fixes  et  bien  montés,  et  les  observations  qall  a 
fournies  ont  été  constamment  estimées  et  recherchées.  »  Il  possède 
tous  les  appareils  nécessaires. 

U Ermitage,  vaste  temple  des  arts ,  dont  les  bàtimens  ont  déjà  été 
décrits  (p.  a  16],  et  dont  les  salles,  les  galeries  et  les  cabinets,  rem- 
plis de  curiosités  de  toute  espèce,  sont  en  outre  magnifiquement  or- 
nés de  tables  en  mosaïque,  de  bassins  en  bronze,  en  jaspe,  en  mala- 
chite ,  et  en  porphyre ,  de  vases  de  grandôur  colossale ,  en  porce- 
laine et  en  cristal^  de  candélabres,  d'horloges,  de  plafonds  peints,  de 
sculptures,  etc.  Les  collections  placées  aux  différens  étages  et  qiÀ 
doivent  tontes  leur  origine  à  Catherine  II ,  sont  nombreuses  et  va- 
riées :  nous  en  donnerons  un  aperçu  général  en  commençant  par  la 
f>lus  importante. 

i^  La  Gaierie  des  tableaux  occupe  toutes  les  pièces  du  |M«mier 
étage  des  deux  bàtimens ,  et  la  salle  de  l'arcade  par  laquelle  on  ar- 
rive au  troisième  qui  est  le  Théâtre  (a).  A  l'avènement  de  Githe^ 

(i)  Cote,  Vcyagty  liv.  v,  chap.  6. 

(ft)  Nous  Tavons  décrite  avec  détail ,  quoique  sans  doute  très  imparfailemcDt , 
et  plutôt  pour  notre  propre  iustruction  que  pour  celle  des  autres ,  à  une  époque 
où  nous  ne  connaissions  encore  ni  Je  Musée  de  Paris,  ni  ceux  de  Yicooe,  de 
Dresde, de Municli,etc.,  dans  la  Notice  surUs principaux  tableaux  du  Musêeimpènd 
de  V Ermitage 9  Saint-Pétersbourg,  1828,  x55  p.  in-ia.  On  doit  une  autre  dfscrip- 
tton  &M.  Hand,  Kunst  und  Alterthum  in  St.  Petersburg,  t.  I,  p.  5t*388^  et 
«ne  plus  tadenne,  maïs  qui  fait  connaître  seulement  un  petit  nombre  de  ta- 
bleaux, à  M.  de  Labeosky ,  Cahrte  de  VRrmitage  grapéé  au  trait,  en  russe  et  en 
français,  a  vol.  petit  in^ollo. 


rine  II»  il  ne  m  trouvait  encore  en  Russie  qu'un  très  petit  nombre 
de  lableeux  remarquables  :  pour  former  la  première  galerie  y  eetle 
princesse  chargea  successivement  Grimm,  Reifensiein  et  Raphaël 
Mengs  de  suivre  les  principales  ventes»  et  de  lui  proposer  des  ac* 
iinisitions  qui  méritassent  de  lui  servir  de  noyau.  De  cetie  manière 
passèrent  successivement  en  Russie  les  collections  d' Antoipe  0(QZ9%, 
4  Paris  (4oo  tableaux  et  i  p^o^o  dessins)  ;  celles^  de  Trancbini  »  à  Ge>- 
nève»  et  du  comte  Baudouin  k  Paris;  puis  le  cabinet  du  ministre 
comte  de  Bruhl»  ^  Dresde,  précieux  sans  doute»  nMiis.dopt  beauconp 
de  ud)leaux  étaient  décorés  de  noms  plus  pompeux  qii'exacts  {i,)i 
celui  de  Robert  Walpoje  »  comte  d'Oxford,  à  BoughtpHrHali 
(en  1779);  une  partie^ de  celui  4e  Braamkamp ,  à  Amsterdam 
{i  780);  et  sousl  Alexandre»  une  grande  partie  de  U  galerie  des  prin- 
ces Giustioiani  (  1807  )  ;  celle  du  banquier  Hope  »  a  Amsterdam 
(1814);  et  celle  de  la  Malmaison  (i8i5).  Cel^  empereur  y  joignit 
aussi  une  galerie  pour  les  productions  des  artistes  russes.  Tous  1^ 
tableaux  ainsi  réunis  peuvent  s'élever  au  nombre  de  4»4oo  ;  mais 
on  n'en  voit  à  i'Ërmilage  que  i»8oo  choisis  parmi  les  meilleurs. 
!Nous  ne  pouvons  ejgi.  nommjsr  ici  qve  les  plus  célèbres  de  chaque 
ccole^ 

Dans  récole  italienne»  les  tableaux  les  plus  anciens  sont,  ceux 
d'Andréa  Mantegna  et  de  Giovanni  BellinL:  il  y  a  du  premier  une 
€idoration  des  rois  très  curieuse  ;  du  second  une  adoration  de  Ven-^ 
fatU  Jésus  par  saint  Pierre  et  saint  ^ntoine^  et  un  enfant  Jésus  derrière 
lequel  sont  placées  Afarie  et  quatre  autres  vierges.  On  attribue  à 
Léonard  de  Vinci  huit  tableaux»  mais  l'authenticité  de  tous  n'est 
pas  incontestable;  les  principaux  9out;  la  S^inte-Fantiiie  d'un  carac- 
tère très  gai,  chef-d'œuvre  du  premier  ordre;  un  portrait  de /è/Time 
^n prière  qui  représente  peut-être  la  Vierge»  mais  qui  est  mal  con- 
servé; JoçondCf  nommée  aussi  dans  les  catalogues»  quoique  à  tort» 
la  beile  Ferronnière*  A  l'époque  ,qui  a  précédé  celle  de  Raphaël  ap- 
partiennent encore  :  la  Sainte'- Famille  sous  un  portique  d'où  l'on 
voit  s'étendre  au  loin  im  beau  paysage ,  tableau  peint  sur  bois  » 
haut  de  près  de  4  pieds,  et  qu'on  attribue  à  Fra  Bartolomeo»  mais 
qui  appartient  vraisemblablement  ^oit  au  Pérugin  lui-même»  soit  à 
Tuu  de  ses  élèves  »  comme  par  exemple  à  Baccio  Ubertino  (a)  ;  et 
Jésus  adoré  par  saint  Jérôme  et  saint  François  de  Sales  ^  qui  sans 
doute  est  du  Pérugiu.  Des  cinq  tableaux  attribués  à  Raphaël  »  )^ 

(1)  Uaad,  1 1|  p.  40.  (a)  /i/tw,  1. 1,  p.  27. 
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plus  remftrcjiiables  Boot  :  la  Saintê^FmmiUe  au  câbÎDet  de  Crocat,  et 

dom  Jacques  Cher^au  n  doniié  la  gravure,  mais  qui  est  mal  coa- 

serrée (  le  Saini-George,  sorun  c)i«ml  blaoo/ terrassant  la  dragon:  S 

pi*OYieiit  de  U  meane  oollectîon  et  a  été  gravé  plusieurs  fois;  la/cm 

aux  pieds  aiosi  nommée  des  lÂeds  que  l'on  voit  sous  la  tabkf  autour 

4le  lacjuell^  Jésus  et  les  Apôtres  sont  assis  pour  «éiébrer  la  Cène« 

tableau  sur  bois  d'un  grand  mérite  (i).  L'oHgîae  de  /ndM  et  oolte 

de  la  Fisitatkm  sont  plus  douteuses.  A  Fra  Êartolomeo  appartient  la 

Fierg&  et  f enfant  entùttpé&  âtange$ ,  tableau  eharmant  à  cela  près  que 

J'expression  des  télés  n'est  pas  assez  variée.  On  '  rapporte  à  Ridolfe 

dûriandaio  ^  mais  avec  peu  de  certitude ,  une  yierge  m^ee  fenfant 

■rue  jusqu'aux  genoux.  André  dei  Sarte  a  fourni  k  cette  collection  uae 

belle  Sairtte^FévniiUf  ou  rifitation ,  peinte  sur  bois ,  groupée  d'uae 

manière  originale,  et  en  tout  semblable  à  celle  du  Belvédère  de 

Vienne;  une  Vierge  wec  les  deux  enfans ,  où  Jésus  est  placé  sur  une 

table  et  où  saint  Jean  présente  une  croix  ;  la  Fisitation  de  la  Msl* 

'maison  avec  sainte  Catherine  ou  sainte  Anne;  une  autre  Fierge  apec 

les  enfans,  où  la  madonne  est  assise  devant  un  rocher,  tenant  Jésas 

sûr  ses  genoux  :  saint  Jean  n'est  visible  qu'à  moitié  ;  et  le  portrait 

d^ une  femme  vêtue  d'un  manteau  rouge.  Le  nom  de  Michel- Ange  se 

tronve  sur  un  seul  tableau  et  encore  non  comme  peintre  ,  mais 

leomme  inventeur,  pour  en  avoir  fourni  le  dessin  ;  c'est  un  Ganymède 

enlevé  par  l'aigle  de  Jupiter,  tableau  qu'on  ne  trouve  pas  indigne  du 

génie  d'un  si  grand  maître.  Parmi  les  onxe  tableaux  attribués  au 

Titien ,  cehii  qui  représente  la  maîtresse  du  peintre  et  celui  où  l'on 

voit  une  jeune  beauté  deifant  une  glace,  sont  vraiment  dignes  de  lui 

et  méritent  le  plus  haut  intérêt.  Enfin  nous  citerons  encore  comme 

les  morceaux  les  plus  curieux  appartenant  à  l'école  italienne:  lectu^ 

dlnal  Polus ,  de  Sébastien  dal  Piombo;  la  Sainte- Famille ,  de  Palma 

Veechio  ;  le  Mariage  de  sainte  Catherine ,,  du  Corrège ,  tableau  on 

peu  différeiit  de  celui  du  Louvre  traitant  le  même  sujet  ;  le  Christ 

au  tombeau,  du  Parmesan,  et  le  même  sujet  traité  par  Garofalo;  le 

Jeune  voluptueux  o\x  y  suivant  les  catalogues,  la  Jardinière  jouant  du 

luth ,  du  Cnravage,  tableau  moral  dont  le  musée  de  Berlin  offre  les 

deux  suites  provenant  comme  celui-ci  de  la  galerie  Guistiniani;  le 

buste  colossal  du  Christ  portant  sa  croix  et  la  Sainte»  Famille,  d'An- 

nibal  Carracci^  deux  véritables  chefs-d'œuvre  après  lesquels  on 

pourrait  cependant  nommer  encore  d'autres  tableaux  de  ce  maître 

(i)  Uand,  p.  109. 


et  de  ses  deux  frères  AgostÎDO  et  LudQvko;  U  Fisùatwii,  de  Denis 
Calvalt;  le  Càarpentîcr  ou  tcs^peines  de  la  vie,  et  plusieurs  autres  ta- 
bleaux, du  Domtoiquin;  X Adoration  des  bergers  et  la  consuîtaiiou 
des  Pères  sur  timmaculée  coneepUon^  du  Guide  ;  ï Anao^eiaiion  »  de 
rAUmoe,  Uè»  diAereule  de  e«lle  du  Louvre^  la  Madomne  et  l'enfant^ 
et  Moise  écriçatUla  loi  de  Dieu^  du  Guerchiu  ;  Jésus^Christ  descendu 
de  la  erotss^  de  Paul  yéroaèse^  le  Portrait  du  pùpe  Clément  IX  p  de 
Maratle  ;  Agar  ramenée  vers  Sara  par  Abraham  ,  de  Pierre  de  Goi*  - 
leoe;  ï Enfant prodigtte  et  plusieurs  portraits  et  paysages^de  Salvator 
Rosa^  la  Sainte*  Cécile  ,  de  C  Dolce>  qui  se  place  avec  avantage  à 
cdté  dceellede  la  galerie  de  Dresde;.les  Cyclopes^Bacehus  et  iejugement 
de  Paris  j  de  iMc^iotAwat  fa  presto;  plusieurs  belles  vues  de  Canalet- 
lo«et  stunt  Jean^Baptiste  précluint  dans  le  désert ,  d%  Raphaël  Mengs* 
Hors  d'Espagne  il  n'est  peut-être  pas  une  seule  galerie  où  il  soit 
possible  d'étudier  aussi  bien  que  dans  «ne  grande  salle  de  rErmîtagey 
attenante  aux  loges  de  Raphaël ,  les  productions  et  les  qualités  de 
réoole  espagnole  :  106  tableaux ,  la  plupart  choisis ,  en  donnent  une 
idée  très  complète ,  et  daos  le  nombre  sont  des  chefs-d'csuvre  de 
Murilloy  dOiVelasques,  €le  Morales  elfU¥ino,  de  Las  Cue  vas,  etc.  Parmi 
les  plus  anciens  on  distingue  la  Madonne  et  V enfant,  d'Antoine  del 
Eincott ,  et  an  portrait  dk  Alexandre  Farnèse  et  un  Christ ,  d'Alonzo 
SsDchea  Coello. 

L'Ermitage  est  riche  en  ubleaux  de  Tucole  flamande;  il  possède 
èfà  superbes  Rubens,  Snyders,  Teoiers,  Van  Dyck  et  Rembrandt. 
Le*  Van  Dyck  sont  même  des  plus  grands  que  Ton  connaisse  ;  Rem- 
brandt occupe  toute  une  vaste  salle  où  ses  tableaux  sont  au  nombre 
de  39,  indépendamment  de  ceux  qu'on  rencontre  encore  dans  d'autres 
pièees;  la  longue  galerie  de  Snyders  offre,  parmi  96  tableaux,  des 
ehefsHl'ceuvre  de  peinture  d'animaux,  les  Wouwermaos  sont    au 
nombre  de  54>la  vache  qui  pisse,  de  Potter ,  jouit  d'une  grande  cé- 
lébrité; Bergheoa,  Van  der  Werf  et  Gerhard  Dow  (la  Devidettse,  la 
Liseuse,  V Alchimiste) ,  ont  fourni  d'excelleos  morceaux,  et  les  deux 
derniers  surtout  d'admirables  miniatures.  Parmi  les  Rubens  on  dis- 
dagoe  les  portraits  dun  seigneur  hollandais  et  de  sa  femme,  Bacchas 
^nfy  et  la  Pécheresse  aux  pieds  du  Sauveur  ;  parmi  les  Van  Dyck, 
Charles  J*r  d'Angleterre  et  la  Beine  Henriette ,  portraits  eu  pied  ; 
Prançois  Snfdcrsavec  son  épouse,  d' Autres  portraits,  et  le  Marijre  de 
mnt  Sébastien, 

Par  ses  études  le  Poussin  appartient  à  récole  romaine,  mais  par 
^  naissance  il  est  Français:  il  a  fourni  à  l'Frmitagc  19  tableaux 
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d^htstoire  dont  les  principaux  sont  :  la  Sednte^FannUe  où  Élkabelii 
semble  présenter  son  fils  au  petit  Jésus;  Moue  faisant  jaiUir  €em 
tTun  rocher;  Estker  paraissant  devant  Assuénu;  Tanerède^  etc.  Un 
autre  grand  peintre ,  comme  lui  la  gloire  de  la  France,  a  décoré  ce 
temple  des  arts  de  plusieurs  de  ses  inimitables  paysages,  dont  qod^ 
ques-uns  (comme  les  quatre  parties  du  jour,  de  Cassel)  tirés  de  b 
Malmaison,  et  parmi  lesquels  une  scène  de  nuftaa  clair  de  iune  mérite 
surtout  l'admiration.  Viennent  ensuite  deux  Alexantire  dans  la  terne 
de  Darius^  l'un  de  Mignard  et  l'autre  de  Lesueur.  Ils  ne  font  pas 
partie  de  la  galerie  française  que  Tarchitecte  G uarenghi  construisit 
en  i8o4  au-dessus  de  la  descente  de  Catherine  y  et  qui  loi^e  tiD 
jardin,  pour  ainsi  dire  suspendu,  long  de  près  de  5o  toises,  planté 
d'arbres  vigoureux  et  orné  de  statues  et  de  volières.  Sur  un  plandier 
incliné  et  à  coulisses,  Catherine,  assise  dans  un  fauteuil,  se  feisait 
monter  et  descendre  ici ,  alors  que  l'âge  et  les  fatigues  avaient  dint- 
nué  ses  forces.  La  galerie  française  renferme  1 09  tableaux  dans  lesquels 
les  Poussin  sont  compris  ;  on  j  admire,  en  outre,  le  Vœu  de  Jepktké, 
de  Mignard  ;  Moïse  exposé  sur  le  Nil  et  la  Présentation  de  Marier  de 
Lesueur;  des  marines  et  des  paysages  de^ Joseph  Vernet,etc.,  etc. 
L'école  allemande  n'a  fourni  qu'un  petit  nombre  de  bonnes  peinture^ 
cependant  on  trouve  des  Albert  Durer,  des  Lucas  Cranach ,  des  Jean 
Holbein ,  des  Denuer  et  des  Rottenhammer. 

Des  peintures  d*uu  autre  genre  sont  les  excellentes  copies  des 
l(^ges  (loggie)  de  Raphaël  au  Vatican,  étendues  le  long  des-murset 
sur  le  plafond  d'une  galerie  bâtie  exprès  et  dans  les  mêmes  mesures 
et  proportions  que  le  célèbre  chef-d'œuvre  romain ,  maintenant  à 
moitié  dégradé  par  te  temps.  Ces  copies  qui  semblent  peintes  en  fres- 
que, tant  la  toile  est  bien  tendue ,  sont  faites  par  d*habiles  maîtres 
italiens  et  ont  coûté,  dit-on  ,  la  somme  de  70,000  roubles  en  argeot 
La  £iblc  de  Raphaël  ou  les  morceaux  tirés  de  l'Ancien  et  du  Noif- 
vcau  Testament,  sont  au  nombre  de  5^  :  ces  tableaux  sont  encadrés 
p?r  les  admirables  arabesques  de  Giovanni  Nanni;  comme  au  Va- 
tican, on  voit  au  p!afond  i3  tableaux  cintrés.  Cette  imitation  a  d'au- 
tant plus  de  prix  que  le  temps  ronge  incessamment  l'original,  (i) 

Outre  les  tableaux,  quelques  sculptures  remarquables  méritent  de 
fixer  Tattention  ;  ce  sont  :  Amoar  et  Psyché^  groupe  en  marbre  blanc 
de  Canova;  Paris,  et  la  Saltarella,  du  même  maître,  et  un  Génie  do 
sculpteur  russe  Kozïofski. 

(0  IXaud,  Kunst  unJ.  AUcrthum  in  St.  Petersdurff,  p.  iz%-ti5. 
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a^  La  eoilection  de  gramira  et  d^esiampes  est  placée  dans  l'étage 
supérieur  de  l'Ermitage  p^prement  dît,  où  elle  occupe  4  pièces; 
elle  se  rapporte  d'une  part  à  l'histoire  des  arts  du  dessin  et  de  la 
gravure  y  et  de  l'antre  à  l'ethnographie  et  à  la  géographie.  A  cette 
dernière  partie  appartiennent  les  plans  et  cartes  géographiques,  les 
costumes  de  divers  peuples,  les  portraits  d'une  multitude  de  souvc?- 
runs  et  surtout  de  ceux  de  la  Russie ,  etc^,  etc.  Dons  la  première  on 
remarque  surtout  les  gravures  de  Marc- Antoine ,  d'Albert  Durer , 
de  Rembrandt  et  de  MicheUAnge;  des  dessins  originaux  de  Raphaël, 
des  esquisses  et  croquis  de  difTérens  autres  grands  maîtres,  des  dessins 
d'architecture,  etc.  On  compte  en  tout  i3o,ooo  feuilles  renfermées, 
avec  ordre,  dans  des  portefeuilles  de  toutes  dimensions.  Partie  des 
plus  faibles  commencemens,  cette  collection  a  été  successivement 
augmentée  de  celles  de  Herrmann,  de  Carlo  Mequetti>  du  comte 
Tolstoï,  et  de  l'empereur  Alexandre. 

3°  La  collection  de  médailles,  tT antiques  et  de  camées  est  dis- 
persée dans  plusieurs  salles  de  TÊrroitage.  Les  médailles  sont  à 
l'éiage  supérieur  où  elles  occupent  les  deux  pièces  du  fond.  Dans  la 
partie  russe  elles  sont  d'une  extrême  richesse  et  «i-peu-près  com- 
plètes, à  partir  des  temps  Les  plus  reculés  jt»squ'à  nos  jours.  Quel- 
ques morceaux  informes  appartiennent  à  l'époque  où  le  monayage 
n'élait  pas  encore  usité  parmi  les  Russes;  d'autres  pièces  appar- 
tieiment  à  la  domination  des  Tntars.  Les  antiquités,  qui  se  trouvent 
dans  la  galerie  espagnole,  consistent  en  difTérens  objets  trouvés  en 
partie  à  Hereulaoum,  en  partie  dans  la  Moldavie,  ou  provenant  des 
collections  du  comte  Chouvalof  et  de  Reifenstein.  On  remarque 
surtout  un  Triton  en  bronze,  couché  et  sonnant  de  la  trompe;  tin 
beau  vase  antique  en  argent  ciselé,  un  seau  d'eau  orné  de  bas- 
reliefs,  des  plats,  des  anneaux ,  des  chaînes,  etc.  Enfin  la  collecti<Mi 
des  camées  se  trouve-dans  la  salle  qui  renferme  les  objets  précieux 
etipr,  argent,  filigrane,  pierreries,  etc.  et  dans  celle  qui  contient 
la  galerie  espagnole.  £lle  provient  surtout  du  cabinet  du  duc  d'Or- 
léans (i)  dont  faisait  partie  entre  autres  celle  de  Crozat,  et  qui  s'est 
accrue  depuis  de  ceux  de  Natter,  de  Saint-Maurice,  de  Tassié> 
du  prince  Strozzi  à  Florence  (  acheté  en  1802  ),  du  général  Hi* 
trovo,  du  chevalier  Mallia,  à  Vienne,  etc.  Plus  de  10,000  caméea 
ûiontés  en  or  appartiennent  aux  anciens  Égyptiens,  aux  Perses, 

(0  Voir  Uc  la  Chan  elLeldond,  Description  des  princifmUs  pierres  gruffécs  de 
^gr,  le  duc  d'Orléans,  a  toI.  ?ori$,  1780-84. 
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aux  Étrusques 9  aux  Grecs ,  aux  RonMios,  et  même  aux  temps  mo- 
demes  et  en  particulier  i  la  Russie.  Parmi  les  camées  égyptica» 
on  remorque,  outre  beaucoup  de  scarabéesi  une  belle  tète  d'isisca 
mnUchite  et  une  fi^^ure  d'Osiris;  un  roi  des  Parthes  est  gravé  sur  tui 
diamant;  un  Thésée  étrusque  est  très  curieux,  et,  parmi  les  pierres 
gree(|ties,  oo  rott  de  beaux  Jupiter,  une  Miserve  en  cornaline;  une 
Vénus  sur  agate-onix,  une  Diane  et  plusieurs  Mars.  Le  camée  re» 
préseutant  Persée  et  Andromède  et  qui  a  appartenu  è  Mengs,  est  ua 
des  plus  beaux  qui  existe.  Aux  Grecs  d'Egypte  appartient  le  Ptolé- 
niée  Philadelphe  a?ec  Arsinoé,  qui  fut  à-!a-/ois  son  épouse  et  sa 
sœur.  On  trouve  ici  toute  la  série  des  empereurs  romains ,  depuis 
César  jusqu'au  temps  de  la  décadence,  et  quelques-uns  sont  figurés 
sur  un  assez  grand  nombre  de  pierres  :  il  y  en  a  de  îrè%  belles  d'Au- 
guste, deLivie,  de  Tibère,  des  deux  Faustines,  d' Agrippa,  Drusillt 
et  Livie  réunies ,  etc,  etc.  Enfin  à  ces  gravures  figurées  il  faut  ajou- 
ter une  foule  de  pierres  à  chiffres  et  devises  (i).  Enfin  dans  uoe 
^le  de  l'étage  supérieur  de  rErroitage,  près  des  estampes  et  des 
médailles,  on  voit  dans  des  Inontres  vitrées  les  pâtes  et  moules  en 
plAtre  de  Tassié ,  formant,  an  nombre  de  3o,ooo  pièces ,  un  supplé- 
ment très  essentiel  du  cabinet  de  pierres  gravées. 

4^  Le  cabinet  d* histoire  naturelU  se  trouve  dans  les  loges  île  Rt- 
piMël  :  devant  chaque  croisée  sont  placées  deux  armoires  vitrées  eo 
forme  de  table  qui  renferment  les  minéraux.  Ce  cabinet  très  pré- 
cieux fut  formé  par  Pallas  à  qui  Catherine  II  l'adieta  en  1766. 
Fortia  de  Piles  (2)  comptait  en  179a  en  tout  xa,ooo  pièces  et 
disait  qu'elles  étaient  divisées  en  roches,  métaux  et  gangues;  il 
comptait  en  tout  3i  armoires. 

5**  Le  cabinet  d^ objets  précieux  et  dort  se  trouve  dans  une  salk 
attenante  à  la  galerie  esjiagnole  :  on  y  voit  des  bijoux  eo  or,  argent, 
|>eHes ,  brillans  et  autres  pierres  précieuses  ;  des.  ouvrages  très  re- 
marquables en  nacre  et  en  filigrane  ;  des  ornemens  provenant  d'an- 
ciens tsars  ;  des  armes, inst rumens,  bocaux,  aiguières,  miroirs,  cas- 
jsettcsy  boîtes,  etc.  dont  ils  se  sont  servis.  Parmi  les  objets  les  plos 
curieux  on  cite  la  riche  toilette  en  argent  de  la  grande-prioeesse 

(i)  Kœhler,  Obseivations  sur  la  célèbre  collection  de  pierres  grare'fs  et 
S.  91.  I.  Catherine  //,  dans  Busse,  Journal  von  Russland ^  a"  anace,  t.  I,  p.  i-SS, 
et  A.  Millutli,  Description  (Tune  collection  de  pierret  gravées  qui  se  troitPtHt  mi 
cahinei  impérial  de  Saint-Pétersbourg,  Vienne,  i8o3,  iu-fol. 

(a)   yoyage  de  datx  Français  dans  le  nord  de  t Europe,  t.  III,  p.  a 5*  a  S. 
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Sopiaie,  soeur  dePierre^Ie-GraïKi,  celle  de  la  tsarine  Eudoxie  Fœ- 
florovoa,  nue  collection  d'idoles  da  Tibet,  de  riches  présem  faits  à 
Qitherine  il  par  le  sultan  turc ,  l'horloge  d'un  mécanisme  extré- 
meiDcnt  curieux  de  Cox,  mécanicien  de  Londres;  des  ouvrages  eu 
ivoire  faits  an  tour  par  Catherine  et  par  Pierre -le- Grand ,  «te,  etc. 
Enfin  6^y  la  bibliothèque  est  placée  dans  une  vaste  salie  à  phi- 
siears  eonipartimens ,  2ax  rez*de<hau9sée  de  r£rmîtage  proprement 
dit, sous  les  loges  de  Raphaël  :  elle  se  compose; dit-on,  déplus  de 
100,000  volumes  provenant  de  la  succession  de  plusieurs  hommes 
célèbres  et  de  sa  vans  estimables.  Une  pièce  particulière  eat  consa- 
crée à  la  bibliotfaècpie  de  Voltaire  formée  de  6,760  volumes  d'ou- 
vrages la  plupart  d'histoire  et  de  philosophie.  Outre  les  manuscrits 
et  extraits'  de  ce  grand  écrivain,  on  y  trouve  deslivres  annotés  de 
sa  main  et  quelques  productions  inédites,  mais  peut*étre  non  ache- 
vées. Les  autres  élémens  qui  forment  la  bibliothèque  sont  mêlés  : 
les  livres  de  Diderot,  au  nombre  de  2,904  volumes  (1)  traitent  sur- 
tout de  philosophie  :  outre  les  ouvrages  français  il  y  en  avait  eu 
latin,  en  italien ,  et  en  anglais;  ceux  de  l'abbé  Gagliani,  un  millier 
(le  volumes  environ,  appartenaient  surtout  à  l'architecture;  la  bi- 
bliothèque de  rhistorieu  russe  Chtcherbatof,  achetée  en  1791,86 
rapportait  presque  exclusivement  à  l'histoire  et  se  composait  de 
5,000  'volumes  et  de  beaucoup  de  manuscrits  précieux  ;  celles  de 
Hioolaî  et  de  Zimmermann,  achetées  ù  Berlin,  étaient  .riches  en  pro- 
ductions de  la  littérature  allemande  et  comptaient  ensemble  i3,ooo 
volumes.  On  nomme  ensuite  parmi  les  trésors  de  ce  dépôt  une  col- 
lection de  livres  de  d'Aiembert; -celle  de  cartes  géographiques,  de 
Busdûng,  est  une  des  plus  riches  et  remplit  plusieurs  armoires  basses 
placées  au  milieu  delà  salle;  enQn  on  y  a  joint  la  bibliothèque 
pnvée  de  l'impératrice  et  notamment  les  nombreux  dictionnaires  et 
f^ranunaires  dont  elle  se  servait  pour  ses  recherches  relatives  à  l'é- 
tadecompârative  des  langues  et  au  glossaire  dont  elle  s'occupait.  «  Ca- 
therine, dit  M.  Svignine,  avait  donné  ordre  à  ses  ministres  près 
les  cours  étrangères  de  faire  l'aoquisitiou  des  meilleurs  ouvrages 
nouveaux.  La  même  chose  s'observe  encore  sons  le  règne  de  l'em- 
pereur Alexandre.  Des  exemplaires  des  plus  belles  éditions  russes 
et  étrangères  sont  déposés  ù  cette  bibliothèque  où  l'on  peut  trou- 
ver aujourd'hui  les  ouvrages  les  plus  précieux  en  fait  de  sciences 

(0  Ces  chiffres  sont  eropruutés  a  M.  Svigaine,  Description  des  objets  les  plus 
f^fftorquables  lie  Saitti-Pe'tcrsùour^,  elc.,t.  Ilf,  p.  roi- 107. 
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et  d*histoird  naturelle ,  avec  gravures  coloriées ,  etc.  »  La  salle  at 
richement  ornée  de  bustes  et  d'autres  sculptures;  ou  voit,  eoire 
autres ,  deux  bustes  de  Voltaire  dont  celui  de  Houdon  est  d'oie 
ressembiance  frappante. 

Au  re2-de*chaussée  du  bâtiment  attenant  au  palais  d'hiver  est 
une  seconde  bibliothèque  dont  tous  les  ouvrages ,  au  nombre  d'en- 
viron lOyOoo  volumes ,  appariienn)ent  à  la  littérature  russe.  Dans 
Torigine  elle  était  destinée  à  rebipHr  utilement  les  momens  perdus 
des  nombreux  domestiques  du  palais  :  le  comte  Orlof  avait  reçu 
Tordre  de  Catherine  de  la  former  dans  ce  but. 

La  bibiioihèque  impériale  (  i  )  est  im  grand  bâtiment  situé  à  l'angle 
formé  par  la  perspective  de  Nefski  et  par  la  rue  Sadovaïa  qui  ta 
traverse,  et  elle  a  par  conséquent  deux  façades.  L'angle  du  miliet 
est  arrondi,  orné  de  six  colonnes  d'ordre  dorique,  et  surmonté  d  au- 
tant de  statues  colossales  de  philosophes  grecs.    Ce   bâtiment  qni 
renferme  des  salles  vastes  et  bien  éclairées  fut  commencé  par  ordre 
de  Catherine  II,  d*après  les  plans  de  Tarchitecte^Sokolof,  et  ter- 
miné en  1801.  La  salle  circulaire,  grand  auditoire  orné  de  bustrs 
et  de  draperies ,  en  occupe  le  milieu  :  un  large  escalier  de  gra- 
nit y  conduit.  C'est  dans  cet  édifice  que  se  trouve  la  bibliothèque 
autrefois  célèbre  dans  toute  l'Europe  sous  le  nom  de  bibliothèque 
de  Zatouski.  Le  comte  Stanislaf  Zalouski,  évéque  de  Cracovie^  TaTaît 
fondée  dans  cette  ville ,  et  son  héritier,  André  Zalouski ,  évéque  de 
Kief ,  l'avait  ensuite  léguée  à  la  république  de  Pologne  par  ordre 
de  laquelle  elle  fut,  vers  le  -milieu  du  xviii*  siècle  ,  transférée  de 
Cracpvie  à  Varsovie  et  ouverte  au  public  en  1746.  On  lisait  sur  la 
porte  du  bâtiment  où  on  la  conseiVait  :  Civitim  usai  perpétue  Za- 
lasicorum  par  iUusire  dicavit  1714*  Les  donateurs  «  n'ont  pas  laissé  de 
fonds  pour  7  être  attachés ,  dit  le  comte  Fortia  de  Piles ,  ce  qui  fait 
qu'elle  ne  peut  guère  être  augmentée;  »  cependant  elle  ne  s'arrêta  qa'à 
Tannée  1770  et  les  troubles  de  la  Pologne  furent  sans  doute  cause 
de  ce  qu'on  ne  fit  plus  rien  pour  elle  depuis  cette  année;  car  aupa- 
ravant elle  s'était  accrue  encore  et  par  dons  et  par  achats.  D*après 
Je  même  voyageur (2),  elle  était  mal  tenue.  «D'abord,  dit-il, elle 


(i)  Celte  description,  ainsi  que  ctUe  des  collections  de  TAcadémie  des 
ces ,  est  la  première  complète  que  nous  cooDaissious.  Il  nous  sera  permis  d'ea 
prendre  acte ,  contre  la  tourbe  des  plagiaires  qui  ne  manqueront  pas  de  (aire  lear 
profit  de  notre  travail. 

(3)   Voyogc  de  dfiuc  Francau  dau*  /<•  nord  de  l'Europe,  t«  Y,  p.  47«5«. 
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oeenpc  mie  infinité  de  petites  salles,  en  trois  étages^  une  seule 
saUe,  an  second,  est  un  peu  plus  décente,  et  sert  les  deux  jours  de 
U  semaine  où  elle  est  publique.  Les  livres  sont  très  serrés  et  leur 
nombre  fort  considérable.  »  Il  ajoute  :  «  Un  seigneur  polonais  digne 
de  foi  nous  a  certifié  qu'ayant  eu  l'inspection  de  cette  bibliothèque 
pendant  plusieurs   années,  il  s'était  assuré  par   lui-même  qu'elle 
contenait  au  moins  3oo,ooo  volumes  (i)  dont  5gt,ooo  doubles.  S'il 
est  vrai  qu'on  les  ait  vendus,  comme  on  nous  l'a  dit,  il  resterait 
toujours,  selon  ce  calcul,  ii5o,ooo  volumes.»  Cest  ce  nombre,  à 
peu  de  chose  près,  qu'on  a  retrouvé  après  sa  translation  à  Saint- 
Pétersbourg^  translation  qui  a  été  faite  très  à  la  hâte  et  dans  une 
mauvaise  saison.  La  capitale  de  la  Pologne  ayant  été  prise  par  les 
Russes  sous  les  ordres  du  feld- maréchal  Souvorof  et  ensuite  cédée 
aux  Prussiens,  Catherine  II  se  fit  adjuger  ce  riche  dépôt  littéraire, 
complet  surtout  dans  les  ouvrages  relatifs  *&  l'histoire  de  Pologne, 
mais  encombré  de  théologie  et  laissant  de  grandes  lacunes  dans  la 
jarisprudence  et  dans  diverses  autres  branches.  Arrîvc  sur  les  bords  * 
de  la  Neva  vers  la  fin  de  Tannée  1795,  il  fut  déposé,  en  attendant 
qu'un  local  fât  construit,  dans  une  dépendance  du  cabinet  impérial 
où  il  resta  six  ans.  Lorsque  la  bibliothèque  fut  mise  en  ordre  en 
1810,  le  total  des  livres  monta  à  262,646,7  compris  45,ooo  volu- 
mes composant  les  ouvrages  doubles  et  dépareillés;  de  plus  40,000 
cahiers  contenant  des  dissertations  et  des  ouvrages  peu   étendus; 
une  bibliothèque  particulière  de  753  volumes  des  ouvrages  les  plus 
curieux  imprimés  au  xv'  siècle,  et  24,874  estampes  (2).  £Ile  fut 
ensuite  enrichie  par  plusieurs  dons  de  particuliers  et  par  les  ou- 
vrages doubles  de  la  bibliothèque  de  l'Ermitage.  £n  iSBi  on  comp- 
tait 273,  776  volumes  imprimés  et  environ  1 3, 000  manuscrits  ;  ce- 
pendant la  bibliothèque  fut  augmentée  eb  i833  de  7,728  volumes  do 
la  bibliothèque  des  princes  Tchartoriski ,   pris  à  Poulavy ,  et  de 
i5o,ooo  volumes,  avec  iSocartons  remplis  de  manuscrits,  amenés 
de  Varsovie,  comme  une  espèce  de  dépouilles  opimes,  après  que  les 
Kusses  furent  rentres  dans  cette  capitale  et  eurent  rétabli  leur  auto* 
nié  dans  tout  le  pays  (3).  Celte  bibliothèque  fut  successivement  admi- 

(0  C'est  par  erreur  que  Coxe,  liv.  11,  chap.  5 ,  oelui  en  donne  que  100,000 , 
^1  loQg-temps avant  lui,  Buschiog  avait  indiqué  le  nombre  de  aoo,ooo  dans  sa 
Géographe. 

(«)  SvigiiiiM^  I.  in,  p.  169. 

(3)  Koos  avons  déjà  donné  un  échantillon  du  vaste  et  profond  savoir  de  Tau-* 
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mstfeè  i^r  le  comte  Sirognuof  et  par  M.  Olénine  qui  ea  ot  cw»k 
le  directeur  en  hef.  C'est  à  ce  dernier  que  Ton  doit  l'Ordre  qn\  y  eu 
établi.  On  la  divise  en  trois  grande^  sections  :  Les  sciencet ,  les  arti, 
et  la  philologie,  ou  les  belles-lettres^  ckarfne  section  est  euoiM 
subdivisée  suivant  les  langues.  La  théologie  occupe  une  place 
immense  dans  sa  section. 

Parmi  les  objets  rares  et  curieux,  en  petit  nombre  survant  Fortia 
de  Piles,  ec  voyageur  cite  deux  manuscrit»  d^Ovide,  snr  vélin:  < ib 
sont  extrêmement  anciens,  à  en  juger  par  la  forme  des  lettres  et  la 
abréviations  multipliées;»  un  missel  romain  très  rare,  provenant  de 
la  bibliothèque  de  Bourgogne,  et  qui  est  du  commencenrenl  «kl  x* 
siècle,  <  an  pins  ttïrâ;  »  JSrepiiirzum  argentinense  (de  Strasbourg)^  ma- 
nuscrit sur  vélin,  sans  gravures,  cru  du  xii^  siècle;  Spéculum  kisto- 
fiale  Bell(x>acensef  imprimé  par  Mentelin,  sans  nom  de  lieu,  i473» 
nn  Virgile  de  Nuremberg,  i49^;  les  Psaumes  de  David,  en  polonab, 
avec  des  passages  latins  intercalés  :  l'orthographe  est  en  bohéaie 
(Cracovîe  i539,  Hnngler),  on  croit  que  c'est  le  premier  livre  polo- 
nais imprimé  ;  une  Bible  polonaise  de  1 56a ,  avec  des  figures  en  boi^ 
Cracovie,  in-4*',  etc. 

Mais  les  principales  richesses  de  cette  bibliothèque  ne  sont  pas 
venues  de  Varsovie  :  leur  acquisition  est  plus  récente,  et  elles  pro- 
viennent principalement  du  musée  de  Doubrofskii,  l'un  desr  plus  ri- 
ches que  jamais  particulier  ait  formé,  et  qui  fut  acheté  par  l'empe- 
reur Alexandre,  en  i8o5.  Doubrofskii ,  né  à  Kief,  avait  servi  àn^ 
le  département  des  affaires  étrangères ,  où  il  fut  promu  au  grade  de 
conseiller  de  légation:  pendant  ses  voyages  en  Italie,  es  Espagne, en 
France,  en  Angleterre,  en  Hollande  et  en  Allemagne,  il  se  fonoa 

tenr  de  Pétershourg,  Moscou  et  les  provinces  >noi  levlevrs  ainerobt  à  ea  coantlM 
d'autres,  et,  dans  l'Intérêt  de  la  Mience,  nous  ne  pouvons  nous  refuser  iee  jusiede* 
sir.  Fortia  de  PHes  a  vu  cette  bibUoihèque  à  Varsovie,  en  179$,  mais  qy'io^porfe! 
M.  de  Saiat-Maure  écrit  :  «  Le  noyau  de  cetfe  bibliothèque  fut  celle  de  Tar* 
sovie»  dite  Zaloutsky,  transportée  ici  en  1783.  J'ignore  jusqu'à  quel  point  oa 
prit  la  peine  de  motiver  (sans  doute,  en  17 83!)  cet  odieux  enlèvement  :  on  dit 
(  grande  nouvelle  !  )  qu'il  s'opéra  avec  violence  et  sans  précautions ,  que  les  livres 
furent  jetés  des  salles  dans  une  cour ,  où  ils  restèrent  long- temps  amoncelés;  la 
neige  survint ,  elle  eut  àpeu*près  les  mêmes  résultats  que  le  feu.  Le  délai  qtt*ê> 
prouva  le  chapgement  (est-ce  chargement?)  fat  mis  à  profit  par  quelques  m» 
fervens  des  lettres  polonaises;  ils  enlevèrent  une  multitude  d'ouvrages  meyenaant 
àcB  pour'hoire  aux  sentinelles.  Ce  sont  généralement  de  fort  mauviiiabibliûtliéoairt* 
que  les  CoMifpies.  «  T.  I,  p.  180. 
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ime  btbltotbèqiie  préeieme  qu'il  enrichit  en  France ,  après  la  prise 
de  la  fiastîlle ,  d'one  fouie  èe  manuscrits  autrefois  conservé»  dans 
les  acchives  de  ce  château,  ainsi  que  des  débris  de  la  fameuse  bibHio-* 
tbèqiie  de  Fabbaye  de  Saint-Germain  et  autres  de  monastères,  livrée» 
alors  par  le  vandalisme  révolutionnaire  au  marteau  de  l'encan .  Ces 
manuscrild  qui  furent  répnis  de  cetle  manière,  mais  dont  des  mal- 
lienrs  arrivés  ensuite  à  leur  possesseur,  ont  considérablement  réduit 
le  nombre,  embrassent  quinze  siècles,  et  la  plus  grande  partie  en 
est  relative  à  l'histoire  de  France  et  à  celle  des  souverains  de  ee 
pavs ,  dont  ils  conservent  la  correspondance  privée  et  officielle. 
H.  d'Adelttnj^  en  a  donné  un  catalogue  détaillé  qui  nous  servira  de 
guide,  (i) 

Aux  plus  anciens  manuscrite  appartiennent  les  suivans:  le  Codex- 
San-Germanensù,  qui  renferme  les  épîtres  de  saint  Paul,  en  grreet 
en  (atin  (2).  On  y  trouve  une  espèce  de  canon  des  saintes  écritures 
avec  le  nonobre  de  leurs  versets.  I/écriture  de  ces  épitreti  est 
en  lettres  onciales  du  iv*'  siècle  "y  le  Codex  argenteus  écrit 
en  lettres  d'argent ,  sur  vélin  couleur  de  pourpre ,  et  orné  de 
précieuses  miniatures  ;  un  manuscrit  latin  du  v**  siècle ,  en  let- 
tres onciales  ;  plusieprs  autres  du  vi*;  le  6*  livre  de  Çivitate  Dei , 
en  demi-oociales  du  v°  siècle;  le  plus  ancien  manuscrit  que  l'on  ait 
en  Europe  des  œuvres  de  Grégoire-le^Grand;  nn  Isidore  de  Se- 
ville  de  la  fin  du  vu''  siècle;  un  Saint- Ambroise  du  vni'  ;  nn  Minu* 
tias  Félix ,  un  Cicéron  et  un  Columelle  du  ix*  ;  un  palimpseste  grec 
dtt  1*;  d'antres  du  xi*  avec  miniatures  grecques  ;  plusieurs  autres  du* 
u*  venus  du  mont  Athos  ;  le  nman  de  Troye  qui  faisait  partie  de  la 
bibliothèque  de  Charles  V,  et  dont  le  manuscrit  est  tout  couvert  de 
miniatures  et  d*arabesqnes  ;  un  ouvrage  autographe  de  René  d'An- 
jou; un  bréviaire  d'amour  du  xiv"  siècle,  avec  miniatures;  un  antro 
oavrage enrichi  de  plus  de  3oo  miniatures;  un  Sénèqae  et  un  Cicéron* 

(i)  Daos  le  journal  de  M.  Storch ,  Russland  unter  Alexander  I,  lÎTraitoa  xvit^ 
p*  354-376,  et  livr.  XXIX,  p.  82-1 13. 

(a)  M.  Adeluog  a  supposé  ce  manuscrit  trop  coddu  pour  avoir  besoin  de  dire 
(«  qu*il  renferme.  M.  SvigniDe  supplée  kçe  silence  eo  disant  que  c'est  VÉpitre 
(Ier«p6lre  saint  Paul  (tout  le  monde  sait  qu*il  n'en  a  écrit  qu'n/ie/)  ;  et  M.  Âncelot 
(p.  x45)  a  copié  cela  sans  y  changer  une  syllabe,  à  son  ordinaire.  Yoilà  comm<^ 
ces  messieurs  font  des  livres  :  quant  à  nous,  il  nous  a  fallu  recourir  au  Houveau 
Tnùté  de  diplomatique  des  Bénédictins ,  1. 1 ,  p.  69$  sqq. ,  où  ce  manuscrit  est 
décrit  :  m  La  forme  des  lettres ,  7  est-il  dît ,  annonce  un  âge  auquel  il  est  très  peu 
<le  maattserits  qui  puissent  atteindre.  *  fp.  696). 
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dit  senectuie,  avec  miniaiuros  de  Jeaa  de  Broges;  an  misse)  peint  pour 
Anue  de  BreU(;;ne ,  à  Toccaston  de  son  mariage  avec  lx>ais  XII  ;  on 
autre  manuscrit  avec  des  peintures  que  l'on  croit  faites  sous  la  di- 
rection de  Raphaël  (i);  un  saint  Jérôme  avec  des  miniatures  admi- 
rables :  on  le  regarde  comme  l'un  des  plus  beaux  manuscrits  qui  exis- 
tent; le  missel  de  Louise  de  Savoie,  orné  de  a 4  peintures  que  Tod 
dit  avoir  été  faites  sous  la  surveillance  de  Léonard  de  Vincî  ;  un  livre 
de  piété  du  connétable  Anne  de  Montmorency  ;  des  Heures  écrites 
en  carmin  et  outremer ,  et  ornées  de  417  miniatures;  deux  manos- 
crits  de  Jarry ,  qu'on  cite  comme  modèles  pour  la  beauté  des  carac- 
tères ;  un  ouvrage  dans  le  plus  grand  format,  moitié  dessiné,  moitié 
gravé ,  et  que  le  marquis  de  Brumoy  a  fait  faire  par  un  couvent  tout 
entier;  des  extraits  du  Coran  en  écriture  cufique  qui ,  à  en  ci'oire  la 
tradition,  aurait  appartenu  à  Fatime,  la  lille  chérie  de  Mahomet; 
l'ouvrage  de  mythologie  indienne ,  apporté  en  Europe  par  Iç  mar- 
quis de  Hostings;  des  manuscrits  en  langues  sanscrite,  malabare, 
chinoise ,  japonaise ,  persane ,-  éthiopienne ,  arabe  ,  turque ,  et  eo 
caractères  hiéroglyphiques;  une  foule  de  chroniques  et  d'autres 
ouvrages  historiques  du  moyen  ige ,  tels  fque  :  la  Description  du 
monde  unwersel ,  de  la  bibliothèque  de  'Bourgogne,  dans  le  plas 
graud  format,  avec  618  médaillons  et  72  belles  peintures;  les  Lîpres 
historiaux  du  xiv*  siècle,  a  vol.  très  grand  in-fol.;  les  C/troniques  de 
Jehan  de  Courcy,  %  vol.  grand  in-fol.  (2}  ;  VHisiona  tripartita  de  Cas- 
siodore,  manuscrit  lombard  ;  V Histoire  de  Troy-la-Grande,  avecntî* 
niatures  en  camaïeu  ;  Histoire  de  Godefrtrjr  de  Bouillon^  da  xiii*  siè- 
cle, avec  miniatures;  le  manuscrit  original  de  VHistoire  de  France, 
par  Du  Tillet,  dédiée  à  Charles  IX,  et  ornée  de*portraits  en  mi- 
niature de  tous  les  rois  de  PYance;  de  origiœ  et  factis  Franeorumf 
du  xi«  siècle;  la  Chronique  d'Amboise,  dédiée  à  Charles  YIII;  VArt 
de  ia  CheQallerie,  etc.,  etc.  Enfin  les  lettres  originales  de  plusieurs 
empereurs  d'Allemagne,  électeurs,  comtes  palatins,  etc.  Des  chartes 
de  France  depuis  le  xiii"  siècle;  des  lettres  originales  de  Louis  XI, 
«le  Charles  VIII,  d'Anne  de  Bretagne,  de  Louis  XII,  de  Fran- 
çois P%  etc.;  4o  de  la  main  d'Henri  IV,  et  4  de  Louis  XIV, enfant, 
ainsi  qu'un  modèle  d'écriture  six  fois  copié  par  ce  jeune  prince,  et 

(t)  Voir  MoDtfaucon,  Jkfonumens  de  ia  monarcJUe  française ,  t.  IV,  p.  xoft  et 
suÎTantes. 

(s)  Voir  r^rt  de  connaUre  et  d*appréeier  Us  miniatures  des  ancitns  nuuuw 
crîu ,  par  l*abl>é  Kive,  avec  3o  tableaux  copiés  d*aprèft  les  plus  beaux  raaBUsaits. 
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OÙ  OD  lit  :  Les  rois  font  te  qu'ils  veulent,  il  faut  leur  obéir,  PArmi  les 
autres  documens,  instrucdons^  procuratiobs,  bnlles,  lettres  origi- 
nales, etc.^îl  y  en  a  d'extrêmement  curieux:  nous  citerons  les  rap- 
ports des  nmbassadeurs  français  près  du  concile  de  Trente,  la  bulle^ 
da  pape  Boniface  VIII  touchant  les  subsides  que  doivent  les  ecclésias- 
dqaes  au  rot,  le  consentement  et  approbation  des  habitans  de  Rouen 
au  traité  de  paix  entre  le  roi  de  France  çt  l'Empereur ,  i/|94;'les  né- 
gociations du  pape  Alexandre  YI  avec  Bajazeth  II,  pour  conclure 
une  alliance  contre  Charles  VIII,  roi  deFrance,  etc.  Les  Papiers  sai- 
sis sur  Foliaire,  quelques  autres  saisis  sur  J.-J.  Rousseau,  sont  en- 
core très  curieux,  et  nous  ne  (inirions  pas  si  nous  devions  énurnérer 
tout  an  long  cette  collection  inestimable  de  pièces  relatives  à  This- 
toire  de  France  et  à  sa  littérature ,  perdues  pour  la  France,  et  qu'on 
avendiies  à  vil  prix  à  l'étranger.'  Nous  renvoyons  au  catalogue  de 
M.  d'Adolung. 

D'autres  objets  de  prix  qui  ont  été  réimis  à  cette  bibliothèque , 
sont  :  deux  papyrus  très  bien  conservés;  un  évangile  du  x*  siècle  ; 
la  copie  des  Annales  de  Nestor  faite,  en  i377,  V^^  ^^  moine  Lau- 
rent {Lavrenti)\  un  acte  signé  de  la  main  du  prince  Pojarsii  et  un 
tableau  représentant  son  étendard  ;  le  Taimud  sur  vélin  ;  des  manus- 
crits persans ,  malabares,  chinois,  tibétains,  sanscrits  et  autres.  En 
1816,  furent  achetés  ceux  de  Frolof ,  parmi  lesquels  on  remarque 
surtout  des  Nomocanons  très  anciens,  l'nn  en  grec  et  les  autres  en 
russe,  et  un  dictionnaire  chînois-mandchou-mogol  et  russe,  en  3  vo- 
lumes. Enfin,  depuis  1828  la  collection  des  manuscrits  orientaux 
s'est  considérablement  accrue  par  le  don  fait  à  la  bibliothèque ,  d'a- 
bord iHe  la  famense  bibliothèque  d'Ardébil ,  puis  de  celle  d'Akhal- 
tsikhé,  et  enfin  de  17  ouvrages  de  luxe,  écrits  et  ornés  avec  la  plu9 
grande  magnificence ,  et  provenant  du  présent  fait  à  S.  M.  par  le 
chah  de  Perse  ,  et  apporté  à  Saint-Pétersbourg  par  le  prince  Khos- 
rcw  ou  Kbosraû  Mirza ,  en  1819.  (i)* 

Ardébil ,  ville  fortifiée  de  l'Adzerbaïdjân  et  célèbre  dans  tout 
l'Orient  par  le  mausolée  du  cheïkh  Séfy,  mort  en  i334  ,  et  par  la 

(i)  Les  cent  cinquante  manuscrits  arabes  et  autres,  presque  tous  choisis,  de 
la biMiothèque  d^Italiiiski  ont  été  légués  par  ce  diplomate,  conjointement  %.\tt 
ses  livres,  au  collège  de  Tempire,  département  des  affaires  étrangères,  où  ce  trésor 
sert  particulièrement  &  rÉiabiissement  oriental,  dont  le  savant  et  spirituel 
M.  d*Âdelung  est  le  chef,  et  qui  compte  parmi  ses  professeurs  doux  Français  « 
H  M.  Charmoy  et  Démange. 

«7 
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ficpMilHre  d'une  série  de  cli»lift  persans  qui  s'y  trouvent  (i),  éual 
tombée  au  pouvoir  des  Kusses  vers  la  fia  de  l'année  18^7  ,  le  gé- 
néral Psnil'  de  Suchtelen  s^aapara  de  la  bibliothèque  du  Mausol», 
et ,  inal^^ré  les  iaipréeaiioasi  pronoucéea  d'avanee  ccmlre  le  ravisseur» 
l'expédia  à  Saint-Pédersbourg.  C'étaient  e*  tout  166  volumes,  ou  9S 
ouvrages,  en  déduisanè  les  doubles.  Ces  livres^  tous  d'une  grande  ri* 
chesse,  avaient  été  légués,  en  1608,  par  le  cbah  Abbas-le-Grand,  1 
la  mosquée  où  reposent  les  cendres  du  oheîkh.  Vignettes,  miiii^ura, 
encadrenoens,  dorures,  rien  n'y  est  uégligé,  et  sur  uo  grand  nombre 
de  titres  on  lit  les  lignes  suivantes  :  «  Abba»,  de  la  famille  de  Séfy, 
chien  gardien  du  seuil  du  sépulcre  d'Aly,  fils  d'Abou  Talib  (avec  qui 
soit  la  paix  I  ) ,  a  légué  ce  livre  au  tombeau  ilkislre  de  chah  Séfy 
(sur  lequel  Dieu  étendra  sa  imsérieorde ) ;  Jl  sera  libre  à  tout  l« 
monde  de  le  lire,  k  la  ooodrtion  tonte  fois  qu'on  ne  l'entportera  pas 
hors  du  Mausolée.  Et  si  quelqu'un  osait  l'en  enlever,  quête  san^g  de 
l'Imam  Hussein  (  à  qui  Die»  donne  la  paix  !  )  retombe  sur  lui  !  (a)  > 
MllL  Fraehn  et  Charmoy ,  secondés  par  le  persan  Miraa  Djaafar,  ont 
foit  le  catalogue  de  cette  bibliothèque  stir  laquelle  le  premier  avait 
déjft  publié  une  courre  notice  (3).  Elle  eoœprenait  surtout  les  ou- 
vrages suivans  :  une  traduction  persane  complète  de  la  chronique 
de  Tabery  ;  un  ouvrage  historique,  écrit  en  i4o5,  par  Kbosrau  ben. 
Abîd  ;  toutes  les  six  parties  de  l'histoire  wniverselle  de  Hirkheod  ; 
nne  histoire  do  prophète  et  de  sa  famille ,  par  Seyd  Ata-Allab;  le 
Djami^Ettéi^ankk  ;  le  Zefer-Nameh,  histoire  deTamerlan,  deCbéref« 
eil-din  lesdy  ;  le  Chértf-nameh  ,  oo  histonre  de»  Kourdes }  le  Tes<- 
keret-etch-chuéra,  histoire  et  eh resthomathie  de  la  poésie  persane» 
par  Daûletcbah;  le  Chah-Nameh  de  Firdausi;'  le  diffan  d*£nvory  et 
beaucoup  d'autres  divans;  V Iskender^Nmmeh  ;  le  Chak^Nanuk  de 
Thamasp  P%  et  une  multitude  d'antres  ouvrages  poétiques. 

(i)  Voir  dansOléariiis,  Voyage  de  MoscovU  (liv.v,  chap.  i5  et  a6),  la  des* 
cri p lion  de  ces  sépultures.  Il  est  du  reste  inexact  deDommer  ce  Séfy,  oomme  te 
fait  encore  M  Baibi,  dans  son  excellent  Àhrégi  de  géographie ,  p.  674,  le/&Jt- 
dateur  de  la  dynastie  des  Sefewis  ou  des  Sophis;  ce  fondateur  fiit  Izmaîl  f;  mais 
les  premiers  chahs  de  Perse  reçurent  de  ce  cheikh  le  titre  de  Séfides  ou  Sophis. 

(2)  Une  petite  escarmouche  linéraire  s'est  engagée,  en  iSag ,  au  sujet  de  eet 
enlèvement,  entre  nous  et  feu  AbelRémasat  (Voyex  TC^isiVaPM/de'eetia  année» 
n***  999,  297  et  3o6).  Notre  illustre  correspondant  avait  tort»  sans  dvute;  mais 
qui  étions-nous  pour  lut  répliquer ,  surtout  dans  une  aiat  ière  qui»  après  tivitf  ne 
nous  concerne  que  de  fort  loin  ? 

(3)  Voirie  Jofir/f a/ allemand  d^  Saint-Pétershourg,  1829,  n*  44. 
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I 

AkUtsiUié,  viUe  èts  provinces  ibérienoes  da  Causas*»  qui  lut 
cédée  k  la  Rosaie  par  la  Purtfr-OiloibaAe»  6o  i8a9«  reul^rmail  à$m 
la  belk  mosquée  d'Akaaed ,  cousUake  sur  le  modèle  de  oelh^  de 
Saîate«*Sophie ,  tine  bibliothàqne  orientale  d'cAviroo  3ioa  voliuMea  » 
que  le  feld*nuiréchal  comte  Paskévitck-Érivaoski  a  égatea^ent  (ait 
transporter  à  Saiat-Pétersbourg,  et  c}«t»  conwne  celle  d'àrdébiA»  a 
été  décrite  par  1|.  Fraehn  (i).  Le  vainqueur  y  joigoil»  en  »830)  cq- 
vîroD  5o  namiscrits  dont  il  s*était  emparé  à  Ëmevoum  et  k  Baieaid. 

Enfia ,  parmi  les  ift  ouvrages  de  luxe  donnés  par  le  chab  de 
Perse,  en  1629,  tous,  à  l'exception  d'un  seul  «  écrits  eo  langue  per^ 
sane,  on  cite  surtout  lea  auivana:  la  Chronique  de  Hafiz  Abrou^  oaort 
en  i43o,  ouTrage  rare,  mais  incomplet  ;  le  Chiyaz^Namek  de  Mouia 
Chiraay ,  topogi*aphic  historique  de  la  ville  cie  Chiraz;  le  Chér^-- 
Nameh  avec  p^ntnres;  le  C&akmchah-'Tiiimeh^  ou  histoire  d'Iamait, 
le  iÎNidateor  de  la  dynastie  des  Séidos;  le  C&aà^Nameh  de  Firdau&y; 
If  divoH  d'Eniiery  ;  les  cauvres  complètes  de  Saady  ;  le  divan  de  Ha- 
fiz;  Icftceavrea  complètes  de  Djamy;  le  divan  de  Névaî  ou  de  Mir 
Aly  Chir,  visir  de  Abonl^basi  Bahadour  khan,  en  langue  turque; 
et  le  divan  du  chab  actuellement  régnant  en  Iran,  Feth-Aiy. 

V Académie  impériala  iies  beaux^arts  •  fondée  par  Elisabeth  eu 
1764,  et  déinitivement  organisée  par  Catherine  II  en  1764,  occupe 
i  Vassali-OstPof,  sur  le  quai  de  la  Neva,  l'un  des  plu$  beaux  bAtimens 
delà  capitale.  Cepalatsdes  arts,  élevé  de  1765a  178S  par l'acbitecte 
russe  Kakorinolt  en  partie  d'après  les  dessins  de  Lamatte  et  de 
Velten,  forme  un  immense  carré  de  10  toises  de  haut  et  d'une  cir- 
conférenoe  de  «46  toîses  rosses  ou  de  près  d'une  demi-versle(D);  il 
secomposed'iiDrei->de-chattssée|  d'un  étage  principal  et  d'un  attiqne^ 
la  façade  du  c6té  de  la  Neva  est  ornée  dans  toute  sa  loogueur(6o  toises) 
de  colonnes  et  de  pâlastres;  le  portique  du  milieu  orné  det»  statues 
é'Heroule  de  Farnèseet  de  Flore  est  surmonté  d'une  élégante  coupole 
sur  laquelle  est  assise  une  Minerve  colossale.  L'intérieur  répond  à  la 
magnificence  de  l'extérieur  :  on  y  admire  l'escalier  de  parade,  dû  à 

(1)  /ouma/ allemsud  de  Saint-Pétershoarg,  iSag,  0^  i38-r4o. 

{%)  Voyez  les  ouvrages  suivaiu  :  Reimers,  V Académie  impériale  des  hêùtta* 
«^,  Snal^Pélerebourg,  1807, xxix  et  i6r  p.  in^  }  Svigoiiie,  t.  Il,  p  49*9<S»et 
l*mivrige  4u  ]N^ideiit  actuel  de  cette  Académia ,  ia&itvlè  :  Kratkoié  istoritekes^ 
^oié  fçaidainié  o  sostoyanii  imp,  Akademii  Khoudojestve  s'  1764  po  1899  god, 
^  mam  auteur ,  M.  le  coaseilier  privé  d'ûlénine ,  membre  du  coaseil  de  Pem* 
pire,  eit  en  même  temps  directeur  de  la  Bibliothèque  impériale.  - 

»7- 


/ 
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Tarchitecte  italien  Rusko  et  la  cour  ronde  au  centre  du  bâtiment  II 
renferme'  encore  quatre  autres  cours  et  il  est  si  yaste  qu'on  y  lo;;e 
jusqu'à  800  personnes.  Les  attributions  de  cette  académie  étaîciiC 
d'abord  comprises  dans  celles  de  l'Académie  des  sciences  fondée  par 
Pierre- le-Grand  :  Elisabeth  l'en  sépara  et  lui  donna  pour  directeur 
le  comte  Chotivalof ,  l'un  des  Mécènes  de  la  Russie.  Catherine  II  signa 
en  1764  ses  premiers  statuts,  et  la  composa  d'un  président,  de  3 
recteurs,  de  a  adjoints  au  recteur,  de  6  professeurs ,  de  6  adjoints 
et  d'un  secrétaire  perpétuel;  elle  y  admît  60  enfans  âgés  de  6  ans  et 
qui  pendant  9  ans  y  devaient  suivre  les  cours  de  trois  classes,  en  se 
préparant  à  la  carrière  d'artiste.  Le  premier  président  fut  le  célèbre 
Betzkoï,  conseiller-privé-actuel  et  qui  jouissait  de  l'intime  confiance 
de  Catherine.  Le  nombre  des  élèves  entretenus^aux  frais  du  gouverne- 
ment s'accrut  jusqu'à  3oo,  nombre  que  les  nouveaux  statuts  de  iSoa 
consacrèrent  comme  définitif;  et ,  indépendamment  de  ces  pension- 
naires, l'Académie  ouvrit  encore  à  tout  le  monde  une  école  gratuite 
de  dessin.  Les  statuts  furent  encore  une  fois  modifiés  par  oukase  du 
19  décembre  1 83o>  et,en  vertu  de  cette  décision,  l'Académie,  dont  l'état 
est  porté  à  la  somme  !K2i,89t5  r.,  doit  recevoir  tous  Içs  trois  ans  60 
pensionnaires  de  la  couronne  âgés  de  14  ans  et  doués  d'heureuses 
dispositions  pour  les  arts  ;  elle  peut  admettre  en  sus ,  mais  non  à  ses 
frais,  jusqu'à  cent  surnuméraires.  Le  cours,  divisé  en  deux  classes, 
est  de  six  ans  (i).  Cet  établissement  possède  de  belles  collections  de 
modèles ,  de  plâtres ,  de  tableaux  originaux,  d'esquisses  et  de  dessins 
de  grands  maîtres  qu'il  doit  aux  soins  de  Chouvalof  et  de  BetikoL 
Le  comte  Strogonof  y  ajouta  plus  tard  des  cartons  deRapnaël.  Les  3oo 
tableaux  qui  furent  envoyés  dltalie  par  le  premier  sont  aujourd'hui 
bien  dégradés  ;  en  1 774  l'amiral  Spiridof  donna  nne  foule  de  fragmeos 
de  statues  et  bas- reliefs  antiques  qu'il  avait  recueillis  dans  les  ile» 
de  l'Archipel, et  Alexandre  I"  fic'd'autres  dons  à  l'Académie.  L'espace 
ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  plus  de  détail  sur  ces  colIectioDS, 
auxquelles  reviennent  aussi  les  principaux  tableaux  de  ses  élèves. 
Tous  les  ans,  au  mois  de  septembre,  a  lieu  une  exposition  publique, 
pendant  laquelle  toutes  les  salles  de  l'Académie  sont  ouvertes  au 
public. 

Ia* Académie  impériale  russe,  qui  a  pour  mission  spéciale  de  cultiver 
la  langue  du  pays  et  d'en  faciliter  l'étude ,  fut  fondée  par  un  oukase 

(1)  Voyez  CCS  statuts  en  allemand  dans  Drr  Russische  Merkur^  de  M.  OWfkop, 
i83i,iî'"  5,  6el  7. 
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de  Catherine  II,  en  date  du  3o  septembre  178!^,  et  ouvek'te  le  21  oc- 
tobre suivant  sous  la  présidence  de  la  priucesse  Daschkof,  déjà 
présidente  de  rAcadémie  des  sciences.  En  1785  cette  Académie* 
comptait  déjà  53  membres  e^,  quoique  ses  ressources  fussent  bornées, 
elle  entreprit  et  acheva  des  travaux  considérables.  C'est  ainsi 
qu'elle  publia  en  1794  son  grand  dictionnaire  étymologique  en 
6  vol.  in -4^;  en  i8oa  sa  grammaire  dans  laquelle  la  langue  nationale 
est  ramenée  à  des  règles  fixes  et  générales;  de  1806  à  1822  son  dic- 
tioonaire  par  ordre  alphabétique  en  6  vol.  in- 4^»  6t  depuis  1816  ses 
iVbttce//(ef  long-temps  rédigées,  pour  la  majeure  partie,  par  M.  Tamiral 
Chichekof,  l'un  des  plus  savans  et  des  plus  judicieux  alavinistes,  et 
dont  il  a  paru  chaque  année  une  livraison(i).  L'Académie  russe  a  même 
entrepris  la  rédaction  d'un  dictioniiaire  comparatif  de  200  langues, 
projet  auquel  Catherine  s'est  associée  en  personne  et  qui  a  produit 
deux  volumes  qui  toutefois  ne  sont  encore  qu'une  ébauche.  Les 
statuts  actueJs  de  cette  compagnie  qui,  sous  l'empereur  Paul,  avait  ces- 
sé d'être  reconnue  comme  établissement  public  entretenu  aux  frais  du 
trésor,  sont  du  29  mai  1818  ;  son  état  annuel  est  de  60,000  roubles. 
Outre  ses  69  membres  ordinaires ,  nommés  par  élection,  elle  a  un 
grand  nombre  de  membres  honoraires  des  deux  sexes,  en  Russie  et  à 
l'étranger.  Elle  occupe  dans  la  première  ligne  de  Yàssili-Ostrof  une 
maison  en  pierre,  petite,  mais  élégante;  on  y  conserve  une  bibliothèque 
qui  en  i83i  était  composée  de  a,425  volumes. 

VJcadémie  médicù^hirurgicale^  avec  les  deux  grande  hôpitaux 
qui  en  sont  pour  ainsi  dire  des  annexes»  celui  des  troupes  de  terre  et 
celui  des  troupes  de  mer,  forme  l'un  des  plus  grands  établissemens 
qu'on  puisse  imaginer  et  occupe  une  longue,  série  de  bâtimeus  dans 
le  quartier  de  Yybourg ,  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Neva.  Les 
hôpitaux  fondés  dès  Tan  1718  peuvent  recevoir,  l'un  en  hiver  2^000 
et  en  été  jusqu'à  3,ooo  malades,  Tautreen  hiver  1,100  malades  et  36o 
déplus  en  été  (2).  Pierre-le- Grand  avait  aussi  fondé  déjà  près  de  ces 
grands  hôpitaux  militaires  de  Ipétcrsbourg  et  de  Moscou  des  écoles 
médico-  chirurgicales.  Paul  1er  les  réorganisa  l'une  et  l'autre  et  leur 

(i)  La  France,  malheureusement ,  se  soi|cie  peu  de  ces  travaux  exotiques, 
allais  en  Allemagne  on  en  a  pris  connaissance  par  la  traduction  allemande  pu« 
Wiée  en  i8a6  et  1827,  sous  ce  litre  ;  Untersuchungen  ùber  die  Sprache,  I.  I 
etn.  Saint-Pétersbourg,  grand  in-8".  Il  en  est  rendu  compte  dans  le /ou/v/a/ 
«Hemand  de  Saint-Pétersbourg,  i8a8,  n**  94  et  a5. 

(a)-  ReimerSy  t.  ï,  p.  99-109  ,  t.  H,  p.  ia8-f35. 
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domm  4e  litre  «t'Académies  (Voir  eelte  4e  Meàe^u  k  lapifeBoj. 
Sou  oukase  ^u  m  février  1799  ^^^  morale  complété  ]iar  cetui  et 
l'empereur  Atexatxlre en diaie  du  "99  aoveiBibre  i8oa%  L'Acnéénieah 
tretient  à«x  frais,  du  gonvememebt  160  élèv«i  (suivant  d'astres  4« 
élèves),  rbaofrn  pendant  4  ans  :  ils  son  t<>Mifés  «ensuite  d'entrer  au  ser- 
vice ^bKc  et  d'y  nester  n«  moim  8  a«a  nais  le  oonibre  total  do 
pcngiwMiaireSy  le  pitis  souvewt  lilsd'eoelésiastiqaes^peot  s^élevirjiu* 
qn*à  Sfto.  Les  conrs  se  font  en  msse  et  en  alèenMRid  ;  la  praiîqae  est 
coDstainment  jointe  à  la  théorie^  des  examens  sévères  yrécèdear  la 
réception  des  élèves  an  grade  de  niédico-4cilnTiivgienSy  et  deiion^eiies 
■épreuves  dans  le  domaine  de  1  eradidon  médicale  attendent  le  petit 
nombre  de  ceux  ffui  se  fonlt  recevait  doctrars.  Dans  le  jardin  de  la 
aubade  mê/ritime  est  situé  le  bàiiment  principal^  >en  bii^ues,  ajiBt 
une  belle  façade  avec  «kenx  ailes  latérales»  mais  Jtaasqnée  paries 
b4tisses  environnantes  :  U  sont  iogés  les  pcnÂonnaines,  divisés  n 
qunrredasses;  làsetreiovemlagraDdesaUe'desoeiiférenceSylecabiBrt 

m  inéra  Kogitfae,  les  cuisines  et«ffices>  «te  Dans  le  bitimenromé  «Tuie 
ciMipole  qui,  sur  tin  grcind  développement ,  lonj^le  bord  de  la  I^ieva, 
en  réfinissant  le  grand  hôpiul  militaire  avec  ceM  de  ia  V'Iotte,  sont 
les  auditoires,  4es  théâtres  d'anatomie  et  de  physiologie,  le  laboratoire 
^  chtmiCyleseabinets  de  physi^eet  dechirargie^  etc.  Les  insiru- 
mens  de  physiqne  et  eeux  d'astronomie  proviennent  do  cabinet  da 
comte  Boutourline  qui  i«A  acheté  par  Alexandre.  La  bibKothèqw 
ei^  préeiense:  en  ifto5  elle  -comptait  la^ooo  ouvrages  en  ao/>oo 
volumes (  i  ),LeJûrdin  bontniifuequn  occnpe,  dans  riledesApoihicaircs» 
une  grande  étendue  ^  terrain-,* en  est  jusqu'à  on  certain  point  one 
dépendance  :  il  est  enlretenn  avec  beaucoup  de  luxe  et  dans  so 
serres  tin  voit  les  plantes  iea  plus  rares  et  les  pins  délicates,  sur- 
font eeties  qui  étonnent  pal*  leurs  proportions  colossales.  En  i8s6 
on  comptait  80,000  plantes  tle  toute  espèce  appartenant  à  environ 
ii,CK>o  genres.  L'Académie  ttédico-chirorgicaie,  dont  fétatestn- 
jonrd'hni  de  386,a90  r.,  eflft  placée  sons  la  direction  da  collège 


(i)  M.  de  Saint-Maure,  dans  qn  articl«,  du  reste  très  mal  fait,  de  soali^'^ 
ierthourff,  Moscou  et  les  provinces ,  t.  III,  p.  x a 5,  dit  3 a, 000  volumes  pour  TuBet 
xB3o.  II  compte  400  élèves  entretenus  aux  frais  de  l^laL  «  Lorsque  lo  ^^ 
sortent  de  cet  institut,  dit-il  eneore,  ils  sont  disséminés  dans  la  flotte,  rariwe, 
les  mines,  les  villes  de  districts,  les  colonies,  les  n>anafaciures  et  autres  è(abns-  ; 
semens  de  la  couronne.  Cette  école  fournit  anm?f11ettent  loô  sojets;  cette  ot 
Moscou,  établie  sur  le»  mêmes  bases,,  ea  foumil  9o  » 
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éoot  la  firésftdenee  app«nieiit  aa  q^decin  en  chef  de  l'état- 
■Mjor  ^général. 

L'Vtnnersàé  impérkde  de  Smnt-^Féiersbomrg,  après  celle  de  Kîef  la 
plus  jeune  de  4  Vmpire,  fut  fondée  en  1819,  et  reçut,  en  i8a5,  le 
même  régime  et  les  mêmes  ifistituticms  qui  ont  été  données  en  1804 
9^x  attires  nnkersîtés  rosses;  elle  ocxnipe  encore  ,  dans  le  quartier 
de  Moaeou ,  le  loeal  provisoire  qni  appartenait  autrefois  à  riastitut 
pédagogiqtie  anqiiel  elle  a  succédé;  mais  H  est  à  présumer  qu'elle  ne 
tardera  pas  à  transférer  son  sie^  plus  près  de  l'Académie  des 
sciences  y  dans  le  bâtiment  dit  des  Douze- Collèges ,  à  Vassili-Ostrof. 
f)o«r  le  moment  son  local  ne  peut  donc  donner  lieu  k  aucune  des- 
•oripiion  :  rétaUîssemenI:  en  hô-^méme  n'exerce  encore  qu'une  bien 
faible  inflnence  et  ne  dok  pasi  nons  arrêter  long-temps.  A  Moscou , 
4'umT€tsité  occupe  le  premier  rang  parmi  les  établisseniens  scienii- 
liqnes;  ft  Saint-Pétersbourg  il  n'en  est  point  ainsi  :  venue  la  dernière, 
après  les  A.cadémies  des  sciences  ,  des  beavx-arts,  russe,  médico- 
'diiriirgieafle ,  etc.,  elle  n'a  pu,  en  si  peu  de  temps,  attirer  a  ses  le- 
'OOBs  la  jeunesse  dispersée  4ans  la  multitude  d'étiAlissemens  qui  lai 
sont  wiveils.  Toutes  les  facultés  n'y  sont  pas  encore  insiaHées.  Voici 
quel  a  été ,  à  différentes  époques,  le  nombre  des  aaaltres  et  celui  des 
élèves  de  cette  école  de  nouvelle  création. 

En  i8a4,  38  professeurs'  et     5i  étudians 
1829,  —  177       — 

iSBo ,  S7         -^  aoa       — 

18B1,  42         —  a36       — 

A  la  circonscription  de  l'université  de  Saint-Pétersbourg  apparlien- 
aenr,  en  vertu  de  l'oukase  du  12  janvier  i83i ,  les  six  gouvernemens 
suîvans  :  Saint-Pétersbourg ,  Novgorod  ,  Pskof ,  Olonetz,  Yologda , 
Arkbanghelsk.  Avant  1 83 1^  cette  circonscription  embrassait  un  plus 
Çand  jiornbre  de  gouvernemens.  Voici  quel  était ,  dans  ces  mêmes 
six  gouvernemens,  le  total  général  des  établissemenst,  des  maîtres  et 
des  élèves,  à  différentes  époques  : 

^  «8a4,  449  établisjs.        720  maîtres,  7,812 élèves. 

i8a6,  di4o       —  700    —  79^49  '  — 

-i83i,  i^       _  3o9(?)-  8,714     — 

1 83a ,  ao5      —  1 ,042  (avec  les  employés)  9,2 1 4     — 

^  étaUissemens  de  i83)  consistaient  «n  une  nnÎTersité,  8  gym- 
">*^9  5t  écoles  élémentaires  d'arrondissement ,  64  écoles  popu*' 
'•*r«s  paroissiales,  et  81  pensionnats. 
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A  TuDiversité  de  Saiut'Pélersboiurg  est  joint  V Institut pédagogiqtu 
principal  ou  normal^  rétabli  eh  i8a8,  et  qui  avait ,  en  iSSo»  iti  pio- 
iesseurs  etgS  élèves;  en  i83i  »  a5  professeurs  et  94  élèves.  Les  jeunes 
gens  destinés  à  Tétat  dMnstiluteurs  primaires  y  font,  dans  l'espace 
de  six  ans,  trois  cours  diflereus  dont  te  dernier  seulement  est  con- 
sacré à  la  pédagogique  proprement  dite.  La  plupart  d'entre  eux  pas- 
sent par  un  séminaire  pour  arriver  à  cet  Institut.  De  l'université 
dépendent  encore  les  gymnases  aju  nombre  de  3 ,  conformément  à 
l'oukase  du  8  décembre  i8a8^  et  dans  lesquels  s'est  fondue  l'aucieDiic 
haute-école^ 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'énumérer  tous  les^  établissemens  d'in- 
struction publique  ouverts  à  la  jeunesse  de  Saint-Pétersbourg;  et 
beaucoup  de  ceux  que  nous  aurions  à  nommer  ne  dépendent  pas  de 
l'université.  Cependant  dans  la  grande  quantité  de  ces  écoles  il  en 
est  quelques-unes  qu'il  est  impossible  de  passer  sous  silence  :  noas 
leur  consacrerons  au  moins  quelques  lignes. 

\J Institut  de  jeunes  demoiselles  de  Smolna,  Smoina  est  le.  nom  d'un 
village  qu'on  voyait  autrefois  dans  l'angle  formé  par  la  Neva  là  où 
elle  se  détourne  vers  l'est,  village  dont  l'emplacement  est  aujour- 
d'hui compris  dans  le  8*^  quartier  de  Saiut-Pétersboui^y  dit  Rojest- 
venski.  Elisabeth  fit  bAtir  en  cet  endroit  une  église  et  un  palab 
qu'elle  n'habita  pas  long-temps,  mais  qu'elle  fit  convertir  bientôt 
en  un  couvent  de  religieuses  qui  prit  le  nom  de  Vosskrécensk  et 
où  ao  nonnes  furent  installées  en  1744*  Sous  Catherine  II  les  bâti- 
mens  furent  en  grande  partie  reconstruits  et  agrandis,  pour  rece- 
voir un  pensionnat  de  jeunes  filles  organisé  sur  une  grande  échelle, 
une  maison  d'enfans  trouvés  et  une  banque  d'emprunt  ou  lomhard; 
niaintenant'ils  forment  un  beau  et  vaste  carré  en  pierre  autour  de 
l'église  dont  la  coupole  hérissée  de  tourelles  domine  tout  le  quar- 
tier. Le  lombard  et  Thôtel  des  enfans  trouvés  furent  bientôt  trans- 
férés plqs  au  centre  de  la  ville;  mais  l'institut  fondé  en  1764  pour 
5o  élèves  nobles  et  60  de  la  classe  bourgeoise  resta  et  reçut^  sous  le 
même  règne,  jusqu'à  200  des  premières  et  240  des  autres.  Cependant 
la  situation  économique  de  cet  établissement  et  le  plan  d'édacation 
qu'on  y  suivait  étaient  peu  satisfaisans,  lorsque,  par  oukase  du  11 
novembre  1796,  l'empereur  Paul  I^  en  confia  l'administration  à 
sa  femme,  l'illustre  Marie  Fœdorovna,  la  mère  des  indigenset  des 
orphelins,  l'orgueil  de  son  sexe  par  ^s  bienfaits  et  les  lumières 
qu'elle  a  su  répandre  autour  d'elle  avec  une  profusion ,  fruit  de 
ses  économies,  et  avec   une  nctivîté  que  l'âge  n^a  point  ralentie. 
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Pendant  les  Z%  ans  de  cette  sage  administration ,  Tinstitut  de  Smolna 
fieoKÎiet  donna  l'édocation  la  phis  soignée  à  2,657  jeunes  personnes. 
On  y  reçoit  de  préférence  les  filles  de  la  noblesse  héréditaire,  mais 
pea  fortunée  :  J'éducation  qu'on  offre  à  ces  jeunes  personnes  de' 
haute  naissance  est  brillante  et  les  prépare  à  la  vie  du  grand 
monde;  les  élèves^  au  nombre  de  Soo,  entrent  à  8  ou  9  ans  et  res- 
tent 9  ans;  quelquefois  elles  sont  dotées  aux  frais  de  rétablissement, 
et  les  six  premières  de  chaque  promotion  ,  celles  qui  se  sont  le  plus 
distinguées  par  les  mœurs  et  par  les  études ,  reçoivent  le  chiffre 
en  or  de  l'impératrice  qu'elles  portent  tonte  leur  vie.  Les  élèves  des 
classes  bourgeoises  sont  admises  à  l'âge  de  onze  ans  et  en  restent  six; 
on  en  reçoit  aoo  à  titre  gratuit.  Outre  ces  pensionnaires  entretenues 
aux  frais  du  gouvernement,  l'institut  en  reçoit  aussi  moyennant 
paiement  et  le  nombre^  de  celles-ci  s'élève  encore  ordinairement  à 
près  de  3oo.  Vétai  de  la  maison  est  de  65o,ooo  roubles  par  an; 
une  foule  d'employés,  et  des  professseurs  et  maîtresses  très  distin- 
gués y  sont  attachés. 

Vlmtitut  de  l'ordre  de  Sadnte-Cathenne  ^  ordre  dont  Timpératrice 
est  ordinaireùient  grande  maîtresse,  est  organisé  à-peu-près  sur  le 
même  pied;  mais  il  reçoit  des  élèves  nobles  sans  distinction  de 
famille  et  sans  préférence  pour  la  noblesse  héréditaire.  Il  fut  fondé 
par  l'impératrice  Marie  en  1798,  pour  60  demoiselles,  filles  d'em- 
ployés supérieurs  >  nobles  par  la  classe  à  laquelle  le  service  soit  au 
civil, soit  au  militaire,  les' a  fait  arriver.  11  occupe  sur  l'emplace- 
ment de  Taucien  Palais  italien, sur  la  rive  gauche  de  la  Fontanka, 
un  vaste  bâtiment,  véritable  palais  avec*  un  beau  jardin.  Le  plan 
d'études  est  à-peu-près  le  même  que  celui  suivi  à  Smolna;  les 
jeunes  personnes,  reçues  à  10  ans  et  quelquefois  au- dessus  »  res- 
tent six  ans  à  l'institut ,  sans  cependant  y  être  rigoureusement  as- 
treintes. On  admet  60  pensionnaires  à  titre  gratuit  et  a4o  payant 
chacune  900  roubles.  Depuis  sa  fondation  jusqu'en  1828,  879  jeunes 
personnes  y  ont  été  formées  :  3oo  gratis,  25o  aux  frais  des  divers 
membres  de  la  famille  impériale,  et  S29  à  ceux  de  leurs  parens. 
Celles  des  élèves  de  cet  institut,  comme  aussi  du  couvent  de  Smolna, 
qui  ont  pris  du  goût  pour  l'enseignement  et  dont  la  fortune  ne 
leur  promet  pas  un  avenir  assorti  à  l'éducation  qu'elles  ont  reçue, 
entrent  dans  \si  pépinière  d'où  elles  sortent  de  suite  sous-maîtresses 

et  maîtresses.  Vétat  de  cette  maison  est  de  242,900  roubles.  (1) 

■ 

(i)  Outre  les  oin rages  de  Georgi,  de  Reimers  (t.  Il,  p.  1 75-23 3),  du  M.  St^rch, 
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V École  de  commerce  tA  établie  dans  la  Volodtiaerjfcnt, 
de  Moscoa,  non  loîn  d«  N.  D.  de  YladîiiiH*.  Fondée  à  MosoMi  m 
177a  par  le  patriote  Procofii  Akimfiéritch  Demidof,  elle  Ait  réar- 
ganisée  par  rimp«4*atrice  Marie  et  transférée  à  'Sainrf-Péaei  stwui'S 
en  1800.  On  y  reçoit  à  dîx  ans  60  élèi^es  fiis  de  négocians ,  eatre 
teniis  soit  aux  frais  de  l'école,  soit  à  ceux  du  commerce  mi  de  cer- 
taines localités,  et  100  autres  payant  800  roubles  de  peMoo.  Le 
nombre  de  t6eiie  peut  être  dépassé;  il  s'y  en  troo^t  en  lotit  114 
en  i832,  et  368  en  sont  déjà  sortis  après  avoir  aehevé  leur  éduca- 
tion. Ils  doivent  y  passer  huit  ans,cependant  là  sortie  est  facultatife. 
Sans  parler  de  Tinstruction  générale ,  les  élèves  reçoivent  uaeédlM»- 
lion  assortie  i  l'état  qu'ils  doivent  embi'asser  :  on  leur  enseigae  le 
calcul ,  là  tenue  des  livres ,  la  science  d«i  commerçant ,  la  techoote- 
gie,  l'histoire  naturelle  sous  le  rapport  des  produits  qui  entrent  dans 
le  commerce,  etc.  Outre  le  russe,  l'alleniand  et  le  fr4inçats,  ils  sp- 
prennent  encore  l'anglais,  comme  particulièrement  «tiie  à  leur  vo- 
cation. A  leur  sortie ,  on  cherche  à  les  placer  dans  de  bons  comp- 
toirs, et ,  au  besoin,  ils  peuvent  rester  une  année  de  plus  dans 
l'école. 

Vinstiittt  des  sourds-muets  est  dans  le  deuxième  quartier  de  l'A- 
mirauté, près  de  la  Moïka.  11  fut  fondé  à  Pavlo&k ,  en  1806,  par 
l'impératrice  Marie ,  qui  n^  peçut  d'abord  que  ta  penamiaaires 
confiés  à  la  direction  d'un  élève  de  fabbé  Sicard  ;  mais  plus  tard  elle 
doubla  ce  nombre,  transféra  l'Institut  à  Saint-Pélershoui^,  ea  lit 
une  dépendance  de  l'hospice  des  enfans  trouYés  de  cette  ville ,  et  y 
admit ,  pour  le  compte  de  celui  de  Moscou,  encore  ao  élèves  de 
plus,  fîn  1828,  on  y  comptait  Si  sourds-muets  entretenus  par  la 
malsan,  et  ^6  antres  élevés  aux  frais  de  particnliers.  il  en  est  sorti 
des  frommes  très  capables  et  qui  se  sont  distingués  dans  différaBtes 
professions. 

VÉiabiissement  oHemai;  fondé  en  i8a3  ,  dans  le  but  de  former 
ce  qu't>n  a  nommé,  en  France,  des  jeunes  de  tangnes  et  dlialNlcs 
interprètes  pour  les  relations  diplematîqaes  de  la  Russie  avee  les 
gouTememefls  de  IX>Hetit ,  les  Turcs,  les  Persans,  l'Egypte)  1» 

Gemœlde  von  St.  Petersburg,  1. 1,  p.  3o7-3 1 1 ,  et  Rtusland  unter  AlexukÛer  I, 
.  IV,  p.  laj  sqq.f  il  faut  avoir  soin  de  consulter ,  sur  tons  les  éflablissemensplioèi 
naguère  sous  l'administration  de  l'impératrice  Marie  Fœdorovua ,  an  traçai!  1res 
étendu  ettrès  iiitcressani  de  M.  Engelhardt ,  dans  les  Rustiseke  Uisc<liai,  t  IV. 
p  i4i. 
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iMiUiares»  iet  Mbngiyls,  etc.  y  flépend  'dm  ^tépftrtemcni-asîaliqae  du 
«ollèçe  ttfe  fénpire ,  aflMres  «étrapgèrc».  ii  se  troirv«  établi  d&nsi  ce 
meiBeiit  dans  en  vaste  h6lel  de  la  Orande-Morskot.  Le  gouvernement 
y  «otretieM  >uo  petit  De«ni>re  d'élèv«6i)uî  y  séjournent  environ  mx  ans. 
A  la  MbHotMcfae  de  rétablissement  a  été  réivnfie  celle  du  diplomate 
Ittlînsky,  mhe  en  mMiUioHls  orventmix  (voir  p.  aS7).  —  On  petit 
cmâdércr  comme  if  ne  annexe  de  cet  «tahKssemenr  Vlnstkut  Pal- 
maire, 4e  preimer  M  oe  genre,  foimié  en  16^,  dans  l'Ile  des  Aprothi- 
otfires,  et  M  l'ofn  a  réuni  ctmq  jenAes  Kalmiiks,  de  Torde  Erketen  sur 
le  Vidgn ,  avec  dis  garrçons  rosses  du  gouvemettient  de  laroslavl , 
sons  la  d>ifre<^on  de  M.  Sclwnidt ,  le  premier  Européen  qui  ait  bien 
foil<coDna9tre  cette  langue. 

V haiifHt  proiiqme  de  teûûneiogie,^\\  dépeod  <iu  département  des 
namrfactai^es  «t  du  commerce  intérieur  ^  fnt  ouvert  <en  iS3i.  Il  a 
pour  destimftion  «de  'former  de»  sujets  capab4es,  frnr  leors  connals- 
fltnces  théuriqnes  <a  praticfies ,  ^étre  placés  à  la  tète  «de  fabriques 
-ea  d'usines.  On  y  reçovt  1  Sa  «iéves  pris  parmi  les  candidats  pré- 
nettes  par  dtflférentes  villes,  an  ckoix  du  nvinîsire  de$  finances. 
L'enseignetnent  embrasse  la  religion ,  ïa  tangne  msse,  la  géograplire 
et  des  notions  générales  •d'histoire,  le  dessin  et  la  calligraphie  ,  les^ 
nmiliématiques  et  la  mécanique  ;  Thistoire  naturelle,  la  physique  et 
la  chimie  dans  leur  application  aux  arts  ;  la  technologie  en  général  ; 
la  leintnre,  l'art  d'appréier  les  étoffes,  la  construction  des  machi- 
nes) etc.  On  trouve  dans  l'instirot  nn  hibomtoîre  chimit|ue  et  dîf«- 
ferens  ateliers.  Les  élèves  ^n'on  reçoit  de  treîxe  à  quinze  ans ,  sont 
divisés  en  idenx  dgus,  et  chaque  cours  dure  trois  ans.  Geox  aiuxqiiels 
xin  ne  reconnaît  pas  les  capftcités  requises  «e  pussent  pus  eu  pre^ 
nier  dge  dans  le  second ,  mais  sont  placés  de  suite  dans  les  fabri- 
ques conNive  opvriers;  les  autres ,  partagés  en  apprentis  et  en  oovtt- 
pagnons,  terminent  leurs  études,  et  les  plus  distingués  d'entre  eux, 
surtout  s'ils  savent  plusieurs  langues ,  £ont  envoyés  «n  pays  étMtt^ 
gers.  Ils  softent  av^c  le  titre  de  mécaniciens  ou  de  mait^rs-esop^rtî , 
et  l'Institut  s'emploie  à  lenr  trouver  im  placement  convenable.  Ce- 
pendant, après  les  six  ans  révoins,  ils  y  restent  encore  deux  ans 
eonnue  t)û«»pagnons,  et  peuvent  même  être  employés  dams  les  labri- 
qnes  tie  la  «ouronae. 

VÉcoie  pour  la  *nt»igmion  commerciale ,  réunie  à  l'ancienne  Éeofe 
4e  navigation  et  de  construction,  fnt  fondée  par  oukase  do  11  too- 
^^emhre  x8^,  et  <ou verte  en  i83i  \  eile  est  également  dans  les  attri- 
stions du  ministre  des  iinaiicc»,  dont  ressort  le  déparlement  des 
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inaoufactures  et  du  commerce  intérieur.  On  s'est  proposé  un  doubk 
but  :  I*  de  former  pour  les  besoins  du  commerce  des  pilotes  et  de 
patrous  de  bàtimens;  et  %"*  des  constructeurs  capables  pour  la  ma- 
rine marchande.  On  y  reçoit,  entre  quinze  et  dix-sept  ans,  Sa  élèves 
aux  frais  du  gouvernement,  et  de  12  à  20  pensionnaires  pajans; 
les  candidats  sont  présentés  par  les  magistrats  des  populations  des 
ports.  Des  externes  peuvent  être  admis  aux  cours  de  navigation. 
Tous  les  élèves  sont  divisés  en  deux  âges ,  et  chaque  âge  en  deux 
classes:  ils  restent  quatre  ans;  on  exige  pour  Tadraission  une  con- 
stitution robuste,  de  bons  certificats,  la  lecture  et  l'écriture  russes,  et 
les  quatre  règles  du  calcul.  Les  élèves  sortent  pilotes  ou  aide-pilotes. 

V Institut  forestier,  établi  à  deux  verstes  de  la  porte  de  Vybourg, 
fut  réorganisé  en  18:19;  il  forme  des  agens  forestiers  capables  et  de 
bons  arpenteurs.  On  y  reçoit  78  élèves  aux  frais  de  la  couronne:  ils 
sont  divisés  en  6  classes  et  restent  6  ans.  Les  candidats ,  pris  de 
préférence  parmi  les  en  fans  de  forestiers ,  doivent  être  forts,  de 
l'âge  de  douze  à  quinze  ans ,  et  savoir ,  outre  la  lecture  et  l'écriture, 
les  élémens  du  calcul.  Les  pensionnaires,  non  entretenus  par  le  gou- 
vernement, paient  700  roubles  par  an;  ceux-ci  sont  libres  à  leur 
sortie  :  les  autres  sont  obligés  de  rester  dix  ans  au  service  du  gou- 
vernement. Les.  élèves  les  plus  distingués  sont  envoyée  à  l'étranger, 
surtout  à  Berlin. 

UécoUs  de  Saint- Pierre ,  qui  est  la  principale  école  protestante  i 
,SAint*Pétersbonrg,  peut  aussi  servir  de  modèle  aux  écoles  secon- 
daires en  général.  Elle  est  dans  la  perspective  de  Nefskî ,  dans  les 
bâtimens  qui  entourent  Téglise  luthérienne  de  Saint- Pierre  et  Saint- 
Paul /laquelle  existe  en  cet  endroit  depuis  le  29  juin  1728,  où  le 
feld  maréchal  comte  de  Munich  en  posa  la  première  pierre.  L'é- 
cole fut  fondée  en  1762  ;  elle  jouit  de  privilèges  importans  qui  fu- 
rent encore  augmentés  par  un  oukase  du  8  février  1829  et  en  i83o: 
plus  de  5oo  élèves  des  deux  sexes,  appartenant  aux  classes  bour- 
geoises, y  reçoivent,  dans  deux  sections  distinctes  et  dans  des  classes 
nombreuses ,  une  éducation  plus  solide  que  brillante,  et  telle  qu'elle 
se  donne  dans  les  écoles  bourgeoises  allemandes. 

Le  manque  d'espace  nous  empêche  d'énumérer  ici  toutes  les  so- 
ciétés scientifiques,  littéraires  ou  seulement  d'instruction  qui  ont 
leur  siège  dans  la  capitale,  et  nous  avons  dû  de  même  supprimer  les 
détails  trop  minutieux  sur  les  écoles.  Par  la  même  raison  il  uous 
était  interdit  de  donner  le  tableau  complet  de  toutes  les  collections 
en  tout  genre,  qui  se  trouvent  à  Saint-Pétersbourg.  Tootefub  on  oe 


LBS    SLAVES.  269 

saurait  passer  sous  silence  la  fondation  très  remarquable  d'un  pa- 
triote illustre,  jaloux  de  contribuer, «môme  après  sa  mort,  aux  pro- 
grès des  lettres ,  dans  sa  patrie.  Le  Musée  Roamantsof,  fondé  et 
doré  par  le  chancelier  de  ce  nom,  et  ouvert  au  public  en  1827  , 
occupe,  sur  le  quai  Anglais,  l'ancienne  demeure  de  ce  Mécène  russe. 
Outre  une  bibliothèque  précieuse  et  riche  en  manuscrits  ,  on  y  voit 
des  médailles,  des  antiquités ,  des  curiosités  de  toute  espèce.  Nous 
décrirons  ailleurs  ce  musée.  —  Parmi  les  galeries  de  tableaux,  parti- 
culières, celles  du  comte  Strogonof,  dans  la  perspective  de  Nefski  ; 
celle  du  prince  Bezborodko,  près  de  la  grande  Poste  ;  ccIIq^  du 
grand-veneur  M.  Cyrille  Lvovitch  Narychkine ,  sur  la  Fontanka  ; 
celle  de  l'amiral  MordviuoF;  celle  du  prince  Bélocelski,  etc.,  méri* 
lent  une  mention  particulière ,  et  nous  aimerions  à  les  décrire  si  le 
défaut  d'espace  et  le  manque  de  renseignemens  positifs  (car  nous-méme 
bous  n'avons  vu  que  celles  du  comte  Strogonof  et  de  M.  de  Narychkine) 
De  s'y  opposaient.  Le  Musée  russe  de  Bf.  Paul  de  Svignine,  renfer- 
mant outre  une  bibliothèque ,  des  tableaux  de  peintres  russes ,  des 
ouvrages  de  sculpture,  des  portraits  en  miniature  de  souverains 
et  d'autres  personnages  historiques,  de  l'argenterie  antique  ,  dos 
monnaies  et  médailles,  un  cabinet  minéralogique  ;  ce  musée,  dontîl  a 
paru ,  çn  1829,  un  catalogue,  a  été  mis  en  vente,  et  nous  ne  savons 
pas  s'il  n'a  été  transféré  ailleurs.  La  collection  de  cartes  àvt  prince 
Labanof-Rostofski  est  remarqii(able  :  on  vient  d'en  publier  le  cata- 
logue. Enfin,  pour  être  complet,  notre  tableau  devrait  comprendre 
encore  différons  autres  établissemens ,  tels  que  V Institut  patriotique 
pour  lao  pensionnaires  nobles  entretenues  parla  couronne,  fondé 
primitivement  (181 4)  par  une  Société  de  dames  et  placé,  par  oukase 
du  i3  mai  181^7  ,  sous  la  direction  de  l'impératrice  Alexandra  Foe- 
dorovna;  d'autres  fondations  de  dames,  plusieurs  pensionnats  par- 
ticuliers célèbres,  les  écoles  paroissiales  de  Sainte-Anne  et  de  Sainte- 
Catherine,  etc.  ;  mais  il  doit  se  borner  à  faire  connaître  ce  que  la  ca-  ^ 
pitale  renferme  de  plus  important  dans  toutes  les  branche3. 

V.  Monumens  et  étabiissemens  relatifs  au  commerce  et  à  i'industrûf» 

On  trouvera  plus  bas  un  précis  de  l'histoire  du  commerce  de 
Saint- Pétcrsbourg  et  de  Kronstadt,  qui  en  est  le  port,  ainsi  que  le 
tableau  de  l'état  actuel  de  ce  commerce;  plusieurs  écoles  spé~ 
cialemfnt  affectées  au  commerce  ont  déjà  été  décrites  :  ici  nous 
avons  »  faire  counaîlre   les   bâtimeus   remarquables,    principaux 
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sièg^  lies  aiïkkcs,  «4  les  grandes  exploitatioii*  induMridles  renfer- 
mée» daufi  U  capitale^ 

Le  Goitînoi  dwyjr  oa  grand  bazmr  russe  est  un  îmAieiisc  trapéae 
renfermé  entre  quatre  rues  dont  les  deux  principales  sont  U  per- 
spective <Ve  Nefskî  et  la  grande  Sadovaïa;  son  côté  le  plus  kMig  «  pi^ 
de  i,%oo  pieds;  le  côté  le  plus  court  ea  a  ^5a.  Construit  d*abord  ei 
charpente  (i),   on  commença  à  le  rebâtir  en  briques  en  175S: 
on  n'avait  fini  encore  que  du  côté  de  la  perspective  1  lorsqu'on  17^ 
nn  iiceudie  consuma  le  tout  ;  alors  on  s'y  remit  avec  plus  d'activké 
et  en  1786  le  nouveau  bazar  fut  achevé.  C'est  nn  bâtiment  à  deux 
étages  avec  arcades  :  il  fut  entrepris,  du  l'abbé  Georgel  (a).»  par  une 
compagnie  russe  qui  en  est  propriétaire.  Le  même  autemr  ajouie  : 
«  Ce  bâtiment  est  double,  avec  double  galerie  en  arcades  :  il  a  ses 
jour»  et  ses  boutiques  dans  intérieur,  sur  une  vaste  cour...  C'est  U 
que  sont  réunis  tous  les  marchands  russes  :  awun  marchand  ûtTs/sr 
ger  n'y  habite.  Tout  y  est  boutiques,  en  gros  et  en  détails.  C'est  ua 
spectacle  curieux  pour  un  étranger  que  la  multitude  et  la  variété  de 
ces  boutiques.  Les  arcades  inférieures  et  supérieives  (dont  diacune 
a  X  70  boutiques)  forment,  dans  im  des  plus  beaux  quartiers  de  Saio^ 
Pétersbourg  une  promenade  très  agréable  à  l'abri  des  injure  dn 
temps.  Tout  ce  bâtiment  est  en  briques,  avec  un  mastic  et  un  orépisee- 
ment  qui  le  fait  paraître  de  pierre  de  taille  ;  il  est  voûté  jusque 
sous  le  toit  qni  est  de  tôle  peinte  et  verûe  en  rouge.  Il  n*y  entre  ai 
bois  ni  charpente;  on  n'y  souffre  ni  poêle,  ni  cheimnée,  ni  feu  (si 
ce  n'est  dans  la  lampe  qui  brûle  devant  l'image  sainte  qu'en  voit  dans 
chaque  boutique  ).  Les  marchand»  ont  leur  demeure  et  leiur  cuisine 
hors  de  cette  enceinte.  Les  boutiques  se  ferment  au  jour  tombant» 
afin  de  n'y  pas  introduire  de  lumières.  Les  bonnets  et  les  beites 
fourrés;  les  pelisses,  de  gros  vases  d'étain  pleins  d'eau  bouUlaiile 
et  bien  fermés,  voilà  de  .quoi  y  braver  les  rigueurs  du  climat  »  Les 
séries  de  boutiques  portent  des  noms  particuliers,  selon  qu'on  y  vtnd 
ou  des  draps»  ou  de»  livres,  ou  des  pelletèrîes,  etc.   La  cour  très 
spacieuse  sert  aux  emballages  et  chargemens;  il  n'est  pas  nécessaire 
dépenser  en  la  voyant^  comme  £ait  M.  £rman  (S),  aux  carafanes 
des  Orientaux. 

(î>  En  1719.  G^rg»,  Description* de  Sahît-Fétershourg,  1. 1,  p.  17.  Ah  ftg« 
S4 ,  aa  dit  quo  ce  fut  en  1 7o5. 

(3)   Vofoge  à  S^Ht'Péterahourgy  p.  a 3 4. 
(3)  Rtise  um  die  ïf'elt,  Hisi,  A?. ,  1. 1,  p.  7  r. 
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Tam  aulouf  du  GosUnoi  thor  aooi  eitoore  une  multitude  d'autresi 
bMitH|iMSt  cchoppety  naroh^^  étalages  de  lotue  etpèce,  oà  se 
jrendeut  des  fruits,  des  pelleteries,  des  matehas,  des  habits^  des 
alimeasy  des  vieilleries  et  imlle  aiMres  objets;  telles  soat  les  boutiques 
d'turçemttriey  le  Tehotûùne dpovj  les  méloutines  ou  boiitH|ues  aux  fruits, 
le  long  bâtiment  couvert  en  fer  dans  la  Gauimûa  oulUza,  le  carré 
entre  le  canal  de  Catherine  et  eeliiî  de  Sain  t- Nicolas,  etc.  Un  second 
Gostîooî  dvor  est  dans  la  8«  perspective  de  Vacsaili-OsCrof.  Dans 
cesbazars,  mais  surtout  dans  le«  premiers,  on  rencontre  toujours 
«Durand  concours  de  penple  et  de  marchands  vantant  leurs  nippes  à 
perte  d'haleine.  La  Douma^  l'bolel- de- ville  et  le  principal  siège  de 
la  bourgeoisie,  est  non  loin  du  GostinoTdvôrydaBS  la  perspective.  «Sa 
tour  carrée ,  bâtie  de  1800  à  iSoa  et  mitnie  d'une  borluge,  est  le  point 
le  pk»  favorable  pour  voir  Saint-Pétersbourg  à  vol  d^oiseau  :  ce 
panorama  est  euchanieur. 

La  Banque  d'éc/iangt^  construite  sous  rimpératrice  Catherine  d'a- 
près les  dessins  de  Tarebitecte  Quarengbi,  est  un  des  bAtîmens  les  plus 
Cttrieux  de  la  capitale. Elle  est  située  dansleS^quartier  de  l'Amirauté, 
près  des  bazars,  et  aboutit  d'une  part  à  la  grande  rue  Sa<lovaa  où 
éli€  a  sa  façade f  et  de  l'autre  au  quai  du  canal  de  Catherine,  près  dn 
poot  en  diaînes,  aux  quatre  griffons.  £lle  se  compose  de  trois  bâti- 
rnens  :  le  principal  dont  le  fronton  est  soutenu  par  six  colonnes  a 
denx  étages  jin  dessus  du  rez-de-chaussée;  les  deux  autres  forment 
presque  im  demi-cercle  autour  de  lui  et  le  dépassent  par  devant  de 
manière  à  former  une  cour,  dont  une  belle  grille,  qid  tient  à  des 
piliers  de  granit,  forme  la  clôture.  Ces  constructions  latérales  sont 
mises  en  communication  avec  le  principal  eorps  de  logis  par  deux 
colonnades  couvertes  de  terrasses,  et  ont  elles-mêmes  debeaux  péri* 
ityles.  Une  lieconde  façade  devait  être  élevée  du  côté  du  canal;  mais 
cette  partie  du  plan  de  Quarenghi  n'a  pas  été  approuvée  par  rim- 
pératrice :  on  ne  voit  de  ce  côté  qu'un  bâtiment  circulaire  dans  une 
cottr  close  par  une  muraille  percée  d'ouvertures  semi-circulaires 
et  garnies  de  grillea.  Ces  bàtimens  renferment  les  banques  d'assigna- 
tions et  d'échange  et  celle  du  commerce.  La  première  fondaticm  des 
ttablissemens  de  cette  nature  date  de  1768,.  ainsi  que  l'a  fort  bien 
dit  Ruihière,  dans  un  passage  f(tt*t  malveillant  pour  la  Ruisie,  k  son 
ordinaire  (1).  Ouverte  en  1770  à-la^foisà  Saint-Pétersboui^g  et  k 
Moscou ,  elle  fut  convertie ,  en   1 786 ,  en  une  banque  do  L'empire 

(i)  Histoire  Je  l'anarchie  Je  Pologne,  t.  III,  p.  a8o. 
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établie  seulement  dans  la  première ile  ces  capitales.  Elle  éraîl  on 
papier- monnaie  qui  ne  descendait  pas  au-dessous  de  aS  roubles, 
mais  auquel  vinrent  bientôt  s'ajouter  des  billets  de  lo  et  de  5,  et 
peut-être  même  des  billets  d'une  moindre  valeur,  si  Reîmers  n'aps 
été  mal  informé  à  cet  égard  (i).  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'expliquer 
Torigine  du  papier-monnaie  en  Russie  et  le  système  qu'on  a  suivi  : 
nous  l'avons  fait  en  partie  ailleurs  et  nous  le  ferons  à  une  prochaine 
occasion  d'une  manière  pins  exacte.  Nous  nous  bornerons   à  dire 
qu'il  y  a  actuellement  en  circulation  des  billets  au  porteur  de  5 ,  lo,. 
25»  5o,  loo  et  aoo  roubles.  La  banque  émet  ces  billets  et  les  reçoit;] 
contre  des  valeurs  en  cuivre;  elle  donne  aussi  des  billets  de  moindre: 
valeur  en  échange  de  billets  d'une  valeur  plus  forte,  et  remplace; 
ceux  qui  sont  lacérés  ouendommagés.— A.  cette  banque  vint  se  joindre,^ 
en  1817,  une  banque  de  comm^rt^^  qui  commença  ses   opératioi 
Tannée  suivante  et  qui  possède  un  capital  de  3o  millions  de  roubles. 
C'est  à-la-fois  une  banque  de  dépôt,  d'escompte  et  d'emprunt:  elle  a 
pour  destination  de  venir  au  secours  du  commerce  en  escomptant  les 
lettres  de  change  dont  l'échéance  n'est  pas  de  plus  de  six  mois,  et  en 
faisant  des  avances  sur  dépôt  de  marchandises  susceptibles  d'être 
exportées.  Elle  reçoit  aussi  en  dépôt  de  l'or  et  de  l'argent ,  moyennant 
un  droit  de^garde  de  i/4  p.  0/0;  elle  fait  gratuitement  des  transferts 
d'un  compte  à  l'autre  des  uégocians  de  la  place  et  aussi  avec  ceux 
des  endroits  où  elle  a  des  comptoirs:  ces  derniers  toutefois  moyen» 
nant  un  droit  de  i;4  p.  o;o  et  pourvu  que  les  sommes  ne  soient  pas 
moindres  de  5oo  roubles;  enfin  elle  reçoit  en  dépôt  des  sommes  d'ar- 
gent et  en  paie  l'intérêt.  Elle  a  des  comptoi»  à  Moscou ,  Arkhangel  » 
OdfBsa,  Astrakhan,  et  en  établit  un  temporairement,  chaque  année,  i 
Nijni-Novgorod  au  temps  de  la  foire.  Sous  ce  rapport  elle  fait  tes mémei 
opérations  que  \ahanque  tPemprunt  fondée  en  1786  pur  Catherine  II 
et  établie  de  l'autre  côté  du  canal,  dans  le  deuxième  quartier  de 
l'Amirauté.  Gelle-ci  a  pour  but  de  venir  an  secours  de  la  noblesse  et 
des  habitans  des  villes,  pour Jes  aider  à  payer  leurs  dettes  et  à  «amé- 
liorer leurs  propriétés.  Elle  fait  des  avances  sur  hypothèques  imino* 
bilières  (terres  et  maisons  murées J,  pour  8,  12  et  a4  aos;  un  paysan 
et  sa  femme  (une  Ame)  donnés  en  gage ,  servent  de  gai*antie  pour  la 
somme  de  i5o  à  200  roubles.  L'intérêt  est  de  8  pour  0/0,  dont  3 
pris  en  remboursement  du  capital.  La  banque  d'emprunt  reçoit  dés 
capitaux  qui  peuvent,  en  tout  temps,  être  retirés,  et  paie  l'intérêt 

(i)  T.  I,  p.  34«. 
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au  Uux  de  S  pour  o;o  s'iU  resteni  déposés  plus  de  six  mois.  Si  U 

somme  excède  io>ooo  fn,  la  banque  doit  être  prévenue  une  sem^iiie 

à  l'aTance;  et,  pour  des  sommes  très  fortes,  il  peut  y.  avoir  ub délai  4$ 

quatre  mois.  Enfin  cette  banque  fait  l'escompte  moyeunanc  .ooidrjoât 

d'un  demi  pour  <vo  par  mois.  —  Il  nous  reste  à  dire  deux  roo|»  du 

Lombard  attaché  à  la  maison  des  enfans  trouvés  de  Saint-Pélersbpurg 

de  même  qu'il  en  existe  un  auprès  de  la  maison  de  Moscou.  C'est  à-rla- 

(oisun  mont- de-piété  et  une  caisse  d'épargnes.  On  y  prête ,  à  6  pqur 

o^o  par  an,  sur  or  et  argent  les  3/4  de  la  valeur^sur  d'autres  métaujit 

Umoitié^etsur  des  objets  de  toute  espèce  des  sommes  proportionnées 

à  la  valeur  à  laquelle  ces  objets  sont  taxés.  Le  prêt  se  fait  pour,  un 

an;  si  le  dépôt  n'est  pas  i*etiré  au  bout  de  l'année  on  accorde  un 

délai  de  trois  senuiines  et,  celles-ci  révolues,  il  est  vendu  aux  crises 

publiques.  On  peut  y  déposer  des  capitaux  :  \b  Lombard  ta  paie 

les  intérêts»  s'il  peut  les  garder  au  moins  une  année,  (i)  ,     . 

Dans  le  bâtiment  de  la  banque  des  assignations >  s<s  trouve  aussi 

la  principale  monnaie  de  Saint-Pétersbourg  et  de  l'empire^  monn^^e 

>  ^espèces  et  monnaie  de  médailles.  C'est  la  seule  où  l'on  fran>f9  lee 

pièces  d'or  y  d'argent  et  de  platine;  la  monnaie  de  la  Forlaresso  ne 

sert  plus  qu'à  l'affinage.  On  peut  y  voir  les  poinçons  et  les^co^na  de 

toutes  les  médailles  frappées  depuis  Pierre-le-Graod.  —  £0&a ,  une 

assurance  générale  contre  l'incendie  a  son  siège  dans  le  même  loeal* 

La  Bourse,  magnifique  édifice  dans  une  admirable  situation  y  à 

Vassili-Ostrof ,  sur  cette  pointe  entre  la  Grande  et  la  Petite-ii«ya 

qu'on  appelle  Strelka.  Établie  d'abord  au  Vieux-PéteEsboorg,  la 

Bourse  fut  transférée  à  Vassili-Ostrof  en  17^5;  un  bâtiment  somtp* 

tueux,  en  forme  de  croix,  fut  commencé  un  peu  plus  bas^i^tM^l^ 

l^etite-Néva ,  par  Quarenghi,  en  1784;  mais  oa  le  démolit  en  i8o4» 

«Vint  qu'il  ne  fût  achevé ,  et  déblaya  entièrement  la  place  dû  bUor 

t^  devait  s'élever  l'un  des  plus  beaux  monumens  de  la  capital  du 

Norë,  chef-d'œuvre- de  l'architecte  Thomon.  Commencée  en.  18049 

la  nouvelle  Bourse  fut  achevée  en  181 1 ,  mais  ce  n'est  que  le:i5 

jttin  18 16  qu'elle  put  être  inaugurée;  l'édifice  est  fort  beau  en  lui- 

>B^e,  mais  l'effet  qu'il  produit  est  encore  rehaussé  par  ses  alen^ 

^is,  par  le  beau  quai  de  gtanit  c|ui  s'arrondit  devant  sa  façade» 

pur  le  fleuve  majestueux  dont  ce  quai  est  baigné  >  et  par  la  vue  .dont 

on  jouit  de  ce  point  La  Bourse,  posée  sur  un  soubassement  en  gra- 

W  "Voir  Georgi,  t.  I,  p.  aaa-aa4;  Storch,  Gcmœld*t y  t.  I,  p.  370-375; 
^^^it  deux  Français  dans  le  Nord,  t.  III,  p.  xoi-107. 

18. 
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att  f  est  isolée  île  tontes  parts  :  elfe  (oiirïie  sa  façade ,  ornée  (ïm 
giHMipe  colossal  dont  Neptune  est  U  principale  figure  ,  du  côté 
àé  la  forteresse,  et  tout  autour  règne  un  portique  imposant,  dont  les 
éfiormes  colonnes  s'élèvent  jusqu'à  l'attique  sons  le  toit.  Des  degrés 
nSses  nombreux  mènent  soUs  ce  portique;  les  colenoes«  d'ofdfe 
dorique  paestum,  sont  au  nombre  de  44  ,  10  à  chacun  des  deux 
frontispices  et  12  auJt  façades  latérales.  La  longueur  du  bâtifflent 
eat  de  ^9  toises  et  sa  largeur  de  37  (1).  Une  porte  h  chaque  côté 
mène  dans  la  belle  salle  voûtée  qui  occupe  to\it  l'intérieur,  à  t'exoeih 
tion  seulement  de  8  pièces  où  se  font  les  écsritnres,  et  où  les  négo* 
dans  trouvent  à  se  restaurer.  Le  jour  y  pénètre  d'en  haut ,  et  non 
pas  par  les  croisées  cintrées  qui  régnent  k  l'entour;  on  y  voit  la 
emblèmes  du  commerce  et  autres  décors.  Le  comnfterce  y  a  dédié  à 
l'empereur  Alexandre  im  momiment  de  reconnaissance  :  le  buste 
colossal  de  ce  fondateur  de  la  Bourse  est  placé  sur  un  piédestal 
éhnnéen  grtinit  poli,  sur  lequel  se  trouve  rinscription^  ^  deax 
ed^  du  frontispice i  mais  à  distance ,  sont  deux  énormes  cotomies 
rosiralés ,  hautes  de  i^o  pieds,  et  surmontées  de  trois  Atlantes  qtti 
soutiennent  des  globes  aplatis  et  i^reusés,  où  l'on  peut  allumer  des 
feux  pour  guider  la  course  des  foâtimens  en  antomoe»  La  base  et 
ces  colonnes  est  ornée  de  statues  assises  :  on  monte,  pour  airiter 
aux  Atlantes,  par  un  escalier  très  rapide  pratiqué  à  rintérieor  de 
oea  phares.  Des  bâtimens  qui  ne  tirent  pas  plus  de  17  pieds  d'ean 
peuvent  arriver  jusqu'au  port  de  la  Bourse  :  leur  chargement  est 
fadUté  par  deux  descentes  circulaires   qui  s'abaissent  depuis  les 
colonnes  jusqu'au  niveau  du  fleuve.  Tout  cela  forme  un  majestueux 
etiMmUe,  et  plus  ou  en  approche,  plus  on  l'admire*  •-*•  En  deseea* 
dant  la  Fecîte^Néva  depuis  la  Bourse,  on  trouve,  le  long  eu  quai,  iei 
vasiés  faangards  de  la  Lkmahe^  où  Ton  charge  et  déchaîne  les  bA-  1 
tdiciena»  J 

It  a  été  question  plus  haut  de  plusieurs  instituts  spëcialeoeel] 
consacrés  au  commerce,  à  tindustrie  et  à  la  navigation;  ici,  ooel 
aurions  à  décrire  encore  plusieurs  grandes  exploitalîoos  indast 
trieiles  qui  servent  en  quelque  sorte  de  modèles  à  toutes  lessucr^ 
de  l'empire.  Le  manque  d'espace  nous  interdit  les  détails,  et  aool 
tsous  bornerons  à  on  faire  ime  simple  mention»  LesprâicîpaieB  sont 


(i)  Suivant  M.  Storch,  Russland  unter  Mexander  I ,  l.  VI,  p.  4o5.  Bfaa 
M.  STigiiinc,  et  par  conséquent  M.  Ancclût,  disent  55  toises  de  long  sur  41 
largeur.      ^ 
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h  ma/uifaciitre  impériak  des  Gobelins ,  dans  la  grande  rue  Voss* 
kréeenskaïa  »  de  la  Liteine^  On  y  voit  uue  trentaine  de  métiers  dans 
une  seule  grande  salle  :  les  ouvriers  sont  Russes,  le  directeur  seule* 
ment  est  Français;  la  verrerie  avec  la  manufacture  de  glaces,  non 
loin  .de  la  barrière  de  Nefsky  :  on  y  fabrique,  pour  le  compte  de 
Tempereur,  des  glaces  d'une  grandeur  colossale  et  à  des  prix  pro- 
portionnellement peu  élevés;  la  manufacture  de  porcelaine ,  i^ar  ia 
voûte  de  Scblusselbourg ,  à  la  S«  verste ,  près  du  bord  de  la  Neva  ; 
la  mafutfacture  dAlexandrofsk,  qui  dépend  de  rhospice  des  enfant- 
trouvés.,  établie  dans  un  village  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  et  sur 
laméilie  route,  à  environ  lo  verstes  de  la  ville  (i).  11  y  a  des  fila- 
tures de  lin  et  de  ooion  et  des  métiers  pour  le  tissage;  ^,900  ouvriers 
des  deux  sexes,  presque  tous  élèves  de  Thospicet  de  Saint-Péters- 
bourg y  travaillent.  La  fabrique  de  cartes  à  jouer,  qui  y  est  jointe, 
occupe  a5o  ouvriers ,  égalenient  sortis  de  l'hospice.  On  fait  chaque 
année  iao,ooo  douzaines  de  jeux. 

VI.  Établissemeus  de  bienfaisance, 

VMoçuce  des  Erifaiis  /7Y>M('éf,  quoique  fondé  par  Catherine  II, 
peut  passer  à  juste  titre  pour  une  création  de  la  bienfai.sante  Marie 
Fopdorovna.  Ce  n'était  d'abord,  et  depuis  1770,  qu'une  succursale 
de  l'hosjpice  de  Moscou  dont  il  a  été  question  à  la  page  8a,  succur- 
sale établie  alors  près  du  couvent  de  Smolna.  £n  la  transférant  en 
178S  dans  la  grande  Millionne,  on  en  fit  un  établissement  séparé,  et 
PauJ  I,^  ayant  eu  besoin  de  ce  local  pour  deux  régimens  de  ses 
gardes ,  r&ospice  en  reçut  un  autre  plus  grand  et  plus  commode.  On 
acheta  $ur  la  rivejgauche  de  la  Moïka,  entre  iepont  de  Police  et  \^ 
pont  Rouge,  le  magnifique  hôtel  du  comte  Rasoumofski,  celui  du 
oomtefiohrinski  qui  y  était  contigu,  et  plusieiurs  maisons  particulières,, 
occupant  ensearf>le  un  ternaij^  de  a6^3a5  toises  carrées  qui  serait 
suffisant  pour  y  élever  une  petite  ville;  on  y  fit  des  constructions 
di^ndieuses,  et'  l'on  termina  enfin  en  1798  le  vaste  et  beau  local 
occupé  depuis  par  cette  création  d'une  philanthropie  active,  à  laquelle 
^i^)pératrice  Marie,  pendant  tout  le  règne  de  son  fils  Alexandre  et 
jusqu'à  sa  mort,  a  voué  la  plus  touchante  sollicitude.  Le  bâtiment^ 
se  prolonge  sur  une  graudc  partie  du  quai;  par  sa  profondeur  il 
touche  à  la  grande  Mechtchanskaïa  ;  de  vastes  jardins  en  dépendent. 

(i)  YoirEagelharél,  Rxtt9ucke  Uisoeilen,  1.  lY^  p.  42-4C. 

18. 
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Jom*CM;it«nieiit  de  pauvres  enfans  exposés  et  abandonnés  y  ^ntreços, et 
les  femmes  qui  se  font  admettre  dans  l*hospice  de  materoité  qui  eo 
dépend,  j  laissent  les  petites  créatures  auxquelles  elles  ont  donné  le 
jour  ;  enfin ,  des  soldats  de  la  garnison  et  des  malheureux  de  tonte 
nature  y  portent  les  enfans  qu'ils  n'ont  pas  les  moyens  d'élever.  Nul 
n'est  refusé  :  quelquefois  les  admissions  annuelles  se  sont  élevées  à 
plus  de  5^000  ;  dans  les  années  de  iSa5  à  i8!>8  et  en  i83o  et  i83i 
il  a  dépassé  ie  nombre  ^yOûo^et  dans  les  dix  ans  de  i8aa  à  i83i  H 
y  a  eu  39,1 14  réceptions ,  dont  19,222  garçons  et  19,892  filles.  Dans 
ces  mêmes  dix  années  sont  morts  31,779  enfans,  et  il  restait  k  la  charge 
deV4iospice,àlafinde  i83i,  13,761  individus.  Les  dépenses  pendant  ces 
dix  années  étaient  de  17,052,902  roubles.  En  1828  le  nombre  total  des 
nourrissons  de  l'hospice  était  de  22^206  ;  le  nombre  de  ceux  de  la  mai- 
son de  Moscou  était  de  2^,820  :  total  46,026  (1  ).  Tout  enfant  déposé 
chez  le  concierge  ou  né  dans  l'établissement  est  inscrit  sous  un  nn- 
méro  qui  lui  reste  et  qui  peut  servir  à  constater  son  identité  :  il  est 
baptisé  suivant  le  rite  grec  et  remis  à  une  nourrice,  à  sa  mère  de 
préférence  si  elle  vent  le  garder  jusqu'à  l'âge  de  sept  ans  moyennaDt 
une  pension  de  1  o  roubles  qu'elle  reçoit  par  mois ,  indépendamment 
des  secours  médicaux  dont  elle  pourrait  avoir  besoin.  Après  un  sé- 
jour de  trois  semaines  environ ,  les  enfans  bien  portans  sont  envoyés 
à  la  campagne  où  ils  restent  près  de  leur  nourrice  jusqu'à  l'âge  de 
sept  ans;  les  enfans  faibles  et  les  pensionnaires  pour  lesquels  on  a 
payé  Too  roubles  restent  à  l'hospice.  Les  autres  y  reviennent  pour 
recevoir  de  l'éducation  ,  mais  en  passant  (depuis  7  ans  jusqu'à  n) 
par  la  maison  préparatoire  de  Gàtchina  où  ils  se  dépouillent  de  la 
grossièreté  de  moeurs  qu'ils  ont  prise  chez  les  paysans,  et  où  ils  ap- 
prennent à  lire ,  à  écrire  et  à  chiffrer.  Dans  la  maison  d'éducation 
de  Saint-Pétersbourg  les  deux  sexes  sont  parfaitement  séparés  :  bij 
chapelle  forme  la  limite  entre  leurs  deux  départemens  et  là  mémeiaf 
séparation  est  maintenue.  Les  élèves  qui  ont  les  capacités  nécessaires 
suivent  un  cours  complet  de  dix  ans;  les  plus  aptes  aux  étodesJ 
peuvent  ensuite  en  commencer  un  second  où  les  langues  étrai 
et  tes  arts  d'agrémens  sont  compris ,  et  plusieurs  d'entre  eux  le  coi] 
tinuent  même ,  aux  frais  de  la  maison  ,  à  l'université  :  les  autres  sonfl 
employés  dans  les  ateliers,  dans  l'imprimerie,  dans  la  pharmacieil 
dans  la  manufacture  d'Alexandrofsk,  dans' la  fabrique  de  cartes IJ 

(i)  EDgelhardt,  Biusiscke  MiscelUn  ,  t.  IV,   p.  19-47.  Voir  jioist  G«ffl 
£lorch,Reimers,  t.  II,  p.  176-197,  etDapré  de  Saint-Maure,  t.0,p.  W^'^ 
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jouer 9  et  dans  les  ateliers  de  diverses  professions  où  se  préjMirciii 
les  vétemens 9  chaussures,  et  autres  objets  de  nécessité  journalière 
dans  rétablissement  même  et  aussi  pour  le  dehors.  De  même  k^ 
filles  reçoivent  une  éducation  soignée  et  sont  placées  ensuite  dans:de 
bonnes  maisons  où  les  suit  la  surveil  lance  tutélaire  de  Tadminialra- 
lionj  celles  qui  restent  au-delà  du  terme  sont  employées  dans  les 
cuisines ,  dans  les  dortoirs ,  dans  les  écoles ,  dans  les  ateliers  de 
blanchissage,  de  couture,  etc.  Lorsqu'elles  se  marient  elles  reçoivent 
une  petite  dot,  en  outre  des  îà5  roubles  qu'on  donne  à  tous  les  élèves 
sortans.  —  La  Maternité  peut  recevoir  8oo  personnes;  une  école  de 
sages-femmes  pour  6o  élèves  y  est  jointe.  L'entretien  de  tout  l'hospice, 
avec  celui  de  Gatchina ,  coûte  annuellement  près  d*un  million  de 
roubles.  Des  colonies  agricoles  fondées  dans  plusieurs  gouvertiemens' 
en  dépendent  (i).  Ses  ressources  sont  les  revenus  du  Lombard,  l« 
monopole  d«s  cartes  à  jouer ,  le  droit  de  lo  p.  o/o  imposé  aux:  spec- 
Ucles  et  à  tous  les  lieux  publics  d'amusement,  etc.  En  i8a8  le  Lom- 
bard et  la  banque  d'emprunt  avaient'reçu  en  dépôt  !à4o,5o6,956  rou- 
bles; ils  avaient  prêté  sur  biens-fonds  259,771,089  ronble»,  et  sur 
gages  7,8o»,ooo  roubles;  la  valeur  des  bÂtimens  était  de  4,969,489 
roubles,  et  il  restait  en  caisse  1 5,646,61 2  roubles*  L'examen  compki 
de  cet  amicable  établissement  exigerait  un  volume  :  il  ne  noua  esfe 
point  permis  de  nous  y  livrer. 

lUHépiuU.  impérial  des  pauvres  malades  ,  ouvert  par  les  ^oins  de 
l'impératrice  Marie  en  i8o3,  occupe  sur  l'emplacement  du' jardin 
italien,  dans  le  Liteinoï-Prospekht,  dont  il  est  séparé  par  une.  grille  , 
'     un  vaste  bâtiment  à  deux  étages  aVcc  deux  ailes.  La  façade  principale, 
est  ornée  d'un  fronton  soutenu  par  huit  colonnes.  De  vastes  jardins 
s'étendent  derrièr     On  admet  dans  cet  hôpital  tous   les  malades 
^    pauvres  et  possédant  des  pièces  régulières,  pourvu  qu'ils  ne  soient 
[    ni  incurables,  ni  dégradés  par  la  débauche,  ni  en  couches,  ni  mili- 
^    taires  ou  marins,  ni  enfin  domestiques  non  libres.  On  y  trouve,  dans 
^    a6  pièces  bien  aérées  et  proprement  entretenues,  plus  de  aSo  lits; 
mais  outre  les  malades  qui  y  sont  reçus  l'on  y  traite  gratuitement  un 
''   nombre  bien  plus  grand  d'externes.  Une  campagne  située  entre  Pé- 
terhof  et  Oranienbanm  reçoit  les  convalesccns.  De  i8o3  à  ï8i6  ou  a 
-    admis  22,732  malades  et  l'on  en  a  traite  en  outre  222,7^5.  Mainle- 
^   nant  on  y  admet,  année  commune,  environ  3,4oo  individus.    La 
'   niortalité  a  été  pendant  les  quatorze  premières  années  de  i  sur  5;  «\ 

(*)  F.DgdbardI ,  Russitche  MiscelUn,  t.  IV,  p.  3a. 
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€Q  croire  M.  Engelhardt  (p.  48) ,  elle  ne  serait  plus  que  de  1  à  9.  Ub 
asile  pour  1»  veuves,  surtout  pour  celles  de  la  dutriié,  appelées  i 
soigner  les  malades ,  est  joint  à  cet  hôpital. 

UH/^Ual  de  la  ville  ^  dit  ^Obonkhof,  est  situé  près  dn  pont  de  er 
noniy  sur  la  rive  gauche  de  la  Fontanka ,  quartier  de  Moscou.  Foadé 
en  17949  il  dépend  du  Collège  de  prévision  générale  (1).  Le  bltimeot 
principal,  orné  de  colonnes  est  d'une  élégante  simplicité.  Dans  les 
jardins  se  trouvent  les  chambres  d'été  dans  des  constructions  en  bob; 
au  fond  de  la«coiir  on  arrive  à  Thospicc  des  aliénés,  auprès  duquel 
est  encore  une  maison  de  travail.  Les  militaires ,  les  marîus  et  les 
siphiKtiqties  sont  exclus  de  cet  hôpital  ;  ces  derniers  sont  reçus  dans 
uo  hôpital  spécial  établi  dans  le  quartier  de  Narva,  près  du  pont  de 
Kaliakine;  les  femmes  prêtes  à  accoucher  ne  peuvent  pas  non  plus 
se  faire  admettre.  Il  entre  annuellement  dans  Thôpital  d'Oboukbof 
plus  de  4*000  malades,  plus  de  100  à  i5o  aliénés;  les  condamnés 
sont  au  nombre  de  1,000  et  au-delà. 

.  Nous  avons  déjà  parlé  de  V Institut  des  sourds ^mueis  :  l'impératrice 
Marie  y  dont  la  bienfaisance  ne  s'est  jamais  épuisée,  a  fondé  aussi  on 
établissement  pour  les  aveugles,  U hospice  des  Orphelines  militaires, 
qui  reçoit  5o  ûlles  d'ofEciers  et  5o  de  soldats ,  et  qui  est  on 
démembrement  de  V Institut  de  Paul',  est  plutôt  un  établissement 
d'éducation  que  de  charité  publique.  Les  militaires  et  les  marins 
ont  des  hôpitaux  particuliers  dont  nons  avons  en  partie  fait  mention 
plus  haut  (p.  1161),  et  des  hospices  spéciaux  sont  destinés  à  tons  les 
individus  malades  appartenant  à  l'un  des  établis^emens  de  l'impéra- 

trice  ou  à  la  domesticité  de  la  cour. 

» 
VIL  lieux  publics  et  d'amusement. 

De  tous  les  Théâtres  actuellement  existant  à  Saint-Pétersbourg, 
celui  de  V£rmitage,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (p.  217)  et 
qui  a  été  bâti  en  1780,  est  le  plus  ancien;  cependant  il  sert  rai^ment 
et  toujours  uniquement  aux  plaisirs  de  la  cour  :  ses  proportions  res- 
treintes ne  permettent  pas  d'y  admettre  beaucoup  de  spectateurs. 
En  1783  fut  construit,  sur  une  place  très  étendue,  séparée  deféglise 
de  Saint-Nicolas-des-Matelots  par  le  canal  du  même  nom  (  2*  quar- 
tier de  l'Amirauté),  le  Grand- Théâtre  russe  qui  peut  contenir  3,ooo 
personnes.  Son  extérieur  est  imposant,  mais  un  peu  lourd  :  un  pérbtjle 
de  8  grosses  colonnes  d'ordre  ionique  soutient  un  fronton  orné 

(1)  ^thnltiler  f  StatUnque  ^énéralcj  ^,  260, 
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d'un  bas*relief  moDirant  Apollon  sur  son  ((uadrige  autour  duquel 
folâtreet  ks  Heures  ;  i«s  équipages  passent  entre  les  eotomios  «fc  la 
façade,  et  les  personnes  qui  A  deseendeiit  sont  ainsi  à  cowver^r 
D'immenses  cfaaulfoirs  qui  entourent  oe  bâtiment  servent  à  entretenir 
pendant  les  rigueurs  de  l'hiver  de  grands  feux  pcuir  les  «ochen  et 
les  laqnais.  Le  Théâtre  Alexandrin  est  dans  la  perapective  dfi  NefiM^i» 
près  du  palais  d'Anitcbkof,  et  fut  bâti  vers  idS^;  on  en  ¥ante  lo 
style  et  Ifs  proportions,  mais  nous  n'avons  pa  eneore  nous  en  fionner 
une  idée  claire ,  aucune  vue  ne  nous  en  étant  connue.  Le  petb 
TftéAire  Mikhaïlof  e%t  près  du  nouveau  palais  de  ce  nom ,  et  l'on  site 
eneore  d'autres  salles  de  spectacles  ouvertes  depuis  un  petit  nombre 
d'années.  Une  École  de  théâtre  fut  organisée  en  i7l^S  et  subaiste. 
On  donne  à  Saîht<*Pétersbourg  des  représentations  en  russe,  en  ituft^ 
çais,  en  allemand,  en  italien,  et  inéroe quelquefois  en  anglais.  Les 
grands  opéras  sont  chantés  dans  la  langue  nationale.  Le  premiei 
opéra,  en  italien,  fut  représenté  en  1737,  et  Natalie  AlexeSemui  éta- 
blit en  1716  le  premier  théâtre  à  Saint-Pétersbourg. 

Le  jardin  ttété^  entre  la  Grande-Nova ,  la  Fontanka,  la  Moïka  et 
un  petit  canal  allant  de  la  Neva  à  cette  dernière,  est  la  princtpalo 
promenade  à  l'intérieur  de  la  capitale.  Planté  en  1711  >  par  ordre 
de  Pierre«-le-Grand ,  œ  jardin  était  autrefois  et  plus  beau  et  fdus 
vaste:  il  s'étendait  au-delà  du  Chanip<"de^Mai*s  et  de  la  Moïka  lors- 
ifuc  Paul  I**^  en>fit  rptranclier  tout  le  terrain  où  devait  s'élever  le 
château  Mikhailof;  le  terrain  du  nouveau  palais  de  ee  nom  avec 
son  délioieuit  jardin  en  est  un  autre  démembrement.  Il  renferme 
encore  la  maison  d'été  de  Pierre;  mais  c'est  du  palais  d'été  qui  s'y 
trouvait  jadis  qu'il  a  tiré  son  nom.  Aujourd'hui  le  Jardin  d'étés 
formé  de  quelques  allées  de  vieux  tilleuls  ornées  de  statties  et  do 
bastes  en  marbre ,  est  peu  remarquable  en  lui-même  :  cependimt 
il  sert  encore  de  rendez-vous  au  beau  monde  dans  les  premiers 
jours  du  printemps,  et  le  14-26  mai  [douklwf-dièn)  une  grande  pro- 
menade y  a  lieu  et  les  jeunes  filles  se  rangent  le  long  des  allées  pour 
être  vues  et  choisies  par  les  jeunes  gens  que  cette  cérémonie  attire. 
Les  Russes  nomment  cela  f  inspection  des  fillettes  {névesdtne  zmotr  ). 
Mais  ce  qui  a  valu  à  ce  jardin  une  réputation  européenne  c'est  la 
grille  qui  ca  forme,  la  clôture  sur  le  quai  de  la  Neva ,  et  qui  est 
encore  un  monument  à  la  gloire  de  Catherine  IL  Elle  la  fit  com- 
mencer en  1778,  et  six  ans  après  elle  fut  achevée.  Les  voyageurs 
la  regardent  comme  un  des  principaux  omemens  de  la  ville  :  36  co- 
lonnes de  'granit  gris  faiblement  poli ,  hautes  de  deux  toises,  ayant 


2ft0  ,  LIVRE  I.  CBAPITAE  II. 

ai/»  pieds  de  dkniètre,  et  toutes  d'un  seul  bloc,  reposent  sur  des 
socles  également  en  granit  de  6  pieds  cubes  ;  ces  admirables cokmnef 
sepportent  des  nmes  de  la  même  pierre  et  sont  jointes  entre  elles 
par  on  grillage  léger ,  dont  les  omemens  et  dorures  sont  d'un  bon 
goàt.ec  d'un  grand  effet.  Une  autre  grille  moins  riche,  en  fonte  de 
ftVf  anssî  Qjec  dorures,  forme  la  clôture  du  côté  du  palais  Milduâlof; 
les  deux  côtés  les  plus  longs  ont  pour  limites  les  canaux* 

D^otres  promenades  dans  l'intérieur  de  la  ville  sont  :  le 
bonleyard  de  l'Amiranté,  les  perspectives  de  Vassili-Ostrof,  le  beau 
jnrdin  do  prince  loussoupof,  et  en  hiver  le  trottoir  de  gauche  de  la 
perspective  de  Nefski  où  à  de  certaines  heures ,  tout  le  beau  monde 
se  donne  rendez*vous  ;  les  galeries  du  Gastinoî-dvor  qui  a  été  maJ- 
à-fHopos  comparé  au  Palais-Royal  serviraient  au  même  usage  sans 
les  allocutions  incommodes  et  obstinées  des  marchands,  infatigables 
à  prôner  leur  marchandise  (i).  Les  promenades  hors  de  la  ville, 
Catharinenhof  et  les  îles,  seront  décrites  pins  bas,  lorsque  nous  serons 
arrivé  à  parler  des  alentours  de  la  capitale;  cependant  nous  ferons 
encore  mention  ici  du  Jardin  Strogonofet  du  Jardin  Bezborodko  :  ce 
dernier  est  près  d'Okhta  et  la  fête  du  aa  juin  y  ramène  chaque  année 
une  grande  afHuence  d!e  promeneurs. 

Ep6n  nous  nommerons  les  deux  principaux  clubs  de  Saint* 
Pétersbourg»  centres  de  réunions  pour  diverses  classes  de  la  société. 
Le  ehtb  anglais  occupe  une  jolie  maison  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moïka,  et  se  compose  de  trois  centa  membres,  qui  ne  sont  pas  tous 
Anglais.  Il  fut  ouvert  en  1770.  On  y  lit  des  journaux  de  tous  pays, 
on  y  passe  les  soirées  à  la  conversation  et  au  jeu ,  et  l'on  y  dioe  à 
certains  jours  de  la  semaine.  Le  club  bourgeois  est  dans  la  rue  Yozoé* 
oenskaïa,  en  face  du  bel  hôtel  Labanof,  au  coin  de  la  place  de  l'Ajni* 
muté.  Il  fat  fondé  en  1776  et  offre  à-peu- près  les  mêmes  avantages 
que  leekib  anglais,  mais  sur  une  échelle  moins  grande  et  dans  un 
local  plus  modeste. 


Statistique,  Saint-Pétersbourg  a  une  longueur  de  ^.  verstes  sur  8 
de  large>  et  un  circuit  de  24  verstes.  (2);  sa  superficie  est  de  74  v^^* 
tes  carrées  ou  de  im  et  i;&  mille  géographique  carré,  superficie  dont 

(i)  Voyez,  sur  les  promenades  de  Saint-Pétersbourg»  le  chapitre  intitalè:  hes 
conseils  d'un  promeneur  ^  dans  Faber ,  Bagatelles  ,  ou  Promenades  d^un  dèsautn 
dans  la  ville  de  Saitit-Pêtershourg,  t.  I,  p.  ipS-ora. 

(a)  M.  STÎ^iine  (t.  I^  p.  i3),  dit  3!^  verstes  cl  demie  de  circonférence,  mai* 
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ua  treizième  seulement  est  couvert  de  constructions  et  dont  la  Neva 
avee  ses  eaux  oiiocupe  une  grande  partie.  Quelques  anciens  voyageurs  lui 
donnent,  les  uns  34,ooo  et  d'autres  jusqu'à  60,000  maisons  (  i  )  ;  si  cela 
n'est  pas  de  leur  part  une  erreur,  ces  maisons  ne  pouvaient  être  que  de 
méchantes  cahutes  en  bms,  au  nombre  desquelles  on  avait  compris 
tooieslesécho]^setaulresdépendances  des  véritables  habitations.  A 
mesure  que  l'on  bâtit  en  pierre,  le  nombre  des  maisons  a  dû  diminuer 
considérablement  :  aussi  trouve- t-on  une  difTérence  entre  ces  chiffres 
du  règne  de  Pierre-le-Grand  et  ceux  des  temps  postérieurs.  VoiU  quel 
a  été  à  différentes  époques  le  nombre  des  maisons  tant  en  bois  qu'en 
pierre. 


En  176a, 

4,554  maisons 

dont     460  en 

1  pierre 

1  (Buschiug,  t.  II,  p.  8$). 

1779» 

3,699 

— 

573 

— 

(Bogdanof ,  éd.  Roubân) 

1787, 

3,43 1 

— 

1,291 

— 

(Georgî,  t.  I,  p.  a4). 

«    1804, 

7,683 

— 

(Rcimers,  t.  Il,  p.  aSS). 

1816, 

8,385 

— 

3,ioa 

— 

(Svignine,  t.  I). 

1829, 

8,911 

— 

3,624 

— 

Journaux  russes. 

i83o, 

8,169 

— 

2,824 

— 

Idem. 

]B3a, 

8,i57 

— 

2,915 

— 

Idem. 

i833, 

8,025 

— 

2,761 

'    idem. 

Nous  regardons  comme  exagéré  le  nombre  des  maisons  en  pierre 
tel  que  nous  l'avons  trouvé  indiqué  pour  les  années  181 6  et  1829. 
Leschiiïres  des  trois  années  suivantes  sont  empruntés  à  des  données 
officielles  publiées  dans  le  Jowmàf  du.  ministère  de  Vintérieur  et  dans 
la  Gazette  de  Saint-Pétersbourg,  D'après  ces  données,  332  maisons 
en  pierre  et  222  en  bois,  appartenaient,  en  i833  ,  à  la  couronne; 
19  en  pierre  et  7  en  bois  appartenaient  à  la  commune;  et  2,410  en 
pierre,  5,o35  en  bois ,  étaient  propriété  particulière.  On  estimait  en 
1804,  la  valeur  de  toutes  les  maisons  particulières  avec  les  terrains, 
à  70,600,000  roubles.  Il  y  avait,  à  cette  époque,  1,293  boutique,  et 
dénombre  exorbitant  de  6,Si4  lanternes.  (2) 

en  comptant  les  lies  qui  fout  partie  de  la  banlieue.  Selon  lui ,  le  diamètre  est  de 
9  ventes;  il  comple  3,ioa  maisons  de  pierre  et  5,a83  en  bois;  ii3  églises  du 
culte  grec  (les  chapelles  no»  comprises),  et  33  des  autres  cultes. 

(i)  ReimjBTs,  1. 1,  p.  107.  H  citeWeber;  et,  en  effet,  ce  voyageur  dit  que  dans 
^  recensement  de  toutes  les  maisons  fait  en  1714,  par  ordre  de  Pierre«le-GraDd, 
«Q  en  trouva  34,55o.  Voyez  la  deuxième  édition  de  l'original  allemand,  t.  T,  p.  6. 
^^  un  autre  passage,  il  parle  de  60,000.  Toir  plus  liaut,  p.  195. 

(»)  Keimers,.i.II,p.3i8: 
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Le  pnvié  coiivraû,  on  iS%o,  ivnt  superficie  4ie  770^970  toises 
tèèif  auxquelles  on  «jettu  1 5^560  toises  carrées  éu»s  le  eo«raDt<ie 
Tannée  i83o;  total  7#6,5ao  loises  oaurrées.  La  cbaiiasée,  macada* 
intsée  ou  brate,  diins  rintérîeur  de  la  ville»  avaîc  me  étendue  et 
4,443  toisés.' Les  trottoirs,  le  long  des  bÂtmiens  de  la  couronne  et 
des  partteuHers,  avaient  une  superficie  de  99^11 5  3f4  toises ,  aux* 
qoelles  1,800  toises  ont  été  ajoutées  dans  Taimée ,  et  2,167  ^^ 
carrées  de  trottoirs  étaient  en  bois.  Ou  trouvait  476  emplaoemctt 
vides  et  propres  à  reœvoîr  des  constructions,  et  187  fabriques  et 
toute  espèce. 

Les  églises  du  culte  dominant  étaient,  en  i83a  ,  au  nombre  dr 
140,  auquel  il  faut  ajouter  deux  couvens  et  les  chapelles  :  les  Ras- 
kolniks  ou  Staroobradtzy  en  avaient  5,  et  ao  appartenaient  aax 
cultes  étrangers  ,  savoir  ,  12  aux  protestans  (  9  aux  luthériens  et  3 
aux  réformés),  2  aux  catholiques,  a  aux  arméniens,  etc.  On  comp- 
tait 9  palais  et  châteaux,  4  résidences  épiscopales,  3x4  maisons  en 
pierre  9  de  la  couronne;  2,370  des  particuliers,  et  18  appartenant 
à  des  sociétés. 

Hassel  (ij  donne  à  Saint-Pétersbourg,  149  grandes  rues,  11  mar- 
chés et  9  autres  grandes  places.  Selon  lui ,  il  y  a  6- grands  et  24  pe- 
tits ponts:  si  ce  nombre  est  faible,  celui  de  i56  ponts,  dont  120  en 
bois,  que  compte  M.  Svignine,  est  sûrement  exagéré. 

La  population,  sur  laquelle  Kraft  (2)  a  d'dbord  donné  des  rco- 
seîgnemens  un  peu  positifs,  s'est  élevée  gradoeUement.  Elle  était, 
en  comptant  la  garnison  (mais,  dans  la  première  année ,  84;ns  les  en- 
fans): 


1750  de     74,273, 

dont     41,000  mâles 

(Georgi,  1. 1,  p.  i35). 

1784  —  191,846 

—     126,827     — 

(idem). 

1789  —  217,948 

•—     148,520     — 

(iJemy 

1800  —  220,208 

—     153,590    — 

(Beiners,  L  II,  p.  3iS}. 

1804  —  271,137 

—     187,221     — ' 

{Idem). 

1816  —  386,285 

—     281,709     — 

(Svignine,  t.  J.  p.  i3). 

1828      i27.yl66 

—     297,445     — 

(Journaux  russes}. 

i835  —  445>i35 

—     291,290     — 

{Idem). 

(a)  Géographie  de  la  Russie,  1. 1 ,  p.  ii$5. 

(r)  Essai  sur  les  taàles  des  mariag-es,  des  naissances  et  des  morls  de  In  viiie 
de  Saint'Pétershotêrg t  dans  la  période  de  i-j  ans,  depuis  1764  Jwsquà  i^^Oi 
dans  j4cfa  Âcad.  scient,  imp.  Petrop.^  pour  l'année  178». 
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Voici  de  quelle  iimBièrô  -In  population  se  décomposait  dans  les 
amées  iS3ft  et  .i833,  d'après  le  Journal  du  ministère  de  l'intérieur: 

i83a.  18Î33. 

Clergé ,  a,i88  1,968 

Noblesse 34,679  38^963 

Officiers  subalternes  et  soldats. 39,437  59,549 

nobles 25  3i 

domiciliés  à  Saînt-Pctprsbourg.  .  8,5o6  6,104 

^           \  domiciliés  dans  d'autres  villes.    .  '^^'^^l  2,5a7 

innostraunii  gostei 3o  54 

Artisans  inscrits  dans  les  corps  de  métiers  ,  à  .  -     t . 

perpétuité 4»6i7  5,o54 

^   I   russes.    .     .  2i.5a6  20,01 5 

T-    —     —     temporairement  I  '  '^ 

\    étrangers.    .  1,1  io  1,180 

jv       ^    .      C  domiciliés  à  Saint-Pétersbourg.  .  24,653  23j53î 

i   appartenant  à  d*autres  villes.     .  12,072  9*514 

Raznotchintsi  fgens.de  différentes  profession^).  66,366  64 /)66 

Étrangers  non-négocians .,  19^99  8|4«9 

Doroestiqu  es  de  la  noblesse.     ......  94><>o9  i  .      og^ 

Paysans (iz~vctf;hlchiks,plotniks,  marchands, etc.)  12^,865  >       ' . 

Villageois  d'Okhta •     .     .  3,388  .   5,395 

Totaux. 449,393  447,1 35 

•                                     \                                                                 •  * 

r 

Pour  faire  connaître  la  profiortion  du  soxc  féminiB  aux  mâles-*, 

nous  ajouterons  les  détails  «uiivans  rehitifs  à  Tannée  1829  :. 

■eic  inace.  sexe  fémin.  (9iaui. 

Clergé 1,106  683  1*789 

Noblesse -24,772  17*734  4 '-4,506 

Militaires 45,8:^2  9*698  55,52o 

"Véff    *       (^®  Saint-Pétersbourg.             4*5oi  3,007  7,5o8 

I  d'autres  villes *>962  i,i48  .   .3,iio 

Bour      *  i,  domiciliés  à  S.-Pétersbourg     i4*4c8  8,710  23, 118 

/  non  dom.  à  Saint-Pétersb.       6,691  3^94  io,285 

Ëtrangera «  .     .       8,841  5,094  13,986^ 

Artisans  inscrits  dans  les   corps  de 

métiers 4,788  4,327  9,tï5 

RaEnotcfaintsi 33,594  2'3,i52  56,746 

Domestiques  de  la  noblesse.      .     .     .     67,126  34,292  101,418^ 

■  m.       ■       I      I  M -  »      t              111           I 

A  reporter.     .     .  2i3,6ii  it  1,439  325,olk> 
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Report     .    .   ai3y6iK     111,4^9    325,o5o 

Paysans.  .  .     . 98  ao,52i6     ii8>9i5 

Villageois  d'Okhta I9437         if495        2,931 

Totaux.     .     .     .    3i3,435     i33,46o     446,^95 

Les  chiffres  siiivaDs  feront  connaître  le  mouvement  de  ya-et- 
vient  : 

i832.  1833. 
Arrivés  à  SaÎDt-Pétersbourg  :   Russes  de  toutes 

conditions 37,4^3  33,369 

Étrangers  de  toutes  conditions.     .     .       5,027  4*^68 
Partb  de   Saint-Pétersbourg  :  Russes  de  toutes 

conditions. 3i,6o5  35,838 

Étrangers  de  toutes  conditions.     .     .       91697  2^984 

Il  y  avait  d*étrangcrs,  en  1828,  12,986;  en  1829,  1 3,935;  en  i83i; 
i3,o35;  en  i832,  8,365. 

D'après  un  tableau  différent  de  celui  que  nous  avons  donné  plus 
haut  (i),  h  population  était,  en  i832,  de  468,771  âmes,  et  sur  ce 
nombre  il  y  avait  30,701  cnfans  en  bas  âge. 

En  1828,  on  comptait  422,166  âmes,  dont  297,445  mâles  et 
i24>72i  du  sexe  féminin  ;  en  déduisant  de  la  première  somme 
56,o5i,  total  de  la  garnison  et  des  officiers,  et  12,984,  chiffre  re- 
latif aux  étrangers  ,  il  restait ,  pour  la  population  véritable  de 
Saint-Pétersbourg t  la  somme  de  353,i3i  âmes. 

Le  mouvement  de  la  population,  pendant  une  série  d'aimées,  était 
dans  deux  périodes  différenres ,  ainsi  qu'il  suit  : 

1771  mariag.  naiss.     49781     décès     4»779 

1772  —         4,759       —       4?7î^7 

1773  '  —         5,483      —       5,o3i 

A  reporter.  1 5,023  s4»537 

(i)  Nous  devons  dire  que  rarement  les  diffèrens  tableaux  relalife  ji  dm  oéne 
aimae  sont  d'aooord  »  les  uns  étant  souvent  provisoires ,  les  auti*es  définilifi'i  ^ 
uns,  publiés  par  le  saint-synode ,  n'embrassant  que  les  individus  du  rite  grec, et 
les  aalres,  émanés  de  rautorité  centrale,  tenant  compte  aussi  des  autns  ooofts- 
siotts;  et  d'ailleurs,  les  chiffres  étant  copiés  ou  reproduits  avec  négligence,  à  la 
hâte,  et  souvent  altérés  dans  un  intérêt  quelconque.  Il  résulte  de  cette  tAotm- 
tien  que  les  chiffres  ainsi  publiés  font  plutôt  connaître  les  proportions  en  gro» 
qu*iU  ne  nous  apprennent  l'état  csact  des  choses  en  détail. 
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Report.  1 5,023  i4>537 

1774  —  5,437  —  4,45a 

1775  —  4,961  —  3,107 

1776  -  5,397  —  4,463 

1777  ,  —  5,«54  —  5,660 

1778  '  —  1,347  —  5,481  —  3,990 
1780  —  1,820  —  5,539  —  4>a74 
1783  —         1,411   —  6,i56  —  4,957 


Totaux  de  10  ans 

4,578 

53,848 

» 

45,446    excéd.  8,402 

Tefmes  moyens 

1,526 

5,385 

4,544       —         84i 

1822      roariag. 

1,565 

naiss 

\.  8,079 

décè: 

s  ii,o83 

i8a3        — 

1,649 

— 

8,478 

— 

9*443 

1824        — 

1,685 

— 

8,629 

— 

9»75o 

1825        — 

1,652 

— 

8,910 

— 

i2,i53 

1826        — 

1,712 

— 

9>497 

— 

* 

10,839 

1827        — 

» 

— 

8,882 

— 

ii,oo5 

1828         — 

I,032 

— 

9*779 

. — 

6,324 

,83o(i)   — 

1,87a 

— 

9*755 

— 

10^443 

i83i        — 

1,944 

— 

9i779 

— 

12,727 

i832        — 

i,9o5 

— 

9»9»a 

— 

1.1,075  (2) 

Tôt. de  10  ans  i5,oi6  91,700  1 04,840 .exe. d.  d.  1 3, 140 

Termes  moyens   1,668  9,170  10,484       —  i,3i4 

Fendant  les  dix  années  précédentes,  de  18 13  à  1822,  le  mouvement 
a  été,  stÛYant  des  données  oflicielles,  peu  difTéi'ent  de  celai  que  noqs 
venons  d^  trouver,  savoir  : 

Naissances  80, 265  décès  107,  5oo  excéd.  des  déc.  17,  235 
Termemoy.p.  l'an.  8,  026  1/2    —    10,  75p  —  2,  724 

Si  la  population  a  été,  en  1 784,  de  191,  846  âmes  voici  quelles  pro- 
portions résultent  du  mouvement  de  la  population  de  la  première 

(i)  Nous  supprimons  dans  le  tableau,  comme  suspects,  les  chiffres  que  nous 
trouvons  pour  rannée  1829  :  ils  ne  se  rapportent  sans  doute,  qu'aux  in'dividus  qui 
tppartleanent  à  Téglise  grecque.  Les  Toici  :  mar.  a,546,  naiss.  6,i33»  dée.  4>8oo. 
Les  deux  derniers  chiffres  sont  exeessîvement  petits  et  le  premier  frop  grand. 

(2)  Le  Journal  du  ministère  Je  ^intérieur ,  1 833 ,  accuse ,  pour  t832 ,  10»  167 
aaiss. ,  1 6,262  décès ,  et  2, 1 85  mariages. 
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période:  sont  à-  là  population,  les  mariages  comme  i  :  1^6  ;  les  nais- 
sances, comme  t  ;  35;  les  décès,  comme  i  :  4^.  Si  la  population  a 
été  en  1828  de  4t3,i  66  les  proportions  résultant  du  raouvementdp 
la  population  de  la  dernière  période  sont  les  suivantes.  Sool  à  h 
population  :  les  mariages,  comme  i  :  aS3;  les  naissances,  comas 
I  :  46  >  les  décès ,  eOmme  i  :  4<^ 

La  différence  est  énorme  :  il  y  avait  dans  la  première  période 
ISA  naissances  ifyr  100  décès»  et  dans  la  dernière  cette  propoitioo 
«tait  presque  retournée  ;  dans  la  période  de  18 13  à  i8aa  il  y  avait 
même  xoo  naisianc^  sur  1 34  décès.  Ces  chiffres  paraissent  accablans, 
fl  ils  n'ont  rien  cependant  qui  doive  affliger*  O^rtes  avec  t34  déeès 
sur  100  naissances  et  avec  seulement  un  mariage  par  ^53  âmes,  la 
population,  réduite  d'année  en  année,  finIraU  bientôt  par  dîsparaître, 
laissant  à  Saint-Pétersbourg  une  horrible  solitude;  mais  cette 
dépopulation ,  plus  apparente  qtie  réelle,  a  ses  remèdes,  ainsi  que  le 
prouve  le  chiffre  foujotirs  croissant  de  la  population  totale. 

Ce  chiffre  embrasse  les  élémens  les  plus  dî  vers  :  rarmée,lei  marchands 
ambulans  et  d'autres  classes  voyageuses ,  enfin  la  maise  des  domes- 
tiques, aussi  bien  que  la  population  fixe.  Dans  cette  dernière  ,  dans 
la  noblesse,  parn^i  hes  négocîans,  les  artisans  et  les  raznotchiatsi  les 
deux  sexes  se  trouvent  à-peu-près  dans  la  même  proportion;  dans  les 
autres  classes  au  côhCraire  les  femmes  sont  en  petit  nombre.   On 
compte  tout  au  plus  une  femme  sur  cinq  militaires,  une  sur  deux 
bourgeois >    une  sur  deux  domestiques  et  une  sur  cinq  paysans* 
Parmi  ces  derniers  il  n'y  a  presque  que  des  décès,  car  les  naissances 
ont  lieu  dans  leur  village  natal  qu'ils  quittent  seuls  poiur  se  faire  à 
Saint-Pétersbourg,  ou  porteurs,  ou  cochers  de  droscUd^  ou  char» 
pentiers,  ou  marchands  de  fruits  et  de  galettes,  et  pour  faire  for- 
tune à  leur  manière.  Ces  paysans,  la  classe  la  plus  nombreuse,  sont 
iddnc  ràarié^;  miiià  leurs  femmes,  vivant  ailleurs,  ne  sont  pas  insentes 
A  Saiht-Pétersbourg.  Après  teux,  les  plus  nombreux  s6nt  les  domes- 
tiques :  dans  cette  classe  les  femmes  sont  aux  hommes  à-peu-près 
comme  i  :  ^;  mais,  si  cette  popordon  est  beaucoup  plus  avantageuse, 
les  mariages  n'en  sont  pas  pour  cela  plus  fréquens  dans  cette  classe 
où  les  individus  ne  sont  pas  indépendans  :  ce  sont  des  garçons  et  des 
filles  qui  se  marieront  lorsqu'on   les  aura  renvoyés  du  service  ou 
qu'on  les  mettra  à  même  de  s'établir.  Les  naissances  et  les  mariages 
ne  se  rapportent  en  conséquence,  à  vrai  dire,  qu'à  la  population  sê» 
^lemaire  et  établie»  c'eat-à<^dire  À  la  moitié  au  plus  4u  «hifire  total» 
taudis  que  les  décès  se  rapportent  à  la  totalité  el  surtout  à  une 
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dasse  peu  aUée,  souveat  dénuée  de  tout ,  livrée  en  proie  aux  rigueurs 
excessives  du  climat,  aux  fatigues,  aux  privation*  et  (pourquoi  faut- 
il  le  dire  !  )  souvent  aux  inauvAÎs  trailemens.  Anssi  les  décès  en- 
lèvent-ils toujours  deux  mâles  &ur  un  seul  individu  du  sexe  féminin, 
tandis  que  dans  les  naissances  le  nombre  des  mâles  n'excède  que  de 
4  ou  5  sur  loo  le  nombre  des  enfansdu  sexe  féminin. 

Si  dans  la  première  période  il  y  a  un  excédant  des  naissances  sur 
les  décès ,  tandis  que  maintenant  il  y  a  beaucoup  plus  de  décès  que 
de  naissances,  c'est  qu'alors  sans  doute  les  moujih  n'étaient  pas, 
comme  aujourd'hui ,  en  majorité  à  Saint-Pétersbourg  j  par  la  même 
raison  la  proportion  des  mariages  était  alors  beaucoup  moinâ  con- 
traire à  l'augmentation  de  la  population. 

Le  plus  grand  nombre  de  naissances  a  lieu  en  octobre ,  et  le 
moindre  en  décembre  :  ce  dernier  mois  répond  pour  la  conception 
au  mois  de  mars,  temps  de  carême  et  d^abstinence.  Sont  morts 
avant  l'âge  de  5  ans,  parmi  les  décès  constatés  par  le  saint -synode  : 

en  i83o  sur  8,34^  naiss^  ^o5  enfans. 
i83i  •=—   8,470    —     49O10    — 
i832  —    8,6o3  '  —     3,391     — 

Cette  proportion  est  très  favorable  comparativement,  et  nous  en  fe- 
rons hoBoeur  aux  lumières  répandues  dans  la  capitale  plutôt  qu'aux 
vents  de  la  mer,  comme  le  fait  M.  Herrmand  (i).  Plus  d'ob  tiers  des 
décès  ont  lieu  à  la  suite  de  points  violens  (chez  les  enfans  Partout), 
de  convulsions  et  de  coliques  ;  viennent  ensuite  les  fièvres  axdentes , 
la  petite- vérole  et  la  phthisie.  En  i83o,  sur  les  8,348  décès  qu'on  a 
comptés  au  sein  de  l'Église  grecque  3,3 1 4  individus  sont  morts  de 
coliques,  !&,o37  de  fièvres  chaudes,  t,i5i  de  phthisie,  SSpde  diarrhée 
ou  de  dysenterie  et  876  d'hydropisie;  ngi  personnes  avaient  péri 
subitement  Les  suicides  sont  habituellement  rares  ;  cepeddaut  il  y  a 
eu  6f»  personnes  noyées. 

Les  tableaux  publiés  par  le  saint^^synode  tiennent  compte  de  la 
naissance  légitime  ou  illégitime  des  nouveau-nés;  voici  ce  que  nous 
avons  trouvé  à  cet  égard  pour  les  en  fans  reçus,  par  le  baptême,  au  sein 
de  l'Église  grec<;pie,  à  laquelle,  seule  se  rapportent  ces  publications  : 

(i)  Calculs  statistiquti  sur  la  mortalité  en  Russie  ,  dans  les  Mfém,  de  Vyl^a^k. 
*>p*  <iM  «oÎMMif  de  Saint'PêlMrsbow^,  6*  «érie  (18  3o},  tl«  p*  Z9i-i47^  Toir 
notre  «rilSqve  de  ce  mémoire,  4aiis  le  BulUlut^  uaiversel,  Géograph.  el  Slali^tjijuei 
«•pt.  i83o,  p.  379-384. 
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£n  iB^iSsur  7,685  enfaos,  1,579  lUégitimes. 
i8a7  —  7>775      —       1,664 
i83o  —  8,348     —       1,781 
i83ft  —  8,6o3      —       i>859 

Cette  proportion,  au  sein  des  communautés  protestantes,  est  infim- 
mentplus  favorable;  il  y  a  eu,  en  i8a6,sur  1,029  naissances,  78  enfaos 
naturels,  et,  en  1828,  sur  1,03 1  naissances,  76  seulement. 

£n  1828,  sur  9,779  naissances,  il  7  a  eu  seulement  543  enfaos 
vaccinés  (1)  j  ce  qui,  dit  le  Journal  de  Saint'Pétersbourg  (1^*5  de 
1829)  prouve  fort  peu  en  faveur  des  lumières  chez  le  peuple  de 
cette  capitale.  Cela  est  vrai;  mais  si  le  même  journal  ajoute  que  les 
10  enfans  qu'il  dit  avoir  été  abandonnés  dans  le  cours  de  cette 
année  prouvent  beaucoup  en  faveur  de  la  moralité  de  ce  même 
peuple,  il  oublie  évidemment  l'hospice  des  enfans  trouvés  et  son 
immense  population. 

Relativement  au  culte,  un  huitième  des  enfans  nait  en  dehors  de 
l'Église  grecque;  les  naissances  des  catholiqiles  sont  à  celles  des  pro- 
testant comme  i  :  5.  Voici  la  proportion  qu'ont  donnée  les  années 
i83o,  3i  et  32. 

Naissauges. 

GrMt  «rtbod.  proiMiM  csiImL  ron.  gr.  naÂ 

En  i83o  —  8,348  .—•  i,ï9i  —  216  ~  ? 
i83i  —  8,470  —  1,102  —  204  —  3 
i832       —        8,6o3     —     1,081     —      224       —        4 

DÉCÈS. 

Graoa  «rthftd  pnMc«aiM  caiboL  rom.  gr.  anb 

£n  x83o  —  8,926  —  i,3oo  —  217  —  ? 
i83i  —  10,370  —  ï>979  —  4i4  —  i4 
i839      — •      9>4ai     —     1,4^4     —      222      —        8 

Maeugis. 

Gr«M  ortkod.  protettam  eathol.  rom.  gr.  nau. 

En  i83o   —    i,5o2  —   32i  —    49   —   ? 

i83i   —    1,585  —   a94  —    64   —   1 

-  i832   —    i,5o3  —   334   ~    66—2 

(i)  Il  faut  dir6  toutefois  que  ce  chillre  ne  comprend  pat  let  enfant  dci  nches 
vaccinés  chez  lean  parena,  nais  seulement  les  enfans  à  qui  cette  opération  a  ^é 
fiite  gratuitement  dans  les  laaareths  de  la  police  sanitaire. 
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On  a  importé  à  Saint-Pétersbourg ,  pour  la  consommation  des 

habitans: 

en  i83a.  en  i833. 

Blés pouds    3,309,298  3,857,^42 

Bétail.     .     .     .     tètes         i3a,8i8  109,678 

Harengs.      .     .     tonnes        53,4^8  1 4^4 18 

En  vertu  d'un  oukase  impérial  du  3i  décembre  i8a6  promulgué 
par  le  sénat  le  17  février  1827,  il  y  a  et  peut  y  avoir  à  Saint-Pé- 
tersbourg, indépendamment  des  grands  bôtcls  et  des  auberges,  dont 
le  nombre  n*est  pas  limité,  35  restaurans,  46  cafés,  40  traiteurs, 
5o  cabarets  y  a5o  caves  ou  débits  de  vin,  et  ao  petits  dépôts  de 
boissons. 

On  y  a  compté  en  i833  :  4,^73  têtes  de  bétes  à  cornes,  et 
a6,888  chevaux.  Il  y  avait  de  plus  3,935.  voitures  fermées  ou  ber- 
lines, 3,975  calèches,  6,5o4  droscbki,  10,375  traîneaux,  et  8,812 
chariots  ou  charrettes. 

Il  sera  question  des  importations  et  exportations,  et  en  général 
des  affaires  commerciales  de  Saint-Pétersbourg,  ci-après  dans  la  des- 
cription de  Kronstadt ,  qui  est  le  port  de  la  capitale.  Les  fabriques 
àe  toute  espèce  étaient,  en  i83i,  au  nombre  de  187. 

Les  recettes  du  bureau  de  police  s*élevaient,  en  1829,  à  environ 
i,5oo,ooor.,  et  les  dépenses  à  environ  2,400,000  r.  Au  commence- 
ment de  ce  siècle,  le  terme  moyen  de  quatre  années  donnait  pour 
les  revenus  de  la  ville  982,(104  r.,  et  pour  la  dépense  827,252  r.  (i). 
Le  revenu  se  composait  des  droits  de  douane  ou  d'octroi,  de  Tini  • 
pot  sur  les  maisons ,  du  droit  payé  par  les  paysans  colporteurs  et 
marchands ,  du  droit  de  bail  des  bateliers,  du  droit  sur  l'eau-de- 
vie  et  la  bière,  de  celui  payé  par  les  izvochtchiks  (à  2  roubles 
chaque),  du  bail  des  bains  publics.  Les  dépenses  se  rapportaient  à 
la  police  de  la  ville ,  aux  écoles ,  aux  casernes,  aux  prisons,  aux 
ponts,  aux  canaux,  égouts  et  trottoirs,  à  l'éclairage,  au  balayage 
et  inx  réparations  de  bâtimens. 


Dans  le  district  de  Saint-Pétersbourg ^  mais  en  dehors  de  la  ville, 
il  nous  reste  à  décrire  quelques  localités  intéressantes;  toutefois  le 
manque  d'espace  nous  force  d'abréger  les  détails. 

(1)  Voir  Slorch ,  Hussland  unter  Alesander  I,  t.  III,  p.  38?. 
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Nos  lecteurs  ne  connaissent  encore  que  les  deux  principales  fies 
de  l'embouchure  de  la  Neva,  celle  de  Pétersbourg  et  celle  de  Vasiifi- 
Ostrof  :  la  première  avec  Tile  de  la  Forteresse ,  Tiie  Pétrofski  et  Itle 
des  Apothicaires  qui  s'en  détachent;  la  seconde  avec  Golodaî,  doot 
la  rivière  Gloukhdia  fait  presque  une  île  à  part.  Il  y  -en  a  plasîefm 
autres  cependant  dfins  la  banlieue  de  la  ville ,  déticienses  pYoïne- 
nades  semées  de  jolies  maisons  de  campagne',  le  long  de  ce  fleuve 
majestueux,  dont  l'onde  pure  reflète  le  feuillage  <des  mélèzes  et  1^ 
cônes  des  sapins.  Le  parfum  des  fleurs  y  embaume  l'air  des  soiréesd'été, 
et  le  long  crépuscule  de  jtiillet  qui  touche  à  l'aurore  sans  amener  la 
nuit  sur  ses  pas,  projette  stir  leurs  bords  animés  une  lueur  magique^ 
dont  les  vapeurs  et  les  brouillards  ne  triomphent  pas  k  cette  époque 
de  l'année. 

Kamennxi- Ostrof,  on  l'Ile  de  pierre,  autrefois  la  propriété  du 
chancelier  Bestoujef-Rumine  (i),  occupe  le  sommet  de  l'angle  formé 
par  les  deux  bras  de  la  Nefl^a  ;  d'agréables  villas  qu'on  nomme  ici 
datcha  en  couvrent  une  grande  partie ,  surtout  le  long  de  la  petite 
Nefka;  à  l'origine  de  ce  bras  du  grand  fleuve  se  trouve  un  palais 
impérial ,  simple  mais  élégant ,  avec  son  jardin.  Des  deux  côtés  de 
cette  résidence  d'été  d'un  grand-prince,  la  Neva  est  traversée  par 
deux  ponts,  l'un  fixe,  l'autre  posé  sur  des  bateaux.  Le  premier  mène 
à  Kamennyi -Ostrof,  depuis  la  perspective  de  ce  nom  qui  coupe  du 
sud  au  nord  le  vieux  Pétersbourg;  l'autre  forme  la  communication 
entre  l'île  et  le  continent  carélien ,  ou  nord  de  la  Neva,  oii l'on  ren- 
contre d'abord  le  beau  Jardin  Strogonqf  et  les  jolis  villages  de  la  ri- 
vière Tchornaïa  RetchAa,  qui,  ramification  du  grand  fleuve ,  baigne 
cette  contrée;  puisNwaia  etStarcùa  Dcrevna  (Nouveau  etYieux-Vil- 
'lage).Un  troisième  pont,  au  nord-ouest,  mène  de  l'île  à  celle  d'fé- 
laghine  :  près  du  pont  on  a  bâti  en  bois  un  joli  petit  théâtre  où  les 
acteurs  russes ,  français  et  italiens ,  donnent  en  été  des  représen- 
tations. «  Rien  de  plus  enchanteur,  dit  avec  raison  M.  Ancelot,  que 
ces  maisons  de  campagne  qui  peuplent  Krestofski  et  Kamennyi-Os- 
trof.  Variées  comme  les  caprices  de  l'homme,  parées  des  plus  riantes 
couleurs,  construites  en  bois  de  sapin,  et  légères  comme  les  palais 
aériens  d'une  fée ,  elles  semblent  fouler  à  peine  le  sol  verdoyant  sur 
lequel  elles  reposent.  Un  système  uniforme  d'architecture  n'a  point 
présidé  à  leur  construction:  l'Italie,  la  France,  l'Angleterre,  b 

(t)  Yoir  notre  notice  sur  ce  cét^rc  homme  d*élat  russe,  dons  VEmcyeio^Jh 
d9s  gens  du  monde,  t.  IIL  » 
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Hollande  ou  la  Chine  ont  fourni  les  modèles,  et  cette  réunion 
pittoresque  semble  un  piquant  abrégé  des  fantaisies  de  tous  les 
peuples  (i)  »• 

L'île  Krestojshi,  ou  de  la  Croix ,  séparée  de  Kamcnnyi^Ostrof  pap 
un  bras  de  la  petite  Nefka ,  en  est ,  jusqu'à  un  certain  point,  lepixH 
longeroent;  mais  elle  est  beaucoup  plus  grande,  sa  longueur  (de 
l'est  à  rouest)  étant  de  près  de  six  verstes,  sur  une  verste  de  large. 
Ancienne  propriété  du  comte  Rasoumof«ki ,  elle  appartient  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle  au  prince  Biélocelski-Biélozerski ,  qui  y 
possède  un  cliâleau  de  chasse  au  milieu  de  la  forôt,  vers  la  rive  mé« 
ridionale,  non  loin  de  l'église.  «  Ici  cène  sont  plus>  dit  M.  Aenouard 
(p.  43) ,  ces  bosquets  où  l'on  est  parvenu,  à  force  de  soins,  d'art  et 
de  dépenses,  à  mêler  le  chêne,  l'acacia  ,  le  hêtre  et  tous  les  arbustes 
les  plus  gracieux,  à  la  sombre  verdure  du  sapin ,  au  feuillage  pAle  et 
tremblant  du  bouleau;  ce  ne  sont  plus  (comme  à  lélaghine)  ces 
allées  garnies  du  sable  le  plus  6n ,  ces  étangs  couverts  de  cygnes,  et 
ces  fabriques  élégantes  qui  paraissent  et  disparaissent  tour-à-tour 
derrière  des  groupes  d'arbres  et  de  fleurs  :  ce  sont  de  vastes  forêts 
de  sapins,  parsemées  de  cabanes  russes  (il  y  a  au  nor\l  de  Tîte  un 
grand  village),  et  parées  de  longues  lillées  régulières,  au  bout  des* 
quelles  on  aperçoit  le  golfe  deFinlande  avec  ses  voiles  et  ses  brouil- 
lards, k  C'est  cependant  au  milieu  de  ces  forêts  que  le  peuple  russe 
vient  surtout  chercher  l'amusement  en  été  :  l'île  retentit  alors  des 
cris  de  joie  de  la  foule  et  des  sons  aigus  de  la  musique  champêtre. 
Des  balançoires,  ou  katchelhi^  et  des  montagnes  russes  attirent  les 
flots  de  ces  hommes  avides  de  jouissances,  et  les  éclats  bniyans  des 
spectateurs  répondent  à  la  gaîté  non  moins  franche  de  l'heivenj! 
mougik.  En  même   temps    des  gondoles   aux  couleurs  éclatantes 
voguent  tout  autour,  et  le  chant  russe  tantôt  vif  et  malin,  tantôt  mé- 
lancolique et  languissant,  domine  le  murmure  des  flots  populaires  et 
les  sous  éolatans  de  la  musique. 

lélaghine.  Entre  Krestofski  et  le  continent,  au-dessous  de  Kamen- 
nyi-Ostrof,  s'étend  une  île  aux  rians  bosquets,  aux  allées  en  voûtes^ 
aux  chemins  bien  sablés  :  lieu  enchanteur,  doux,  paisible,  mélan- 
colique; vaste  jardin  anglais,  que  le  bruit  de  la  multitude  n'envahit 
qu'une  fois  Tannée ,  le  jour  de  la  fête  de  son  auguste  propriétaire. 
Successivement  appelée  île  Michinskoï^  Melgounof,  lélaghine,  à 
mesure  qu'elle  changea  de  maîtres ,  elle  conserve  ce  dernier  nom  , 

(0  l^tre  XXIV,  p.  %%g,  Voyez  aussi  Renouard  de  Bostierrr,  lett.  tu,  p.  40-44. 

19. 
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et  appartient  maintenant  à  l'impératrice  Alexandra  FœdoroTna, 
dont  le  délicieux  palais  se  cache  derrière  les  arbres ,  non  loin  da 
pont  et  du  théâtre  de  Kamennyi-Ostrof.  Les  principales  allées  de 
cette  île  9  qui  a  près  de  deux  verstes  de  longueur  (de  l'est  à  l'caest), 
aboutissent  au  palais ,  et  lui  ouvrent  une  perspective  sur  le  golfe  de 
Finlande. 

Au  sud  de  la  ville,  sur  le  bord  du  même  ^Ife,  une  promenade  plus 
bruyante  et  moins  suave,  appelle  le  peuple  tous  les  dimanches,  et 
lui  donne  rendez-vous  avec  le  monde  élégant  le  premier  jour  de 
mai,  pour  le  Longchamp  des  Russes.  C'est   Catharinenîiof ,    lien 
champêtre  bien  arrosé,  avec  de  belles  allées,  de  jolis  bosquets,  des 
jardins  publics,  des  restaurateurs,  des  montagnes  russes,  des  escar- 
polettes,  des  bals  sur  la  pelouse,  et  des  forêts  tout  à  l'entour.  En 
l'honneur  -d'une  victoire  remportée  en  cet  endroit  sur  les  Suédob, 
le  7  mai.i7o3,  Pierre-le-Grand  bâtit,  en  171 1 ,  sur  le  golfe  en  face 
d'un  groupe  d'îles  dont  l'une  est  celle  de  Goutouîef ,  un  petit  palab 
en  bois  qui  reçut  le  nom  de  l'impératrice.  Puis  on  joignit  à  Catba- 
rine'nhof  des  maisons  de  plaisance  pour  les  princesses  leurs  filles  : 
on  les  appela  Élisabethenhof  et  Annenhof.  Ces  dernières  n'existent 
plus  aujourd'hui  ;  mais  le  palais  en  bois  de  Pierre- le-Grand  subsiste^ 
quoique  peut-être  transformé.  Il  est  extrêmement  simple,  mais  de 
bon  çoùt ,  et  l'on  voit  auprès,  d'une  part ,  une  pièce  d'eau  en  forme 
ronde  et  entourée  de  bosquets,  «t  de  l'autre,  un  pont  de  chaînes 
fort  élégant.  On  dit  que  les  chambres  de  cette  villa  sont  restées 
dans  l'état  où  elles  étaient  du  temps  de  Pierre,  et  l'on  y  conserve, 
dans  des  armoires,  plusieurs  pièces  de  ses  vêtemens,  un  habit  de 
gala  et  un  justaucorps  de  bulHe  qu'il  aurait  porté  à  Poltava.  Oo 
visite  encore  un  bâtiment  avec  un  belvédère  d'où  l'on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  le  golfe,  et  qui  paraît  remplacer  l'obsçrvatoire  {pod- 
sornoî  dporetz),  que  le  fondateur  de  la  marine  moscovite  avait  établi 
dans  cet  endroit.  Près  de  là  est  le  pavillon  des  Lions ,  espèce  d'édi- 
fice gothique,  dont  les  arcades it  ogives  sont  surmontées  d'une  aiguille. 
Le  Faaxhall  est  un  vaste  et  beau  local  d'ime  architecture  riante, 
mixte  et  à  moitié  gothique,  avec  une  belle  rotonde  à  grands  vitraux 
au  milieu. 

Près  de  Catharinenhof,  à  la  porte  de  Riga  ou  à  l'aro-de-trtomphe, 
commence  la  route  fie  Peter/wf,  célèbre  par  la  multitude  de  jolies 
datcfèa  qui  la  bordent  du  côté  gauche,  celui  de  droite  laissant  planer 
la  vue  sur  le  golfe  de  Finlande.  La  construction  de  cette  belle 
chaussée  fut  commencée  en  1768  et  terminée  en  17S7;  des  pyra* 
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mkles  en  granit,  marbre  et  jaspe  entretnélés ,  marquent  les  distan- 
ces en  verstes,  et  dés  ponts  en  pierre ,  voûtés,  rétablissent  la  com- 
munication, lorsque  des  fossés  Tout  interrompue.  C'est  sous  Cathe- 
rine II  que  furent  construites  les  principales  maisons  de  plaisance, 
surtout  celles  du  côté  droit.  Quelques-unes  ont  de  grands  parcs,  des 
serres  et  des  orangeries,  des  fabriques  et  omemens  de  toute  espèce, 
et  sont  en  partie  ouTertes  au  public.  On  distingue  Krassnàta  Mouisa, 
terre  de  la  famille  Narjschkine;  Baba,  qui  appartenait  à  la  prin- 
cesse Daschkof;  ^(tf^/  hahl  ou  Lœventh^l,  également  à  la  famille 
Naryschkine;  la  terre  d'Ostermann- Tolstoï,  où  des  colonnades  réu- 
nissent deux  pavillons  avec  le  corps-de-logis;  celles  de  Chérémétief, 
de  Chouvalof,  de  Démidof,  de  Khkrovo,  etc.  KrMsnoî  Kabak  ^  à 
la  ai*  verste,  est  une  auberge  très  fréquentée  en  hiver  et  renommée 
pour  ses  gauffres  et  ses  montagnes  russes. 

Nous  arrivons  au  port  de  Saîn^Pétersbourg,  le  premier  de  toute 
la  Russie,  à  Kronstadt  y  ville  importante  qui  demande  une  descrip-^ 
tion  détaillée  (i) ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  une  ville  de  district 

L*île  de  KotUne,  c'est-à-dire  de  la  Marmite,  appelée  anciennement 
Rstou'Sari on  île  des  Rats,  est  à  aS  verstes  de  l'embouchure  de  la 
Neva,  dans  l'eau  douce  de  b  baie  de  Kronstadt  qui  est  un  enfonce- 
ment du  golfe  de  Finlande,  entre  Oranienbaum  et  Sestrabek  (  voyea 
p.  3oi).  Entourée  d'un  grand  nombre  d'îlots  et  d'écueils,  elle 
s'étend  dans  la  direction  du  sud-est  au  nord-ouest,  et  se  termine  en 
nne  pointe,  appelée  Tolboukhina-Roza,  où  se  trouve  le  phare  eft 
un  télégraphe.  L'autre  extrémité  a  près  de  deux  verstes  de  large , 
dimension  qui  se  rétrécit  à  mesure  qu'on  avance  vers  le  phare;  la 
longueur  de  l'île  est  d'environ  huit  verstes  :  elle  est  généralement 
déserte,  couverte  de  sable  et  de  grosses  pierres.  Après  avoir  com- 
mencé la  construction  de  Nyenschanz,  Pierre-le-Grand  envoya 
Menchtchîkof  à  l'île  de  Retou-Sari  pour  en  déloger  les  Suédois  et  pour 
les  empêcher  de  mettre  obstacle  aux  travaux  entrepris  ;  les  Suédois 


(i)  Outre  DOS  souvenirs,  nous  la  puisons  dans  Syigniue»  t.  lY,  p.  ii3*i7a  , 
et  dans  Heimers,  1 1,  p.  i4i-i5o  (avec  une  carte).  Ce  fut  le  9  juin  18371  ^^e  le 
Uteau  à  vapeur  de  Saint-Pétersbourg  nous  y  transporta  :  nous  y  vîmes  appareiller, 
•près  avoir  passé  la  revue  de  Tempcreur,  la  flotte  de  ramiral  Siniaviue,  qui  alla 
^  ruger  sous  les  ordres  du  comte  de  Heyden ,  et  prit  part  à  la  bataille  de  Navarin. 
I^'smiral  Kicord,  qui  s*est  fait  connaître  depuis  dans  les  mêmes  parages,  eut  la 
lK>Qié  de  meUrc  à  notre  disposition  un  cutter  avec  i5  hommes  de  la  marine  , 
pour  faire  le  trajet  à  Oranienbaum. 
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furent  forcés  à  U  retraite,  et  Ia  marmite  (kolitl)  qulls  abandonièttnt 
dans  rile  lui  valut  le  nom  qu^ellie  porte  aujourd'hui.  Outre  deux 
beaux  chênes,  on  n'y  trouva  guère  de  végétation;  quelques  paOTra 
)>écheurs  en  formaient  toute  la  population.  L'île  présentait  un  excel- 
lent ouvrage  avancé  pour  la  défense  de  la  capitale»  ses  deux  côtes 
domînaut  les  deux  canaux  par  lesquels  on  arrive  dans  la  Neva.  De 
ces  deux  canaux  ,  celui  du  nord ,  obstrué  d'écueils  et  plein  de  bis- 
fonds  offre  un  abord  trop  dangereux;  celui  du  sud  est  seul  prati- 
cable, encore  ne  l'est -il  que  par  un  étroit  chenal  qui  longe  la  côle  de 
l'ile.  De  là,  les  bâtimcns  qui  tirent  moins  de  sept  pieds  d'eaa 
peuvent  même  avancer  jusqu'à  Saint-Pétersbourg. 

L'année  même  de  la  conquête  (  i7o3),  Pierre- le-Grand  fit  élever 
en  face  du  port,  de  l'autre  côté  du  chenal,  un  château  fort  qui  reçot 
d'abord  le  nom  de  Kronstadt  et  ensuite  celui  de  Kronschlott  (châteta 
couronné)  qu'il  porte  encore  aujourd'hui.  Dans  cet  endroit  le 
passage  a  environ  i8o  toises  de  large.  D'immenses  travaux  fureot 
entrepris  pour  asseoir  les  fondemens  du  château  qui  d'abord  consis- 
tait en  une  tour  ronde  de  bois,  à  trois  étuges  p  pouvant  recevoir  plus 
d'un  millier  de  soldats  et  défendue  par  70  canons.  Cette  tour  a  éli 
remplacée  depuis  par  un  polygone  en  pierre  avec  de  doubles  bat- 
teries. Du  haut  des  remparts  de  Kronschlott  on  peut  couler  à  food 
tous  les  bàtimens  qui  voudraient  forcée  l'entrée  du  port.  Dans  leur 
centre  se  trouvent  le  magasin  à  poudre  et  des  forges  pour  les  bou- 
lets. Plus  au  sud-ouest,  mais  à  peu  de  distance  de  Kronschlott, est It 
Riesbank^  écueii  sur  lequel  Paul  P'  a  fait  élever  d'autres  fortificatioos 
sous  le  canon  desquelles  passent  les  bàtimens.  Enfin  vis-à->vis  de 
Riesbank,  du  côté  de  l'ile  de  Kotline,  est  la  Citadelle,  bastion  placé 
sur  un  îlot  et  qui  achève  ce  système  de  défense. 

Kronstodt  (lat.  Sg"*  58'tè6",  long.  47»,  %o*  x5")  est  bâti  sur  l'ex- 
trémité sud-est  de  l'île  de  Kotline,  là  où  elle  a  le  plus  de  largeur;  It 
distance  de  Péteri^bourg  serait  à  vol  d'oiseau  de  3o  verstes;  par  le 
chenal  on  en  compte  4i  1/^9  et  par  Oranienbaum  47»  dont  40  P^ 
terce  et  7  sur  la  baie.  De  loin  Pierre  dirigea  la  construction  de  ce 
port  à  laquelle  présidait  Alexandre  Menchtchîkof;  c'est  de  Itfi  q"^ 
le  bastion  sur  la  côte  occidentale  prit,  dès  l'année  17x0,  le 00m 
d' Alexandre;  et  dans  les  années  suivantes  it  s'éleva  une  ville  bien  for- 
tifiée sur  ce  banc  de  sable.  Vers  1720,  cet  établissement  échangea  son 
premier  nom  de  Castel  contre  celui  de  Kronstadt  qui  lui  resta,  et 
la  ville,  agrandie  successivement,  devint  de  plus  en  plus  florissante. 

Défendue  de  toutes  parts  de  bastions ,  de  ra vélins  et,  du  côté  de 
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i^tle^  pftr  un  caiMl,  elle  forme  un  uiangle  irrégalier  dont  la  base 
s'appuie  contre  ce  canal.  Kronstadt  est  bien  constrilit  :  cependant 
ses  maUonay  au  nombre  de  plus  de  mille,  sont  pour  ]a  plupart  en 
Imms  et  k  un  seul  étage;  le  gouvernement  en  possède  environ  i3o  en 
pierre^  el  3o  autres  en  pierre  appartiennent  à  des  particuliers.  Trois 
églises  «t  deux  ehapeltes  appartiennent  au  culte  grec  :  celle  de  la 
Transfiguration  fut  bâtie  en  bois  par  Pierre-le-Grand;  elle  est  vaste 
et  surchargée  d'images;  celle  de  lu  Trinité,  au  cimetière,  est  encore 
plus  ancienne^  mais  hors  de  l'enceinte  de  la  ville;  celle  de  Saint- 
André  aa  contraire  est  dans  son  centre  :  ce  bâtiment  moderne  est 
dans  le  goût  byzantin ,  élégant  et  surmonté  d'une  belle  coupole.  Les 
luthériens,  les  anglicans  et  les  catholiques  ont  également  leur  église. 
On  divise  la  ville  en  deux  parties,  celle  du  Commandant  et  celle  de 
rAmirauréi  subdivisées  en  quatre  arrondissemens.  La  plupart  des 
mes  sont  pavées  et  quelques-unes  ont  une  espèce  de  trottoir;  la  rue 
Catherine  est  celle  qui  a  le  plus  d'apparence.  Le  terrain  est  maré- 
cageux I  el  il  a  fallu  exhausser  les  rues  pour  les  mettre  à  l'abri  des 
eaux.  Le  centre  de  la  ville  est  coupé  par  deux  canaux  très  remar- 
quabWsy  dont  l'un,  celui  de  Pierre,  sert  au  radoub  des  navires,  et  dont 
l'autre,  ctflni  de  Catherine,  facilite  lès  approvisionnemens  et  l'arri- 
vée des  marchandises  dans  le  port  :  ils  communiquent,  le  premier 
avec  te  port  mitoyen ,  et  le  second  avec  le  port  marchand.  Le  canal 
de  Pierre,  commencéen  1722  et  terminé  sous  Elisabeth,  est  en  forme 
de  croix,  long  de  36o  toises  (i)  et  large  d'environ  i5  toises:  ses  bords 
■ont  revêtus  en  pierre  de  taille.  A  son  entrée,  au  port  mitoyen, 
s'élèvent  deux  pyramides  avec  des  inscriptions  en  langue  russe;  par 
l'une  des  branches  de  la    croix  il   est  en  communication  avec  le 
dock  ou  réservoir  de  coustruction ,  où  dix  vaisseaux  de  ligne  peuvent 
ea  même  temps  erre  réparés.  Le  fond  de  ce  bassin  est  pavé  en  granit 
et  ses  bords  sont  revêtus  en  pierre  :  ainsi  que  le  canal ,  il  peut  dans 
l'intervalle  de  quelques  jours ,  être  mis  à  s^,  et  sept  heures  suffisent 
pour  le  remplir.  La  dessiccation  se  fait  au  moyen  d'une  machine  à 
vspeur.  Le  canal  de  Catherine,  commencé  en  1782  et  dont  les  tra- 
vaux furent  continués  sous  l'empereur  Alexandre,  est  beaucoup 
plus  long;  ses  bords  sont  revêtus  en  granit.  Par  l'Étang  italien  il 
ccMumuoiqae  avec  le  port  marchand,  d'où  les  barques  y  descendent 


(>)  Suivant  Reimari;  mais  suivant  M.  Svigiiioe,  de  740  lagèoes,  et  qui  fait 
^«doublt. 
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pour  prendre  les  chargemens  dans  les  magasins  qui'  le  bordent  àe 
part  et  d'autre. 

Entre  les  deux  canaux  est  l'ancien  Palais  italien  construit  aax  fnk 
du  prince  Menchtchikof  et  long- temps  habité  par  lai  :  il  est 
d'une  tour  sur  laquelle  est  placé  le  télégraphe.  Aujourd'hui 
cien  palais  est  occupé  par  l'école  des  pilotes  des  équipages  de  li 
Baltique,  vaste  établissement  où  près  de  3oo  jeunes  élèves  se  for^ 
ment  à  la  profession  de  marin;  on  y  reçoit  aussi  ao  élèves  desdnés 
pour  le  service  de  la  navigation  commerciale.  L'hôpital  de  la 
marine  est  un  établissement  vaste  et  très  bien  entretenu;  les  officten 
de  la  marine  sont  reçus  dans  un  local  particulier;  %fioo  lits  sont 
affectés  aux  malades.  Nous  citerons  en  outre  l'arsenal ,  la  fooderie^ 
l'amirauté ,  les  casernes  ou  douze  pavillons,  le  Gostino'i-dvor,  la 
Douane ,  le  Club  de  la  noblesse  et  le  Jardin  d'été  avec  la  maisoD- 
nette  de  Pierre-le-6rand.  Pierre  avait  fait  planter  ce  jardin  autoor 
de  sou  habitation,  mais  le  même  n'existe  plus  aujourd'hui,  si  ce  n'est 
quelques  vieux  chênes  qu'il  avait  plantés  de  sa  main.  Sur  le  toit  d'un 
pavillon  en  forme  de  temple  placé  dans  ce  jardin  y  sur  une  hauteuri 
on  jouit  d'une  très  belle  vue  sur  la  capitale  :  au-dedans  on  voit  vm 
buste  de  Pierre-le-Grand,  posé  sur  une  colonne  où  on  lit^i  russe 
cette  inscription  :  lia  fondé  Kronstadt  en  1703.  Les  allées  touffaes 
de  ce  jardin  servent  de  promenade  |  ublique. 

La  population  fixe  de  Kronstadt  est  peu  nombreuse  :  sans  la  gar> 
nison ,  les  élèves  des  écoles  de  marine,  les  ouvriers  du  port  et  les 
matelots,  elle  ne  s'élèverait  pas  à  plus  de  5,oooàme8;  mais  elle  est 
habituellement  et  surtout  en  été  de  3o  à  40,000  individus  apparte- 
nant à  diverses  nations.  Après  les  Russes ,  les  Anglais  sont  en  ma- 
jorîté. 

Les  ports,  au  nombre  de  trois,  sont  au  sud  de  la  ville.  Le  port 
militaire,  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  l'île,  avance  le  plus 
dans  la  mer.  Il  peut  recevoir  jusqu'à  35  vaisseaux  de  haut-bord  > 
sans  compter  les  petits  bâtimens;  un  mêle  de  400  sagènes  le  met  ea 
communication  avec  la  ville.  On  peut  le  nettoyer  au  moyen  d'une 
machine  à  vapeur  inventée  par  le  général  Béiancourt,  ingénieur  ha- 
bile. Entre  le  môle  et  le  canal  de  Pierre  est  le  port  mitoyen  où  se 
tiennent  aussi  quelquefois  des  bâtimens  de  guerre,  mais  qui  sert 
surtout  à  l'équipement  des  navires  et  à  recevoir  cvux  qui  ont  besoin 
d'être  radoubés  (i).  On  y  trouve  un  magasin  à  poudre,  des  ateliers 

(e)  «Ou  achève  d'ordinaire,  dans  les  chautiers  de  Pétersboiirg ,  la  raroasse  J# 
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OÙ  se  prépara  le  goudron ,  et  des  chantiers  de  constniiction.  Enfin  le 
port  .marchand  est  celoî  qui  est  le  plus  à  ]*onest,  dn  côté  de  Kron* 
schlolC  :  il  peut  recevoir  mille  navires ,  et  au  nord-ouest  il  est  en- 
touré d'un  bastion  que  Pierre-  le-Grand  avait  fait  élever  en  bois , 
mais   «jui  est  aujourd'hui  revêtu  en  grande  partie  de  blocs  de  gra- 
lût.  Trois  cents  bouches  à  feu  sont  placées  sur  ce  rempart  qui  forme 
une  promenade  très  agréable,  où  Fœil  suit  avec  intérêt  le  mouvement 
du  port  et  de  la  rade,  ou  se  repose  sur  les  imposantes  fortifications 
de  KroDschlotty  ou  erre  au  loin  sur  les  flots  de  la  mer  jusqu'à  l'ex- 
ttême  horizon.  Ces  trois  ports ,  d'une  profondeur  convenable ,  et 
auxquels  on  peut  joindre  encore  TÉtang  italien ,  offrent  un  abri  sér 
aux  navires  :  mais  ils  ont  cet  inconvénient  que  l'eau  y  est  douce,  et 
que  les  bâtimens  y  sont  sujets  à  une  dégradation  plus  rapide  qu'ail- 
leurs. Ceux-ci,  de  plus,  y  restent  emprisonnés  une  grande  partie  de 
Tannée  par  les  glaces,  dont  la  baie  de  |Lronstadt  est  couverte  tout 
Vbiver»  et  qui   sont  tellement  épaisses,  que  des  corps  d'armée  ont 
pu  quelquefois  y  passer  sans  accidens ,  y  camper,  et  même,  dit-on, 
y  allumer  des  feux.  Les  premiers  bâtimens  sortent  vers  la  fin  d'a- 
vril ,  les  derniers  arrivent  vers  la  fin  de  novembre  ;  cependant  en 
1828,  le  dernier  bâtiment  est  entré  le  i3  décembre,  et  en  1829,  le 
premier  n'est  pas  sorti  avant  le  la  mai. 

Histoire  et  moupement  du  commerce»  La  navigation  commerciale 
fut  ouverte  a  Saint-Pétersbourg  et  dans  son  port,  en  171 3.  Pierre- 
le-Grand  défendit  expressément  de^transporter  à  Â.rkhanghelsk ,  |es 
marchandises  des  villes  et  provinces  de  l'intérieur  ;  il  voulut  que 
ces  transports  fussent  dirigés  sur  la  nouvelle  capitale,  et  ordoima 
même  aux  principaux  négocians  du  port  de  la  Dvina  de  venir  s'é- 
tablir  à  Saint-Pétersbourg.  Du  dehors,  16  bâtimens  arrivèrent  en 
17 14  :  on  sait  que  Pierre  en  personne  avait  servi  de  pilote  au  Hol- 
landais qui  était  entré  le  premier  dans  la  Neva.  En  171 5,  il  arriva 
53  navires;  dix  ans  après,  ce  nombre  s'élevait  déjà  à  aa5.  £n  1719, 
Pierre  avait  ordonné  à  tous  les  marchands  de  son  empire  d'envoyer 
le  tiers  de  leurs  marchandises  destinées  à  être  exportées  ,  sinon  le 
tout,  à  Saint-Pétersbourg.  Chaque  année  ajouta  depub  au  meuve - 

grot  L&ttinens,  et  c'est  à  Kronstadt  seulement  qii*on  les  équipe.  On  est  ob!ig.é  de 
1^  7  trausporler,  depuis  la  capitale ,  sur  des  chtimeaux  de  marine,  afin  d'éviter 
le»  baucs  du  sable  dant  rextrémité  du  golfe  est  parsemée,  et  qui  embarrassent  i 
td  point  l'embottchure  de  la  Neva,  que  même  les  navires  du  oommeroe  ont  besoin 
d*aUèç«5.  » Redouard  de  Bussierre,  p. 3z!i. 
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ment  du  port:  aujourd'hui  près  des  deiuL  tiiert  du  oommerw  cné 
rieur  de  la  Russie- se  font  par  Kronstadt.  Voici  quel  a  été,  à  diflt- 
rcotes  époques  ^  le  nombre  des  navires  entrés  : 

1777     bâtiniens  73o  dont  382  anglais,  i3S  hoUandliiv 
1776         —         6oa    — -    a5a      —       i47      -— 

Ï779        —  7^5     —    ^'4       —       119      — 

1780        —  55.4     —    a8a       —         47       — 

1784        —         8<^    —    365       -         58      — 

£0  1800  sont  entrés  84a  bàtimens;  en  1801,  io56;  en  zSoa,  1016; 
en  i8o3,  1096;  maïs  beaucoup  moins  de  1808  à  i8k3  ;  en  i8K4t 
974;  en  i8i5y  1,247;  ^^  1817,  19702 ,  le  nombre  le  plus  élevé  qn 
ait  été  atteint;  en  1827,  I9257  ;  en  1829.,  iy5o8;  eu  x83o,  1,4^3; 
en  i83iy  1,598;  et  en  i832,  z,4o4- 

Pour  indiquer  la  part  que  prend  aujourd'hui  chaque  nation  à  œ 
commerce  maritime,  nous  dirons  que  sur  les  i,5o8,  ou^  en  y  ajou- 
tant ceux  qui  ont  hiverné  dans  le  port,  sur  les  i,52i  bititoens  de 
Tannée  1829,  25  seulement  étaient  russes,  836  anglais,  99  hollan- 
dais, 91  prussiens,  88  danois  ,  71  français,  66  Suédois  et  17  nor- 
végiens; 64  de  Lubeck,  62  des  États-Unis,  17  de  Hambourg;  s5 
banovriens,  11  d'Oldenbourg,  41  du  Mecklenbourg,  6  de  Brèmes 
I  de  la  Toscane.  A  ces  chiffres  nous  ajouterons  encore  les  suivans 
«pour  mieux  faire  connaître  ces  mêmes  proportions.  Ont  été  chargés, 
en  i832,  sur  des  bàtimens  : 

anglais,      pour  entrer  71,321  ^^  pour  sortir  70,861  UuL 

russes  —  io,634  —  —  11,009  — 

américains  —            9»68i  -*  — -  9,681? — 

prussiens  —  7*899  —  —  7,622  — 

français  —            6,oo3  —  —  5,894  — 

hollandais  —            4,364  —  —  4>432  — 

lubeckois  —            3,i53  —  —  2,737  — 

Venaient  ensuite  le  Danemark,  la  Suède,  la  Norvège, le  Hanorre, 
Brème,  le  Mecklenbourg,  etc. 

La  valeur  des  importations  et  des  exportations  et  le  montant  da 
revenu  des  douanes  étaient,  pendant  deux  périodes  dififérenta, 
ainsi  qu'il  suit  : 

Sn  1717  import.     1 88,852  r.  export     223,o5i  r.  droits'    .... 
^     17^5      —      i,5t>o,ooo        —       i,5oo,ooo?      — 
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IEq  i74ft'iinport.  ezport.  droits    470^000 

1749      —     a,944,«4i        —      3,184,34a         — 

175a      — .  -^  —       810,000 

1755       —      3t,3six,875        —      4,5So,o6o        — 

176ÎI      —  —  —    1,570,000 

1774      —  —  —    2,670,000 

>77i      —     7i794>ï69        —      9>544,586        — 

1786      **■'  —  —     3,178,050 

Cest  de  roubles  en  argent  qu'il  est  ici  question,  et  nous  indiquons 
la  valeur  nominale  sans  entrer  dans  l'estimation  de  la  valeur  réelle, 
suivant  le  taux  du  rouble  aux  différentes  époques. 

Xa  seconde  période  commence  avec  ce  siècle,  et  nous  la  conti- 
nnons  jusqu'à  ce  jour*  Le  tableau  suivant  qui  fait  connaître  les  im- 
portations ,  les  exportations  et  les  revenus  des  douanes  de  Kron- 
stadt,  est  tiré  de  la  Gazette  russe  du  commerce. 


iod^onaiioM                         «iportatioM  éntu  à»  doaaa 

801  97,074»!  18                  31,110,996  5,684,^9 

80a  24,735,783     30,695,561  6,3ia,5o9 

803  22,846,473     31,893,082  7,079,395 

804  21,008,478     29^565,661  6,972,520 

805  20,478,047     3o,i5i,653  6,085,222 

806  18,710,234     28,997,388  5,23o,3oo 

807  18,114,443     28,945,545  4,982,461 

808  1,452,223   '   5,875,896  9i8,o56 

809  5,159,798            2o,3z4,4o6  2,277,908 

810  io,o58,485            25,798,279  3,204,847 

811  25,472^332            39,838,862  5,562,332 

812  41,739,114  59,626,165  10,023,966 
8i3  8o,6i3,958  55^i73,68x  iBfk'J^,g'j% 
814  75,169,453  92.'*68,886  ii>9o5,i77 
8i5  65,961,238  107,989,493  .10,684,924 

816  90,204,829            77»766r7a9  13,908,416 

817  1x8,743,838  100,704,1 13  20,986,305 

818  i5i,258,9o4  100,675,732  23,163,291 

819  iii,io6,3i5            84,998,642  20,623,839 

820  .  168,256,897  105,085,920  29,747^994 

821  135,420,718  100,631,673  25,707,705 

822  xo4,i66,738            97,932,490  2i,656,o56 

823  io5;969,720  104,070,326  22,386,579 


300 


LIVRE    I,    CHAPITEX    II. 


i8a5 
i8a6 
i8a7 
i8a8 
1829 
i83o 
z83i 
z83a 


120,423,890 
115,164,068 
120,188,634 

126,666,415 
131,480,572 
i49,i35,4o3 
131,943,176 
i5o,3o3,54i 
156,976,657 


121,174,898 

91,591,514 
iï^>794,ai7 
107,207,647 
107,428,928 
111,255,171 
115,958,678 
113,543,825 


i4b 
27,012,661 

30,056,764 

3 1,633,4 1 3 
34>5o3,7a2 

36,658,5i4 
4i,i84,83i 
57>597»5>66 
43,118,367 
48,267,378 


Parmi  les  marchaudises  importées  et  exportées  en   i83a ,  éCaîeot 
pour  le  compte  de  : 

ImportalioiiB  tafottÊÊimm  Mal 

Marchands  russes.  124,899,602  r.     69,619,372     1949518,974 

Pfégoc.  étrangers  (innos- 

trannii  gostei),  3 1,542,375        43,555,026       75,097,402 

Voyageurs  et  patrons  de 

bàtimens.  534,679  369,426  904,106 

Détaillons  maintenant  les  importations  et  les  exportations ,  afin 
de  bien  faire  connaître  les  objets  les  plus  essentiels  du  commerce 
de  Saint-Pétersbourg  et  de  Kronstadt.  Nous  choisirons  les  années 
i83i  et  i832. 


Importations, 

i83i. 
Or  et  argent.  .     .    . 

Coton  filé 32,160,700 

Cotonnades 3,609,612 

Étoffes  de  laine 6,261,794 

Toiles  et  étoffes  de  lin.   .     .  364,883 

Soieries.  .    .     .....  3,6^7,188 

Café 2,507,814 

Sucre  brut 20,290,639 

Vins. 8,335,269 

Liqueurs 

Drogues   médicinales.     .    • 

Tabac 1,965,917 

Fruite 1,813,698 

Fromage 862,609 


i832. 

16,000,000  roubles 

40,000,000 

3,400,000 

8,000,000 

5oo>ooo 

5,700,000 

4,5oo,ooo 

25,5oo,ooo 

7,000,000 

863,000 

1,400,000 
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« 

Exportations, 

i83i.   •  i83a. 

Blé ia,956,6oo  6,000,000  roubles 

Fer. 3,892,330  7,5oo,ooo 

Cuivre.    •     • 5,5oo,ooo 

Chanvre 3,3779544  i5,ooo,ooo 

lin a,5ao,9a6  49000,000 

Huile  de  graine  de  chènevîs.  1,^49,146                                     IS 

Marchandises  en  bois.   .     .  2,377,544 

$oi£  . 35,181,270  37,65o,ooo 

Étoffes  de  lin ,  toiles.     .    .  6,215,175  6,800,000 

Toile  à  serviettes.     .     .     .  290,000 

Tihac 33i,74x 

Peaux  tannées  et  préparées.  i38,2i8 

louftes  et  peaux  non  prépar.  3,453,637  3,6xo,ooo 

Cordages. «  1,000,000 

Potasse 2,5oo,ooo 

Une  investigation  sévère  attetad  à  Kronstadt  les  marchandises  et 
les  effets  des  voyageurs  :  ce  n*est  pas  ici  le  lieu  d'exposer  le  système 
prohibitif  établi  par  le  gouvernement  russe ,  non  pas  seulement  à 
r^rd  des  marchandises  étrangères;  nous  aurons  à  apprécier  ail- 
leurs les  tarifs  des  douanes  et  les  réglemens  administratifs ,  ainsi 
que  la  nature  de  l'entrepôt.  ?7otre  Statistique  générale  n'a  fait  encore 
qu'effleurer  ces  questions. 

Une  communication  régulière  est  ouverte  entre  Kronstadt  et  Lu- 
^k ,  au  moyen  d'un  bateau  à  vapeur  qui  reçoit  des  marchandises 
et  des  passagers. 


Pour  compléter  la  description  du  district  de  Saint-Pétersbourg 
qui  tourne  autour  de  la  baie  de  Kronstadt,  depuis  Strelna  jusqu'à 
la  rivière  de  Sestra,  limite  du  gouvernement  au  nord -ouest,  et  qui 
occupe  surtout  la  côte  septentrionale  de  cette  baie;  pour  la  com- 
pléter, il  nous  reste  à  parler  des  villages  agréablement  situés  de 
ToxQça  et  de  Mourinaj  où  beaucoup  d'habitans  de  la  capitale  vont 
passer  la  belle  saison:  le  premier  situé  au  milieu  de  lacs  et  de  col- 
lines, l'autre  sur  l'Okhta;  et  enfin  de  Sestrabeky  grand  village  situé 
^  A  verstes  au-dessus  de  l'embouchure  de  la  Sestra  dans  la  baie  de 
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"Kronstadt.  Sestrabek  est  célèbre  par  la  mauufacture  d'armes  qui  y 
est  établie.  Fondée  en  1716,  par  Pierre -le-Grand»  surtout  pour  les 
besoins  de  la  flotte  >  elle  a  été  reconstruite  en  1768  et  ea  1780 ,  et 
depuis  agrandie  a  plusieurs  reprises.  Elle  excelle  surtout  dans  il 
fonte.  On  y  compte  près  de  $0  forges  où  se  préparent  les  armes  po« 
les  troupes ,  et  le^  ferrures  et  la  serrurerie  nécessaires  à  la  mariift 
Elle  occupe  400  ouvriers,  et  fournit  annuellement  3o,ooo  |ûèoci 
d'armes,  d'ancres j  etc.  Le  fer  mis  en  œuvre  est  de  10,000  poodi, 
et  la  consommation  de  charbon  s'élève  à  3o,ooo  pouds.  (1) 

De  même  que  le  district  de  Saint  >Pétersboiirg  longe  la  baîedc 
Kronstadt ,  de  même  celui  de  Sch'lusselbourg ,  h  l'est  du  premi€r« 
s'étend  le  long  du  lac  Ladoga  »  que  ces  deux  districts,  réunis  en  uni 
espèce  de  langue  de  terre,  séparent  de  la  mer.  La  Neva,  qui  déoodk 
du  lac,  divise  le  district  de  Schlusselbourg  en  deux  parties ,  Tue 
carélienne  et  l'autre  ijore  ouingrienne.  Le  chef'Iteu,  ScHLinsKLaovmai 
a  58  verstes  et  demie  de  la  capitale,  est  exactement  à  l'endroii  où  It 
fleuve  quitte  le  Ladoga;  la  ville  même  est  du  côté  gauche  de  la  Iféva, 
dans  l'angle  qu'elle  forme  avec  le  lac,  et  la  forteresse  est  sur  oat 
île  à  l'entrée  du  fleuve.  Cette  île  faisait  très  anciennement  partie  de 
la  domination  moscovite,  ou  au  moins  de  celle  de  Novgorod  :  eUe 
s'appelait  alors  Orekhovetz ,  c'est-à-dire  l'tle  aux  Noisettes  {oreià)^ 
nom  qu'on  a  ensuite  abrégé  en  Oréehek.  En  1824  t  lourii  DaniJo* 
vitch,  grand-prince  de  Moscou  et  prince  de  Novgorod,  y  fit  établir, 
pendant  sa  campagne  contre  Vybourg,  un  petit  fort  où  bientôt  prit 
naissance  un  commerce  avec  Rével.  Nous  avons  dit  plus  haut  que 
les  Novgorodiens  furent  obligés  de  faire  cession  d'Orekhovetz  et  de 
Ladoga  à  Narimund ,  fils  de  Ghédiminé ,  et  que  les  Lithuaniens  en 
restèrent  maîtres  quelque  temps:  en  i347>  Magnus,  roi  de  Suède, 
s'empara  d'Orekhovetz  ;  mais  cette  ville  ayapt  été  reprise  en  i35a 
par  les  Novgorodiens,  ils  la  firent  entourer  d'une  muraille  en  pierre. 
Depuis  cette  époque  les  deux  peuples  se  la  disputèrent  constam  * 
ment ,  et  elle  changea  souvent  de  domination.  Les  Suédois  l'appe- 
lèrent Nœteborgy  parce  que,  dit  Oléarius,  le  châtenu-fort  avait  la 
forme  d'une  noix  (a).  Au  temps  de  Herberstein,  Nœteborg  apparte- 

(e)  Suivant  le  Dtctiorutaire  de  M.  Vsévoloj&ky ,  dont  il  a  paru ,  en  i833 ,  qm 
prétendue  troisième  édition.  Noos  ne  citons  qu*aTeo  une  eitrème  déGance,  et 
faute  de  données  plus  certaines,  cet  ouvrage  compilé  sans  beaucoup  de  soin  et  de 
critique. 

(a)  Cda  est  absurde,  et  ce  qn*il  y  a  de  plus  risible  encore,  c*est  '^e,  paar 
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Dsit  encore  aux  Moscovites;  mais  Oléariiis  le  trouva  entre  les  mains 
des  Suédois  qui  l'avaient  pris  sous  la  conduite  de  Jacques  de  La 
Oardie.  Enfin  ^  en  octobre  1702,  Pierre  I*'  en  fit  la  conquête  défini- 
tive, et  changea  son  nom  de  Nœteborg;  en  Schlusselbourg,  «  paKO 
qu'il  ouvrit ,  dit  Weber ,  la  porte  aux  conquêtes  des  Russes  ».  Le 
même  auteur,  qui  le  visita  à  la  suite  de  Pierre ,  ajoute  :  «  Ce  Ibrt  a 
des  murailles  hautes  et  épaisses  et  six  bastions,  et  comme  de  toutes 
parts  il  est  entouré  d'eau  d'un  cours  rapide,  on  s'étonne  que  les 
Rosses  aient  pu  y  monter  à  l'assaut  et  le  prendre.  Le  tsar  ne  se  borne 
paa  à  le  faire  fortifier  d'ouvrages  extérieurs ,  il  y  fait  bàtîr  aussi  des 
casernes  d'une  construction  très  solide,  et  qui  pourront  recevoir 
JQsqn'à  4)000  soldats  »  On  sait  qne  cette  forteresse  a  souvent  servi 
de  prison  d'état.  La  ville  de  Schiusselbourg ,  avec  environ  400  mai- 
sons en  bois  et  quelques-unes  en  pierre,  est  animée  par  la  naviga- 
tion de  la  Neva  et  du  Ladoga,  sur  lequel  sont  établies  ,en  cet  en- 
droit plusieurs  écluses.  Les  habitans,  au  nombre  de  plus  de  3,ooOy 
font  le  commerce,  se  livrent  à  l'industrie  et  conduisent  les  barques. 
JaC  château  de  PtllOy  assemblage  immense  de  bâtimens  de  briques  (i), 
dans  le  même  district  et  à  ^5  verstes  de  Pétersbourg ,  s'élevait  au- 
trefois près  des  cascatelles  de  ta  Neva ,  là  où  l'Okhta  a  son  embou- 
chure dans  ce  fleuve  et  à  son  point  le  plus  méridional.  Catherine  II 
ayant  acheté  cette  terre  en  1784»  y  a  commencé  de  grandes  con-^ 
structions  auxquelles  on  ne  donna  pas  suite  ^  et  que  même  on  dé- 
molit après.  , 

Novaïa-Ladoga,  à  143  verstes  de  Pétersbourg  est  le  chef-lieu  du 
district  situé  au  sud-est  du  Ladoga^  entre  ce  lacet  lesgouvernemens 
d'OluDctz  et  de  Novgorod.  On  Tappelle  Nouveau -Ladoga  pour  le 
distinguer  du  Vieux -Ladoga  ou  de  Staroîé-Gorodichtché  qui,  suivant 
quelques  auteurs,  serait  le  même  endroit  que  Aldeîoborg,  dont  le 

toolepreoTe,  le  grave  Oléarius  (  liv.  i,  chap.  4,  p.  8  de  Torig.  allemand)  renvoie 
le  lecteur  an  plan  qu'il  en  donne ,  et  qui ,  cependant ,  ressemble  plutôt  à  tonte 
autre  chose  qu'à  une  noix,  Nateborg  est  tout  bonnement  la  traduction  d*Orekbo- 
vetx.  mot  dérivé  de  orekfi,  qui,  comme  ntet,  signifie  noix  ou  noisette.  An  reste, 
on  peut  consulter,  sur  Orechekh:  Mnlter,  Sammtung  nus.  Geseftiehte ,  U  V  , 
p.  4aa-«8  ,437.  5oA ;  Weber ,  orig.  allemand ,  1. 1,  p.  1 17  ;  Meyerberg,  Iter  in 
MotêhùvMm,  p.  69,  et  Herbersteio,  Comment,  rêr,  JfcMooi^. ,  edit.  Basil.  1571 , 
p.  75-76.  Ce  dernier  en  parle  ainsi  :  «  Ad  cnjus  (?}ev»)  ostia,  snb  dominio  Mosci , 
in  nedio  flumiiiesilttm  est  casiriiBiOreacbak,  quodGenaaiiiNatembiirgtpptUani.» 
(1)  Voyage  de  deux  François ,  I.  IV,  p*.  397. 
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nom  venait,  suivant  M.  Vsévolojsky  (i)  «  du  lac  qui  s'appelait  anpu»- 
▼aql  Aldogaet  que,  par  une  transpositioa  des  deux  premières  lettres 
nous  nommons  Ladoga.  »  Cette  ancienne  ville,  dont  il  ne  reste  plat  «s- 
jourd'huique  quelques  masures,  était  située  sur  le  Yolkhof,  àdix  vcnl» 
du  lac;  ttu  poçadnik  de  Novgorod  en  fit  rebâtir  le  château  en  pierre, 
l'an  1 1 16.  Du  temps  d*Oléarius,  ce  château  ne  para! tplus  avoir  existé; 
mais  à  cette  époque  la  ville,  dont  il  fait  mention,  devint  avecKexhoka 
le  siège  d'un  diocèse.  Après  1704 ,  année  où  la  nouvelle  ville  fot  coa- 
struite,  l'ancienne  fut  presque  totalement  abandonnée  par  ses  habitsas. 
Cette  nouvelle  ville  est  située  sur  la  rive  gauche  du  Volkhof,  pea  ao- 
dessus  de  son  embouchure  dans  le  lac.  Quoiqu'elle  ait  a  peine  i,aoohft- 
bitans,  elle  est  importante  par  sa  situation  sur  le  caivil  qui  fait  le  innui 
d'un  vaste  système  de  navigation.  Nous  parlerons  d'abord  du  canal  it 
Lado^  qui  commence  près  de  la  ville  et  aboutit  â  la  Neva,  firéi 
de  Schlusselbourg,  après  avoir  suivi  les  sinuosités  du  lac  dans  nae 
longueur  de  zo4  verstes.  Autrefois  les  barques  arrivées  sur  le  Voiiiiof 
traversaient  le  lac  Ladoga  pour  entrer  dans  la  Neva  :  cette  navigt- 
tion  souvent  orageuse  avait  de  grands  dangers  pour  de  frêles  emèar* 
cations,  déjà  secouées  et  tourmentées  aux  cascatelles  de  Borovitcfai. 
Pour  les  prévenir,  Pierre-le- Grand  adopta  en  17x8  le  projet  que  Im 
avait  présenté  un  général  appelé  Pissarcf ,  projet  que  Munnich  Im 
prouva  plus  tard  être  inexécutable.  Munnich,  alors  général ,  proposi 
un  nouveau  plan  en  17^3  :  celui-ci  fut  exécuté,  et  les  travaux  furent 
achevés  en  X73a.  Cependant  le  canal  a  encore  souvent  donné  iieo 
depuis  à  des  travaux  considérables,  et  les  écluses  à  sas  en  granit  «le 
Ladoga  et  de  Schlusselbourg  occupent  même  dans  ce  ïùoœeni  itf 
ingénieurs  des  voies  de  communication.  Le  canal  a  de  10  à  i4pi^ 
de  large,  et,  suivant  la  saison,  une  profondeur  de  4  â  8  fkàs; 
sou  niveau  est  plus  haut  de  quelques  pieds  que  ceux  de  la  Neva  et 
du  Yolkhof.  Quatre  petites   rivières,  la  Rabona,  la  Lava,  ^ 
Cheldikha  et  la  Nasia  l'alimentent, conjointement  avec  divers  réser- 
voirs d'alentour.  Ily  a  ao  grandes  et  une  multitude  de  petites  éàor 
$es.  L'empereur  Paul  ordonna  en  1799  '^  construction   de  trois 
nouvelles  embouchures  du  canal  dans  le  Yolkhof,  avec  des  klos^ 
à  sas  en  granit,  et  en  1800  celle  d'une  nouvelle  erobouchare  <ktks 
la  Neva  ;  et  sur  l'ancienne  embouchure,  près  de  $chlus$eUMHf/l^«  ^ 
construit  actuellement,  aussi  en  granit,  quatre  écluses  à  sas  oooU- 

(x)  DfciiîtfiuMtfv,  «a  md  Ladoga  {yuus) ;  mais  cette  maertioB  a  besoia  d'être 
appnyée  par  def  preuves. 
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uës,  chacune  longue  de  i66  pieds  et  large  de  19  pieds ,   un  grand 
assîn  entre  le  canal  de  Ladoga  et  les  écluses,   et  enGn,  à  l'entrée 
c  celles-ci,  un  donble  pont-levis  en  granit  laissant  ù-la-fois  entrer 
t  sortir  les  barques  et  séparant  les  deux  issues  par  8  colonnes  colos- 
aies  de  granit  avec  des  corniches  en  fer  (i).  Chaque  année  25,ooo 
Mirques  allant  à  Saiot>Pctersbourg  passent  par  le  canal  de  Ladoga:. 
Lie  canal  du  Siassen  est,  pour  ainsi  dire,  la  continuation  de  l'autre 
:6té  dii  Volkhof.  Comme  le  premier,  celui-ci  a  pour  destination  de 
faire  éviter  aux  barques  la  navigation  dangereuse  du  Ladoga;   mais 
il  se  rapporte  spécialement  au  système  de  Tikhvine  (voir  p.  177), 
tandis  que  l'antre  aboutît  directement  au  système  de  Vouichnii 
Volotchok  (p.  14S).  Le  canal  du  Siass,  commencé  en   1799  sous  la 
direction  du  général  Gerhardt  et  terminé  après  cinq  ans,  forme  une 
communication  directe  entre  le  Siass  et  le  Volkhof  :  il  longe  en  droi- 
te ligne  le  lac  Ladoga ,  n*est  alimenté  que  par  ces  deux   fleuves, 
peut  se  passer  de  toutes  écluses,  et  k  10  verstes  de  long  sur  9  toises 
de  large.  Enfin  le  canal  du  Svir  continue  le  canal  de  Ladoga  et  celui 
du  Siass  jusqu'à  l'embouchure  du  Svir  dans  le  lac,  et  prévient  ainsi 
les  mêmes    dangers  pour  la   navigation    du    système    de   Marie 
(p.  179).  Le  canal  du  Svir  longe  aussi  le  bord  du  lac  à  peu  dMntervallc 
et  dans  une  longueur  de  87  vci^stes;  il  n'a  d'autres  écluses  que  celles 
qu'il  a  fallu  établir  sur  le  golfe  Zagoubskoïé  oô  il  coupe  le  lac  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Svir.  Commencé  en  1 80a,  par  le  général  Devo- 
km,  il  a  été  terminé  dans  la  neuvième  année  (a).  En  conséquence  toutes 
les  barques  qui  vont  à  Saint-Pétersbourg  ou  qui  en  viennent  passent 
à  T^ovaïa-Ladoga  que  cette  navigation  anime  singulièrement  en  été. 
AFouest  du  district  de  Schlusselbourg  et  au  sud  du  district  de 
Saint-l^étersbourg  sont  ceux  de  Sophie  et  de  Tsarskoïé-Célo.  Sophie, 
petke  villo  à  2a  verstes  de  la  capitale,  tire  son  nom  d'une  église 
par  laquelle  Catherine  II  a  voulu  imiter  en  petit  la  Sainte-Sophie  de 
Constantinople.  Sophie,  construite  en  1786,  était  destinée  à  devenir 
une  ville  considérable  ;  mais  cet  avantage  lui  a  été  enlevé  par  Tsars- 
koïé-Célo  qui  est  à  une  verste  de  là ,  aussi  à  %%  verstes  de  Péter»- 
Wrg  et  sur  la  route  de  Moscou.  Tsarsx.oÏ£-Célo  ou  le  Village  du 
^r,  situé  dans  une  contrée  boisée,  non  loin  des  collines  de  Doudo- 
vof  »  est  la  résidence  d'été  de  l'empereur;  on  y  admire  de  magni- 
fiques créations,  dont,  il  y  a  un  peu  plus  d'un  siècle,  il  n'existait  en- 

(<)  Voyei  Engelhardt,  Rustische  MùceUen^  i  II,  p.  a 5 -Sa. 
(«)  Eostihunit,  iM.»  p.  34  et  5o. 

ai> 
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corc  aucune  trace.  Alors  il  y  avait  là  une  campagne  af^peice  Sars- 
kaïa  ou  Saari  (mot  finnois  qui  signi6e  île)  :  après  la  conquête  »  cb 
1 708 ,  Pierre  P'  affecta  au  cabinet  impérial  Saari  avec  les  villages 
de  Pourkolo  ou  Poulkova ,  Slavianka^  Antelh  (maintenant  Kolpioa), 
Kononova  et  Mosino  »  ainsi  que  toutes  les  terres  qui  en  dcpendaieuL 
En  même  temps  il  afTecta  4e  village  de  Gatchina  avec  ses  dépen- 
dances à  la  maison  de  la  Isarevne  Natalie  Alexéïevna»  et  le  réunit  à 
'  Saari  y  après  la  mort  de  cette  sœur.  £n  1710  ^  le  tsar  fit  construire  a 
Saari  quelques  maisons  en  bois  pour  lui  et  la  tsarine,  avec  deux  ca- 
banes de  paysans  pour  la  cour  et  pour  les  don*estiques.  A  Test  da 
maisons  il  fit  planter  le  jardin  auquel ,  depuis  l'achèvement  de  U 
partie  anglaise  et  du  jardin  nouveau  ^  on  a  donné  le  noua  de  Vieux- 
Jardin;  il  y  plaça  une  orangerie,  et  ordonna  aux  paysans  de  se  rap* 
procher.en  concentrant  leurs  cabanes  dans  des  endroits  boisés,  sur- 
tout snr  les  rivières  de  Kouzmina  et  de  Poulkova.  Toute  cette  petite 
colonie  champêtre  reçut  alors  le  nom  de  Thiergarten  (jcucnageriej. 
On  fit»  en   171 1 ,  Tarpentage  des  terres  du  domaine,  et  Ton  truiira 
une  étendue  de  21,754  déoiatines,  dont  une  partie  seulement  était 
en  culture  :  Tarpentage  ayant  été  fait  Tannée  suivante  pour  TlDgrie 
tout  entière,  on  lui  trouva  une  étendue  de  1,164,3 13  déoiatines.  Le 
a  nove.mbre  1716,  on  inaugura  la  première  église  de  Saari,  bâtie 
en  bois  :  c'est  alors  que  cet  endroit  commença  a  être  appelé  cëo 
(village  à  église)  du  Tsar,  ou  Tsarskoïé-Célo  (i)»  Pierre  embellit  suc- 
cessivement la  maison  de  plaisance  qu'il  consacrait  à  l'impératrice, 
et  planta  lui-même  la  belle  allée  de  platanes  qu'on  voit  encore  au- 
joitfd'huL  Catherine  I**",  pour  lut  ménager  une  surprise,  fit  bâtir  en 
son  absence  un  palais  en  pierre.  Mais  ces  constructions  forent  dé- 

(c)  Un  jownalisle  français,  il  y  a  peu  d'années,  retournant  les  mots,  a  dit  dv 
rtt  endroit  aujourd'hui  si  célèbre ,  la  résidtnce  du  Uw  Céio  :  on  espère  que  l'A- 
eadémie  des  sciences  russe  voudra  bien  proposer  un  prix  pour  celui  qui  poorrt 
donner  quelques  renseignemens  liur  ce  tsar,  sans  doute  d*une  haute  antiquifé, 
J/origine  du  nom  de  Saari  ou  Sarskoï  Muisa  était  sujette  à  controverse  :  Reimen 
(t.  t,  p.  x53)  le  dérive  de  Sarah,  nom  de  baptême  d'une  noble  dame  suédoise,  à 
qui  la  terré  avait  autrefois  appartenu;  M.  de  Svignioe  (t.  Il,  p.  1 37-174]»  **' 
cèntraire,  ne  connaît  que  ta  vieille  Hollandaise  Sarah ,  chez  qui  Pierre  allnt 
quelquefois  boire  du  kit.  Notre  version ,  empruntée  an  Sommai  afiemaod  de 
Sétmt'Pétersèourg  (1817,  a**  38),  qui  assure  avoir  pataé  sesdéttiiées  dans  la 
archives  mêmes  du  château,  doit  mettre  fin  à  cette  contestation,  et  c*est  bien  i 
rrgret  que  nous  dépouillons  la  grande  dame  feoédoise  et  la  vachère  hoQandaitt 
d'un  honneur  pour  lequel  elles  seraient  en  droit  de  foire  valoir  k  preacnpIîOB* 
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molies  dam  la  saite  :  à  leur  place  Elisabeth  fit  élever,  en  1744  ,  le 
tnagDifiqne  château  actifel ,  que  Catherine  II ,  à  qui  sont  dus  ses 
principaux  embeHissexpens ,  affectionnait  particulièrement.  C'est  un 
édifice  long  de  780  pieds,  ayant  79  croisées  de  fron^,  sans  compter 
les  deux  ailes.  Le  cqrps-de-logis  (}u  milieu  et  deux  autres  qqi  y 
tiennent  par  des  constructions  iotermédiaires ,  sont  saillaiis  sur  le 
reste  de  la  façade  et  ont  des  toits  plus  élevés  ;  les  toits  des  deux 
ailes  s'arrondissent  en  coupole  :  celle  de  gauche  renferme  l'église  et 
est  contiguë  aux  bâtimens  du  Lycée.  Au  milieu  est  un  fronton  sou  tenu 
par  quatr?  colonnes  et  portant  un  écusson  au  chiffre  d'Elisabeth. 
Ifi  rez-de-chaussée  est  surmonté  de  deux  autres  étages;  deux  esca- 
liers formant  demi-cercle,  y  mènent  par  le  bâtiment  du  milieu. 
Toute  la  façade,  d'un  ensemble  un  peu  lourd ,  est  chargée  de  co- 
lonnes et  de  pilastres  corinthiens  et  cofuposites  ;  des  statues  et  des 
vases  orqent  la  balustrade  de  l'entablement;  les  croisées  sont  enca- 
drées dans  des  festops,  et  des  cariatides  sont  placées  entre  celles 
de  rétage  inférieur  (i)'  Autrefois  tous  ce3  prnemens  étaient  dorés  ; 
ipai^  ce  luxe  inutile  n'a  pu  résister  à  la  rigueur  du  climat,  et  a  peut- 
être  souffert  aussi  de  l'incendie  d^  ï^^û.  La  cour  du  château  est 
immense  :  à  la  réserve  d'ui^e  grille  un  peu  bizarre  qui  réppnd  au 
milieu  de  l'édifice,  elle  est  partout  entourée  de  bâtimens  arrondis, 
fort  bas,  et  pareillement  ornés  de  sculptures,  de  colopnes  et  de  ba* 
lustrades;  \k  se  trouvent  les  offices ,  les  cuisines ,  etc.  Une  autre 
grille  en  face  forme  l'une  des  entrées  du  jardin  immcpse  dopt  le 
château  est  de  toutes  parts  environné.  Il.'intérienr  de  Pédifice  répond 
à  cette  magnificence  (extérieure  :  les  dorures  ,  le$  riches  boiseries,  les 
glaces,  les  cristaux,  les  mosaïques,  les  candélabres  et  les  giran- 
doles y  abondenit;  parmi  les  tableaux  il  y  en  a  peu  de  vraiment  re- 
marc^aables.  Un  petit  salon  est  revêtu,  de  haut  en  bas,  d'ambre 
jaune  provenant  d'un  cadeau  faU  par  le  roi  de  Prusse  Frédéric-<}uil- 
larnne  l*'  k  Anne  Ivanqvna;  im  autre  l'est  de  Japis  lazuli  jusqu'à 
hauteur  4'appui  ;  un  cabinet  es^  orné  de  coloniM»  d^  po^:|»hyre, 
à»u%  autres  sont  entièrement  revêtus  de  verre  blanc;  le  salon  chiçoi^ 
^  décoré  d'une  manière  analogue  â  son  nom;  dans  une  autre  pièce 
on  admire  des  arabesques  faites  à  Rome.  Quelques-unes  sont  enri- 
chieç  ou  incrustées  d'agates,  de  jaspe,  de  nacre  de  perle,  etc.  j  d'au- 
tres sont  tapissées  de  gobelins;  on  en  voit  une  en  boiseries,  avec 
%ires  cliinoise^  en  or  $ur  laque  de  Chine.  La  distribution  des  ap- 

(i)  Voyez  la  beUe  vue  du  château  de  Tsard^o'îé-Célo  ,.daos  l'atlas  de  lieclerc 

20. 
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parteiuens  est  faite  de  telle  sorte  que  les  salles  de  réception  ,  de  bal 
et  autres,  se  trouvent  du  côte  de  la  cour,  et  les  pièces  habitées dn 
côté  du  jardio.  La  galerie  de  bal  à  140  pieds  de  long  sur  5a  de  large, 
et  occupe  deux  étages  :  elle  est  éclairée  par  9  croisées  donblo 
de  «haque  c^té.  Aux  aijes  du  château  sont  contigus  ,    do  côté  do 
jardin,  d*une  part  le  Bain,  et  de  l'autre  la  galerie  dite  Colonnadede 
Caméi^)n.  Le  Bain  est  à  deux  étages ,  et  une  de  s^s  pièces  est  revêtue 
en  agate  et  jaspe  de  Russie;  on  y  voit  des  mosaïques,  des  bas-re- 
liefs et  des  statues  de  marbre.  Par  une  arcade  surmontée  d'une  ter- 
rasse, il  communique  à  la  Colonnade  de  Caméron,  bâtiinent  de  très 
bon  goût  et  à  deux  étages,  d'une  architecture  élégante  et  légère.  U 
est  vitré  des  deux  côtés  :  autour  de  Tétage  supérieur  règne  une  co- 
lonnade en  marbre  (i) ,  couronnée  de  plusieurs  froDtoDS,  et  soos 
cette  colonnade  on  a  placé  des  statues  et  des  bustes  en  bronze  et  eo 
marbre,  dont  quelques->uns  antiques.  Cet  édifice  a  270  pieds  de  long 
et  environ  a5  de  laVge  :  un  escalier  double  descend  de  la  colonoade 
latérale  au  jardin,  où  il  aboutit  a  un  lac,  sur  le  bord  duquel  s'éière 
un  petit  temple.  Sur  les  piédestaux  qui  encadrent  les  marches ,  là 
où  les  deux  escaliers  se  confondent,  sont  placées  les  statues  colos- 
sales, en  bronze,  d'Hercule  de  Farnèse  et  de  Flore,  Tune  et  l'aotre 
fondues  à  Saint-Pétersbourg.  —  Un  autre  bâtiment  de  cette  rési- 
dence impériale  est  le  Palais  d'Alexandre,  en  pierre,  simple,  mds 
d'un  style  élevé.  La  façade  principale  est  ornée  d'une  colonnade  par 
laquelle  les  deux  ailes  latérales  s(mt  liées  au  palais.  Non  loin  de  /i 
est  l'espèce  de  grotte  formée  par  des  pièces  de  rocs ,  dite  Caprice  et 
par  où  passe  la  chaussée  qui  mène  de  Pétersbourg  au  château.  Cette 
grotte,  entourée  d'arbres,  est  surmontée  d*un  kiosque  chinois,  et  à 
peu  de  distance  se  trouve  tout  un  village  dans  le  même  style,  a<^ 
une  pagode,  et  le  petit  théâtre  également  chinois.  —  Quant  aox 
jardins,  ils  sont  immenses,  et  diffèrent  par  leur  nature  corosie  pxr 
leur  âge.  Dans  l'impossibilité  d'en  décrire  ici  même  les  parties  les 
plus  curieuses ,  bornons-nous  à  dire  que  la  plantation  primitive  a 
conservé  en  partie  sa  froide  régularité;  mais  que  la  nature  est  abâO' 
donnée  à  elle-même  dans  le  jardin  anglais  et  dans  le   Thier^àrtent 


m 

(i)  Georgi ,  t.  Il ,  p.  4^4 ,  dit  que  ces  colonnes  sont  en  marbre  ;  d'après  F<ir^ 
de  Piles,,  an  coolnire,  elles  sont  «  de  briques,  cannelées  et  d*ordre  ioniq^' 
(t.rv,  p.  384);  notre  mémoire  ne  nous  fournit  pas  le  moyen  de  proooaeef  ^^^ 
le  panégyriste  et  le  critique,  souvent  un  peu  trop  sévère  et  trop  peu  dispo^" 
trouver  beau  ce  qui  réellement  plait  à  la  vue  et  mérite  Tattentico. 
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moitié  forêt  ^  moitié  jardin;  que  le  jardin  d'Alexandre,  où  les  orne- 
mens  chinois  abondent,  est  entouré  d*un  parc  d'une  grande  étendue. 
Une  laiterie âHeman de  ou  suisse  est  auprès:  on  y  voit  de  superbes 
bétes  à  cornes  bien  logées  et  proprement  entretenues.  Des  canaux»  des 
lacs  et  étangs  arrosent  ces  jardins ,  et  des  conduits  y* font  arriver  les 
eaax  de  la  terre  de  Taïtza;  deux  étangs,  appelés  lacs,  sout  unis  pair 
un  canal  sur  lequel  on  a  jeté  le  magnifique  pont  voûté,  avec  une  co- 
lonnade en  marbre  blanc  et  bleu  de  Sibérie.  Parmi  tous  les  innom- 
brables monumens  et  fabriques  des  jardins,  nous  citerons  l'Amirauté 
qui  abrite  de  petits  navires  dont  on  se  sert  sur  le  lac,  des  cygnes, 
des  canards  du  Cap,  etc.  La  colonne  rostrale,  élevée  sur  le  grand 
lac,  en  Thonneur  du  comte  Fœdor  Orlof,  pour  la  victoire  qu'il  a 
remportée  en  1770,  sur  les  côtes  de  la  Morée;  une  autre  colonne 
consacrée  à  la  gloire  du  comte  Alexei  Orlof  Tchesmenski  ;  Tobélisqué 
eu  marbre  destiné  à  conserver  la  mémoire  de  la  bataille  gagnée 
contre  les  Turcs  par  le  feld-maréchal  Roumantsof  Zadounaïski,  en 
1770»  sur  la  rivière  de  Kagoul;  l'arc  de  triomphe  en  marbre,  par 
let]qel  Catherine  II  a  voulu  récompenser  le  dévoûment  que  montra 
le  prince  Grégoire  Orlof,  à  l'occasion  de  la  peste  de  Moscou,  et  qui 
est  placé  à  l'entrée  du  jardin,  du  coté  de  Gatchina;  puis,  à  l'entrée 
du  côté  de  Pavlofsk^  le  beau  portique  en  fonte  de  fer,  avec  cette  in- 
scription en  russe  et  en  français  :  Ames  chers  compagnons  d'armes, 
par  laquelle  L'empereur  Alexandre  a  voulu  témoigner  sa  reconnais^ 
sance  à  l'armée;  la  ruine ^  débris  mensonger  du  moyen  Age,  qui  mc-^ 
nace  incessamment  de  crouler ,  et  au  haut  de  laquelle  on  jouit  d'une 
vue  étendue  \  le  kiosque  turc  et  le  Champ  des  Roses,  TErmitagç,  la 
Montagne  russe  ou  des  traîneaux  ,  le  tombeau  romain ,  les  cas- 
cades, la  statue  en  bronze  de  la  laitière  Perrette,  etc. ,  etc. 

La  ville  de  Tsarskoïé-Célo,  régulièrement  bâtie,  n'a  guère  encore 
qu'un  millier  d'habitans:  elle  possède  un  lycée  où  sont  entretenus  aux 
frais  du  gouvei:nement  5o  jeunes  gens  de  pareus  nobles  et  où  Ton 
reçoit  en  outre  lao  pensionnaires  payans.  Dans  cet  établissement  14 
professeurs  enseignent  les  langues  anciennes  et  modernes ,  l'histoire^ 
Kl-  géographie,  les  nKithénatiques  et  la  littérature. 

Un  chemin  semblable  à  celui  de  Péterhof ,  large  et  bien  battu , 
avec  des  pyramides  en  marbre  pour  marquer  les  distances  en  verstes, 
mène  de  la  capitale  à  Tsarskoié-Célo  :  sous  Catherine  II ,  cette 
chaussée  était  éclairée  au  moyen  d'environ  1,100  lanternes  (i).  Entre 

(i)  Keinierft,  1. 1,  p.  294. 
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la  6e  et  la  7*  vente  on  rebcotttre  à  gauche  le  petit  palais  de  Ttkesné^ 
édifice  triangulaire I  gothique,  avec  tourelles ,  ei^eiiux  et  viures  es 
couleurs.  «  Ce  qui  donne  de  llntérét  à  Tintérieur  de  cette  maisa 
de  plaisance,  dit  M.  Storch,  est  une  collection  extrêmement re■l^ 
quable  de  portraits  de  tous  les  princes  des  maisons  sonveraines  de 
TEuropé,  portraits  qui  se  rapportent  k  Tannée  177$ ,  t^ui  la  pb- 
pan  ont  été  offerts  et  envoyés  par  les  différentes  cours  et  parmi  les^ 
qnels  se  trouvent  des  chefs-d*œuvre  de  première  classe  (i).> 
Plus  loin  est  le  village  des  colons  allemands  dit  des  vingt-deiu. 

A  cinq  verstes  de  Tsarskoïé-Célo ,  un  peu  plUs  au  sud-est  >  est  le 
château  de  Paflofsk.  M.  Storch,  pour  préciser  le  caractère  propre  i 
chacun  des  deux  châteaux  de  plaisance,  a  comparé  le  premier  à  uœ 
épopée  et  le  second  à  une  idylle.  Quoiqu'il  en  soit,  Pavlofsk,  bitieo 
1780  et  restauré  en  i8o3  après  un  incendie^  tire  son  nom  de  rempcwur 
Paul^  son  ancien  propriétaire,  et  doit  sa  célébrité  moins  à  sesdélh 
cîeux  jardins,  on  la  nature  la  plus  riante  se  montre  sous  mille  formes 
différentes,  qu'au  séjour  que  l'impératrice  Marie ,  veuve  et  héi^ôètt 
de  Paul ,  y  faisait  habituellement  en  été.  Rien  de  pins  simple  qae  1^ 
palais  en  lui-même  :  c*est  une  maison  carrée  de  médiocre  grandeur, 
a^urmontée  d'un  dôme  entouré  de  colonnettes;  mais  Tintérieur  en  est 
remarquable  autant  par  le  goût  que  par  la  richesse.  Indépendâffl- 
roent  des  gobelins ,  des  tables  et  cheminée^  en  malachite ,  en  lapi^ 
laieuli,  etc,  on  y  trouve  une  bibliothèque  choisie,  riche  en  ouvrages  de 
luxé,  des  sculptures  dont  quelques-unes  antiques,  et  ime  collectîon  de 
tableaux  fort  remarquable  de  différentes  écoles.  On  y  admire  des 
peintures  de  Léonard  de  Vinci ,  de  Paul  Véronèse,  d'André  delSarte, 
de  Sasso  Ferrato,  de  C.  Ûolce,  de  Murillo,  de  Poussin,  de  Rubeos, 
de  Mengs ,  de  Greuse  et  de  superbes  Vemet  (a).  Les  jardins  sont 
immenses;  on  y  Arrive,  depuis  le  palais,  en  passant  sous  un  bea*' 

(x)  Gemœîde ,  1. 1 ,  p.  95.  Cet  éloge  pent  paraître  emphatique,  et  h  v0i^ 
hamenr  du  <!oitite  Forila  de  Piles  lui  a  fliit  voir  les  choses  toift  aatremeiit  ^ 
M.  Stdrch  ne  les  a  aperçues  alors  dans  son  enthoosiasme  de  jeune  bd0">^  ^ 
voyageur  français  dit  tout  juste  le  cdntraire  :  «  Les  portraits  sont  f>olir  Ufli'P*''^ 
détestables,  quelques-uns  moins  'mauvais,  mais  on  n'en  trouverait  pas  aa  >  ^^^'  ' 
A  qui  en  croire,  après  cela?  et  malheureusement,  nousn*avons  tu  dous-b*^ 
Tchesmé  qu'en  passant.  Nous  devons  dire  toutefois  que,  un  peu  plus  haut,  FoHa 
avait  dit  que  le  portrait  de  Louis  XY  par  Thomire  (1773}  était  fort  bien  peio^ 

(2)  Le  peintre  esthonien  Ignatius  a  donné  une  notice  de  cette  galerie  ae  U' 
bleaux ,  dans  St.  Petershurgische  ZaUekrift  de  M.  Oldekop,  t.  YIU,  p.  4"'^'^ 
et  a43  tqq.  Les  amateurs  feront  bien  de  la  consulter. 
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portique  dh  k  f  arehvtecte  Cameron.  Ils  sont  plantés  daos  le  goût  an- 
^aiset  entourés  de  forêts  :  les  chemins  et  routes,  dit  M.  deSvîgnine,, 
sont  estimés  être  d'une  longueur  d'environ  i5o  verstes,  ce  qui  paraît 
prodigieux.  Près  d*un  vaste  bassin  s'élèvent  des  collines  pittoresques  : 
ici  «n  raîsseau  coule  paisiblement ,  là  ri  se  précipite  en  cascade  avec 
fracas.  A  des  parties  sauvages  ou  mélancoliques  succèdeut  de  rians 
berceaux  de  fleurs,  de  délicieux  bouquets  d'arbres ,  des  tapis  de  ver- 
dure eoifTepts  d'un  -émail  varié.  Aux  plus  heureux  accidens  du  terrain 
Fart  a  «Il  allier  ses  ressources  :  ici  l'Ermitage  et  les  €halels  vous  of- 
frent 4a  fraîcheur  et  le  repos ,  là  le  Pavillon  des  roses  tous  attire  par 
son  parfum  y  plus  loin  les  ruines  de  la  tour  gothique  de  PU  vous  in- 
vitent à  la  méditation,  et  le  bosquet  de  famflle,  où  an  arbre  marque 
la  naissance  de  chaque  prince  et  princesse,  vous  plonge  dans  une  douce 
mélancolie.  Bientôt  la  gracieuse  volière  éveille  dessenCimens  plus  gais, 
et  au  loin  la  Jerme  vous  ramène  à  la  vie  ordinaire,  à  ses  travaux,  h 
ses  plaisirs.  Mille  contrastes  s'offrent  à  la  vue  du  promeneur  livré 
tonr- à-tour  aux  impressions  les  plus  opposées  :  ici  un  théâtre  de 
verdnre  on  un  brillant  pavillon  turc,  et  là  le  sombre  mausolée  du 
Paul  1er ,   l^le  ombragée  de  cyprès  où  repose  Alexandra  Pavlovna , 
et  le  temple  où  Hélène  Pavlovna  prend  son  essor  vers  le  ciel.  Le 
mausolée  est  au  milieu  de  la  foret  :  un  chemin  tortueux  mène  entre 
les  sapins  à  la  chapelle  mortuaire  où  se  trouve  le  beau  monument 
de  Martos  élevé  en  1B09  par  ordre  de  l'impératrice  Marie  dont  la 
statne  embrasse  l'urne  qui  renferme  les  cendres  de  son  époux.  «  tc'x 
j'ai  vu  pleurer  le  marbre  »  a  dit  M.  Gtiuka.  Près  du  pavillon  d'Elisabeth 
une  large  cascade  précipite  sa  nappe;  des  tronçons  de  colonnes  résistent 
à  peine  au  temps  qui  les  ronge,  et  les  chapiteaux  artistcment  sculp- 
tés gisent  dans  la  poussière.  Apollon  s'élève  au  milieu  des  débris.(i) 
La  ville  de  Pavlofsk ,  où  l'on  entre  par  une  porte  en  fonte  defer,  élevée 
p^r  l'amour  filial  (i8a6),  est  petite  et  doit  ce  rang  auquel  elle  a  été 
élevée  en  1 796  à  la  résidence  impériale  ;  les  maisons  sont  en  bois , 
mais  élégantes  ;  l'église  en  pierre  est  un  bel  édifice.  Non  loin  dia 
palais  s'élèvent  sur  une  hauteur  les  fortifications  dont  un  bastion  est 
^  ancien.  Cette  forteresse  porte  le  nom  bizarre  de  Bips. 

(i)  Ce  léjour  eochanteur  a  été  décrit  d*une  manière  ^pittoresque  par  M.  Storch , 
ao&t  toit  .le  monde  connaît  la  science  et  la  brillante  iraaginaUon,  dans  Btiefe 
ufoer  Pawlowsk  geschrUben  im  Jahr  i8oa.  Voyez  aussi  Reimers,  t.  II,  p.  393 
'77' »  SvigQÎQa,  1. 1  ,,p.  87  s(iq»;  Slorch ,  Gemœlde,  t.  I,  p.  99 ,  etc. ,  etc.  Nous 
nous  rappellerons  toujours  avec  le  plus  vif  plaisir  les  jours  heureux  que  nous  y 
3T0I1S  passé,  en  1 8a6,sous  le  toit  hospitalier  de  M.  Adelung,  et  a?ec  ses  excellons  fils. 
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Gauhinu ,  beaucoup  plus  au  sud,  à  S7  ventes  de  Pétersbourg,tiir 
la  route  de  Snoleusk ,  est  une  pelilc  ville  régiitièrement  bâtie,  m 
l'ijora.  Elle  doit  sa  splendeur  i  Paul  V^^  dont  elle  fut  le  séjour  faToii 
et  qui  réleva  au  rang  de  ville  en  1796.  Outre  la  manufaelure  de 
porcelaine  et  quelques  autres  fabriques^  on  trouve  dans  cette  ville 
un  hôpital  avec  cent  lits ,  une  école  gratuite  pour  les  deux  sexes,  et 
la  succursale  de  l'hospice  des  en  fans  trouves  de  Saint-Pétersbourg 
pouvant  recevoir  elle-niéoie  plus  de  800  élèves.  Cet  établissemem 
remarquable  occupe,  dans  le  voisinage  du  palais,  un  vieux  bàlinent 
que  l'impératrice  Marie  a  fait  agrandir  en  1802  de  deux  étages  et 
qui  fut  inauguré  Tannée  suivante  pour  sa  nouvelle  destination 
Nous  avons  déjà  dit  (  p.  276  )  qu^après*  avoir  été  élevés  é»ja&  lo 
villages,  les  enfans  abandonnés  entrent  à  6  ans  dans  la  maison  de 
Gatchina  et  y  restent  jusqu'à  9.  On  leur  enseigne  la  lecture  récri- 
ture, le  calcul  et  la  religion,  et,  après  ce  cours  triennal,  les  uns  sont 
envoyés  à  Thospice  de  Saint-  Pétersbourg  pour  continuer  leurs  étades 
et  Icsautresà  la  manufacture  d'A.lexandrofsk  pour  y  faire  leur  appren- 
tissage. Le  château  de  Gatchina  qui  fut  bâti  en  1770  par  le  prince 
Grégoire  Orlof  et  que  Catherine  II  raoheta  en  1784  de  ses  héritiers^ 
pour  en  faire  don  au  graud-prînce  son  ûls,  est  un  édifice  à  trois  éta- 
ges en  pierre  de  Poudoge  dont  la  couleur  de  paille  lui  est  restée.  Ce 
château  est  situé  sur  l'Ijora  au  milieu  des  ondulations  dos  colliaes 
de  Douduruf  ;  autour  du  corps  de  logis  régnent  deux  ailes  semi^ 
circulaires  qui  le  mettent  en  communication  avec  des  constructions 
latérales  moins  élevées,  dont  les  quatre  coins  sont  flanqués  de  too- 
relies.  Les  ailes  sont  à  deux  étages  :  le  second  est  formé  par  une 
colonnade  en  marbre  cendré.  I/intérieur  du  château ,  plutôt  élé{;ant 
et  de  bon  goût  que  somptueux,  offre  cependant  dans  Tappartenient  de 
feu  Marie  Fœdorovna  des  pièces  pleines  de  magnificence.  Le  vtsle 
jardin  anglais,  abondamment  arrosé  d'une  eau  limpide,  présente  une 
inépuisable  variété  :  la  nature,  très  pittoresque  en  cet  endroit,  a  laissé 
peu  à  faire  à  Tart  qui  cependant  y  a  prodigué  ses  ressources.  Go  trouve 
dans  le  jardin  impérial  de  beaux  gazons,  des  terrasses  élevées,  des 
lacs,  des  îles^  surtout  celle  d'Amour,  de  charmans  bosquets,  des 
parterres  ornés  de  mille  fleurs  ,  le  tout  animé  d'un  grand  nombre  de 
vases,  de  statues,  de  temples,  d'obélisques.  Au  château  appar- 
tiennent un  théâtre,  un  manège,  une  chapelle.  Une  faisanderie  en 
pierre  se  trouve  dans  le  bosquet  appelé  Sylvie.  Une  belle  route  mèoe 
de  Tsarskoïe-Célo  à  Gatchina  :  près  de  l'avenue  du  château  s'élève 
ttu  obélisque  de  près  de  100  pieds  de  haut  (avec  le  piédestal)  cl  qui 
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domine  toute  la  contrée^  le  connétable  ou  la  place  qu'il  occupe 
étant  aussi  très  élevé.  La  petite  ville  gothique  d^Insterbourg  et  le 
bourg  appelé  du  nom  de  Marie  dépendent  de  Gatchina.  (i) 

Kolpina^  sur  rijora^  à  une  faible  distance  de  son  embouchure 
dans  la  r^éva ,  est  un  bourg  remarquable  par  les  ateliers  de  I'Aidî- 
rauté  qui  y  sont  établis  et  où  Ton  fabrîque  des  ancres-^des  câbles , 
des  instrumens  de  mathématiques,  etc.  On  y  trouve  des  forges ,  des 
fonderies,  des  martinets  et  autres  usines.  Non  loin  de  là  est  la 
colonie  allemande  dite  des  vingt- neuf  dont  chaque  chef  de  famille 
paie  annuellement  à  la  couronne  %So  roubles.  Tossna^  le  second 
relai  de  poste  sur  la  route  de  Moscou  [Ijora  est  le  premier) ,  à  58 
verstes  de  la  capitale,  est  un  grand  et  beau  village  remarquable  par 
le  pont  jeté  en  cet  endroit  sur  Tljora  qui  traverse  le  village  :  la 
longueur  totale  de  ce  pont  entre  les  abords  est  de  i47  pieds,  sa 
largeur  de  38  pieds,  et  son  ouverture  de  80  pieds.  La  travée  est 
composée  de  pièces  de  bois  d'une  forme  courbe,  boulonnées  en- 
semble par  des  nioises  pendantes  qui  les  rattachent  au  corps  du 
plancher  et  par  des  moises  horizontales  q'ji ,  étant  établies  sur 
toute  la  largeur  du  pont,  servent  à  relier  les  6  rangées  de 
courbes  dont  le  système  est  formé.  Les  extrémités  de  la  travée  sont 
établies  sur  les  demi-piles  saillantes  des  culées,  construites  en  beau 
granit  et  dont  les  couronnemens  se  trouvent  au-dessus  du  niveau 
des  plus  hautes  eaux.  La  balustrade  en  fonte,  qui  orne  ce  pont  dans 
toute  sa  longueur,  a  la  forme  généralement  adoptée  pour  tous  les 
|>onts  de  la  magnifique  chaussée  qui  mène  de  l'une  des  deux  capitales 
à  l'autre  (2).  Cet  ouvrage  a  été  exécuté  en  1824  sous  la  direction  du 
colonel  Reichel. 

Le  district  d'Oranienbaum  occupe  toute  la  c6te  méridionale  de  la 
baie  de  Kronstadt.  Le  chef-lieu,  Obavienbaum ,  est  une  petite  ville 
d'environ  i,xoo  habitans  située  sur  la  baie,  à  34  1/2  verstes  de 
Saint-Pétersbourg  et  à  7  de  Kronstadt  dont  Tiie  s'étend  en  face. 
Une  petite  colonie  allemande  est  auprès.  La  ville  n'a  de  remar- 
quable  qu'un  hôpital  pour  les  marins  et  le  château  impérial, 
autrefois  la  résidence  d'été  du  prince  Menchtchikof  qui  l'a  bâti  en 

(i)  Voyez  Reimera,  t.  n,  p.  898  sqq.  CampenhaiiseD  ,  AuMfahl  topogra* 
fhueher  'UerkwvwdigktiUn  des-St,  Petersburg,  Gouvernements,  Riga,  ^797  »  1. 1| 
p.  1-36,  et  pour  les  eafaDs  trouvés ,  Journal  russe  du  min,  de  Vint,,  janvier  i833. 

(a)  Jtmuaire  du  corps  des  ingénieurs  des  voies  de  communication,  aonce  i83o» 
p.  170  sqq, ,  avec  figure. 
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1727.  On  sait  que  la  canronne  a  acquis  par  confiscation  tontes  In 
propriétés  du  prince;  c'est  elle  qui  a  fait  ajouter  au  principal  corps 
(2e  logis  toutes  les  constructions  accessoires.  L'empereur  Pierre  m 
affectionnait  ce  séjour,  où  il  s'environnait  de  sa  garde  allemande  et 
où  M  avait  fait  élever  une  petite  forteresse.  «  En  effet ,  dît  le  comte 
Fortia  de  Piles ,  celte  habitation  nous  parah  devoir  mériter  la  pré- 
férence sur  tontes  les  maisons  de  campagne  impériales  :  on  ne  àmi 
pas  y  cherdier  la  bonté  du  sol  qui  est  introuvable  atrloar  de  Saint- 
Pétersbourg,  jnsqu'à  une  grande  distance  :  il  faut  donc  se  contenter 
de  la  position,  et  à  cet  égard  ancun  site  ne  peut  être    comparé  à 
celui  d*Oraiiieubaum  :  on  y  découvre  en  plein  Pétersboung^  Kron- 
stadt, le  golfe  et  sa  côte  septentrionale  (i).  »  Le  château  s'élève  sur 
tme  terrasse  au  bord  de  la  baie  :  il  a  lui-même  trois  terrasses  ren- 
trantes Tune  sur  l'autre  et  qui  régnent  dans  tout  son  vaste  développe- 
ment. Au  milieu  est  f  ancien  corps  de  logis  avec  un  fronton  et  deux 
toits  superposés  l'un  à  l'autre;  il  s'élève  de  beaucoup  au-dessus  da 
deux  ailes  latérales  qui  se  prolongent  circulairement  jusqu'aux  deux 
pavillons  arrondis  en  coupoles  qui  sont  aux  deux  bouts  et  dont  f im 
est  la  chapelle.  Ces  deux  pavillons  communiquent  an  grand  corps-de- 
logîspar  la  large  terrasse  inférieure  et  aussi,  au  moyen  de  deux  esca- 
lier, avec  la  terrasse  qui  règne  devant  le  second  étage,  lequel  seul  a  des 
croisées  ouvertes  sur  la  baie,  tandis  que  celles  du  premier,  ornées  de 
sculptures  et  de  candélabres,  ne  sont  pas  percées.  L'entrée  à  Téiage 
supérieur  de  ces  ailes  est  pratiquée,  dans  la  façade  du  corps-de-logis 
qui  a  encore  deux  étages  ira-dessus,  par  un  large  escalier  extérieur 
qui  monte  en  droite  ligne  depuis  le  jardin  de  devant.  Celui-ci  occupe 
une   partie  de  la  vaste  cour  fermée  par  une  grille;  le  grand  jardin 
est  derrière  le  château  :  on   admirait  autrefois  ses  orangeries,  s* 
tour  de  porcelaine,  sa  montagne  russe  {katalaïa  gora) ,  et  l'élégwl 
ermitage  de  Catherine  II,  alors  grande-princesse.  Un  canal  large  de 
•10  toises  sert  à  conduire  les  yachts  et  chaloupes  depuis  les  terrassa 
du  château  jusqu'au  golfe  ou  à  la  baie  de  Kronstadt 

Le  château  impérial  de  Peterhof  est  à  8  verstes  d'Oranienbanai»  ^ 
«e  rapprochant  de  la  capitale  (à  !i6  verstes),  et  sur  la  même  baie  de 
Kronstadt.  Pierre-le-Grand  fit  commencer  la  construction  de  celte 
résidence  vers  Tannée  1730,  par  l'architecte  Leblond  ,  et  depoV) 
sous  tous  les  règnes,  desembeliissemens  y  ont  été  apportés.  Situé  sat 

(i)  f^ojage  de  deux  Français,  t.  IV,  p.  376.  Voir  la  belle  planche  de  TAll» 
de  Leclerc ,  où  Oraoieobaum  est  figuré. 
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utt  monticule  élevé  de  60  pieds  au-dessus  de  la  mer ,  ie  château  n  sa 
principale  façade  du  côté  de  la  terre,  vers  les  jardins.  Un  immetise 
corps-de-logîs  avec  tinq  parties  saillantes,  dont  le  frontispice  du 
milieu,  est  placé  au-dessus  d'un  terrassement  à  gradins;  ce  corps-de- 
logis  est  à  tnyis  étages  en  comptant  le  rez-de-chaussée.  Deux  ailes  à 
uh  étage,  un  peu  en  arrière  de  Taligoement,  le  prolongent  jusqu'aux 
deux  grands  pavillorns  en  forme  de  dômes  qui  sont  au  bout  et  dont 
Ton    est    la  chapelle.  «  Ce  château  ,  dit  un  voyageur  non  prévenu 
cotltre  laBlussie,  n*eàt  remarquable  ni  par  son  architecture ,  ni  par 
ta  richesse  mile  fooh  goût  de  ses  décorations  intérieures.  Seis  cou- 
poles et  ses  tourelles  moscovites  méritent  à  peine  qtielque  mention. 
8a  position,  au  contraire,  est  extrêmement  belle  :  placé  au  sommet 
d'une  colline  peu  élevée,  mais  très  rapprochée  de  la  mer,  il  domine 
en  même  temps  les  bosquets  du  parc  et  les  eaux  grisâtres  du  golfe 
qu^^oti  voit  sillonnées  en  tout  sens  par  des  bâtimens  de  guerre  et  de 
commerce,  et  au-delà  desquelles  on  aperçoit  les  premières  hauteurs 
de  la  Finlande.  Devant  le  château  s'étend  une  large  terrasse  ;  les 
voûtes  qui  la  soutiennent  livrent  passage  à  deux  volumes  d'eau  con- 
sidérables,  qui,  tombant  de  cascade  en  cascade,  vont  se  réunir  dans 
un  bassin    de  marbre  (  au  milieu  duquel  s^élève ,  quand  les  eaux 
jouent,  la  grande  gerbe  de  Neptune  avec  mille  jets  d'eau  à  Tentour) 
pour  s'écouler  ensirite  dans  la  mer.  L'architecture,  la  sculpture,  l'art 
du  peintre  et  du  doreur,  ont  été  mis  à  contribution  pour  romement 
de  ces  (deux)  cascades  et  de  ce  bassin  ;  mais  tous  ces  soins  (  ces  ci* 
gôgnes,  ces  ni^mphes,  ces  crapauds  dorés,  ces  gladiateurs,  ces  tri- 
tons, ces  rochers  d'ot*  et  d'azur)  et  toutes  ces  dépenses  n'ont  abouti 

qu'à  une   production  &-la-fois  magnifique  et  grotesque qu'on 

quitte  avec  plaisir  pour  s'enfoncer  dans  les  belles  allées  du  parc  (i).  » 
«  Là,  continue  le  jeune  voyageur,  là,  tout  éveille  le  souvenir  de 
^erre-le-Grand.  Ces  chemins,  il  les  a  tracés  de  sa  main  ;  ces  chênes 
centenaires,  peu  faits  d«ins  l'origine  pour  ce  pays  septentrional ,  il 

les  a  plantés  lui-même Au  milieu  de  leurs  branchages  touffus  l'on 

aperçoit  deux  maisbns,  deux  modestes  retraites  qu'il  a  fait  construire 
'  et  qu'il  a  souvent  habitées.  L'une  porte  le  nom  de  Marly.  Elle  ren- 
ferme 4  ou  5  petites  chambres,  garnies  encore  des  meubles  simples 
et  presque  grossiers  qui  servirent  au  plus  grand  empereur  de  la 

(i)  Kenouard  deBussierre,  Voyage  en  Russie,  p.  56.  Voir  aussi  Voyage  de 
<feittF/'ûiiai«,t.rr,  p.  37i;Reiiii«rs,t,I,  p.  i54,et  t.U,  p.  382,  éllabellâ 
plancfatderAlUsdc  Lederc.  Kous  n'irfohflriiialbeureusemetft-pasvu  ceébftteau. 


316  LlVmS    I.    CHAFITAR    II. 

Russie L'autre  maiaonneltc  a  reçu  le  nom  de  Mooplaîsir.  CeUe4à 

semble  prête  encore  à  recevoir  l'hôte  illustre  qui  l'habita  il  y  a  déjà 
plus  d'un  siècle  :  dans  sa  chambre  à  coucher  tout  est  mainlenu  td 
qu'il  l'avait  laisse  à  sa  mort....  On  dirait  que  le  tsar  va  pénétrer  dans 

celte  chambre  pour  j  prendre  du  repos A  côté  de  là  se  trouve  la 

cuisine  de  Pierre-le- Grand ,  véritable  cuisine  d'ouvrier  :  petite»  basse, 
et  garnie  des  plats  d'étain  sur  lesquels  l'ancien  matelot  de  Saardain 
ne  dédaignait  point  de  prendre  ses  repas.  »  La  chapelle  du  château 
où  conduit  une  petite  terrasse,  est  jolie  et  bien  décorée;  dans  la 
grande  salle  de  bal  ou  d'audience,  qui  a  7S  pieds  sur  44  9  on  voit  les 
portraits  de  Pierre  I«r>  de  Catherine  I**,  d'Anne,  d'Elisabeth  et  d« 
Catherine  II,  en  uniforme  du  régiment  des  gardes  ,  telle  qu'on  l'a 
vue  le  jour  de  son  avèueroent  au  trône;  vis-à-vis  sont  les  tableaux 
de  Hacker t  représentant  les  victoires  d'Orlof  dans  l'Archipel.  Outre 
Monplaisir  et  Marly ,  Fortia  de  Piles,  nomme  encore  parmi  les  cu- 
riosités de  Péterhof,  l'Ermitage  et  la  Maison  de  Pierre  1er  ;  i|  faut  y 
ajouter  le  Bain  où  l'on  voit  une  pièce  d'eau  avec  une  gerbe  tour- 
nante d'un  fort  joli  effet.  Un  second  jardin  est  du  côté  de  la  mer; 
un  canal  forme  la  communication  avec  celle-ci,  et  il  est  entouré  dis 
figures  et  de  jets  d'eau.  Les  fêtes  de  Péterhof,  qu'Alexandre  avait 
coutume  de  donner  eu  l'honneur  de  sa  mère,  le  22  juillet,  et  auquel 
tout  Pétersbourg  était  invité,  ont  acquis  une  grande  célébrité.—; 
Du  reste,  Péterhof  est  une  simple  slobode  en  bois  avec  une  église  en 
pierre. 

Siretna  est  bâti  des  deux  côtés  de  la  route  de  Péterhof,  à  18  ventes 
de  la  capitale.  C*est  un  grand  bourg  qui  a  son  nom  de  la  Streika , 
ruisseau  qui  débouche  là  dans  la  mer.  Sa  situation  est  élevée ,  de  ma- 
nière qu'on  y  jouit  d'une  vue  très  étendue.  Streinaïa-M uisa ,  dont 
Pierre-le-Grand  avait  d'abord  eu  l'idée  de  faire  son  Versailles ,  fat 
construite  en  1711;  mais  Péterhof ,  ayant  ensuite  été  préféré,  il  1* 
donna  à  sa  fille  Elisabeth  :  celle-ci  y  fit  d'abord  faire  quelques  coa- 
stnictions  pour  achever  le  palais  de  son  père ,  placé  sur  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  côte;  mais  les  travaux  ne  tardèrent  pas  à  être  in- 
terrompus. Alors  Strelna,  oublié  de  ses  maîtres,  déchut  :  son  jardio, 
planté  dans  le  goût  français ,  devint  sauvage,  ses  eaux  limpides  se 
troublèrent,  et  le  palais  lui-même  était  prêt  à  tomber  en  ruiœs, 
lorsque  Paul  I"  en  fit  don  (1797)  au  césarévitch  ConsUntin  qui  eo 
lit  sa  résidence  d'été  et  qui  ordonna  de  nouvelles  constructions. 
Mais  en  i8o3,  un  incendie  dévora  une  grande  partie  du  palais,  e^ 
c'est  alors  que  Tcmpcrcur  Alexandre  le  fît  rebâtir.à  neuf.  C'est  un 
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bâtiment  de  trois  étages  adossé  contre  nn  rempart  à  double  gradin; 
devant  le  premier  étage,  du  côté  du  jardin ,  règne  une  terrasse  en 
pierre,  avec  une  balustrade  fort  élégante,  et  trois  belles  voûtes  sou-> 
tenues  par  4^  colonnes  d'ordre  dorique,  y  donnent  accès  à  la  cour^ 
le  loit  du  frontispice  est  surmonté  d'un  belvédère  où  la  vue  plane, 
d'une  part  sur  la  mer,  de  l'autre  sur  tout  le  district ,  jusqu'aux 
montagnes  de  Doudorof  et  de  Pouikova.  Le  jardin  occupe,  du  côté 
du  golfe,  une  versle  carrée  d'étendue:  il  est  dans  le  goût  hollandais; 
un  vaste  jardin  potager  en  dépend.  —  Non  loin  du  château  est  la  ca- 
serne du  régiment  des  gardes  à  cheval ,  avec  l'infirmerie  de  ce  régi- 
ment Plus  près  de  Pétersbourg  et  à  droite  dn  chemin  de  Pélerhof 
on  voit  le  couvent  de  la  Trinité  à  l'invocation  de  saint  Serge ,  dont 
l'église  est  visitée  chaque  été  par  des  milliers  de  pèlerins.  Dans  le  ci- 
metière sont  les  caveaux  de  plusieurs  grandes  familles,  comme  celui 
d<^  2oubdf ,  et  le  beau  monument  d'une  princesse  Galîtzyne  (i).  Les 
colonies  allemandes  de  Neudorfet  de  Neukausen  sont  voisines  du 
bourg  de  Strdna  ;  celle  de  Kipèncy  où  règne  un  ordre  exemplaire , 
où  les  champs  sont  supérieurement  cultivés  ,  où  la  maison  d'école 
réunit  un  grand  nombre  d'enfans ,  en  est  à  a4  verstes  ;  c'est  un  relai 
de  poste  à  4o  verstes  de  la  capitale. 

JRopcha,  non  loin  de  Kipène,  a  un  château  impérial  avec  un  très 
beau  parc  qui  aboutit  à  la  route  de  Riga.  Ou  sait  que  Pierre  III 
termina  sa  vie  dans  ce  château ,  qui  est  encore  bien  conservé  et  dont 
la  façade  est  passable.  Le  village  russe  qui  est  auprès  se  compose , 
comme  la  colonie  allemande,  d'un  gvand  nombre  de  maisons  en  bois, 
toutes  bâties  sur  le  même  modèle ,  aux  frais  de  la  couronne. 

Enfin,  la  dernière  ville  de  ce  district,  Kopotié,  autrefois  elle-même 
chef-lieu  de  district ,  n'a  plus  aucune  importance.  Son  existence  re- 
monte k  l'année  laHo,  où  Dmitri  Alexandrovitch  la  bâtit  en  pierre; 
la  vieille  forteresse  est  en  partie  conservée.  Krassnoî-Célo,  dans  une 
lïelle  contrée  est  connu  par  les  manœuvres  annuelles  du  corps  de  la 
garde  et  par  le  camp  qu'on  y  établit  dans  ces  occasions. 

Le  district  de  lambourg,  sur  le  golfe  de  Firtlande  est  traversé  par 
la  route  de  Riga,  ainsi  que  le  précédent.  Iamboubc  petite  ville 
(il  181/  a  verstes  de  Saint-Pétersbourg)  toute  construite  en  bois,  à 
l*exception  de  l'église ,  du  relai  de  poste  et  de  la  grande  fabrique 
d*indiennes,  en  est  le  chef-lieu.  Elle  est  située  sur  la  rive  droite  de 
la  Louga ,  dont  les  bords  sont  élevés  et  qui  de  là  se  dirige   vers   le 


(0  Toir  SYigirine ,  t  III ,  p.  53  sqq.,  avec  figure. 
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golfe  de  Finlande.  On  passait  cette  rivière  sur  un  pont  de  bateau 
que  la  crue  des  eaux  rendait  impossible  de  maintenir  au  printemps, 
et ,  par  Vextréme  hauteur  du  rivage  et  la  rapidité  de  la  descente,  lo 
abords  devenaient  très  difBciles  :  ce  pont  temporaire  vient  d'étie 
remplacé  par  un  pont  en  chaînes  construit  sous  la  direction  du  gé- 
néral Trailteur  et  reposant  sur  de  hautes  culées  en  pierre.  L'oave^ 
lure  du  pont  est  de  45o  pieds  (i).  lambourg  s'appelait  plus  ancbIiD^ 
ment  lama  :  Ton  supposait,  mais  à  tort^  qu'il  a  été  |e  chef-4ieadD 
peuple  finnois  des  lames  ou  Icmes.  Le  savant  Lehrberg  (a)  afHroe 
qu'il  n'^st  jamais  question  de  cette  ville  dans  l'histoire  avant  raooce 
i3S4  •'  à  cette  époque  les  annales  russes  rap|>ortent  qu'elle  a  été 
bâtie  en  pierre  par  les  Novgorodiens*  £Ue  se  distingue  sfirloot  pv 
son  industrie  qui  consiste  en  grande  partie  dans  la  fabrieatioD  dt 
couvertures  eu  laine  et  de  camelot;  la  belle  manufacture  d'indieiio& 
du  négociant  Tesch  n'est  plus  en  activité;  mais  c)ans  le  district  il  y  a 
des  verreries  des  scieries ,  etc. 

[iA  ville  de  Narva  ,  fameuse  dans  l'histoire,  appartient  au  néoïc 
district  (3}>  elle  est  sur  la  frontière  de  l'Esthonie,  à  20  verstesde  lao* 
bourg,  du  côté  de  Dorpat  et  à  1 89  verstes  4^  Saint-Pétersbourg  dont 
la  route  est  ici  rejointe  par  celle  de  Pskof,  Narva  est  bâtie  sur  les 
bords  élevés  de  la  Narova^  rivière  rapide  et  poissonneuse  fonpée 
par  l'écoulement  du  lac  Peïpous  et  qui,  m  verstes  plus  bas,  sejetif 
dans  le  golfe  de  Finlande;  on  la  passe  entre  la  ville  et  le  fanboms 
sur  un  pont  en  pierre  achevé  en  x8a8.  L'origine  de  Narva  est 
douteuse: suivant  l'opinion  vulgaire,  Valdemar  IJ^ r<H  de  Danenurk, 
l'aurait  construite  en  iai3  ;  mais  jusqu'au  milieu  du  xiii*  siècle  \» 
'  annales  de  Novgorod  parlent  souvent  de  |a  Ifarova  sans  jamais  faire 
mçati^o  d'une  ville  de  ce  nom ,  et  ce  n'est  qu'à  l'année  x  a$6  qo'eiJes 
rapportent  que  les  Suédois,  les  lèmes,  les  Soupies ,  les  Didinan*  sont 
venus  et  ont  commencé  à  bâtir  une  forteresse  sur  la  rivière  (4}> 
Ifarva  était  alors  comprise  dans  l'Esthonie  ou  formait  un  territtare 
séparé.  La  ligue  anséatiqji^e  y  établit  un  comptoir,  et  de  là  ses  maf' 

(i)  On  peut  en  Totr  le  dessin  dans  V Annuaire  du  corps  des  in^dnietirt  des  wies 

'de  eommunieaeion ,  année  f83o,p.  s 09. 

(%)  UnterêMohungen  y  p.  107. 

,  (S)  C'est  par  erreur  que  Hassel,  Géogr<iphie  de  la  Russie  itMttrûpe ,  p.  197*  ^ 

€pit ie dief-lieu d*ua  di«|rict  à  pari. 

(4)  lehrberg,  Estonica ,  dans  Oldekop ,  St.  Petersburghclie  Zeitsehrift,  t.  vnif 
p  ao3. 
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chauds  péoétfaîent,  par  le  lac  Peïpous,  dans  Tintérieur  de  la  Riissie. 

Maïs  depuis  le  xvi*  siècle  cette  ville ,  victime  de  la  rivalité  des 

Suédois  et  des  Russes  9  fut  souvent  en  butte  aux  horreurs  de  la  guerre. 

En  i553  elle  tomba  au  pouvoir  d'Ivan  lY  Yassiliévitch^  dont  l'aïeul 

avait  déjà  fait  construire  aux  portes  de  Narva  le  fort  appelé  de  son 

nom  Ivângorod.  Mais  La  Gardie  ayant  reconquis  Karva  à  la  Suède  en 

i58i,   les  Russes  firent  en  iSgo  et  en  x658  d'inutiles  efforts  pour 

s'en  rendre  maîtres  de  nouveau.  Pierre* le- Grand,  décidé  à  me  pas 

laisser  eutre  les  mains  de  ses  ennemis  les  plus  formidables  cette  clef 

de  ses  états,  l'assiégea  en  1700;  mais  le  3o  novembre  (nouveau  style) 

Charles  XII  y  battit  avec  8,000  hommes  son  armée  forte  de  S8,ooo 

et  commandée  par  le  duc  de  Croy.  L*aile  droite  des  Russes ,  acculée 

contre  laNarova,  se  rendit  le  jour  même,  et  l'aile  gauche  en  fît  autant 

le  lendemain  :  la  perte  des  Russes  dans  cette  sanglante  journée  est 

portée  à  16,000  hommes.  Mais,  impatient  de  venger  leur  défaite, 

Pierre-le- Grand  prit  Narva  d'assaut  le  aoaoùt  1704,  après  une  lutte 

héroïque,  et  au  bout  de  sept  jours  la  capitulation  d'fvaogorod  lui 

livra  toute  l'Iogrie.  Depuis  ce  temps  Narva  est  restée  ville  russe  ; 

elle  a  conservé  presque  tous  ses  privilèges  et  ne  faisait  long-temps 

partie  d'aucun  gouvernement  On  la  divise  en  vieille  et  en  nouvelle 

ville.  La  première,  bâtie  en  pierre  sur  la  hauteur ,  est  entourée  de 

bonnes   fortifications  qui  viennent  d'être  restaurées;  la  seconde, 

appelée  HaJteit^crkf  est  en  bois, basse  et  mal  pavée;  le  tout  a  à  peine 

3,000  habitans,  Allemands,  Suédois  et  Russes,  qui  se  livrent  à  l'indas- 

trie,  au  commerce  et  à  la  pèche.  On  vante  dîfférens  poissons  de 

Narva,  surtout  ses  saumons  fumés.  Les  deux  églises  en  pierre  de  la 

vieille  ville  sont  aujourd'hui  l'une  aux  orthodoxes  et  l'autre  aux 

luthériens;  dans  le  faubourg,  presque  exclusivement  habité  par  les 

ftusses,  sont  deux  autres  églises  en  bois,  dont  l'une  pour  les  Finnois. 

Vae  de  l'entrée  du  faubourg ,  du  côté  de  l'Ingrie,  la  ville  avec  ses 

deuxcbchers,*  avec  deux  autres  tours  dont  l'une  est  celle  de  l'Hôtel- 

de-ville ,  se  présente  favorablement.  Le  nouveau  pont  jeté  sur  la 

Ntrova  aboutit  à  cette  forteresse  d^Ipongorod^  construite  sur  un 

it)cher  en  149a  par  Ivan  III  Yassiliévitch;  ses  créneaux  el  ses  nom* 

hreoses  lours  rondes  font,  à  cette  hauteur,  un  très  bon  effet;  mais  ses 

QMirailIcs  sont  vieilles  et  délabrées.  Outrfi  une  petite  église  dont  la 

fondation  est  attribuée  à  Pierre-le-<Wand,  cette  citadelle  renferme 

des  magasins  et  des  casernes  en  pierre  nouvellement  bâties. 

A.  deux  verstos  au-dessus  de  la  ville  sont  les  belles  cascades  de  l«i 
Narovaqui  à  cet  endroit  cesse  d'être  navigable.  Là  une  fie  appelée 
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Kranholm  parlage  en  deux  le  cours  du  fleuve  ;  mais  la  largeur  dn 
deux  bras  resle  coDsidérable  :  d'immenses  pièces  de  rochers ,  en  ob- 
struant Tun  et  l'autre,  produisent  deux  chutes  très  rapides  et  hautes 
d'environ  quinze  pieds  ;  celle  qui  est  au-delà  de  la  scierie  établie  dus 
Vile  est  peut -être  la  plus  importante  des  deux,  qnoiqu*on  néglige  soc- 
vent  de  l'aller  voir  (i  ).  On  pèche  en  cet  endroit  des  truites  saumonnées. 
Le  district  de  Gdof  est  au  sud  de  celui  de  lambourg;  il  longe  ï 
l'est  la  Narova  et  le  lac  Peïpous  dont  la  partie  méridionale  prend 
le  nom  de  lac  de  Pskof.  Le  chef-lieu ,  Gdof  ,  près  du  lac  Peïpous,  i 
aïo  i;i  verstes  de  Pétersbourg  et  sur  la  route  de  Pskof,  est  une  pe- 
tite ville  sans  importance  que  les  Suédois  ont  souvent  disputée  aux 
Russes.  Loooà,  le  chef-lieu  du  district  voisin,  à  t'est,  est  à  i4o 
verstes  de  la  capitale  et  sur  la  rivière  du  même  nom.  Il  n'a  d'une 
ville  que  le  nom.  La  route  de  Smolensk  le  traverse.  ^ 


Les  portions  de  la  Grande-Russie  que  nous  avons  jusque-là  pas- 
sées en  revue  sont  :  la  grande-principauté  de  Moscou  et  les  prin- 
cipautés de  Tver  et  de  Novgorod.  Parmi  les  états  de  celles  qu'il  oots 
reste  à  décrire ,  les  principales  étaient  :  la  répubUque  de  Pskof ^  la 
principauté^  quelquefois  la  grande^principauté  de  Riaisàn ,  et  quel- 
ques petits  états  plus  ou  moins  dépendans  des  autres.  Mais  ici  les 
limites  deviennent  plus  difficiles  à  établir,  et  il  n'y  a  plus  guère  de 
rapports  entre  les  territoires  des  états  d'autrefois  et  ceux  desgov- 
vernemens  de  l'époque  actuelle.  Le  territoire  de  la  république  de 
Pskof  nous  en  fournit  la  preuve  :  toute  sa  partie  septenirionak 
est  aujourd'hui  comprise  dans  le  gouvernement  de  Saiat-Pétersboaf]p 
sa  partie  méridionale  appartient,  il  est  vrai,  au  gouvernement  actuel 
de  Pskof,  mais  elle  n'en  forme  que  la  moitié,  et  l'on  y  a  réuni  des 
terres  qui  dépendaient  alors  du  territoire  de  Novgorod  ,  ou  qui  for- 
maient la  principauté  de  Toropetz ,  laquelle,  au  xv*  siècle,  était  sous 
1a  domination  lithuanienne,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  la  carte  de 
Lehrberg.  Abandonnant  donc  des  divisions  historiques  où  nous  rea- 
contrerions  trop  de  chances  d'erreur,  nous  nous  attacherons  exclusi- 
vement à  la  circonscription  actuelle,  il  nous  suffira  d  ajouter  que 
l'autorité  de  la  république  de  Pskof,  dont  la  ville  du  méaie  «00 
formait  le  siège,  s'étendait  sur  douze  villes  de  districts  :  laborsk, 

(  1)  La  même  choie  nouréuit  arri^iée  à  une  première  visite  eo  x8s5;  ■«>  "^^ 
y  ioiniaes  retourné  en  1 827. 
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0}>otc4ia,  Youibor ,  G()of,  Yolodimirsk ,  Krassnoï,  Kobouili,  Yref, 
Vélié  y  etc.  ;  que  la  grande  principauté  de  Riaisân  comprenait  Riaisân , 
Kachira  (  en  latin  Corsira)^  Toula,  Mtsensk ,  Odoïef ,  Yorotinsk  et 
même  Kalouga;  enfin  qne  de  faibles  portions  des  gouvemeraens  de 
RîaisAn ,  de  Toula,  d'Orel ,  de  Tambof  et  de  Koursk  (  par  exemple 
Briansk  )  dépendaient  de  la  Sévérîe,  mais  que  le  surplus  appartenait 
ou  à  la  grande-principauté  de  Mosc<m  ou  à  celle  deEiaisân,  oucon«> 
sislait  en  une  steppe,  pour  ainsi  dire  sans  maître^  t^ritoire  long- 
temps Htigieux  entre  les  Russes ,  les  Tatars  et  les  Cosaks  de  l'Ou- 
kraiue.  Aussi  quelques-unes  de  ces  contrées  pourraient-elles ,  à  bon 
droit,  être  retranchées  de  la  Granâe*Russie.  C'est  en  i5i6,  ainsi 
qu'il  sera  dit  plus  bas,  que  la  grande-principauté  de  Riaisân  fut  in- 
corporée à  celle  de  Moscou;  elle  se  composait  alors  des  domaines 
immédiats  suivans:  Pereslavl-Riaisanskoî,  Pronsk ,  RostislavI ,  Pe- 
reyitefsk,  Yieux-Riaisân,  etc.  A  en  croire  M.  Ysévolojski  (i),  la  rille 
de  Yoronège  en  aurait  constamment  dépendu,  ce  qui  demanderait 
à  être  prouvé;  ce  nom,  qui  figure  déjà  sur  la  carte  d'Oléarius ,  man- 
que dans  les  anciennes  descriptions  de  la  grande-principauté  qui  se 
trouvept  dans  les  Républiques  des  Elzévirs.  Néanmoins  nous  recon- 
naissons qu'il  j  a  autant  de  motifs  pour  la  placer  dans  la  Petite-Rus- 
sie qu'il  y  en  a  pour  l'attribuer  à  la  grande. 

lO®   GoUWElTBMEirT    DE   Psl^OF. 

Enclavé  d'abord  dans  le  grand  gouvernement  de  Saint-Péters- 
bourg, et  attribué  ensuite  à  celui  de  Novgorod,  le  gouvernement 
de  Pskof  fut  détaché  de  ce  dernier,  sous  Catherine  II,  et  organisé  en 
Ututenance  particalière,  en  vertu  d'un  oukase  du  a4  août  1776;  le 
district  de  Porkhof  et  quelques  autres  portions  du  gouvernement  de 
IVovgorod  y  furent  alors  ajoutés ,  mais  Poltflsk  en  fut  distrait  pour 
former  momentanément  un  gouvernement  à  part.  Ainsi  que  son 
chef-lieu ,  les  Allemands  appellent  le  gouvernement  de  Pskof  Pleskow 
ouPleskau;  on  verra  plus  bas  si  c*cst  avec  raison. 

Il  est  borné  au  nord  par  les  gouvernemens  de  Saint-Pétersbourg 
tt  de  Novgorod,  à  l'est  par  ceux  de  Tver  et  de  Smolensk,  an 
scid  par  Yitebsk,  et  à  l'ouest  par  la  Livonie;  sur  on  espace  as- 
S6Z  restreint,  le  lac  de  Pskof  forme  la  limite  entre  le  gouveme- 
i&ent  et  ceux  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Livonie.  D'après  l'arpen- 

(1)  Dictionnaire f  t.  II,  p.  33  9. 

ai 
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lage  générnl  de  179$  »  on  lui  a  clooaé  uue  JtODdue  île  72^  m.  car. 
géogr.y  que  M.  À.rsénief  porle  à  768;  nuis  ce  ckiffre,  sans  doute 
trop  peu  élevé,  fut  porté  par  M.  Sîorch  à  1,045»  et  adopté  soos 
cette  forme  par  les  statbticiens;  les  5o,733  verates  carrées  de  Sdni- 
bert  répondent  à  ce  même  nombre;  peut-être  paraîtra- l-il  exagéré. 

Le  pays»  assez  élevé  à  l'est  et  au  sud ,  et  parseflié  de  blocs  de  ^ 
nit,  s'abaisse  vers  le  nord  et  Toiiest  par  des  pentes  très  douces.*  Le 
sable  et  les  ralhraià ,  dit  Malte-Brun  (  1) ,  remplacent  le  sol  argileux  oa 
calcaire-coquillier  des  hauteurs.  La  fougère  et  le  gazon  tapissent  la 
marais.  Un  ciel  nébuleux  couvre  ce  pays  maigre  et  pea  fertile,  qn 
pourtant,  grAce  à  sa  faible  population,  exporte  de  grandes  quanti- 
tes  de  grains.  A  peine  voit-on  un  chêne ,  un  pommier;  mais  k 
prunus padus  abonde;  les  ruches  d'abeilles  sont  des  troncs  d'ari>re$ 
creux;  tout  est  sauvage,  mais  non  pas  sans  quelques  parties  pitto- 
resques. L'eau  des  lacs ,  extrêmement  limpide ,  montre  le  fond  à 
découvert.  L'écureuil  volant  anime  les  forêts  qui  fournissent  d« 
mât",  des  poutres ,  des  planches...  Un  véritable  voyageur  com|)aren 
un  joNr  ce  plateau  de  Pskof  et  de  Polotsk  ave&oeloi  de  l'intérieur  de 
la  Prusse  orientale.  A  égale  distance  de'  la  Baltique ,  k  élévation 
égale,  ils  doivent  offrir  un  parallèle  curieux  potur  la  géognosie.* 
Sans  posséder  de  grands  fleuves,  ce  pays,  que  la  Dima  ne  fait  qu'ef* 
fleurer,  mais  qui  donne  naissance' au  Chélone,  est  assez  bien  arrose. 
Le  dernier  suit  la  direction  à  Test  pour  se  jeter  dans  le  lac  Iliuea; 
la  yélikaïa  coule  au  nord -'ouest ,  et  a  son  embouchure  dans  le  lac 
de  Pskof  ;  le  Lovath  coule  au  nord-est  et  entre  au-dessous  de  Kholm 
dans  le  goi|vemement  de  Piovgorod ,  où  le  lac  Ilmen  le  reçoit  pt* 
reillement;  la  Toropa ,  la  Pskova  et  la  Tchérékha  sont  de  petiui 
rivières  que  nous  nous  bornons  à  nommer.  Parmi  les  lac$;  le  pnn- 
cîpal  est  celui  de  Pskof ,  au  nord-ouest  du  gouvernement  et  ao  sud 
du  lac  Peïpous,  avec  Ic^el  il  est  réuni  par  une  espèce  de  détroit. La 
longueur  de  ce  lac  est  d'environ  ao  verstes.  Tous  les  autres  sool  in- 
finiment plus  petits,  quoique  encore  considérables:  tels  sont  le  lac 
Polisto ,  vers  la  frontière  de  Tiovgorod ,  le  lac  Tsévlo  du  même 
côté,  et  au  nord -est  les  lacs  Jestso  et  Dvinié.  Le  climat ,  assea  sem- 
blable à  celui  de  Saim-Pétei^sbourg ,  est  froid  et  nébuleux ,  mais  d<x^ 
pas  insalubre. 

L'agriculture  forme  la  principale  richesse  des  habit  ans.  Générale- 
ment le  sol  est  d'une  fertilité  médiocre  ;  ce  n'est  qu'au  moyen  da 

(1)  Géogntplùey  noiiv.  éJU. ,  t.  VI,  p.  a58. 
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bot»  engrais  qu'on  lef^ad  productif.  On  y  cultive  p€U  do  froiuent, 
nmis  le  s^^igje,  l'orge  et  ravoine  y  vienoenten  abondauce,  en  sMUe 
<]ue  la  consommation  laisse  annuellement  un  excédant  de. plus  d'un 
mUliou  de  tchetvertes  pour  l'exportation»  Le  produit  total  est  d'en* 
viron  trois  millions  et  demi.  Après  le  blé,  on  cultive  avec  le  plus 
de  soin  le  chanvre  et  le  lin.  Les  forets  couvrent  uue  vaste  étendue, 
et  quoique  les  chênes  y  soient  rares ,  elles  fournissent  \\i\  très  beau 
à>oiâ.  Elles  abondent  en  gibier  et  en  bétes  fauves,  surtout  eu  loups 
^t  en  ours.  L'éducation  des  bestiaux  n'est  point  ici  d'un  grand  rap- 
port y  et  les  abeilles  sont  moins  fréquentes  que  dans  d'autres  con- 
trées. En  revanche  des  rivières  et  des  lacs  très  poissonneux  pour- 
voient en  partie  aux  besoins  des  babitans  des  campagnes. 

La  grande  majorité  de  la  population  consiste  en  Russes ,  profes-- 
sant  le  culte  grec  orthodoxe  ;  seulen^nt  sur  les  confins  de  la  L^vonie, 
on  trouve  un  petit  nombre  de  Lettons,  et  sur  ceux  de  llngrie  queU 
qiies  Finnois  y  à  cette  dernière  race  appartient  aussi  la  colonie  esr 
thonienne  établie  près  du  chef- lieu.  En  1796,  il  y  avait  629^^17 
habltans  y  sans  la  noblesse,  et  63i,5oa  la  noblesse  co\npriâe; 
M<  Arsénief  en  a  trouvé  640,000  pour  l'année  iS3i  ;  deux  relevés 
faits  en  1827  et  en  1828  précisent  ce  chiffre,  en  donnant  l'un  uj^ 
total  de  6^8,876,  l'autre  de  638,373  individus.  La  proportion  des 
deax sexes  était  la  suivante:      Sexe  masculin     312,923 

féminiià      325,855 

a,285  individus  appartenaient  à  fa  noblesse  et  3,687  <^^  clergé. 

Voici  qoel  étak  pendant  trois  ans  le  mouvement  de  la  population 
dans  l'éparchie;  cette  dernière,  il  est  vrai,  embras  e  aussi  la  Livo- 
nie  et  la  Courlande ,  mais  dans  ces  deux  provinces  le  nombre  des 
.  Grecs  orthodoxes  est  si  minime  que,  dans  le  fait,  ks  chiffres 
s'appliquent  à-peu-près  exclusivement  au  gouvernement  qui  nous 
occupe. 

En  1825  mariag.  5,o53  naiss.  23,o4i  décès  15,289  exeéd.  7>7S3 

1826  —       6,689     —      25,112     —      ï7»779     -*•       7,3^^ 

1827  '    —       5,792     —     28,264     —      1 4,566     —     13,698 

17,534  76,417  A7,634  a8,783 

Termes  moyens      5,844  25,472  15,878  Ô»594 

L'excédant  est  au  total  da  la  population  à-peu-près  comme  x  est 
à  65;  dans  38  ans  il  aurait  ajouté  à  la  population  de  1796  environ. 
3oo,ooo  âmes. 

•  21. 
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La  moyenne  des  mariages  multiplia  pai'ra^i  dmme  7t4}6i»^; 
celle  des  décès  multipliée  par  38,  donne  6oS,364;  celle  des  naîssanca 
multipltée  par  %6f  donne  66a,a7a«  Ces  calculs  prouveni  que  l'excé- 
dant n'a  pu  être  toujours  aussi  fort,  et  confirment  le  résultat  des 
deux  relevés  ci- dessus >  porté  à  638,ooo.  Cette  contrée  est  donc 
mal  peuplée,  soit  qu'on  lui  donne  1,04 5  milles  car.  géog.  d'étenduci 
soit  qu'on  réduise  ce  nombre  h  7^3;  dans  le  premier  cas  la  popula- 
tion relative  serait  de  610  âmes  par  m.  car.  géog.^  et  dans  le  seoonil 
de  800.  Les  villes  sont  au  nombre  de  zo ,  et  Ton  conapte  en  oatie 
435  paroisses  ou  célos,  et  beaucoup  de  villages  et  de  hameaux. 

On  excelle  à  préparer  les  peaux  dans  ce  gouvernement  y  mats,  en 
somme ,  sa  population  n'est  pas  très  industrieuse ,  car  on  ne  comptait 
en  i83o  que  61  fabriques,  avec  376  ouvriers  ;  il  y  a  eu  cependant 
depuis  1808  un  progrès  manifeste.  L'industrie  '  domestique  elle- 
même  est  peu  considérable  et,  malgré  l'abondance  de  grains,  les 
distilleries  d'eau-^ie-vie  sont  assez  rares  dans  le  pays.  En  eonsé- 
quence ,  outre  sei  produits  naturels ,  le  bois,  le  goudron ,  le  blé,  le 
chanvre  et  le  lin ,  les  habitans  n'ont  guère  à  exporter  que  les  cnîrs 
de  Russie.  Ce  commerce  n*est  pas  toutefois  sans  importance  :  Pskof 
et  Toropetz  en  sont  les  principaux  sièges. 

Pskof  ne  se  distingue  guère  plus  sous  le  rapport  de  l'instruction 
publique  ;  le  gouvernement  est  du  ressort  de  l'université  de  Péfers' 
bourg  et  possédait 

en  1826  18  établissemeus  37  maîtres  et  589  élèves, 
en  i83a  41  .—  67       —        i>Mo     — 

« 

il  y  avait  donc  un  progrès  évident ,  mais  dans  cette  dernière  année 
le  gymnase  de  Pskof  ne  ligure  plus  sur  les  listes.  On  comptait  de  plos 
en  i83i ,  dans  les  écoles  du  clergé  7  écoles,  14  maîtres  et  870  élè- 
ves; total  des  élèves:  aaio,  ce  qui  en  fait  i  sur  3oa  individus.  Il 
n'y  avait  d'autre  moyen  de  publicité  qu'une  seule  presse  typogra- 
phique entretenue  par  la  couronne. 

Le  titulaire  de  l'éparchie  de  Pskof,  Liponie  et  Courlande  est  or- 
dinairement un  archevêque;  elle  est  de  deuxième  classe  et  renferiiie 
II  couvens,  dout  3  de  femmes,  et  ^20  églises  dont  9  cathédrales; 
en  1776,  le  nombre  des  églises  n'avait  été  que  de  299. 

Les  armoiries  du  gouvernement  consistent  en  un  tigre  au-dessus 
duquel  une  main  paraît  dans  les  nuages.  Il  est  quelquefois  subor- 
donné au  gouverneur  militaire  de  Smolensk  ;  mais  depius  long-temps 
il  est  réuni,  avec  les  provinces  balliqiies,  sous  un  même  gourer-  , 
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neur-gunéral.  £n  1808,  la  oouronne  en  a  tiré  un  revenu  de  a^ai  4,000 
roubles  banco,  et  l'état  officiel  das  dépenses  est  de  51,794  roubles 
(*n  argent. 

Les  districts  f  an  nombre  de  8,  sont  les  suivans  :  Pskof,  Porkhof, 
Kholniy  ToropetZyVélikié-Louki,  Nbvorjef ,  Opotcha  et  0$lro£ 

PsKOFy  sur  la  rive  droite  de  la  Vélikaia,à  7  versles  de  son  em- 
bouchure dans  le  lac  de  Pskof ,  est  à  33o  verstes  de  Saint-Péters^ 
bourg  et  à  721  de  Moscou ,  par  57*^49'  ai"  de  latitude  et  46^  o'  5i" 
de  longitude. 

Son  nom  allemand ,  Plesk<m^  ou  Pleskau ,  est  peut-être  le  plus  an- 
cien que  cette  ville  ait  porté,  car  Tbistorien  Cedrenus  Tappelle 
nXioxcCa  \  Pskof  en  est  sans  contredit  l'abréviation.  On  attribue  la 
fondation  de  Pskof  à,sainte  Olga  y  et  ce  qui  est  certain  c'est  que  dès 
l'année  90^  il  en  est  fait  mention  dans  l'expédition  d'Igor.  Le- par- 
tage fait  par  Vladimir  I*'  de  ses  états  entre  ses  fils ,  donna  à  Pskof 
son  premier  souverain  particulier;  cependant,  le  plus  souvent,  cette 
vifle  dépendait  du  prince  de  Novgorod  ^  et  bientôt  elle  s'habitua  à 
l>artager  en  [toutes  choses  le  sort  de  cette  ancienne  métropole  dont 
elle  adopta  la  constitution ,  dont  l'évéquc  était  le  sien,  an  commerce 
de  laquelle  avec  les  villes  anséatiques  elle  participait ,  et  dont  elle 
sut  si  bien  suivre  l'exemple  que  Novgorod  ne  tarda  pas  à  voir  en 
elle  une  rivale  qui  excitait  sa  jalousie.  Douze  districts  dépendaient  de 
It  république  (p.  3ao),  et  la  population  de  la  ville  doit  avoir  été  con- 
sidérable,  s'il  est  vrai  que  la  peste  de  1466  y  moissonna  48,ooo  per- 
sonnes (i).  Plus  d'une  fois  Pskof  se  brouilla  avec  Novgorod;  mais 
leurs  mésintelligences  furent  toujours  de  courte  durée,  ces  villes 
ayant  mutuellement  besoin  l'une  de  l'autre  pour  leur  sùi-elé,  et 
Pskof  tirant  du  territoire  de  Novgoro<l  tout  le  sel  dont  on  y  avait 
besoin.  L'autorité  suprême  resta  entre  les  mains  des  poçadniks  et 
de  l'assemblée  populaire   jusqu'en   i5o9,  où  le  grand>prince   de 
Moscou ,  maître  de  Novgorod ,  exigea  aussi  une  soumission  com- 
plète de  la  part  des  hahitans  de  Pskof  qui ,  hors  d'état  de  résbter, 
prêtèrent  le  serment  d'obéissance   et  livrèrent  leur  beffroi  (2).  La 
ville ,  dont  les  fortifications  avaient  souvent  résisté  aux  attaques  des 
chevaliers  de  Livonie  et  à  celles  des  Lithuaniens ,  fut  aussi  vaine- 
luent  assiégée  par  les  Polonais,  en  i5^i,  et  resta  constamment  au 
pouvoir  des  Eusses.  Mais  insoumise  comme  Novgorod,  elle  se  ré- 


> 


(0  SUflhl,  Rttu,  Kirvkeng.^  t.  f,  p.  498. 

(*)  Millier,  Sammhmg  Russ,  Gesch,  ^  t.  V,  p.  496-5oo.  ^  HitUysIi'Iii  ,  p.  76. 
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Yolta  encore  en  i65o  contre  l'iiutorité  <du  tsar^  et  numqiia  à*èUt 
as^gée  (i).  Depuis  i588  elle  avai(  son  évéque  {Mirticuliery  après 
avoir  long-temps  appartenu  à  i*éparchie  de  Novgorod. 

Pskof ,  bien  que  déchue  aujourd'hui  de  sa  puissance,  est  toujonn 
une  grande  ville  par  son  étendue.  Au  centre  est  situé  le  Kreml,  en- 
lonré  d*ime  muraille  qui  date  dû  règne  du  prince  Domanic  on  Dov- 
^  niante ,  à  la  fin  du  xiii*  siècle,  et  dite  DomanHova  S$ena ,  mnniine  àc 
Bornante.  On  y  voit  sur  le  bord  de  la  Yéiikaia  l'anciénoe  habitation 
des  princes  et  la  cathédrale  de  la  Trinité.  Autour  du  Kreml  s'éteml 
en  demir-lune  la  moyenne  vUie;  elle  est  aussi  entourée  d'une  muraille, 
mnsi  que  la  grande  ville  qui  renferme  les  deux  autres,  et  à  laquelle 
on  donne  7  verstes  de  circonférence.  Il  y  a  en  outre  un  grand  fan- 
bourg.  C'est  sans  doute  ce  qui  a  fait  dire  à  La  Motraye  (  pag.  aoS  )  : 
«  Pieskow  pourrait  s'appeler  Tesseropole,  ou  ville  quadruple,  étant 
divisée  en  quatre  quartiers  murés,  dont  deux  qui  sont  sur  la  rive 
méridionale  de  la  Vélikaïa  sont  beaucoup  plus  bas  que  ceax  qui 
sont  sur  la  rive^  orientale.  »  Il  continue  ainsi  :  «  Les  murs  sont  an- 
citas  et  pa^ablement  bons.  Cette  ville  est  commandée  par  un  châ- 
teau assis  sur.  un  rocher  :  elle  n'a  rien  de  plus  considérable  que  ce 
que  je  viens  de  remarquer  >  si  ce  n'est  qu'elle  est  bien  peuplée ,  fait 
un  assez  grand  commerce  de  grain:» ,  de  chanvre ,  de  lin ,  de  miel , 
de  cire,  et  qu'elle  est  agréablemeiit  située  à  quelques  deux  verstes 

au*«lessous  de  l'endroit  où  la  rivière  sort  du  lac ;  elle  n'a  rien 

aussi  de  plus  méprisable  ^  ses  environs  sont  fort  rtans.  »  Un  voyagenr 
pu»  récent  décrit  Pskof  en  ces  mots  :  «  Des  murailles  en  ruine  ,  dé- 
bris des  siècle  passés,  quelques  remparts  élevés  oontre  les  Suédois 
par  Pierre-le-Grand ,  des  rues  larges  et' désertes,  60  églises  de  ché- 
tive  apparence,  enfin,  une  cathédrale  antique,  resplendissante  à 
rkuérieur  de  dorures  massives,  voilà  tout  ce  qui  petit  fixer  à  Fstkof 
Tattetition  du  voyageur,  »  (a) 

Pskof  renferme  un  grand  séminaire  ecclésiastique,  avec  plus  de 
100  élèves,  et  quatre  couvenft;  le  gymnase  ne  parait  pas  encore  orga- 
nisé; le  gostinoï-dvor  est  en  pierre.  Il  se  tient  annuelletneot  dans 
cette  ville,  du  8  au  18  février  (  v.  st.  )  une  grande  foire  oà  l'on  a 
vendu ,  en  i8a6  ,  pour  1 37,5o5  roubles  de  marchandises,  et  en  1)^7, 

(i)  Oléariui,  liv.  m,  chap.  fjf  traductton  française,  p.  3o3.  On  peut  coosaller, 
sur  riiisloire  de  cette  ville ,  l'ouf  rage  d'Iltiuski  :  Utonicheskaîé  opicanié  goroJa 
^    Pskova.  —  Uerbenteia  assure  que  les  Moscovites  en  ont  renouvelé  la  popalatioB. 
{1)  Rcnouard  de  Bussterre  ^  l'ofage  en  BuMe,  p.  260, 
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pour  i64»645.  On  avait  apporté  des  draps,  des  soieries,  des  étoffes 
asiatiques y^^es  livres,  de  la  vaisselle,  des  pelleteries,  des  objets  de 
fantaisie  t  etc.  Parmi  les  1,486  maisons  9?  sont  en  pierre,  et  i53 
ont  av  mcrins  des  fondemeas  en  pierre.  D'après  des  données  offi- 
ciellea,  on  compte  à  Pskof  8,781  hnbitans. 

Les  districts  de  Porkliof  et  dt^Kholm,  qui  forment  avec  celui  de 
Pskof  la  portion  septentrionale  du  gouvernement ,  n'offrent  rien  de 
i^marqiiabte  ;  mais  le  chef-liea  de  celui  de  Toropetz,  an  sud -est, 
mérite  de  fixer  un  instant  notre  attention.  Toropetz,  à  3So  verstesde 
Pï»kof,  il  556  de  Saint-Pétersbourg  et  ù  708  ij%  de  Moscou,  tire 
son  nom  de  la  rivière  Toropa  qui,  coulant  de  là  au  midi,  se  joint  à 
kl  Dnna  près  des  confins  des  gouvernemcns  de  Pskof,  de  Vitebsk  et 
de  Smolensli.  C'est  une  ville  ancienne  et  commerçante;  sa  popula- 
tion que  Hassel  porte  à  12,000  habitans,   ne  s'élève  guère  qu'à 
7,5oo  ;  on  y  préi)are  des  peaux  de  bonne  qualité.  Par  la  Toropa ,  la 
ville  est  en  communication  avec  la  Pologne  et  avec  Riga ,  et  dans 
une  position  extrêmement  avantageuse  pour  le  commerce.  Elle  est 
du  resie  entourée  d'eau  de  toutes  parts  et  baignée,  outre  la  Tbro^ 
pa,  par  robcha  et  TOuklénika,  ainsi  que  par  les  lacs  Solomino, 
Solikof,  Ouklein,  Koudine  ,  Koudenetz  et  lastsy,  qui  tons  sont  pois* 
sonneux.  Sur  «ne  ile  de  la  Toropa  on  voit  encore  l'ancien  fort  avec 
ses  remparts  presque  détruits.  Toropetz  reaferme  une  cathédrale  » 
iS  églises  et  a  couvens;  les  maisons  en  pierre  sont  peu  nombreuses 
«l  les  rues  n'ont  d'autre  pavé  que  les  planchers  en  rondins. 

On  assure  que  le  premier  nom  de  Toropetz  lut  Kriviich,  L'origine 
de  la  ville  est  inconnue  ;  mais  il  en  est  fait  mention  à  l'époque  de  la 
conversion  de  Vladimir  au  christianisme,  qui  y  était  introduit  dès 
le  X®  siècle;  néanmoins  aujourd'hui  même  on  conserve  encore  beau- 
coup de  fêtes  et  de  traditions  païennes.  Les  Slaves,  fondateurs  de 
Toropetz ,  y  établirent  une  république  aristocratique ,  qui  exista 
pendant  tout  le  xu^  siècle;  mais  au  xni*  la  ville  perdit  sa  liberté 
et  fut  soumise  à  des  princes  dont  le  pyeroier  fat  Mstistaf  Mstisla- 
viteh.  Vers  la  fin  du  xv^  siècle^  elle  tomba  au  pouvoir  des  Polonais. 
Reprise  par  les  Russes  l'an  i5oo,  elle  a  été  depuis,  à  plusieurs 
■éprises,  dévastée  par  des  incendies  :  celui  de  1758  consuma,  dit- 
^^f  7  églises  et  S80  habitations.  (1) 

(0  Notice  kislôHqHâ ,  gêographiqae  et  pofitiijue  sur  iaviih  </e  ToropetM,  |jar 
Kerre  Iroclionof,  IraJutle  par  Ifaemebler,  dans  S/.  Pttêrshttrg,  Tournai ^  t.  VI , 
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Le  district  de  Veliri^-Loori  (grandes  prairies)  coutinne  la  li- 
sière méridioDale,  à  l'ouest  de  ToropeU.  Le  chef-lieu  du  néme  dob 
à  aSg  i/a  verstesrdc  Pskdf,  à  465  de  Saint-Pétersbourg  et  à  617  11% 
de  Moscou  ^  est  situé  sur  le  Lovalh  et  sur  la  grande  roate  ,  qui  de 
l'Ingrie  mène  à  Smolensk.  On  y  compte  plus  de  3,ooo  habitans,  7 
églises  dont  4  on  pierre^  et  un  grand  nombre  de  fabriques  de  cuir  de 
Russie;  c'est  aussi  une  ville  très  ancienne. 

Parmi  lesaurres  districts  nous  nous  bornerons  à  citer  celai  d'Ostrot 
le  plus  occidental  du  gouvernement;  il  est  séparé  de  celui  de  Pskof 
par  la  Yélikaïa.  OsTROF,sur  la  route  de  Yilna,  à  5i  verstes  de  Pskof, 
n'a  rien  de  remarquable;  mais  une  autre  ville  de  ce  district,  /s'/onil, 
nérite  une  mention  particulière  pour  avoir  été  le  siège  de  Fun  des 
trois  Yarèghes,  fondateurs  de  l'état  russe,  de  Trouvor,  frère  de 
Rurik(862);  son  nom  lui  vient,  dit-on ,  d'Izbor,  fils  de  saint  Vla- 
dimir. Diffcrens  écrivains  lui  donnent  aussi  ceux  de  Starigrad 
(vieille-ville),  de  Khounigradel  â'Oighinegrad;  ce  dernier  nom  se  rap- 
porte à  la  princesse  Olga.  Izborsk,  qui  a  été  quelquefois  le  siège  de 
petits  princes  apanages ,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg  iosigni- 
fiant.  Petchory  (en  allemand  Pitchour) ,  sur  les  confins  de  Pskof  et 
de  la  Livonie  et  sur  la  route  de  Verro,  était  du  temps  de  Meyerberg 
la  première  ville  russe  de  ce  c6té-là.  Près  de  celte  petite  ville  est  le 
fameuix  couvent  Pskovo-Petcherskii^  de  première  classe  (depuis  i8i3) 
et  entouré  d'une  muraille  en  pierre.  Ce  couvent  a  son  nom  d'une 
grotte  jadis  habitée,  dit*on,  par  un  saint  homme;  il  fut  fonde  en 
1473  et  construit  dans  sa  forme  actuelle  en  1  Si 9.  En  1764  »  il  pos- 
sédait 4^000  paysans. 

1 1^  Gouvernement  oe  Riaisan. 

Il  faisait  partie  du  grand  gouvernement  de  Moscou,  et  eu  fut  dé- 
taché par  oukase  du  a4  août  1778 ,  pour  former  une  lientcnatice 
particulière  ;  00  loi  donna  alors  le  nom  de  l'ancienne  grande  prin- 
cipauté dont  il  avait  formé  le  noyau. 

Ses  bornes  sont  :  au  nord ,  le  gouvernement  de  Vladimir;  À  l'ouest 
ceux  de  Moscou  et  de  Toula,  au  sud  et  à  l'ouest  Tambof.  Hassel  lut 
a  donuc,  en  suivant  la  carte  de  Rejmann,  781  m.  c.  géogr.  d'éten- 
due; M.  Arsénief  réduit  ce  chiffre  à  780,  et  les  évaluations  plus 
précises  du  général  Balachcf  que  nous  avons  sous  les  yeux  le  fixent 
\  7a3  milles  c.  géogr.  ou  à  35,/|a/|  verslcs  carrées,  ou  à  3,690^09» 
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«téciatines  (i).  Sur  ce  total  de  l'étendue  »  18,78!!  déciatines  ap|>ar- 
tiennent  attx  villes^  et  auxslobodes  et  conoprennenl  aussi  les  pâtu- 
rages comiDQoaux;  3,671,^40  dcciatines  sont  aux  districts.  Du  reste 
ce  tc»ral  est  spécifié  de  la  manière  suivante  : 

1,708,359  déc.  de  terres  cullivées  ou  labourables. 

277,488  —    — pdlurages. 
1,412,691  —    —  foréls. 
54>539  —    —  habitations. 

a36,443  —    —  terres  incultes  et  indéfrichables. 


Somme  égale  3,690,020 

L'Oka  est  le  principal  fleuve  de  ce  gouvernement,  dont  il  forme 
un  instant  la  limite  du  côté  de  Moscou  ;  pour  arriver  dans  son  cen» 
tre  elle  coule  avec  beaucoup  de  détours  au  sud- est  et  se  détourne 
ensuite  vers  le  nord ,  se  dirigeant  vers  Mourom ,  gouvernement  de 
Vladimir;  beaucoup  de  petites  rivières  s'y  déchargent.  Le  Don,  qui 
sort  du  gouvernement  de  Toula,  et  n'est  point  encore  navigable ,  ar-^ 
rose  la  partie  sud-ouest  du  gouvernement.  Les  lacs  sont  nombreux , 
mais  peu  considérables;  cependant  nous  citerons  dans  la  partie  sep- 
tentrionale les  lacsPogojskoï,  Svaitoï,  Yelikoïé,  Martinof,  qui  en- 
sentie  n'en  ferment  qu'un  d'où  découle  le  Pra  dans  la  direction  du 

sud  et  où  débouche  au  nord  la  Polia  ;  enfin  le  lac  de  Gouoe^ 

Le  territoire  du  gouvernement  de  Riaisân  est  divisé  par  TOka  en 

deux  parties  inégales  et  d'un  aspect  très  difTérent.  Celte  qui  est  si*- 

tuée  au  sud  de  cette  rivière  et  sur  sa  rive  droite  est  élevée  ;  l'air  y 

est  pur  y  le  climat  bon  et  le  sol  fertile;  l'agriculture  est  la  principale 

et  presque  l'unique  occupation  des  habitans ,  particulièrement  dans 

les  districts  d'Oranienbourg  et  de  Donkof  où  l'époque  de  la  récolte 

attire  ordinairement  un  grand  nombre  de  moissonneurs  des  gouver- 

ilemens  voisins.  L'autre  partie  du  territoire,  sur  la  rive  gauche  de 

VOka  y.  est  en  général  unie ,  basse ,  couverte  de  bois ,  de  marais  et  de 

lacs;  les  lieux  découverts  sont  sablonneux  et  ne  peuvent  recevoir 

aucune  culture.  De  cette  circonstance  il  résulte  que  les  habitans  de 

ces  districts  sont  obligés  d'acheter  les  grains  nécessaires  à  leur  coo- 

(i)  Voir  le  tablesa  en  langue  russe  dressé  ponr  Tannée  xSst    et  intitulé  : 
OMtchaim  iiathtiicheêhâa  TabUixa  goftàemU  sosioiûtklchikk  pod  glapnom  ott^ 
l^vleniem  gheneraUgouiemaiora  Balaeheva,  yoïr  aussi  la  Notice  sur  U  gower^ 
fffmtNt  dt  BUtizon^  d«ns  le  Journal  dt  Sûint-Pétersbowg^  1837,  n"  17. 
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sommation  tt  d'ajier  travailler  au-dehors  pour  s'en  pi'ocurer  les 
moyens.  «  L'uniformité  des  plames  centrales,  dît  Malte-Bmn  (i), 
cesse  un  peu  dans  le  gouvernement  de  Riaisàn;  pourtant  les  diRtitcts 
situés  au  sud  de  U  capitale  (c'est-à-dire  du  chef-lieu)  offrent  dans 
leur  sol  fertile  en  grains  peu  de  variétés  pittoresques.  Les  collines 
agréables,  les  coteaux  ombragés,  les  vallées  abritées,  ne  commen- 
cent que  sur  les  bords  de  TOka.  Plus  au  nord,  la  contrée  prend  un 
caractère  agreste  :  de  vastes  forets  entourent  les  lacs  nombreux 
et  en  partie  considérables  (lo  verstes  au  plus)  du  district  de  légo- 
riefsk,  et  donlja  rivière  dePra  conduit  les  eaux  dans  TOka*».  Le  Don, 
rOcetr  et  la  Pronia  sont  encaissés  dans  un  lit  rocailleux.  Le  pays  est 
sain  et  son  climat  tempéré. 

Géééraicmene  fertile,  le  gouvernement  de  Riaisân  l'est  surtout 
dans  la  partie  méridionale.  Il  produit  une  grande  abondance  de  blé 
dont  l'excédant  entre  dans  le  commerce.  En  i8ai ,  on  en  a  semé 
i,8a7,ai6  tchetvertes  et  récolté  6,496,316  tchetveries;  la  moyenne 
des  moissons  est  habituellement  de  5^à  6  millions.  Oo  cultive  de  plos 
le  tabac  :  celui  de  Bereznikof ,  petit  endroit  à  peu  de  distance  da 
chef-lieu,  est  très  fort  et  d'une  qualité  supérieure.  Dans  les  districts 
de  Zaraïsk  et  de  légorief  on  cultive  avec  succès  le  houblon  dont  on 
expédie  de  grandes  quantités  à  Moscou  et  à  Saint-Pétersbourg.  Le 
jordinage  produit  d'exoellens  légumes,  surtout  des  chonx  :  on  oomp- 
lait  en  iSsi  7»4a7  jardins  et  6a,a38  potagers;  les  prodoits  deeette 
oollore  ont  leur  débooché  stÀth  Moscou ,  soit  dans  les  foires  pério- 
diques  des  alentours. 

Noos  avons  vu  que  près  de  la  moitié  de  la  superficie  consiste  en 
terres  labourables  :  les  forêts  en  occupent  près  d'an  tiers;  de  celles* 
ci  4^7)743  déciatines  sont  à  la  couronne.  Les  plus  belles  sont  dans 
hi  partie  septentrionale  :  outre  les  pins  et  les  sapins,  ellesseconspo* 
sent  de  chélkes,  de  tilleuls  et  de  bouleaux.  De  beaux  pâturages  fà* 
vorisent  l'éducation  des  bestiaux;  mais  au  lieu  d'entretenir  de  nom- 
breux troupeaux,  on  knie  le  plus  souvent  ces  pâturages  aox  pay- 
sans de  rOukraine ,  qui  y  conduisent  des  troupeaux  de  bœa&  En 
t8a4  9  ou  comptait  293,172  têtes  de  gros  bétail  et  769,976  montons; 
le  prince  N.  Dolgorouki  possédait  dans  le  village  de  Deugtimiiyè* 
Borki ,  district  de  Sapojok ,  5, 000  moutons  de  race  moldave.  Oo 
comptait  en  même  temps  334, 1 16  chovaux  et  la  couronne  en  réu- 
nissait  i>ooo  dans  son  haras  de  Skopine.  La  pèche  et  lâchasse  soot 

(1)  NouT.  éd.T,  VI,  p.  89^. 
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«TuD  faible  rapport,  maîsMiffisantes  poar  la  coDsottiination  ;  on  prend 
des  cailles  en  grande  quantité;  les  abeilles  dollnent  un  revenu  an- 
nuel d'environ  a5o,ooc  roubles.  Les  carrières  fournissent  des  meules 
et  des  dalles  pour  le  pavage.  « 

A  quel€]ues  milliers  de  Mordouans  et  de  Tatars  près^  la  popula- 
tion ne  consiste  qu'en  Russes.  La  révision  de  1796  avait  donné,  sans 
la  noblesse,  941,369  individus  dont  449iii23  mâles  et  491)94^  ^(i 
sexe  féaoioin;  le  général  Balachef  porte  ce  nombre,  pour   i8:fci, 
à    i,o3a,o43,  et  \a  Notice  à\i  Journal  de  Saint-Pétersbourg,   pour 
1824,  à  1,1 52,211 7,  et  pour  1827  (approximativement)^  à  1,204,127; 
M.  Arsénîef  ré  value,  pour  i83i,  à  1,100,000,  et  Hassel ,  que  Malte- 
Brun  a  pris  pour  guide  ne  s'arrête  qu'au  chiffre  de  i,3oo,ooo.  Pour 
nous  fixer,  à  cet  égard,  examinons  le  mouvement  de  la  population 
pendant  un  certain  nombre  d'années;  l'éparchie  de  Riaisân  ayant 
les  mêmes  limites  que  le  gouvernement,  les  chiffres  publiés  par  le 
saint-synode  peuvent  nous  servir. 

1823    mar.  naîss.   49,38i  décè*   20,218  exe.  des  n.  29,163 

1825  —     9i835      —     46,129     —     21,893.       —  249^26 

1826  —  11,211      —     5o,4i4     —    26,606        —  23,808 

1827  —  11,766      —     5o,53i     —     24,711        —  •       25,820 

■»  »  '         '■  «  • ■  ■ 

32,802      —    196,455    —     93,4*8        —        ïo3,oi7 
Termes 
Moyens.  .   10,934      —     49)io4    —     23,357        —         a5,754 

La  moyenne  des  mariages  multipliée  par  124  donne  i, 355,836^ 
celle  des  décès  multipliée  p:ir  38  ne  donne  que  887^566;  mai»  la 
mortalité  étant  évidemment  faible,  il  faut  multiplier  cette  moyenne 
par  un  chiffre  plus  fort  assorti  à  cette  proportion  avantageuse  ;  la 
moyenne  des  naissances  multipliée  par  26  fait  i,'276,7o4,  ce  qui 
serait  à- peu-près  le  chiffre  de  M.  Balachef,  plus  l'excédant  de  dJGK 
à  douze  ans.  Ces  calculs  nous  autorisent  à  fixer  la  popidation 
à  1,200,000  Âmes,  chiffre  qui,  divisé  par  723,  donne  pour  la  po- 
pulation relative  1,660 ,  proportion  assez  avantageuse.  On  comptait 
en  1821,.  12  villes  et  3,422  villages  ;  6,410  maisons  dans  les  villes  ot 
126,602  dans  les  villages^  en  tout  i33,oi2;  853  villages  avaient  des 
églises. 

En  admettant  comme  total  de  la  population  en  1821  ,  le  chiffre 
1,0^,043,  le  général  Balachef  le  divise  ainsi  t  dans  les  villes  et  leur» 
banlieues  49,680,  dans  les  districts  982,368 3  payant  rimf)6t  993,234, 
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exempts  de   l'imiiut  38,809;  et  spécifiant  encore  davanuge,  il 
donne  le  tableau  sui^nt  : 

Classes  exemples  de  1*1  ropôt:  Clergé.   .     .  i6,a86doDt    8,346  miki. 

Noblesse.    .  10,98a  5,556 

Raznotchintzi  8,1 53  5,oii 

lamtchiks.     .  3,388  i,665 

38y8o9  20,578 

Classes  payant  l'impôt:  Marchands.  5,^85   dont      a,435  mib. 

Bourgeois  et  artisans.     .     .  27,806  1 4»335 

Paysans  de  la  couronne.     .  25495o3  126,849 

Paysans  du  domaine.     .     .  4^084  i»999 

Paysans  de  particuliers  .  686,591  34i,i63 

Cultivateurs  libres    .     .     .  4)^^^  29^98 

Ouvriers  des  fab.  et  mauuf.  5,929  ^9871 

Mourzes  et  Tatars     .     .     .  4)4o4  2,049 

Totaux 993>^^4  49^,999 

Report  .     .♦ 38,809  20,578 

m  »  ■■ 

Somme  égale. i,o32,o43  514,577 

Malgré  la  grande  fertilité  de  ce  gouvernement,  les  habitans  soot 
plus  industrieux  qu'adonnés  à  Tagricullure.  L'industrie  domestique 
dont  les  principaux  produits  sont  la  toile,  les  bas  tricotés,  ete.,  est 
très  répandue ,  et  elle  est  pratiquée  en  grand  dans  de  nombreuses  fa> 
briques  et  usines  parmi  lesquelles  on  distingue  celles  de  la  famille 
Poltaratzkietde  la  comtesse  deBroglie.  On  n'en  comptait  encore  que 
37  en  1808;  la  Notice  th  énumère,  pour  l'année  1824,  202,  mais  en 
y  comprenant  tous  les  ateliers  un  peu  importans  ;  les  publications 
officielles  pour  1828  en  donnent  104  avec  6,317  oqvriers,  et  les  ta- 
bleaux de  i83o,  117  avec  7,36o  ouvriers.  Cette  industrie  embrasse 
toutes  les  branches,  à  l'exception  des  soieries;  mais  les  verreries  et 
les  usines  où  les  métaux  sont  façonnés  en  forment  l'objet  le  plos  im- 
portant. Deux  tréfileries  et  fabriques  d'aiguilles  de  madame  de  Pol- 
taratzki,  ont  fourni, en  i83o,le  nombre  considérable  de  i02,479i^^ 
pièces;  une  manufacture  de  glaces  a  fabriqué  9,934  pièces  de  toutes 
dimensions,  (i) 

r  i 

<i)  Yoir  le  Journal  rtisse  des  manufaeturei  et  du  commerce ,  i4)3i ,  R*  9»  ^ 
CMekof ,  Der  tutsitclte  JUerÂur,  t  IV,  p.  99«3a. 
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Les  io4  fabriques  eiisUnt  en  i8a8  se  composai^t  ainsi  qu'il  suit  : 
ifdedraps^  a  de  toiles,  6decotons;  4  teintureries,  ao  tanneries,  9  fon- 
deries de  suif,  4  fabriques  de  cbandelles,  7  fabriques  de  savon,  i  fa- 
brique de  bougies,  4  fabriques  de  cordages,  5  de  potasse,  i  de  produits 
chimiques,  19  verreries,  i  manufacture  de  glaces,  i  fabrique  d*in* 
stnimens  en  acier,  a  fabriques  d*aiguilles,  i5  usines  et  fonderies  de 
fer.  Ces  dernières  occupaient  833  ouvriers ,  les  filatures  et  fabriques 
de  cotonnades  en  réunissaient  89a,  et  les  manufactures  de  draps 
1,439.  Les  tanneries  ont  préparé  6i,a6o  peaux ,  et  les  cuirs  pour  se- 
melles qu'on  y  fabrique  ne  le  cèdent  en  rien  aux  cuirs  étrangers..  H 
(^listait,  en  i8a4, 1,900  moulin»  à  eau  ou  à  vent; en  i8ai ,  3o brasse- 
ries pour  distiller  l'eau-de-vie  de  grains  dont  on  vendit  dans  378 
cabarets  662,370  védros;  on  en  vendit  848,783  védrps  en  1824,  à 
en  croire  la  Notice,  qui  ajoute,  mais  sans  doute  par  une  erreur  ty- 
pographique, dansa3  cabarets. 

Une  partie  de  ces  produits  entre  dans  le  commerce  ;  on  peut  y 
ajouter  le  blé ,  les  troupeaux ,  le  miel ,  le  suif,  le  fer,  le  bois  et  les 
oarrages  en  bois.  Moscou  est  le  principal  débouché  de  ce  gouver- 
oement  :  les  marchandises  y  sont  expédiées,  sans  grands  frais,  sur 
l'Oka  et  la  Moskva,  et  ces  rivières  le  mettent  ansbi  en  coumonica^ 
iioa  avec  le  Volga. 

Relativement  à  l'instruction  publique  In  position  de  Riaisàn ,  qui 
appartient  à  l'arrondissement  universitaire  de  Moscou ,  n'est  pas  fort 
avantageuse.  Il  y  avait  sous  l'autorité  du  ministère  de  l%»truction 
publique  : 

En  i8ai   17  établissemens  avec     maîtres  et     991  écoliers. 
En  i8a6  16  —  3o  i,o8o 

En  x83a  ao  —  58  1,47^ 

Déplus,  il  existait  en  i8ai ,  10  écoles  du  clergé  dont  i  séminaire, 
6  écoles  de  district  et  3  écoles  paroissiales,  ayant  en  tout  1,787 
écoliers;  toul  pour  cette  année,  2,778.  En  i83a,  ou  comptait 
<3  écoles  ecclésiastiques  avec  43  maîtres  et  2,396  écoliers,  ce  qui 
QOQs  donne  pour  cette  année  un  total  de  3,874  écoliers,  c'est-à-dire 
1  sur  934  babilans.  Dans  la  même  année,  il  y  avait  dans  le  gouver- 
nement une  seule  imprimerie  et  aucune  lithographie.  Au  gymnase  de 
Hiaisân  est  attacbé  une  société  savante  fondée  en  1820.  La  section  de 
destin ,  ouverte  dans  la  même  ville,  en  1824 ,  a  pour  objet  de  former 
des  arpenteurs  et  des  arcbitectes.  Une  autre  école  fut  ouverte  àRiai- 
^  (iSaS)  pour  les  enfans  des  employés  des  tribunaux.  Un  négo- 
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ciant  de  M9SCOU,  Larine»  moyennaot  im  don  de  ia<v>o«  roubles,  a 
fondô  on  1819  dans  soa  village  natal  de  Loubilchi,  diçtrid  de  2a- 
raïsk,  une  école  où  Ton  enseigne  la  lecture ,  TécirUure,  ta  religÛM, 
la  grammaire  et  rariihmétique;  ce  patriote  a  doté  le  méoie  villa^ 
d'une  banqoe  d'emprunt  au  capital  de  40,000  roubles, 

Riaisàn  est  le  siège  d*ua  gouverneur  militaire  dont  dépend  auni 
Tambof;  on  évaluait  en  1B08  les  revenus  du  gouvernement  à3,96ft,OQi 
roubles;  l'état  des  dépenses  n'excède  pas  nominalement  67,4^ 
roubles  en  argent.  M.  Balacbef  vous  fait  connaître  en  détail  le  re- 
veuu  de  la  couronne  dans  Tannée  i8ai»  voici  ses  chifTres  : 

Impôts  directs  de  toute  nature  .     .  2,980,3^7  roubles. 

Boissons 5,4i3,^4^ 

Sel 141,601 

Forêts 5,5o7 

Poste 118,776 

Obrok  (i) 3,309 

Recettes  diverses 5^5,1 53 

Total 9,2108,116 

Les  armes  da  gouvernement ,  qui  sont  celles  de  l'ancienne  grande- 
principauté,  consistent  eu  une  flgure  de  prince  dans  un  cbamp  d'or; 
le  prince  tient  de  la  mabi  droite  une  épée,  et  de  la  main  ganehe  le 
foarreau.  Riaisàn  est  uneéparchie  de  seconde  classe,  dont  le  titulaîie 
porte  communément  le  titre  d'archevêque  de  Bimisân  et  de  Zémùtà; 
14  couvens  dont  3  de  femmes  et  83^  églises,  dont  la  cathédrales,  dé* 
pendent  de  cette  éparchie. 

Les  districts,  au  nombre  de  la,  sont  les  snivans  :  Riaisân,  Za- 
raïsk,  lëgoriefsk,  Kacimof,  Spask,  Sapojok,  Raijsk,  Ranenboai^ 
ou  Oranienbourg ,  Donkof ,  Skopine,  Pronsk  et  Mikhaïlof. 

RfAisAïf,  chef-lieu  du  gouvernement,  situé  par  54^  37'  41"  de  lat. 
et  57^  a 5'  39"  de  long. ,  an  sud-est  de  Moseou,  dont  il  est  éloigné  de 
190  verstes,  et  à  888  verstes  de  Pétersbonrg,  est  bâti  sur  la  Trou- 
bége,  qui  est  un  bras  de  l'Oka  et  à  une  verste  de  ce  flenve.  Cest  une 
ville  insignifiante ,  mais  qui  a  fait  de  grands  progrès  depvis  1783, 
où  l'on  n'y  comptait  encore  que  i,863  habîtans,  tandis  qu'on  lai  en 
donne  aujourd'hui  8,866  (a).  On  y  trouve ,  outre  les  restes  de  Tan- 

(i)  Yoir  noUrt  Stmiittiftte  générçU,  p.  987. 

(a)  Nous  lisons  atasi  on  lieu  de  1 8,866  que  nom  avoas  troavé  dtae  les  mp^u^ 
sa III  dQui«  par  iiao  ftute  fi*ipipres&iofl. 
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cien  renip4urt  et  rarchevéché  qui  estl'ancien  palais  des  prinres,  trois 
cathédrales»  17  église^  dont  3  eu  pierre ,  4  couvens,  i  séminairey  etc. 
La  plupart  des  maisons  sont  en  bois  et  un  plancher  en  madriers  oc- 
cupe encore  la  place  dn  pavé. 

Rîais4n  ncfsc  pas TaBcienne  ville  de  ce  nom  y  première  capitale  de 

la  grande-principauté:  calle-ci^  détruite  par  lesTatfirsan  i568,  0C7 

cupait,  dît-on  I  l'emplacement  actuel  de  Stanûa^Miaisdfty  viUafe  sur 

roka,  à  5o  verstes  vers  le  sud-est  du  chef-lieu;  elle  devînt,  par  le 

partage   €]ue  yiadimîr^le-Graad  fit  de  ses  états  entre  ses  fils,  le 

siège  d'une  principauté  particulière  qui  s'éleva  à  une  puissance  res« 

peetaUe.  Mais  la  ville  actueUe  de  Riaîsân  ne  porte  ce  nom  que  de* 

puis  1778  oi^  Catherine  II  le  lui  imposa  :  aiiparavant  elle  avait  cclid    - 

de  PéréiasIavI  Riaisânskoié,  et  c'est  sous  le  grand-prince  de  RiaîsAâ 

OIeg qu'elle  ëtaitdevenue  la  résidence.  On  ne  connaît  pas  l'époque pré-> 

eise  de  sa  fondation.  Riaisdn  n'a  januiis  rien  eu  de  commun  avee  le 

RysaUnd  des  sagas,  que  rappelle  Malte-Brun ,  à  l'occasion  de  cette 

ville,  dans  la  précieuse  description  qu'il  a  donnée  de  ees  contrées,  (i) 

Z^&Aiss.  sur  rOcetr  et  sur  la  route  de  Moscou,  à  i34  verstes  de 

celte  capitale,  à  83a  de  Saint-Pétersbourg  et  à  56  dacheMieu ,  est 

à  peu  de  distance  de  la  limite  tles  gouverncroens  de  Touiaet  de  Moi» 

cou.  Elle  est  digne  d'attention  par  la  citadelle  ou  le  Kreml  qu'on  y 

trouve  encore  et  par  les  foires  et  marchés  qui  s'y  tienaent,  surtout 

pour  le  commerre  des  bestiaux.  On  évalue  la  population  à  4,600 

âmes. 

Ragimof,  sur  la  rive  gauche  très  escarpée  de  TOka ,  à  l'endroit  où 
cette  rivière  reçoit  la  Babinka,  est  à  i35  verstes  de  Riaisân,  sur  la 
route  qui  mène  de  là  à  Nijni-Novgorod ,  à  3a5  verstes  de  Moscou  et 
à  i,o23  de  Pétersbourg.  La  slobode  tatare  est  sur  un  point  très 
élevé  :  mais  toute  la  ville  est  située  sur  une  éminence.  Voici  ce  qu'en 
dit  M.  Vsévolojski  dans  son  Dictionnaire:  «  La  montagne  sur  laquelle 
elle  est  située  est  calcaire,  ainsi  que  tout  ce  bord  de  l'Oka  qui  abonde 
en  pierres  de  taille;  malgré  cela  toute  la  ville  est  bâlie  en  bois  et 
pavée  de  mcme.  Les  Tatars,  pendant  leur  domination,  ont  mieux 
profité  de  cet  avantage  ;  car  on  voit  jusqu'à  cette  heure  des  restes 
de  plusieurs  bàtimens  considérables  en  pierre,  particulièrement  les 
ruines  du  palais  des  rois,  une  tour  qui  servait  de  befTroi,  une  mos- 
quée et  un  cimetière  dans  lequel  on  aperçoit  encore  un  grand  mau- 

(0  Otofr^phUt  t.  YI,  p.  296  de  la  nouTelle  édilion,  si  laborientement  com- 
plélce  par  le  savant  M.  Haol. 
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soice  élevée  sur  la  tombe  du  terrible  khan  Chag-Ali,  mort  en  i5m, 
avec  une  inscription  arabe.  Kacimof  contient  aoCuellement  a  ecHivens^ 
II  églises,  1  chapelles,  a  mosquées,  i  maison  de  charité  et  77S 
(sans  doute  1,700?)  maisons.  »  Le  même  auteur  donné  à  Kachnof 
4,549  habitans  des  deux  sexes  ;  d'autres  ont  porté  ce  nombre  josqn  à 
9,000  et  au<Klelà;on  y  compte  pins  de  5oo  Tâtars. 

Kacimof  n'a  jamais  fait  partie  de  la  grande-principauté  de  BiaisàB: 
ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut,  cette  ville  dépendait  de  celle  de 
Moscou.  On  assure  qn*eUe  se  nommait  Gorodetz  au  moment  où  Ta^ 
silii  Yassiliévitch  temnoï  la  conféra  comme  apanage  à  Racim ,  fib 
du  tsar  de  Kasân ,  et  que  le  parti  contraire  à  la  Russie  avait  expulsé. 
De  Kacim  la  ville  prit  le  nom  de  Kacimof.  Elle  forma  alors ,  soos 
la  suzeraineté  des  princes  de  Moscou,  une  tsarie  ta  tare  jasqu*aa 
règne  de  Mikhaïl  Fœdorovitch ,  où  l'apanage  fit  retour  à  la  couronne. 
A  Kacim  succéda  Danijar  ;  en  14B8  celui-ci  eut  pour  sucoessetir  son 
fils  Nordoulat,  qui  laissa  le  trône,  en  1496 ,  à  son  fils  Sallygân.  Le 
dernier  tsarf  Oarmamet,  périt  en  i6ioà  Kalouga.  Oléarius  (i)  a 
trouvé  le  demier^rejeton  de  sa  famille  à  Kacimogorodj  qui  est  notre 
ville  de  Kacimof;  la  planche  qui  accompagne  son  récit  montre  les 
raines  de  la  tour  et  autres  dont  parle  M.  Vsévolojski. 

Les  autres  villes  de  district  ne  sont  pas  assez  considérables  pour 
mériter  une  description ,  et  il  n'y  en  a  pas  d'autres  dans  le  gouver- 
nement. 

1 2^^  Gouvernement  de  Toula. 

Toula  a  formé  d'abord  une  province  du  grand  gouvernement  de 
Moscou,  et  en  fut  détaché  en  1777  pour  former  une  lieutenance sé- 
parée. Gouvernement  depuis  1796,  cette  contrée  est  bornée  au  nord 
par  celui  de  Moscou ,  à  Test  par  celui  de  Riaîsân  et  dans  une  faible 
étendue  par  celui  de  Tambof,  au  sud  par  Orel  qui  le  contourne  aussi 
à  l'ouest  où  Kalouga  forme  surtout  la  limite,  (a) 

A  l'arpentage  général  on  a  trouvé  au  gouvernement  qui  noos 

(1)  Foyagût  trad.  de  Wicquefort,  in-fol. ,  1. 1,  p.  889. 

(a)  Le  tableaude*M.Balachef  cité  plus  haut,  comprend  aussi  le  goaTemement 
de  Toula  ;  il  nous  a  été  fort  utile.  A^défaut  de  la  Descriplion  de  ce  gouTernemeot, 
publiée  en  russe  et  en  français  (Toula/ 1774,  in-8*),  par  le  professeur  Dîltheî, 
nous  nous  servons  d*un  extrait  de  son  livre  imprimé  dans  le  recueil  tllemand 
académique  Nettes  St.  Petersb,  Journal,  année  1783, 1. 1,  p.  7 1>88.  Des  jourmnx 
pu»  récens  nous  ont  fourni  quelques  autres  données* 
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occupe  5Si  m.  c.  g.;  ce  chiffre,  M.  Arsénief  l'a  porté  à  545 ,  et  Has- 
iel^  suivant  la  carte  de  Reymann  ,  à  558.  D'antres  en  ont  adopté  un 
plos  faible.  M.  Balachef  a  repris  le  chiffre  de  Farpentage  et  il  l'a 
tpécifié  ainsi'qo'ii  suit.  Il  réduit  les  53 1  m.  c.  g.  en  26,026  verstes 
carrées  ou  en  2)7ii>o82  déciatines,  ainsi  partagées  : 

Terres  en  culture  on  labourables.     .     .     .  1,888317 

Pâturages. 213,178 

Forêts 476,326 

Habitations  et  dépendances 68,791 

Terres  improductives 68,469 

Somme  égale  2,715,081 

Cette  contrée  plate  et  monotone,  mais  riche  et  bien  peuplée,  n'offre 
ni  lacs  j  ni  rivières  considérables  ;  car  l'Oka  n'y  touche  du  côté  de 
l'ouest  que  pour  en  marquer  la  limite  septentrioi^ale ,  et  le  Don  qui 
7  sort  du  lac  Ivanof,  à  peu  de  distance  de  Toula  ,  n'est  encore  qu'un 
ruisseau  sans  importance.  Cependant  elle  ne  manque  pas  d'eaux, 
arrosée  qu'elle  est  par  de  petites  rivières  (suivant  M.  Ysévolojski, 
par  plus  de  2>oo) ,  telles  que  l'Oupa,  la  Krassivaïa  Metcha,  le  Tchem, 
la  Souja,  la  Plava,  l'Ocetr,  etc. 

«  C'est  dans  une  plaine  uniforme ^  dît  Malte-Brun,  que  s'étend  le 
gouvernement  de  Toula;  et  celte  plaine,  pour  (aàre  excuser  son 
aspect  monotone,  n'a  pas  même  le  mérite  d'une  grande  fertilité  (1).  » 
Cette  dernière  observation  manque  d'exactitude,  et  Malte-Brun 
semble  la  réfuter  lui-même  en  continuant  ainsi  :  «  Car  lorsque  nous 
aurons  dit  qu'il  y  vient  beaucoup  de  seigle,  de  blé  sarrasin,  de 
millet,  un  peu  de  froment;  que  le  jardinage  produit  des  pommes, 
des  cerises,  des  choux,  des  pois-goulus,  des  concombres;  que  les 
forét«  contiennent  tous  les  arbres  communs  à  la  Russie  centrale, 
mais  en  faible  quantité;  que  les  abeilles  nourries  de  la  fleur  de  til- 

• 

U)  Géographie ,  nouw.  édit. ,  t.  YI,  p.  296.  Nous  citons  ces  passages,  quoique 
■MMsiie  peQsioDS  pas  qu*un  pays  ait  besoin  de  se  faire  pardonner  sa  nature,  et 
quoiqu'ils  renferment  df»  erreurs  matérielles  dont  nous  ne  prenons  pas  sur  nous 
la  responsabilité.  Qu*es1-ce,  par  exemple,  que ]e  petit  royaume  de  Toula?  Nous 
ne  souscrivons  pas  non  plus  aux  réflexions  politiques  qui  suivent,  et  que  Malle- 
Bran  a  traduites  de  Hassel;  enfin,  il  ne  nous  est  pas  démontré  que  la  population 
^A Souvernement  soit  d*origine  finnoise,  vialitche  ou  autre.  Du  reste,  nous  ren- 

<loQs  hommage  à  Térudition  de  Malle-Brun ,  et  nous  admirons  le  vif  coloris  de  son 
tibleaii. 

12 
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leul  et  de  sarrasin ,  donaent  de  bon  miel  ;  que  les  oiseaux  ehanUDs 
sont  apprivoisés,  instruits  et  exportés  en  asses  grand  nombre;  enfia 
que  la  chasse  et  la  pèche  sont  peu  productives  j  nous  n'aurons  rioi 
omis  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  petit  royaume.  Mas 
cette  plaine  monotone  est  cultivée  avec  beaucoup  d'assiduité  et 
même  avec  beaucoup  de  soin,  par  une  population  nombreuse  de  serfs 
laborieux,  dociles  et  obéissans.  »  Le  fait  est  que,  sans  être  agrcaUe 
ni  pittoresque ,  le  sol ,  un  peu  maigre  et  sec ,  est  néanmoins  très  pro- 
ductif et  la  culture  l'améliore  tous  les  jours;  deux  tiers  du  gouver- 
nement y  sont  propres ,  et  Hassel  dit  avec  raison  que  «  on  ne  voit  à 
perte  de  vue  que  des  champs  de  blé  et  des  prairies  entrecoupées 
de  légères  éminences  (surtout  le  long  des  rivières)  (i),  »  Le  dimai 
est  saki  et  assez  tempéré. 

Les  districts  de  Bogoroditsk  et  de  Biélef  sont  les  plus  propres  à 
l'agriculture;  mais  celle-ci  forme  dans  tout  le  gouvernement  la  pria- 
eipale  occupation  des  habitans.  En  1 808 ,  la  moisson  a  donné  S  fi  1 6,359 
tchetvertes  de  blé,  ce  qui  est  beaucoup  plus  qu'il  n'en  faut  pour  U 
consommation.  En  i8ai ,  on  a  semé  1,864,981  tchetvertes,  et  récollé 
5,672,217.  On  obtient  généralement  le  4*  et  même  le  5*  grain.  Oo 
a  moulu ,  en  1821 , 1,7649471  tchetvertes  de  blé;  mais  ce  chiffre  ne 
représente  pas^  sans  doute»  toute  la  consommation.  Le  froment  et  h 
(édianka  viennent  presque  exclusivement  dans  les  deux  districts  nom- 
més ci-desaus;  le  seigle ,  l'orge  et  l'avoine  réussissent  dans  tou4&.Prev 
que  tous  les  paysans  cultivateurs  ont  un  jardin  où  ils  plantent  beau- 
coup de  légumes;  il  y  en  avait  en  tout,  en  i8ai ,  près  de  5o,ooodout 
5,871  jardins  proprement  dits,  et  43,45o  potagers.  On  cultive  aussi 
beaucoup  de  chanvre  et  de  lin.  Les  forêts  ne  couvrent  guère  qa*un 
sixième  du  gouvernement;  65,665  déciatines  alimentent  la  manu- 
facture d'armes  du  chef-lieu.  Ainsi  que  Ta  dit  Malte-Brun,  lâchasse 
et  la  pêche  ne  donnent  qu'un  faible  produit;  l'éducation  des  bes- 
tiaux est  aussi  peu  avancée.  Cependant  on  compuît^  en  i8ai, 
292,559  têtes  de  gros  bétail,  et  1,066,976  moutons.  Les  chevaux 
étaient  au  nombre  de  36i,8i  i  ;  41  haras  en  entretenaient  a,4i8.  Les 
produits  du  règne  minéral  sont  peu  considérables ,  si  ce  n'est  le  fer. 

Sauf  quelques  ouvriers  et  colons  allemands,  toute  la  population 
consiste  en  Russes ,  et  Téparchic  du  culte  grec  orthodoxe  cai- 
brasse  tout  le  gouvernement ,  sans  aller  au-delà.  La  révision  de 
1796  avait  donné  798,961  habitans,  et,  en  comptant  Ja  noblesse, 

(f)  Géogi-aphie  de  la  Russie  ^ Europe ^  p.  474. 
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io6f%o5f  M.  BaUchel  porte  le  total  à  969,942^  Qassel  l'a  élevé 'à 
1,093,8009  et  M.  Arsénîef  adopte  le  méaie  chiflre  1,100,000.  Pour 
nous  fixer  au  milieu  de  tant  de  variaotes  »  consultons  le  mouvement 
de  la  population  pendant  une  série  d'années  : 

En  i8a3,  mar.      —    naiss.  44)364  décès  17,985  excéd.  26,379 


1825     —       990^4 

— .     44>6o6 

—     21,042 

—      23,564 

i8a6      —     1O9I90 

—     44,309 

-     26,547 

—      17,762 

i8!i7      —     10,468 

—     48,554 

—     24,422 

—      a4,i34 

i83o     —       7,a8i 

—    52,007 

—     34,6o3 

—      17377 

36,963 

—  233,740 

—  124,599 

—    109,216 

Termes  moyens    9,^40 

—     46,768 

—     a4,9ï9 

—      21,843 

Un  excédant  si  considérable  a  dû  beaucQup  ajouter  à  la  population 
de  l'année  1796,  et  fait  déjà  incliner  la  balance  du  côté  du  chiffre 
le  plus  fort. 

La  moyenne  des  mariages  multipliée  par  124  donne  19145,760; 
celle  des  décès  multipliée  par  38  donne  946,922 ,  et  celle  des  nais- 
sances multipliée  par  26  donne  1,215,968.  D'après  tontes  ces  donr 
nées,  le  chiffre  1,100,000,  loin  d*étre  trop  élevé,  ne  l'est  peut-être 
pas  assez;  noais  nous  l'adoptons  comme  le  plus  probable.  Il  résulte 
de  là  pour  ce  gouvernement  une  population  relative  de  2,071  dmes, 
{NToporlion   très  forte  pour  la  Russie  9  et  k  laquelle  n'atteignent  en<- 
oore  qu'un  petit  nombre  de  gouvernemens.  On  comptait,  en  182 1, 
12  villes 9  X  slobode  et  3,263-  villages;  les  célos  pouvaient  être  au 
nombre  de  860.  Il  y  avait  en  tout  111,573  maisons,  dont  xp,453 
dans  les  villes,  4,490  dans  la  slobode,  et  ioo,63o  dans  les  célos, 
villages  et  hameaux. 

.  Pour  pouvoir  indiquer  la  proportion  entre  les  différentes  classes 
d'habitans,  nous  adopterons  un  instant  la  population  évidemment 
trop  faible  de  M.  Balachef.  Les  969,942  individus  se  décomposaient 
Ainsi  :  483,974  mâles  et  485,968  du  sexe  féminin;  67,868  dans  les 
villes  ou  auprès  des  villes,  et  902,074  dans  les  campagnes;  249804 
personnes  exemptes  de  l'impôt  et  932,715  qui  le  paient.  Lc4ableau 
suivant  spécifie  ce  nombre  encore  davantage  : 

Classes  exemptes  de  l'impôt:  Clergé   .     .     12,252  dont  6,046  mâles. 

Noblesse     .       6,407  3, 146 

Raznotehintsi    3,798  1,797 

lamtchiks.     .     2,347*  ï,i46 

24,804  12,1 35 

22. 


33,394 

i5,65S 

738,36o 

68,089 

335 

i56 

750,497 

376,863 

1,810 

893 

2,675 

1,28  A 
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Classes  payant  Timpôt:  Marchands   .         5,^44  dont  a,BifttDâks. 
Bourgeois  et  artisans    .... 
Paysans  de  la  couronne     .     .     . 
Paysans  du  domaine     .... 
Paysans  des  particuliers.     .     . 
Cultivateurs  libres .... 
Ouvriers    des    fabr.    et  manuf. 

Total  un  peu  différent 957,5i9      477,888 

Les  habitations  sont  généralement  étroites  et  mauvaises ,  à  canse 
du  manque  de  bois;  il  règne  peu  d'aisance  dans  ce  gonvemement, 
sans  doute  à  cause  de  la  surabondance  de  la  population,  dans  ua 
temps  où  les  procédés  nouveaux  et  l'activité  de  Tindustrie  ii*obI 
pas  exploité  encore  toutes  les  ressources  du  pays. 

Généralemj^t  les  habitans  du  gouvernement  de  Toula  sont  colti- 
vateurs  plutôt  qu'industriels;  on  vante  bien  leur  industrie  domesti- 
que, mais  outre  la  grande  manufacture  d'armes  qui  sera  décrite  plus 
bas ,  on  ne  cite  pas  beaucoup  d'usines  ou  fabriques  considérables. 
On  n'en  comptait  en  x8o8  pas  plus  de  37  ;  M.  Balachef  en  indique 
197,  avec  a,38o  ouvriers,  mais  dans  ce  nombre  sont  compris  les 
atdiers  d'un  ordre  inférieur.  Le  tableau  officiel  de  l'année  i83o 
donne  7  a  fabriques ,  avec  2,490  ouvriers.  Il  paraît  que  dans  ce  nom- 
bre les  ouvriers  de  la  manufacture  d'armes  ne  sont  pas  compris. 
La  fabrication  du  cuir  est  encore  la  branche  la  plus  importante. 
On  comptait  de  plus,  en  i8ai ,  1,129  nioulins  dont  6a8  à  eau;  38 
brasseries  d'eau-de-vie  de|  grains,  et  376  cabarets.  Dans  les  bras- 
series, la  distillation  a  donné  1,1 88,685  védros,  et  un  revenu  de 
3,341,978  roubles;  7^5,175  védros  se  sont  vendus  dans  les  cabarets. 

Sans  être  florissant,  le  commerce,  dans  ce  gonvernement,  n'est 
pas  sans  importance  :  il  a  son  principal  siège  à  Toula  et  à  Biélef,  et 
consiste  surtout  en  grains ,  en  chanvre  et  en  lin  ;  la  première  ville 
fait  en  outre  beaucoup  d'affaires  en  coutellerie  et  bijouterie  en  fer 
et  acier,  comme  tabatières  incrustées  de  métaux  précieux  et  autres, 
en  ustensiles  et  armes,  en  quincaillerie,  etc.  Le  fer  en  barres,  le  $el 
et  les  denrées  coloniales  sont  les  principaux  objets  d'importation. 

Pour  l'instruction  publique,  Toula  dépend  de  l'arrondissement 
universitaire  de  Moscou  :  le  nombre  des  élèves  et  des  établissemens 
n'y  est  point  proportionné  à  la  force  numérique  de  la  population. 
On  y  trouvait  en  i8ai  : 
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Écoles  du  clergé      7   avec  3,041  élèves 

—  civiles  la     —        65a     —     et  78  maîtres. 

—  milit  I     —         78    — 

ao     —     3i>77i     — 

XiC  nombre  et  la  population  des  écoles  ressortissant  du  ministère 
le  l'instruction  publique  avaient  diminué  en  i8a6:'il  y  avait  alors 
dans  9  écoles  (dont  un  gymnase),  646  élèves  avec  89  maîtres.  De- 
puis ,  la  proportion  s'est  améliorée ,  et  en  combinant  les  données 
d'e  deux  années  consécutives  nous  pouvons  donner  pour  i83i  et  i83a 
le  total  suivant  : 

Écoles  du  clergé  (1 83 1)  9  écoles  a,ao4  élèves  et  36  maîtres. 

Écoles  civiles       (i83a)  24  —      ^fio'j     —          a8       — 

École  militaire    (i83a)    x  —          94    —          11       .^ 

34  3,9o5                  75 

ce  qai  ne  donne  toujours  que  1  seul  élève  sur  a8i  habitans.  Les 
écoles  du  clergé  consistaient  en  i  séminaire,  4  écoles  de  district,  et 

4  écoles  paroissiales  ;  les  écoles  civiles  en  i  gymnase ,  8  écoles  de 
district  et  i3  écoles  communales.  Il  y  avait  a  typographies  de  la 
coaronne  et  a  lithographies  appartenant  à  des  particuliers. 

IjC  chef  de  l'éparchie  qui  paraît  être  de  fondation  récente  (  car 
elle  ne  figure  pas  sur  les  listes  relatives  aux  années  1776  et  1793 
que  nous  avons  sous  les  yeux  ) ,  porte  le  titre  d'évôque  ou  d'arche - 
véqne  de   Toula  et  de  Biéief;  en  i83o  il  y  avait  dans  son  diocèse 

5  couvens  dont  a  de  femmes,  et  849  églises  dont  9  cathédrales.  En 
18^1  on  comptait  dans  6  couvens  33  moines  et  xi4  religieuses;  il  y 
avait  86  églises  dans  les  villes  et  773  dans  les  campagnes. 

Toula  est  le  siège  d'un  gouverneur  militaire,  dont  a  dépendu  quel- 
quefois Kalouga,  mais  qui^'d'autres  fois  réunissait  les  gouvememens  de 
Toula ,  Tambof ,  Riaisân,  Orel  et  Voronège  sous  son  autorité.  L'état 
du  gouvernement  était  en  1796  de  67,4^6  roubles  en  argent;  en  x8o8 
on  évaluait  le  revenu  de  la  couronne  à  3,456i,ooo  roubles  en  papier, 
et  en  i8ai  à  9,ao8,ii6.  Ces  revenus  M.  Balachef  les  a  spécifiés  de 
la  manière  suivante  : 

Impôts  directs  de  toute  nature.     .     .     .  a,a73,472  r« 

Boissons 5,946,435 

Sel 354,993 

Forêts 49>974 

A  reporter .«   8,6a  4^87 4 


■^ 
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Report 8,614,874 

Poste. 163,988 

Obrok i3»47t 

Recettes  diverses.     . 609,839 

Somme  égale  9^3 12, 172 

On  comptait  en  1783,  parmi  1,816  familles  nobles,  io5  princièieset 
8  de  comtes. 

Les  districts,  au  nombre  de  12 ,  portent  les  noms  snivans  :  TonU , 
àlexine,  Kachira,  Vènef,  lépifisne,  léfrémof,  Bogoroditsk,  lYoYodly 
Tchem ,  Rrapivna ,  Odoïef  et  Biélef . 

Toula,  le  chef- lieu  du  gouvernement,  est  situé  sur  l'Oupa,  par 
54®  xi'  25"  de  lat.  N.  et  55°  19'  8'  de  longitude,  à  175  verstes  de 
Moscou  et  à  873  de  Pétersbourg.  «  La  ville  de  Toula,  dit  Clarke  (i), 
prise  de  la  hj^nieur  qui  la  domine,  et  sur  laquelle  passe  la  route  de 
Yoronège ,  est  très  belle  ;  la  Russie  n'offre  pas  d'aspect  plus  agréable: 
la  ville  même ,  ses  nombreux  bâtimens  blancs ,  ses  dûmes ,  ses  tours, 
ses  aiguilles  élevées  y  les  arbres  qui  bordept  les  éminences  voisines, 
ceux  qui  sont  dispersés  dans  la  vallée  9  et  les  nombreux  troupeaox 
paiasant  dans  les  pâturages  qui  environnent  la  ville,  tout  concourt  à 
rendre  ce  coup -d'oeil  enchanteur.  L'air  retentit  sans- cesse  du  bndt 
agréable  des  manufactures ,  du  son  des  cloches ,  des  cris  des  besdaox 
et  des  bruyans  concerts  des  paysans  qui  chantent  leurs  airs  na- 
tionaux et  s'accompagnent,  soit  en  frappant  des  mains,  soit  à  l'aide 
de  leurs  pipeaux  rustiques.  On  aperçoit  aussi  les  nombreuses  cara- 
vanes de  rOukraine  et  du  Don  défilant  en  longues  lignes  sur  ua 
vaste  espace.  Tout  cet  ensemble  formait  un^ contraste  si  remarquable 
avec  les  scènes  dont  nos  yeux  étaient  frappes  depuis  si  loi^-ieaips 
dans  les  froides  régions  du  nord ,  que  nous  nous  crûmes  un  moment 
transportés  subitement  dans  d'autres  climats.  » 

La  ville  actuelle  n'est  pas  ancienne ,  elle  ne  remonte  pas  au-delà 
de  l'année  1609  ^^  ^^  grand-prince  Vassili  Ivanovitch  la  fit  con- 
struire; mais  non  loin  de  là,  dit  M.  Vsévolojski,  existait  déjà  plus 
anciennement  une  ville  du  même  nom  qui  toutefois  ne  figure  pas 
dans  l'histoire  du  pays.  Vassili  l'avait  fait  fortifier,  suivant  l'usage 
russe,  d'un  mur  en  bois;  de  i5i4  à  i5ai  on  y  substitua  un  mur  en 
pierres  de  taille  et  en  briques,  carré,  crénelé  et  ayant  quatre 
tours  à  ses  angles  :  restauré  en  1784,  ce  mur  remarquable  subsiste  , 

(1)  Voyages  en  Russie,  en  Tartane  et  en  Turquie,  1. 1,  p.  a4o. 
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encore  en  partie;  mais  il  n'a  jamais  pu  défendre  la  Tille  de  l'invasion 
«les  ennemis ,  Tatars ,  Lithuaniens,  Polonais  ou  autres.  Toula ,  placée 
sur  la  route  que  les  Tatars  de  la  Crimée  suivaient  pour  marcher  con- 
tre Moscou,  a  souvent  été  incendiée  et  livrée  au  pillage;  de  plus, 
cette  ville ^  souvent  disputée  aux  grands- princes  et  souvent  aban- 
tlonnée  par  eux ,  marquait  peu  de  soumission  au  trône  de  Moscou  et 
«snbrassait  souvent  le  parti  de  ceux  qui  t'attaquaient.  Elle  se  déclara 
snccesftiveflnent  pour  les  faux  Démétrius  et  devint  une  place  d'armes 
du  fameux  brigand  Khiopka  (i).  Eu  1717  la  manufacture  impé- 
riale d'armes  y  fut  établie.  Depuis,  la  ville  eut  encore  quelquefois  à 
souffrir  des  incendies:  celui  de  17B1  mit  en  cendres  3oo  maisons, 
el  celui  de  i834  (juillet)  en  consuma ,  dit-on ,  jusqu'à  i,!ioo  y  com- 
pris la  partie  du  Gostinoï-Dvor  qui  était  en  bois. 

Il  n*est  pas  étonnant  que  des  malheurs  de  ce  genre  affligent  de 
temps  à  autre  une  ville  bâtie  pour  la  majeure  partie  en  bois,  ayant 
des  rues  étroites  et  tortueuses.  Du  reste  Toula  est  une  des  plus 
grandes  de  celles  de  second  ordre  :  d'après  les  rapports  officiels  de 
18^,  elle  avait  35,709  habitans.  On  lui  donne,  en  y  comprenant 
les  faid^ourgs,  un  circuit  de  14  verstes.  De  ses  a8  églises  trois  seule- 
ment sont  en  bois;  il  y  a  en  outre  a  couvens  avec  un  séminaire, 
17  hospices,  un  théâtre  et  beaucoup  d'autres  établissemens  pubhcs. 
Le  Gostinol-Dvor,  outre  ses  3oo  boutiques  en  pierre,  en  compre- 
nait un  plus  grand  nombre  construites  en  bois.  Les  trois  quartiers 
de  la  ville  sont  entourés  d'un  pareil  nombre  de  faubourgs.  Entre 
ceux  qui  sont  séparés  par  la  rivière,  la  communication  est  rétablie 
par  des  ponts  dont  l'un,  en  pierre,  est  jeté  sur  un  ravin  profond, 
au  milieu  de  la  ville.  <  Ses  boutiques  et  ses  places  publiques,  dit 
Clarke,  offrent  plus  d'activité  et  d'industrie  qu'on  n'en  trouve  ordi- 
nairement en  Russie.  Le  nombre  des  marchands,  en  y  comprenant , 
je  pense,  les  femmes,  est  porté  à  4*000.  On  y  voit  quelques  nëgo- 
cians  très  riches. »  Le  gymnase  et  le  corps  des  cadets,  ou  École  d'A- 
lexandre, méritent  d'être  nommés.  Le  premier  est  entretenu  aux 
frais  de  l'état,  l'autre  par  la  noblesse  et  au  moyen  d'un  fonds  qu'elle 
lui  a  assigné.  On  y  enseigne  la  religion  et  l'histoire  biblique,  Ta- 

(i)  On  trouve  sur  œ  personnage  d'un  genre  à  part,  sur  sa  bande  et  sur  sa 
■ttnière  de  faire  la  guerre,  des  détails  intéresians  et  curieux,  dans  le  roman  de 
M.  Boulgasine,  le  Faux  Démétiius,  4  vol.  ia-ia.  Il  en  a  paru  une  traduction  fran- 
çaise duei  M.  Victor  Fleury,  et  dont  Téditeur  est  M.  BrieiT.  taris,  i83a ,  4  vol. 
«>-i3,che2  Levrault. 
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rithmétiquey  la  géométrie  et  la  trigonométrie;  les  langues  rutse» 
française  et  allemande  ;  l'algèbre ,  la  géographie ,  l'histoire  géoérale 
et  l'histoire  russe;  la  physique ^  l'architecture  civile,  la  connaiasaBoe 
pratique  des  lois ,  TartiHene  et  la  fortification  ;  la  rhétorique  et  la 
littérature.  Les  élèves  sont  des  enfans  sans  fortune  de  la  noblesse;  à 
leor  sortie  ils  passent  enseignes  dans  l'armée.  Le  nouveau  local  peat 
recevoir  i5o  personnes;  ainsi  qu'il  a  été  dit,  le  nombre  des  élèves 
était  en  i832i  de  94  et  celui  des  maîtres  de  1 1.  Toula  a  des  fabriqnes 
de  quincaillerie,  de  bijouterie  en  acier ,  de  coatellerie,  etc. 

]M[ais  l'établissement  le  |rtos  important  de  Toula  c'est  sa  célâice 
manufacture  d'armes  (  i  j.  On  en  fait  remonter  l'origine  à  l'année  i63ft  : 
mais  l'établissement,  fondé  dans  cette  année  par  le  Hollandais  Tia- 
nius  et  qui  fut  le  premier  qu'on  eut  en  Russie  pour  la  fabrication  et 
pour  la  fonte  du  fer ,  s'élevait  à  i5  verstes  de  Toula  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  ville  de  ce  nom  ;  il  tirait  son  minerai  des  environs 
de  la  rivière  Aleva  et  de  Dédilof  9  bourg  du  district  de  Biélef  ;  beau- 
coup d'autres  forges  et  fonderies  de  ce  genre  exbtaient  ciaiis  ks 
gouvememens  de  Toula  et  de  Kalouga.  La  manufacture  dont  noas 
avons  à  parler  est  encore  une  création  de  Pierre-le-Grand  :  il  t'éta- 
blit par  oukase  du  x5  février  1712. 

Les  premières  machines  mues  par  l'eau  de  la  rivière  Oupa  furent 
construites  par  un  forgeron  russe  appelé  Sidorof ,  autrement  Kra- 
cilnikof,  assisté  du  soldat  Batichtchef  qui  lui-même  inventa  plu- 
sieurs machines  curieuses  pour  le  forage  des  canons  à  fusil.  Ua 
grand  édifice  en  pierre,  qui  a  été. converti  depuis  en  un  arsenal  et 
en  divers  magasins,  fut  destiné  aux  différentes  manipulations  ;  il 
fut  construit  de  I7i3  à  1718  par  les  prisonniers  suédois  qui  avaient 
déjè  creusé  le  canal  du  lac  Ivanof,  destiné,  s'il  avait  pu  être  mené 
à  fin,  à  joindre  l'Oka  et  le  Don.  Pendant  les  années  17)7  et  suivan- 
tes, la  manufacture  fut  réorganisée  et  agrandie;  mais  c'est  à  des  étran- 
gers, à  l'Anglais  John  Jones  et  à  l'Écossais  Gascoigne  que  la  Russie 
doit  les  perfeetionnemens  les  plus  récens  et  les  plus  utiles  qui  j  ont 

(i)  OpiçanU  Toulskavooroujeînùpo  zaooda,  par  Joseph  HameL  Moicoq,  t8a6, 
XX,  a03,  696!  vi  pages  iii-4*,  avec  la  planches.  Nous  ne  pouvons  donner  de  celte 
savante  description  que  quelques  extraits  qui  nous  sont  fournis  par  les  journaux. 
Quelques-unes  de  ces  données  nous  semblent  marquées  au  coin  de  rexagéntioo,  si 
commune  à  tous  les  écrivains  russe).  M.  Tanski ,  jeune  officier  polonais,  parie  de 
la  manufiKSiure  de  Toula  dans  son  TabUmi  du  système  nuRtaire  de  ia  ifusm , 
p.  993 ,  mais  sans  nous  dire  où  il  a  puisé  ses  renseignemens. 


LIS  SLAVBS.  345 

été  apportés  y  surtout  en  18x7.  «Au  moyeu  de  ces  perfectionnemeos, 
dit  M.  T«Dski>  la  quantité  d'armes  à  feu  qu'on  peut  fournir  par  an 
s'élève  à  5o>ooo  fusils  ou  mousquetons,  et  à  26,000  armes  blanches; 
la  mAchoire  y  le*  corps  de  platîne ,  la  batterie ,  la  noix  et  la  bride , 
sont  fabriqués  en  fer  chaud  malléable  et  un  coin.  Les  principales 
armes  qui  sortent  de  cette  manufacture  sont  des  fusils  pour  Tinfan** 
terie,  des  carabines  de  cavalerie,  des  mousquetons,  des  pistolets, 
des  baïonnettes  et  des  piques.  »  Le  nombre  de  5o,ooo  fusils  est  le 
même  que  celui  qu'on  avait  indiqué  en  1790  au  comte  Fortia  de 
Piles.  Ce  voyageur  écrit  à  ce  sujet  :  «  On  nous  a  dit  qu'on  pouvait 
faire  jusqu'à  1,000  fusils  par  semaine;  nous  n'en  croyons  rien  »  (i). 
Cependant  nous  trouvons  ailleurs  des  chiffres  bien  plus  élevés.  Ce- 
lui de  Hassel  est  plus  bas  de  beaucoup  :  suivant  lui,  la  manufacture 
pourvoit  chaque  année  à  l'armement  de  x&,ooo  hommes  ^  indépen- 
damment des  objets  divers  en  fer,  en  acier  qui  y  sont  fabriqués. 
M.  Tanski  dit  encore  :  «  le  total  des  ouvrier  du  sexe^masculin  qui  y 
soot  employés  est  dç  7,071  et  de  9,61 3-du  sexe  féminin,  non  com- 
pris 3,56a  paysans  dans  les  dépendances  de  Ja  manufacture.  Son  en- 
tretien coûte  ia4,i68  roubles*  La  Sibérie  lui  fournit  70,000  pouds 
de  fer^  et.  1 0,000  d'acftr  brut.  »  Malgré  ce  grand  nombre  d'ouvri«rs, 
les  ateliers ,  marteaux,  fonderies,  fourneaux,  etc.,  ne  sont  pas  nom- 
breux ;  mais  il  faut  savoir  que  la  plupart  des  ouvriers  travaillent  chea 
eux.  M.  Tanski,  ennemi  généreux  de  la  Bussie,  ne  répète  pas  cette 
assertion  de  M.  Huot  que  «les  ouvrages  sont,  en  général,  d'une  qua- 
lité médiocre,  »  et  l'on  ne  pourrait  sans  doute  plus  dire  aujourd*hiû, 
avec  le  comte  Fortia,  qu'il  est  très  rare  de  trouver  quelque  chose 
qui  n'ait  aucun  défaut.  «  Les  mines  de  fer  ,  dans  le  voisinage  de  la 
ville,  sont  très  considérables,  dit  Clarke;  elles  occupent  une  éten> 
daede  plus  de  10  milles  (anglais),  dans  une  contrée  quelquefois 
montagneuse,  couverte  de  forêts  épaisses.  La  totalité  du  sol  envi* 
ronnant  est  imprégnée  de  fer  ;  mais  le  minerai  le  plus  riche  se  ren- 
contre vers  l'ouest;  il  est  à  peine  caché  par  un  banc  tantôt  de  sable 
laélé  avec  le  terreau ,  tantôt  de  sable  pur  de  14  pouces  au  plus  d'é- 

(i)  Voyagt  de  deux  Francis ,  etc. ,  t.  Y,  p.  4.  Clarke  {Voyages  en  Russie  ^  en 
Tartane  et  en  Turquie ^  1. 1,  p.  sSj.)  fait  Une  observation  semblable  :  «Malgré 
tons  les  obstacles ,  dit-ît,  on  prétend  qu'il  sort  de  la  manufiicture,  dans  le  cours  or- 
«tiaaire  des  aSaires  et  sans  aucun  ordre  particulier  du  gouvernement ,  t,3oo 
■MiQsqnets  par  senuûne;  imais  on  donne  le  nom  de  mousquet  i  des  objets  qui  à 
petne  ont  quelque  rcsseniblauce  avec  cette  arme.  » 
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paisseur.  Le»  oéidbres  forges  de  Deinidof  »  disuotas  de  38  «Iles  de 
Toula  9  tirent  leur  mineraî  de  ce  lieu.  « 

Albxirs,  ville  de  district,  titaée  «nr  la  route  de  Kalougai  à  5s 
veistet  du  chef-lien ,  est  sur  une  émineoee  élevée,  formée  par  la 
rive  droite  de  FOka.  Les  habitans,  au  nombre  d'environ  i,8oo,  sont 
Hidustrteux  et  font  le  commerce  :  ils  brassent  une  bonne  bière. 
Dans  le  même  district  se  trouvent  les  forges  et  usines  de  Dtmbetuk. 
KAonmA,  chef-lieu  du  district  septentrional,  séparé  par  l'Okado 
gouvernement  de  Moscou ,  est  à  aSo  verstes  de  Moscou ,  et  à  io5 
de  Toula,  sur  les  confins  des  deux  gouvernemens.  Cest  une  ville  de 
a,5oo  Ames,  et  asses  commerçante  :  elle  était,  pendant  quelque 
temps,  Tapanage  d'Abd-al-Latif ,  roi  détrôné  de  Kasân.  Vkhbv, 
plus  au  sud,  mais  au  nord-est  de  Toula,  est  à  48  ifa  verstes  de 
cette  ville;  on  y  compte  3>4oo  habitans,  dont  beaucoup  de  mar- 
chands. Parmi  les  autres  villes  de  districts  nous  ne  nommerona  plus 
que  les  suivanles  :  OnoïsF,  sur  l'Oopa,  non  loin  de  la  frontière  de 
Kalonga ,  et  à  8o  i/a  verstes  de  Toula.  Cette  ville  de  3,ooo  ânes 
dépendait  autrefois  des  princes  de  Tchcmigof ,  et  parait  avoir  donné 
son  nom  aux  princes  Odoîefski.  Bi^bp,  à  lai  verstes  de  Toula,  est 
après  celle-ci  la  ville  la  plus  importante  du  gouvernement  Elle  est 
située  dans  la  partie  la  plus  occidentale,  sur  l'Oka  qui  favorise  le 
commerce  des  habitans.  Il  y  en  a  jusqu'à  7,000,  dans  i,o54  maisons. 
Les  boutiques  étaient  au  nombre  de  i53.  La  ville  est  ancienne  :  dés 
1 147  les  chroniques  en  font  mention  comme  d'un  siège  des  Viatit- 
ches.  Elle  dépendait  également  des  princes  de  Tchemigof. 

i3^  GouvxavBiiKHT  D*OaBI.. 

11  composait  avec  Koursk  le  gouvernement  de  Bielgorod  tel 
qu'il  fut  formé  en  176$  du  démembrement  d'un  grand  gouverne- 
ment de  oe  même  nom  qui  existait  depuis  1726;  ce  grand  gouver- 
nement auquel  avaient  été  réunies  plusieurs  portious.de  celui  d'Asof, 
organisé  en  170S,  était  lui-même  enclavé  dans  celui  de  Kief,foroiéà 
la  même  époque.  Ceci  semble  prouver  qu'on  regardait  Orel  comme 
appartenant  à  la  Petite-Russie:  en  effet,  ce  gouvernement,  comme 
celui  de  Koursk,  est  en  partie  habité  par  des  Petits-^Russes  et  des  Co- 
saks;  mais  ces  habitans,  d'ailleurs  en  minorité,  y  sont  arrivés  après 
les  Grands-Russes,  leurs  voisins,  et  le  territoire  appartenait  en  très 
grande  partie  aux  derniers.  Le  gouvernement  fut  organisé  par  oukase 
du  5  septembre  1778,  et  ouvert  Tan néo  suivante^  trois  villages  (Lou- 
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gân  y  Oefolàiiio  «t  Arkhaaghelsk  )  furent  élevés  au  rang  de  villes  pour 
devemr  chefs-lieux  de  districts^  ce  que  les  deuxpreiDiers  ne  sont  plus. 
Orel  est  borné  au  nord  par  les  gouvemeniens  de  Kalouga  et  de 
Toula,  à  l'est  par  eeux  de  Tambof  et  de  Yoronège,  au  sud  par 
Koursky  à  l'ouest  par  Tchemigof  et  SmolensL  Sa  longueur^  de  l'ouest 
,à  Test ,  est  de  600  verstes  et  sa  largeur  de  aoo.  L'étendue  qu'on  lui  ' 
donnait  d'après  l'arpentage  général  était  de  800  m.  c.  g.  ;  Hassel  lui 
en  donne  849  d'après  la  carte  de  Reymannj  mais  Bf»  Arsénief  réduil 
ce  chiffre  à  790  qui  est  celui  qu'avait  trouvé  en  i8ai  M.  le  géné- 
ral Balacbef  dont  le  tableau  embrasse  encore  notre  gouvernement» 
Cet  adminbtratenr  éclairé  réduit  ce  nombre  (  78$)  en  verstes  car* 
réesy  et  en  trouve  38,6i6  ou  4,oaa,5o8  déciatines;  24)50 1  déci»* 
tâes  appartenaient  anx^  villes  et  slobodes ,  avec  leurs  dépendanbes  »  et 
3,998)007  aux  districts.  Il  spécifie  le  total  de  la  manière  Suivante  3 

Terres  en  culture  ou  labourables.     .  a,i63,Msi    déciatines.. 

Pâturages 329,364 

Forêts 1,285,008 

Habitations  et  dépendances ....  92,485 

Terres  improducljves 1 52,538 

Somme  égale  .......  49022,507 

Ce  gouvernement  ressemble  peu  à  celui  de  Toula  si  ce  n'est  pour 
sn  fertilité  encore  beaucoup  plus  grande  :  le  sol  est  généralement 
ondulé ,  des  collines  calcaires  y  forment  des  vallées  profondes.  On  y 
trouve  peu  de  marais,  peu  de  bruyères >  peu  de  terrains  maigres, 
mais  fréquemment  un  sable  léger  mêlé  avec  des  matières  fécondan- 
tes. La  fertilité,  remarquable  surtout  du  côté  de  Test,  est  pourtant 
asses  générale;  la  Russie  a  peu  de  contrées  qui,  sous  ce  rapport, 
l'emportent  sur  celle-cL  Une  culture  active  vient  an  secours  de  cette 
fertilité  naturelle  du  sol  généralement  bien  arrosé.  Ses  eaux  se  par- 
tagent entre  le  Volga  et  le  Dniepr,  mais  la  pente  du  terrain  est  sur- 
tout dirigée  vers  ce  dernier.  Les  principales  rivières  du  gouverne- 
ment sont  la  Dessna,  l'Oka  et  la  Sossna;  on  peut  nommer  en  outre 
rOrlik,  la  Korroa ,  la  Souja,  la  Jizdra,  etc.  Le  Don  ne  fait  que  tou- 
cher à  la  frontière  orientale.  I^a  Dessna,  après  sa  sortie  du  gouver- 
nement de  Smolensk,  devient  navigable  à  Troubtchefsk,  et  entre 
dans  le  gouvernement  de  Tchemigof,  arrosant  la  partie  occidentale 
de  celui  d'Orei.  L'Oka  a  sa  source  sur  les  confins  de  ce  dernier  gour 
vemement  avec  celui  de  Konrsk;  elle  le  traverse  du  sud  au  nord, 
pa$8e  près  du  chef-lieu ,  se  dirige  à  l'ouest  vers  Mtsensk  et  Biélef, 
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et  entre  dans  Ralonga  (  voir  p.  i35  );  depuis  Orel  elle  est  naviga- 
ble. Les  sources  de  la  Siwsna  ne  sent  pas  loi»  de  celles  de  TOka  : 
elle  coule  au  nord-est,  reçoit  sur  ses  deux  bords  plusieurs  rivièresy 
et  se  joint  au  Don  sur  les  conûns  du  gouvernement  de  Voroncge. 
Les  lacs  sont  ici  peu  nombreux >  et  il  n'y  en  a  pas  de  ooosidérabk& 
Le  climat  est  égal ,  tempéré  et  même  doux  ;  l'air  est  très  sain. 

L'agriculture  est  la  principale  industrie  des  kabitaus  de  oe  gou- 
vernement qui  produit  en  abondance  toute  espèce  de  blé,  et  qaîa 
quelquefois  donné  le  7*  et  même  le  10"  grain.  La  récolte  a  été,  an 
i8o!i,  de  9,200,693  tcfaetvertes,  et  en  1B08,  de  8,076,623 ;  en  i8a<, 
on  n'a  récolté  que  5, 114911a  tchetrertes;  les»  semailles  avaieat  clé 
de  1,872,326  tchetvertes.  Ofta  moulu  dans  cette  année  i,263»954 
tchet vertes.  Le  pays  produit  en  outre  un  peu  de  lin  et  beaucoup  de 
chanvre,  du  tabac,  du  pavot,  du  houblon,  etc.  Les  légumes  et  les 
fruits  sont  coinmuns^on  comptait  en  1821 , 6,256  jardins,  et  92,872 
potagers.  Les  forets,  composées  de  bouleaux,  d'aunes,  de  pins,  d*é- 
rables,  de  tilleul» et  de  chênes,  occupent  près  du  tiers  de  la  surface; 
la  couronne  en  possède  434369  déciatines.  Les  oiseaux  sauvages 
abondent  dans  cette  contrée;  on  y  prend  beaucoup  de  cailles  ,  et  la 
chasse  fournit  aussi  des  lièvres  et  des  renards'.  L'éducation  des  bes- 
tiaux ,  si  avancée  dans  les  provinces  méridionales ,  commence  ici  à 
fleurir,  et  les  races  s'améliorent:  on  comptait,  en  182 1,  287,388 
têtes  de  gros  bétail  et  63i,94o  moutons^ plus,  beaucoup  de  porcs  et 
de  volaille.  On  élève  aussi  beaucoup  d'abeilles.  Les  chevaux  élaîent 
au  nombre  de  488,853;  on  en  entretenait  2,921  dans  4i  haras. 

Le  gouvernement  d'Orel  n'est  pas  seulement  habité  par  des 
Grands-Russes:  ainsi  que  dans  celui  de  Koursk,  il  y  a  beaucoup  de 
Petits-Russes  et  de  Cosaks,  et  nous  avons  déjà  dit  qu'Une  partie  de 
ces  deux  gouvernemens  aurait  pu  être  comprise  par  nous  dans  la 
description  de  la  Petite-Russie.  Cependant  il  n'y  a  aucune  raison 
pour  attribuer  les  gouvernemens  entiers  plutôt  à  celle-ci  qu'à  la 
grande  (i).  Quoi  qail  en  soit,  les  habitans  d'Orel  sont  à-peu -prés 
tous  Russes  et  de  la  religion  dominante,  et  comme  le  gouvernement 

(i)  Nos  étodes  encore  incomplètes  sur  ce  point,  ne  nous  mettent  pn  en  eut 
de  retracer  la  limite  entre  les  denx  grandes  divisions ,  et  nous  ne  sachions  pas 
qa'no  autre  Tait  fait.  Orel  et  Koursk.  étaient  enclavés  dans  le  goaternement  de 
Bîelgorod  formé  par  Pierre*le-Grand ,  ce  qui  semble  les  détiguer  comme  des  vUlcs 
des  Petits-Russes  plutôt  que  de  |a  Grande-Russie.  Nous  cherchons  sur  cepoiol, 
comme  sur  beaucoup  d'aulres,  des  lumières  qui  nous  manquent  encore,  à  notre 
grand  regret. 
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a  les  ménueft  limites  que  le  diocèse  les  publications  du  saiot-synode 
peuvent  nous  servir. 

L.a  révision  de  1796  arait  donné  934^949  individus;  ce  chiffre 
est  porté  par  M.  Balachef  À  i9i3a,763.  D'après  M.  Arsénief  la  popu- 
lation serait  de  i, 260,000  âmes,  et  d'après  Bassel  de  19199,500. 

Lie  mouvement  de  la  population  a  été  dans  une  série  d'années 
ainsi  qu'il  suit  : 

En  i8a3  mariag.  naiss.  62,910  décès  33,o64  excéd.  29,846 

x8a5  —  i2,4oa  —  68,979  —  45,o37  —  23,942 
1S26  —  18,341  —  67,080  —  5o,2o3  —  16,877 
1827  —  i3,2i5  —  67,945  —  44,f>82  —  23,263 
i83o      —      11,160     —    68,110     —    4^,854     —      19,256 

5o,ii8     —  335,024     —  221,840   —    ii3,i84 
Termes  moyens  :  12,529     ""     67,004     —    44,368    —      22,636 

La  moyenne  des  mariages  multipliée  par  124  donne  1,553,596  ;  celle 
des  décès  multipliée  par  38  donne  1,685,984;  et  celle  des  naissances 
mnltîpUée  par  26  donne  1,742,104.  On  voit  que  tous  ces  nombres 
vont  bien  au-delà  de  celui  de  M.  Balachef  et  môme  de  celui  de 
M.  Arsénief;  avec  un  excédant  de  plus  de  20,000  âmes  par  an,  la 
population  de  1796  a  dû  s'accroître  prodigieusement,  et  ce  n'est  pas 
aller  trop  loin  que  d'adopter  le  chiffre  de  Hassel  et  de  fixer  le  total 
actuel  h  i,3oo,ooo.  On  a  ainsi  1,648  individus  par  mille  carré  géo- 
graphique, proportion  extrêmement  avantageuse.  Tout  en  abandon- 
nant les  chiffres  trop  faibles  de  M.  Balachef,  applicables  d'ailleurs 
à  Vannée  1821,  nous  ferons  connaître  de  quelle  manière  il  spécifie 
son  total  de  1,1 32,763.  Au  sexe  mâle  appartenaient  557,635;  au 
sexe  féminin  575,128.  Habitans  des  villes  et  de  leurs  dépendances 
108,345;  habilans  des  campagnes  1,024*41  S.  Individus  payant  l'im- 
pôt 1,088,820;  individus  qui  en  sont  exempts  42,924.  Enfin  il  donne 
encore  les  détails  suivans  : 

Classes  exemptes  de  l'impôt  :  Clergé.  149884  don^  6,929  mâles 

Noblesse 5,978  —  2,903  — 

Raznotchintsi i4,oi6  —  5,094  — 

lamtchiks 8,046  —•  3,785  — 

42,924  —  18,711  — 

Clai»es  payant  l'impôt  :  Marchands  .  9,287  —  4,339  — 

Bourgeois  et  artisans 55,484  —  27,391  — 

A  reporter.     .     .         107,695    —   5o,44i  — 
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Report 107,695  —     5o,44i  — 

Paysaas  de  la  couronne  ....  195,168  —  147,101   -^ 

Paysans  du  domaine.  .....  53,533  —    a6,oo6  — 

Paysans  de  particuliers  ....  67a,7a8  —  33fi^849  — 

Cultivateurs  libres 458  —         ^17  — 

Ouvriers  des  fabriques  et  manuf .  a,x6a  —       i,oai  — 
Somme  presque  égale.     .     .     i,i3i,744  —  557,435  — 

On  comptait,  en  i8ai  «  12  villes  et  une  slobode,  3,949  villages, 
dont  843  avec  des  églises  {célos).  Il  y  avait  19,633  maisons  dans  les 
villes,  70  dans  le  faubourg  ou  la  slobode,  107,76a  dans  les  villages: 
total  127,672.  Le  total  des  Tcherkesses ou  Cosaks, inscrits  lors  delà 
révision  de  1796,  n'était  que  de  6,409.  Les  paysans  sont  laborieux  et 
économes,  mais  routiniers  et  contraires  aux  innovations  :  ils  vivent 
généralement  dans  Taisance. 

L'industrie'  est  presque  nulle  dans  les  campagnes  où  tous  sont 
adonnés  à  l'agriculture  et  où  des  besoins  très  restreints  excitent 
faiblement  l'émulation.  On  compte  en  tout  a,i59  moulins  dont  1,180 
à  eau  et  979  à  vent^  en  1821  ils  ont  donné  un  revenu  de  600,180 
roubles;  on  distillait  727,978^  védros  d'eau-de-vie  de  grains  dans  3a 
(i32?)  brasseries  de  cette  nature  qui  rapportaient  1,602,727  roubles. 
Mais  on  citait  en  mcme  temps  456  ateliers  et  27  fabriques  avec  3,5 18 
ouvriers;  le  tableau  de  1808  avait  offert  i35  fabriques;  le  tableau 
officiel  pour  i83o  donne  238  fabriques  avec  3,i3o  ouvriers,  ce  qui 
place  le  gouvernement  au  nombre  des  plus  industrieux. 

Il  exporte  des  grains^  de  la  fariue,  de  la  graine  de  lin  et  de  die- 
ne  vis,  du  chanvre,  du  miel,  du  fer,  de  l'acier  et  divers  objets  mé- 
talliques. Le  capital  des  marchands  est  assez  considérable,  et  les 
principales  places  de  commerce  sont  Orel,  Siefsk,  lélets  et  Briansk. 

Pour  l'instruction  publique,  Orel  dépend  de  l'arrondissement 
universitaire  de  Moscou.  £n  1821  on  comptait  les  établissemeos 
suivans : 

4  du  clergé,  dont  1  sémin.,  2  écoles  de  dist.  et  i  paroiss.;  écoliers  691 
i3  civils,    dontigymn.^8     —         —  et  4comm.;     —     J962 

17  écoles  et écoliers  1, 653 

en  1826  les  établissemens  civils  étaient  aussi  au  nombre  de  i3, 

* 

avec  42  maîtres  ;  mais  il  n'y  avait  plus  que  93o  écoliers.  Yolici  l'état  de 
toutes  les  écoles  en  i83i  et  i832  : 
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Écoles  da  clergé  (iSBi)  .  .       7  avec  aS  maîtres  et  9,604  élèves 
Écoles  civiles      (i832)  .  .     32    "—     96     --»  ifiSS 

39    —    lai     —  4>a6o    — 

ce  qui  ne  donne  encore  qu'un  élève  sur  3o5  habitans.  Orel  manque 
dans  le  tableau  officiel  des  typographies  et  des  lithographies;  mais 
il  y  a  sans  doute  une  imprimerie  «ie  la  couronpe. 

L'éparchie  de  3®  classe  dont  le  siège  est  à  Orel  a  été  organisée 
en  1788  :  le  titulaire  porte  le  titre  d'évéque  dtOrel  et  de  Siefsk.  Dans 
son  diocèse  se  trouvaient,  en  i83o,  ix  couvens  dont  3  de  femmes, 
et  840  églises  dont  10  cathédrales.  En  i8ai  on  avait  compté  119 
églises  dans  les  villes  et  843  dans  les  campagnes.  Il  y  avait  eu  dans 
10  couvens  98  moines  et  34  religieuses. 

Il  n'est  pas  vrai,  comme  le  dit  Hassel,  que  le  nom  officiel  du  gou- 
vernement est  Orlof:  ce  savant  statisticien  confond  1§  forme  de  l'ad- 
jectif avec  celle  du  nom  propre  lui-même,  et  les  tableaux  allemands 
publiés  par  l'Académie  des  sciences  contribuent  à  accréditer  cette 
erreur.  Orel  a  fait  partie  du  gouvernement  général  de  M.  Balachef  qui 
réunissait  Riaisân ,  Tambof ,  Orel ,  Toula  et  Yoronège  ;  d'autres  fois 
Koursk  et  Orel  avaient  le  même  gouverneur  militaire.  L'état  du  gou- 
vernement civil  y  tel  qu'il  a  été  arrêté  en  1 796 ,  est  de  72,420  rou- 
bles. M.  Balachef  nous  en  fait  connaître  les  revenus  ainsi  qu'il  suit  : 

Impôts  directs  de  toute  nature.     .     .     .  2,6o5,326 

Boissons 6,336,o63 

Sel 780,200 

Forêts iS>494 

Poste 188,223 

Obrok ">757 

Recettes   diverses 601,995 

Total.  io,539,o58 

Les  districts ,  au  nombre  de  1 2 ,  sont  les  suivans  :  Orel ,  Mtsensk , 
Bolkhof,  Raratchef,  Briansk,  Troubtchefsk,  Siefsk,  Kromy^  Dmi- 
trofsk ,  Maloï- Arkhanghelsk ,  Livny  et  léletz. 

Orel,  chef-lieu  du  gouvernement,  esta  356  versles  de  Moscou 
^t  à  ],o54  de  Pétersbourg,  sous  52°  57'  58"  de  lat.  N.  et  sous  53° 
46'  29"  de  longitude.  C'est  une  ville  en  bois ,  divisée  en  trois  quar- 
tiers et  située  sur  TOka  à  l'endroit  où  elle  reçoit  la  rivière  Orlyk  ; 
^  largeur  occupe  Tespacc  compris  entre  les  deux  rivières  et  sa  lonr 
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gueur  suit  le  cours  de  la  première.  L*Oka  serait  navigable  ici  si  son 
lit  n'était  obstraé  par  des  moulins. 

▲u  xvii"  siècle ,  Orel  paraît  n'avoir  été  encore  qu'un  endroit  fort 
insignifiant;  mais  il  reçut  alors  une  citadelle  qui  subsiste  en  partie, 
La  ville  est  en  outre  patissadée.  Elle  fut  prise  et  reprise  dans  les 
guerres  entre  les  Polonais  et  les  Russes,  du  temps  des  Faux  Démé- 
trius.  Depuis,  ses  progrès  fîirent  rapides:  à  la  révision  de  1783 on 
n'y  trouva  encoi^  que  7,76a  âmes,  c'est-à-dire  une  population  d'en- 
viron 16,000  individus;  en  i8ao  il  y  en  avait  !ào,ooo,  et  le  rapport 
officiel  du  gouverneur  civil,  pour  i83o^  lui  en  donne  3i>/|66. 

Cet  accroissement  ne  doit  pas  étonner  :  Orel ,  ville  favorablement 
située  pour  le  commerce,  est  l'entrepôt  des  grains  de  la  Pelite-Rossie 
et  le  principal  lieu  d'approvisionnement  pour  Moscou.  Le  blé  et  le 
chanvre  sont  aussi  transportés  d'Orel  à  Saint-Pétersbourg  pour 
l'exporiation  maritime.  Les  autres  objets  de  commerce  sont  les  ms 
qu'on  tire  des  provinces  du  midi  pour  les  revendre  dans  celles  de 
l'intérieur;  ie  suif,  le  beurre ,  les  soies  de  cochon  et  les  cuirs, ainsi 
que  le  miel,  la  cire  et  la  laine  que  les  marchands  d'Orel  achètent 
dans  la  Petite*Russie.  De  plus,  il  y  a  dans  cette  ville  des  tanneries, 
des  fonderies  de-suif,  des  métiers  pour  tisser  la  toile,  des  corderies; 
il  s'y  tient  des  foires  importantes.  Aussi  les  habitans  jouissent-ils 
d*une  grande  aisance. 

Outre  les  bâtimens  de  la  couronne,  on  y  trouve  a  couveos,  i9 
églises  douta  en  bois,  un  bazar  avec  i5o  boutiques,  et  environ 
3,000  maisons;  beaucoup  de  jardins  environnent  la  ville. 

Mtsensk  et  B0LK.HOF,  dans  la  partie  nord-est  du  gouvernement, 
l'une  à  5a  verstes  du  chef-lieu  et  l'autre  à  54 ,  sont  des  villes  de 
districts  considérables.  Mtsensk ,  qui  est  du  côte  du  gouvernement 
de  Toula  et  sur  la  roule  qui  en  mène  à  Orel ,  est  dans  une  contrée 
très  fertile,  près  de  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Mtsena  dans 
la  Zoucha.  On  y  compte  5,ooo  habitans.  Bolkhof,  plus  au  nord  et 
sur  la  route  de  Kalouga ,  en  a  plus  de  10,000;  c'est  une  ville  assez 
bien  bâtie  sur  la  Nougra  qui,  à  i5  verstes  de  là,  se  réunit  à  TOka- 

I^  partie  nord-ouest  du  gouvernement  est  occupée  par  les  districts 
de  Kâratchef  et  de  Briansk.  Karatchef  ,  à  87  verstes  d'Orel,  est  une 
ville  ancienne,  habitée,  au  xn"  siècle,  par  des  Vîatitcheî»;  dansla 
suite  elle  fut  fortifiée.  Elle  est  tout  en  bois  et  compte  environ  5,ooo 
habitans.  Briahsk,  à  1^9  verstes  du  chef-lieu,  est  bdti  sur  la  Dessna; 
la  route  de  Smolensk  traverse  cette  ville  commerçante,  qui  a  des 
tanneries,  une  fonderie  de  canons  et,  dans  le  voisinage,  une  manu- 
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facture  «l'annes*  On  y  compte  près  de  5,ooo  habitai».  Taotia^tt^psk, 
à  ro«6Bty  vers  Tchernigof,  est  à  atào  verstes  d'Orel>  sur  la  Dessna,  à 
Teodrott  où  elle  reçoit,  du  sud-est ,  la  Narousa.  C'est  ude  ville  an- 
oieme  de  S^Soo  habitans.  Sn^sk  est  {slus  au  sud ,  vers  le  gouverne- 
ment de  Koursk ,  sur  la  route  qui  mène  d'Orel  à  Tchernigof  et  à 
Iiief%  et  à  i43  verstes  de  la  première  de  ces  villes.  Enfin,  des  cinq 
autres  districts ,  nous  ne  nommerons  plus  que  celui  de  lélètz,  à  Test, 
et^œ  le  Don  sépare  de  Voronège.  I^léts^  à  21 5  verstes  du  chef-lieu 
et  sur  la  route  qui  mène  de  Voronège  à  Tonla  et  à  Moscou ,  «  grande 
ville. pavée  d'une  étendue  considérable ,  située  entre  la  rivière  d'où 
elle  a  pris  son  nom  et  la  Sossna(i)»,  est  ancienne,  et  avait  des  princes 
au  xu*  siècle  (2).  Elle  est  bien  bâtie  et  on  y  trouve  1 4  églises  dont 
a  en  bois.  Elle  est  construite  ,> suivant  Clarke,  sur  une  montagne 
raide  et  élevée;  ses  habitans  font  un  commerce  considértible  de  bes- 
tiaux et  de  blé.  Il  sont  au  nombre  de  8,000. 

14°  Gouvernement  dé  Kocask. 

Comme  le  territoire  d'Orel,  celui  de  Koursk  doit  être  compris  dans 
la  Grande-Russie,  quoiqu'il  ne  soit  pas  plus  question  de  l'un  que 
de  Taulre  dans  les  anciennes  descriptions  de  cette  région ,  et  qu'ils 
fussent  rangés  ensemble,  d*abord  dans  le  grand  gouvernement  de 
Kief  et  ensuite  dans  celui  de  Bielgorod;  l'un  et  l'autre  étaient  dans 
lexvi*  siècle  au  pouvoir  des  tsars,  et  ceux-ci  s'agrandirent  de  plus 
en  plus  aux  dépens  des  Tatars^  leurs  anciens  maîtres,  dont  la  limite 
était  alors  sur  la  Péna  et  la  Vorskla,  rivières  du  gouvernement  de 
Koursk.  Ce  dernier,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  faisait  d'abord  partie 
du  gouvernement  de  Kief  de  1708;  puis  ensuite  de  celui  de  Bielgorod 
formé  en  1726  et  démembré  en  1765;  en  1779  il  futdétachédece  qui 
votait  du  gouvernement  de  Bielgorod  et  organisé  en  lieuienance  par 

(i)  Clarke,  Voyages ^\.  I,  p.  a5o. 

(0  A  roccasioo  de  cette  ville,  qu'il  écrit  Élitz  (rortbogniphe  variable  du 
^^onnairt  rend  les  recherches  très  difGciles) ,  M.  Ysévolojski  dit  :  <*  Comme 
cUebrtIa  en  1745,  toutes  ses  archives  devinrent  la  proie  des  flammes;  c^cst  pour- 
<lQoi  //  est  impossible  de  fixer  au  jmte  comment  file  s*est  gouvernée  depuis  » 
(qu'elle  fut  prise  par  Timour,  en  iSga),  <«  et  quand  elle  est  rentrée  sous  Vobéis' 
*^*^  des  souperains  russes.  *  Après  cet  aveu  d*on  écrivain  nisie  »  on  ne  eYtôiioera 
I  fltt  de  la  diffienlté  que  wnis  trouvons  à  déterminer  l'ancienne  limita  de  la 
,  ^i^ade-Rusiîe  du  r6té  de  la  Petite-Russie  ou  des  deux  Oukraines. 

23 
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o^^J9^  dy  »3  mai  4ê  09ti<e  «onée.  De»  vîMiig^â  d^OdoodvovtMft  (i) 
qui  fure»^  «lofs  é\Bwé$  au  rang  de  villes  de  dUlriet,  Bogaloî  B*a  p« 
cQjfkserr»  ce  mig,  et  )e  gouyeinemeol  a  easuyé  eiioaee  d'iMitrea  ae* 
diiications  1 4e  manière  que  les  docmnena  pi«$  aueieaa  que  l'aMée 
1796  ne  sant^pluy  a|^UcaliUe«  ji  Tétat  a«tue).  (a) 

Ce  gdayeivemeiii  eat  bonié  au  nord  par  eeini  d'Orel  9  i  ITcst  paf 
cçlui  dq  Yoronège»  au  sud  par  celui  des  Slohodes  d'Oukraïae,  et  à 
louest  par  ceux  de  Poltava  et  de  Tcheraigof.  11  a,  4*aprèa  la  granit 
carte  de  Aeyoaana  et  lea  calculs  de  Schtibert ,  701  m.  c.  ^.  »  ou  34vH6 
uerstes  carrées  ;  nombre  que  M.  Arsénîef  élève  à  740  m.  e.  g.»  eefn 
dilTère  du. chiffre  de  tous  les  autres  statisticiens»  et  semble  snppe* 
ser  une  connaissance  plus  exacte.  La  loagueur  (a3o  verstea  )  et  la  Itf^ 
geur  (  195  )  que  donne  M.  Vséyolojski  sont  puisées  dans  l'ouTrage  de 
Larionof ,  et  ont  pu  varier  depuis  sa  publication. 

Cette  région  est,  comme  celle  d'Orel ,  l'une  des  pins  fertiles  de 
fempire  .*  on  y  rencontre  peu  de  marais  et  peu  de  bruyères  ;  an  ter- 
reau gras  couvre  généralement  les  couches  d* argile  y  et  Ton  trouve 
rarement  des  sables  ou  une  terre  glaise  trop  ferme.  La  craie  et  le 
calcaire  s'élèvent  en  collines  et  forment  partout  des  ondulations,  in- 
suffisantes toutefois  pour  varier  Taspect  monotone  du  pays.  «  Ici,  dit 
Malte-Brun,  le  changement  du  climat  et  des  productions   devient 
sensible  :  l'hiver  n'a  que  quatre  mois;  les  arbouses  et  les  melons 
mûrissent,  mais  non  pas  les  fruits  du  noyer  (3).  »  Le  pays  est  bien 
arrosé,  mais  rarement  inondé;  on  compte  1 3  rivières  médiocres  et 
495  petites,  mais  aucune  n'est  navigable;  on  ne  cite    aucun  lac 
un  peu  étendu ,  ni  même  beaucoup  d'étangs.  Les  principales  rivières 
sont  :  le  Donetz  septentrional  (4)  qui  prend  sa  source  dans  ce  gou- 
vernement et  qui  coule  au  sud  ;  le  Seim  qui  coule  à  l'ouest  pour 
joindre  la  Dessna,  dans  le  gouvernement  de  Tchernigof;  les  autres 
rivières,  trop  insignifiantes  pour  nous  arrêter,  se  partagent  entre  le 
Don  à  Test,  et  le  Dniepr  à  l'ouest.  Le  climat  est  doux  et  sain,  $ei>- 

(i)  Schnitzler,  ^/â^if  r(0  généralet  p.  lao. 

(9)  Ceci  regarde,  «ntre  autres,  Touvrage  de  Serge  Liri«o«f,  O/m^mm  iConr»- 
kavo  namettnUchettt^a,  etc.  Moscou,  x  786, 189  pages  in-4®  ;  ouvrage  dbntVialeiir 
dot  une  partie  d^ses  matériaux  à  Zoubof,  alors  gouverneur  eivilde  KnaraL 

(3)  Géographie^  «ouv.  édit. ,  I.  YI,  p.  3oa. 

(4)  U  D'y  a  qu'une  riTiàre  d«  nom  de  Donetx ,  et  Pépithète  D*est  pas  ée  nguMr  t 
nous  retroaTerana  ee  Doneti  quand  il  sera  question  des  sMiodes  d^Ookrainee'  ^ 
pays  des  Gosaks  du  Doa. 
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lenieot  on  Mfltard  qUe  ta  mauvaise  qualité  des  eaux  expose  Hiomme 
au  tœniaj  et  les  animaux  à  lajkscia  hepatica. 

L'agriculture  et  réducâtjon  des  bestiaux  occupent  aUttwt  les  ha- 

bitans  :  le  sol  est  si  fertile  qu'il  n'a  pas  besoiti  d'engrais,  et  Ton  ne 

fait  aucun  effort  pour  améliorer  les  procédés  et  les  instramens.  On 

a  toutes  les  espèces  de  blé  en  abondance ,  et  Ton  peut  Ht  emporter 

de  grandes  quantités.  La  réoolt«  de  x8oa  a  donné  6,6i9t9l5  tchet- 

vertes,  et  celle  de  1808  8,169,613  tchetvertes;  la  consotnnKition 

absorbe  environ  5  millions,  et  il  faut  près  de  1  million  et  demi  pour 

ensemencer.  Que  les  seigles  et  le  froment  donnent  le  9'  grain  ^  comme 

l'assurent  Hassel  et  Malte-Brun  qui  l'a  suivi  pas  à  pas,  cela  nous 

paraît  exagéré ,  mais  il  est  vrai  de  dire  que  le  blé  n'est  pas  conservé 

dans  des  granges  ni  séché  dans  des  fours;  on  le  met  dans  des  silos 

où  il  se  conserve  de^  à  10  ans.  Les  autres  productions  végétales 

sont  le  chanvre;^  le  tabac,  le  houblon,  les  légumes  en  abondance^ 

toute  espèce  de  fruits  à  Tcxception  dos  poires.  Les  meloAS  d'eau  y 

mùrisbent^  dit-on ,  en  plein  air;  les  noisettes  se  trouvent  en  grande 

abondance.  Les  forêts  sont  peu  nombreuses  et  ne  fournissent  pas, 

tout  le.  combustible  nécessaire.  £41  quelques  endroits  on  brûle  de  la 

paille  et  la  fiente  des  bestiaux.  Les  forets  de  la  couronne  couvrent 

une  étendue  de  80,548  dcciatîues.  On  y  chasse  les  loups  et  les  renards: 

ceux-ci  les  infestent  en  grand  nombre,  mais  le  gibier  y  est  assez 

rare.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  lieux  ouverts  :  là  les  paysans 

chassent  fréquemment  le  iièvre  et  la  volaille,  notamment  les  cailles» 

D'excellens  pâturagescouverts  d'une  herbe  nourrissante  encouragent 

l'éducation  des  bestiaux;- les  bêtes  à  cornes  sont  fortes  et  nombreuses,^ 

la  race  des  chevaux  approche  de  celle  de  l'Oukraine  ;  les  mpu^ons 

*  commencent  à  donner  une  laine  moins  commune  par  le  croisement 

de  leur  race  avec  des  mérinos;  on  nourrit  beaucoup  de  cochons,  et 

la  cabure  des  abeilles  fournit  du  miel  ec  dé  l.i  cire  même  p<Mi¥  feX- 

porCation.  £n  revanche  les  poissons  manquent  presque  généralement. 

Le  règne  minéral  fournit  un  peu  de  fer,  de  la  chaux,  de  la  tourbe , 

des  pierres  à  f usîT ,  éfc. 

Les  Russes  qui,  à  la  réserve  de  quelques  Bohémiens,  composent 
seuls  la  population  du  gouvernemeut,  appartiennent  aux  deux  nuan- 
ces^ mab  les  Qrands^'fttisses  domineiK  et  sont  les  plus  anciens  habi- 
ta» de  la  cobtréb^  Le^  <dliiifres  concernant  Téparchie  s'a^ptiqu^m 
exacte0iëntairi'g0ttvèrnenieaf>,en  sorte  que  les  ptibliciadoiÉrs-'  dA^^Afaic- 
synoder  pourranb  nom  servir,  ^oiol  quels  étaient  les  résultats  de  la 
révision  de  1796  : 

îâ3. 
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Clergé 6.990  individus  mâles. 

Noblesse 5>358 

MavdiMids 5f6o5 

Artisans  et  Raznotchintsi    '       SfiSj 

Odnodvortses  ....  AÎ9»8di 

Colons  militaires  .     .  1 99^^96 

Paysans  serfs  ....  3i  1,073 

Bohémiens x5i 

Iamtchiks>  etc.     .     .     .  2*97^ 

Total  des  habitans  mâles.     .     .        600,183 

Il  faut  y  ajouter.     .     .     .        582,595  personnes  du  sexe  fém. 

1,182,878 

S*il  n'y  a  ici  quelque  erreur,  tious  ne  savons  comment  expliquer  la 
différence  entre  les  deux  sexes  ;  le  pins  souvent  elle  se  trouve  dans  le 
sens  inverse ,  si  ce  n*est  dans  les  goavememens  qui  renferment  les 
capitales.  Dans  tous  les  cas ,  elle  semblerait  prouver  qu'ici  les  hommes 
ne  quittent  pas,  comme  ailleurs,  leurs  foyers,  pour  exercer  au  loin 
une  industrie  plus  ou  moins  grossière.  Le  grand  nombre  d'Odno- 
dvortses  s'explique  sans  doute  par  la  proximité  des  Cosaks,  peuple 
libre,  par  la  civilisation  plus  ancienne  des  Malo-Russes,  et  aussi  par 
Pasile  que  pouvaient  trouver  sur  une  terre  neutre  toutes  sortes  de 
réfugiés.  Quant  au  total,  insufBsant  peut-être  même  en  1796,  il  est 
aujourd'hui  sûrement  au-dessous  de  la  vérité  :  aussi  M.  Ziablo£ski 
l'a  porté  à  x,424fOOo;  M.  Arsénief  à  i,5oo,ooo,  et  Hassel  à  1,61  i,aoo. 
Ce  dernier  chiffre  donnerait  2,296  individus  par  mille  car.  géog. 
Consultons  le  mouvement  de  la  population  pendant  les  aimées  pour 
lesquelles  nous  avons  les  données  sous  la  main.       ' 

En  1825  mariag.  179772  naiss.  70,818  décès  36,739  exoéd.  34^079 

1826  i4)665  701I77  469176  24»ooi 

1827  i4i3o2  70,598  38,067  32,53t 

^ma^mÊ^^m^m^Êmt^mmm  ^^immi^m^^^^^maÊmÊmtm  «■■■^■m^hvmmm^»  ^H^i^i^^ki^i^H^M* 

46,739  211,593  120,982  90,611 

Termes  moyens      1 5,579  7o,53i  4o,3a7  3o,»o3 

L'excédant  annuel,  s'il  est  exact,  est  prodigieux,  et  explique  suf- 
fisamment la  différence  entre  le  cliiffre  actuel  et  celni  de  1796;  mais 
le  multiplier  par  le  total  des  années  qui  se  sont  écoulées  dans  Tin- 
tervalle  produirait  sans  doute  un  chiffre  beaucoup  trop  élevé.  La 
moyenne  des  mariages  multipliée  par  ia4  donne  i993x,79&;  celle 


«ÉcsxnaÎMDees'  iMittipKée  parr  !k6  donne  i,83B;aô6;  cettcfdeariléoès 
multipliée  par  38  ne  donne  que  i,S3!K,4a6,  mais  ce noinbre  aussi  se- 
rait plus  considérable  si  l'on  multipliait  la  moyenne  des  décès  par 
le  chiffre  indiquant  véritablement  leur  proportion  à  la  population 
totale.  La  mortalité  n'étant  pas  forte  ici,  il  ne  meurt  pas  i  sur  36 
seulement ,  mais  peut-être  i  sur  4^  et  plus.  D'après  ces  calculs  nous 
adoptons  le  chiffre  le  plus  fort,  et  nous  établissons  la  population  k 
au  moins  1,600,000  individus.  Divisé  par  740,  ce  total  donne  2,16a 
4mes  par  mille  car.  géog. ,  population  très  compacte  pour  la  Russie. 
£lle  est  disséminée  dans  17  villes,  i37  slobodes,  446  célos,  et  i>o86 
villages.  La  noblesse  est  nombreuse,  et  elle  possède  plus  de  a5o,o6o 
paysans  ;  mais  on  a  vu  aussi  de  quel  avantage  ce  gouvernement  jouit 
sur  la  plupart  de  ceux  que  nous  venons  de  passer  en  revue ,  par  sa 
population  libre. 

Ilssentiellement  agricole,  le  gouvernement  de  Koui*sk  emprunte  à 
l'industrie  de  nouvelles  richesses.  En  1786,  on  comptait  4^6  fabri- 
ques, mais  en  comprenant  dans  ce  nombre  tous  les  ateliers  quelcon- 
ques; de  véritables  fabriques,  on  n'en  comptait  encore  en  1808  que 
81  dont  6  en  draps.  En  i83o  il  yen  avait  181,  avec  8,466  ouvriers , 
et  néanmoins,  dit  Hassel,  l'industrie  domestique  n'occupe  que  peu 
de  bras,  à  cause  des  besoins  de  l'agriculture.  Les  draps,  les  cuirs  et 
la  toile,  sont  les  principaux  produits  des  fabriques.  On  comptait 
1,606  moulins  à  eau  et  76  à  vent,  et  3a3  auberges  ou  cabarets. 

Le  commerce  est  florissant  :  Koursk  et  Bielgorod  en  sont  les  prin- 
cîpatuç  si^es.  Ce  qui  lui  manque ,  c'est  une  rivière  navigable  et  un 
débouché  plus  voisin  :  une  communication  directe  avec  Odessa ,  par 
la  voie  d'eau ,  serait  une  chose  désirable  pour  ce  gouvernement.  Il 
exporte  au  reste  des  grains,  de  la  fariqe,  du  chanyre  et  du  lin,  des 
peaux,  de  la  cire,  du  bétail ,  etc. 

Pour  l'iqstruction  publique,  le  gouvernement  de  Koursk  dépend 
de  l'arrondissement  universitaire  de  Kharkof.  Voici  dans  quel  état 
s'y  trouvaient  les  écoles  à.  trob  époques  différentes  : 

Çn  1824  i5  établissemens  58  maîtres  1,284  élèves. 
1826  i5  58  i,3i6 

i83o  21  99  1,796 

Les  21  établissemens  de  la  dernière  année  comprenaient  i  gym-> 
nase ,  i3  écoles  de  districts ,  5  écoles  communales ,  et  deux  pension- 
nats particuliers.  Pour  trouver  le  total  des  maîtres  et  des  élètes,  if 
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Aut  oomiitlpe  oicocfr  eeun  da»  é«ok»  ao(MmMiq«tft  dbm  non 
avoQs  le  cdevé.poiir  i63i: 

i4  étabHsseoieBs  ^%  maîtres  *t^gg  élèves. 

ai  99  ^79^ 

Totaux.    .35  i4z  4*095 

Cela  nous  donne  la  proportion  peu  avantageuse  de  un  écolier  pir 
390  individus.  Les  1 4  établissemens  ecclésiastiques  consistaient  es 
I  séminaire ,  3  écoles  de  districts  et  10  paroissiales. 

Il  y  a  cinquante  ans,  cette  contrée  était  partagée,  quant  an  culte, 
entre  les  diocèses  de  Bielgorod  et  de  Siefsk:  aujourd'hui  elle  forme 
une^  seufc  éparcliie  de  troisième  classe ,  et  dont  le  titulaire  est  on 
archevêque  ou  évéque  de  Koursh  et  de  Bielgorod,  Cette  cparchie 
renfermait,  en  i83o,  la  couvens  dont  3  de  femmes,  et  877  églises 
dont  18  cathédrales.  Ces  nombres  étaient  moindres  en  1786. 

L'état  de»  dépenses  du  gouvernement  civil  a  été  fixé,  en  179^»^ 
71,990  roubles;  en  1808,  les  revenus  de  la  couronne  se  sont  élevé 
à  5,765,000  roubles.  Koursk  a  eu  quelquefois  le  même  gouTcmeiir 
militaire  que  Orel. 

Les  districts,  au  nombre  de  i5,  sont  lessuivans  :  Koursk,  Fatège, 
Dmitrief  ,Lgof^  Rylsk,  PoutivI,  Soudja  ,Oboïân>Khotmuij$ky  Bielgo- 
rod, Korotcha,  Novyi-Oskol,  Staryi-Oskol ,  et  Chtchigry.  (1) 

-Le  chef-lieu  Kounsx  (  lat.  5i^,  43'  \  4»%  long.  53*",  54*,  ti"),  i 
5o6  verstes  de  Moscou ,  et  à  i,ao4  de  Pétersbourg,  est  situé  au  con- 
fluent de  la  Touskara  et  de  la  Konra;  c*est  à  cette  dernière  qu'il 
doit  son  nom.  La  ville  est  bâtie  sur  une  assez  haute  colline  où  s'é* 
levait  jadis  une  citadelfe;  ses  rues  sont  étroites  et  tortueuses,  mais 
pavées;  la  plupart  des  maisons  sont  en  bois,  cependant  il  y  en  a 
aussi  beaucoup  en  pierre,  et  notamment  \%  églises  auxquelles  il 
faut  eu  ajouter  4  autres  en  bois  et  a  couvens.  La  ville  a  un  sémi- 
naire, un  gymnase,  un  hôpital,  etc.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce, 
et  dans  ses  jardins  d'alentour  on  cultive  de  beaux  fruits,  surtout 
des  melons  et  des  arbouses.  En  1783,  Koursk  n'avait  encore  que 
7,590  habitans  mâles  dont  i,883  marchands;  sa  population  actuelle 
est,  d'après  les  rapports  odiciels,  pour  Tannée  i83o,  de  a2,447> 

Koursk  passe  pour  une  ville  très  ancienne,  et  doit  avoir  été  fon- 
dée par  les  Yiatitches ,  même  avant  qu'ils  fussent  sous  la  domination 
de  Kief.  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  opinion  mérite  beaucoup 

(f  )  Bogal»!  et  Tm  qu^^s  trouve  cto  HaMel  {Géog,  de  la  M^âsiB^tMmr,  (f>.  Sm^ 
^e  8o«t yUii d« ^ll«8 4« 4istri€U .'  o*«st  KbolmuïM  V^  •.wmplacék  iiwài^rf. 
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do  erérfil«  PtftdMiè  quei^wo  tenp^^  K^tfrsli  fM  a«  ponvoii^  lieft  Tâ'^ 
t«hi-No|[ttH  qui  y  oMigé»  de  l*Abandoiiiier,  en  Crenft  un  môneeMi  ite 
oendrttf  «a  i  fyg^^  la  viHe  fui  rebâtie  et  cc^fiîsée  f>tfr  les  Ru.ise4  de 
liofflcuw  ,  et|  malgré  les  malbeur^que  les  guerres;  ^i  Afe  laMètéHt 
p#a  à  édéto»  y  répatidireM ,  elle  devint  biefkrôt  fl<^anté  pat  Tin-i 
doflirie  ei  le  eomiiieree« 

KoffMruOa  PoÊueéma  est  Une  atobode  k  ny  rerstes  de  Koersk,  stir 
UinNitèrd^Orel.  File  m  son  nom  d'en  ermitage  qui  y  fut  établi  frèë 
mcMmneMeBt  eu  Thonnelir  d'mie  image  miraculeux  de  rappaiitkyiff 
de  I»  Vierge  (  etîaménié  ÈogùrodUsy  )  qui  fut  découverte  sur  la  ra- 
cine (  hdtenti  )  d'un  arbre*  Sur  ce  lien  fut  bâti  un  couvent  vers  Tan- 
née  i3do  :  les  Mêles  affluèrent  pour  vénérer  l'image,  et  la  é^écuia- 
ttod  «i  ]iro6t«  pour  se  eréev  des  débouchés.  De  là  une  foire  célèbre, 
clîlè  Karennaia,  dû  vinrent  des  Russes,  des  Allemands,  des  Hon- 
gvoÎB)  etc.  Les  pèlerins  et  les  marchands  se  rendent  à  ^Ermitage  le 
Dedvième  vendredi  après  Pâques.  Alors  la  foire  commence.  On  y  a 
ft&i  pour  4  millions  et  demi  de  roubles  d^ffaires  en  1811,  pour  7 
nfttliiMis  en  1S9&,  etpour  2^  mfIKons  en>  1 81^ (  sairf  exagération 
dans  les  rapports  russes  ).  Les  marchandises  apfiortées  étaient  d'une 
valeur  de  36  millions.  On  a  vendu  pour  ao,9!fta,6a4  roubles  de  mar- 
«diandises  russes)  pour  17142^069  de  denrées  coloniales  et  de  mar- 
chdndiBes  d'Europe,  et  pour  775^870  de  marchandises  asiatiques. 
Le  commerce  des  chevaux  était,  dans  Toriginu ,  le  principal  objet 
de  cette  foire;  en  18*^9,  on  en  a  vendu  pour  277,200  roubles.  Les  af- 
f aires  se  font  dans  35o  boutiques  à  demeure. 

Les  districts  de  Chtchigry,  de  Fatège  etde  Dmitrief  forment  la 
partie  ëé^entriônalc  du  gouverirement  :  Feurs  chefk- lieux  n'ont  rien 
de  remarqàablie;  il  en  est  de  même  des  districts  de  Lgof  et  de  Rylsk 
ipïiSrtnf  àrottest  ainsi  quePoutivî.  Celui-ci,  le  plus  occidental,  mérite 
de  nousairféter  ieêù  instafM.  S^n  chef- lien  Pootivl  ,  à  18$  vêtîtes  de 
K<$arsk,  é^t  agréal^lemenf  situé  sur  le  Seim,  et  paraît  ôti^e  ancien  : 
Mirgetei  le*  cite  eomrn^  château,  en  1606;  il  s^y  fait  on  commettre 
eoMtdéi^ahle ,  et  sa  foire  annuelle  est  très  fréquentée.  Quoique  la 
viHe  n'âil  guère  que  9,000  habitans,  on  7  voit  19» églises  dont  16  en 
bois.  Le  célo  de  Glouchkova  est  renomnvâ  pour  sa  grande  manufac- 
ture de4rapsi- 

Le  distriet  ér  Bielgdrod  est  le  plus  méridional  du>  gbiivernemeat. 
'bmLévmm  (  Viile-B1a*cbe  )  esH  au  peine  0*  se  joignent,  pour  abon- 
tir  à  fikaikof  y  les- ventes  de  Kour^  et  de  Yorooège^à  laS  vtrsies 
de  Koursk.  Elle  a  son  nom  d'une  colline  de  craie  près  de  laquelle  la 
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ville  primiliverquî  fut  détruiie  par  ks  TMars»  av«it  élé  bAtàe ,  àoe 
qu'oQ  a«&ure,  non  loin  de  lu  source  du  Doneu,  en  Y.597.  Elle  se  di- 
vise en  Vieille- Ville  et  Nouvelle- Ville,  avec  trois  faubourg».  Les  mû- 
sons  en  pierre  y  soni  peu  nombreuses,  mais  on  en  compte  pins  de 
I  y6oo  eu  bois.  Qi)elques  auteurs  ont  pensé  (jue  Bielgorod  était li&8ariul 
des  Khasars,  les  deux  noms  signiBaut  l'un  comme  Tautre  vUle  bian* 
che;  mais  Nestor  appeHe  Sarkel  en  slavon  Bèlaîa  Vèja^  ville  qui 
paraît  avoir  été  détruite  par  Svaitoslaf ,  et  qui  d'ailleurs  était  beau* 
coup  plus  ap,  sud,  sur  le  Dou.  En  1726,  Bielgorod  devint,  le  siège 
d'un  grand  gouvernement  qui  embrassait  Koursk,  Orel,  les  slobodcs 
d'Oukraine,  et  même  un  instant  (1740)  les  regimens  de  Poltava» 
Gadiatch  Pt  Mirgo.rod.  En  1764 ,  ce  grand  gouvernement  fut  démeah 
bré  :  plusieurs  de  ses  fragmens  formèrent  les  lieutenances  de  la  Pe- 
tite-Russie et  de  la  Nouvelle-Russie  (  1764  )  «  et  des  slobodes  d'Oa- 
kraine  (1765  ).  Du  nouveau  gQuvernemçtnt  de  ^elgorod,  on  forma 
dans  la  suite  (  1779  )  ceux  d'Orel  et  de  Koursk.  Aujourd'hui  la  ville, 
dont  l'évéque  de  Koursk  porte  encore  le  titre,  n'est  plus  que  chef* 
lieu  de  district;  elle  a  près  de  8,qoo  habitans;  ses  alentours  produi- 
sent d'excellens  fruits. 

Parmi  toutes  les  autres  villes  de  district,  nous  ne  nommerons  plus 
que  KoaoTCHA ,  sur  la  route  de  Voronège  à  Kliarkof ,  à  1 46  versles 
de  Koursk.  C'est  une  ville  assez  bien  bâtie,  avec  près  de  10,000  habî- 
tans.  On  a  compté  166  jardins  autour  de  la  ville. 

l5^.    GoOVBRirEllEKT    DB   TaIIBOF. 

De  1709  à  17Z1  ce  gouvernement  faisait  partie  de  celui  d'Asof; 
il  fut  compris  ensuite  dans  celui  de  Voronège,  beaucoup  plus  grand 
alors  qu'il  n'est  maintenant ,  et  en  1779  il  fut  organisé  sous  sa  forme 
actuelle,  à  peu  de  chose  près.  Car  l'oukase  du  16  septembre  1779111- 
stitua  i5  districts  au  lieu  de  12 ,  çt  éleva  au  rang  de  villes  Kif' 
sanof  et  Morcha  (  Morchansk  ) ,  ainsi  que  Spasskoïé ,  les  usines  de 
Lipetsk  et  Gvasdy,  village  d'Odnodvortses.  De  ces  i5  districts 
Kadom  et  Gvasdy  ont  perdu  cette  qualité ,  et  Novokbopersk  a  été 
restitué  au  gouvernement  de  Voronège. 

liO  gouvernement  de  Tambof  est  borné  au  nord  par  celui  de  Nijni- 
Novgorod,  et  aussi,  mais  dans  une  bien  faible  étendue,  par  celai 
de  Vladimir^  à  l'ouest  par  ceux  de  Riaisân,  de  Toula  et  d'Orel  (par 
ces  deux  derniers  sur  une  petite  étendue);  au  sud  par  Voronège ;i 
Test  par  Samtof  et  Bensa. 


I 


I 
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Peu  <le  gOQvememens  noas  sont  aussi  biea  cooous  que  eclni«<ct  : 
iJ  nous  serait  facile  d'en  faire  connaître  la  situation  d'une  manière 
complète  à  quatre  é|KM|ues  différentes,  de  1789  à  i8S3.  Cependant 
ici  noos  ne  faisons  usage  que  des  données  les  pins  récentes*  en  nous 
servant  des  autres  seulement  comme  termes  de  comparaison,  (i) 

A  l'arpentage  général  on  a  trouvé  au  gouvernement  de  Tambof 
.1159  m.  c.  g. ,  et  c*est  le  nombre  que  M.  Arsénief  a  adopté  1  quoiqu'il 
écrive  i  i5o;  c'est  aussi  celui  de  M.  Balachef  (x  1 58)  et  de  ses  sucées- 
senr^,  et  nous  l'adoptons  de  préférence  aux  calcub  faits  sur  la  carte 
de  Reymann  et  qui  ont  offert  k  Hassei  le  chiffre  de  1,271.  Les  x,i58 
milles  de  M.  Balachef  équivalent  à  66,757  verstes  carrées  ou  à 
5,9ta>2a8  déciatines:  M.  Korsakof  dit  5,9x292912  déciatines  (variante 
imperceptible)  et  spécifie  ainsi  les  détails  : 

Terres  en  culture  ou  labourables.     .     .  2,226,177  déciatines 

Prairies  et  pâturages i,5i  5,388 

Forêts  de  la  couronne.     1 53,768 1  ^ 

—    des  particuliers.     881,673  f  '     *  '       ' 

Villes  et  villages  avec  leurs  dépendances.  9^»  197 

Propriétés  communales 726,749 

Chemins,  marais,  terres  incultes.     .     .  3 16,270 


Somme  égale.  5,912,222 

Si  M.  Korsakof  est  d'accord  avec*  M.  le  général  Balachef  sur  le 
chiffre  général,  les  détails  de  leurs  tableaux  offrent  des  variantes 
considérables.  C'est  ainsi  que  le  premier  réduit  à  x,o35,44i  les 
i,774,o3i  déciatines  de  forêts  de  Ml  de  Balachef;  mais  c'est  sans 
doute  pour  donner  des  évaluations  plus  exactes  et  plus  positives  que 
M.  de  Korsakof  a  publié  son  tableau  après  celui  d'un  ancien  gou- 
verneur-général. 

Situé  entre  le  62*  et  le  55*  degré  de  latitude ,  ce  gouvernement 
jouit  d'un  climat  favorable  à  l'agriculture,  quoique  moins  doux  que 
celui  de  Riaisân  et  de  Toula;  à  cette  latitude  on  s'attendrait  à  une 

(i)  Voici  quels  sont  les  matériaux  que  nous  avons  sous  les  yeux  :  Description 
de  la lietitenance  de  Tambof^  dans  Busse,  Journal  von  Itussland,  année  1795, 1 1, 
p.  S7-X05  et  igS-aia;  Balachef,  Obchtchaîa  statistitcheskaïa  Tablitza,  etc., pour 
Tannée  xSai  ;  yotices  statistiques  sur  le  gouvernement  de  Tambof,  dans  le  Joumai 
dm  SainUPétersbourgy  1 817,  n*  la;  nne  Notiee  plus  récente  (poor  1 83a)  deM  K^i^ 
sakof ,  vic^gouTeroeur  de  Tambof,  dans  la  Gazette  russe  du  Commerce^  i833, 
n*  16;  une  autre  dans  le  Journal  rusM  du  mitiistère  de  Cmiérieur^  mars  iS33, 
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tempémure  mom»  fraide,  me»  on  reKptk|oe  par  la  pcDtè  ée  «a 
plftiaes  «ufertes  ^  Mt  tuitoal  vera  le  nord,  don  sol  «tt  pros^ue  ptr- 
tml  pitt»  quelquefois  léçèrenwat  owlnlé.  àmmÊfrd  ik  est  éomHnàt 
sdbls  et  dans  les  forêts  de  namus^  au  sud  mi  terreau  noir  le  le^ 
couvre.  On  nooMMO  cette  dermèr&  partie  lor  Meppe  /  no*  qaTHk 
nmnqoe  de  fertilité ,  bien  au  contraire ,  nais  pasee  qm  Fob  n't  (^ 
contre  déjà  plus  de  bois,  comme  cela  est  général  dans  les  provinoo 
pkie  méridîcinales  de  J'empire.  Cette  partie  est  fertile  à  ce  point  ^ 
dans  las  bonnes  années  les  blé&  d'bitev  r^pporleniC  de  la^  à  ir5  pov 
nn,  et  les  antres  le  7'  et  mène  le  10*  grain.  Au  mrd  le  sok  est  nmiM 
bon  et  ne  rend  que  3r  à  4  fon  la  semence  :  aussi  la  populniioii  y  fit 
fève-t^^lle  s'adoonerà  divers  travant  tndnstriels;.  Les  lacs  aont  rare» 
dans  cette  contrée^  et  il  n'y  en  a  pas  de  bien  étendos.  Parmi  ks 
rivières,  on  distingue  surtout  l'Oka  et  le  Don  ;  mais  ils  ne  font  presque 
que  toucher  au  gouvernement,  la  première  dans  le  district  de  lélatnn 
au  nord,  le  second  dans  celui  de  Lebédiân  à  l'ouest.  Le  terrain  fÀtt- 
reux  que  le  Don  y  traverse  u'a  que  40  verstes  de  développement 
C'est  AU  nord ,  vers  l'Oka ,  que  se  dirigent  la  plupart  des  autres  ri- 
vières; la  plus  septentrionale,  la  Mokcha,  a,  près  de  son  confluent 
avec  roka,  60  toises  de  large;  le  Vad  et  le  Tsna  s'y  réunissent;  la 
Vuicha  aboutit  au  Tsna;  les  rivières  du  sud  portent  tribut  au  Don 
par  le  Khoper  d'une  part ,  et  le  Yoronège  de  l'autre  ;  telles  sont  U 
Yorona,  le  Lessnoï  et  le  Polnoï -Yoronège.  A  Lipctsk  il  y  a  des  eaui 
minérales  renommées. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  le  sol  est  fertile  et  produit  en  abondance 
toutes  sortes  de  blé  ;  le  lio  et  le  froment  ne  viennent  pourtant  pas 
sur  tous  les  points. 

Les  céréales  forment  la  branche  la  plus  considérable  des  revcni» 
de  la  population;  en  i8o!i  les  semailles  étaient  de  1,745,633  tchet- 
vertes  et  la  récolte  de  9,294)827  ;  en  1821  on  a  semé  i«989,864  tchc<- 
vertes  et  récollé  seulement  SySi^fjgS,  proportion  peu  avantageuse, 
surtout  s'il  est  vrai,  comme  on  lit  dans  Hassel  (^i),  que  la  codsooi- 
mation  ait  jamais  été  de  plus  de  7  millions  de  tchet  vertes,  ^oas 
croyons  ce  chiffre  d'autant  plus  exagéré  qu'on  n*a  moalu  en  i8si 
q^e  i,244«oi6  tchetvertes.  £n  i83a  on  a  pu  exporter  pourPét^' 
bourg  et  pour  Moscou  plus  de  800,000  tchetvertes.  Après  les  0^ 
réalçs«  la  principale  production  est  le  chanvre  dont  il  »'expédie  â^* 
naellenMnt  au  dehors  ponr  i  million  de  roubles.  Le  jardinage  •^ 

(1)  Céo>!griÊffhie,  p\i9<i 


p9$  trè#  flurlMiMIt  («ti  a9«i  11  y  «vmi  eepoidâDt  4»9i4  jardins  et 
109^35  ppUgQTs),  et  quelque  les.  «^  do  td  soient  cosiverts  de 
forétSy  le  \km  sutBit  A  peine  à  Ui  cfHUOBMoatîon.  Mais  dans  la  partie 
septentrionale  il  abonde;  le  long  delà  lAakcba  om  WrfaîC,  en  1789» 
une  forêt  qui  avait  80  verstes  en  largeur.  Ces  forets  fournissent  des 
M»4le  cittistructiftii  poar  la  marine  et  pour  TartiKerie;  dans  leur 
««binage  y  et  surtout  d'ans  le  district  de  Temnîkof ,  les  habitans  sont 
If  plus  souvent  charpentiers  y  charrons  «  tonneliers,  ou  fabriquent  de 
ta  poix,  en  goudfon^  du  noir  de  famée  et  des  charbons.  La  chasse 
^ian^ces  forêts,  ào  naéme  que  la  pèche  dans  lès  rivières,  n'est  pas 
considérable;  mais  Téducation  des  bestiaux  est  très  florissante,  grâce 
aux  excellens. pâturages  et  aux  belles  prairies  des  steppes.  En  i83a 
ofi  comptait  44o>243  tètes  de  bêtes  à  cornes  (en  1824,  —  693,265), 
et  987,517  têtes  de  brebis  ordinaires  ^  avec  i4s688  donnant  une  toi- 
son plus  fine.  Il  y  avait  en  outre  67 1,1 82.  cochons,  et  148,1 14  ruches 
d*abeille$;  les  dernières  ont  donné  un  revenu  de  469, i3o  r,  La  prin- 
cipale bergerie»  celle  du  comte  Kouchelef  dans  le  district  de  Boris- 
soglebsk  ,  entretenait  i,5oo  mérinos  d'Espagne  et  d^  Silésie.  Le 
gros  bétail  fournit  des  bêtes  de  trait,  s'engraisse  pour  Uconsommcir 
tion  des  deux  capitales  et  des  gouvernemens  circonvoisius,  et  donne, 
ainsi  que  les  porcs,  un  revenu  asse2  con&idcrable  en  suif  et  en 
graisse.  Quant  aux  chevaux,  qui  sont  généralement  de  race  russe,  il 
yen  avait,  en  1824,  53o,9i3;  en  i832  on  entretenait  dans  107  haras 
i)46i  chevaux.  On  en  vend  beaucoup  pour  les  remontes,  de  la  ca- 
valerie. Enfin ,  il  n'y  a  pas  un  village  dans  ce  gouvetnemeut  où  l'on 
Q*élève  des  mouches  à  miel;  les  ruchers  ont  de  5o  à  4oo  ruches  et 
chacune  fournit  de  i  poud  à  2  x/2  de  miel. 

La  grande  majorité  des  habitans  consiste  en  Russes  des  deux 
ouanc^  et  surtout  en  Grands-Russes  (car  on  ne  tnowee  guère  que 
de  3  4  4,000  Malo-Russes);  cependant  on  y  trouve  cm  otttre  i  mil- 
lier de.  Mordouans ,  8,743  Tatars  et  unev  centaine  de  Bohémiens. 
Tons  le»  Eusses ,  \fi^  M^d<Mi^»  et  bciauffoup  4et  Xatars  professent  la 
religLoB  cfirétienne  suivant  le  rit  du  paya;»«iaisieil  i'7 83  <mb  comptait 
encoce^4o3  des  derniers  restés  mahométans.  La  révision  de  1796  a 
donné  un.  total  de  1,025,088  individus;  ce  nombre  dbii  être  beau- 
coup plusi  fort  aujqwfâ'lni^r  vn  Veapédaiil4  annuel  db  popubtion  dont 
le  teicone  «loyen,  pendant  dix  ans,  C3t  d'envire»  27,im>o.  M.  Arsénief 
■néanmoins  ne  le  porte  qu'à  1,260,000 ,  el  l»^|lolÂBe^  4aB0  Iclkuirnat 
du  ministère,  de  Vintérieur,  l'abaisse  même  au-dessous  de  ce  chiffre 
(^24«,«^.po«r  i83a);  M.  Balachef  l'élève  è  rva9o>8 11  et  Bl  Kor- 
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sakofà  i,29<v4i8»  H«<8qI  troaiw  le  ohiffirè  lyd^i^iM:  le  pim  élm 
est  celui  de  la  notice  pour  i9^4  <pû  indique  1,447)4^  Individus. 

Voici  quel  était  le  monvemont  de  la  population  d'après  les  ta- 
bleaux publiés  par  le  saintHsynode  : 


£o  1823  mariag.  naiss.  $9,570  décès  29,121  (?)  excéd.  3o^4f 

i8a5  —  i4,ao5  —  66,703  —  33,aii  —  ^\kp 
i8a6  —  li^'jS  —  6.8,8i£|  —  4o,3oi  —  ^fiik 
1827  —  i^>o47  —  70,61 5  —  39,207  —  3 1,40^ 
i83o       T—     i3,o5i    —    7Ij963     —    44>794         —      ^7t^^ 

66,38i    —  337,666     —  186,634        —  i5i/>3i 
Termes  moyens.  i4f095    —    67,533     —    37,3a6        —     3oi,2oS 

Avec  un  pareil  excédant  la  population  augmente  rapidement.  La 
moyenne  des  mariages  multipliée  par  124  donne  1,647,780;  celle 
des  naissances  multipliée  par  26  donne  1,755,858,  et  même  celle 
des  décès  multipliée  par  38  donne  encore  1,41 8,388,  quoique  la 
mortalité,  n'étant  pas  forte,  doive  être  indiquée  par  un  chiffre  plus 
élevé  que  38.  En  conséquence  la  population  totale  ne  saurait  être 
évaluée  à  moins  de  1,400,000  et  c*est  ce  chiffre  que  nous  adoptons. 
M.  Balachef  la  subdivise  delà  manière  suivante:  sur  1,290,811 
âmes,  il  compte  644^781  individus  mâles  et  646,o3o  du  sexe  féminin; 
91,427  dans  les  villes  er  leurs  dépendances,  et  1,199,384  dans  les 
campagnes;  45,937  individus  exempts  de  l'impôt  et  1,2449874  qin 
le  paient.  Il  donne  ensuite  le  tableau  des  détails;  mais  celui  de 
M.  Korsakof  étant  d'une  date  plus  récente  nous  aimons  mieux  re- 
produire celui-ci  qui  embrasse  pareillement  les  deux  sexes  : 

Clergé  séculier.    .     .     .   ' i8>2i5 

—  régulier 147 

Noblesse  héréditaire 4977^ 

OfBciers  supérieurs  (nobles)  et  RaEnotchintsi.  i2,23i 

Militaires  et  leurs  femmes 10,170 

Marchands 6,66$ 

Bourgeois  et  artisans 36,i64 

Paysans  de  la  couronne  et  cultivateurs  libres.  464,120 

Paysans  des  apanages 68,220 

Paysans  des  particuliers. 669,709 

A  reporter ¥1290,418 


Bivport 19290,418 

On  peut  ajouter  :  Gardes  de  riatécieur*    ....  a^&a8 

CantonoiftCes   militftires*     .    .  .  898S7 


Toul  i3oi,833 

Nî  ce  tableau  ni  celui  de  M.  Balachef ,  ne  parle  expressément 
d'odiiiodvortses  ;  toutefois  le  premier  comprend  468  cultivateurs 
libres  (  stwbodnii  khlèbopachtsi  ).  D'après  la  notice  du  journal  de 
Bttase,  il  y  avait,  en  1783,  jusqu'à  258,634  odnodvortses ,  dont 
129,952  mâles.  C'est  de  ce  dernier  chiffre  que  Hassel  (i)  a  fait  le 
total,  tandis  que  Malte-Bnm,  sans  doute  par  approximation^  porte 
l'autre  jusqu'à  3oo,ooo  (2).  Nous  croyons  les  deux  chiffres  exagérés, 
et  nous  ne  voyons  pas  de  trace  d'un  tel  nombre  d'odnodvortses  dans 
tes  rapports  officiels.  Le  tableau  de  M.  Balachef  accuse  8,743  Mourzes 
etTatars  des  deux  sexes;  7,955  individus  nobles  et  4)8 1 5  iamtchiks. 
Sniyant  M.  Korsakof  les  hab'tations  consistaient,  en  i832,  en  12 
villes,  I  zachtadnaïa,  26  slobodes  et  2,537  villages  dont  plus  de  800 
cétos.  En  1 821  on  comptait  dans  les  villes  10,461  maisons,  dans  les 
slobodes  1^355,  et  dans  les  villages  147,808;  en  tout  159,624.  En 
divîsaut  1,^00,000  par  1,1 58  on  trouve  la  population  relative  de 
T,2o8  individus  par  m.  c.  g. 

L'industrie,  moins  active  ici  que  dans  les  provinces  plus  septen- 
trionales, fait  cependant  de  grands  progrès.  En  comprenant  tous  les 
ateliers,  M.  Balachef  a  accusé,  pour  1821 ,  372  établissemens,  et 
M.  Korsakof^  pour  i832,  575.  L'augmentation  des  fabriques  pro- 
prement dites  suit  la  même  proportion  ascendante;  au  tableau  de 
1808  on  n'en  voit  figurer  encore  que  27;  en  1828  on  en  comptait 
i4o,  et  142  en  i83o  (avec  8,770  ouvriers).  L'industrie  consiste  sur- 
tout dans  la  fabrication  des  draps  qui  occupait  1 1  établissemens  en 
1818  et  18  en  i832;  dans  la  fonte  du  suif  (en  1828,  97  établissemens 
avec  1,112  ouvriers  libres;  en  i832  ,  1 29  établissemens) ;  dans  celle 
du  fer  (eu  1828,  11  forges  et  usines  avec  2,o58  ouvriers  dont  3o 
libres;  en  i832,  i5);  dans  la  préparation  des  peaux  (en  1828,  11 
tanneries  avec  24  ouvriers) ,  etc.  Ou  vantait  les  usines  de  Batachef 
et  celles  de  la  famille  Chépélet  à  Oujensk  (voir  p.  368).  Celles-ci  em- 
ploient annuellement  227,000  pouds  de  minerai  que  Ton  tire  du 
gouvernement  de  Vladimir.  Dans  les  fabriques  de  draps  on  comptait^ 

(1}  G^(0^rapA/e,  p.  453. 

(a)  Géographie^  Douv.  édit ,  t.  YI,  p.  993. 
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desaoKicDii  fosfés.  D'après  uh  rapport  offieieLde  i8Sô,  U  viUéaTak 
fto,i47  habtUBSy  et  néanmoins  on  loi  donne  une  longncor  de  4  ven- 
tesy  sur  ti  é;^  de  large.  Les  maisons  sont  presque  toutes  en  beè; 
parmi  les  principaux  bàtimens  on  distingae  le  conveni  de  N.  B.àt 
Kaéan ,  avec  ses  tours  en  bois  9  1 B  églises  dont  7  en  pierre ,  le  gpi- 
nase^  le  corps  de  la  noblesse  et  Thôpital  civH.  €elui-ei  peut  recevoir 
III  malades.  Le  corps  de  la  noblesse  est  une  école  supérieure  ouli* 
taire  fondée  et  dotée^  en  iSoa,  par  la  noblesse  du  gouvemementi 
et  qui  a  reçu,  en  i8aa  ^  les  mêmes  privilèges  que  les  établissemeas 
analogues  de  la  couronne.  On  y  instruit  io4  élèves  dont  les  plin 
forts ,  après  avoir  subi  un  examen ,  sont  envoyés  au  corps  des  cadets 
de  Saint-Pétersbourg.  Outre  les  objets  ordinaires  de  renseignement 
secondaire,  on  y  enseigne  le  français  et  l'allemand,  la  danse,  l'es- 
crime et  le  maniement  des  «nrmes.  11  y  a  en  outre  une  division  m 
section  d'orphelins  militaires  qui  en  recevait  i,oa5  en  1825.  La  ville 
fait  le  commerce ,  et  il  y  existe  une  manufacture  de  draps. 

KozLOF,  à  67  verstes  de  Tambof,  vers  l'ouest,  est  une  ville  de 
6,5oo  âmes,  située  sur  la  rive  droite  du  Lessnoî-Yoronège  qui  a  sa 
source  non  loin  de  là.  Dans  son  voisinage  est  le  couvent  Troîtzkoî 
où  se  tient  une  foire  annuelle.  LisiDiAN,  à  aoo  verstes  du  chef-liea, 
est  un  peu  plus  au  nord-ouest,  vers  les  confins  du  gouvernement 
avec  ceux  de  Toula  et  de  Riaisân.  Cette  ville  de  plus  de  3,ooo  âmes 
est  située  sur  une  montagne  au  bas  de  laquelle  j;oule  le  Don  ;  elle  est 
très  commerçante  et  a  4  foires  annuelles.  Les  usines  à' Oujensk  sonA 
dans  le  voisinage.  Au  nord  de  Tambof,  et  en  suivant  la  route  qui 
mèpe  de  là  à  Vladimir  et  à  Nijni-Novgorod ,  Ton  arrive  successive- 
ment à  Morchansk ,  Chatsk  et  lélatma ,  toutes  villes  de  district.  Bfoa- 
GRAzrax,  à  88  verstes  de  Tambof,  est  situé  sur  le  Tsna.  Cette  ville 
commerçante  et  industrieuse  a  environ  de  5,ooo  habitans.  CnuTsa,  à 
160  verstes  de  Tambof,  sur  les  deux  bords  du  ruisseau  Chatcha  qd, 
après  un  cours  de  !)o  verstes  aboutit  au  Tsna,  est  une  ville  de  6,000 
habitans  qui  a  été  fondée  en  i5&3 ,  et  peuplée  de  str«litz,de  Pouch- 
kars  et  de  Cosaks.  IélaI'ma  ,  la  ville  la  plus  septentrionale  du  90U- 
vemement  et  sur  ses  confins  avec  Nijegorod,  Vladimir  et  Riaisin, 
est  à  273  verstes  du  chef-lieu ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oka  an  moyen 
de  laquelle  elle  fait  un  grand  commerce  avec  Moscou.  On  y  trouve 
10  églises  dont  8  en  pierre,  et  près  de  5,ooo  habitans.  TsMHixoff,  à 
33a  (?)  verstes  de  Tambof,  est  aussi  au  nord  du  gouvernement,  mais 
du  c^té  de  ceux  de  Penza  et  de  Nijegorod  ;  elle  est  sur  la  rive  droite 
de  la  Mokvha ,  et  sur  la  route  qui  mène  par  Arsamas  à  NIjoi-Kov- 
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gorod.  C'est  une  ville  commerçanleet  industrieuse  qui  compte  environ 
4»ooo  habicans.  Spask  et  Rirsahof,  du  côté  de  Penza,  n'ont  rien 
de  remarquable  ;  et  dans  les  districts  méridionaux  nous  ne  citerons 
plus  que  la  ville  de  Lipktsx.,  près  de  la  pointe  septentrionale  du 
gouvernement  de  Voronège,  à  i43  verstes  k  Touest  de  Tambpf  et 
sur  la  rive  droite  du  Yoronège  qui ,  un  peu  plus  au  sud ,  forme  la 
limite  entre  le  gouvernement  du  même  nom  où  il  entre  ensuite  et  ce- 
lui qui  nous  occupe.  M»  Vsévolojski  ne  fait  pas  mention  de  lipetsk, 
et  cependant  c'est  une  ville  de  près  de  6,000  habitans.  Il  y  avait 
en  X789  une  usine  impériale,  avec  une  fonderie  de  canon  qui  oc- 
cupait 1,487  ouvriers;  mais  il  parait  qu'on  ne  s'en  sert  plus.  Ce  qui 
fart  la  renommée  de  cette  ville  de  district,  située  dans  une  contrée 
assez  belle  «  et  squs  une  température  fort  douce,  c'est  la  source  d'eau 
minérale  qui  a  été  ouverte  sous  Pierre-le-Grand,  et  qui,  en  iSBa,  a 
été  visitée  par  120  personnes;  quelques  édifices  ont  été  construits 
auprès,  mais  malheureusement  on  n'a  pu  rien  faire  encore  pQur  la 
commodité  des  malades  ou  des  voyageurs.  Le  poète  Raupach  en  a 
pablié  une  description  sous  ce  titre  :  Reise  von  Sankt-Petersburg  nach 
den  Gesundbrunnen  zu  JJpezk ,  etc.  Breslau,  1809,  in -8^. 
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CHAPITRE  TU. 


LA    KUSSIB-BLAirCHE   ET   LA    RU96IB*irOIRE. 


Pour  no  grand  nombre  d'auteurs  ces  deux  noms  n'en  font  qo*0D; 
beaucoup  d'autres  les  distinguent  expressément.  Ensemble  ils  dési- 
gnent toute  la  Russie  lithuanienne ^  tout  ce  que  la  lithuanie  a  jadis 
possédé  de  provinces  russes  ^  ou  plutôt  tout  ce  qu'on  lui  en  attri- 
buait encore  après  sa  réunion  avec  la  Pologne. 

De  ces  provinces  lithuano-russes ,  le  gouvernement  de  Smolendf, 
reconquis  en  i653,  appartenait  seul  à  l'empire  des  tsars ,  avant 
177a;  à  moins  qu'on  ne  compte  parmi  ces  mêmes  provinces  Staro- 
doub  (gouvernement  de  Tchemigof)  que  la  paix  de  Déoulina  (1618) 
avait  déjà  restitué  aux  Moscovites.  Mais  le  Rouss  Biala  des  Polonais 
comprenait  en  outre  les  voiévodies  de  Minsk ,  de  Mscislaw  (  suivant 
l'orthographe  polonaise;  et  suivant  la  russe,  Mstislavl ) ,  de  Witepsk 
(  Vitebsk  )  et  de  Polock  (  Polotsk  ) ,  ou  les  gouvernemens  russes  ac- 
tuels de  Minsk,  Moghilef  et  Vitebsk.  Braslaw  (  Braslaf),  gouverne- 
ment de  Yilna,  était  la  dernière  ville  russe  au  nord-ouest;  et  la  limite 
entre  la  Russie  et  la  Lithuanie  proprement  dite  s'étendait,  de  ce  côté, 
de  la  Drouïa,  affluent  de  la  Duna,  à  la  Yilia.  La  Roass  Tchama  oa 
la  Russie-Noire,  également  au  pouvoir  des  Polonais,  formait, pins 
an  sud,  la  voiévodie  lithuanienne  de  Novogrodek. 

Maîtres  de  cette  vaste  région  russe,  ainsi  que  de  la  Russie-Rouge 
et  de  rOukraine  occidentale  ou  Petite-Russie ,  les  Polonais  se  flat- 
taient de  posséder  toute  la  Russie  (i);  au  moins  ils  ne  reconnurent 

(i)  Pour  prouver  qu'aTi^nt  1772  ces  provinces  étaient  regardées,  en  Earope» 
comme  conquises  sur  la  Moscovie  ou  Russie,  nous  citerons  le  passage  suivant  tiré 
de  la  Historia  impeni  Bussià  de  notre  célèbre  compatriote  Koch ,  de  Strasbourgt 
histoire  que  nous  possédons  en  manuscrit,  et  qui,  terminée  en  177a,  ne  reafeme 
encore  aucune  trace  do  premier  partage  de  la  Pologne.  «  Beiium  potomcanif  iii 


LU   SLAVES.  371 

plitt  aucun  droit  au  douj  de  Russes  (ou^  suivant  leur  orthographe 
actuelle,  de  Russiens  )  qu'aux  habicans  de  ces  contrées  soumises  à 
leur  puissance ,  désignant  leurs  voisins  à  Test  sous  le  nom  de  Mos~ 
covites  auquel  ils  donnèrent  une  extension  tout-à-fait  arbitraire. 
Ce  sont  ces  terres  rustiennes  par  excellence  que  nous  avons  mainte- 
nant à  décrire)  mais  déclarons-le  encore  une  fois  :  entre  les  terres 
rassienaes  et  les  terres  rttsses  il  n'y  a  pas  de  démarcation  naturelle 
etessentielle,  et  si  la  politique  établit  entre  elles  une  différence,  l'eth- 
nographie et  rhistoire,  au  contraire,  les  confondent 

Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de 
l'origine  et  de  la  véritable  signification  du  nom  de  Russes o^  Bosses; 
que  si  les  Polonais ,  s'opiniâtrant  contre  les  faits ,  poussent  la  sub- 
tilité jusqu'à  voir  deux  noms  dans  ces  deux  formes  et  sous  les  deux 
noms  deux  peuples,  l'un  appelé  Rosses  et  identique  avec  les  Mos- 
covites y  l'autre  rattaché  à  la  civilisation  et  à  l'Europe  par  les 
Polonais,  leurs  maîtï'es,  sous  le  nom  de  Russes,  nous  ré|)ondroo« 
qu'ils  oublient  que  Ross  est  précisément  l'ancien  nom  connu  des  Rj- 
taatins  (i),  et  conforme  à  celui  de  Roxolans  d'où  les  Russiens  ont 
dérivé  le  leur;  et  ainsi  tombe  une  distinction  chimérique  inventée 
pour  sauver  une  délimitation  non  moins  imaginaii-e.  (Voir  p.  a 3  Séfq,) 

Gomme  la  population  de  la  Grande-Russie^  les  habitans  des  Rus- 
ses Blanche  et  Noire  sont  des  Russes,  c'est-à-dire  des  Slaves  ,  ou 
Krivitches  ou  autres,  auxquels  sont  venus  se  mêler  des  conquérans 
Scandinaves  ou  varèghes  qui  ont  établi  parmi  eux  leur  domination. 
Les  états  fondés  par  ces  étrangers  dans  ces  contrées ,  contemporains, 
pour  leur  origine,  de  ceux  de  Novgorod  et  de  Kief,  restèrent  long- 
temps sous  le  sceptre  des  premières  dynasties  et ,  distraites  du  grand 
corps  auquel  ils  devaient  appartenir,  y  retournèrent  après  des  siè- 
cles, et  y  retrouvèrent  leur  langue  et  presque  leur  religion. 

Mais  plus  voisins  des  Polonais ,  leurs  maîtres,  et  conservant  peu 
de  relations  avec  la  mère-patrie  qui  était  tombée  sous  le  joug  des 
Mongols,  ces  Russes  du  Haut-Dniépr    et  de  la    Duna  adoptèrent 

Koch,  captt  occasione  Ouaacorum  qnîàPolonis  déficientes  anti,  x654  iu  Hussicam. 
tutelam  se  tradiderunt.  Bellum  hoc  varié  fortuné  gestum  gloriose  finiiam  pro 
ttuuit  ann.  1667  inducih  iUis  Andrussoviensibtu ,  qtûbus  SmoUtscum,  Sevetia^ 
Cternickopia ,  Kioçia  et  Ukrania  trans  BorjUhenem^  restituta  fuerunt  Rassis. 

(1)  «  £tç  ^«  TA  u^l^iXoTtpa  Tcu  AocvaiTpfcâ;  itctajacu  {M^iq  xocTctxcuatv  01  Poic  » 
Conftt.  Porphyr.  Ou  bien  :  «  To  BitsCeGy)  6irtp  èori  ^flucnwnxov  Xftvrpcv  tcdv  Po^^  » 
Ihidem, 

2/f 
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(les  itsag^'s  dinVsrrns  et  entrèrent  dans  TUnion  que  leur  offrît  Rone 
et  que  la  Réptibitqtie  de  Pologne  leur  trnposa.  Leur  langue  s*altéra, 
par  le  contact  avec  la  polonaise:  le  fond  en  resta  russe,  mais  des 
idiotismcs  polonais  Vy  glissèrent  en  foule ,  de  telle  sorte  que  bieutdt 
ridioine  qu'ils  parlaient  tini  le  milieu  entre  ceux  des  deiix  natkms 
voisines.  C'est  dans  ce  dialecte  russe,  plus  jeune  que  les  deux  antres, 
(\ue  fut  rédigé  le  statut  lithuanien  (i).  Ils  adoptèrent  aussi  le  cos- 
tume de  leurs  vainqueurs  :  le  cafetan  fit  place  à  la  kourtka,  etib 
se  coi  fièrent  d*un  feutre  gris ,  semblable,  pour  la  forme,  à  un  pot 
renversé.  Du  reste,  mêmes  traditions,  même  caractère  bL  mèaie 
Gomplexion  que  chez  leurs  frères  placés  plus  à  TOrient;  on  remar- 
que seulement ,  comme  une  particularité,  leur  cou  allongé  et  leur 
tête  plus  mobile. 

Tels  sont  les  Riissicns  des  Polonais  et  les  HoussmaÀs  des  géographes. 
Ce  dernier  nom  est  emprunté  à  certaines  tribus  slavonnes  de  la  Hongrie 
qui ,  dans  le  fait ,  sont  aussi  de  véritables  Russes.  Mais,  sous  trois  scep- 
tres dilTérens ,  le  même  peuple  peut-il  porter  le  même  nom  ;  et  pour 
élever  des  barrières  dans  son  sein  n'est-il  pas  essentiel  de  le  désunir? 
De  là  ces  dénominations  multiples,  sources  de  fréquentes  erreurs. 
Toutefois  nous  n'avons  pas  d'objectipn  grave  contre  ce  nom  de  Rouss- 
niuks,  pourvu  que  Ton  consente  à  ne  remployer  que  po4ir  dési- 
gner des  Russes  occidentaux,  anciennement  soumis  à  la  Pologne, et 
qui  se  distinguent  encore  des  Russes  orientaux  ou  Grands-Rosses, 
par  lalliage  polonais  qu'ils  ont  reçu  dans  leurs  mœurs  et  dans  leur 
langue. 

Ceci  bien  entendu,  nous  dirons  que  la  Russie-Blanche  n'est  p3s 
habitée  seulement  par  des  Roussniaks ,  mais  aussi  par  des  Lithua- 
niens et  par  des  schlakhtUz  ou  nobles  polonais;  que  les  Grands-Rus- 
ses ,  nombreux  dans  les  gouvernemens  de  Moghilef  et  de  Vitebck, 
forment  même  la  grande  majorité  dans  celui  de  Smolensk. 

Dans  ces  contrées,  l'histoire  nous  présente  dès  l'origine  trois  prin- 
cipautés blavo-russes:  Smolensk,  Polotsk  et  Mstislavl.  Fondées  par 
des  Varèghes,  ainsi  que  l'on  verra  plus  bas,  elles  se  trouvèrent  réu- 
nies sous  la  domination  de  Vladimir- le- Grand,  et  se  séparéreot  de 
nouveau  pour  former  des  apanages  à  ses  fils.  Polotsk  s'agrandissant 
du  côté  de  Touest,  vers  la  Livonie  et  la  Samogitie ,  porta,  dit-^n, 
ses  limites  jusque  sur  le  Niémen,  et,  si  les  annalistes  russes  méritent 
oroyance,  du  sang  de  ses  princes  sortit  Ghédimine  le  Lithuanien. 

(i)  Schaffarik,  Geschichte  der  Slavûehen  Spraelu  und  Uteratur,  p.  141. 
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Maisalors  Polotsk  avait  perdu  son  indépendance  :  de  peuple  conc^uis , 
les  Lùfavaniens  étaient  devenus  conqucrans.  Cependant  les  Russes 
leur  disputèrent  constamment  cette  possession ,  et  plusieurs  fois  ils  se 
rendirent  maîtres  de  la  ville,  comme  en  i563  et  en  i655;  elle  leur  fut 
définitivement  rendue  en  177^9  nous  n'avons  pas  à  examiner  ici  par 
quels  moyens. 

Smolensk  est  une  des  villes  saintes  de  la  Russie.  Elle  existait  avant 
le  IX*  siècle,  et  devint  le  siège  d'un  état  qui,  s'arrogeant  le  titre  de 
grande-principauté,  alla  jusqu'à  rivaliser  avec  Kief.  Ses  princes 
soutinrent  long- temps  leur  indépendance  contre  Kief  et  contre  les 
Moscovites,  aussi  bien  que  contre  les  Lithuaniens  et  les  Tatars. 
Mab  vers  la  fin  du  xi\*  siècle  la  peste  y  exerça  d'horribles  ravages, 
et  la  ville  affaiblie  devint  (1393)  la  proie  de  Yitoft  qui  cependant  ne 
la  conserva  pas  long-temps.  Enfin ,  reprise  en  1 4o3 ,  Smolensk  resta 
cent  ans  au  pouvoir  des  Lithuaniens ,  jusqu'à  ce  que  les  Russes  y 
rentrèrent.  Ceux-ci  à  leur  tour  s'y  maintinrent  cent  ans ,  et  quand 
ils  se  virent  encore  une  fois  arracher  ce  boulevard  de  leur  empire,  ils 
multiplièrent  les  efforts  pour  rentrer  en  possession  de  ces  temples  sa- 
créset  de  cet  antique  siège  de  leurs  ancêtres.  Il  leur  resta  depuis  1654* 
En  1686,  d'autres  parties  du  territoire  furent  cédées  par  Jean  So> 
bieski  (1) ,  et  l'ancienne  principauté  de  Smolensk  partagea  depuis  ce 
temps  le  sort  du  reste  de  l'empire. 

Enfin  Mstislnvl ,  ancienne  principauté,  fui  long-temps  un  apanage 
des  princes  de  Smolensk ,  et  eut  les  mêmes  destinées  que  la  métro- 
pole, jusqu'en  1359,  où  elle  tomba  entre  les  mains  d'OIghcrd,  qui 
lui  donna  des  princes  de  sa  famille.  En  vain  les  Russes  cherchèrent- 
ils,  à  plusieurs  reprises,  a  reconquérir  Mstislavl  :  cette  ville  resta  po- 
lonaise jnscpi'en  1772,  éiioque  du  premier  démembrement  de  la 
Pologne. 

Les  conqitérans  de  cette  région  complètement  soumise  au  xv«  siè- 
cle, lui  laissèrent  le  nom  de  Russie;  mais  pour  la  distinguer  de  la 
Grande-Russie,  ils  l'appelèrent  Russie- B lanche  [Russia  alba).  On 
recherche  l'origine  de  ce  nom. 

Cellarius,  dans  sa  description  de  la  Po]ognc  publiée  en  \^^['i),  s*ex- 

(0  Paix  de  Moscou,  qua  pace  Russici  intperii  limites  immensiim  adaucti  stint. 
tnstrtmentum  pacis  exhibet  Dtimont,  t.  VII,  pari,  if ,  p.  ia5.  Koch,  Historia  //w- 
P«rU  Russici. 

(2)  Voir  Mizlor  de  Kolof,  IJiitoriarum  Poloniœ y  etc.  CoUectio  magna,   t.  1 
p.  4i>7-658. 
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prime  en  ces  termes  :  «  La  Russie-BI<inche  est  boroée  au  sud  par  U 
«  Yolynie  et  par  le  palatinat  de  Kiiow  ;  à  Test  par  la  Mosoovîe,  aa 
n  nord,  par  la  môme  Moscovîe  et  par  la  Livonie;  à  l'ooest,  parli 
«  Lîthtianic  et  la  Podlachie.  Elle  est  appelée  blanche  ^soU  à  caise 
<  de  la  couleur  blanche  (  sans  doute  des  vétemcns  )  des  habitaii9,sok 
«  à  cause  des  neiges  qui,  couvrant  leurs  champs  une  bonne  partie  de 
«  Tannée  (  diutitis  ),  montrent  tout  sous  cette  couleur  et  rimpriment 
«  aussi  aux  loups ,  aux  ours,  aux  renards,  et  à  d*aulres  animaa 
«  domestiques  ou  sauvages  qui ,  ailleurs,  ont  une  tout  autre  ooolcor.  \ 
«  Rejetant  cette  explication,  Brietius  soutient  que  la  Rnssie-BlandK 
«  a  reçu  ce  nom  des  chapeaux  blancs  {aibis  galens)  dontaeeatf- 
«  fent  les  habitans  ;  maïs  Starovolskt  se  prononce  au  contraire  pov 
«  la  première  opinion.  Celte  région  produit  en  abondance  tout  ee 
'<  qui  est  nécessaire  pour  la  nourriture....  et  les  habitans  ezporteat 
n  leur  superflu,  soit  par  la  Duna  dans  la  Livonie,  soit  par  le  Ifié* 
«I  men  à  Kœnigsberg,  en  Pnisse.  On  divise  toute  la  région  jen  six  pa- 
«  iatinnrs  :  Novogrodek ,  Minsk ,  Mscislaf,  Smolensk,  Yitepsk  et  Po- 
te iotsk.  I» 

Quelque  puérile  qu'elle  soit,  la  manière  dont  le  nom  est  ici  infer^ 
prêté,  plus  ancienne  que  Cellarius  ,  a  souvent  été  répétée  après  lui 
Mais  d*où  vient  enfin  ce  nom  de  Russie  Manche  qui  a  exercé  la  sa- 
gacité de  tant  d'érudits?  Le  savant  MûMer,  auquel  l'histoira  de  Rus- 
sie doit  de  si  grands  services,  a  préparé  la  solution  de  cette  ques- 
tion (i)yqui  néanmoins  présente  toujours  de  graves  difficultés.  Voici 
ce  qui  nous  paraîtrait  le  plus  probable. 

Avant  de  posséder  Id  Russie-Blanche,  les  Lithuaniens  étaieptd^à 
maîtres  d'une  autre  porlion  de  la  Russie,  de  Novogrodek,  de  Pinsk 
et  de  la  Polésie,  pays  marécageux  et  couverts  de  forêts  qu'on  a  ap- 
pelés dans  les  temps  modernes,  et  qu'on  peut  avoir  appelés  dès-Ion 
Russie- Pfbr'rc;  Ghédimine  y  ajouta  une  nouvelle  portion  appelé  la/btf- 
sie 'Rouge.  On  donna  donc  un  nom  analogue  aux  nouvelles  provioees 
qui  furent  qualifiées  de  blanches ,  sans  doute  parce  qu'elles  étaient 
moins  sombres  que  la  première  Russie.  Il  se  pourrait  aussi  que  ie 
nom  de  Russie-Blanche  ait  été  pris  par  les  Lithuaniens  pour  dési- 
gner la  partie  au  lieu  du  tout.  Car  il  paraît  que,  dans  des  temps  très 
anciens,  la  Mosoovie  elle-racmc  était,  sinon  pour  les  Russes,  ta 
moins  pour  les  Grecs,  la  Russie-Blanche.  Ainsi,  on  lit  dans  la  Chro* 


(i)  Sammln/fg  Rtus,  Gesch  ,  t.  VUI,  p.  546. 
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nique  de  Nicod  (i)  qu'André'  Bogoloubskiiy  prince  de  Vladimir' 
s'edressa,  en  iiSg,  au  patriarche  de  Gonslantinople,  Lucas  Chry- 
wohergmSy  pour  obtenir  la  nomination  d'un  métropolitain  bieio-russe 
(  de  Rnssie-Blanche  )  qui-  résidât  près  de  sa  personne  et  dans  sa 
nouvelle  ville.  Et  ce  n'est  pas  là  une  dénomination  arbitraire  et  acci- 
dentelle, car  Paul  Jovius  la  donne  à  la  Moscovie  au  commencement 
dn  XVI*  siècle  (a),  et  Herberstein  assure  qu'on  appelait  aussi  le  tsar 
le  roi  bianc.  (3)  Cela  pouvait  être  une  distinction  honorifique 
le  pays  comme  pour  le  souverain,  et  les  provinces  arrachées  à 
la  Russie-Blanche  par  les  Lithuaniens  ont  pu  conserver  la  même 
dénomination ,  d'autant  plus  que  les  Tatars  dominaient  dans  la  Rus- 
sie extérieure. 

Ce  qui  est  certain ,  c*est  qu'à  peine  maître  de  Smolensk  et  de  quel- 
ignés  antres  parties  de  la  Russie  lithuanienne ,  Alexis  Mikhaîlovitch 
prit^  en  i653y  le  titre  de  tsar  de  la  Grande-Russie  et  de  la  Âussic- 
Blanche,  et  qu'à  partir  de  i654  il  se  donna  celui  de  tsar  de  toute  la 
Grande,  de  la  PetUe^Rsusie  et  de  la  Russie'^Blanehe  (4);  titre  auquel 
Pierre-le -Grand  substitua  celui  plus  court  et  plus  ancien  de  tsar  ou 
empereur  de  toutes  les  Riissies* 

Il  ejûstait  incontestablement  une  Russie-Blanche  :  les  témoignages 
tont positifs^ en  est41  de  même  de  la  Russie-Noire ,  ou  faut-il  admet- 
tie  que  le  mot  de  Rouss  Tchama  (  tchernaia  )  doit  son  origine  à  l'er* 
Knr  qui  aurait  fait  confondre  tchemoïj  noir  ^  avec  tchermnoï,  rouge? 
Mttller  le  pense;  mais  cet  érudit  se  trompe  lorsqu'il  affirme  (  p.  553) 
que  le  nom  de  Russie-Noire  n'a  jamais  été  sérieusement  employé* 
Nous  ne  lui  ferons  pas  la  même  réponse  que  Voltaire  (5),  mais  nous 

U)  H,  1 59  y  citée  par  Slrahl,  Rusùsthe  Kirchengêictûchtet  t.I»  p.  164. 
(>)  Cum  ipsa  Moschovia  Russie  alba  nanetipetar.  De  legatione  Hasilii  M,  prh^ 
tiph  Hosehoifiae. 

(3)  Commeut,,  édiu  Basil.,  p.  lO,  6.  Blanc  se  dit  eo  rii88«»  bélc*  ou  hiéloi  »'• 
e*cst  sans  doote  par  là  qii*il  faut  expliquer  le  passage  suivaut  dans  Rtusia  seu 
^foiehûna  iumquê  Tartaria  des  Elzevin,  p.  io5  :  n  CL  vir  FUUcherm  moaet 
fnùliam  prinmpem  Russiae  appellari  Beaiam ,  aique  tx  eo  eonjicit  originem  ex 
Bungnia  •  (des  Bêla  ?)  «  eepisse  ;  ipsumque  Joannem  BasiUdem  taepius  jactaue 
(•)  se  ex  gemumica  eue  origine,  »  (il  descendait  des  Yarèghea)  «  nom,  autem 
^protapta  rutsiea, 

(4)  M&Uer,  Samrnlungf  t.  Vin,  îv         à 

(^  «  Je  De  CODAIS  pas  comment  on  peut  me  dire  qa*on  ne  oonnail  point  de 
KoKie  noire.  Qu'on  ouvre  seulement  le  Dictionnaire  de  Moréri,  au  mot  Mmêe , 
^  presque  tous  les  géographes ,  on  Irouvera  ces  mots  :  Russie  noire ,  enlre  la 
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rappellerons  que  SUrorolski  j  dans  sa  Poio/ua  (  t63a  ),  assure  qii'ai- 
ciennement  la  Hoscovie  s'appelait  ainû,  et  nous  iovoqoeroas  ea ou- 
tre le  témoignage  de  Laonicus  Chalkokondilas  qai  éorÎTtt  en  1491, 
et  qni  parle  à-la- fois  de  la  Russie-Rlanche  et  de  la  &uisîe*Noire.(i: 
Une  région  quelconque  de  la  Sarmatie  «'appelait  donc  noire ^  qntti 
bien  même  ce  n'était  point  la  Roust  Tchama  d'aujourd'huî  ;  il  c« 
évident  que  l'Athénien  veut,  par  cette  épithète,  désigner  la  Rnsne 
subjuguée  par  les  Tatars.  Il  nous  semble  démontré  qne  ces  épîthè- 
tes  changeaient  suivant  les  temps,  e(  que  diflérentes  ctrconstaMS 
les  molîvaient  {%),  La  Rohss  Tcharna  a  sans  doute  reçn  ce-ndas  des 
Lithuaniens  ou  des  Polonais,  comme  étant  leur  Russie  la  maÎK 
avancée  en  culture  et  en  civilisation ,  et  par  opposition  à  la  Remt 
JSiala,  lorsque  cette  dernière  était  tombée  sous  lenr  dommatioB. 
Du  reste»  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  on  la  ooofoad  fi^ 
quemmentavec  la  Russie-Blanche.  Elle  se  composait  des  distrîccsdc 
ïïovogrodek,  de  Slonim,  de  Volkovysk,  de  Sloutsk,  de  Mo^ret  de 
Rctchitsa  (pol.  Rzeczyca) ,  dans  les  gouvememens  actuels  de  Grodao 
et  de  Minsk. 

16**    GOUVEENEMENT   DE    SmOLENS&. 

Il  existe  un  gouvernement  de  Smolensk  depuis  1708.  *Ge  grsad 
gonverneroenty  institué  par  Pierre-le-Grand ,  eoibrassait  alors,  sni- 
vont  Strahlenberg,  la  Livonie  et  les  principautés  de  Smoien^t  de 
Biéloï  et  de  Yorotine.  Mais,  en  1719,  .il  fut  considérabieowot 
réduit  :  Riga  en  fut  détachée  et  d'autres  villes  en  ftirent 


F'olhjrnie  et  ta  PodoUe.  »  La  belle  autorité  que  celle  de  Moréri  »  et  la  belle  prea^ 
que  celle  qui  place  le  pays  dont  il  s'agit  de  prouver  Teftisienoe ,  entra  deux  p^ 
viooes  exactement  contigués  !  I 

(i)  Voici  ce  passage,  d!t  Heèus  Turç^^  iib.  iii,p.  79.  Noos  «ètensd'aprtt  ^ 
traduction  latine  (Francf. ,  1578} que,  dans  le  moment,  nont  avons  aede  nem^ 
main.  «  Moseopiomntj  Kiopentium  ,  Tofarienùum  (de  Tier)«  ChorMonm^^* 
nrbes  à  tyrannis  regimtur  ttitumque  sohere  cogtmtur  nigrae  ùc  «^peOaiM  S/t" 
matiae.  Ea  atttem  Sannaiia  qnaê  suù  sepientrione  colitur  alba  Sarinalia  c^p^H^^* 
f^ersui  Oceanum  urbs  est  Ucraiis  (Novgorod?)  nomÎHe  :  hana  optimates ad^fUS' 
Iront  tSpitiiuque  plurimas  suppeditat.  » 

(3)  U  y  avait  une  Servie  blanche,  une  Servie  rouge  et  une  Servie  noirai  « 
même  qu*il  y  avait  une  Kfarobatie  bisnche  et  une  Khnibatie  rouge*  Les  9ls^ 
aimakiti  ces  épithètes.  Voyez  Uupel ,  yersueU  die  StmQUverfysswèg  dts  t^' 
Reieh*  dafzuâtelUn,  Riga,  1793,  t.  U,  p.  380,  «t  Eagol,  AUgûmùtte  mitàutoiiff 
t.  XLVai,  p.  4ft5. 
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pour  «Btrer  dans  lesgouveriieineas^leSAiàt-Péter&bourg  et  deMos- 
eoa  (i).  En  1 768  ^  lorsque  Mâller  pobKà  son  aperçu  de  tous  les  gou- 
▼ememcns  russes ^  avec  leurs  subdivisions  (a),  celuLde  Smolensk, 
àéjh  beaucoup  plus  limité,  n'avait  pas  de  provinces,  mais  comprenait, 
ovtre  Le  chef-lieu,  les  villes  de  I>orogobouge,  de  Yiaztna,  de  Biéloï 
et  de-Roslavl.  Catherine  II  le  conserva  à-peu-près  avec  la  même 
extension.  La  Uetuemmce  fut  ouverte  le  a3  décembre  1 775,  et  depuis 
elle  n'a  guère  essuyé  de  variations,  si  ce  n*est'que  le  nom  de  gouver- 
nement  lui  fut  rendu  en  1796,  comme  aux  autres  lieutenances. 

Par  sa  pointe  méridionale ,  le  gouveVnement  de  Smolensk  touche 
à  cehii  de  Tchemigof;  à  partir  de  là  s'étendent,  sur  sa  frontière  de 
l'est ,  les  gouvernemens  d'Orel,  de  Kalouga  et  de  Moscou  ;  il  est  borné 
au  nord  parTver;  au  nord-ouest ,  parPskof;  à  l'ouest,  par  les  gou- 
vernemens de  Yitebsk  et  de  Moghilef.  A  l'arpentage  général,  on  a 
trouvé  à  ce  gouvernement  une  étendue  de  954  m  c.  g.,  mais  qui  a 
été  jugée  inférieure  à  la  réalité  pM*  la  plupart  des  statisticiens. 
M.  Arsénief  n'avait  aucune  donnée  nouvelle;  il  a  adopté  le  nombre 
mille  par  approximation ,  au  lieu  de  raille  huit  cents,  chiffre  établi 
par  les  calculs  de  Schubert  (3).  A  défaut  de  renseignemens  nouveaux, 
nous  adoptons  de  confiance  ce  dernier  chiffre. 

Cette  contrée  forme  un  plateau  assez  élevé,  mais  plein  de  maré- 
cages. Des  ondulations  souvent  considérables  en  varient  l'aspect^  sur- 
tout le  long  des  rivières  et  au  nord-ouest,  d'où  s'avancent  les  ramifi- 
cations de  ce  qu'on  appelai  r  jadis  Morts  Alauhnsy  ce  plateau  qiii  donne 
naissance  à  trois  àes  principaux  fleuves  de  la  Russie  :  le  Volga ,  la 
Duna  et  le  Dniepr.  Le  premier  reste  à  une  assez  grande  distance  de 
ce  gouvernement;  la  seconde  en  touche  au  nord  la  frontière;  mais 
le  troisième  le  traverse  sur  un  long  développement  et  en  baigne  le 
chef-lieu.  On  se  rappelle  que  le  Dniepr  prend  sa  source  dans  des 
ntarais  tout  au  nord  du  gouvernement,  du  càté  de  celui  du  Tver;  il 

(i)  Description  de  C empire  russien,  1. 1,  p.  374. 

(2)  Sammlung  Russ,  Gesch.  >  t.  II,  p.  iqS  ,  pagination  intervertie. 

(3)  Iiïous  sommes  loin  de  contester  le  mérite  de  M.  Arséoief ,  et  notre  obser^ 
vatioQ  D'à  pas  |>ôur  objet ,  comme  elle  ne  peut  avoir  pour  résultat,  d*ébran!er  la 
coufiance  qu'il  inspire  à  ses  compatriotes;  maistaous  devons  dire  que  rien  ne  justi- 
fie l'adoption  de  ses  chiffres,  qoaut  à  la  superficie  de  la  Russie,  par  TÀcadémie  des 
tci^MKs,  dans  son  Almanach  de  i833.  Nous  attendons  avec  impatience  les  nou- 
^espabUcafiens  de  ce  statisticien ,  si  favorablement  placé  pour  bien  coanallrc 
Ictat  des  choses,  el  nous  serons  des  premiers  à  rendre  à  ses  lumières  et  à  sa  science 
l'hommage  qui  leur  sera  dû. 


Z7H  LIVEB   I.   CKAFITEB   111. 

coule  d'abord  à  l'oiMêt ,  el  eommciioe  à  porter  des  barques  à  Borogo- 
booge,  mais  n'est  navigable  qu'un  peu  au-dessous  de  SnolaHL 
Presque  aussitôt  il  sort  du  gouvernement  pour  entrer  dans  eeloi  de 
Mogfailef  y  et  coule  toujours  à  l'ouest  jusqu'à  Oreba,  oà  il  se  détoorae 
vers  le  sud.  D'autres  rivières  ^  comme  TObchtdia  et  la  Méja,  appar- 
tiennent au  système  de  la  Dnna.  L'intervalle  qui  s'étend  entre  les 
deux  fleuves,  laisse,  en  cet  endroit,  une  route  ouverte  pour  péné- 
trer dans  l'intérieur  du  pays  :  c'est  celle  que  Napoléon  a  suivie  ea 
I  Si  a.  La  Dessna ,  qui  coule  vers  le  sud ,  pour  se  réunir  ensuite  tn 
Dniepr,  prend  sa  source  dans  ce  gouvernement;  quelques  petites  ri- 
vières vont  déboucher  dans  le  Volga;  enfin,  l'Ougra  arrose  la  partie 
sttd-est;  après  de  grandes  sinuosités,  elle  entre,  près  de  loukhoof, 
dans  le  gouvernement  de  Kalouga ,  où  elle  se  réunit  à  l'Oka,  un  peu 
an-dessous  du  chef-lieu.  On  compte  en  tout  80  rivières.  Les  marais 
sont  ici  plus  nombreux  que  les  lacs,  dont  on  compte  environ  i5o, 
presque  tous  peu  considérables.  Généralement  le  climat  est  humide 
et  froid;  les  hivers  sont  longs  et  rigoureux,  mais  en  revanche,  dit 
Malte-Brun,  les  vives  chaleurs  de  Tété  développent  une  végétatioo 
vigoureuse.  A  quelques  exceptions  près ,  l'air  est  sain. 

Nous  n'avons  rien  pu  trouver  sur  la  proportion  entre  les  terres  de 
différente  nature,  labourables  et  autres  ;  mais  le  sol  est  généralement 
fertile  et  l'agriculture  en  lire  un  assez  bon  parti.  On  cultive  bean- 
coup  de  seigle;  les  récoltes  ne  suffisent  pas  seulement  à  l'entretien 
des  habitans,  elles  fournissent  encore  un  excédant  annuel  d'enviroa 
aoo,ooo  tchetvertes.  En  1808,  elles  ont  produit  4  millions  i/s  de 
tchètvertes  ;  les  semailles  en  absorbent  près  de  a  millions ,  et  nésD- 
moins  Hassel  affirme  que  le  cultivateur  peut  compter  sur  lesisiéme 
grain (i).  Après  le  blé,  les  principales  productions  consistent  eo 
chanvre  et  en  lin ,  qu'on  cultive  en  grande  quantité;  le  tabac  est  iiM 
branche  accessoire ,  ainsi  que  le  houblon.  Les  pâturages  sont  uès 
bons;  mais  c'est  le  bois  qui  forme  la  plus  grande  richesse  da  ^P 
dont  d'immenses  forêts  couvrent  de  vastes  étendues.  Ces  forêts  foin^ 
nissent  des  bois  de  construction  tant  pour  le  civil  que  pour  la  ">*' 
rine,  et  de  beaux  mâts  qu'on  expédie  à  Riga.  Elles  fourmineot  de 
gros  et  de  menu  gibier;  on  y  rencontre  des  élans ,  des  chevreoiUf  àxa 
sangliers,  des- loups,  des  ours  et  des  lynx,  sans  parler  de  la  qisaoUie 
prodigieuse  d'oiseaux  sauvages.  L'éducation  des  bestiaux  laisse  encore 
beaoeoup  à  désirer;  le  boeuf,  de  race  lithuanienne  plutôt  qnetntf^ 

(i)  Géographie  de  la  Russie  d* Europe,  p.  3o3. 
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est  employé  ât  l'agriculture;  les  moutons  ne  prospèrent  pas  suffisam- 
ment; les  cochons  se  trouvent  en  grande  quantité.  La  pèche  est  peu 
productive,  mais  on  élève  partout  des  abeilles  et  on  en  relire  beau- 
conp  de  cire  et  de  miel.  Le  règne  minéral  produit  du  fer  et  du  cui- 
vre ;  le  sel  s'y  trouve  en  abondance. 

A  la  réserve  de  quelques  Polonais,  Juifs  et  Allemands,  les  habi- 
tans  de  ce  gouvernement  sont  tous  Russes;  et  ils  professent  le  culte 
narional.  Le  diocèse  a  les  mêmes  limites  que  le  gouvernement,  et  les 
publications  du  saint  synode  peuvent,  en  conséquence,  nous  servir. 
La  révision  de  1796  a  donné  une  population  de  953,735  individus, 
dont  4^7,51 1  mâles  et  49^2^4  du  sexe  féminin.  M.  Arsénief  l'a  por- 
tée, en  i83i,  à  1,100,000;  d'après  Hassel,  elle  serait  de  1,297,055 
individus. 

Voici  quel  a  été,  pendant  quatre  années,  le  mouvement  de  la 
population  gréco-russe  : 


£n  18^39  mar. 

naiss< 

,  4B,75o  décès  26,01 3 

excéd. 

22,737 

i8a5 

7»99^ 

47,ai5            ^3 1,41^3 

1 5,742 

1826 

11,178 

49,3ao         .   38,5 19 

10,801 

i8!i7 

10,^55 

56.341  (1)       35,693 
aot,6a6           131,698 

—       — 

20,648 

39,4  a5 

69,9^8 

Termes  moyens, 

9,808 

5o,4o6             3^,924 

17,48a 

L'excédant  annuel  fait  déjà  voir  que  l'augmentation,  depuis  1796,  a 
dà  être  très  considérable ,  et  cette  présomption  est  appuyée  par  les 
calculs  su i vans  :  La  moyenne  des  mariages,  multipliée  par  124 9 
donne  1,2 16,192;  celle  des  décès,  multipliée  par  38,  donne  i,25i,i  12; 
enfin,  celle  des  naissances,  multipliée  par  26,  donne  i,3io,556.  Nous 
en  concluons  que  le  total  de  la  population  doit  être  fixé  à  au  moins 
1,200,000,  ce  qui  donne  pour  la  population  relative  la  proportion 
suivante  :  1,190  individus  par  m.  c.  g.  Les  habitations  consistaient 
en  10  villes  et  environ  600  célos;  les  renseignemens  manquent  quant 
aux  villages. 

Sroolenskne  compte  pas  parmi  les  gouvernemens  très  industrieux; 
l'économie  rurale  et  spécialement  l'agriculture  y  occupent  presque 
tous  les  bras.  Cependant  les  scieries  sont  nombreuses,  ainsi  que  les 
distilleries  d'eau-de-vie  et  les  usines  où  l'on  prépare  le  goudron.  In- 

(t)  Il  y  n  sans  doute  erreur  dans  ces  chiffres  ;  la  différence  entre  le  nombre 
de  garçons  et  celui  de  filles  nouveau  nés  ne  peut  pas  être  aussi  notable  qu'on  nous 
la  donne.  Généralement  ce<i  publications  ne  méritent  qu'une  confiance  limitée. 
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dépendamment  de  ces  exploilatious,  on  comptait,  en  i8oS,  78  fabrv 
quesy  et  en  idSo,  71,  avec  1,770  ouvriers.  C'étaient  surtout  des  tan- 
neries et  des  verreries.  Les  tapis  de;  Smolensk  sont  renommés  :  ik 
occupent  dans  les  habitations  particulières  un  grand  nombre  de  aé^ 
tiers,  et  ce  sont  surtout  les  femmes  qui  tes  tissent. 

Le  commerce  du  gouvernement  a  son  principal  siège  à  Yiazroa,  i 
Gjatsk  et  dans  le  chef -lieu;  il  consiste  ea  bots  que  Ton  flotte  sur  le 
Dniepr  et  sur  les  rivières  qui  se  réunissent  à  la  Duna  et  à  TOka;  pins 
en  grains,  farine,  gruau  (manne  de  Smolensk),  chanvre  et  Un,  graine 
de  lin,  soies  de  porc,  miel  et  cire,  peaux,  tabac,  etc.  Ces  articles 
sont  expédiés  pour  Riga,  Yilna  et  Moscou.  Ce  commerce  est  très 
considérable  :  2,775  marchands  avaient,  en  18021,  fait  dcclaratios 
d'un  capital  de  7,700,000  roubles. 

Pour  l'instruction  publique,  Smolensk  dépend  de  rarrondissemeot 
universitaire  de  Moscou ,  et  non  de  celui  de  la  Russie-Blanche.  £> 
i83o,  il  faisait  encore  partie  de*  celui  de  Saint-Pétersbourg.  On  y 
comptait,  en  i8a6,  douze  établissemens  d'instruction  places  sous  h 
direction  du  ministre  de  l'instruction  publique  :  c'était  un  gymnase, 
6  écoles  de  district  et  5  écoles  communales;  il  y  avait  3o  maîtres  et 
760  élèves,  dont  3a  filles. 

Voici  !e  total  pour  les  années  id3i  et  id3a  : 

Ecoles  civiles  (i832),      18  établ.  4^  malt,  et  cmpl.  1,097  élèves. 
Ecoles  du  clergé  (i 83 1),    8     —     27  —  i,53/|     — 

26  72  2,63 1 

Il  en  résuite  que,  sur  456  habitans,  il  n'y  en  a  qu'un  seul  dans  les 
écoles.  On  trouve  deux  imprimeries,  dont  l'une  est  à  la  couronne  et 
l'autre  à  un  particulier. 

L'éparchie  de  Smolensk  et  de  Dorogobouge ,  régie  par  un  archevêque 
ou  par  un  évcque,  est  très  ancienne.  Le  premier  évéque,  Ignace,  fut 
institué  en  11 28.  On  y  comptait,  en  i83o,  10  couvens,  dont  i  de 
femmes,  et  622  églises,  dont  i3  callicdrales. 

Le  gouvernement  a  conservé  les  armes  de  l'ancienne  grande-prin- 
cipauté :  c'est  un  canon  dans  un  champ  d'argent  et  un  oiseau  de  pa- 
radis perché  dessus.  Le  canon  est  noir  et  l'affût  or.  Smolensk  est  le 
siège  d'un  gouverneur  militaire,  qui , réunit  quelquefois  sous  ses 
ordres  plusieurs  gouvernemcns  (Smolensk,  Vitebsk  et  MogliileO' 
Celui  de  Smolensk  rapporte  à  la  couronne  3,648,000  roubles,  et 
lancicn  ê(at  n'était  fixé  qu'à  la  somme  de  67,026  roubles. 
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Ijies  districts  sont  au  nombre  de  12;  ce  sont  Soiolensk»  Kj'i^Boi^ 
ftosiavly  Icinia,  Dorogobouge,  loukhnof,  Vîazma,  Gjatsky  Syichefaà, 
^éloï  ,  DoiikhoflcliiDa  et  ï^orètchié. 

■  Suoi^ERSK,  chef-lieu  du  gonvernemeot,  est  à  SSa  verstes  i/a  de 
lfos<x>u  et  à  700  de  Pétersbourg,  par  54^  47'  i5''  de  latit.  et  49"  43' 
S"'  de  longitude.  La  route  qui  mène  à  Moscou  traverse  le  gou'veroe- 
ment  daos  toute  sa  largeur,  du  sud-ouest  an  nord«^est,  de  Krassnoï  à 
Mojaïsk.  Celle  de  Pétersbourg  traverse  du  sud  au  nord  le  gouverne- 
ment de  Pskof.  La  ville  est  située  sur  les  deux  bords  du  Dniepr»  qoi 
la  traverse  d'orient  en  occident ^  et  qui,  encore  peu  considérable, 
reçoit  là  les  ruisseaux  appelés  Ratchefka,  Gouriolofka  et  Gorodenka. 
Elle  est  surtout  bâtie  sur  la  rive  gauche;  un  pout  en  bois  établit  une 
communication  entre  les  deux  bords.  " 

Histoire,  La  première  origine  de  Smolensk  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps  :  on  en  trouve  le  nom  dans  les  annales  russes,  dès  l'année 
879;  elle  était  connue  de  Constantin  Porphyrogénète  sous  le  nom 
deMOvivuncoK,  et  comme  une  ville  de  Russie,  sur  le  Dniepr.  Smolensk 
paraît  avoir  été  alors  la  capitale  des  Krivilches  :  ce  peuple  et  la 
ville  se  soumirent,  en  88a,  à  Oleg.  A  la  mort  de  Vladîmir-le-Grand , 
Tun  de  ses  fils  y  régna  sous  l'autorité  du  grand-prince;  mais  ses 
successeurs  se  rendirent  indépendans,  et  à  la  fin  du  xu*  siècle,  le 
prince  ou  grand-prince  de  Smolensk  avait  lui-même  sous  ses  ordres 
plusieurs  princes  apanages,  comme  ceux  de  Viazma,  Dorogobouge, 
Droutsk,  Mstislavl,  Bielsk  etToropetz  (i).  Depuis  1224, Smolensk, 
en  proie  aux  attaques  des  Russes  de  Kief ,  des  Lithuaniens,  des  Ta- 
tars,  eut  beaucoup  à  souiïiîr,  et  fut  plus  d'une  fois  brûlé  et  saccagé. 
Olgherd  se  rendit  surtout  formidable  à  cette  principauté,  et  en  189^, 
Vitoft,  son  frère,  prit  pour  la  première  fois  la  ville.. Il  y  rentra  en 
140^  ou  1404  (a),  et  alors  Smolensk  resta  au  pouvoir  des  Lithua- 
niens, dont  vainement  elle  chercha  à  s'affranchir,  pour  se  donner.de 
nouveau  à  des  princes  de  la  famille  de  Rurik.  Les  Russes  ne  purent 
renoncer  à  la  possession  d'une  place  si  propre  à  couvrir  leur  frontière 
du  côté  de  la  Pologne.  Une  tentative  faite  en  1 5oo  é<^oua ,  maiscelle 
<le  l'année  i5i4  fut  plus  heureuse  :  le  prince  Michi?!  Glinski,  trans- 
f^e  moscovite,  et  qui  avait  gagné  la  confiance  du  roi  de  Pologne, 
ïivra  la  ville  au  tsar  Vassili  Ivanovitch;  alors  les  Moscovites  sV 
Maintinrent  pendant  cent  ans ,  et  entourèrent  la  ville  de  fortiûca« 

i^)  Schlozer,  Handbuck  der  Gesehickte  des  Kaisertum*  Russland,  p.  71. 
(a)  Dlagossiis,  Wst.  PoL  ,  lib.  x,  p.  104  sqq. 
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tÎMM.  Fttdor  Ivaoovttch  fit  oommeiicer  les  constmctionSy  qui  fiumt 
oontÎDuées  et  terminées  sous  Boris  Godounof.  Ce  dernier,  alors  pre- 
mier ministre  du  tsar,  s'y  était  rendu  en  personne,  et  avait  posé  h 
première  pierre  :  devenu  tsar  lui-même,  il  poussa  vivement  .les  trs- 
vaux,  et  eut  le  plaisir  d'en  voir  l'achèvement  (i).  Celait  à  cette  épo- 
que (a)  une  chose  rare  en  Russie  qu'une  ville  murée  de  pierres  : 
aussi  Ifargeret  en  fait* il  la  remarque.  «Tous  leurs  chasteaua  et 
forteresses,  dit-il,  sont  de  bois,  excepté  Semolensqni,  le  chastean  df 
Ivano-Gorod  ou  Narve,  le  chasteau  de  Thoula,  Casan  et  Astncao, 
lechasteau  de  Columna  et  le  chasteau  de  Poutimel,  sur  les  froatims 
de  Podolie,  et  la  ville  de  Mosco.  «  Mais  ce  n'était,  dit  Oléarius  (3), 
qu'une  simple  muraille  sans  fossé  et  sans  défense  :  aussi,  ces  ouvra- 
ges n'empêchèrent  pas ,  en  1 6 1 1 ,  le  roi  de  Pologne  Sigismond  m  de 
s'emparer  de  ta  ville,  que  les  Moscovites  lui  cédèrent  par  le  traite 
de  Déoulina,  en  1618.  Cette  perte  coûtait  à  la  fierté  nationale,  et 
l'on  ne  manqua  pas  d'occasions  pour  chercher  à  la  réparer  :  ea 
i633 ,  Mikhaïl  Foedorovitch  réunit,  sous  les  murs  de  Smolensk,  une 
armée  «  de  plus  de  100,000  hommes,  entre  lesqueb  ou  complaît  plas 
de  6,000  Allemands  et  plusieurs  régimens  moscovites  exercés  k 
^allemande,  et  commandés  par  des  ofQciers  étrangers  français ,  al- 
lemands et  écossais;  de  3oo  pièces  de  canon,  et  de  toutes  les  aolcci 
choses  nécessaires  pour  le  siège  (4)  »•  Cette  armée  était  commandée 
par  Schein ,  et  ce  fut ,  au  jugement  d'Oléarius,  la  perfidie  de  ce  gé- 
néral qui  empêcha  la  prise  de  la  ville  :  au  lieu  de  donner  l'assaat 
lorsque  les  Allemands  eurent  fait  aux  murs  une  brèche  suffisante,  il 
resta  tes  bras  croisés,  et  donna  au  roi  de  Pologne  le  temps  de  venir 
au  secours  de  la  ville  et  de  se  retrancher  sur  ses  derrières.  «  Réduit 
à  la  dernière  extrémité,  ajoute  Oléarius,  le  général,  pour  ne  pas 
laisser  périr  de  faim  ses  soldats,  fut  contraint  de  capituler  avec  les 
Polonais,  de  se  rendre  à  discrétion  avec  toute  son  armée,  et  de  leur 
laisser, avec  toute  cette  belle  artillerie,  des  otages  pour  la  rançon 
de  tous  les  officiers  et  soldats,  laquelle  le  grand-duc  fut  obligé  de 
payer.  »  A  son  retour  à  Moscou,  Schein  eut  la  tête  tranchée;  mais 


(i)  MùUer,  Sammlung  Rtus.  Gesch. ,  t.  V,  p.  94.  Margeret,  Estât  Je  Ctmpire 
de  Russie  en  1606,  p.  i.  ""^^ 

(a)  Et  plus  encore  an  temps  d'Herbersleiu ,  qui  dit  :  «  Sola  Piescotia  iu  totp 
Uosei  dominio  mwro  cingUur,  »  Comment. ,  edit,  Basil,  p.  96. 

(3)  Fojragt  en  Uoscûpie,  lîv.  m,  traduction  de  WioquafoH,  in-fol. ,  1. 1 ,  p.  »«*• 

(4)  Oléarius,  p.  9a5. 
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la  |wix  de  VUsma^  en  i634 ,  cwifirma  aux  Polonais  lenr  oonqdéte. 
£Jle  leur  resta  jasqu'en  i654 ,  où  Sroolensk  fut  repris  par  Alexis 
MikliaîloTitch  :  la  paix  d'Androassof  (i)  de  1667  la  céda  définitive^ 
racQt  à  la  Russie,  et  par  celle  de  Moscou  en  iSSS,  le  roi  de  Police 
renonça  aossi  à  presque  tout  le  palatinat  et  au  titre  qu'il  en  avait 
porté  (2).  Il  ne  resta  à  la  République,  de  tout  le  territoire  de  fan- 
cienne  principauté ,  que  deux  districts  ou  starosties  presque  pure- 
ment nominales  (3).  Les  fortificadons  de  Smolensk  furent  réparées 
et  augmentées  par  les  Russes,  surtout  sous  Pierre-!e-Grand,  qui  fit 
siriYre,  dans  les  travaux,  le  système  qu*on  pratiquait  dans  le  reste 
de  FEarope  ;'et  la  ville  passa  alors  pour  une  place  fornddable.  Mais 
quelque  importantes  que  fussent  ces  fortifications  (4) ,  elles  n'em«* 
péchèrent  pas  la  grande  armée  française  de  les  franchir,  le  18  aoàt 
j8i3^  après  la  retraite  de  l'armée  russe,  commandée  par  Barclay  de 
Tolly  (5),  qui  livra  aux  agresseurs  la  ville  embrasée.  Les  Français  y 
établirent  leurs  magasins;  mais  après  la  bataille  de  Borodino,  la 
ville  revit  les  trbtes  débris  de  leur  armée,  et,  le  17  novembre,  elle 
fut  totalement  évacuée.  , 

M 

Descripêion.  Smolensk  n'est  pas  une  belle  ville ,  mais  sa  situation 
est  très  pittoresque ,  et  elle  se  présente  avec  avantage.  Avant  Tin» 
cendie  de  181  a  elle  était  presque  entièrement  en  bois  :  elle  est  sortie 
des  flaoMnes  mieux  bAtie  qu'auparavant,  et  avec  des  maisons  en 
pierre  de  meilleure  apparence.  Les  voyageurs  n'ont  pu  assez  s'éton- 
ner du  coup-d'œil  bizarre  et  des  singuliers  contrastes  que  présentait 
autrefois  cette  ville,  avec  ses  collines,  ses  créneaux,  ses  tourelles, 
ses  églises  et  ses  cabanes  en  bois.  «De  Téminence  où  est  située  la  ca» 
Uiédrale,  dit  Chantreau  en  copiant  Coxe  (6) ,  on  a  lé  coup-d'œil  le 


(i)  U  n'existe  plus  d*eiidroit  de  ce  nom;  d'après  la  plupart  des  auteurs,  An- 
drousiof  on  Androussova  éudt  situé  entre  les  villes  de  Smolensk  et  de  M stislavl. 

(a)  M.  Léonard  Chodzko  qualifie  ce  traité  d*illégal  ;  nous  ne  savons  trop  pour- 
quoi. Toyez  Tableau  de  la  Pologne,  1 1,  p.  346. 

(3)  Bûsching,  Géographie,  t.  II,  p.  4o6,  or.  allemand. 

(0  "Voyez  Coxe,  Voyage^  liv.  i,  chap.  i. 

(5)  Toyez  notre  notice  sur  cet  habile  homme  de  guerre ,  et  celle  sur  le  prince 
Ksgralhion,  dans  \ Encyclopédie  des  gens  du  monde,  t.  n  et  ni. 

(^)  Vofage  philosophique,  politique  et  littéraire  /mt  en  Ritstie,  1788  «f  1789» 
^  n,  p.  334.  Nous  dtons  le  plagiaire  et  non  Tezcellent  original,  par  la  nison 
^  nous  ift*avon8  pas  sous  la  main  la  traduction  française  de  ce  dernier.  Voir 
»«s«i  Malle-Brun,  nouv.  édit,  t.  VI,  p.  a«3. 
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plus  iMtloresque  :  od  aperçoit  .la  ville  à  vol  d'oiseau,  et  presqve 
sous  le  raénie  horizon  tout  ce  quesdnenceiBtereQferiiiey  maisons,  jtf- 
dins^  bosquets,  cloches,  champs,  prés;  c'est  une  de  ces  scènes qu'oo 
chercherait  vainemeot  ailleurs.  La  plupart  des  maisons  sont  de  bob 
et  à  un  seul  étage  ;  ce  ne  sont  guère  que  des  chaumières  ;  il  y  a  ce- 
pendant un  petit  nombre  de  maisons  plus  belles  ou  moins  misérables 
que  les  habitans  du  pays  appellent  gravement  des  palais.  H  y  a 
quelques  églises  bâties  en  briques  et  ornées  de  stuc;  une  longue  et 
large  rue  pavée  coupe  la  ville  en  droite  ligne;  les  autres  sontlapla* 
part  irrégulières  et  rouvertes  de  planches.  Les  murs  de  la  ville  s'r- 
tendent  jusqu'aux  bords  du  Dniepr  :  au-delà  de  cette  rivière  est 
une  espèce  de  faubourg  composé  de  cabanes  éparses ,  qui  lieot  à  li 
ville  par  un  pont  de  bois  qui  forme  encore  un  paysage  digne  des 
'  pinceaux  de  l'artiste.  »  La  ville ,  avec  ses  faubourgs  (  Maloï-Okbot- 
ski,  Katchofka,  de  Krassnoï;  etc.  )  renferme  3  couvens  et  16 églises 
grecques,  une  église  luthérienne  et  une  catholique.  Sur  une  belle 
place,  au  centre  de  la  ville,  on  voit  les  tribunaux  ;  les  deuxcttfaé 
drales  renferment  de  grandes  richesses.  Les  Russes  vénèrent  dans 
Tune  rimage  sacrée  à  laquelle  l'armée  de  Koutousof ,  surnommé  Smo- 
lenskoïy  attribua  en  partie  son  triomphe.  La  grande  cloche  pèse, 
dit-on,  1,000  pbuds  ou  environ  35o  quinuux.  Smolensk  a  on  gym- 
nase, im  séminaire ,  une  école  noble  militaire,  des  hospices,  des  fa- 
briques et  des  manufactures.  Le  couvent  de  Saint- Abraham,  qui  se 
trouve  dans  la  citadelle ,  a  été  coQstroit  au  commencement  du  xn' 
siècle  :  on  y  trouve  une  bonne  bibliothèque,  et  c'est  là  qu'est  établi 
la  séminaire  fondé  en  i73a,  Les  rapports  officiels  portent  la  popu- 
lation à  9,37a âmes.  Voici  quel  était,  suivant  Vsévolojsiki,  l'état  des 
fortifications,  en  181 3  :  »  La  partie  de  la  ville  qui  est  bâtie  sur  U 
rive  gauche  du  fleuve  est  entourée  d'un  mur  de  briques  et  de  pierres 
de  taille  qui  n  5  versles  d'étendue.  Sa  hauteur  est  de  6  à  7  sagèaes 
(  toises  ),  et  son  épaisseur  de  deux  et  demie.  Il  était  flanqué  deS6 
tours  (  les  unes  rondes  et  les  autres  carrées  }  dont  il  ne  reste  mainte- 
nant que  3o,  deux  ayant  santé  en  l'air  pendant  la  prise  de  celte 
ville  par  Sigismond,  et  quatre  autres  détruites  après,  à  cause  de 
vétustés  II  y  a  cinq  portes  dans  ce  mur,  deux  au  nord,  une  au  sud- 
ouest,  une  au  sud  ei  une  à  Test.  Il  est  entouré  de  trois  côté^  p^i* 
un  fossé,  et  défendu  par  une  citadelle  et  deux  ra vélins;  d<ins  finté- 
rieur  se  trouvent  6  autres  fossés  très  profonds;  les  faubourgs  sont 
au-delà  de  ce  mur.  La  partie  de  la  ville  qui  est  sur  la  rive  droite  est 
également  fortifiée,  mais  ses  remparts  sont  de  terre.  » 
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Smolcosk  fait  surtout  un  commerce  de  chevaux ,  d*autres  produc- 
dons  sont  expédiées  par  le  Dniepr  quf  commence  ici  à  devenir  na- 
vigable. 

lion  loin  de  la  ville,  en  descendant  le  Dniepr  et  à  une  lieue  do 
ce  fleuve  y  on  rencontre  le  village  de  Valoutina-  Gora,  digne  d'atten- 
tion, à  cause  du  combat  qui  s'y  engagea  le  19  août  181  a,  entre 
Tarnère-garde  russe ,  commandée  par  Korff ,  et  l'avdnt-garde  fran- 
çaise ,  sous  les  ordres  de  Ncy. 

KmASKOï ,  sur  la  Svinaîa ,  chef-lieu  d'un  district  au  sud  de  celui 
de  Smolensk,  à  une  distance  de  46  verstes  de  la  ville  principale,  ne 
mériterai'!  pas  de  figurer  ici ,  sans  les  combats  qui  y  eurent  lieu  pen- 
dant l'invasion  française. I^e  premier  (14  août  i8z a)  tourna  à  l'avan- 
tage des  Français;  le  second,  au  contraire,  se  décida  en  faveur  des 
Russes , commandés  par  Miloradovitch  (  16 novembre),  et  augmenta 
encore  le  désordre  de  la  malheureuse  retraite  de  notre  armée.  lÀady^ 
à  peu  de  distance  de  Krasnoï,  et  sur  les  confins  des  gouvememens 
de  Smolensk  et  de  Moghilef,  était,  avant  1772,  la  première  ville 
russe  de  ce  côté*U.    . 

BoiLOGOBOVGB  cst  à  88  verstes  de  Smolensk ,  en  i^montant  le 
Dniepr,  et  sur  la  route  de  Moscou.  Cest  une  petite  ville  d'environ 
4*000  habitans,  située  sur  une  colline,  et  des  deux  côtés  do  fleuve; 
on  y  voit  beaucoup  de  maisons  en  pierre  ou  en  briques ,  ainsi  que 
les  ruine»  de  l'ancienne  citadelle  d'où  la  vue  embrasse  toute  la  plaine 
à  travers  laquelle  la  rivière  serpente  et  que  terminent  des  coteaux 
éloignés.  C'est  à  Dorogobouge ,  où  l'armée  française  arriva  après 
l'échec  de  MantarowXy  que  le  froid  commença  à  la  démoraliser  (  6  no- 
vembre z8ia);  ce  froid  était  de  18  degrés  lorsqu'elle  revint  à  Smo- 
lensk.  Des  souvenirs  douloureux  sont  attaches  à  ces  localités. 

ViAZMA,  sur  la  même  roule  de  Moscou,  à  a  19  verstes  et  demie  de 
cette  capitale  et  à  i63  de  Smolensk ,  est  une  ville  plus  peuplée  que 
celle-ci,  car  on  lui  donne  jusqu'à  ia,ooo  habitans.  Elle  est  située  au 
confluent  de  la  Viazma  et  du  Bébri  ;  la  première  se  réunit  au  Dniepr 
^  peu  plus  au  nord-ouest.  Cette  ville  aussi  est  bâtie  sur  une  colline: 
les  intervalles  qui  séparent  les  maisons  font  qu'elle  occnpe  une  vaste 
étendue  et  que  de  loin  elle  s'annonce  plus  grande  qu'elle  n'est  réel- 
lement, I«e8  clochers  et  coupol«ss  de  vingt  églises  contribuent  encore 
^  entretenir  l'illusion.  Viazma ,  ville  ancienne,  formait  jadis  une  prin- 
cipauté  apanagée  de  celle  de  Smolensk,  et  les  princes  Viazemskoïen 
attiré  leur  nom.  Nous  avons  parlé  plus  haut  du  traité  de  paix  qui 
y  ftit  conclu^  en  i634  ,  entre  la  Moscovie  et  la  Pologne. 

a5 
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En  avançaDt  vers  Moscou,  on  arrive  à  Gjatul,  petite  ville  de  »^oo 
habitansy  située  sur  la  Gjata  qui  communique  avec  le  Volga ,  par  It 
Vasousa.  Elle  est  à  ia4  verstes  de  Smolensk  et  seulement  à  iSS  i;i 
de  Moscou;  îl  part  de  là  une  route  vers  Pétersbourg  qui  en  est  éloigné  de 
660  verstes.  Tous  les  ans,  le  8  juillet,  il  se  tient  un  grand  naaidié 
à  Gjatsk ,  ville  commerçante  et  entrepôt  des  productions  de  tonte  b 
contrée  que  Ton  expédie  de  ce  pristdn  à  Moscou  et  à  Pétersboorg. 

Parmi  les  autres  districts  nous  ne  nommerons  plus  que  celai  de 
PoRKTGiiii,  au  nord-ouest,  à  cause  de  son  chef-lieu  asses  considé- 
rable, situé  à  73  verstes  de  Smolensk;  et  celui  de  Doukhoftchinajà 
l'est  du  dernier,  par  rapport  aux  villages  de  Doubrofka  et  de  fo- 
rvnisopù,  l'un  berceau  de  la  famille  du  même  nom  (  Voronisof),  Fan* 
tre  renfermant  un  château  de  la  famille  Branitski  (  Branicki  ). 

17*   GonVEBNEMENT  nS  VlTEESE. 

Le  gouvernement  de  Yitebsk  (les  Polonais  écrivent  Witep^j 
constitue,  avec  celui  de  Moghilef,  la  part  qu'a  eue  la  Russie  au^eoûer 
démembrement  de  la  Pologne,  en  i77ft>  Avant  cette  époque, 'e 
même  territoire  formait  trois  palatinats  on  voïévodies ,  celui  de 
Witepsk,  celui  de  Polock  (Polotskj  et  celui  de  la  livooie  (Ift- 
flantskié  voiépodstuo  ).  Catherine  II,  après  la  conquête  de  ce  terri- 
toire, en  forma  deux  gouvememens  russes,  eu  17781  celui  de  Po- 
lotsk  et  celui  de  Moghilef;  réunis  en  1796 ,  ils  furent  appelés  gou* 
vemement  de  la  Russie^Blanche  jusqu'en  1802  ,  où  ils  furent  de 
nouveau  séparés  et  où  le  gouvernement  de  Yitebdk  reçut  son  orgt^ 
nisation  actuelle.  On  assure  que  l'ancien  gouvernement  delà  Russie- 
Blanche  ou  la  portion  de  territoire  arrachée  à  la  Pologne  en  177)} 
avait  une  étendue  de  1,975  milles  c.  géog.,  et  une  population  de 
1,800,000  habitans.  (i) 

Le  gouvernement  actuel  de  Yitebsk  est  borné  au  nord -ouest  ptfla 
livonie,  au  nord-est  par  le  gouvernement  de  Pskof  ;  à  l'est,  par  oelai^fe 
Smolensk;  au  sud ,  par  Moghilef,  et  à  ^l'ouest  par  les  gonvememew  de 
Minsk  et  de  Gourlande  séparés  entre  eux  par  la  pointe  nord-est  de  celui 
deVilna  qui  touche  aussi  au  gouvernement  dont  nous  bous  occupent 
dans  ce  moment.  Quant  à  son  étendue,  les  évaluations  antérieures  à 

(i)  TahUau  général  de  la  Russie  moderne ,  par  T.  C***,  t>  I  >  p.  2^6.  Ud^ 
donne  au  même  territoire  1,600,000  habitans.  B&stoire  de  la  tUtssk  modttu^t 
t.  III,  p.  59. 
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Vamiée  i8oa  ne  peuvent  plus  servir  aiijoiird'hai ,  a  cause  des  chân- 
geroens  qui  scmt  survenus  vers  cette  époque.  Nous  n'avons  rien  de 
positif  à  cet  égard;  d'après  la  carte  de  Reymann,  ce  gouvernement 
avait  668  m.  a  g.  de  superficie,  et  794  >  ou  38,56)  verstes  carrées, 
d'après  les  calculs  de  Schubert.  Hassel  a  adopté  ce  dernier  chiffre, 
et  celui  de  M.  Ar&énief  (800)  n'en  est  que  Tapproxiaiation.  M.  Sta* 
nîslas  Plater  (1)  le  réduit  k  'jSo,  Nous  nous  en  tiendrons  au  chif- 
fre 794- 

Le  gouvernement  de  Vitebsk  est  généralement  plat  ;  les  bords  des  ri- 
trières  j  présentent  «enis  des  aspérités  on  de  faibles  éminences.  Le 
terrain  se  compose  de  sable  et  de  teire  glaise  >  recouverts  çà  et  là  d'un 
.  terreau  fertile ,  mais  qui  forme  une  couche  très  mince.  Il  est  maréca** 
geax,  entrecoupé  de  lacs  et  arrosé  par  beaucoup  de  rivières.  Parmi 
les  lacs,  il  y  en  a  peu  de  bien  considérables  :  nous  citerons  celui  de 
Loubân  au  nord,  sur  la  frontière  de  la  Livonîe  ;  et  vers  le  centre ,  ceux 
de  Razna ,  d'Ozvéï,  de  Rouchono ,  de  Lisna,  de  Nevel ,  d'Ivàn  et  de  Sé^ 
bége.  La  principale  rivière  est  la  Duna  (a)  .Elle  entre  dans  le  gouverne- 
ment de  Vitebsk  sur  ses  confins  avec  ceux  de  Fskof  et  de  Sroolensk; 
se  dirige  vers  le  sud  jusqu'à  Vélige  où  elle  devient  navigable,  coule 
ensoite  vers  l'ouest  en  décrivant  une  ligne  parallèle  avec  le  cours 
du  Dniepr ,  de  telle  sorte  que  ces  deux  fleuves  laissent  ici  cette  ou- 
verture dont  nous  avons  déjà  parlé  (p.  ^78),  et,  depuis  la  frontière 
du  gouvernement  de  Moghilef ,  suit  constamment  la  direction  du 
nord-one Jt ,  traversant  Polotsk  ,  formant  la  frontière  occidentale  du 
gonvemement  de  Vitebsk ,  et  le  quittant ,  au-dessus  de  Jaeobstadt , 
pour  entrer  dans  celui  de  Livonie.  La  Duna  reçoit  dans  le  gouver- 
nement les  eaux  suivantes  :  à  Test,  au-dessus  de  Yélige ,  la  Méja,  qui 
sortdu  gouvernement  de  Smoleosk  où  nous  l'avons  déjà  rencontrée  plus 
baut(p.378),  et  la  Knsplia  venant  du  sud-est,  près  de  Sourage;  au 
nid-ouest  »  rOuUa  venant  du  sud ,  près  du  bourg  d'Oulia  ;  TObol  et  la 
Mota,  nn  peu  plus  bas,  à  droite;  du  même  côté,  la  Drissa ,  près  de 
It  ville  de  ce  nom^  et  auparavant ,  du  côté  opposé,  la  Disna ,  enfin 
^^Evest,  au^'dessotts  de  Jacobstadt.  Le  Lovath,  la  Vclikaïa,  et  phi- 

(i)  Géographie  de  t'est  de  t Europe   (  1 8a5}. 

(^)  Les  Kusses  lui  donoeotle  nom  de  Dvina  et  les  PoloDais  celui  de  Dzti/ta; 
ce  ii*est  qQ*e&  Cburlande  et  en  Livonie ,  ainsi  qu'en  Allemagne ,  qu'on  Tappellti 
'^"''^i  :  mais  nous  avons  préféré  ce  dernier  nom,  pour  étiter  la  confusion  à  la^ 
^l«  peut  dernier  lieu  eelvi  de  Dvina,  propre  à  deux  fleaves,  à  la  Dvina  septtn* 
^'^'^'th  coiame  à  la  Dvina  occideiiiale,  ipii  est  ki  Duna. 
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sieurs  aiitr^s  rivières  du  gouvernement  de  Pskof»  prennent  lear 
source  dans  celui  de  Vitebsk,  dont  toutes  ces  eaux  rendent  le  climat 
un  peu  humide.  Il  jouit  du  reste  d'une  température  bonne  e^  égale. 

Le  sol  est  médiocre;  il  exige  beaucoup  d'engrais,  mais  alors  il 
produit  en  abondance  du  blé  de  toute  espèce,  du  chanvre  et  du  lin. 
La  récolte  peut  être  évaluée  à  3,5oo,ooo  tchetvertes,  dont  près  de  S 
millions  sont  consommés  par  les  habitans.  L'agriculture,  du  reste 
routinière,  forme  la  principale  industrie  de  ces  derniers,  qui  cnllt- 
vent  aussi  dans  leurs  jardins  toutes  sortes  de  légumes  et  un  peu  de 
houblon ,  dé  fruits ,  etc.  Les  forets  sont  immenses ,  et  fournissent 
beaucoup  de  bois  de  construction  :  la  couronne  en  possède  121,604 
décîatines.  Elles  renferment  des  bétes  fauves,  des  ours,  des  loups, 
des  renards,  etc. ,  et  beaucoup  de  gibier,  comme  cerfs,  sangliers,  etc. 
Les  prairies  naturelles  (on  n'en  connaît  pas  d'autres)  couvrent  de 
vastes  surfaces  :  en  1788,  la  fauchaison  a  donné  près  de  io,3oo,ooo 
pouds  de  foin.  Aussi,  les  habitans  élèvent  beaucoup  de  chevaux  et 
de  bestiaux  ;  mais  ni  les  uns  ni  les  antres  ne  se  distinguent  par  leurs 
formes  ou  par  leurs  qualités  :  ils  restent  au  contraire  grêles  et  pe- 
tits. Les  nombreux  troupeaux  de  moutons  ne  fournissent  qu'une 
laine  grossière.  L'éducation  des  abeilles  est  productive ,  mais  leur 
miel  est  de  mauvaise  qualité;  la  pcchc  fournit  des  poissons  en 
abondance  parmi  lesquels  on  remarque  une  espèce  {salmo  eperiantu 
minor)  qne  l'on  sèche  par  grandes  quantités  et  qui  entre  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  snetkL  Enfin,  le  règne  minéral  donne  sur- 
tout des  moellons  et  des  pierres  de  taille. 

Les  données  nous  manquent  pour  évaluer  la  population  de  ce 
gouvernement  :  elle  comprendrait,  d'après  M.  Vsévolojskî ,  672,000 
individus  des  deux  sexes;  suivant  M.  Arsénief,  65o,ooo;  suivant 
M.  Plater,  800,000  ;  suivant  M.  Zrablofski,  8d8,8oo,  et  suivant  Hassel, 
on  nombre  encore  plus  élevé.  Les  publications  à\\  saint-synode  ne 
nous  apprennent  rien  à  cet  égard ,  car  ici  les  Grecs  orthodoxes  sont 
en  minorité ,  et  Vitebsk  ne  forme  pas  un  diocèse  de  ce  culte.  Noos 
considérons  le  chiffre  700,000  comme  le  minimum ,  et  nous  l'adop- 
tons provisoirement;  il  en  résulte  une  faible  population  relative  : 
881  individus  par  m.  c.  g.  Dans  cette  population,  les  Biélo-Kusses 
ou  Roussniaks  sont  en  grande  majorité  :  ils  sont  ou  catholiques  on 
uniates ,  et  reconnaissent  par  conséquent  l'autorité  du  saint-siège. 
Les  Grands-Russes  sont  peu  nombreux;  le  clergé  et  la  noblesse  sont 
surtout  polonais.  Après  les  Roussniaks,  les  Letto-Lithuaniens,  habi- 
tans de  l'ancienne  Livoiôie  polonaise ,  forment  le  pitis  grand  nombre 
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et  oœiipenl  trois  ilistriots.  Les  Juifs,  dont  il  y  avait  foule  «Iaiis  toutes 
les  provinces  polonaises  ou  lithuaniennes,  comptent  encore  au  moins 
1 5,000  individus  dans  le  gouvernement  de  Yitebsk.  Enfin ,  Tou  ren- 
contre aussi  quelques  cetitaines  de  Bohémiens  et  d'Allemands.  Les 
prigonnoï  ou  serfs  sont  les  plus  nombreux ,  mais  on  trouve  aussi 
beaucoup  d'hommes  libres,  tant  de  la  classe  des zémiani  que  de  celle 
des  schlakhtUz  ou  nobles.  Nous  avons  dit  que  la  noblesse  est  sur- 
tout polonaise  :  elle  compte  aussi  beaucoup  de  Russes  dans  son  sein 
el  dans  la  liste  des  familles  possessionnées  dans  la  Livonie  polonaise 
en  1760  (1)  nous  en  trouvons  en  outre  beaucoup  d'allemandes  de 
livonie  et  de  Courlande,  ainsi  que  de  lithuaniennes.  Quant  aux  ha- 
bitations, on  compte  i a  villes  de  districts,  ^3  petites  villes  ou  bourgs, 
et  i2,i8S  villages  ou  hameaux,  la  plupart  construits  dans  le  genre 
polonais. 

L'industrie,  même  domestique ,  est  peu  florissante  dans  le  gouver- 
nement de  Vitebsk.  £n  1828,  on  comptait  en  tout  89  fabriques; 
c'était  un  grand  progrès,  puisque  le  tableau  de  1808  n'en  offrait 
pas  seulement  une  ;  mais  sur  celui  de  1 83o ,  nous  ne  trouvons  plus 
que  28  fabriques  avec  i8a  ouvriers.  Parmi  les  fabriques  de  i8a8, 
«jui  toutes  produisent  peu,  il  y  avait  3i  tanneries,  une  verrerie  avec 
a4  ouvriers,  une  fabrique  de  chandelles  avec  a  ouvriers,  une  de 
poterie-faïence ,  une  tuilerie ,  et  4  manufactures  de  draps.  De  ces 
dernières,  3  à  Vitebsk  étaient  entre  les  mains  de  Juifs,  et  la  qua- 
trième »  située  dans  le  district  de  Sourage,  occupait  41  paysans  de 
la  terre  d'un  noble  appelé  Bykofoki. 

Le  commerce ,  favorisé  d'une  part  par  la  Duna ,  et  de  l'autre  pai 
le  canal  de  la  Bérézina ,  qui  met  le  district  de  Lepel  en  communica- 
tion avec  le  fleuve  du  même  nom,  et  par  lui  avec  le  Dniepr,  est 
surtout  entre  les  mains  des  marchands  du  chef-lieu ,  et  se  fait  avec 
Aiga,Narva  et  Saint-Pétersbourg.  11  consiste  en  chanvre,  lin ,  soies , 
mâts  et  bois  de  construction,  blé,  bétail,  graine  dechenevis,  peaux, 
&uif,  miel  et  cire,  laine,  etc.  En  1808,  920  marchands  avaient  accusé 
un  capital  de  2,400,000  roubles* 

Pour  l'instruction  publique,  le  gouvernement  de  Vitebsk,  ave«. 
celui  de  Moghilef,  était  autrefois  compris  dans  Tarrondissemer.t 
universitaire  de  Saint-Pétersbourg;  par  oukase  du  8  décembre  1828 , 
ils  eu  ont  été  distraits  pour  former  un  arrondissement  à  part,  sans 
université.  A  cet  arrondissement  de  la  Russie-Blanche,  on  ajouta  en  - 

(1)  Hnjiel,  Nordische  Miscelianeen ,  n**'  1 5,  16  et  17. 
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suite  le  gouvorncment  de  Minsk  »  et  à  voir  la  liste  iovcrik  dans  ie 
Calendrier  académique  de  Saint-Pétersbourg  pour  i834  »  il  se  com- 
pose, aujourd'hui  que  runiversité  de  Vilna  est  supprimée,  de  plu- 
sieurs gouvernemcus  qui  autrefois  dépendaient  de  celle-ci.  Nous  ne 
pouvons  donner  l'état  général  de  celui  de  Vitebsk ,  faute  de  rensei- 
gnemens  sur  les  écoles  du  clergé  catholique ,  et  même  sur  celles  do 
clergé  grec  réunies  avec  les  écoles  du  même  genre  de  toute  Tépar- 
chie  deMoghilef  y  mais  voici  quel  était  Tétat  des  écoles  civiles  à  deu 
époques  différentes  : 

En  1826,  19  éc.  avec  85  maîtres  et  1,110  élèv.  dont  i23  filles. 

En  i832,  a4      —       94  maît.  et  empl.  et     971    —       —  i3o   — 

On  doit  remarquer  que  le  gouvernement  renfermait ,  à  celte  épo- 
que, 3  gymnases  on  lycées  (chose  rare  en  Russie),  et  7  établissemens 
tenus  par  des  particuliers  (chose  non  moins  rare).  De  ces  chiffres 
il  faut  conclure  que  l'instruction  publique  n'y  est  pas  négligée.  Tou- 
tefois, il  n'y  a  d'autre  imprimerie  que  les  deux  appartenant  à  la 
couronne. 

Vitebsk,  ou  plutôt  Polotsk,  est  un  diocèse  de  Grecs-unis»  compre- 
nant i35  églises  et  33  couvens;  ce  culte  domine,  et  Tévéque  ou 
archevêque  de  Polotsk  prend  quelquefois  ie  titre  de  métropoUiain  de 
lÀthuanic,  Les  catholiques,  qui  relèvent  de  l'archevêque  de  Moghi- 
lef,  ont  63  églises  et  40  couvens;  les  Grecs  orthodoxes  appartiennent 
à  Téparehie  de  Moghilef  :  ce  sont  des  Grands-Russes  qui  ont  eevi- 
ron  65  églises.  Total  des  églises,  a63,  et  des  couvens,  73.  Il  j-faut 
ajouter  les  synagogues  des  Juifs,  et  les  temples  des  protestant  lettons 
ou  allemande. 

Avant  1 83 1 ,  Vitebsk  et  Moghilef  étaient  du  nombre  des  gouverne* 
mens  auxquels  on  avait  laissé  quelques-unes  de  leurs  anciennes  formes 
d'administration  et  surtout  législatives.  Mais  un  oukase  »  du  1*'' janvier 
de  cette  année-là,  les  a  soumise  la  loi  commune  de  l'empire^  en 
prescrivant  que  le  Statut  lithuanien  n'y  aurait  plus  force  de  loi.  Ib 
sont  ordinairement  réunis  sous  un  même  gouverneur  générai  qui  a 
son  siège  à  Moghilef.  Vétat  du  gouvernement  de  Vitebsk  est  ûxé  â 
74»6  6  roubles,  et,  en  1808,  on  a  évalué  le  revenu  qu'en  tirait  la 
couronne  à  i, 854 ,000  roubles. 

Lies  districts ,  au  nombre  de  la ,  sont  les  suîvans  :  Vitebsk,  Sou- 
rage,  Vélige,  Gorodok,  Nével ,  Sébège,  Lioutsyne,  Réjitsa ,  Dnaa- 
bourg,  Drissa ,  Polotsk  et  Lépel.  Kreulzbourg  et  Drouïa ,  qui  étaient 
des  villes  de  district  de  l'ancien  gouvernement  de  Polot^ ,  n'ont  plus 
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ce  ring;  U  première  fait  partie  du  district  de  Dunabourg,  l'autre 
af^Mirtieot  au  gouvemement  de  Minsk. 

ViTEVs&y  au  nord-est  du- gouvernement ,  à  627  verstes  de  Péters- 
bourg  el  à  576  de  Moscou /est  situé  sur  la  Duna ,  k  l'endroit  où  elle 
reçou  la  Vitéba,  parôS**,  ii',  35"  de  latitude  el  47^ ,  5a%a2"de 
loBgilode. 

Le  nom  de  Yitebsk  est  très  ancien  :  on  le  trouve  cité  par  l'empe- 
reur Constantin  Porphy rogénèle ,  au  x^  siècle  (i),  et  quoique,  pla- 
çant la  ville  sur  le  Dniepr  et  non  sur  la  Duna,  il  semble  avoir  en 
vue  une  autre  que  celle  qui  nous  occupe,  celle-ci  paraît  cependant 
avoir  existé  dès-lors  et  avoir  été  connue  à  Constantinople  comme 
lieu  de  passage  pour  les  chefs  varèghes,  lorsque  des  pays  du  nord  ils 
se  rendaient  sur  le  Bosphore.  La  suite  dt  l'histoire  de  Vitebsk  nous 
manque;  cette  ville  parait  avoir  fait  partie  de  )a  principauté  de 
Smolensk  et  avoir  formé  quelquefois  l'apanage  de  princes  indépen- 
dant de  celte  maison.  £lle  passa  de  bonne  heure  sons  le  joug  lithua- 
nien, et  un  frère  de  laghiel  (  Jagellon),  révolté  contre  lui,  s'en 
étanl  monaentanément  emparé ,  avec  le  secours  des  chevaliers  de  Li- 
vottie,  elle  fut  reprise  par  Yitoft.  L'Union  qui  aujourd'hui  domine  à 
Vitebsk  y  comme  dans  le  pays,  paraît  y  avoir  rencontré  jadis  de 
graiida  obstacles,  puisque,  en  16^49  Tarchevéque  de  Polotsk,  Josa- 
phat  Koutscvitch ,  y  fut  massacré  par  le  peuple  grec.  Quelque  temps 
après  (  i654  )»  elle  fut  quelque  temps  au  pouvoir  des  Eusses  qui  la 
restituèrent  aux  Polonais. 

Vétebsk ,  entouré  de  marais ,  est  situé  des  deux  côtés  de  U  Duna  : 
la  partie  située  à  gauche  du  fleuve  est  la  plus  considérable.  Là  se 
troove,  au-delà  de  la  Vitéba,  le  vieux  château  entouré  d'un  rem» 
part  de  terre  très  hauL  Le  côté  droit  est  très  élevé,  tandis  que 
l'autre  est  uni  et  présente  les  plus  beaux  édiGces.  Parmi  ces  derniers 
on  eite  le  beau  couvent  de  moines  grecs  de  l'ordre  de  Saint^Basile. 
Viibabak  a  en  tout  ip  couvens,  la  plupart  uniates,  et  dont  deux  de 
Cmioms;  ils  appartiennent  a  difîérens  ordres,  Bernardins,  Piaristes, 
Dominicains,  etc.  Les  églises,  au  nombre  de  i5,  sans  compter  les 
synagogues,  sont  presque  toutes  consacrées  au  culte  uniate;  toute- 
Cois  3  sont  catholiques  et  2  grecques  orthodoxes;  en  i8i3,  il  n*en 
existait  encore  qu'une  de  ce  dernier  culte,  pour  la  garnison.  Vitebsk 
a  on  grand  gymnase,  un  bazar  el,  parmi  une  multitude  de  maisons 
^  boiS|  quelques-imes  en  pierres.  Sa  population  est,  d'après  les 

(i)  To  BtTi(t&n  oi;if  cort  TroxnuTM&v  x^atpov  rèiv  P»ç. 
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rapports  officiels,  de  i5,5o3  habitans.  La  ville ,  entourée  de  vieil- 
les fortifications ,  est  irrégulière  ;  il  s'y  tient  ane  foire  y  et  l'on  y  trouw 
des  tanneries  et  des  fabriqnes,  dont  3  manufactares  de  draps. 

V^LioE  (en  polonais  fFieliz  ),  à  119  verstes  du  chef-liea(i),t 
été  bâtie  en  1 536,  par  ordre  du  tsar  Ivân  Vassîliévitch.  Cette  fille, 
située  dans  un  endroit  uni ,  sur  les  deux  rives  de  ta  Duna,  fait  us 
commerce  considérable  en  cbanvre,  en  graines  de  lin  et  en  blé, que 
ses  babîtans  vont  cbercher  dans  le  gouvernement  de  Sm(^ensk,0B 
dans  divers  districts  de  celui  de  Vitebsk,  pour  le  revendre  à  Riga*  0 
y  a  une  citadelle,  8  églises  grecques  nniates,  une  catholique  et  use 
synagogue.  Parmi  ses  4>7O0  liabitans,  on  compte  jusqu'à  miHejinft> 

Les  villes  de  Gorodok,  de  T^^^vel  et  de  SiBicB, n'ont  rien  de  r&axt- 
quable.  Les  districts  septentrionaux  de  Lioulsyne^  de  Réjitsa  (  pol 
Rzeczyca)  (a)  et  de  Dunabourg,  appartiennent  à  la  Lîvonie  polo- 
naise qui  porta  jusqu'en  1772  le  titre  de  voiévodie  et  formait  thm 
quatre  districts.  Les  babitans ,  à  la  réserve  de  la  noblesse  allenawle 
ou  polonaise ,  sont  presque  tous  Lettons  ou  Lithuaniens.  Ce  pila- 
tinat  avait  autrefois  pour  cbef-lieu  Ddhaboueo,  anjourdliiii  simpic 
ville  de  district ,  à  27^  verstes  de  Vitebsk ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dm» 
qui  y  reçoit  la  Cbounilza.  Dunabourg^  quoique  siège  de  la  diète, 
était  alors  unu  ville  insignifiante;  aujourd'hui  elle  est  assez  impflf' 
tanle  par  ses  fortifications.  Celles-ci,  élevées  surtout  en  iSSa»*"* 
Etienne  Batory ,  n'étaient  pourtant  pas  assez  considérables  pwr 
permettre  aux  Russes,  en  i8ia,  de  s'en  faire  une  défense.  Ito 
dans  ces  derniers  temps  des  travaux  importans  ont  été  eotreprê* 
La  première  origine  de  ces  fortifications  remontait  aux  chefriw 
Porte-glaives  qui  les  commencèrent  en  1*77  :  Dtmabourg  devint  w* 
le  siège  d'un  de  leurs  bailliages.  Deux  fois  la  villt!  devenue  poK)0^)^ 
tomba  au  pouvoir  des  Russes,  en  1576 ,  sous  Ivân  IV  Vassilic^^**' 
et  en  i656 ,  sous  Alexis  Mikhaïlovitch  ;  elle  ne  feur  réstn  qu'en  i77>- 
Lcs  Jésuites  y  avaient  alors  une  maison  professe;  el  leur  beau  <»o- 
vent  subsiste^  mais  il  a  changé  de  destination.   La  ville  rénfetu^ 
aujourd'hui  deux  églises  catholiques  dont  Tune  en  bois;  uncgw^ 
et  imc  synagogue;  elle  a  près  de  4,000  habitans.  Krenizbo»fg>  ^  *' 
Duna,  anciennement   Ghériké,   était  alors  une  forteresse) et Q^ 

(1)  Au  moros  suivant  le  Calendrier  académique  de  Saîiit-Péleribourg;  ^^ 
dittasce  doqs  aenible  être  moins  forte  :  aussi  Vsévolojski  la  rédait-il  •  S'  ^^"'^ 

(a)  Absolument  comme  la  ville  bien  plus  méridionale  du  gouverocoO>' 
Minsk,  Les  Russes  écrivent  dans  leur  langue,  Tnne  Ré/Usa,  cl  Tau! rc i*'*^''** 
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plus  aujourd'hui  qu'une  très  petite  ville ,  avec  un  château  et  une 
église  luthérienne. 

A  Tancieu  palatinat  de  Polotsk,  organisé  en  i5oOy  appartiennent 
les  districts  de  Polotsk,  de  Drissa  et  de  Lépel.  Son  chef-lieu  et  Fan* 
cien  chef-lieu  du  gouTerneroent  russe  formé  en  1778  ^  estPoLOTSs. 
(  pol.  Polock } ,  sur  le  bord  escarpé  de  la  Duua ,  à  son  confluent  avec 
la  Pelota,  à  109  verstes  de  Yitebsk,  à  642  de  Saint-Pétersbourg  et 
h  6M  de  Moscou. 

Polotsk  figure  dans  les  anciennes  traditions  Scandinaves  antérieu- 
res à  Rurik,  sous  les  noms  de  Pottesk  et  de  Peltisca^  et  peut-être  la 
vîHe  des  Ruthènes  ou  Russes  appelée  Paltisca  par  Saxo  Grammati- 
eus  (i)  est-elle  aussi  Polotsk.  Il  est  certain  que  cette  ville  existait  du 
temps  de  Rurik;  car  il  y  envoya  un  de  ses  compagnons  ou  leudes  (a) 
pour  exercer  l'autorité  en  son  nom.  Ce  chef  varèghe  transmit  son 
pouvoir  à  ses  descendans  qui  régnèrent  jusqu'en  980  où  Rogvolod 
lut  tué,  avec  ses  deux  fils,  par  Vladimir- le -Grand  qui  s'empara  à-la- 
fois  du  pays  et  de  RognièdCy  fille  de  Rogvolod,  dont  il  venait  punir 
les  mépris.  Celte  princesse  fiancée  à  laropolk^  frère  deYladimir, 
repoussa  avec  dédain  la  recherche  «  du  fils  de  l'esclave  ;  »  mais  elle 
fut  coDtrainte  de  l'épouser  après  le  meurtre  de  son  père  (3).  Dans  le 
partage  que  Vladimir  fit  de  ses  états  entre  ses  enfans,  Isiasiaf ,  fils 
de  Rogniède,  reçut  la  principauté  de  Polotsk  :  il  y  emmena  sa  mère 
lorsqu'il  alla  en  prendre  possession.  Sous  lui  et  sous  ses  descendans 
cette  souveraineté  ne  fut  pas  sans  éclat  :  pendant  deux  siècles  elle 
prit  de  rapides  accroissemens  vers  l'ouest ,  de  telle  sorte  qu'elle  s'é- 
tendit, à  en  croire  les  annales  russes,  sur  la  Russie-Blanche,  sur  la 
lÂthuanie,  la  Livonie  et  la  Courlande,  ayant  à  l'ouest  le  Niémen 
pour  limite.  Mais  sa  puissance  fut  bientôt  contrebalancée  par  la  puîs- 
^Muite  naissante  des  Lithuaniens  ses  voisins,  dont  le  chef,  Ghédi* 
mine ,  est  présenté  par  les  mêmes  annales  ,  mais  sans  preuves  sufB- 
sàntes ,  comme  issu  des  princes  de  Polotsk.  La  ville  tomba  au  pou- 
voir du  gi'and-prince  lithuunien ,  suivant  M.  Chodzko,  l'an  1219 (4); 

,  (f)  ÉdiU  deBàle,  x534,  p.  xi,  D. 

(a)  Mouje,  iarl.  C'est  évidemment  le  système  féodal. 

'^3)  Karamziiie,  orig.  russe,  1. 1,  p.  197,103.  Rogvolod  (Ragnvald)  et  Rogniède 

(RagQhild),  sont  des  doiiis  biens  scacdinaves ,  qui  u'oplpu  appartenir  qu'à  des 

^•règhes.  Voyex  Schlœzer,  Nestor^  V,  aoo,  elSjosgren,  Mémoires  de  V ÀcadémU 

^*  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  6'  série,  seclioo  des  sciences  politiques,  etc. 
*-lI,p.  an. 

\h)  Tabienu  de  ta  Pologne  ancienne  et  moderne,  1. 1,  p.  338. 
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mais,  dit  M.  Vsévolojski ,  «  Polotsk  resta  toujours  une  grande  et  pua- 
santé  (?)  viile;  et  lorsque  dans  la  suite  le  grand-duché  de  Lîthuanie  lui 
réuni  à  la  Pologne,  la  noblesse  de  Polotsk  obtint  le  p^rivilège  d*éUre 
elle-roéme  ses  voïévodesy  avec  la  sanction  du  roi;  ce  qui  était  suis 
exemple  dans  le  reste  de  la  Pologne  où  tous  les  officiers  étaient  noo- 
mes  par  le  souverain.  Malgré  cette  réunion  de  la  Lithuanie  à  la  cou- 
ronne de  Pologne,  en  i383,  les  souverains  russes  ont  continué  jus- 
qu'au règne  de  Pierre- le-Grand  à  prendre  le  titre  de  prinee  de 
Polotsk.  »  Cette  dernière  assertion  est  contestable;  mais  les  attaques 
fréquentes  des  Moscovites  contre  la  ville  attestent  qu'ils  D*avaient  pas 
renoncé  à  l'espoir  d*y  rentrer,  çspoir  qui  se  réalisa  eu  i563,  sons 
Ivân  lY  Yassiliévitch;  et  à  cette  époque  on  trouve  en  effet  dans  le 
titre  du  tsar  la  principauté  de   Vohûia  qui  pourrait  bien  être  Po- 
lotsk. £n  i579,  Etienne  Batori  reprit  la  ville;  mais  les  Hussess'eo 
emparèrent  encore  une  fois  sous  A.lexis  Mikhaïlovitch  (  i655  ].  U 
paix  l'ayant  restituée  aux  Polonais,  ceux-ci  cherchèrent  à  y  extirpa 
l'ancienne  croyance ,  et  chargèrent  de  ce  soin  les  Jésuites  qai  j 
réussirent  par  toutes  sortes  de  moyens.  Enfin  les  Russes  se  rendir^ 
maîtres  de  Polotsk,  par  les  arraugcmens  de  1772.  De  no»  jourifks 
alentours  de  la  ville  sont  devenus  le  théâtre  des  savantes  opérations 
du  général  Wittgeostein  et  de  ses  deux  antagonistes  successifs ,  du  duc 
de  Reggîo  et  de  Gouvion  Saint-Cjr  auquel  ses  succès  valurent  alorsM 
bAton  de  maréchal.  Après  les  combats  des  16,  17  et  18  août,  sur/' 
Drissa,  les  deux  armées  restèrent  près  de  six  semaines  en  présetw^ 
jusqu'à  ce  que,  renforcé  par  le  corps  finlandais  et  par  les  milices  06 
Saint-Pétersbourg,  Wittgenstein(  aujourd'hui  feld-maréchaUgéoéral 
en  retraite)  prit  loffensive.  Le  14  octobre  et  jours  suivans,  il  êli^qp^ 
dans  son  camp  fortifié  le  maréchal  Saint-Cyr  qui  le  repoussa  de  toutes 
parts;  mais  les  Russes  s'acharnèrent  à  reprendre  la  ville,  et  ceUfi 
lutte,  du  reste  inégale,  mais  glorieuse  pour  les  deux  partis,  se  ter* 
mina  par  l'évacuation  de  Polotsk  que  le$  Français  opérèrent  le  90$ 
après  six  jours  d'une  résistance  opiniâtre. 

La  ville  actuelle,  dit  encore  M.  Vsévolojski,  «  ressemble  bien p^" 
à  ce  qu'elle  était  autrefois  :  ses  fortifications  sont  insignifiantes;  on 
voit  encore  du  côté  de  ïa  porte  de  Pétersbourg  une  espèce  àc  châ- 
teau dont  un  côté  s'appuyant  sur  la  rive  très  escarpée  de  la  PoiOtSi 
et  l'autre  au  bord  de  la  Dvina  (Duua),  le  rendent  assez  forlif^^ 
cet  ouvrage  d'Elienne  Batori  a  été  uégligé,  les  remparts  se  sont  con- 
sidérablement affaissés,  et  le  plus  beau  monument  de  la  ville  ^'^f 
contredit  le  couvent  et  le  collège  des  Jésuites  fondé  par  le  wcn»*  '**' 
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Oa  y  trouve  oocore  daos  le  Kreml  bâti  par  Boris  (  louriévitch  ), 
prince  de  Polotsk,  plusieurs  cou  vens  dont  un  de  Dominicains,  un 
auti*e  de  Franciscains  et  un  de  Basiliens.  »  On  ne  coiuple  pas  plus  de 
3,000  habitans  dont  beaucoup  de  Juifs.  A  deux  verstes  de  la  ville 
est  i*église  ortliodoxe  du  Saint-Sauveur  (  en  biélo-russc  Spass  louré- 
«Htchi)  qu'on  rebâtit  dans  ce  moment,  mais  qui  fut  fondée  en  ii6ot 
par  Euphrosine ,  fille  de  Sviatoslaf  Grigorii  Yseslavitch ,  prince  de 
Polotsk  (1),  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  inscriptions  gréco-slavonues 
des  images  qui  sont  conservées, 

La  campagne  de  181  a  a  donné  quelque  relief  à  plipieurs  autres 
Localités  du  même  district  où  des  combats  ont  été  livrés  entre  le 
corps  d'armée  de  l'aile  gauche  des  Français  et  entre  celui  du  général 
"Wittgenstein  ;  tels  sont  :  Kokhanova ,  sur  la  Drissa  (11  août  )  et  la- 
koubovo  (  3i  juillet  ), 

Il  en  est  de  même  du  district  de  Drissa,  situé  au  nord-ouest  du 
précédent.  Le  chef-lieu,  DaissA,  à  17a  verstes  de  Polotsk,  est  de- 
venu célèbre  par  son  camp  retranché  de  181  a  où,  d'après  les  p1aja4 
du  général  Pfuhl ,  l'armée  russe  devait  prendre  position  et  livrer 
bataille.  Ce  camp  était  situé  sur  les  éminences  de  la  rive  gauche  de 
la  Duna ,  et  un  coude  de  ce  fleuve  le  couvrait  de  trois  côtés;  le  qua- 
trième ,était  défendu  par  des  retranchemens.  Mais  le  prince  Bagra- 
thJoo  ne  put  opérer  sur  ce  point  sa  jonction  avec  le  général  en  chef 
Barclay  de  ToUy ,  et  Napoléon  prit  la  route  de  Moscou  et  non  celle 
4eâaintoPétersbourg,  ce  qui  amena  d'autres  résolutions.  Dris&a,  pe- 
tite ville  au  confluent  de  la  rivière  du  même  nom  et  de  la  Duna  (rive 
droite  ) ,  n'a  du  reste  rien  de  remarquable.  Nous  en  dirons  autant  de 
I<^BL,à  lia  verstes  de  Polotsk,  et  chef-lieu  d'iin  district  que  tra- 
verse rOulla  qui,  près  de  la  petite  ville  anciennement  fortiiiée  du 
même  nom ,  tombe  dans  la  Duna. 

18^    GOUVEEMEHEVT    DE   MOGHILEF. 

Ayant  177a,  époque  où  il  échut  à  la  Russie,  ce  territoire  formait 
le  palatinat  polonais  de  Mscislaw  (  Mstislavl  )  (2).  Le  gouvernement 
de  Moghilef  fut  organisé  en  177B;  mais  eu  1796  il  fut  fondu  avec 

(r)  Toyez  le  Journal  rosse  du  ministère  de  ^intérieur,  mars  i833 ,  p.  Satf-Say. 

(a)  Noos  ne  savons  pas  pourquoi  M.  Léonard  Chodzko  range  Mohtiew  sous  le 
palatinat  de  Wifcptk ,  au  lieu  de  celai  deBfscislaw.  Tahieau  de  ia  PoUgtte  anûiefme 
et  moderne^  par  Malte-Brun,  1. 1,  p.  34a.  La  même  division  se  trouve  dans  Swiencki, 
Opissterotytney  Polski,  t.Ufp.^^T' 


396  LIVEE    I.    GHAPlTaE    lU. 

Vitebsk  en  uu  seul  et  même  gouvernemeat  du  nom  de  Russie-Etancke 
(  voir  p.  386  ),  et  ce  n'est  qu'en  180 a  qu'il  reçut  son  organisation  ac- 
tuelle. Toutes  les  données  relatives  au  siècle  dernier  ne  lui  sont  point 
applicables  par  conséquent. 

Le  gouvernement  de  Moghilefest  borné  :  au  nord,  par  celui  de  Vi- 
tebsk; à  l'est,  par  celui  de  Smolensk;  au  sud-est  et  au  sud,  par  celui 
de  Tchernigof  ;  et  à  l'ouest ,  par  celui  de  Minsk.  On  varie  sur  son  éten- 
due :  d'après  la  carte  de  Keymann  il  a  918  m.  c.  g. ,  et  d'après  Schu- 
bert il  en  a  867;  c'est  ce  dernier  chiffre  qu'a  adopté  M.  Arsénief ,  en- 
core avec  une  légère  nuance  (870).  M.  Plater  l'a  réduit  à  Soo;  nous 
nous  eh  tiendrons  au  chifTre  de  Schubert  qne  Hasscl  et  d'autres  ont 
adopté. 

Ce  gouvernement  n'offre  pas  un  aspect  différent  de  celui  de  Vi- 
tebsk :  d'immenses  plaines,  en  partie  couvertes  de  forêts,  et  dont  les 
lits  élevés  des  fleuves  forment  à-peu-près  la  seule  ondulation,  beau- 
coup de  marais ,  et  généralement  bien  peu  d'aisance ,  bien  peu  de 
lumières  parmi  les  habitans,  partout  les  Juifs,  leurs  finesses  et  leur 
malpropreté.  Il  n'y  a  que  cette  différence  entre  les  deux  gouveme- 
roens,  que  Vitebsk  appartient  au  bassin  de  la  Duna,  tandis  que  Mo- 
ghilef  dépend  de  celui  du  Dniepr.  Ce  fleuve  devenu  navigable^  ainsi 
qu'il  a  été  dit  plus  haut  (  p.  878),  au-dessous  de  Smolensk,  entre 
peu  après  dans  le  gouvernement,  prenant  une  direction  occidentale 
jusqu'à  Orcha  :  là  il  se  touiiic  vers  le  sud,  et  traverse  aind  le  gou- 
vernement dans  le  restant  de  sa  longueur  jusqu'à  ses  confins  avec 
Minsk  et  Tchernigof  entre  lesquels  il  coule  ensuite  quelque  temps. 
Les  principau3^ afBuens  du  Dniepr  sont  ici:  à  gauche,  la  Soja,  qui 
reçoit  auparavant  les  eaux  de  la  Pronia;  et  adroite,  le  Drouets 
et  la  Bérézina.  Celle-ci  néanmoins  appartient  tout  entière  au  gou- 
vernement de  Minsk.  Dans  celui  de  Moghilef ,  il  j  a  des  lacs  nom- 
breux, mais  d'une  faible  étendue  :  les  plus  grands,  le  Dolgoïcet  le 
Sennoîé,  sont  au  nord-ouest.  Le  climat  est  tempéré,  et  plus  doux 
que  celui  de  Vitebsk  oii  il  règne  plus  d'humidité. 

I^es  voyageurs  ne  font  pas  un  tableau  flatteur  de  ces  contrées:  le 
régime  polonais  et  l'établissement  des  Juifs,  qui  ne  sont  pas  admis  à 
habiter  l'intérieur  de  l'empire  russe,  ont  produit  ici  de  tristes  fruits, 
et  les  longues  guerres  y  ont  exercé  de  cruels  ravages.  Cependant 
ce  n'est  pas  à  la  route  de  Smolensk  à  Minsk  que  s'applique,  ainsi 
que  l'a  compris  Malte-Brun  (1),  ce  que  Fortia  de  Piles  dît  de  i'ètat 

(0  Géog,,  1.VI,  p.  367. 
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des  routes,  des  villages  et  du  peuple;  il  assure  au  contraire  (i)  que 
«  tout  le  chemin  dans  la  Russiè-Blanche  est  bordé  d'arbres ,  et  fort 
beau.  >  Une  grande  partie  du  gouvernement  de  Moghilef  présente 
un  terreau  fertile  et  de  bonnes  prairies;  l'agriculture,  bien  que  peu 
avancée  quant  aux  procédés,   y  fleurit  et  devient  productive  au 
moyen  des  engrais.  La  récolte  est  de  prés  de  4  millions  de  tchetver- 
tes  :  elle  dépasse  de  beaucoup  les  besoins  de  la  population.  On  cul- 
tive en  outre  le  chanvre  et  le  lin,  et,  dans  les  jardins,  du  houblon, 
du  pavot  et  des  légumes.  Quoique  la  couronne  ne  possède  dans  ce 
gouvernement  que  5 1,626  déciatines  de  bois,  il  y  a  des  forêts  im- 
menses et  du  plus  beau  rapport,  surtout  sur  la  Soja ,  dans  le  district 
de  Tchcrikof  ;  elles  fournissent  des  mâts  superbes  et  du  bois  de 
construction  pour  la  marine  militaire.  Ces  forets  sont  remplies  de 
gibier.  Les  bestiaux  ainsi  que  les  chevaux  ne  sont  pas  d'une  belle 
race,  et  tant  de  belles  prairies  pourraient  être  mieux  utilisées  :  les 
troupeaux  de  chèvres  et  de  cochons  sont  les  plus  nombreux,  et  la 
volaille  abonde;  les  bêles  à  corne  sont  grêles  et  chétives.  La  laine 
des  moutons  commence  à  s'améliorer,  par  leur  croisement  avec  des 
béliers  mérinos  ou  de  Saxe.  Les  eaux,  très  poissonneuses,  fournis- 
sent amplement  aux  besoins  de  la  consommation  ;  on  y  rencontre 
beaucoup  d'esturgeons.  Enfin ,  le  règne  minéral  fournit  du  fer  dont 
les  marais  abondent,  mais  qui  n'est  exploité  que  par  de  pauvres  Juifs 
aussi  dénués  de  lumières  que  de  ressources. 

Les  Russes  sont  en  grande  majorité  dans  ce  gouvernement:  ils  ap- 
partiennent aussi  à  la  nuance  des  Roussniaks;  la  noblesse  au  con- 
traire est  en  grande  partie  polonaise;  on  rencontre  partout  une  mul- 
titude d'Hébreux;  les  Lithuaniens  propreînent  dits  sont  en  petit 
nombre,  mais  aux  environs  de  Mstislavl  on  trouve  une  colonie  de 
Moldaves  ou  de  Yalaques  parlant  que  langue  oh  le  valaque  est  mêlé 
de  mots  slavons  et  lithuaniens.  Le  rite  grec  recommence  â  dominer 
parmi  cette  population;  mais  les  catholiques  latins  ou  grecs  sont 
toujours  très  nombreux.  La  révision  de  1796  a  donné  un  total  de 
7o8,85S  habitans  ,  nombre  aujourd'hui  insuffisant  et  que  Wich- 
<nann  a  porté  à  8i3,ooo  et  Ziablofski  à  1,002,000.  M.  Plater 
(1825)  n'admet  que  900,000  habitans,  et  suivant  M.  Arséniefil  n'y 
CD  aurait  même  que  760,000.  Les  publications  du  saint-synode,  à  la 
vigueur,  ne  peuvent  pas  nous  servir,  car  l'éparchie  de  Moghilef  em- 
bipasse  aussi  Vitebsk;  mais  nous  leur  empruntons  les  chiffres  suivans, 

(i)  Voyage  de  deu»  Framçais  datis  U  Nord^.X.  Y,  p.  14. 
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parce  qu'ils  font  connaître  Texc^dant  annuel  des  naissances  sur  la 
décès,  et  par  conséquent  Taugmeutation  de  la  population,  comme 
aussi  parce  qu*ils  indiquent  la  proportion  qui  existe  entre  les  Grecs 
orthodoxes  et  les  sectateurs  des  antres  religions. 

£n  i8a5  mar.  5,715  naiss.  aa^Sio  décès  13,971:  exeéd.  8,339 
x8a6  5,960  21,711  18,084  3,6s7 

i8a7  6,091  a5,oo9  15,909  9,100   ■ 

Cet  accroissement  annuel ,  relatif  seulement  aux  orthodoxes ,  nuis 
•que  l'on  remarquera  également  dans  les  deux  autres  Églises,  nous 
autorise  à  rejeter  comme  trop  faible  le  chiflre  de  BL  Asénief  et  à  lui 
préférer  celui  de  M.  Plater  (  900,000  h. }.  La  population  relative  est 
de  i,o38  personnes  par  mille  car.  géog.  Quant  aux  habitationSi 
nous  pouvons  dire  seulement  qu'il  y  a  dans  le  gouyememcnt  12  nf- 
les  de  districts,  et  56  autres  petites  villes  ou  bourgs;  on  ne  connaît 
pas  le  nombre  des  villages. 

Sous  le  rapport  de  l'industrie,  Moghilef  est  presque  encore  au  der- 
nier rang  des  gouvememens  russes  :  on  y  trouve  peu  d'ouvriers  ia- 
tclligens,  et  peu  de  capitaux  pour  faire  des  entreprises.  Lepaysa* 
ne  s'occupe  guère  d'autre  chose  que  de  ses  travaux  rustiques;  ses 
ustensiles,  ses  charriots  même,  sont  en  fort  mauvais  état.  En  iBoS, 
on  ne  comptait  encore  que  18  fabriques;  en  i8a8,  il  y  en  avait  si, 
avec  3 16  ouvriers,  et  en  i83o,  3i ,  avec  913  ouvriers.  Parmi  ceUo 
de  i8a8  il  n'y  en  avait  qu'une  de  vraiment  importante,  c'était  ^ 
manufacture  de  draps  de  M.  Tsiékhanovetzkii;  on  citait  en  outre 

• 

deux  manufactures  de  toiles.  Dans  les  25  fabriques  étaient  compris 
3  martinets,  3  verreries  j  4  manufactures  de  lin ,  4  de  draps,  etc  (i]* 
La  préparation  de  la  potasse,  du  cuir  et  même  du  suif,  n'est  ptf 
proportionnée  à  la  grandeur,  des  forêts  et  au  nombre  des  bestiaux; 
cependant  M.  Vsévolojski  parle  de  aa  tanneries  établies  dans  le  à»^' 
lieu:  «  C'est,  dit-il,  la  principale  industrie  des  habitans,  car  tous 
les  autres  métiers  et  les  arts  y  sont  professés  par  les  Juifs.  >  ^^ 
branche  d'industrie  assez  productive  c'est  la  construction  <Ies  bâr- 
«ques  ou  stroiiseSf  pour  le  transport  des  richesses  naturelles  du  S^°~ 
vemement.  On  distille  aussi  beaucoup  d*eau-de- vie.  Le  comnae^^ 
consiste  en  blé ,  en  farine,  en  chanvre  et  lin ,  en  graine  de  lia  et  de 
chenevis,  en  bois  de  construction  et  à  brûler,  en  bestiaux,  en  m^ 

(x)  Yoyet  JounuU ru«e  d$s  àianu/meturet  et  du  eammêrte,  i89i,  a*  3. 
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et  en  cîre  i  en  soies  de  porc,  etc.  Moghilef  et  Mstisiâvl  sont  les  prin- 
icipales  places  de  commerce  :  en  1810 ,  nn  capital  de  t,too,ooo  rou- 
Mes  avait  été  accusé  par  456  marchands. 

Comme  le  gonvernement  de  Vitebsk ,  celui  de  Moghilef  apparte- 
nait autrefois,  relativement  à  l'instruction  publique  à  l'arrondisse- 
ment  nniversitaire  de  Saint-Pétersbourg  ;  Il  en  a  été  distrait  en  1 818 
(  p.  389  ) ,  et  aujou!^d*hui  ses  écoles  dépendent  de  Farrondissement 
parlicuHer  dit  de  la  Russie- Blanche,  Voici  quel  fut  à  deux  époques 
différentes  l'état  de  celles  qui  sont  sous  l'autorité  du  ministre  de 
rinaCruction  publique  : 

£ji  18a 4  17  établiss.  5o  maîtres  et  empl.  781  élèves  dont  \i  filles. 
i83a  a5  78  i,a65  101 

On  voit  un  rapide  progrès.  Parmi  les  25  établissemens  de  i832 , 
il  y  avait  a  écoles  d'enseignement  mutuel ,  et  6  pensionnats  ou  éta- 
blisaemens  particuliers.  Quant  aux  écoles  du  clergé  grec,  on  comp- 
tait, en  i83t ,  dans  toute  l'éparchie,  10  établissemens,  avec  26 
maîtres  et  498  élèves.  Le  clergé  catholique  et  uniate  entretient  éga- 
lement de  nombreuses  écoles;  mais  nous  n'avons  pas  de  données 
positives  sur  leur  état.  Moghilef  manque  dans  la  liste  des  imprime- 
ries et  établisseniens  lithographiques.  En  général ,  ce  gouvernement 
nous  parait  moins  avancé  que  Vitebsk ,  par  rapport  aux  lumières. 

Ii'éparchie  grecque  de  Moghilef  embrasse  les  deux  gouvememens , 
ec  renferme  xa  couvens  dont  3  de  femmes  et  384  églises  dont  5  ca- 
tiiMrales;  son  titulaire  a  le  rang  d'archevêque.  L'evéché  catholique 
de  cette  ville  fut  fondé  en  1773,  et  transformé,  en  1782 ,  en  arche- 
vèohé: 'le  titulaire  est  à  la  tête  de  tout  le  clergé  catholique  en  Russie, 
et  it  a  un  coadjuteur  qui  a  le  rang  d'évéqtte  et  qtti  emprunte,  à  ce 
qu'il  parait,  son  titre  à  Mstislavl. 

Aujourd'hui  Moghilef  et  Vitebsk  ne  comptent  plus  parmi  les  gou- 
vememens  privilégiés  (  voyez  p.  390  ) ,  mais  ils  sont  régis  suivant  les 
formes  communes  à  tout  l'empire  ;  ils  ont  le  même  gouverneur  gé* 
néral  qui  réside  à  Moghilef.  Le  cavalier  de  Lithuanie  figure  dans  les 
armes  de  l'un  et  de  l'autre,  ainsi  que  dans  celles  de  Minsk«etde 
Grodno.  L'état  fixé,  en  1778,  était  de  1 24)465  roubles»  et  en  x8o8 
on  évaluait  le  revenu  à  1,408,000  roubles,  nombre  auquel  il  faut 
eonaidérablement  ajouter  aujourd'hui. 

Les  diatncts,  au  nombre  de  12,  sont  les  suivans  :  Moghilef ,  Ko- 
pys,  Senno,  B&binovîtchi ,  Orcha^  Mstblavl,  Tchaoucy ,  Klimovît- 
chi ,  Tchérikof ^  Staroï-Bouikhof,  Rogatchef  et  Biélitza. 
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MooHiLsr  (  pol.  Mohilow  )  (x),  sur  le  Dniepr,  est  à 784  verstesét 
Saint-Pétersbourg  et  à  563  de  Moscou  ,par  5i^ ,  53',  49'  de  latitude 
et  AS**  de  longitude.  Cest  une  ville  d'assez  bonne  aj>pareoce»  dont  la 
maisons  sont  bâties  ou  en  pierre ,  ou  en  charpente  murée,  ou  eo  bcis; 
dans  son  centre,  on  trouve  une  grande  place  octogone  entourée  d\ 
belles  maisons.  La.  ville  se  partage  en  quatre  quartiers  :  le 
est  occupé  par  le  Kreml  ou  le  vieux  château  bâti  sur  use  hs 
deux  autres  sont  entourés  d'un  rempart;  le  quatrième  a'est  qo*ai 
faubourg.  £n  hiver,  cette  ville  s'anime  par  le  séjour  que  vient  y  hàn 
la  noblesse.  M.  Ysévolojski  ne  lui  donne  que  9,000  habilamdont  s/mw 
Juifs  ;  Hassel  élève  ce  nombre  à  16,000,  et  d'après  le  Calendrier  aca- 
démique de  1834,  elle  en  aurait  a  1,080,  ce  qui  serait  beaucoi^.  H 
y  a  ao  églises ,  dont  5  catholiques  et  les  autres  grecques  ou  aniates  : 
celle  de  Saint*  Joseph  mérite  d'être  vue  ;  des  4  couveus  deux  sont  aux 
catholiques.  Les  luthériens  ont  aussi  un  petit  temple,  et  les  Juifs  s 
synagogues.  Chacun  des  deux  archevêques  a  son  palais,  et  l'on  troave 
en  outre  a  séminaires ,  un  gymnase,  une  école  de  la  ville  et  plosîeun 
établissemens  de  bienfaisance.  La  ville  commerce  avec  Riga,Kee» 
nigsberg,  Dantadg  et  Odessa.  Le  quartier  général  de  l'armée  rosse  de 
r Ouest  y  est  établi. 

Moghilef  parait  être  une  ville  assez  ancienne,  quoiqu'on  se  saeiM 
pas  quand  elle  a  été  bâtie.  Elle  dépendit  long-temps  de  Smolensk, 
et  plus  directement  de  Yitebsk  :  ce  ne  fut  qu'en  i38i  qu'elle  échut 
aux  Lithuaniens,  par  mariage.  Elle  leur  resta  jusqu'en  i654 ,  où,  mal- 
gré les  fortifications  dont  Sigismond  III  l'avait  fait  ceindre,  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Russes  (a).  Mais,  en  i66a,  les  habîtans  aTéCant 
soulevés,  les  Russes  furent  expulsés,  pris,  et  en  partie  même  ma»* 
sacrés.  Moghilef  resta  alors  à  la  république  de  Pologne  jusqu'il  177s. 
En  181  a,  les  troupes  polonaises  du  corps  d'armée  français  dn  ma-» 
réchal  Davoust  s'emparèrent  de  la  ville  où  le  prince  Bagrathioo  s'é- 
tait laissé  prévenir  :  ce  général  attaqua  les  Français  dans  leur  pofi* 

*^ 

(i)  n  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  sur  le  Dniepr  avec  Moghilef  eo  FodoJie, 
et  sur  k  Dniestr. 

(s)  C'est  sans  doute  pur  une  erreur  typographique  qu*on  lit  dans  le  TVi^irau  ^ 
fa  Poiogne  ameUnne  et  moderne,  par  Malte-Brun  et  M«  Léonard  Gbodzko,t  T, 
p.  343  :  m  En  x654,  cette  ville  fut  reprise  sur  les  Moakovitet.  »  Fantf^  Ursula 
Moaoovitei?  mais  alors  le  mot  reprise  ne  peut  se  trouver  li  que  par  snted^iw 
distraction  de  Tauteur,  suivant  leouel  les  Moscopites  n'ont  jamais  possédé  eespn»»  , 
vinces. 
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tioB ,  le  %3  juillet  f  mais  sans  réussir  à  la  leur  eulever.  Malgré  sa 
lupéffiorilé,  il  fil  retraite  vers  Bouikof  et  passa  le  Dniepr. 

La  petite  yiï[edeSi(iof,  <laos  le  district  de  Moghilefi  offre  un  au- 
cien  château.  C'était ^  en  1779^  mp  village  que  Catherine  II  a  trans* 
formé*  «  Les  rues  en.  sont,  larges  et  bien  alignées,  dit  un  voyageur  <*n 
1788  ;  par  malheur  elles  sont  bordées  d  asse%  vilaines  aotaisons  habi- 
tées par  des  Juife.  Parjmi  tous  ceux  qui  s  7  iivrent  au  commerce  il 
n'j  a  pas  dix  Russes  de  nation.  »  (1) 

SiifNP  ou  Sennoîét  chef-lieu  d'un  district  au  nord^ouest  du  gou- 
vernement, est  situé  à  ^43  verstes  deMoghilef,  sur  le  lac  du  même 
nom.  Le  bourg  â'Osfiw^fio,  A^lua  le  ipérae  district,  pon  loîp  de  Yi- 
tebak  et  de  U  Duna,  e$t  reiQarqu|d)le  par  le  combat  qui  y  fut  livré 
le  a5  juillet  181a  entre  le  général  russe  Ostermann  et  le  vioe^roi 
dltalie,  prince  Eugène,  et  qui  fut  renouvelé  les  jours  suivans  avec 
(wrear^  jusqu'à  ce  que  Vitebsk  lut  évacué  par  lea  Russes, 
^    OacHA,  snr  le  Dniepr,  à  711  verstes  de  Mogfailef  et  à  moitiié  chemin 
entre  cette  vil  le  et  Vi^bsky  est  une  petite  ville  eu  assez  bon  état  :  elk 
est  ancienne ,  car  on  la  trouve  mentionnée  dès  Tannée  1066.  Lagrande 
«cote  de  Minsk  à  Smolensk  la  traverse  en  se  fc^eisant  avec  celle  «le 
Moghilef  à  Saint-rPétersbourg.  C'est  à  Orcha  que  l'empereur  Napo- 
léon, pressé  par  Koutousof  et  par  Miloradovitch,  brûla  les  papiers 
qu'il  avait  recueillis  avec  soin  pour  lui  servir ,  pendant  l'hiver,  quand 
il  aurait  charmé  ses  loisirs  en  écrivant  sa  vie  (a)  ;  et  tout  ce  district  a 
été  le  théâtre  de  cettiî  admirable  retraite  du  maréchal  Ney  que  Napo- 
léon avait  laissé  à  Smolensk  pour  faire  sauter  les  fortifications  de 
cette  ville,  et  qui  rejoignît  Vemperemr  à  Orcha  à  travers  mille  dan- 
gers et  des  fatigues  inomes.  a  L'héroïque  maréchal,  dit  M.  deSëgur^ 
ne  se  doutait  pas  même  d'avoir  fait  une  action  sublime.  »  DoabroMay 
<I*9S  le  même  district,  est  ime  ville  commerçante  et  assez  peuplée  : 
^ftseptembre  i5i4,  ilyfut  livré  une  bataille  entre  les  Rosses  et  les 
INïldnais  eottaïaadés  pair  le  prince  Constantiu  d'Ostrog. 

MsTiflLAVL,  sur  la  Soja ,  et  à  i44  verstes  de  Mt>ghilef|  est  le  chef- 
lieu  d'un  disiriet,  mais  donnait,  avant  177a,  son  nom  à  une  voiévo* 
^ie  iostitoée  en  1569,  et  dont  Moghilef  même  n'était  alors  qu'un 
district  La  ville  est  très  ancienne,  et  doit  peut-être  son  nom  à  Mstis- 
Ul|  iils  de  Vladimir.  Quoi  qu'il  en  soit  1  Mstislavl  a  été  long-temps  le 

(0  Mémoires  particuliers  sur  ta  Poiogne,  laLithaanie,  ta  Russie  èhnche,  etc. 

(^)  Bistoire  dt  Napoléùn  et  de  Id  grande  armées  1.  H,  \\r.  x, 

16 


402  LIVEE    I.    CHAPITEB    111. 

• 

hiège  d'une  pnncipautc  russe,  apanage  des  princes  de  SmolanL 
Ol^jherd  s*claut  emparé  de  la  vitl,e  y  établit  un  de  ses  fds.  Elle  du»- 
gea  ensuite  plus  d'une  fois  de  princes  ;  mais  le  plus  sonvent  elle  e&(« 
d'origine  ru^se,  comme  sont  aussi  les  habitans.  Un  de  oes  princesse 
soumit,  en  i528>  au  tsar  de  Moscou,  mais  pour  peu  de  temps, (t 
ce  n'est  qu'en  177a  que  le  palatinat  et  la  Tille  de  Mstislavt  furent  dé- 
finitivement incorporés  à  l'empire  moscovite. 

La  ville  n'a  plus  de  fortifications;  elle  est  aujourd'hui  floriasitii 
par  son  commerce ,  et  renferme  envircm  5,000  habitans.  Les  Grecs, 
dont  le  culte  y  domine ,  ont  6  églises  et  un  couvent,  et  l'on  y  tnwve 
en  outre  une  église  uniate,  deux  convens  catholiques  et  une  sj»- 
gogue.  Une  bonne  école  se  trouve  établie  dans  Tandeo  collège <b 
Jésuites. 

Parmi  les  autres  districts  nous  ne  mentionnerons  plus  qii6  cd* 
de  Rogatchef  9  à  cause  des  essais  de  colonisatton  militaire  qui  y  <*^ 
été  faits,  ainsi  qtie  sur  d'autres  points  du  goiiveniement  (  districts 
de  MstislavI  et  de  Klimovitchi  ),  et  celui  qui  a  pour  chef-lien ;Stas0 
BoniKBOP,  sur  le  Dniepr,  à  43  verstes  duohef- lieu,  à  cause  des  ren- 
parts  de  cette  villttj^  avec  fossés  et  deux  tonrs,  fortîGcatîons  élevéesi 
dir-on,  par  le  célèbre  Chodkievriez  (  Khodkîévitch  ),  à  qui  Eûtt» 
Batory  avait  donné  tonte  c^te  contrée» 

1^  GouvimiiBX«irv  db  Mirsk.  (i) 

Ce  gouvernement  très  étendu  appartient  à  la  Russie  àepm  '79^ 
il  a  été  formé,  après  le  second  démembrement  de  la  Polog|i«i«* 
différentes  voiévodies  lithuaniennes  appartenant,  soit  à  la  R^^ 
Blanche,  soit  è  la  Russie-Noire.  Sa  partie  septentrionale  estcoaip^ 
ftée  d'une  portion  de  l'ancien  palatinat  de  Polock  (Palo(3fc)9^^^ 
la  lisière  orientale  de  celui  de  lYilno  (  Vilua  )  ;  l'ancien  palatiaat  de 
Minsk  an  forme  la  centre ,  et  il  a  au  sud  1  d'abord  la  partie  oritf*^ 
de  l'kncinn  paiaJânat  de  Novogrodek,  et  ensuite  la  partis  oriefit^^ 
de  celui  de  Braaaa  (  Brest },  Les  portions  de  Polotsk  et  de  V^^  ^ 
partiennent «  avea  Minsk»  à  la  Russie-Blanche;  NoFOgrodek ^  ^'^ 
au  contraire  formaient  autrefois  la  Russie-Noire,  et  le  psI*t<o*^  d# 
Braeac  portait  encort:  en  particnlifir  te  nom  de  Poiésif,  ou  à^f^J^ 

(1)  Le  lecteur  youflra  bien  se  aouveoir  qu'il  doit  prononcer  tonus  bil^^  ' 
il  lira  Minsk  comme  s*il  y  STâil  AÊiftnsit,  en  foisaot  sonner  la  consonne  «.  Il  ^  ^ 
de  même  de  Smoleiisk,  de  Piask*  de  Penia  et  de  plusi^un  fuilres  nom». 
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des  ferèU.  En  dehors  du  gouvertûinient  de  Minsk  ^  il  reste  encore  nno 
portion  de  Uk  Russie-Noire  dans  le  gotivcmement  de  Orodno,  et 
dam  celui  de  Viltia  ooe  faible  portion  de  la  Russie -Blanche ,  car  on 
parle  le  biélo^russe  joscfoe  sur  la  Vilia  et  lu  Yaka.  Catherine  II 
ârîgea  le  gonvernenient  de  Minsk,  par  oukase  du  mois  de  mai  179^ 
et  le  divisa  en  treize  districts  qui  se  trouvent  aujourd'hui  réduits  h 
dix  ;  Postavj  (district  de  Disna  ),  Dokchitsy  (distriet  de  Yileika), 
Dâvldgorod  oit  Davidof  {  district  de  Pinsk }  et  Nesvije  (  district  de 
SloQ^sk),  ont  perdu  le  rang  de  villes  de  district  aucjuel  Retchit^a  a 
été  par  contre  élevé  depuis. 

Le  gouvernement  de  Minsk  est  borné  au  nord  par  pelui  de  Vi- 
tebsk  dont   la  Dnna  le  sépare,  à  test  par  Yitebsk  ,  MoghilejF  et 
TcVnigof  :  le  Dniepr  le  sépare  du  dernier  gouvernement ,  et  en 
partie  de  celui  de  M<^htlef  où  il  entre  ensuite;  au  sud.il  touche an^c 
gouvememens  de  Kief  et  de  Volynie;  à  Tûuest  à  ceux  de  GrpdnQ 
et  de  Yilna»  D*après  un  calcul  fait  sur  la  grande  carte  de  la  Russie 
\podrohnaïa  )}  on  a  trouvé  à  ce  gouvernement  une  étendue  de  i83a 
m.  0.  g.,  ou  de  ^9,766  verstes  carrées;  ce  nombre  est  porté  par 
M.  Arsénief  jusqu'à  1^00,  tandis  que  M.  Plaler  le  réduit  à  1,600. 
Nous  adoptons  le  chiffre  de  x,83a,  assez  m pproché' de  celui  que 
M.  Storch  avait  trouvé  par  Tëvaluation  de  la  superficie  des  ancien^ 
pâlatinats  ou  portions  depalatinatsdont  a  été  forinécegourerpemept. 
Toute  retendue  de  pays  au  nord  de  la  Yolynie  est  plate,  saps  au- 
cune trace  de  chaîne- de  montagnes ,  et  n'ayant  d'autres  aspétîtés  que 
Tes  bords  des  principales  rivières*  Elle  est  toute  couverte  de  tprre 
d^alhivion  formée  d'un  sable  de  toutes  couleurs ,  d'fifgile  et  de 
nHNme; le  sable  oouvre  de  vastes  surfaces,  mais  fréquemment  aussi 
(m  trouve  une  terre  fertile.  Au  noi*d  du  gouvernement  d^  Minsk ,  la 
terre ,  couverte  d'épaisses  forêts ,  est  encore  assez  sèche  ;  au  sud ,  elle 
^  cache  au  contraire  sous  l*ean  des  marais ,  et  ses  immenses  forets 
^cviernient  inaccessibles.  L'argile  succède  au  sable  k  mesure  qu'on 
avancé  vers  le  sud;  enfin  la  ville  de  Pinsk  est  située  dans  on  îm- 
ivttiMe  marécage  dont  le  fbnd  consiste ,  il  est  vrai ,  de  sable  mêlé  d'un 
^  terrea«noif,  mais  où  l'eau  coovre  tout  et  forme  des  étangs,  des 
lacs,  des  mers;  partout  le  sot  est  défoncé  ,  et  dans  les  parties  bas- 
^^>  les  étangs,  les  rivières,  les  lacs,  deviennent  de  plus  en  plus 
fréqnois.  «Sur  œ  point,  le  plus  bas  do  la  Lithuanie,  dit  M.  £fch« 
^ald(i)^  beaucoup  de  rivières,  dont  quelques-unes  sont  iraporiantes, 

\^\yàturkÙMoruche  SkhtM  'non  lithauen,  FoUifnUn  imd  PodoUen,  p.  i oa. 

a6. 
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et  q«ii  ont  [eut  source  ou  sud,  sur  le  plateau  d' A vratynsk  (ai- 
delà  de  Krcméoiets  ),  lequel  s'abaisse  vers  le  nord ,  vienacnt  presqac 
toutes  grossir  le  Pripcft.  Telles  sont  Tlkva  avec  le  Siyr,  le  Gorp 
avec  leSlouteh  (au  nord?),  afHuens  immédiats'du  Pripett^oufR 
forment  d*abord  le  Strumen  et  le  Stokhod  qui^  de  seo  cotc,rrçoii 
la  Tourîa,  la  plus  occidentale  de  ces  rivières.  «  La  Pina,  près^k 
Pinsk  y  continue  M.  Eicfawald  ,  et  la  laciolda  qui  arrive  du  nord  m 
Pripett  et  qui  déborde  son  lit  au  printemps,  contribuent  beiocnf 
de  leur  côté  à  grossir  la  masse  d'eau  de  ce  fleuve  :  il  en  résulte «{bm 
peu  au  nord  de  Pinsk  il  devient  un  grand  fleuve  jusqu'à  sa  joBodoo 
avec  le  Dniepr.  An  pnnten)p^>  tout  le  pajs  est  inondé  dans  tousb 
sens,  et  Ton  traverse  pendant  des  nulles  une  continuité  de  lacs; ii 
a  besoin  de  canaux  et  de  fascines  pour  élre  garanti  du  déluge  dsrtil 
est oonstaminent  menace.  «Telle  est  ta  Poléste  dont  nous  avons paHr 
plus  haut.  Quant  à  la  partie  supérieure  du  gouvememeot,  von 
comment  la  décrit  un  voyageur  français  qui  Ta  visitée  en  179*'  ^ 
comte  Fortia  de  Piles  :  «  Les.  chemins ,  depuis  Toly tzine  (  In  (t^' 
tièrede  la  Lithuanie  avant  1795  ),  dit41,  sont  fort  étroits,  presqw 

toujours  dans  les  lipis,  et  jamais  réparés Les  villages,  le  peiiplt? 

tout  offre  ici  le  spectacle  de  la  plus  grande  misère;  toutes  les  habi- 
tations, ou  au  moins  la  majeure  partie ,  sont  occupées  par  des  JoifS} 
dont  la  malpropreté  ne  peut  être  comparée  à  rien  :  presque  partout} 
hommes,  femmes,  enfans,  bestiami,  volailles,  tous  sont  sous  le  toèa» 
toit, surtout  en  hiver.-.  On  trouve  partout  de  reftu-d€^-vîe,qaetqneiSMS 
du  vin.;>.  mais  rien  à  manger  absolument,  si  ce  n'est  dans  les  villes,  (joi 
sont  extrêmement  rares;  plusieurs  sont  décorées  de  ce  nom  qoi  pttSfi^ 
raient  ailleurs  pour  de  misérables  villages  »  (i).  Stla  partie  tnériw»' 
nale  du  gouvernement  est  trop  arrosée,  celle  du  nord  VesitoccKt 
suffisamment.  La  Duna  et  le  Dniepr  marquent  la  frontière,  mais  dc 
la  franchissent  nulle  part  :  c*est  surtout  an  système  du  dernier  qv>P' 
partiennent  les  eaux  de  Minsk.  La  Bérésina ,  dont  les  souvenirs  ^ 
mort  et  de. désolation  ne  sont  pas  sans  gloire  pour  les  Français»  tra* 
verse  .le  gouvernement  du  nord  au  sud  :  elle  a  sa  source  dans '^"^ 
trict  de  Dissna,  et  reçoit  à  droite  et  à  gauche  de  petites  rivK(^« 
telles  que  la  Plissa,  le  Svistotch  et  TOla:  un  canal  la  met  en  cotnmo- 
nicatioa  avec  la  Duna,  par  la  Berekhu,  près  de  Lépel,  gouverna 
ment  de  Vitebsk,  et  par  TOulla  (a).  Elle  a  son  embouchure  di»  ^ 

(1)  Voyage  de  deux  Français  dans  le  nord  de  C Europe,  t.  Y,  p.  16. 
(a)  Schnifzler,  Sianoique générale  dePemphe  de  Russie,  p.  «5. 
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X>oièp(r  un  pea  au-dessus  de  Rétchitza.  Le  Pripett  (  pot.  Prypec  ] 
croule  àt  l'ouest  à  Test  ;  il  sort  de  la  Volynîe ,  passe  à  Pinsk  et  à  Mo- 
s^rr ,  et  se  réunit  aii  Dniepr  dans  le  nord  do  gonrerneipcnt  de  Kief; 
]«s  principales  rivières  qu'il  reçoit  sont  :  le  Styr ,  le  Goryne  (  pol. 
Iloryn)  et  TOuborth  ou  Onborb,  an  sud;  ta  laciolda,  leTsna,  le 
^outch  et  lePtitch,  an  nord.  Au-dessus  de  Pinsk ,  la  laciolda  est  mise 
ott  communication  avec  la  Cbtchara,par  le  canal  d'Oghinski*qui  joint 
ainsi  le  Niémen  au  Dniepr  (i)  :  aussi  un  bateau  chargé  dé  sel  at-il  pu 
ôtre  envoyé  par  cette  voie,  en  1787,  deKhersonàKœnigsberg;  mais 
^f^néralement  le  canal  sert  bien  moins  à  la  navigation  qu'au  dessè- 
chement des  marais.  Il  a  8  milles  de  long  et  ne  dépasse  pas  les  terres 
de  la  famille  polonaise  dont  le  nom  y  est  resté  attaché.  «  Si  l'on  joi- 
gnît, dit  Malte^Brun ,  la  rivière  de  Moukhavietz  avec  la  Pina  qui 
se  jette  dans  le  Pripett,  par  le  moyen  d'un  canal  qui  ne  serait  pas 
long ,  on  pourrait  naviguer  de  la  Vistule  dans  le  Dniepr ,  et  il  en 
résulterait  une  communication  entre  la  mer  Baltique  et  la  mer  Noire, 
qui  serait  d'un  grand  avantage  pour  le  pays  »  (  p.  372  ).  Les  lacs  sont 
nombreux  y  mats  petits:  quant  aux  marais,  on  les  voit  s'étendre  à 
porte  de  vue,  surtout  sur  les  deux  rives  du  Pripett.  Le  phis  consi- 
dérable, au  sud  de  ce  fleuve,  s'appelle  Rokitna  Balota.  Le  climat, 
humide  au  sud ,  est  plus  sain  dans  la  partie  septentrionale;  les  hi- 
vers sont  très  froids  et  très  longs.  La  plica  polonica  règne  encore 
généralement  dans  ces  contrées;  c'est  une  maladie  du  cuir  chevelu 
qui  met  les  cheveux  en  suppuration.  {%) 

Minsk  est  sous  tous  les  rapport»  un  des  gouvernemens  les  plus 
pauvres  et  des  plus  arriérés  de  l'empire  :  les  districts  de  Pinsk  et  de 
Mosjr,  d'après  ce  que  nous  en  avons  dit,  sont  de  véritables  déserts , 
et  dans  les  autres,  l'agriculture,  principale  occupation  des  habitans, 
est  encore  bien  négligée.  Pourtant  le  sol  n'est  pas*  ingrat  :  il  fournirait 
abondamment  à  tous  les  besoins  de  la  population  si  on  prenait  la 
peine  de  le  bien  exploiter;  mais  les  instrnmens  qu'on  emploie  tra- 
hissent une  civilisation  encore  dans  l'enfance,  et  le  paysan,  long- 
temps spolié  par  les  Juifs,  et  écrasé  par  une  noblesse  étrangère  à  sa 
race,  et  en  partie  même  à  sa  religion,  ne  fait  rien  pour  sortir  de  l'ab- 
jection où  il  croupit  et  pour  se  créer  un  commencement  de  bien-être: 
On  cultive- beaucoup  le  seigle;  on  a  aussi  sutBsaniment  d'orge,  d'à- 

(i)  Malte-Krun  ol  Léonard  Cliodzkn ,  TMtau  de  h  Pohgmnnc.  rt  mndcrftCf 
1. 1,  p.  aS5. 

(a)  Cote,  f^oyagc,  liv.  ii,  chap.  7. 
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voioe  et  de  blé  sarrasia ,  et  les  nobles  font  semer  du  fromeBisur  km 
terres.  La  récolte  peut  s*élcver  à  4  niîllions  de  tchetvertes,  et  tuèk 
les  besoins  de  la  consommation.  Le  jardinage  est  pr«oque  nuit  si« 
n'est  près  des  habitations  nobles)  mais  on  cultiva  un  peu  de  boa- 
blon  et  de  tabac.  Le  chanvre  et  le  Un  sont  une  des  oneillettres  pnh 
ductions  du  pâys^  ainsi  que  le  bob,  la  potasse  et  le  goudron.  La 
forêts  sont  immenses;  celles  de  la  couronne  occupent  486^637  dédi* 
tines.  Elles  renferment  beaucoup  de  gibier  et  de  bétas  fauves ,  <b 
cerfs,  des  élans,  des  ours,  des  loups,  des  lytix,  des  loutres  ^ de$ c» 
tors,  des  marmotes,  des  fouines,  des  sangliers^  des  soussliks,etc 
I^  volaille  et  les  oiseaux  sauvages  sont  innombrables  ,  et  çketkot 
rencontre  aussi  des  chevaux  à  Tétat  sauvage.  L*éducAtion  des  bo* 
liaux  laisse  encore  beaucoup  à  désirer,  cependant  les  propriétaires 
nobles  s*y  livrent  avec  soin  :  les  paysans  élèvent  surtout  des  chèvres 
et  des  cochons;  les  moutons  donnent  une  laine  grossière,  et  dcriciH 
nent  rares  lorsqu'on  avance  vers  le  sud  où  l'humidité  du  sol  leur  est 
contraire.  D*cxce1lens  pâturages  offrent  au  gros  bétail  une  ootim- 
tiure  abondante  :  aussi  le  voit- on  gras  et  en  bon  état  ;  mais  il  serait  fa- 
cile d^en  tirer  un  meilleur  parti.  Les  chevaux  sont  de  race  poloa»is6 
ou  lithuanienne,  éveillés,  agiles,  infatigables,  mais  petits  et  sans 
apparence»  I^  pèche  est  moins  productive  que  la  quantité  d'eaux  o^ 
le  ferait  supposer  ;  l'éducation  des  abeilles,  au  contraire,  forme uoe 
branche  importante  de  l'économie  rurale.  Enfin  le  règne  vé^» 
fournit  encore  la  manne  ;  le  règne  animal  la  cochenille  ou  coccusf»- 
lônorum;  et  le  règne  minéral,  du  calcaire,  de  la  marne>  des  mod/oo^ 
et  un  peu  de  fer. 

La  population  de  Minsk  consiste  pour  la  plupart  en  fiiélo-B<u^ 
ou  Roussniaks  qui,  par  rapport  à  leur  religion ^  sont  où  orthodoxe 
ou  onialos;  mais  les  terres,  à  l'exception  de  quelques  grandes pf^ 
priétés,  sont  entre  les  mains  des  schlakktitzes  polonais,  dont  le  culte 
est  le  catholique»  Au  nord ,  on  trouve  aussi  des  Lithuaniens»  }fii^ 
un  dialecte  à  part,  et  catholiques;  mais  ce  qui  est  plus  curieux,  9^ 
qu'on  trouve  dans  ce  gouvernement  plus  de  4o,ooo  Tatars,  iovio»^ 
fidèles  à  l'islamisme.  Les  Juifs  sont  au  nombre  de  26,000;  Hu  rest^» 
des  Grands-tlusses  en  petit  nombre,  et  quelques  ArménieoSi  ^''^^' 
Allemands  et  Bohémiens  sont  mêlés  au  fond  de  la  population*  t^ 
Allemands  ont  formé,  dans  la  Polésie,  quelques  établisseffl^?"^  ^^^ 
l'état  n'est  pas  prospère. 

Nous  ne  donnons  pas  ici  le  mouvement  de  la  population  ff^ 
de  IVparchie  de  Minsk  :  elle  ne  pourrait  rien  nous  appn'udre,  c»  » 
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outre  iioire|;ouverneia«iity  l'éparchie  »'étend  aux  églises  orthodoxes 
de  ceux  de  Viloa  et  de  Grodno,  et  de  la  province  de  Bêlostok.  Voici 
«|uel  a  été  le  résultat»  sans  doute  ineoinplet,  de  la. ré  vision  de  1796  : 


3,789  indiviilus  mêles. 

Employés  au  civil  ....  3»Sii4 

Sehiakhtitzes 2^y5o4 

HtarcliaDds aacr  ^ 

Artisans IfSSh 

Juifa    .     .     «    .  1 2,937 

Pâjaans  attachés  à  la  glèbe  .  S38f>94 

Talars  »  Arméaiena  et  Grecs .  aS^fiS 

Hehémien^ 104 

m     I     II 

4i3,o8a  ind.  mal.  et  4^1 9^27  du  scxeT 

L.e  total  était  en  conséquence  dé  834)6o9  individus;  M.  Arsénief 
le  porte  à  i  million,  M.  Plater  à  1,100,000,  Hassel  à  t,i35,o4i, 
et  M.  Ziablofski  à  i,2o5,ooo.  Nous  adoptons  le  chiffre  de  M.  Plater; 
les  deux  derniers  nous  paraissent  exagérés ,  et  nous  trouvons  ainsi 
une  population  relative  de  600  âmes  par  m.  c,  g.  ;  proportion  bien 
|ieu  avantageuse.  La  religion  grecque  domine,  et  elle  compte  ici  274 
paroisses.  Quant  aux  habitations,  on  compte  10  villes  de  district, 
plus  de  100  autres  villes  ou  bourgs;  à  la  fin  du  dernier  siècle,  Georgi 
ne  comptait  encore  que  148,219  feux.  Les  schiakhtùzes ,  ou  nobles 
polonais,  forment  une  classe  de  gens  libres,  du  reste  peu  aisée,  et 
s'clevaut  peu  au-dessus  des  cultivateurs  ;  les  Tatars  sont,  comme  par- 
tout^ des  hommes  libres;  mais  les  Lithuaniens  et  les  paysans  rouss- 
aiaks  sont  encore  dans  un  servage  absolu,  qu'en  Tabsense  des  grands 
propriétaires  territoriaux  les  subordonnés  rendent  encore  plus  op- 
pressif. 

D*industrie|  il  n*y  en  a  que  de  faibles  traces  dans  le  gouverne- 
ment de  Minsk;  dans  les  campagnes  on  tisse  uu  peu  de  toile,  mais 
les  habitations,  communes  souvent  à  tous  les  hôtes  de  la  maison  ru- 
rale, sont  trop  étroites,  trop  mal  éclairées,  et  trop  sales  pour  se 
prêter  à  ces  travaux.  Quant  aux  fabriques  i)  y  en  avait,  en  i83o, 
en  tout,  ao,  avec  335  ouvriers;  c'était  déjà  un  progrès,  car,  en  1808, 
elles  se  bornaient  à  i  a.  11  y  a  quelques  martinets ,  quelques  verreries; 
on  fabrique  un  peu  de  drap  et  de  toile,  et  à  Pinsk,  on  prépare  du 
cuir  de  Russie.  Ou  distille  beaucoup  dVau-du-vic  de  grains. 
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Le  commerce  occupe  environ  Soo  personnes;  en  i8io,  lécijiiHl 
déclaré  n'était  euco)^  que  de  1,^00,000  roubles.  L'exportation  cet- 
siste  en  mâts  et  en  bois  de  toute  espèce  »  en  potasse  y  en  farine,  tn 
chanvre»  lin  et  graine  de  chêne  vis  >  en  cire  et  en  miel,  en  bestiaux  d 
en  chevaux.  Des  marchanda  étrangers  viennent  le  plua  souvent  hkt 
les  achats  et  diriger  les  transports» 

Malgré  tout  ce  que  nous  venons  d'en  dire ,  ee  gouvernement  n'est 
pas  rrop  arriéré  par  rappor|  aux  lumières.  Jusqu'en  i833^  il  Insik 
partie  de  1* arrondissement  universitaire  de  Vilna  ;  mais  cette  m- 
versité  ayant  été  supprimée,  il  en  est  resté  distrait  jusqu'à  nouvei 
ordre.  Voici  quel  était ,  à  deux  époques  différentes ,  l'état  des  éoolo 
placées  sous  la  direction  du  ministre  de  Vinstroctioo  publuioe  : 

£n  18^4  établiss.  89  mait.  et  empl.  189  élèves  a>4o8  dont  33  filles- 
En  i63ik   '  3o  i5d  a>i59  i3g 

Pour  établir  l'état  de  rinstructiod  eh  général,  il  faudrait  eoiinaitre 
la  situation  des  écoles  Uniates  et  celle  des  écoles  grecques  de  l'épar- 
chic  particulières  au  gouverneméiit.  Les  typographies  sont  au  nom- 
bre de  3 ,  dont  x  à  la  coiironué. 

A  la  tête  deTéparôhie  orthodoxe,  organisée  par  oukase  du  16  mal 
i  jgi ,  est  ptadé  l'archevêque  de  Minsk  et  de  lithuanie  :  il  gouverne 
en  effet  lés  églises  rtisses  dé  fa  Lithuanie  proprement  dite;  en  18^1 
on  comptait,  dans  son  épàrcliie,  7  couVeâS,  dont  t  de  fcmmeii  et 
l\%o  églises,  dont  7  cathédrales.  Les  catholiques  ont  aussi  uti  évéquc 
à  Minsk  :  celui  de  Polotsk  en  gouverne  les  uniates.  Les  Juifs  ont  fetirs 
synagogues,  et  les  Tatars  leurs  metchets  ou  mosquées. 

Le  goUverheknent  de  Minsk  est  du  nombre  de  ceux  qui  ou!  coo- 
serve  (|uélques  formel  pai'ticulières  d'administration  ;  on  lui  a  laisse, 
par  exemple,  son  Zemskoï  soiid  et  èon  tChorufija,  L'état  des  trass 
d'administration  a  été  filcé^  en  1^95 ,  &  139,529  roubles,  et  on  a  éva- 
lué les  revenus  à  i,836,ooo;  ce  chiffre  est  sans  doute  trop  faible. 

Lès  districts,  au  nombre  de  io ,  sont  les  sut  vans  :  Minsk,  Vil^l^a, 
Dissna,  Borîssof,  Igoumen,  Bobrouisk,  Sloutsk,  Pinsk,  VLosyf^^ 
Rétchitzà. 

Mufsn,  àiil'  le  Svislotch,  est  à-peu-près  Au  cetitbe  du  gouverne- 
ment, à  911  vérstes  de  Saint-Pétersbourg  et  à  690  de  Mo$coo,pa' 
53" ,  54',  9'  dé  latitude  et  /iS"*,  i3',  48"  de  longitude. 

Les  voyageurs  nous  présentent  Minsk  comme  une  grande  vilU 
elle  était,  après  Vilna,  la  plus  gi^ande  de  la  Lithuauie,  néanmoins 
cîle  n'a,  suivant  le   Caletidricr  académique  de  Pélcrsbourg,  ^^ 
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xky^t  hifbîtaiis  (i).  Les  rues  sont  étroites  et  irrëgulîôrtfs ,  les  mai- 
sonSy  fpoor  I»  plupart^  sont  en  bois;  toutefois  la  ville  a  bonne  appa- 
rence y  et  renlériiie  quelques  beaujt  é<Kfîces.  M.  Chod2\o  assttre  qu'on 
y  troiMre  lo  églises  catholiques,  mais  celles  des  uniatës  sont  sans 
doote  comprises  dans  ce  nombre;  il  ajoute  qu'on  y  voit  aussi  quel- 
c|iies  églises  grecques  et  une  Synagogue,  que  le  gymnase,  fondé  en 
177^,  est  sur  un  pied  très  respectable,  et  que  la  salle  de  théâtre  est 
grande  et  belle.  Enfin  »  Hassel  parle  de  deux  anciens  châteaux  dont 
Mv  Chodxko  assure  qulh  o'ejtistcnt  plus.  Minsk  est  le  siège  d'un  ai'- 
chevéque  orthodoxe  et  d'un  évéque  Catholique  :  la  Saint- Joseph  y 
attire  chaque  Année  une  réunion  brillante  de  la  noblesse  vivant  à  la 
cnmpagtie ,  et  qui  y  vient  faire  dés  affaires  {kontrakty)  et  s'amuser 
ensuite.  La  ville  n'est  pas  sans  industrie ,  et  les  voyageurs  y  trouvent 
des  aaberges  convenables. 

nous  savons  peu  de  chose  de  l'histoire  de  Minsk  dans  des  temps 
reciilcs;  cependant  on  en  fait  mention  au  xii*  siècle,  et  il  paraît  que 
cette  ville  dépendait  alors  de  Polotsk.  Elle  ne  tarda  pas  à  tomber  au 
(KHI voir  des  Lithuaniens  qui  en  firent  le  chef-lieu  d'une  voiévodîe, 
et  dans  la  suite  les  Polonais  y  installèrent  les  Jésuites.  En  16S6,  les 
Russes  s'en  emparèrent;  mais  elle  fut  rendue  à  la  Pologne  qui  la  con^ 
serva  jusqu'en  1 793. 

Dans  le  district,  on  cite  encore  un  bon  nombre  de  t>etites  villes, 
de  bourgs  et  de  bourgades ,  mais  il  serait  fastidieux  d'entasser  ici 
tous  ees  noms.  La  famille  Radzivill  y  possède  d'immenses  propriété:» 
dont  le  point  le  plus  important  est  Nesvige,  dont  nous  parlerons 
plus  bas,  et  que  Hassel  (p.  75^)  place  à  tort  dans  ce  district. 

Les  districts  de  Yîleika  et  de  Dissna  renferment  également  une 
multitude  d'endroits  auxquels  on  fait  honneur  du  nom  de  villes , 
mais  auxqueb  nous  ne  pouvons  pas  nous  arrêter.  Celui  de  Borissof 
ne  fixerait  pas  davantage  notre  attention  sans  les  mémorables  évè-^ 
nemens  qui  s'y  sont  passés  en  1 8 1  a.  Ce  district  est  traversé  du  nord  au 
^ud  par  la  Bérésina,  et  de  l'est  à  l'ouest  par  la  grande  route 'de  Tin- 
lérieur  qui  mène  de  Smolensk  à  Minsk,  par  le  chef-lieu.  Borissof  est 
à  74  versies  du  nord-est  de  Minsk,  à  616  verstes  de  Moscou  et  à 
^^7  de  Pétersbourg.  Celle  petite  ville,  oà  Ton  voyait  autrefois  deux 
châteaux,  n'a  que  t^ôoo  Kabitans,  mais  elle  occupe  dans  l'histoire 

■ 

(0  M.  Chodtko,  Tahieau  de  la  Pologne ,  t.  t ,  p.  334  »  por*e  sa  population  à 
^0,000  habilans,  et  Hassel,  dans  son  excellente  Géographie  de  la  Russie  d'Europe, 
P  759,1a  réduit  à  3jUOQ.  Au  milieu  de  telles  contradictions,  à  qui  en  croire! 
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iiue  plate  diâtioguée  par  \e  fameux  passage  4e  la  Béréma  que  b 
débris  de  \ù,  grande  année  française  y  opérèrent  du  x6  aa  17 
bre  18 13,  ayant  WiUgensteiu  sur  leurs  talons  et  Tchitdiagof 
sur  la  rive  droite  du  fleuv,ey  dont  les  bords  .sont  escarpés ,  et  qm^  ei 
cet  endroit,  a  une  largeur  d'environ  40  toises  et  6  {ûeds  de  profion* 
deur»  Tchitchagof  était  maître  de  Minsk,  il  y  avait  prévcan  les 
Français  qui  espéraient  s'y  arrêter.  Platof,  atamàn  des  Gosaks,  cla* 
bli&sait  la  communication  entre  les  deux  généraux  russes.  C'est  piés 
du  village  de  Stoudianka {pol.  Studuanka),  un  peu  au-dessus  de 
rissof ,  que  le  général  du  génie  Eblé  construisit  les  ponls  qui 
inent  l'armée  française  >  après  que  son  chef  eut  fait  prendre  le  change 
aux  ennemis  victorieux  qui  le  poursuivaient»  Malheureusement  ks 
ponts  ne  purent  suflirc  au  passage  précipité,  et  pour  ainsi  dire  hm- 
tif ,  de  tant  d'hommes  qui  y  accouraient  avec  furie;  des  milliers  de 
soldais  périrent  sous  les  flots  de  la  Bérésina ,  et  la  cohue  des  trsî- 
neurs  ^  dit  M.  de  Ségur,  forma  une  masse  .si  épaisse  et  si  obstinée 
qu'une  foule  d'hommes  y  furent  écrasés.  Les  régimens  furent  obligés 
de  se  frayer  à  travers  ces  masses  une  route ,  le  sabre  à  la  mahi.  Db 
milliers  de  ces  infortunés  périrent  encore.  Mats  le  gros  de  raroiéc 
passa  cependant  y  tous  furent  successivement  sauvés;  la  seule  divi- 
sion Partouneaux,  abandonnée  de  l'autre  côté  et  trompée  par  le 
faux  bruit  que  le  pont  était  incendié ,  essaya  en  vain  de  se  frayer 
un  passage  à  travers  les  rangs  du  général  Wittgenstein ,  et  mit  bas 
les  armes  devant  lui.  L'armée  en  fuite  prit  la  route  de  Vilna.  (1) 

BoBEonisx ,  sur  la  Bobrouïa,  là  où  elle  a  son  eoibotu^ure  dans  l« 
Bérésina  y  à  161  vcrstes  au  sud- est  de  Minsk,  à  726  vcrstes  de  Mos*- 
cou  et  à  9/17  de  Pélershourg,  est  une  petite  vil^e  que  les  Russes  oot 
fortitiée  de  1810  à  1812,  et  qui ,  dans  cette  dernière  année,  fut  blo- 
quée par  le  général  polonais  Dombrofski,  sans  que  l'armée  française 
pût  se. rendre  maître  de  cette  position.  Des  ouvrages  considérables 
la  défendent. 

Si.ouTSR,  autre  ville  de  district,  est  plus  à  l'ouest»  à  170  rerstestk 
Minsk^  à  855  de  Moscou  et  à  i>077  de  Saint- Pétersbourg.  Sloutsk  a 
eu  de  bonne  heure  des  princes  russes  particuliers  ^  apanages  de  Vo- 
lotsk;  ensuite  cette  principauté  fut  donnée  à  Olelko ,  cousin  de  laghiel, 
et,  par  le  mariage  de  Sophie  Olelko  avec  Janus  Radzivill»  elle  de- 
vint  la  propriété  de  cette  illustre  famille  lithuanienne  qui,  en  réunis- 

(1)  Voyez  Ségiir,  hco  cilato  ;  Etiij,rh/n'^ie  Jvs  gens  du  monde,  arl.  Bii»És»**« 
el  le  Eamcux  viiigt-iieuxicnic^f/Z/c/i//  f/r/rr  grtindit  armcf. 
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^^nt  tes  domaines  de  ses  nombreusea  bramcHeSy  possédait»  en  17S0, 
il  <;e  qa*OD  assure»  i3  châteaux  forts^.4a6  villes  ou  bourgs ,  ayo'il 
€l«-peodatices  de  yîUes  ou  bourgs,  io,o53  villages;  en  tout  SosyGSS 
feux.  Sloutsk  était  autrefois  la  principale  ville  du  palatinat  de  No- 
YOgrodek:«  elle  élait,  dit  M.  Chodzko  (  p.  327  ),  bien  fortifiée  et  riche 
«n  manufactures  (?);  actuellement  elle  a  encore  deux  églises  catho- 
ltc]ues,  quiftre  des  Grecs  unis,  un  temple  et  une  école  du  culte  pro^ 
testant.  »  Vsévolojski  ajoute  :  «£lle  est  grande /bâtie  presque  entiè- 
rement  en  bois,  les  couveps  et  églises  exceptés  qui  sont  en  pierre. 
Elle  a  trois  châteaux,  et  outre  les  églises  grecques  et  latines  et  la 
réformée,  un  temple  luthérien.  On  vient  d'y  organiser  une  école 
centrale....  dans  laquelle  on  professe  les  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques, la  philosophie,  les  belles-lettres  et  les  langues  latine 
et  allemande.  »  La  population  est  de  S^ooo  habitans^  dont  beaucoup 
de  Juifs.  Dans  le  même  district,  entre  Sloutsk  et  Novogrodck,  et^t 
située  Nesvige  (pol.  Niesmez)^  ville  assez  bien  bâtie  et  autrefois 
fortifiée,  avec  un  château  de  résidence  très  remarquable  de  la  fa- 
mille Radzivill,  dont  les  domaines  s'étendent  à  Tentour  dans  un  im- 
meose  rayon ,  et  forment  un  duché-majorat  confirmé  eu  1 589.  C'est 
ici  que  s'est  renfermé  ce  Radzivill  (  Charles  ) ,  grand-hetnian  de  Li- 
tfauanie,  auquel  on  donnait  le  titre  de  roi  de  Ldthuanie,  et  c'est  à  la 
suite  de  cette  résistance  que  fut  enlevée,  en  177^,  la  bibliothèque 
de  Radzivill 9  aujourd'hui  fondue  dans  celle  de  l'Académie  des  scien- 
ces, à  Saint-Pétersbourg  (  voir  p.  238  ).  Les  Radzivill  regardent 
Nesvige  comme  le  berceau  de  leur  famille,  dont  les  princes  russes 
NesVijski  sont  une  branche. 

Les  districts  de  Pinsk,  Mosyr  et  de  Retchitza,  traversés  par  le 
Pripett,  forment  la  partie  méridionale  du  gouvernement  et  sont 
remplis  de  marais.  Le  canal  Oghinski  coupe  le  nord-ouest  du  pre-* 
mier:  la  navigation  n'en  profite  pas  beaucoup,  car  il  est  constam- 
ment obstrué  de  sable,  mais  il  offre  un  écoulement  à  des  eaux  qui, 
sanslui,  seraient  stagnantes  et  augmenteraient  encore  les  innorabriibles 
marais  du  pays.  Pinsk,  le  chef-lieu,  est  sur  la  Pina,  au  milieu  de 
ces  marais,  à  a52  verstes  de  Miusk,  à  1^163  de  Pôtersbourg  et  à  942 
de  Moscou:  c'est  l'ancienne  capitale  de  la  Poiésie  enclavée  jadis  dans 
le  palatinat  de  Brzesc-Litewski.  La  ville  a  envirou  t^^ooo  habitans; 
elle  est  assez  commerçante,  et  l'on  y  fabrique  de  bons  iouftes^  ou 
cuirs  de  Russie.  Mosva^  petite  ville  >  à  346  verstes  au  sud  de 
Minsk,  avec  un  ancien  château  sur  le  Pripett,  est  remarquable  par 
la  défaite  que  les  Taiars  y  firrnt  essuyer  aux  Lithuaniens,  en  1227. 
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Dans  ce  disrrfet ,  et  ao  sud  du  Pripett,  se  trouve  le  bourg  de  Tortraf, 
«lutirefois  le  siège  d^ine  principauté  apanagée. 

âO^    GoUVERlTEMEIf^    DE    GrQD50. 

t!  appartient  en  partie  à  la  Russie-Blanche,  en  partie  à  la  Russie^ 
IVoîre,  etySes  deux  districts  septentrionaux  se  rattachent  davantage 
à  la  Lîtliuanie  proprement  dite.  Ce  territoire,  sous  le  régime  polo- 
nais ,  formait  plus  de  la  moitié  de  la  voicvodie  de  Trokî ,  puis  la 
partie  sud-est  de  celle  de  Wilno  (Vilna),  la  partie  occidentale  de 
relie  de  Novogrodek ,  et  une  faible  portion  de  la  Polésîe ,  palatinat 
de  Brzoàc.  Le  troisième  démembrement  de  la  malheureuse  Pologne, 
en  1795,  le  livra  à  la  Russie;  l'année  suivante  il  fut,  avec  Vilna, 
organisé  eïi  province  russe,  et  il  reçut,  en  1802,  sa  forme  actuelle. 

Tl  est  borné  au  nord^  par  le  gouvernement  de  Vilna;  à  Test,  par 
Celui  de  Minsk  ;  au  ^ud,  par  la  Volynie;  au  sud-ouest ,  par  le  royaume 
de  Pologne  ;  h  Vonest ,  par  la  province  de  Bélostok ,  et  au  nord-ouest, 
encore,  par  le  royaume  de  Pologne.  Le  calcul  fait  sur  la  carte  de 
Reymann  à  fait  donner  à  ce  gouvernement  une  superficie  de  536  m. 
c.  g.,  ou  a6,273  verstes  carrées;  M.  Arsénîef  lui  donne  Ç79  m.  c.  g. 
et  AVichmann,  67$.  Le  fait  est  que  les  districts  de  Kobryhe  et  de 
Proujany  ont  seills  été  mesurés,  etqu*on  ne  connaît  que  par  appro- 
ximation la  superficie  totale.  M.  Lakhnilzki  (i)  évalue  le  total  à 
3,679,938  déciatiues  et  i5o  sagèneà  carrées,  ce  qui  fait  environ  35,38o 
verstes  carrées,  ou  722  m.  c.  g.  Ce  chiffre  est  bien  loin  de  M.  Ar- 
sénief ,  et  nous  craignons  bien  qu'il  ne  soit  exagéré;  nous  donnons 
quelques  milles  à  Terreur,  et  nous  adopterons,  jusqu'à  nouvelle  in- 
formation, le  chiffre  700  m.  C.  g.  D'après  M.  Lakhnitzki ,  le  gouver- 
nement a  dans  sa  plus  grande  longueur  260  verstes,  dans  sapins 
petite  ï^o;  et  dans  sa  plus  grande  largeur  180  verstes,  dans  sa  moin 
dre  largeur  ï4ï>.. 

Le  gouvetnement  de  CÏroduo  est  Une  vaste  plaine  dont  la  surface 
est  recouverte  de  sable  et  de  terre  d'alluvion;  ou  y  trouve  peu  ^on- 
didations,  si  ce  n'est  snr  les  bords  du  Niémen,  qui  sont'  formés  de 
craie,  plats  au  nord,  mais  s'élevant  quelquefois  vers  le  sud  à  une 
hauteur  considérable  (1);  ces  montagnes  de  craie  renferment  entre 

(i)  Statystyka  g^ouùernù  Uieivsko-Gr&dttentkrejt  przez  7.    K.  Ldcffnlfiff$^ 
(li«ez  X^hnitikiégo),  Yfi]nOf  1817,  ouvrage  polonais  de  xfj  et  68  pa^. 
(a)  Eichwald,  Nnturhistorische  Skiize,  v\ç,  p.  33. 
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Autres  pétrificaiioB$,  des  béteauiitc»  et  de»  pyrites  eu  graodc  qtian- 
iHé.  Dans  U  partie  méridiaoale ,  les  marais  domUient  :  ils  iie  devion- 
i9«îiiL  praticables  .que  par  des  canaux  qui  ofTreBt  aux  eaux  un  écoti- 
lejxieqt;  près  de  Divine ,  au  sud ,  ils  forment  de  grands  lacs  qui  de- 
lM>rdeikt  fréquemment.  lies  forêts  couvrent  pareillement  une  vaste 
«^Mqdue.  Mais  néaninaiûs  il  y  a  beaucoup  de  terrains  propres  à  ki 
odltuie.  det  céréales;  ils  alternent  avec  d'excellens  pâturages.  Le 
priiK^l •fleuve  est  le  Niémen;  suivant  les  anci^nes  chroniques  rus^ 
ses»  il  formait  ^  dai^  des  temps  reculés ,  la  limite  du  lenritoire  de  la 
Rijtfsie»  Il  a  sa  source  dans  la  partie  occidentale  du  gouvernement 
cie  Jlinaky  en  sort  pour  former  un  instant,  la  limite  entre  Vilaa  et 
O#ocb)o>  cojBfttnence  à  porter  des  barqiM»Â  Déiiatitclié>  entre  dans 
le  dQOÛ^r  gouvernement  y  coule  droit  à  Grodno^  et  forme  ensuite  la 
frontière,  de  l'ouest  et  do  sud  du  gouvernement  de  VHna,  contre  le 
royaume  de  Pologne  (  voiévôdie  d'Auguslof),  ayant  reçu  à  gauche 
la  Chtebara^  la  Zelva  et  la  Rossa;  à  dr<»ie  ,  la  Bcrésina  occidentale 
(  qu'y  ne  faut  pas  confondre  avec  l'autre  )yJa  Kotra'et  quelques- an- 
tres nûsseaux*  Le Boog  qui ,  au  sud^ouest^sépare  le  gouvernement 
du  royaume  dePologne, reçoit  la  Lessna  et  le  JMEoukhavetz  ;  le  Naref, 
qui  arrose  Bélostok  et  la  Pologne^  prend  sa  source  près  de  la  forêt 
de  Bialovietz;  enfin  le  Pripett  reçoit  à  l'extrême  frontière  la  laciolda 
qui  vient  ùw  district  de  Proujany.  Le.  climat  est  nébuleux  et  humîde; 
en  général  tempéré ,  mais  avec  des  hivers  très  froids.  La  plica  pgia'^ 
niça  règne,  ici  comme  dans  toute  la  Pologne, 

L*a|{riculture .  produit  du  seigle  en  abondance  :  la  récolte  donne 
environ  3»3opyOOo  tchet vertes,  dont  2y00O|Ooo suffisant  à  la  consom- 
mation; on  cultive  peu  les  autres  espèces  dd  blé  :  sur  3^66,908 
tchetvertes  qui  fqrmiiient  la  récolte  de  181 5,  il  y  en  avait  i ,563,056 
de  seigle  et  641,840  d'avoine;  on  employa  pour  les  semailles  81 6^463 
tcbetvertes  et  Ton  en  consomma  i,5aO|66o.  Entraient  donp  dans  le 
commerœ  729,785  tchetveptç&  On  cultive  encore  beaucoup  de  hou* 
blonyde  chanvre  et  de  lin.  La  culture  des  légumes  et  dm  fruits  n'est 
pas  florissante.  Les  forêts  dominent  moins  dans  le  gouveroemeot  de 
Grodnp.qne  dfiq>  celui  de  Vilna»  cependant  elles  y  sont  encore  fort 
étendues  et  fréquentes  :  c'est  par  erreur  que  Hassel  ne  donne  que 
43,880  décjtatines  à  celles  de  la  couronne,  l^^foréi  impériale  de  Bta- 
lovéja  (  pol.  Bialovetec),  c'est-à-dire  la  portion  qui  en  est  restée  à  la 
couronne ,  est  à  elle  seule  beaucoup  plus  étendue.  Catherine  II  en  a 
distribué  de  grandes  portions  à  des  particuliers,  notamment  au  feld- 
maréchal  Roumantsof:  daii3  son  ensemble,  la  foret  de  Bialovéja  a  ; 
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suivant  Eickwald  (  p.  24*7  ) ,  88,000  dëeralinGS  de  superficie,  el  16e 
veraiesy  011  40  Iî^ims  ôtt  France  de  circonférence;  sa  plas  granée 
longueur  est  de  S«  ventes;  généralement  elle  est  longue  de  40  À  4S- 
Les  conifères  j  dominent ,  mais  ils  sont  mêlés  de  bouleaux  et  de  sat* 
les  dont  le  sol  inimide  favorise  la  croissance.  Dana  les  parties  m- 
réoagenses  de  la  forêt,  TéUn  a  sa  retraite;  elle  renferme  aussi  Vana 
{  pol.  utbr)  qai  ne  se  rencontre  plus  que  dans  cette  confrée.  On  a 
connaît  le  nombre  dé  têtes  ;  en  décembre  i8a8 ,  il  y  en  avait  696,  ee 
qui  était  plus  qu'à  Tordinaîre  (i).  Les  aras  sont  parqués' et  soigim- 
sement  entretenus  dans  cette  forêt,  aujourd'hui  leur  unique  patrie; 
ils  sont  gardés  par  118  chasseurs.  La  forêt  de  Bialovéja  est  entourée 
de  steppes;  au  nord,  le  Naref  la  sépare  de  la  forêt  plus  petite  à» 
comtes  Tischkiévicch  ;  à  l'est  s'étendent  d*aotres  forêts  dans  la  sti- 
rostie  de  Chéréchef  (  Sxereskew  )  ;  à  Tonest ,  elle  touche  aux  liimies 
de  la  province  de  Bélostok;  au  sud,  elle  est  entourée  d'une  pUîoe 
qui  appartient  au  district  de  Brest-Litefski.  La  forêt  renferAe  plu- 
sieurs terres  de  la  couronne  dont  Bialovéja  est  la  principale;  la  cokh 
nie  alleqMnde  de  Tcholo  se  compose  de  17  familles  aouabes.  D'iu- 
très  ibréts  de  la  oovroraie  sont  ceRes  de  Chéréohef  que  nous  avons 
d^  Bomanée,  et  celle  de  Starotinsk.  La  préience  du  ebevreuil  dua 
ces  bois  prouve  qulla  aorameneent  à  perdre  leur  caraetàre  sauv<^ 
Nous  avons  déjà  parlé  des  beaux  pâturages  qu*u(lre  <:e  gouverne- 
mant:  rédfioation  des  bestiaux  y  est  dans  un  assez  bon  état,  et  la 
race  des  moutons  indigènes  a  été  améliorée  par  leur  crotscmeiit  vite 
des  béliers  de  Silésic,  allemands  ou  autres.  On  a  beaucoup  d'a- 
beilles, et  Ton  en  retire  un  bon  miel  ;  les  pêches,  au  contraire,  ne 
sont  pas  très  productives.  On  peut  en  dire  autant  du  régne  minénl 
qui  fournit  un  peu  de  fer,  de  chaux,  de  salpêtre,  de  pierrtfs  de  coo- 
siruetioo ,  ete« 

La  population  se  compose  en  majorité  de  Roussniaks,  mais  du» 
les  deiix  districts  du  nord,  les  Lithuaniens  dominent;  la  noblesse ert 
généralement  polonaise,  les  Juifs  sont  très  nombreux ,  et  Ton  trouve 
en  outre  des  Tatars  et  quelques  colons  ou  artisans  allemands.  Qu^"' 
à  la  religion,. la  plupart  sont  qu  catholiques  ou  uniates;  les  Grecs 
orthodoxes  sont  en  minorité ,  et  les  protestans  en  très  petit  noiai'i'^' 
La  révision  de  1796  a  donné  un  total  de  624,47$  individus;  ce  tôt» 

(î)  Eickwald,  p.  a4 1 ,  On  trouve  dané  ce  savant  outrage  ud  plan  de  la  W*'  "^ 
Voir  «nui  l'artiele  BfAt^wuTz,  dan»  VEruyelopédk  dei  gens  du  mwule,  «.  ^ 
p»  4^t>  «tBHnkan,  Mémoirt  dttcnf^,  etc. 
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^st  réduit  â  608,^^7  par  Wîchiiiami ,  et  à  600,000  par  M.  Arsénief. 
M.  Ztablofskî  l'a  porté  à  7S3,3ûo^  et  Hassel,  supposant  une  aug- 
mentation annuelle  tle  i5  pour  100,  TcTalue  Tnéme,  pour  i8ao,  f\ 
94^,(^00.  Mais  suivant  M.  Lakhnîtzki ,  la  popolation  aurait  an  con~ 
trtàre  oonstanament  dimtinié  depuis  i8o3,  de  telle  sorte,  qu'ayant 
^té  à  cqtte  époque  de  SgtpoSo  indi?idoSy  elle  ne  fut  plus ,  en  181  o, 
cfue  de  S86,8S6>  et  en  1816,  de  536,i63.  Ces  chiffres  ont  été  four- 
jsis  par  des  reoensémens  officiels  :  nous  les  croyons  bien  au-dessous 
de  la  réalité;  mais  néanmoins  nons  pensons  qu'on  ne  peut  guère  aTler 
nti-delà  du  chiffre  de  M.  Arsénief  (600,000}.  Si  nous  admettons 
jitii  insunt  celui  de  M.  Lakhnîtzki  f536,i63)y  c'est  pour  pouvoir 
faire  eonnaitre-,  à  son  aide,  la  proportion  des  différentes  classes 
d'habitans.  En  veîci  le  résumé  : 

Schlakhtitzes  ou  nobles  ....  22,576  dont     11,4^0  mâles. 

4^1ergé.     ...     : 1,473  1,000 

Bourgeois     ........  9}045  49^85 

Juifs a4,366  *  1  i,85q 

Bohémiens 35  aa 

Talars i,oai  494 

Paysans  de  part.  { ro//i/c)^/?orW(flm).  430,676  214,670 

P.  delà  couronne.  (ro/zî/c/jA-ar^owi)  44>8o7  aa,75a 

Paysans  libres i»<>97  9^7 

Colons 117  57 

■■  ■  i»  ■   i.i     ■ 

Somme  presque  ég^ile    S35,a33  a67,567 

8ur  ce  total ,  oq  trouva  que  le  sexe  féminin  surpasse  le  sei^e  mascu^ 
Hn  de  i^oai  individus. £«  fixant  le  vrai  total  h  600,000  âmes,  op 
trouve,  pour  la  population  relative,  la  faible  proportion  de  845 
habitans  par  chaque  m.  c.  g.  Cela  donne^-il  une  idée  bien  favora- 
ble de  l'ancien  gouvernement  polonais?  Quant  aux. ha hit«| fions,  ou 
conoptait,  eo^  181798  villes  de  districts,  88  autres  pertes  villes  et 
bourgs  (pi/af/^c3^a},  7^998  habitations  de  nobles,  2,271  tefr^snoble^ 
{di'orr)  et  104,483  huttes  de  paysans.  Hassel  compte  8  villes  de.  dis* 
tricts,  108  autres  petites  villes  et  bouj^s,  936  vills^es.  M,  Lakli- 
nilzki  ajoute  :  559  églises  et  couvens,  7,080  débits  d'eau-de-vio 
(  karçzmx  po  wioskach);  ce  deruiçr  nombre  a  quelque  clipse  d'ef- 
frayant 

Quoique  encore  peu  avancée,  l'industrie  contribue  de  sa  part  à  sa- 
tisfaire les  besoins  des  habitans  de  cette  province  :  en  1 808  ,«Ib  comp- 
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tait  a4  fabriqMes  ;  il  y  en  avait  37  en  i&3o,  et  i  ,940  ouvriers  y  étaiot 
occupes.  La  fabricatioD  des  draps ^  la  préparalîon  des  cuirs  et  b 
chapellerie ,  paraissent  en  être  les  principaux  objets* 

Le  commerce  a  soi^  principal  débouché  à  Memel  et  à  Kœnîgsbeig, 
en  attendant  ,qu*AU,  moyep  d'un  panai  la  navigation  du  Niémen  se 
prolonge  jusqu'à  un  port  russe  (  Vipdau ,  en  Courlande  );  cepcmlsrt 
on  transporte  aussi  une  partie  des  produits  par  terre  à  Biga  et  i 
Libau.  Les  objets  d'exportation  sont  le  grain ,  la  farine  ,  les  beMiaux, 
une,  l^e  assez  fine,  le  miel  et  la  cii*e. 

Pour  rinstruction  publique  y  Grodno  faisait  partie  de  rArrondb- 
seipent  universitaire  de  Yilnii,  qiii  est  dissous  depuis  la  suppresain 
de  ce(te  université  lithuanienne  ^  en  i83a;  provisoirennenl  les  denx 
gouvememens  appartiennent  à  Tarroadissement  d^  U  RuscJe-BlaB- 
che.  Voici  quel  était  Tétat  des  écoles ,  en  1824  et  en  i83a. 

En  i8i;i4  33  établ.  avec  1  la  maît.  et  cmp*  et  1,627  élèv.  dont  ia3  fiL 
{^n  i83a  3s^  10%  liOia  yg 

On  voit  qu'il  y  a  eu  dans  Piatervalle  une  notable  dimiiiudon.  Ce- 
pendant,  on  comptait  un  gymnase  de  plus,  et  6  établissemens i)a^ 
ticiiUers,  au  lieu  de  5.  On  ne  peut  rien  fonder  sur  ces  chifiresqoi 
se  rapportent  exclusivement  aux  écoles  civiles;  Tétat  de  celles  do 
clergé  y  tant  uniate  que  catholique  et.  grec ,  ne  nous  est  pascoimu. 
Jl  y  avait  dans  le  gouvernement  deux  typographies ,  dont  runeétiit 
une  propriété  particulière. 

Grodqo  ne  forme  aucun  dioc^  à  part  t  les  églises  catholiques 
dépendent  de  Tévéché  de  Vilna,  celles  du  culte  uniate  ont  leur  métro- 
pôle  &  Poloisk  y  et  celles  des  grecs  orthodoxes  dépendent  de  répardiie 
de  Minsk  ;  nous  estimons  le  total  de  ces  âemières  à  environ  70  seo- 
lement 

Ce  gouvernemellt  est  du  nombre  de  ceux  qui  ont  conservé  qv^ 
qnes  formes  administratives  ou  judiciaires  particnlières,  et  qo'<Kt 
peut  appeler  privilégiées  :  les  Juifs  y  jouissent  aassi  de  droits  ifulb 
n'ont  pas  hors  de  l'ancienne  Pologne.  En  1808 ,  on  a  évalué  le  refeuu 
total  h  6o4>ooo  roubles;  mais  en  1816,  il  s'élevait  au  triple  de  cette 
somme  :  le  revenu  brut  était  alors  de  i)97  7*599  rOid>les  et  le  (%' 
Tenu  net  de  1,517,874*  (i) 

Les  districts,  nu  nortibre  de  8-,  sont  les  suivans  :  Grodno,  l^i 
|<iov(^rodek,  Slonim ,  Volkovysk,  Proujany ,  Kobryne  et  Brest-Litofskl. 

(i>  lAki^iiukHp.  87, 
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Gaodno,  h  989  verstes  de  Saint-Pétersbourg,  à  i,o32  de  Moscou, 
par  53®,  40',  44"  de  lat.  et  41*»,  ^9',  67"  de  longitude,  est  une  ▼ille 
vaste,  mais  délabrée,  sur  le  Niémen ,  au  nord-ouest  du  gouverne- 
sneDt.  Le  fleuve  y  est  assez  large  :  sur  sa  rive  droite  s'élève  une  col- 
lÎDe,  et  la  ville  est  située  sur  cette  hauteur.  Les  maisons  sont  ou 
murées  ou  en  bois  ;  il  y  en  avait,  en  18 16,  122  de  la  première  sorte 
et  987  de  la  seconde;  la  moitié,  à  savoir  544  maisons  en  bois,  et  3^ 
maisons  murées  appartenaient  aux  Juifs  (i).  Il  y  avait  alors  5,091  ha- 
bilans.  Les  rapports  officiels  de  i83o  lui  en  donnent,  par  exagéra-- 
tîon  sans  doute,  io,2o3.  Grodno  était  considérée  comme  la  seconde 
ville  delà  Lithuanic  ,  et  même  elle  disputait  le  premier  rang  à  Vilna 
qui  en  était  la  capitale;  mais  elle  avait  constamment  l'apparence  de 
la  misère  et  du  désordre;  elle  Ta  eu  plus  que  jamais  après  l'incendie 
de  1753. 

On  ne  connaît  pas  l'origine  de  la  ville,  mais  elle  paraît  avoir  existé 
dès  lexii^  siècle.  Au  xiii^'etau  xiv*,  elle  fut  souvent  attaquée  par  les 
chevaliers  de  l'ordre  Teutoniqueet  par  les  Prussiens.  «  Les^so^ivenirs 
de  cette  ville,  dit  M.  Chodzko  (2),  serattachfintaux  époques  les  plus 
fatales  de  l'histoire  de  Pologne  ;  car  c'est  là  que  le  vaillant  roi  Etienne 
Batory,  au  moment  de  promulguer  la  constitution  durable  qu'il  ré- 
servait à  ce  pays,  lui  fut  enlevé  dans  la  journée  du  i3  décembre 
1 586.  •  On  sait  qu'en  1673  il  fut  convenu  entre  les  Polonais  et  les  Li- 
thuaniens que  sur  trois  diètes  il  s'en  tiendrait  toujours  une  à  Grodno, 
et  la  ville  eut,  pour  la  première  fois,  cet  honneur  en  1678;  mais 
dans  la  suite  la  diète  lithanieune  eut  presque  toujours  lieu  à  Varso- 
vie, comme  celle  de  Pologne,  et  celle  qui  fut  réunie  à  Grodno,  en 
1793,  n'eut  autre  chose  à  faire  que  de  ratifier  le  second  démembre- 
ment de  la  Pologne.  Deux  ans  après  (25  nov.  1795),  Stanislas-* 
Auguste  signa  à  Grodno  l'acte  par  lequel  il  abdiquait  formellement 
un  pouvoir  que,  dans  le  fond,  il  n'avait  jamais  exercé. 

Voici  la  description  que  Vsévolojski  donne  de  cette  ville,  en 
copiant  verbalement  Busching,  sans  le  nommer,  sinon  en  puisant  à 
la  même  source  que  lui.  «  Elle  est  au  bord  du  Niémen,  en  partie  sur 
une  montagne  et  en  partie  dans  un  fond ,  et  entourée  d*autres  mon- 
tagnes. L'ancien  château  qui  est  environné  d'un  fossé  très  profond , 
est  tellement  tombé  en  ruines  qu'il  n'y  a  plus  qu'une  aile  que  l'on 
puisse  habiter;  mais  le  nouveau,  bâti  par  Auguste  III,  est  grand, 


(1)  Lakhnilzki,  p.  37.  —  (a)  Tableau  de  la  Polo j ne ^  t.  i,  p. 807. 
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beau  et  régulier:  il  est  à  deux  étages;  la  grande  salle  y  la  chambre  èi 
sénat  et  la  chapelle,  surpassent  en  beauté  les  autres  apparteinens.S«r 
la  placequi  fait  face  auchtlteau,  est  le  bel  édifice  affecté  à  la  chanorf- 
leric.  Il  y  a  dans  la  ville  9  églises  catholiques  romaines  et  2  greoqacs 
(M.  Chodzko  dit  qu*il  y  a  8  églises  catholiques,  a  des  grecs  uns, 
une  grecque,  un  temple  luthérien  et  1  synagogues).  Les  Juifs  y  oit 
aussi  une  synagogue  bâtie  en  pierres.  Le  collège  ci-de€fant  des  Jé- 
suites a  une  église  superbe;  celle  des  religieuses  carmélites  est  éga- 
.  lement  digne  de  remarque  pour  sa  beauté.  L'abbaye  grecque  de  Tor- 
dre de  Saint -Basile  vient  de  se  réunir  à  Téglise  romaine.  Le  palab^o; 
la  maison  de  Radzivill  a  dans  cotte  ville  est  très  grand;  celui  deU 
maison  Sapieha,  bâti  sur  le  marché,  est  beau.  Ce  marché ,  la  rue  et 
la  place  du  château,  sont  propres  et  pavés:  les  autres  rues  sont  ex- 
trêmement sales.  »  (i) 

Grodno  a  des  foires  importantes  et  n'est  pas  sans  industrie;  <)u 
temps  de  Stanislas- Auguste ,  il  y  avait  dans  la  ville  et  les  alentours  des 
manufactures  occupant  3oo  oinrriers  (a).  Il  y  a  un  gymnase  et  à» 
collections  scientifiques  provenant  de  l'académie  de  médecine  ^x 
Stanislas-Auguste  a  fondée  dans  cette  ville,  en  même  temps  qn'on   , 
jardin  botanique  (3).  M.  Lakhnitzki,  qui  cite  un  grand  nombre  d'é- 
coles et  la  belle  bibliothèque,  le  cabinet  de  physique  et  minéralogi-    ! 
que  de  l'école  de  district  de  Grodno,  ne  fait  plus  menlion  de  cette 
académie.  Mais  il  parle  du  gymnase  académique  de  Svùtotchf^^    ! 
ville  du  même  district,  lequel,  en  x8i6,  avait  281  élèves.  : 

NovocnooEK  ou  aussi  Novogroudok,  situé  sur  une  colline,  à  164 


(i)  Quel  est  celui  qui,  en  lisant  le  second  passage  que  nous  avons  soulignai  k 
s'imagine  pas  que  cette  conversion  a  été  faite  vers  Tannée  181a,  dans  laqieH* 
M.  'Vsévolojski  a  compilé  son  Dictionnaire?  Eh  bieni  ouvrez  la  Géogr^i*^ 
\ieux  et  savant  Busching,  édition  allemande  de  1 766,  t.  II,  p.  400,  et  vous  y  ^'^ 
que  celare/70t/  de  se  faire  alors;  encore  le  géographe  plus  exact'ne  se  serWi-/?/»' 
de  ce  terme:  il  dit  tout  bonnement  •  s'est  réuni.»  Bu  reste,  c'est  root  À  mot  le  loèwfi 
passage,  on  n'y  a  ajouté  que  le  premier  mot  souligné,  qui  même  se  trouve  aiv  ^ 
contradiction  avec  le  second  :  et  voilà ,  cher  public,  de  quelles  nouveautés  00  ^^''*'' 
régale!  De  loin  en  loin,  on  vous  les  réchauffe  :  voyez  plutôt  Rahbe,  Céog^r^ 
de  l'empire  de  Russie,  p.  566  !  Kabbe  a  copié  Tsévolojski,  comme  Tiéw^»»  t 
copié  le  grand  Dictionnaire  russe  ou  Busching;  et  de  cette  manière,  ce  (pu"" 
fait  en  1 760  ,  vient  d'avoir  lieu  en  i8xa ,  et  vient  encore  une  fois  de  se  ^1** 
i8s8! 

(a)  Coxe,  Voyage,  liv.  11,  chap.  6. 

(3)  Coxo,  ^<>^'a^r,  I0CO  citai o. 
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^verstes  et  dcmî,  à  Test  de  Grodooi  et  sur  la  rout«  qui  mène  à  l'in- 
C^rieur  de  l'empire,  était  autrefois  le  chef-lieu  d'un  palalioat  U» 
tliuanien  et  considéré  comme  la  principale  ville  de  la  Jlussie-Noire4 
«c  Son  ancien  château ,  dit  M.  Chodzko  (  1. 1,  p.  3^7  } ,  bAti  sor  une 
-montagne,  fut  saccagé  au  xiii*  siècle  par  les  Tatars^  et  peu  de 
lemps  après  conquis  par  les  Lithuaniens.  Ce  fut  là  que  Mendog  fut 
oouronné,  en  i253,  comme  roi  de  Lithuanie.  £n  i3i4,  les  che- 
valiers Te u toniques  bâtirent  la  ville.  Aujourd'hui  elle  a  encore  6 
églises  et  3  couvens ,  une  mosquée  et  deux  synagogues.  »  La  ville 
est  entourée  de  murailles;  elle  compte  i,aoo  habitans,  la  plupart 
Juifs.  Les  immenses  propriétés  des  Radzivill  couvi^nt  une  grande 
partie  de  ce  district. 

Slonim,  qui  est  presque  au  centre  du  gouvernement ,  à  167  vers- 
tes  de  son  chef-lieu,  et  sur  la  Chtchara,  est  également  peuplé 
d'Hébreux,  et  peut  compter  on  tout  i,5oo  habitans.  Après  la  con- 
quête de  cette  contrée ,  le  gouvernement  russe  avait  d'abord  fait  de 
Slonim  le  chef-lieu  de  la  nouvelle  province;  la  ville  renferme  658  mai- 
sons dont  4  seulement  murées;  mais  il  y  a  en  outre  6  églises  murées 
et  a  synagogues  en  bois.  A  six  milles  lithuaniens  de  Slonim  est  la 
terre  de  Mérétchofchtchina  où  naquit  Kosciuszko. 

Brxst-Litofsxii  (pol.  £rzesc)y  au  confluent  du  Moukhavetz  et  du 
Boug,  à  197  verstes  (a)  de  Grodno,  est  une  ville  assez  ancienne, 
autrefois  chef-lieu  d'un  pnlatinat  lithuanien.  On  y  compte  3,6o2  ha- 
bitans (3),  et  463  maisons  dont  17  murées;  14  églises  dont  3  mu- 
rées et  a  synagogues  fameuses ,  suivant  M.  Chodzko.  Ce  dernier 
écrivain  assure  qu'au  xvi"  siècle  on  y  comptait  plusieurs  imprimeries, 
et  qu'on  y  imprima  aux  frais  de  Nicolas  Radzivill,  la  Bible  dite  de 
RadzipîlL  Les  Russes,  les  Tatars  et  les  Lithuaniens  se  sont  long- 
temps disputé  Brest  que  les  Polonais  ont  voulu  distinguer  par  l'é* 


(i)  Ici  nous  sommes  obligé  de  faire  encore  une  fois  une  observation  sur  le  Ca- 
lendrier qui  se  publie  sous  tes  auspices  de  rAcadémie  des  sciences  de  Saint-Pé- 
tersbourg. Depuis  un  grand  nombre  d'années ,  la  liste  des  villes  russes  et  des 
distances  qui  les  séparent  des  capitales  el  des  chefs-lieux  de  gouvernement,  non' 
laisse,  pour  Brest ,  le  choix  entre  269  ~  verstes  t\\  1 96  j.  La  première  distance 
est  impossible;  mais  depuis  tant  d'années,  n'y  a-t*il  pas  eu  moyen  de  trouver 
le  chiffre  exact?  L'Académie  de  Saint-Pétersbourg  est  illustre,  mais  plus  elle 
est  haut  placée,  plus  elle  doit  surveiller  ce  qui  se  publie  sous  son  nom  ou  sons  son 
patronage ,  de  peur  qu'elle  n*en  soit  elle-même  rendue  responsable. 

(i)  Lakhnitzki,  p.  37.  M.  Chodzko  en  fait  a  tort  6,000. 
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pithèle  de  Litewsfti  de  leur  autre  vîUe  de  Bnese  en  Culavie.  Haasel 
assure  (p.  710)  que  les  Arméniens  unis  ont  ici  un  évéché,  mais  nous 
•croyons  que  ce  sont  les  Grecs  unis  qu*a  voulu  dire  ce  savant  géogra- 
phe et  statisticien.  La  petite  ville  de  Faltchyne  appartient  à  la  fa- 
mille Czartoryski;  elle  est  située  dans  ce  même  district  très  maréca- 
^ewx  f  mais  qui  offre  partout  de  gras  pâturages. 
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CHAPITRE  IV. 


LJl    P£T1T£-»RUSSIE    ET   LA    RUSSIE-ROUGE. 


Aacun  de  ces  denx  noms  n'a  une  signification  bien  déterminée, 
et  les  savans  qui  s'en  sont  fréquemment  servis  n'ont  point  daigne 
nous  dire  quelles  limites  ils  assignaient  à  chacune  des  deux  divisions^ 
Jusqu'à  ce  jour,  la  chose  est  restée  dans  le  vague  y  et  nous  ne  nous 
flattons  pas  de  l'éclaircir  entièrement.  Nous  verrons  plus  bas  que  la 
seconde  de  ces  dénominations  n'est  ni  bien  fixe  y  ni  incontestable- 
ment historique;  la  première,  incertaine  (fuant  à  l'étendue  qu'elle 
embrasse ,  est  indispensable  pour  désigner  le  siège  de  l'une  des  prin- 
cipales nuances  du  peuple  russe ,  distinct  et  par  sa  langue ,  et  par 
ses  mœurs,  et  par  ses  traditions.  Nous  voulons  parler  de^  Petits^ 
Russes  y  Petits- Russiens  y  ou  Malo- Russes  y  généralement  répan- 
dus dans  les  gouvernemens  actuels  de  Kief ,  de  Tchernigof,  de  Pol- 
tava,  des  Slobodes  d'Oukraine,  puis  dans  celui  de  Voronègeet  dans 
le  pays  des  Cosaks  du  Don;  de  plus,  mais  en  une  nuance  un  peu 
diversifiée,  dans  la  Volynie  et  la  Podolie,  et  enfin  même  dans  les 
gouvernemens  de  Kherson  et  de  lékatérinoslaf  qui  appartiennent  à  la 
Nouvelle-Russie  et  qui,  long-temps  dominés  par  les  Talars,  et  pos-* 
sédés  indirectement  ou  directement  par  les  Turcs,  seront  décrits  par 
nous  dans  le  chapitre  consacré  aux  pays  turcs,  appelés  tatars.     / 

En  excluant  ces  pays  qui  bordent  la  mer  Noire,  la  division  com« 
prise  sous  les  deux  noms  placés  en  tète  du  présent  chapitre  em- 
brasse toute  l'immense  région  au  sud  de  celles  qui  nous  avaient  oc- 
cupé jusque-là,  entre  le  Dniestr  et  le  Boug,  à  l'occident,  et  le  Don, 
à  l'orient;  elle  franchit  môme  ce  dernier  fleuve  et  s'avance  jusque 
vers  le  Volga.  Mais,  qu*on  le  sache  bien,  jamais  tout  ce  vaste  terri-» 
loire  n'a  été  réuni  sous  un  même  nom^  et  aujourd'hui  même  il  est 
à  peine  permis  de  donner  cette  extension  à  la  Petite-Russie;  mais 
étant  donné  ce  nom,  et  personne  ne  lui  ayant  assigné,  à  aucune  épo- 
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que  y  des  limites  Oxes ,  il  faudra  bien  le  définir,  et  pour  cela  le  guide 
le  plus  sûr  à  choisir  est  l'extension  actuelle  de  la  population  mab- 
russe,  plutôt' que  le  sens  ofHciellement  adopté. 

Le  nom  de  Petite-Russie  (  iji  (Aixpa  Pc*9ta  )  se  trouve  déjà  à  l'ano  e 
1293 y  dans  le  catalogue  de  Codinus  (  Notifia  graec.  episcoporttm]; 
toutefois  il  désignait  alors  la  Russie-Rouge,  c'est-à-dire  Galitd, 
Vladimir  en  Voly^iie,  Pérémouichl,  Loutsk,  Tourof  et  Khelm;» 
le  retrouve  à  l'année  i335,  dans  les  diplômes  russes,  et  nolamiueitt 
dans  un  acte  signé  de  George  (  lourii),  prince  de  Vladimir  deYoly- 
nie  (i),  et  ensuite  fréquemment  sous  la  domination  lithuanienne  (s). 
Le  même  nom  se  lit  dans  Tacte  de  soumission  des  Cosaks  aux  soo- 
verains  de  la  Russie,  qui  est  de  i654;  il  est  entré  à  cette  époqoe 
dans  le  titre  de  ces  souverains,  et  n'en  a  disparu  que  parce  que  ceoi- 
ci  se  qualifièrent  bientôt,  par  abréviation,  de  tsars  et  autocrates  de 
toutes  les  JRassies,  On  le  voit  encore,  en  i'j%^,  dans  l'oukase  qui 
nomme  un  collège  particulier  pour  la  Petite-Russie  (3),  et  nous  ve- 
nons de  dire  que  l'administration  l'emploie  pour  désigner  certaios 
gouvernemens  privilégiés  du  midi. 

D'abord  attaché  à  la  Vladimirie  et  à  la  Galicie,  il  devint  ensoite 
identique  av^c  celui  ôiOukrainey  et  fut  borné  depuis  le  xvii*  siècle  à 
ce  qu'on  avait  appelé  TOukraine  russe;  mais  les  grands  déstrts  de 
l'est,  qui  furent  successivement  peuplés  par  les  Cosaks  et  parle» 
Malo-Russes,  en  formèrent  une  dépendance  naturelle. 

Nous  réunissons  donc  ces  steppes  ou  déserts  à  la  Pet!te*Russiè,et 
pour  définir  le  plus  clairement  possible,  nous  dirons  que  ce  nom  ap- 
partient ,  suivant  notre  système  ethnographique ,  à  cette  région  mé- 
ridionale de  la  Russie  qui,  à  la  fin  du  xv«  siècle,  se  trouvait  encore 
séparée  de  la  Grande^Russie  ou  Moscovie,  et  qui ,  sous  sa  snuxéi*^^ 
«t  plus  encore  sous  celle  de  la  Pologne,  resta  long*temps>soamisc 
aux  Cosaks  j  région  que  le  territoire  des  Tatars  de  Pérécop  et  des 
Nogais  séparait  de  la  mer,  et  qui,  par  conséquent ,  ne  s'étendait p^ 
jusqu'à  l'embouchure  des  fleuves  dont  elle  est  arrosée. 

Quant  à  la  démarcation  précise,  elle  n'était  connue  que  du  coi» 
de  la  Pologne  où  elle  était  indiquée  par  les  limites  exiérieores  àe& 
palatinats  de  Kiiow,  de  Braclaw  et  de  Podolie;  du  coté  de  1*  ^^' 


(r)  Kaitimzine,  en  russe,  t.  IV,  p.  4a2. 
(9)  lAu\\er,Sammî,ruu,  Geseh,,  t.  IV,  p.  369. 

(3)  ToirEngel,  Gesc/ùchte  der  Ukraine  imd der  Cotuhen,  Hist.  vm^»^^'^ 
I.XLVIU,  p.  33i. 
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sie,  les  matériaax  nous  manquent  pour  l'établir;  les  extrémités  de 
cette  région  étaient  alors  mal  peuplées,  en  partie  désertes»  et  coor- 
ftiammeiit  en  litige  entre  les  voisins  (i).  Voici  de  quelle  manière  Mar- 
geret»  en  1606 ,  cherche  à  se  tirer  d'affaire  :  <  Du  costé  de  la  Tar- 
larie  ,  de  ceux  qu'ils  appellent  Krim  (  de  Crimée),  lesquels  sont 

alliés  avec  le  Turc, il  s'est  basty  plusieurs  villes  et  chasteaux 

aux  campagnes  de  Tartarie ,  pour  empescher  l'incursion  des  Tartares  : 
mais  ce  pays  (la  Moscovie  )  n'est  habité  que  jusquesà  Liven  (  Livny) 
qai  est  environ  700  virst  de  Mosco.  De  là  il  y  a  diverses  villes ,  si 
sçavoir  :  Borisof ,  Gorod ,  Zaragorod ,  et  autres.  Ce  Zaragorod  est 
près  de    1,000  virst  loin  dudit  Liven.  Les  villes  se  peuplent  encore 
journellement  :  la  terre  se  trouve  plus  fertile,  mais  ils  n'osent  cul- 
tiver qu'à  l'entour  des  villes.  Ils  tiennent  ce  Zaragorod  u'estre  qu'à 
huit  journées  du  grand  Cam  (  khan  ).  C'estait  autrefois  le  rendes- 
vous  des  Tartares  lorsqu'ils  s'assemblaient  pour  venir  fourager  l'Eu- 
rope »  (2).  On  ne  se  disputait  donc  pas  alors  les  déserts  ou  steppes 
qa*on  rencontrait  au-delà  de  Livny  ou  même  de  Novocil,  en  mar- 
chant vers  le  sud ,  et  ces  solitudes  n'appartenaient  à  personne.  Do 
c6té  des  Tatars  de  Pérékop,  il  en  était  sans  doute  de  même  :  cepen- 
dant à  différentes  époques  on  a  tiré  au  sud  une  ligne  de  démarcation 
qui  se  rétrécit  de  plus  en  pins  depuis  la  paix  de  Belgrade,  en  1739, 
mais  qui  auparavant  s'étendait,  par  la  forteresse  de  Bakhmout,  de 
l'embouchure  du  Don  jusqu'au-dessus  de  la  Samara,  affluent  du 
Dniepr  du  côté  de  l'est;  et  même,  à  une  épocjue  antérieure,  le  long 
du  Donetz,  depuis  son  confluent  avec  le  Don  jusqu'à  Isoum.  Une 
ligne  de  forts  appelée  ligne  tt Oukraine ,,  et  qui  fut  élevée  en  1736, 
s'étendait  à  travers  tout  l'espace  qui  séparait  le  Donetz  du  Dniepr. 
Après  avoir  vu  l'origine  et  examiné  le  sens  du  mot  de  Petite- 
Russie  ,  nous  arrivons  à  celui  ô^Oukraine,  Celui-ci  paraît  être  d'o- 
rigine polonaise;  toutefois  Karamzine  (3)  assure  qu'on  le  trouve  dès 
Tan  1189.  ^®  nom'polonais  Oukraïna  est  dérivé  de  ces  deux  mots 
ou  krainèy  sur  la  fronttère/et.son  usage  général  date  du  temps  de 
la  conquête  de «Kîef  par- les* Lithuaniens,  oii  ce  territoire  formait, 

(i)  C*est  un  fait  attesté  par  tous  les  historiens  polonais ,  dit  M.  Lesur,  qu'au 
commencement  du  xxv*  siècle,  la  partie  de  la  Russie  qui  s^clend  depuis  Peréïaslavl 
Jusque  vers  Asof,  le  long  de  la  mer  Noire  et  k  lorient  du  Bosphore  ,  était  sans 
^Ues  et  sans  habitations  fixes.  Histoire  des  Kosaques,  t.  I,  p.  175. 

(a)  JEstai  de  t empire  de  Jtussie^  p.  5. 

C3)  Histoire  de  Ruuie,  t.  III,  p.  68. 
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en  effet,  l'extrême  limite  du  côté  des  Tatars  et  d'autres  tribus  nooi- 
des.  Il  ne  comprenait  alors,  à  vrai  dire,  que  les  palalinats  deSiiof, 
de  Czerniechow  et  de  Braclaw,  mais  on  loi  donna  bientôt  unesi^ 
fication  plus  étendue,  en  comprenant  aussi  sous  ce  nom  les  steppe 
méridionales  et  toute  la  Pologne  transborystfaénane  ;  et  depuis  k 
règne  d'Alexis  Mikhaïlovitch  on  divisa  TOukraine  en  Oukraine  mat 
et  en  Oukraine  polonaise.  Nous  ne  serions  .pas  moins  embarnssa 
que  pour  la  Petite-Russie  s'il  fallait  décrire  d'une  manière  poâtivt 
les  limites  de  ces  deux  territoires  :  les  limites  naturelles  leur  on 
manqué,  et  celles  qu'où  leur  a  assignées  à  différentes  époqoeit 
n'ont  jamais  eu  un  caractère  d'authenticité. 

Il  en  est  de  même  d'un  troisième  nom^  de  celui  de  Russie-Rooge 
(  Eotus  Tchervona  et  aussi  Rossia  Tchermnaïa)^  que  les  Poloaae 
ont  mis  en  usage,  et  par  lequel  ils  désignent  l'ancienne  grande-prin- 
cipauté de  Galitch  ,  aujourd'hui  soumise  en  grande  partie  â  ia  mo- 
narchie autrichienne;  mais  souvent  ce  même  nom  embrasse  en  outre 
la  Volynie,  c'est-à-dire  l'ancienne  Vladimirie  ou  Lodon>érie,  doot 
le  roi  actuel  de  Galicie  n'a  que  le  titre;  car  outre  Khelm,  qui  est 
resté  à  la  Pologne,  elle  a  été  réintégrée  à  la  monarchie  russe.  Qod- 
ques-uns  même  ont  rangé  la  Kiovie  dans  la  Russie-Ronge.  No» 
croyons  que  ce  nom  de  Russie-» Rouge,  inconnu  encore  même  h  JeiB 
Krasinsky  (  i574  ),  doit  son  origine  à  un  mal-entendu  :  Martin  Cro- 
mer  (  1576),  qui  est  le  premier  à  s'en  servir,  en  interprétant  oioàk 
Rouss    Tchervona  ,  paraît  avoir  oublié  la  véritable  origine  du  nofl» 
et  accrédité  une  de  ces  erreurs  qui  embrouillent  pendant  des  ûèà» 
la  géographie  et  l'histoire.  On  aura  fais,  de  son  temps,  du  mottcker- 
ifona  que  l'on  ne  comprenait  plus  celui  de  tchermnaià,  rouge,  ^ 
l'on  reL'Ouve  dans  le  nom  de  la  mer  Rouge  (  Tchermnoié moré  )  (ij» 
et  l'historien  aura  accepté  ce  nom  corrompu  au  lieu  d'en  rétablir  la 
forme  primitive  (2).  Cette  forme  primitive  était  celle-ci  :  la  RtbS*^ 
Tchervonne.  Il  y  avait  au  x*  siècle,  près  de  Khelm,  une  vill€ ap- 
pelée Tcherven ,  qui  paraît  avoir  été  assez  importante  pour  attacher 
son  nom  ^  plusieurs  villes  voisines ,  telles  que  Khelm ,  Pérémoutcbl» 
etc.,  qu'on   appelait  en  effet   tchervonnes    ou  tchervénienoes  Pr 

(1)  Mûller,  SammL  Russ.  Gesch.,  t.  Vni,  p.  5Si. 

(ft)  Toîd  le  passage  de  Cromer  :  «  Russia,  quant  rubram  nonnulà  vocëMt,  ut^ 
occidentali  minori  PoIodîa  jungilor.  «  De  orig.  et  reh.  ge$i,  Pclonorum^  lib.  i>^ 

(3)  Karamzine',  1. 1,  p.  a53.  EDgel ,  Histoire  de  la  Gaiiàeetdt  la  Lodcmifit, 
Hist.  univ.  de  Halte,  t.  XLVIII,  p.  4»4. 
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X>ans  l'intention  de  donner  suite  aux  conquêtes  qu'Oleg  avait  faîtes 

«ians  la  Gaiicie ,  Yladimir-le-Grand  attaqua  la  Pologne  en  981 'et  les 

^Ues  tchervonuesi  sa  conquête,  lui  furent  cédées  par  Boleslaf  Khro- 

^rii.  Mais  la  guerre  ayant  plus  tard  conduit  ce  roi  de  Pologne  jus- 

<]u'à  Kief  (  1018),  ces  villes  retombèrent  en  son  pouvoir.  Les  Russes 

.  et  les  Polonais  se  les  disputèrent  pendant  quelque  temps;  finalement 

elles  restèrent  aux  premiers,   et  firent  partie  d'abord  de  la  prin- 

eipauté  composée  de  Vladimir,  Loutsk  et  Khelm,  et  ensuite  delà 

grande-principauté  de  Kief.  Dès  1094  »  dit  £ngel^  il  se  forma  dans 

la  Russie- Rouge  trois  principautés  indépendantes,  celle  de  Vladimir 

et  de  Loutsk ,  celle  de  Pérémouichl ,  et  celle  de  Térébovl  ou  Galitch. 

I^ous  parlerons  de  ces  états  dans  la  description  des  villes. 

Ainsi  s'expliquent  différens  noms  attachés  à  des  portions  du  vaste 
territoire  qui  nous  occupe  dans  ce  moment,  et  dont  est  grande  l'im- 
portance historique.  £u  effet,  les  steppes  furent  sillonnées  dans  les 
temps  anciens  par  les  courses  nomades  d'un  grand  nombre  de  peu- 
ples :  les  Goths  et  les  Alains  y  habitaient  dans  les  premiers  siècles 
de  notre  ère;  ils  en  furent  peut-être  expulsés  par  les  Huos;les  Kha- 
sars  y  fondèrent  une  vaste  domination  dont  les  Komans ,  les  Fetché- 
nèghes  ou  Poloftses ,  et  ensuite  les  Tatars  devinrent  les  héritiers. 
Bien  plus,  cette  contrée  fut  non  pas,  comme  on  Ta  dit,  la  patrie  des 
Russes,  iuais  le  berceau  de  leur  puissance  :  là  s'élevait  le  trône  d'O- 
leg  et  de  saint  Vladimir;  là  plusieurs  de  ses  fils  reçurent  leurs  apa- 
nages ,  et  les  principautés  de  Tchernigof ,  de  Sévérie ,  de  Péréïaslavl 
et  de  TmoutarakÂu  (  Tamatarcha),  étaient  enclavées  dans  la  Petite- 
Russie  d'alors,  taudis  que  dans  la  Russie-Rouge  régnaient  ces  grands- 
princes  de  Galitch  dont  le  pontife  de  Rome  ceignit  le  front  du  ban- 
deau royal  et  qui,  fiers  de  leur  titre  de  ivi  de  Russie,  croyaient  pos^ 
séder  à  eux  seuls  tout  ce  qui  portait  ce  nom,  et  en  transmirent  la 
prétention  aux  Polonais  qui  s'emparèrent  de  cette  Russie  et  en  re- 
poussèrent les  Hongrois  au  nom  desquels  l'Autriche  l'a  revendi- 
quée, au  temps  de  nos  pères,  mais  sans  la  restituer  à  ce  peuple. 

On  voit  que  ces  provinces,  si  long-temps  polonaises,  sont  d'ori- 
gine russe  :  dans  la  seconde  moitié  du  xvii"  siècle,  les  Russes  recon- 
quirent les  premiers  sièges  de  leur  puissance.  Leur  langue  y  a  tou- 
jours dominé,  leur  religion  a  toujours  été  celle  du  peuple  qui  les 
habitait,  et  c'est  pour  les  avoir  inquiétés  dans  leur  conviction  reli- 
gieuse que  la  Pologne  se  les  vit  échapper  en  partie.  Toutefois,  dit 
avec  raison  M.  Lesur,  «  il  est  fort  important  de  distinguer  ici  les 
anciennes  possessions  russes  dont  Ghédimine,  Vitold,  Jagellon  et 
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Casimir  purent  s'emparer,  d'avec  les  paities  que  les  Rosses  n'aTaiot 
jamais  possédées ,  c'est-à-dire  tout  le  pays  qui  s'étendait  depob  ii 
rivière  de  Samara  jusqu'à  la  Krimée,  en  prolongeant  cette  ligne  ée 
3  à  4  degrés  de  largeur  depuis  le  Don  jusqu'au  Dniester,  pays  suc- 
cessivement occupé  par  les  Scythes,  les  Goths,  les  Boulgares,ks 
Patzinaces,  les  Khasars  et  les  Komans.  »  (i) 

Ce  sont  les  Cosaks  qui,  avec  Tes  autres  Malo-Russes,  constîtocot 
la  population  de  ce  territoire.  Ici  de  nouvelles  difficultés  se  présen- 
tent. D'où  vient  ce  nom  de  Cosaks,  et  d'où  vient-il  lui-même  le  peu- 
ple ainsi  nommé  ?  Beaucoup  d'écfivains  ont  cherché  la  solutioo  de 
ces  problèmes  difficiles  :  les  plus  savans,  suivant  nous,  ne  sont  pu 
ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  à  la  trouver.  (2) 

Pour  donner  l'origine  des  Cosaks  ou  plutôt  des  Kasaks{  car  c'est 
ainsi  qu'ils  s'appellent  eux-mêmes  et  qu'ils  sont  nommés  par  lesRaSr 
ses),  il  faut  remonter  bien  plus  haut  qu'à  l'année  i5i6  où  ifs  com- 
mencent à  paraître,  sous  ce  nom ,  dans  l'histoire  de  Pologne  (3). Des 
le  IX*  siècle,  Constantin  Porphyrogénète  (4)  parle  d'un  paysappefc 

(i)  Histoire  des  Kosaques,  1. 1,  p.  178. 

(i)  Les  ouvrages  qu*il  faut  consulter  sur  Thislolre  dé  la  Petite-Russie  et  de 
Cosaks  sont  les  suivans  :  Description  d'Ukranie,  qui  sont  plusieurs  provinets  «m 
royaume  de  Pologne  contenues  depuis  les  confins  de  la  Moldavie  jusques  ou*  0,- 
mites  de  la  Transsjrlvanie ,  etc. ,  par  le  sieur  de  Beauplan.  Paris ,  1640  «*  '^'' 
ili-4'*;  Pastorius,  Bellum  Scythico-Cosaccicum  :  seu  de  conjuratione  Tartaroramt 
Cosaccorum  et  plcbis  Russicae  contra  regnum  Pohniae  à  Jo.  Casîmiro  proJlîg^*i 
'  Dantzîg,  i652,  10-4**;  Pierre  Le  Chevalier,  Histoire  de  la  guerre  des  Cosejuts 
contre  la  Pologne,  avec  un  discours  de  leur  origine, pays ^  mœurs,  gouverntn^t 
et  religion.  Paris,  x663,  in-ia  ;  Historia  belU  Cosacco-Polonici ,  autfioreSattHOOt 

ivrondski  de  Grondi  conscripta  anno  1676,  e  manuscriptis  monimentis ** 

lucem  protulit  C.  Koppi.  Pest.   1789,  iu-8**  ;  Millier,  Fon  dem  Ursprattge  def 
Cosaek£n,  etc. ,  daus  Samml.  Russ.  Gesch, ,  t.  IV,  p.  365-47^  ;  Roubâo,  Kralkt» 
Lètopiss  maliya  Rossii ,  St.  Petersb.  t'j'j']\  Scherer,  Ann.  de  la  Petite^Rusu^  ^ 
Paris,  1788,  a  vol.ia-So;  J.-Chr.  Engel ,  Geschichte  der  Ukraine  undd^r  Cosokat 
dans  THist.  uoiv.  de  Halle,  t.  XLVIII,  p.  1-396;  Lesur,  Histoire  des  Kosaçaeh 
Paris,  18x4,  a  vol.-in-S*';  Bantyscb'Kamenski,  Istoria  JUaloî-RossU,  elc*  ^"^'^ 
x8aa  ,  4  vol,  in -4°;  Sieslrzencewicz-Bohusz ,  Recherches  historiques  sur  les^^' 
mates ,  les  Scythes,  les  Cosaques,  etc. ,  Pélersbourg,  i8ia,  4  vol.  in-4*i*^        .' 
L'article  Cosaques  du  Dictionnaire  de  M.  Ysévolojski ,  est  en  très  grande  p*"' 
traduit  de  Mûller ,  et,  pour  la  réputation  de  Tauteur,  il  serait  à  désirer  qu" 
fût  loutà-fait. 

(3)  Karamzioe,  orig.  russe,  t.  V,  p.  41  r,  note  ir.  Engel,  p.  5a. 

(4)  De  administr,  imp. ,  edil.  Ven. ,  17*9,  il*  part,  chap.  xxxnii. 
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K.«0axia,  et  situé  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspieime,  sur  le  vei^ 
sant  méridional  du  Caucase.  «  Au-delà  du  pays  Papagien,  dit-il,  est 
la  contrée  nommée  Kasaehia;  mais  après  le  pays  des  Kasachs  pa- 
raissent les  sommets  du  Caucase  »  (x).  Et  ce  n'est  pas  là  un  iémoi- 
^age  isolé,  car  les  annales  russes  rapportent  qu'en  loai ,  Mstislaf 
Vladimirovitch ,  prince  de  Tmoutarakan  y  fit  la  guerre  à  un  peuple 
voisin  appelé  KassoghL  «  Je  dis,  dit  le  comte  Jean  Potocki,  d'un  ton 
de  fatuité  que  rien  n'autorise,  je  dis  que  les  Kassoghi  de  Nestor, 
quels  qu'ils  soient  y  étaient  les  habitans  de  la  Kasaehia  de  l'empereur 
Constantin  ;  mais  les  Kassoghi ,  vaincus  et  d'ailleurs  à  demi  nomades, 
ont  dû  quitter  la  Kasaehia ,  où  ils  auront  été  remplacés  par  leurs 
vainqueurs,  par  les  Malo-Rossiens  de  Mstislav ,  qui  en  auront  pris 
le  nom  de  Kazahk;  car  voilà  comme  ils  prononcent  encore,  et  non 
pas  Kozaki.  Telle  est  la  manière  dont  j'ai  toujours  expliqué  l'origine 
du  nom  et  du  peuple Kozak,. etc.  »  (2) 

Malheureusement  cette  eiiplication  dont  l'auteur  fait  tant  de  bruit 
n'est  encore  qu'un  commencement  d'explication;  mais  Tétymologie 
parait  d'autant  plus  vraisemblable  qu'aujourd'hui  même  le  nom  de 
Kasaks  ou  Kaïssaks  est  encore  fort  en  usage  parmi  les  Tatars,  les  Cau- 
casiens, etc.,  et  que  les  Cosaks  russes  ont  d'abord  généralement  porté 
le  nom  d'un  peuple  caucasien,  qu'on  dit  avoir  été  chrétien  avant  d'être 
mahométan,  des  Tcherkcsses  (  Circassii),  nom  que  les  Cosaks  ont  donné, 
sur  le  Dniepr  comme  sur  le  Don,  à  leur  principal  établissement.  (3) 
Karamzine  nous  apprend  que,  dès  l'année  1444» il  y  avait  à  Riai« 

(i)  M.  Lesur  nous  apprend  (Histoire  des  Kosaques,  1. 1,  p.  zi5),  qirà  cette 
époque,  les  Kazachi  étaient  compris  dans  retendue  de  la  vingtième  éparchie,  et 
quMIs  ont  pu  recevoir  la  religion  chrétienne  avant  les  Russes.  Il  cite  Constantin,  De 
eaerim,  aulae  liyz.  (Cblleclion  byzantine,  t.  II.  p.  4^9)* 

(1)  Vojage  dans  les  steps  d^Astrakhan  et  du  Caucase ,  édit.  de  M.  Kkprotb'» 
t.  I,  p.  X  2. 

(3)  Les  Cosaks,  long-temps  avant  d*ôlre  connus  sous  ce  nom.  Tétaient  sous  celui 
de  Circassii  ;  tous  les  anciens  annalistes  et  géographes  confondent  ensemble  les 
deux  noms ,  nais  ils  regardent  les  Circassiens  comme  issus  de  la  même  race  que 
les  Russes.  Nous  citerons  le  passage  suivant  de  Mathias  de  Miechow,  Traetaius 
de  duabus  SarmatiiSy  dont  nous  avons  sous  les  jeux  l'édition  d*Augsbourgde  1 5x8: 
M  Prisas  aulem  saeculis  Jlanî  habitarunt  adflumen  Fanais,  deinde  juxta  illos  ad 
fneridiem  Roxolani.  Hœc  autem  gentes  in  toto  deletae  perierunt,  campique  latissimè 
patentes  speetantur  deserti,  solisfiris  et  Kosacis  seu  praedonibus  pervii,  Post  hoc 
tupersunt  reUquiae  Circassonim  ^versus  meridiem,  et  sunt  gentes  feroeissimae  et 
.  htlUcosissimaey  génère  et  lioguà  Rutheni.  **  X,  3,  2. 
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sân  une   troupe  légère  portant  le  nom  de  Cosaks  ,  et  l'on  sak 
d'ailleurs  qu'il  n'appartenait  pas  exclusivement  à  des  milices  cfaré- 
tiennes,  mais  qu'il  y  avait  aussi  de  ces  milices  parmi  les  Tatars,  sur- 
tout à  Asof.  On  peut  admettre,  avec  Karamzine  (t.  Y),  que  les  Ciras- 
siens  ou  Tcherkesses  sont  entrés  en  Russie  à  la  suite  de  Batu-khaoyCi 
que  ce  peuple  se  composait  de  différentes  tribus,  comme  Torks,  Be- 
rendeïens,  et  sans  doute,  Kassakhs,  tribus  qui  portaient  toutes,  es 
effet,  le  nom  de  Circassiens;  les  Poloftses  qui  disparaissent  deThis- 
toire  à  cette  même  époque,  se  sont  peut-être  confondus  avec  eu, 
et  ainsi  se  forma  peu-à-peu  ce  peuple  nouveau  qui ,  lorsque  la  do- 
mination tatare  se  brise  et  que  les  nuages  qui  avaient  enveloppé  cetK 
contrée  se  dissipent ,  nous  apparaît  russe ,  mais  avec  des  traits  âr- 
cassiens,  avec  des  mœurs  tatares,  haïssant  les  Moscovites  presqM 
autant  que  les  Polonais,  quoique  professant  leur  croyance  et  rece- 
vant de  Constantinople  des  prêtres  de  leur  culte.  Cest  sur  le  Doo 
qu'il  se  trouva  établi,  et  c'est  sur  ce  seul  point  que  nous  sommes  d'ac- 
cord avec  M.  Vsévolojski  qui  regarde  avec  raisou  les  Cosaks  daDoi^ 
comme  la  souche  (la  branchc-mèré)  de  tous  les  Cosaks  de  Russie  : 
ainsi  s'explique  le  caractère  un  peu  moins  oriental  des  Cosaks  du 
Dniepr ,  joint  à  des  traits  tcherkesses  ;  leur  origine  plus  tardive  et 
leur  arrivée  subite  sur  les  bords  du  fleuve.  Tout  semble  prouver 
que  Mûller,  Engel ,  Karamzine,  sont  dans  Terreur  lorsqu'ils  regardent 
comme  les  plus  anciens  Cosaks  ceux  de  la  Petite-Russie.  Laissons 
parler  un  judicieux  et  savant  voyageur  dont  l'opinion  se  rencontre 
avec  la  nôtre  et  qui  semble  expliquer  la  transition  de  l'une  à  Vautn 
de  ces  tribus.  «  Il  suffît  d'avoir  vu  ce  peuple,  dit  Clarke  (i)«  p<H>^ 
«  être  convaincu  que  jamais  les  Cosaks  n'eurent  rien  de  comwoB 
«  avec  les  Russes,  à  l'exception  de  leur  idiome  actuel,  dont  ilscom- 
«  mencèrent  à  se  servir  seulement  lors  de  leur  conversion  à  la  reii- 
<  gion  chrétienne  (a).  Qu'il  nous  soit  permis  maintenant  de  donner 


(i)  Voyages  en  Riusie,  en  Tartane  et  en  Turquie,  1. 1 ,  p.  374. 

(a)  Ceci  nous  parait  être  un  jugeraent  trop  absolu;  nous  aimons  mieux  h  <"** 
nièredont  M.  Lesur  traite  la  même  question  :  «  L*on  ne  peut,  dit-il, donner*"^ 
Kosaques  une  origine  russe ,  sans  infirmer  une  série  de  documens  hi&toriqo^  u>' 
contestables.  Les  raisons  qu*oa  a  tirées ,  pour  appuyer  ce  système ,  de  Usimili^^' 
de  la  langue  et  de  la  religion,  ne  résistent  pas  k  des  preuves  ixisttiTes.  Toisim  à» 
Slaves,  ils  en  ont  pris  Tidiome;  Toisiosdes  Grecs,  ils  en  ont  reçu  la  religioD,  pc^' 
itre  avant  les  Russes.  Si  leur  établissement  en  Ukraine  était  l'effet  de  la  liaioe<lB 
joug  polonais,  pourquoi  les  trouverait-ou  établis  à  la  même  époque  sur  le  DoBi** 
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m    ati  moins  quelque  attention  à  ce  que  les  Cosaks  disent  d'eux-mêmes. 
m   Ceux  qui  habitent  les  rives  du  Don  racontent  qu'un  parti  de  Co- 
«e  saks ,  chassant  près  de  ]a  chaîne  du  mont  Caucase,  rencontra  une 
«c   multitude  d'étrangers  qui  se  dirigeaient  à  Test  :  leur  ayant  demandé 
«  qui  ils  étaient ,  ces  étrangers  répondirent  qu'ils  sortaient  de  Po- 
«  logne,  qu'ils  avaient  fui  l'oppression  de  leurs  nobles  et  qu'ils  al- 
«   laient  se  réunir  aux  Persans ,  alors  en  guerre  avec  les  Turcs.  Les 
«  Ck>saks  leur  observèrent  qu'ils  pouvaient  s'épargner  la  fatigue  d'un 
«  si  long  voyage ,  et  ils  leur  proposèrent  de  retourner  plutôt  avec 
«  eux  à  Tcherkasskoï  où  ils  trouveraient  un  asile  et  d'où  ils  pour- 
«  raient  tous  de  concert  combattre  ensuite  les  Turcs  et  attaquer  la 
«  forteresse  d'Asof.  Secourus  par  ce  renfort ,  et  n'ayant  seulement 
«  que  quatre  pièces  de  canon  ^  les  Cosaks  attaquèrent  Asof  et  s'en 
«  rendirent  promptement  les  maîtres.  C'est  à  ces  auxiliaires  que  les 
«  Cosaks  ont  dû  la  gloire  d'avoir  figuré  comme  nation  parmi  les 
«  peuples  qui  ont  été  en  guerre  avec  les  Turcs:  leur  union  avec  ces 
m  émigrés  de  Pologne  a  vraisemblablement  accrédité  depuis  l'opinion 
«  qui  leur  donne  la  Pologne  pour  berceau.  Ces  peuples ,  d'après  le 
«   témoignage  de  plusieurs  Cosaks  instruits ,  sont  un  mélange  de  di-* 
«   verses  nation:.,  principalement  de  Circassiens,  de  Malo-Russes, 
«  de  Russes  et  mcmc  de  Tatars,  de  Polonais,  de  Grecs,  de  Turcs, 
«  de  Kalmuks  et  d'Arméniens.  Dans  la  seule  ville  de  Tcherkasskoï, 
«  et  dans  la  même  rue ,  on  peut  voir  à-Ia*fois  tous  ces  différens  peu- 
«  pies,  et  chacun  avec  l'habit  particulier  de  sa  nation.  Ce  lieu,  de- 
«  pub  long-temps  ,  a  continuellement  été  l'asile  d'une  multitude  de 
a  malheureux  poursuivis  par  la  tyrannie  et  par  les  vexations,  en 
«  Turquie,  en  Grèce,  et  en  Pologne.  >>  Ces  Cosaks  issus  de  la  Polo- 
gne auront  entretenu  des  relations  avec  leur  patrie  ou  auront  voulu 
s'en  rapprocher  dès  que  l'occasion  devenait  favorable  et  fonder  sur  sa 
frontière  un  établissement  analogue  à  celui  auquel  ils  appartenaient. 
Cette  antcriorilé  des  Cosaks  du  Don ,  Muller  lui-même ,  qui  la 
revendique  pourles  Cosaks  du  Dniepr,  (i)  semble  la  reconnaître  dans 

Tnnek  et  lelaîk,  où  ils  ont  conservé  une  physionomie,  des  mœtirs  et  des  habitudes 
qui  font  aisément  distinguer  la  mémo  race.  Sans  doute,  leur  association  militaire 
a  été  successivement  augmentée  par  des  réfugiés  russes,  comme  par  ceux  de  toute 
autre  nation  ;  mais  il  en  est  une  dont  on  distingue  particulièrement  Finfluence 
morale  et  physique  :  c'est  la  race  tartare,  dont  les  dissensions  amenaient  inseosible- 
meot  la  décadence  et  la  dispersion.  »  Histoire  des  Kosaques,  1. 1,  p.  179. 

(i)  P.  366.  Sous  ce  rapport,  Cngel,  Histoire  de  rOukraine,  p.  54»  est  de  son 
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le  passage  suivant  :  «  Tant  que  les  Tatars  étaient  les  maîtres  deli 
«  partie  méridionale  de  l'empire  rosse ,  on  n'entendait  pas  psds 
«  de  Cosaks  russes.  Ceux*ci  n'ont  commencé  à  paraître  que  surb 
«  ruines  de  la  domination  tatare  dans  cette  contrée.  Alors  on  Usti 
«  naître  dans  les  mêmes  lieux  oà  les  Tatars  apoient  régnéy  et,  com* 
«  des  Cosaks  y  avtaient  depuis  long-temps  été  mêlés  aux  Tatars  ^  û  e^ 
c  bien  naturel  que  les  Russes  qui  vinrent  habiter  ces  lieux  et  qui 
«  choisirent  le  genre  de  vie  des  Cosaks  aien  t  été  désignés  sous  le 
«  même  nom.  Souvent,  dans  les  annales  russes ,  pendant  le  règoedo 
«  grand -prince  Ivân  Vassiliévitch  (IIl)»  l'aïeul  du  fameux  tsardeee 
«  nom ,  il  est  question  de  Cosaks  tatars  ;  il  y  en  avait  qu'on  appelait 
a  ordinsAU  (de  Torde),  et  d'autres  qui  tiraient  leur  nom  d'Asof.  A 
«  l'occasion  de  diiTérens  princes  tatars ,  on  cite  encore  des  Cosab 
«  de  manière  à  faire  penser  qu'ils  remplissaient  près  de  ces  pnnco 
«  un  service  particulier,  et  ainsi  Vassili-Ivanovitchy  le  fils  du  pré- 
«  cèdent,  avait  lui-même  à  ses  ordres  des  Cosaks  tatars  dootilcst 
«  dit  que  certains  membres  accompagnaient  des  légations  envoyées 
«  en  Crimée.  De  là  vient  aussi,  sans  doute,  que  certains  servitean, 
«  vivant  aux  gages  des  particuliers  en  Russie ,  étaient  appelés  Co- 
«  saks.  (i) 

De  tout  cela  il  résulte  que  les  Cosaks ,  sous  ce  nom  ou  sous  cetoi 
de  Tcherkesses,  apparaissent  au  xv»  siècle  dans  la  Russie  méridiO' 
nale,  sur  les  débris  de  la  domination  tatare,  qu^il  s'amalgamefeD' 
avec  la  population  qui  les  environnait  et  avec  les  transfuges  qa> 
leur  arrivaient  de  toutes  parts  dans  ces  siècles  de  désordre  »  et  «p»"* 
s'étendaient  de  plus  en  pins.  Enfin ,  au  commenceraentdu  xvi'siède, 
ils  surgissent  aussi  dans  Thistoire  de  Pologne,  où  ils  sont  appw* 
jouer  un  grand  rôle.  Ce  qu'avance  Karamzine,  à  savoir  que  kW 
ancêtres  aient  occupé  le  territoire  de  Kief  depuis  le  x*  sièclci  ne» 
appuyé  par  aucune  preuve  et  provient  de  ce  que  ce  célèbre  hisionc" 
confond  les  deux  branches  des  Cosaks. 

avis.  Mais  les  deux  savans  diffèrent  en  ceci,  que  l'un  pense  que  les  Cosal^ doiv^ 
leur  nom  de  Grcassil  à  la  ville  ancienne  de  Tchirkassi  (Engel,  p.  21)1  uv^^'^ 
Tautre  dérive  le  nom  de  la  ville  de  celui  du  peuple  (Mùller,  p.  38a).  C»^^^^ 
reste  peu  conséqueul  à  lui-même  quand  il  émet  cette  opiniou,que  1'  ^" 
Tchirkassi,  qui  est  pourtant  fort  ancienne,  pourrait  bien  avoir  dû  cette  deoof'' 
nation  aux  relations  des  Zaporoghes  avec  les  Cosaks  du  Don.  C'est  accorder  <»"■" 
main  ce  qu'on  refuse  de  l'autre. 

(  iX  Samml.  Riiss,  Gesch, ,  f .  IV,  p.  384- 
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Maintenant  que  l'antériorité  des  Cosaks  orientaux  nous  semble 
«tablie»  une  autre  question  se  présente.  Ceux  du  Borysthène  ou  Dniepr 
sont- ils  une  colonie  de  ceux  du  Don^  ou  bien  ont-ils  été  organisés 
à  leur  instar?  Nous  pencherions  pour  la  première  opinion ,  car  ces 
Cosaks  ressemblent  encore  beaucoup  aux  Circassicns,  et  sont  très 
diflerens  des  Russes  comme  des  Polonais;  mais  on  explique  ce  point 
en  rappelant  que  les  Cosaks,  transfuges  mâles  de  tous  les  pays,  ont 
enlevé  ensuite  des  Circassiennes,  à  l'exemple  des  Romains,  ravissant 
des  Sabines;  et  du  resteles  historiens  polonais,  lithuaniens  et  autres 
sont  unanimes  sur  Torigine  russe  ou  polonaise  de  ces  milices. 

C'est  à  l'oppression  des  habitans  de  la  Russie^Rouge  par  les  no- 
bles  polonais,  leurs  conquérans,  que  les  historiens,  et  parmi  eux 
Vévêque  polonais  Piasec,  attribuent  Torigine  de  la  colonie  :  le  joug 
de  ces  nouveaux  maîtres  parut  aux  Russes,  fiers  de  leur  orthodoxie^ 
dur  et  'humiliant;  et  ceux-là  ,  infidèles  aux  maximes  du  grand  Casi- 
mir, ne  croyaient  pas  avoir  des  ménagemens  à  garder  avec  des  en- 
nemis vaincus,   presque  incounus  à  l'Europe,  et  qui,  par-dessus 
tout,  étaient  schismatiques.  L'obéissance  aux  Lithuaniens,  dont  les 
lois  et  les  coutumes  répondaient  davantage  aux  leurs,  parut  préfé*- 
rable  à  la  condition  de  serfs  des  Polonais  qui  bientôt  s'attachèrent  à 
altérer  leur  foi^  et  à  leur  ravir  leur  nationalité  (i).  Les  chrétiens  des 
bords  du  Dniepr  appelaient  d'ailleurs  à  leur  secours  contre  les  in- 
cursions, souvent  renouvelées,  des  Tatars,  tous  les  hommes  jeunes 
et  courageux  ;  et  en  répondant  à  cet  appel ,  les  uns  suivirent  une 
impulsion  religieuse,  d'autres  allèrent  satisfaire  leur  ambition  et 
cette  inquiétude  d'esprit  qui  fait  rechercher  les  aventures  et  les  pé- 
rils, et  d 'autres  encore  profitèrent  de  l'occasion  pour  échapper  au  tra- 
vail, à  l'autorité  paternelle  ou  à  des  embarras  pécuniaires  (a).  Beau- 
coup déjeunes  gens ,  dit  M.  Bantysch-Kamenski  (3),  quittèrent  leur 
pays  pour  aller  s'établir  sur  le  Bas-Dnièpr,  et  commencèrent  une 
guerre  dont  les  habitans  de  ces  contrées  et  les  Polonais  eurent  éga- 
lement à  souffrir.  La  chasse  et  la  pèche  leur  offraient  des  moyens 
de  subsistance ,  et  ils  guerroyaient  d'ailleurs  avec  leurs  voisins  les  Ta- 
tars. Leur  nombre  augmenta  chaque  année,  grâce  à  une  foule  de  re- 
crues qui  arrivaient  de  la  Russie ,  de  la  Pologne,  de  la  Moldavie,  de 

(i)  Voyez  Engel,  Histoire  de  rOukratn€,  p.  43. 

(9)  Voir  Michaïio  Lilhfanus,  De  moribus  Tartaron/m,  Lithvanorum  et  J^os» 
ckorum  (i55o),  edit.  Basil.  i6i5,  p.  36. 
(3)  htoria  Maloî  Rossii^  1. 1. 
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la  Valachie,  de  la  Boulgarie ,  et  même  de  chez  les  Tatan.  Les  cokm 
les  accueillaient  tous  avec  distinction ,  seulement  à  condition  qulk 
embrassassent  la  religion  grecque. 

Malgré  leur  turbulence  ils  se  firent  tolérer  par  leurs  Toisins  :  ayer- 
tis  par  la  seconde  incursion  des  Tatars  (i4i5),  les  Polonais  et  ks 
Lithuaniens,  loin  de  les  inquiéter,  virent  avec  plaisir  Tagrandisse- 
meut  de  ces  colonies  qui  se  chargèrent  de  la  garde  des  frontîèrcs- 

On  divisait  les  colons  en  mariés  et  non  mariés.  Ces  derniers,  ex- 
clusivement adonnés  au  métier  des  armes,  et  souvent  livrés  au  bri- 
gandage à  défaut  de  guerres,  s'établirent  sur  une  île  du  Dniepr, 
située  au-dessous  des  cascades  (poroghi)  qui^  sur  une  assez  grande 
étendue,  obstruent  le  cours  du  fleuve  lorsqu'il  vient  de  recevobb 
Samara ,  dans  le  gouvernement  actuel  de  lékatérinoslaf»  à  enviroo 
5o  lieues  au-dessus  du  Liman.  Cette  île  s'appelait  Kortitzkoî-Ostroi^ 
du  nom  des  trois  ruisseaux  de  ce  nom  qui  débouchent  en  cet  endroit 
dans  le  Dniepr,  sur  sa  rive  droite.  Les  miliciens  célibataires  s'v 
fortifièrent  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Setch  ou  Setcha;  mais  ils  n'f 
restèrent  pas  sans  interruption:  souvent  ils  transférèrent  le  siège  de 
leur  colonie  sur  d'autres  points  de  la  racme  contrée.  Leur  résidence 
au-dessous  des  cascatelles  leur  fit  donner  le  nom  de  Zaporoghesj  en 
latin    Zaporovienses.  Quant  aux  hommes  mariés,  ils  habitèrent i  ^ 
quelque  distance  de  là,  les  villages  entre  le  Dniepr  et  le  Boug.  Il  d^ 
paraît  pas  qu'à  cette  époque  ils  aient  eu  un  gouvernement  régafier: 
chacun  faisait  la  guerre  pour  son  compte,  ou  s'ils  se  réunissaient 
pour  mieux  réussir,  c'était  leur  choix  qui  leur  donnait  un  dieff  et 
seulement  pour  le  temps  que  devait  durer  l'entreprise;  ils  fournis- 
saient aussi  des  corps  francs  aux  voiévodes  établis  en  Oukraiae  p'f* 
les  souverains  de  la  Lithuanie. 

Ce  fut  au  commencement  du  xvi*  siècle  que  s'organisa,  parmi c» 
tribus  indisciplinées,  une  espèce  de  république  militaire,  régie  psi* 
des  chefs  électifs.  Un  Russe  d'Ovroulch ,  de  basse  naissance,  '"' 
homme  sorti  peut-être  des  rangs  de  ces  guerriers,  et  qui  avait  W^ 
fortune  an  service  des  Moscovites,  Ostafei  ou  Eustache  Daschki^ 
vitch ,  opéra  ce  changement.  Amnistié  par  le  roi  de  Pologne i  il  ^^ 
tra  dans  l'armée  commandée ,  en  Oukraine ,  par  le  brave  pnoce 
Constantin  d'Ostrog,  tolérant  quoique  pieux,  ami  des  lettres  en 
même  temps  qu'excellent  capitaine.  Pour  récompenser  le  Cosak  a^ 
la  valeur  qu'il  montra  dans  les  campagnes  contre  les  Tatars,  lei^^ 
lui  confia  les  starosties  de  Tcherkassy  et  de  Kanief,  et  le  voiévode 
d'Oukraine  ne  dédaigna  pas  d'épouser  sa  sœur.  Ce  fut  ce  staros^* 
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tpiii  forma  les  guerriers  du  Dniepr  en  comfMignies  et  en  régîmeAs, 
qui  les  astreignît  à  la  discipline^  et  qui,  en  échange  de  leur  souniîs* 
sion,  leor  recoamit  le  droit  d'élire  leurs  officiers,  et  de  partager  en- 
tre'euoc^  librement  et  sitr  lé  pied  de  régalité-,  tout  le  butin  qu'ils 
auraient  emporté.  €e  fat  donc  à  lui  que  les  Cosaks  ont  dû  leur  exisr 
tence  comme  nMion,-  ainsi  que  le  dit  Starovolski.  (i) 

'Cependaot  alors  ils  n'étaient  point  encore  connus  des  Bolonais 
sotis  ce  nom,  .qu'eux-mêmes  ils  n'avaient  point  encore  pris.  C'est 
quelques  années  plus  tard,  en  iSi6y  qu'on  le  ¥oit  subitement  ap- 
paraître dans  l'histoire  de  Pologne. 

La  république  avait  à  cette  époque  deux  puissans  ennemis,  le 
tsar  de  Moscou  et  le  khan  de  Pérékop  ou  de  Crimée;  L'orde  d'Or, 
SOB  alliée,  s'était  dispersée  sous  les  coups  d'Ivân  Vassiliévttch,  et 
sa  chute  secondait  rélévation  de  celle  de  la  Petite- Tatarie  que  les 
Nogal ne  pouTaient  plus  empêcher:  le  khan  ravageait,  suivant  les 
eiroonstances,  la  Russie  de  Moscovie  et  celle  de  Pologne,  et,  plus 
d'une  fois,  il  poussa  ses  incursiohs  jusqu'à  Yilna ,  mettant  tout  à  fetf 
et  à  sang,  ou  traînant  en  esclavage  ce  qu'il  épargnait,  dans  l'espén^. 
rance d'obtenir  de  fortes  rançons.  Quoique  Sigismond  I"  eût  rcmponté 
sur  SCS  dangereux  voisins  des  succès  décisifs,  il  jugea  pliis  prudent 
de  faire  sa  paix  avec  eux  que  de  poursuivre  sa  victoire.  Cepeadant 
malgré  le  traité  de  Brest-Litofski ,  conclu  en  i5ii,  les  Tata^s,  ator» 
miutres  encore  d'une  partie  de  la  Podolte,  partirent  delà  pour  faire 
du  butin  dans  les  districts  polonais  voisins,  etemmeoérentune  foule 
d'esclaves.  Aussitôt  Sigismond  fit  porter  ses  plaintes  au  khan  de 
Crimée:  celui-ci  s'excusa  et  assura  qu*il  était  innocent  de  ces  méfaits, 
les  rejetant  sur  ses  CosoAs,  jeunes  volontaires  armés  qui,  dans  leur 
amour  du  brigandage,  n'étaient^retenus  par  aucun  frein.  Le  roi  de 
Pologne  eut  l'air  de  se  payer  de  cette  réponse;  mais  il  se  remit  de 
sa  Ycngeanoe  à  la  milice  de  Daschkiévitch  qu'il  lança  contre  les  Ta- 
tare,  sauf  à  la  désavouer  dans  l'occasion. 

Un  noble  polonais,  Priadislaf  Lantzkoronskt  (pol.  Lanckoronski), 
venait  de  s'associer  an  staroste  deTcherkassy  et  de  Kanief  :  le»  deux 
chefs  allèrent  avec  i,aoo  hommes  piller  le  pays  des  Turcs  et  des  Ta- 
tars  et,  de  peur  de  compromettre  la  Pologne,  se  nommèrent  de  ce 
même  nom  de  Cosaks  qui  naguère  avait  légitimé  l'infraction  aux  traités 
de  la  part  des  enfans  du  désert. 

(f)  Aactor  (postes  sic  dictorum)  Gosaceorooi  ZapofoTCBsiniB,  inêUiuta  rer^ 
mil. ,  p.  439.  Voir  aussi  Zimoro?iteb,  Historia  •hsêstûé LêoimiUm, 
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Telle  est  la  véritable  origine  de  ce  nom  paripi  les  miliciens  àa 
Dniepr,  soit  qu'il  appartînt  primitÎTement  auxTatars  ou  ii  leurs  voistiis 
du  Don.  Ceux-U  avaient  fait  depuis  long-temps  du  nom  d'un  peuple  un 
nom  appellatif  :  ils  nommaient  kasalrhy  dans  leur  langue ,  une 
de  vélite  attaquant  bors  des  rangs ,  un  soldat  mercenaire  et  lëgc 
ment  armé  ^  pillard  et  indisciplinable ,  dont  ils  avaient  trouvé  le  type 
cbez  eux  ou  au  dehors  (i).  Aujourd'hui  même  ce  nom  se  retrouve 
dans  la  Kasatchia  orda  des  Rirghises  qui  sont  d'origine   turque 
(  vulg.  tatare  )  et  chez  les  ¥ÀT^\&es'Kmssaks  des  steppes.  Eu  consé- 
quence il  est  Inutile  de  rechercher  des  étymologies  russes  ou  polo- 
naises: la  racine  du  mot  n'est  pas ,  comme  l'aflirme  Sdierer  (2},  kotsa 
ou  koçoy  langue  de  terre  ou  banc  de  sable,  étymologte  forcée  qœ 
Scherer  ne  se  donne  pas  seulement  la  peine  de  justifier;  elle  n* 
pas  kossa,  ta  faucille,  comme  le  veut  Herbinius  (3),  car  la 
de  Daschkiévitch  n'étajt  pas,  comme  \es  fauclieurs  de  nos  jours, 
réduits  à  se  servir  d*înstrumens  des  travaux  rustiques ,  et  d'ailleurs 
les  Slaves^  comme  les  Français,  font  une  grande  différence  entre 
kosa  (  s  prononcé  comme  z)  et  kossa  (  s  prononcé  comme  f  )  ;  cette 
racine  n'est  pas  non  plus  koza ,  la  chèvre,  comme  l'ont  pensé  l'évèque 
Piasedus  (4)9  le  Français  Le  Chevalier  (5)  «t  k  savant  Hartknocb  (6), 
car  les  Cosaks  n'avaient  encore  rien  des'mœuris  des  chèvres  alors 
qu'ils  adoptèrent  ce  nom;  elle  est  bien  moins  encore  Kozaka,  la 
mouche,  suivant  la  lumineuse  idée  de'Zimorovitch(  loc.  cit.),  qui 
adopte  cette  racine  à  raison  de  ce  que  les  Cosaks  étaient  incanstans 
et  insolens  comme  des  mouches,  car  nul,  dans  aucune  nation,  ne  se 
dit  volontiers  lui-même  des  sottises;    la  conjecture  de  M.  Lesur 
(  t  I,  p.  i85),  suivant  laquelle  les  Cosaks  se  nommèrent  ainsi,  ea 
vertu  d'une  coutume  antique  et  générale  des  Tatars,  pour  faire  hon- 
neur à  Kosak,  frère  de  leur  chef,  n'est  pas  beaucoup  plus  vraisea- 
blable;  enfin  s'il  fallait,  avec  De  Guignes  (7),  dériver  Kosak  de 
Kiptchak  (nom  de  l'orde  d'Or) ,  toutes  les  dérivations,  quelque  in- 
croyables qu'elles  fussent,  nous  sembleraient  possibles,  et  000s 
verrions  clair  comme  le  jour  que  tout  est  dans  tout. 


\.» 


(j)  MùUcr,  t.  IV,  p.  384.  Engel,  p.  54. 
(3]  Annales  de  la  Petite-Russie^  1. 1,  p.  67. 

(3)  Kiovia  suècerraneaf  p.  7. 

(4)  Chron.  ad  ann;  1645.  —  (5)  Au  commencement  de  VOist,  de  la  gvemio 
Cosaks,  ^  (6)  Mespubl.  Polotu ,  p.  884. 

(7)  Bistoirt  des  Buns^  t.  m ,  p.  5 1 9. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  de  Cosaks  resta  dès-lors  auxZaporo- 
Ighcs  :  il  désigna  les  guerriers,  tandis  que  la  population  paisible  était 
appelée  Malo-Russes,  c'est-à-dire  Petits-Russes.  RoubAn  (i)cite  un 
acte  de  rhetmân  Khmelnitzki  (  pol.  Chmielnicki  ) ,  par  lequel ,  en 
i65o  y  il  permit  à  chacun ,  dans  TOukraine,  et  être  ou  cos€Ji  ou  sùfi- 
pie  cultivateur  y  et  Ton  voit,  dit  Bantysch  Kamenski,  par  le  traité  de 
Zborof  que  le  premier  nom  était  un  titre  d'honneur  réservé  aux 
guerriers ,  et  auquel  des  privilèges  étaient  attachés.  Ils  continuè- 
rent à  être  nonimés  Zaporoghes  :  mais  ce  mot  devint  impropre ,  ait 
moins  pour  une  partie  des  Cosaks,  Forsque  Sigismond  l*'  leur  eut  dis- 
tribué des  terres  au-dessus  des  cascatelles.  On  commença  alors  à 
les  nommer  Cosaks  de  l'Oukraine  ou  de  la  Petite-Russie. 

"Vers  la  fin  du  siècle  il  y  eut  des  Cosaks  partout,  car  ce  nom, 

comme  le  métier,  fit  partout  fortune  (a).  Il  y  en  eut  à  la  cour  de 

Moscou,  il  y  eut  des  Cosaks  de  Lithuanie,  de  Yitebsk,  de  Polotsk; 

pai%  des  Cosaks  d'Asof  et  de  Pcrékop;  enfin  Ferdinand  II  employa 

des  Cosaks  de  Lissof  dans  la  guerre  de  Trente-Ans.  (3) 

La  plus  ancienne  ville  des  Cosaks  du  Dniepr  paraît  avoir  été 
Tcfairkassi  :  Sigismond  donna  à  leur  chef  Tchighirine ,  qui  fut  leur 
seconde  capitale  et  qui  le  resta,  quoique,  sous  Etienne  Batori,  ils 
en  eussent  une  troisième ,  Tcrekhtemirof,  que  B^gdân  Rojinski,  leur 
atamàn>  reçut  en  don  de  ce  roi.  Sigismond  V^  ne  se  contenta  pas 
Raccorder  des  privilèges  aux  Cosaks,  il  leur  permit  aussi  de  s*éta- 
blir  au-dessus  des  cascades^ du  Dniepr,  et  chercha  à  les  interposer 
partout  entre  ses  états  et  les  Tatars  de  Crimée  ei  de  Boudjak.  Aussi 
devinrent- ils  des  eunemis  acharnés  pour  les  Turcs  et  les  Tatars.  On 
les  regarde  faussement  comme  les  cavaliers  par  excellence;  ils  firent 
au  contraire  plus  habituellement  la  guerre  comme  fantassins  (4),  se 
retranchant  contre  des  forces  supérieures  derrière  les  chars  dont  ils 
s'accompagnaient  (  tabor)^  et  où  les  Tatars,  inséparables  de  leurs  cour- 
siers, ne  pouvaient  les  atteindre.  Ils  étaient  encore  plus  exercés  à 

(i)  Kratkaia  Lètopiss  f  p.  a  5. 

(i)  HeideusteÎD  dit  :  •<  Commuai  nomine  Cosacconim  vocantur  omncs ,  tam 
équités  quam  pedites,  qui  ad  latrocinia  în  finibus  exercenda  incursiontb'asqne  vt* 
cinas  ditîones  ^exandas  privato  iuslituto  ac  voloDlariA  tnilitiA  coëunt.  Hi  M  au- 
mero  et  ?irtute  plurimum  fere  valent.  »  Rer,  Polon,  ab  excessu  Sig.Attgustilibri,  xv, 

p.  119- 
<  (3)  Engcl,  p.  56-57. 

(4)  Voyez  Le  Yasseur  de  Beauplan,  Description  d'Vkramc^id^i),  p.  4-8. 
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manier Ja  rame  qu'à  conduire  un  cheval:  leurs  canots  ou  uluàh 
franchissaient  hardiment  les  cascades  et  dansaient  |>our  ainsi  4m 
sur  les  abîmes  et  les  écncils  mugissans;  pirates  déterminés,  ils  des- 
cendaient le  Dniepr  dans  un  tronc  d*arbre  cretisë  et  garni  des  dwi 
c6lés  de  planches  et  de  larges  fascines  de  jonc ,  qui ,  dît  M.  de  Sal- 
vandy  (i)  >  «  tenaient  ces  esquifs  suspendus  sur  la  tempête  »,  et  atu- 
quaient  de  nuit  les  navires  marchands  stationnés  près  d'Otchakof, 
ou  qui  cinglaient  vers  la  Crimée;  leurs  flottilles  se  hasardaient  jus- 
que devant  Conslantinople  y  et  plus  souvent  encore  ils  faisaient  da 
descentes  sur  la  cète  d'Asie,  À  Trébisonde  ou  en  d'antres  endroits. 
Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  donner  l'histoire  des  Cosakselle 
tableau  complet  de  leur  constitution;  nous  réservons  ces  détails, étna- 
gers  à  nos  recherches  ethnographiques  et  statistiques,  pour  un  autre 
ouvrage.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  voyant  leur  agrandissemeat 
successif,  et  craignant  que  l'indiscipline  ne  les  rendît  à  la  fin  aussi 
redoutables  aux  iPolonais  qu'ils  l'étaient  déjà  pour  les  Tatars,Ieroi 
Etienne  divisa  tons  les  jeunes  guerriers  en  dix  régimens  {p9ii)i 
chacun  de  i,ooo  hommes,  et  divisés  en  sotnes  ou  compagnies  de  loo 
hommes,  il  donna  à  leur  chef ,  appelé  kochévoï  {1)^   l'investitaret 
en  lui  envoyant  une  masse  d'armes  (  boulapq  ) ,  une  queue  de  cheval 
(bountehouk)f  un  étendard  et  un  sceau.  Ainsi  le  kochevoï  fut  pres^ 
que  sur  la  même  ligne  que  les  hetmân  du  royaume  et  de  la  grande- 
principauté.  Les  Polonais  donnèrent  même  ce  nom  aux  kochévoi; 
mais  chez   les  Cosaks   on   a  toujours  prononcé   atamdny  comAW 
chez  les  Eusses,  et  si  ce  titre,  d'origine  tatare,  fut  d'abord  en* 
ployé  par  les   Cosaks  du  Don,  ainsi  que  Millier  l'assure,  ce*t 
une  preuve  de  plus  en  faveur  de  l'antériorité  de  ceux-^ci  (3)«  I^ 
population  sédentaire  se  régularisa  aussi  peu- à-peu;  X^l  sdcka  eo 
était  pour  ainsi  dire  la  métropole  et  le  sanctuaire  ;  antoiir  à*é\» 
étaient  les  kourvnes  ou  quartiers  ayant  chacun  son  chef  (  koifftniiùi 
atamdn),  et  plus  loin  s'étendaient  les  villes  et  villages.  Les  d^^ 
exigeaient  dans  le  service  une  stricte  obéissance,  mais  du  reste  ilss^ 
distinguaient  peu  de  la  foule  des  Cosaks ,  tous  égaux  entre  eax  et 
jaloux  de  leurs  privilèges.  Vobossnii  ou  maître  de  i'artillenei  I^  > 
juges  [souuUa)y^es  deux  notaires  ou  scribes  (pissar)  et  les  4  ca^^^ 
ou  assesseurs^  formaient  le  conseil  {\e%  stdrchina)  du  kochévoii 

(i)  Histoire  de  Pologne  avant  ei  sous  le  roi  Jean  Sobieski,  t,  I,  p.  906. 
(a)  Ce  nom,  suivant  Mûller  (p.  438),  t«l  dérivé  du  mot  tatare  Âoseh^  oUDp. 
(3)  SammL  Russ.  Geech, ,  t  IV,  p.  $93. 
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«t  chaque  régiment  avait  de  même  son  chef  et  son  conseil.  Tous  les 
dosaks  furent  enregistrés,  des  charges  leur  furent  imposées  en 
«change  de  l'espèce  de  solde  que  le  rot  consentit  à  leur  payer,  et  le 
kocheYOÎ  fut  placé  sons  les  ordres  immédiats  du  hetmân  de  la  cou<» 
ronne. 

En  même  temps,  Etienne  Batori  leur  accorda  un  territoire  au-delà 
«lu  Dniepr,  vers  l'orient,  d'où  ils  s'étendirent  ensuite  plus  loip  dans 
la  même  direction*  Pendant  les  guerres  des  Cosaks  avec  la  Pologne, 
les  cultivateurs  quittèrent  même  leurs  habitations  entre  le  Dniepr 
et  le  Bûug  pour  peupler  les  steppes  que  leur  offrait  la  Rnssîe  sur 
les  confins  des  Tatars  de  Pérékop,  aux  environs  de  Bielgorod;  et 
tandis  que  les  anciens  régimens  avaient  leurs  sièges  dans  des  viHe$ 
comme  Kief,  Tchighirine,  Tcherkassi,  BLahief,  Korsonn,  Oumàn, 
Bratzlaf,  etc.,  il  se  forma  de  nouveaux  régimens  dans  \9&shbodes 
d'Akhtirka ,  de  Soumi ,  Kharkof,  Isoum,  Rybna  ou  Ostrogojskf. c'est 
l'origine  du  nom  des  slobodes  dOukraine  et  des  régimens  slobodien& 
8e  voyant  maîtres  d'un  pays  si  vaste,  les  colons  appelèrent  à  eux,  en 
lôSg, beaucoup  de  compatriotes (i), et  ainsi  la Petite-Enssies'étendità 
l'orient  jusque  vers  les  stanitzes  ou  établissemens  des  Cosaks  du  Don. 
On  reconnut  aux  nouveau-venus  des  privilèges  qui  toutefois  dans  la 
suite  leur  ont  été  retirés  ainsi  qu'à  tous  les  Cosaks  du  Dniepr. 

Comme  la  Lithuauie,  la  Russie -Rouge  et  l'Oukraine  avaient  été 
réunies.  (1569)  à  la  Pologne,  et  tandis  que  le  reste  de  la  population 
gémissait  sous  le  joug  des  voiévodes,  des  castellans ,  et  des  nobles 
polonais,  tout  ce  qui  tenait  aux  Cosaks  restait  libre,  soumis  à  leurs 
propres,  juges.  Mais  l'intolérance  de  leurs  voisins  ne  tarda  paa  à  se 
faire  sentir  aussi  parmi  eux  :  on  6t  des  tentatives  de  plus  en  plus 
pressantes  pour  les  faire  adhérer  à  l'Union ,  on  traita  leur  foi  avec 
ndépris,  on  persécuta  leurs  coreligionnaires.  De  leur  eôté  les  Cosaks, 
sujets  incommodes  et  volontaires,  donnèrent  lieu  à  des  plaintes  fré- 
quentes et  fondées  :  ils  pillèrent  les  Turcs  quand  la  Pologne  venait  de 
conclure  la  paix  avec  eux,  ou  abandonnaient  l'armée  pour  chercher 
ailleurs  un  butin  plus  sur  quand  le  plan  de  campagne  des  Polonais 
n'était  pas  à  leur  gnise.  De  là  de  graves  mésintelligences ,  dont  il 
résulta,  en  1693,  une  première  insurrection.  Après  avoir  réduit  en 
cendres  les  villes  de  Slontsk  et  de  Moghilef,  passé  les  habitans  au  fil  de 
l'épée  et  battur  le  grand  Zolkiefski,  hetmàn  de  la  couronne  ,Nali- 
vaîko ,  simple  Cosak  dont  ses  compagnons  d'armes  avaient  fait  leur 

(i)  MûUer,  p.  379  ;  il  cite  des  annaltti  en  manuscrit. 
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chef,  fut  à  son  toor  battu ,  pris,  conduit  à  Varsovie  et  boaîUî  dos 
une  chaudière  à  hydromel  (  <)•  La  rébellion  fut  alors  domplée  et  des 
expéditions  lointaines  firent  quel<}ue  temps  oublier  aux  Cosaks  leais 
griefs.  Mais  bientôt  ils  les  reprennent,  ils  s'allient  Uxir-à«tour  au 
Tatars  et  aux  Moscovites,  et,  sous  leur  chef  Bogdân-Khmiei- 
nitzki  (1647)9  ilfi  s'enhardissent  jusqu'à  dicter  des  conditions  à  la  ré- 
publique. Repoussés,  ils  s'adressent  en  1648  au  Isar  de  Russie  qiô 
n'ose  encore  répondre  à  leur  appel;  mais  en  i654  l'Oukraine  passe 
sous  son  seeptre  et  déjà  il  peut  se  nommer  tsar  et  grand  prince  ée 
tooÊela  Grande  et  la  Petite* Russie;  une  partie  cependant,  comman- 
dée par  Dorochenko,  rentre  sous  l'obéissance  de  la  Pologne.  Peu-i- 
peu  les  Cosaks  du  Duiépr  perdirent  leurs  privilèges  et  s'amalgamèrent 
avec  le  reste  de  la  population  ;  de  x 72^2  à  1726  ils  restèrent  sans  chef, 
■et  dans  la  suite  la  diguité  d'atamân  fut  entièrement  supprimée. 

Cependant  bi  setcha  continua  d'exister;  les  Zaporoghcts  sesép^ 
vèrent  entièrement  des  Cosaks  Malo-Russes.  Aussi  peu  satisfaits  do 
gouvernement  moscovite  qu'ils  l'avaient  été  de  celui  de  Pologne,  ils 
prirent  part,  en  1708,  k  la  rébellion  de  Mazeppa  et  en  furent  puais 
par  la  destruction  de  leur  setcha  du  Tchertomlik  :  le  généra)  russe 
Iakovief  fit  main-basse  sur  tous  les  Zaporoghes  qu'il  rencontra.  Mais 
ils  se  réunirent  encore  en  grand  nombre,  et  franchissant  la  frontière 
de  la  Russie,  ihs  se  mirent  sous  la  protection  du  khan  de  Crimée  dont 
toutefois  ils  ne  s'accommodèrent  pas  mieux  que  de  leurs  maîtres  pré- 
cédens,  car,  en  17^ ,  ilssupplièrent  rimpcratrice  Anne  de  leur  accor- 
der leur  pardon  en  recevant  de  nouveau  leur  hommage.  Le  pardon  leur 
ayant  été  assuré,  Us  établireut  leur  setcha  sur  le  territoire  russe; 
mais  ils  restèrent  des  sujets  turbnlens  jusqu'à  la  paix  de  Koutehot'l^' 
Kamardji  (1774)^  ^t  lorsque  à  cette  époque  ils  élevèrent  avec  force 
des  prétentions  sur  le  territoire  appelé  la  Nouvel  le -Russie  que  h 
Porte  venait  de  céder  à  Catherine,  comme  ils  avaient  fait  relativeiB^t 
à  la  Nouvelle- Servie,  cette  souveraine  perdit  patience:  elleordoon»/^ 
1775,  décerner  la  setcha,  de  la  détruire  et  d'en  disperser  les  hah»- 
lans.  Son  oukase  (3  aoi^t)  qu'on  peut  lire  dans  V Histoire  de  rOukndfif 
(p.  377-380)  a  beaucoup  d'intérêt  historique  :  il  est,  eu  quelque  sorte, 
le  discours  funèbre  de  ce  peuple  guerrier  qui  ne  se  soumit  pourtant 
pas  en  entier.  Un  grand  nombre  de  Zaporoghes  passèrent  en  Bessarabia 
et  plus  tard  en  Moldavie  où  les  Russes  devaient  un  jour  les  rencoo- 

(i)  Voir  Baotysch-Kamenski  ;  d'autres  écrivains  le  fout  mourir  |iar  uu  autre 
supplice;  voyez  Engel,  p.  io5. 
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encore;  itfais  une  nation  jadis  redoutable  avait  cessé  d'exister, 
lies  régîmeiis  de  la  Petite-Russie  étaient  appelés  comme  suit,  des 
^villes  où  ils  avaient  leur  quartier  général  :  Kief»  Féréïaslavl,  Loub- 
■»ia,  Gadiateh,  Mîrgorod»  Poltava,  Néjine,  Prilouki,  Starodoob  et 
TTchernigof.  Un  recensement  fait  sous  le  dernier  atamân,  Cyrille 
Grigoriévitch  comte  Rasoumofski  (nommé  en  1749)  &  donné  les  chif- 
i'res  suivans  : 

VfiUJii  CbanibréM.       IikIIt.  vMêu 

C!osaJu  en  activité  de  s^vice.  •    .  i9)75o  5a,835  163^889 

R^erve 2^,469  68,9^4  199^998 

Bourgeois^ et  paysans 76,028  175,931  585,909 

ICaskplniks  et  Grands-Russes  .    .    .           axa  a,ia8  5,432 

XoTAux .    .  ^1 8,^459      299,828       955,228 

Disons  encore  deux  mots  des  Cosaks  du  Dpn.  Le  passage  de  Clarke 
rapporté  plus  haut  (p^  429)»  nou&  a  appris  qu'en  avançant  vers  l'est, 
des  fugitifs,  partis  du  Borysthène  reucontrèrent  sur  le  Don  des  Co- 
5iak3  tatars.  L'événement  dont  il  s'agit  se  rapporte  à  l'année  1569. 
Il  existait  donc  en  ces  lieux  des'  Cosaks  auparavant  P  malgré  leur  sys- 
tème contraire,  Mûiler  et  Engel  l'avouent.  «  Il  se  peut,  di^  le  pre- 
mier (p.  390),  que  les  Cosaks  tatars ,  à  cause  de  leurs,  incursions  per- 
pétuelles sur  le  territoire  moscovite,  aient  été  anéantis  par  les  Russes, 
«m  bien  ils  se  seront  dispersés  eux-mêmes,  et  fondus  dans^  d'autres 
peuples  tatars  :  en  leur  lieu  et  place  on  trouve  une  autre  espèce  de 
Cosaks»  que  nous  nommons  ceux  du  l)on.  v  Suivant  Engel  (p*  81) 
une  seconde  émigration  eut  lieu  en  1578  :  elle  eut  pour  motif  la 
crainte  qu'Etienne  Batori,  le  réformateur  des  Cosaks,  n'eût  l'inten- 
tion de  les  détruire;  et  sentant  biei>  que  quelques  milliers  d'émigrés 
ne  suffisaient  pas  à  expliquer  là  naissance  d'une  nation  assez  consi- 
dérable, il  ajoute  :  «  Lors  donc  qu'en  1578  les  Cosaks  nizoviens  (du 
bas  Dniepr,  de/iz's,  bas)  se  rendirent  sur  le  Don  ils  peuvent  y  avoir 
reacootré  ce  qui  restait  encore  des  CosçJss  du  Don^  leurs  frères.  »  Mais 
les  Russes  ou  Polonais  arrivés  en  1569  ne  sont  pas  nommés  Cosaks 
parles  historiens,  qui  assurent  au  contraire  que  ce  furent  les  Cosaks 
qui  les  accueillirent  \  et  si  c'est  de  ces  derniers  qu'£ngel  a  voulu  par- 
ler, nous  voilà  donc  d'accord  et  leur  origine  plus  ancienne  semble 
prouvée. 

Que  des  Russes  et  des  Polonais  se  soient  joints  aux  Cosaks  tatars 

dn  Don  en  1569  ^^  ^"  ^^7^»  il  ^^  ^^^  ^^^^  mention  dans  les  annales 
.etnottsue  le  contestons  pas;  mais  ces  nouveau-venus  ne  changèrent 
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rfen  à  l'état  des  chc»séè  aatériettremeot  établi;  settleilMnt,  eo  i*- 
malgamant  avec  les  Tatars ,  if»  mêlèrent  à  leur  sauf  le  ^ÈÊtnç  skfw, 
et  ce  rapprochement  fut  continné  par  les  nombrevx  iajards  quîif- 
idèrént  de  tous  côtés  sur  les  rives  du  Don ,  ooimiie  sur  oellts  k 
Borysthène. 

Mais  les  Cosaks,  guerriers  circassiens  ou  ta>«rs  auxquels  pe»i-é(R 
le  christiaDÎsine  avait  été  prêché  dans  leur  patrie  primitive  ,  existaiot 
long-temps  auparavant  et  sans  doute  sous  le  même  nom.  Vraîsembh- 
blement,  dit  Karamzine  (t.  V),  leur  nom  est  pins  ancien  en  Rns» 
que  l'invasion  de  Butu-khan;  à  l'année  i/|4/i  les  annales  parlent  de 
Cosaks  de  Riaisân.  A  cela  M.  Lesur  ajoute,  en  citant  Aboulgasî- 
Bahadour-khan  (i)  :  «>  Ce  fut  vers  l'an   i549,  ou  quelque  temps 
avant  la  prise  d'Astraklian  ,  que  les  Cosaks  du  Don  se  mirent  sens  fa 
protection  de  la  Russie.  Aucun  acte  authentique  n'a  constaté  cette 
soumission  )  mais  il  paraît  qu*ils  conservèrent  alors  le  teri*ifofre  qa  A 
occupaient,  qu'on  leur  donna  le  droit  de  pécher  dans  les  rivières  et 
dans  les  lacs,  d'extraire  le  sel  des  marais,  de  distiller  l'eau-de-ff^ 
et  la  liberté  de  choisir  leurs  chefs  qu'ils  appelaient  atamdit.  On  hv 
accorda  en  outre  des  distributions  annuelles  de  grains,  cornai <» 
fait  aujourd'hui,  et  quelques  légers  subsides  en  forme  de  paieqoaMi 
ou  les  appelait  à  la  guerre.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  goerriers  no- 
mades signalèrent  leur  arrivée  sous  les  drapeaux  d'Ivân  IV  par  orttc 
campagne  de  Livonie  dont  les  écrivains  contemporains  ont  tneede 
si  horribles  tableaux.  Dix  ans  après,  lorsque  les  Turcs  vinrent ass»- 
ger  Astrakhan ,  Ivàn  IV  fit  demander  des  secours  à  un  chef  des  Ko- 
saksdel'Oukraineque  les  annalistes  russes  appellent  le  prince Wicfc- 
newich  (Vîschnévietzki).   Ce  chef  atnena  5,ooo  des  siens  qui  reste- 
rent  pour  la  plupart,  après  la  victoire  remportée  sur  les  l^rcs, 
avec  leurs  frères  du  Don  et  jetèrent  ensemble  l'année  d*8près,  «^ 
1670,  à  60  verstes  d'Azof,  les  fondemens  de  la  nouvelle  Ttherkt»- 
koî,  sur  la  rive  orientale  du  Don.  » 

La  guerre  de  Livonie  eut  Heu  en  1679,  ^^  deux  ans  auparavant 
Ivâu  IV  avait  envoyé  des  troupes  pour  châtier  la  turtmlenctifela 
milice  du  Don  qui  inquiétait  le  commerce  des  Moscovites  tv^  '^ 
Perse  et  contrariait  la  politique  d'Ivân  par  leurs  pirateries,  l/^ 
temps  ils  se  montrèrent  indociles  :  on  connaît  leur  fameuse  in^^' 
rection  en  1670  sous  Senko  Rasiue;  et  celle  de  1708,  sous  TatamâA 

(i)  IHstoife  générale  des  TMàrs  »  note  de  Bergéroo ,  p*  44o.  Histoire  du  I^* 
ques,\,  I,  p.  aai. 
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Boutavine,  menaça  la  Rusûe  de  grands  danger»  par  le  parti  que 
JHiiBeppa  eût  pu*  tirer  de  cet  événement.  Mais ,  d'un  autre  côté,  ils 
oAC-readttà  la  Russie  des  services  signalés  dans  presque  tontes  ses 
gnevrea,  et  c'est  à  eax  qu'elle  est  redevable  de  la  possession  de  la 


£ii  1 575, le  Cosak lermak  ou  Iei»molaï  Timoféïef ,  à  l'approche.des 
ux>upes  russes,  quitta  le  Don  et  remonta  leVolga,  puis  la  Karoa  et  la 
Tohoaasovnîa,  et  détruisit  le  khaaat  tatar  de  Kootchoom  ;de  là, cette 
battde  se.  répandit  dans  la  Sibérie. 

Tandn  que  les  Cosaksde  Sibérie  s'exilèrent  ainsi  loin  de  leurs  frères, 
eLautres  chargés  en  été  de  la  garde  du  Volga  et  ennuyés  de  retourner 
sur  le  Don  en  hiver,  s'établirent  sur  ce  fleuve,  -là  où  sont  les  villes 
de  iSanuora  et  de  Saratof;  on  les  appela  Casaks  du  Foiga,  Ceux  dvkimk 
et  du  .7\ereÂ  sont  également  des  branches  ou  des  colonies  des  Cosaks 
diuDon.  Les  premiers  formèrent ,  en  i584,  leur  premier  établissement 
aur  lelaîkou  Oural,  et  fondèrent  ensuite  lelaïtzkoi  Gorodok  etGou- 
riefyetpIjustardSakmarskoï  Gorodok  :  leur  chef-^lieu  actuel  est  ûu- 
vaL  Les. seconds,  dont  on  ne  saurait  indiquer  l'arrivée  k  Tumen  et 
sor  le  Ter^,  se  divisèrent  bientôt  en  deux  branches ,  en  Cosaks  de 
Terài  et  en  Cosaks  de  Grebensk ,  sur  la  fronlière  du  Daghestan;  les 
derniers  seuls  subsistent  au  même  endroit ,  les  autres  ont  changé 
de  place  et  paraissent  avoir  reçu  depuis  la  dénomination  de  Cosaks 
delà Mgne  (du  Caucase).  Qu^int  aux  TckemomorsAii oa  CoMksdeia 
mer  Noire ^  ils  sout  issus  des  Zaporogbes  et  occupent  depuis  1788  na 
territoire  assex  étendu^  au  sud  des  Cosaks  du  Don,  depuis  Hte  de 
Tamàn  jusqu'à  la  frontière  de  la  province  caucasienne;  leur  quar- 
tier général. est  à  lékatérinodar  sur  le  Kouban.  Enfin,  M.  Tsévo» 
lojski  fait  encore  mention  de  différentes  autres  branches  de  Cosakitf 
qui  n'ont  de  particulier  que  le  nom ,  si  ce  n'est  les  Cosaks  du  Bôufy 
transfuges  valaqoes  et  boulgares  que  Catherine  reçut  en  1769  dain 
son  empire,  et  qui  avaient  leurs  élablissemens  organisés  sur  un  pied' 
militaire  dans  les  districts  de  Khersou,  d'Iélisarvetgrad  et'd'Olviopor 
où  ils  paraissent  maintenant  mêlés  avec    les  colonies  mHitaires. 
Presque  toutes  ces  confréries  militaires,. sujettes  de  la  Russie  et  vi- 
vant sous  ses  lois,  ont  conservé  des  privilèges  et  des  usages  analo- 
gues à  ceux  qui  avaient  fait  l'orgueil  des  Zaporoghes. 

On  sait  maintenant  de  quelle  nature  est  la  population  de  la 
Petite-Russie  :  les  Slaves  de  Kief  y  dominent  ainsi  que  dans  la 
Russie-Rouge;  mais  à  ce  premier  élémeut  dans  lequel  se  perdent 
les  schlakhtitzes  polonais  est  venu  s'en  adjoindre  cm  autre,  l'élément 
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cosak»  mélangé  de  différentes  manièri»  et  compoaé  de  desoi. 
dans  de  Khasars  et  de  PoloftseSi  puis  de  Tatars  ou  plutôt  Turcsi 
Circassiens  et  autres,  de  Gdrands^Russes ,  de  Moldaves >  de  Lithos- 
niens  et  d'aventuriers.de  tous  les  pays.  Aujourd'hui-cet  amalgaaieeft 
parfaitement  russe  tant  pour  la  langue ,  que  pour  les  moeurs,  et  k 
religion  ;  mais  U  forme  one  nuance  à  part  qu'il  nous  reste  à  caradé- 
riser  en  peu  de  mois. 

Sans  imiter  la  partialité  de  Clarie  (i)  pour  les  Petifcs*Riisses«  os 
peut  leur  reconnaître ,  comme  nous  l'avons  fait  plus  haut  (p.  33) t 
une  certaine  supériorité  sur  les  Grands-Russes ,  à  divers  égards.  Gé- 
néralement les  premiers  sobt  d-une  pkis  belle  race;  leurs  traits  sont 
plus  réguliers}  ils  se  distinguent  par  leurs  cheveux  châtains  et  bondés, 
par  leurs  yeux  vifs  et  noirs,  par  leur  taille  plus  élancée  ,.  pl«s  vigoi- 
reuse,  par  leur  démarche  franche  et  leur  maintien  assuré.  C'est  os 
peuple  généreux,  confiant,  aimant  U  joie,  indolent,  peu  souàem 
du  lendemain,  hospitalier  et  pieux.  Clarke  nous  peint  aussi  les 
Malo*Ritsses  comme  plus  braves  et  moins  superstitieux  q%%e  lems 
frères  du  nord;  mais  en  cela  il  est  en  contradiction  avec  M^.  SttMth 
qui  avance  tout  le  conti*aire.  «  Les  Petits-Russes ,  dit-il ,  sont  sop^r- 
stitieux  et  poltrons.  Qu'une  dispute  sNélève  dans  une  auberge,  un  seul 
Ri|sse  fera  courir  dix  Malo-Russes  »  (a).  Cependant  les  deux  écrÎFaiitf 
s'accordent  à  vanter  la  grande  propreté  des  derniers,  tant  sur  leur 
corps  que  dans  leurs  maisons  dont  ils  ne  cessent  de  badigeonner  \& 
murs  à  la  moindre  tache  qu'ils  y  aperçoivent.  Leur  demeure,  bâtie 
en  argile  bien  blanchie  et  couverte  de  chaume,  est  presque  toujoois 
près  d'nne  eau  courante  :  elle  est  divisée  en  trois  parties,  l'entrée 
ou  le  vestibule  au  milieu ,  la  chambie  de  la  famille  à  gauche,  et  à 
droite  celle  où  ils  font  la  cuisine  et  où  ils  déposent  ce  qu'ils  veoient 
mettre  à  couvert.  La  chambre  commune  est  bien  éclairée  et  très 
propre  ;  des  bancs  régnent  autour  et  servent  de  couche  :  au  milieu 
est  un  grand  poêle  rond  auquel  on  en  joint  quelquefois  un  secooà 
pour  le  ménage.  Toute  la  chaumière  a  un  aspect  riant  ;  l'union  de  U 
famille  est  parfaite.  Le  Malo-Russe  affectionne  la  couleur  blanche: 
ses  vétemens  sont  blancs  et  proprement  entretenus. 

Indolent  qu'il  est,  il  n'aime  pas  les  voyages  comme,  son  (t^  ^ 
la  Grande-Russie;  il  est  moins  entreprenant  et  moins calctiUteur 
que  lui;  il  jouit  de  ce  qu'il  a  sans  avidité,  et  son  égalité  d'humeur 

(0  T.  I,  p.  aôS  et  273. 

(n)  Rnttland  unter  Aiexandtr  /,  t.  V,  p.  a3f . 
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mène  sonvent  à  nne  haute  vieillesse.  Il  est  impossible  >  dît  M.  Storeli, 
cl«  trouver  an  peuple  pluis  gai  :  ses  chants  populaires  ont  obtenu  de 
Ist  célébrité.  Il  est  peu  de  paysans  qui  ne  possèdent  quelque  vieux  vio- 
lon,  et  s*il  ne  sait  pas  lui-même  'en  jouer,  il  donne  son  dernier  kopek 
f>our  obtenir  d'un  musicien  forain  qu'il  lui  joue  un  air,  ou  pour  rire 
à.  gorge  déployée,  en  voyant  danser  un  ours.  Le  Malo*Russe  pousse 
souvent  la  joyense  vie  jusqu'à  l'ivrognerie,  et  il  est  rare  le  di- 
manche de  voir  à  jeun  les  habitans  des  villages. 

Les  Cosaks  partagent  les  qualités  et  les  défauts  des  Petits -Russes, 
avec  lesquels  ils  ont  en  général  la  plus  grande  analogie  :  Clarke  tes 
exalte  encore  plus  que  ceux-ci,  et  toujours  aux  dépens  des  Grands- 
Russes,  dont  il  nous  fait  un  tableau  trop  noir  pour  que  la  passion  y-, 
soit  étrangère.  Les  autres ,  au  contraire,  ont  à  ses  yeux  presque  tou- 
tes  les  vertus;  il  en  fait  des  sages, car, selon  lui,  ils  ont  /<?  cœur  dé^-- 
iniéresséet  l'esprit  cultivé;  ils  sont  instruits,  exempts  de  préjugés^  con- 
jSàns,  sincères  et  justes,  (i)  Nous,  qui  n'épousons  pas  ces  préventions, 
soît  en  bien,  soit  en  mal,  nous  nous  placerons  sur  une  ligne  mi- 
toyenne entre  Clarke,  leur  panégyriste,  et  le  sieur  de  Beauplan,  leur 
détracteur  :  nous  dirons  que  leurs  mœurs  agrestes  et  indépendantes 
flattent  l'imagination ,  que  leur  hospitalité  prévient  en  leur  faveur, 
qu'ils  ne  sont  ni  rampans,  ni  artificieux,  que  la* propreté  est  pour 
eux  un  besoin,  et  que,  dans  les  guerres,  ils  se  sont  toujours  montrés 
braves  et  in  tel  ligens;  mais  l'histoire  a  souvent  flétri  leurs  cruautés, 
et,  en  pays  ennemi,  l'honneur  des  familles  n'est  pas  plus  à  l'abri  de 
leur  convoitise  que  leur  amour  du  pillage  n'en  tespecte  les  pro- 
priétés. Leur  état  moral  et  intellectuel  paraît  avoir  été  fidèlement 
résumé  par  cette  réflexion  du  marquis  de  Castelnau  {^)  qui  con- 
cilie les  opinions  extrêmes.  «  Les  conventions  qui  réunissent  certains 
hommes,  dit«il,   l'ignorance  des  vrais  principes  d'honnêteté,  les 
préjugés  invétérés,  leur  donnent  sans  doute  nn  sentiment  qui  n'est 
propre  qu'à  eux,  des  vertus  qui  ne  conviennent  qu'à  leur  association, 
des  idées  fausses  sur  tout  ce  qui  n'est  pas  eux,  mais  justes  sur  ce 
qui  les  concerne.  »>  Du  reste  les  Cosaks,  beaux  et  grands ,  se  distin- 
guent encore  par  un  costume  pittoresque  et  quelquefois  recherché. 
«Aucune  nation,  dit  Clarke,  n'a  plus  de  soin  de  ses  vélemens  que 
les  Cosaques.  La  mise  de  leurs  femmes  est  singulière  :  elle  diffère 
de  tous  les  coutumes  de  la  Russie  ;  mais  sa  magnificence  éclate  par- 

(i)  T.  f,  p.  39f. 

(a)  Histoire  de  la  Atwvelle- Russie,  t.  I,  p.  iSq. 
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ticHlièremettt  dans  les  ornemens  des  bonnets  qui  ressemblent  qod- 
quefou  aax  mitres  des  évéqnes  grecs.  La  dievelure  des  femmes  war 
nées  se  relève  sous  ce  bonnet,  qui  est  souvent  couvert  de  perks, 
dW,  ou  orné  de  fleurs.  Le  costume  d'un  jeune  Cosaque  est  éiégul; 
il  se  compose  d'une  tunique  de  soie^  avec  des  chausses  retenues  pu 
une  chaîne  d'argent  massif,  de  bottes  jaunes  et  d'un  moochoir  éei 
Indes  autour  de  la  této.  »  Le  guerrier  de  cette  nation  se  charge  è4a- 
fois,  et  sans  aucun  embarras  pour  lui,  d'un  sabre,  d*une  Unoe» 
d'une  paire  de  pistolets ,  d'une  carabine;  et  son  cheval  maigre»» 
con  allongé  et  disgracieux,  mais  agile  et  d'une  grande  sooplene» 
porte  à-la- fois  cet  attirail  et  l'homme  vigoureux  qui  y  ajoute  eoeore 
ub  fouet  pour  l'en  supplicier. 

De  même  que  les  Grands  et  les  Petits- Russes  difTèrent  par/i 
taille ,  par  le  caractère  et  par  les  usages ,  de  même  aussi  la  langie 
forme  une  démarcation  entre  eux.  Moins  répandue  que  la  iangw 
moscovite,   qui  est  devenue  celle  de  la  littérature  russe,  celle  àx^ 
Petits-Russes  et  la  langue  roussniaque  (voir  p.  37  a),  qui  n'eoes<  qo'w» 
nuance,   régnent  cependant  sur  toute  l'étendue  entre   le  KiNibsB 
et   les  Rarpaths  (i) ,   et  dans  la  direction  du  nord  jusque  ren 
Vilna.  Cet  idiome  a  conservé  un  plus  grand  nombre  d'anciennes  lo- 
cutions slavonnes  et ,  depuis  le  xv*  siècle,  il  s'est  enrichi  d'un  gi*^ 
nombre  de  mots  polonais;  beaucoup  de  consonnes  et  de  voyelles  y 
sont  autrement  prononcées  qu'en  russe,  par  exemple  le  gj  esietÊr 
Stamment  un  /i,  le  ie  s'y  lit  souvent  é  et  presque  toujours  i>  etc.  U 
plus  rapproché,  dit-on,  de  l'aucien  s!  a  von  d'église,  cet  idiome  c«ifl«*'' 
ble,  sonore  et  mélodieux  ;  peu  de  langues  sont  aussi  riches  en  à»^ 
populaires. 

Tfous  l'avons  dit,  ethnographiquement  parlant ,  la  Petite-Ro** 
pourrait  revendiquer  en  grande  partie  les  gouverneraens  deK.'W"*' 
d'Orel  et  de  Tambof ,  de  même  que  Voronège  est  le  plus  soatreal 
compris  dans  la  Grande;  mais  l'élément  petit- russien  ne  prédo*»* 
pas  dans  les  premiers ,  tandis  qu'il  semble  avoir  le  dessus  dsflS  cei^** 
ci.  La  Petite-Russie  comprend  aussi,  aux  yeux  de  beaucoup  à»^ 
graphes,  les  gonvernemens  de  Kherson  et  d'IékaterinosUr»  ^^ 
nous  avons  expliqué  les  motifs  qui  nous  engagent  à  ranger  loote '^ 
Nouvelle-Russie  dans  les  provinces  ci-devant  turques  ou  taW*^' 

Nous  commençons  par  TOukraine  et  par  les  goût emeineDS  J>^ 
occupés  par  les  régimens  des  Cosaks. 

(t)  Scharfarîk)  Geschichie  ticr  Slavitchen  Spraclte  und  Literatur,  p.  (^g- 
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ai^   GOUVBRNBMKKT    DE    RiBP. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  gouvernement  actuel  de  Kief,  l'an- 
tenne partie  cis-borysthénane  du  palatinat  polonais  de  Kiiotv^  avec 
le  gouvernement  du  même  nom, formé  en  1708,  par  Pierre-le-Grand; 
ces  deux  divisions  navaient  rien  de  commun  entre  elles  y  si  ce  n'est 
le  cbef-Keu  et  une  faible  étendue  de  terrain  sur  la  rive  droite  du 
Dniepr  «  depuis  la  ville  de  Kief  jusque  vers  celle  de  Kanief.  A  l'ex-» 
ception  de  ce  territoire,  tout  le  gouvernement  de  Kief  de  Pierre- 
le-Grand,  était  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  et  embrassait  alors  les 
gouTcmemens  actuels  de  Poltava,  de  Tchernîgof,  des  Slobodes 
d'Oukxaîne,  d'Orel  et  de  Koursk.  Agrandi  du  côté  du  sud ,  ce  même 
gouvernement  reçut  une  autre  circonscription  :  Orel,  Koursk  j^  et  les 
Slobodes d'Oukraine ,  formèrent,  en  1726,  le  gouvernement  deBiel* 
gorod;  Poltava  et  Tchernigof  restèrent  à  Kief,  et  la  Nouvelle-Rus- 
sie (aujourd'hui  gouvernement  de  lékateriuoslaf)  y  fut  jointe.  Mais, 
en  1764,  il  y  eut  une  nouvelle  organisation  :  la  Nouvelle^Russie 
ayant  été  disjointe  de  Kief,  ce  dernier  gouvernement  n'embrassa  plus 
que  les  régimens  des  Cosaks ,  c'est-à-dire  Poltava ,  Tchernigof  et  les 
Slobodes  d'Oukraine,  et  prit  en  1775,  le  nom  de  Petite-Russie.  Pa? 
oukase  du  17  septembre  ^1781  >  l'ancien  nom  fut  rétabli >  mais,  les 
districts  changèrent.  En  attendant ,  ce  qu'on  appelle  ai^ourd'hui  le 
gouvernement  de  Kief  appartenait  toujours  aux  Polonais,  et  ne  leur 
fut  enlevé  qu'en  179^,  lors  du  second  partage,  comme  l'avRit  été 
en  1667  la  Kiiowie  transborysthénane  et  la  ville  même  de  Kief* 
Cette  dernière,  réunie  à  la  Kiicwie  cis-borysthénane,  forma,  avec 
quelques   portions  de   terre   de  l'ancienne  vpiévodie  de  Braclaw 
(district  d'Oumân) ,  le  nouveau  gouvernement  russe  tel  qu'il  fut  orga* 
nisépar  oukase  du  3o  novembre  1796.  Le  Dniepr  en  forme  partout 
la  limite,  du  côté  de  l'est. 

Les  gouvememens  avec  lesquels  celui-ci  confine  sont  :  au  nord , 
Minsk;  à  l'ouest,  la  Volynie  et  la  Podolie  ;  au  sud,  encore  la  Podo- 
lie  et  KherSfOn;  à  l'est,  Poltava  et  Tchernigof.  On  varie  beaucoup 
quant  à  la  superficie  de  Kief:  Wichmann  ne  lui  donnait,  en  181 3^ 
que  7o3  m.  c.  g.;  M.  Plater  porte  ce  nombre  à  Soo$  M.  Ars^ief  à 
900,  et  Hassel  adopte  le  nombre  978  trouve  par  un  calcul  fait  sur 
la  carte  de  Reymann,  et  qui  £edt  47f970  vcrstes  carrées.  Le  calcul 
fait  sur  la  grande  carte  de  Russie ,  en  1804»  n'avait  donné  que  936 
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m.  c.  g.  y  et  c'est  ce  dernier  nombre  que  nous  croyons  pouvoir  adopter. 

Comme  toute  la  Petite-Russie ,  le  gouvernement  de  Kief  est  un 
pays  plat,  quoique  moins  monotone  que  la  région  transborysdi^ 
nane  :  la  configuration  du  sol  commence  à  y  devenir  plus  variée,  et 
quelques  points  de  vue  pittoresques  se  montrent  le  long  du  Dniepr, 
dont  les  bords  rlevés,  dernières  ramifications  des  Karpaths,  ont,  ci 
quelques  endroits^  jusqu'à  i5o  pieds  de  hauteur.  Dans  le  district  de 
Tchigrine,  une  petite  chaîne  de  collines  part  du  fleuve,  en  suivie 
la  direction  du  nord-ouest ,  forme  sur  toute  cette  éteudue  de  lëgéns 
«ondulations  y  et  traverse  le  district  de  Lîpovetz,  pour  entrer  en  Fo- 
dolie.  Au  nord  de  ces  collines  on  rencontre  partout  une  exceUenle 
terre  végétale;  au  sud,  le  sol  devient  plus  maigrelet  le  sable  coo- 
meuce  à  prendre  le  dessus. 

Quoique  le  Dniepr  touche  seulement  les  frontières  du  gouverne- 
ment, les  eaux  qui  l'arrosent  appartiennent  au  système  de  cegnmi 
fleuve.  Le  Pripett  s'y  réunit  après  avoir  traversé  la  partie  la  plus 
septentrionale  du  gouvernement  et  reçu  la  rivière  Ousch,   âoBtdk 
est  également  arrosée.  Le  Tétéref  appartient  aussi  à  cette  partie:  il 
part  de  Jitomir,  en  Yolynie  ^  pour  baigner  Radomouisl  et  couler df 
là  au  nord-est.  Plus  vei*s  le  centre  coule  la  rivière  Irpen  :  elle  attôat 
le  Dniepr  à  une  centaine  de  verstes  au-dessus  de  Kief.  Le  Ross, 
plus  central  encore,  a  sa  source  dans  les  collines  les  plus ncddeB- 
taies ,  passe  près  de  Bèlaia-Tserkof  et  de  Bogouslaf,  se  divise  e» 
deux  bras  près  de  Sakhnofka ,  et  forme  ainsi  ,  avec  le  Dniepr  oà  it 
se  rend,  une  grande  île  couverte  de  lacs  et  d'eaux  de  toute  nâtare* 
Enûn  les  affluens  les  plus  méridionaux  du  Dniepr  sont  :  la  Mocbot, 
rirdenet  le  Tiasmine,  qui  confondent  leurs  eaux  avant  le  coofioeiK 
de  rirden  avec  le  Dniepr,  au-dessus  de  Tcherkassy.  Outre  les  lacs 
de  rile  dont  il  vient  d'être  question ,  le  gouvernement  en  offre  M 
peu,  et  l'on  n'en  trouve  presque  pas  dans  sa  partie  septentriooal^* 
Quoique  toutes  ces  eaux  soient  prises  pendant  trois  mois  de  llii^^' 
le  climat  est  cependant  bien  plus  doux  que  dans  les  provinces  ^^ 
nous  avions  parcourues  jusque-là  ;  on  cultive  déjà  les  plantesdes  ^'^ 
mats  tempérés;  l'air  est  sec  et  salubre. 

Nous  avons  vu  que  le  sol  est  fertile  :  aussi  l'agriculture  forme  t- 
eile  la  principale  richesse  des  habitans  ;  sans  l'insouciance  diip^vp^^ 
elle  serait  encore  beaucoup  plus  considérable.  Toutes  les  sortes  àe 
blé,!»eigle,  avoine,  orge,  froment,  millet,  blé-sarrasin,  y  vienucnl 
on  quantité  :  la  récolte  s'élève  annuellement  à  environ  5  inilli<^ 
de  tchet vertes,  dont  la  consommation  avec  les  semailles  n'absorbe  p» 
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4  miilioos;  elle  donne  jusqu'à  6  pour  i.  On  cultive  en  outre  du  cHan- 
'vrcy  do  lin,  du  tabac ,  et  dans  les  jardins  des  légumes,  des  melons 
et  des  arbouses.  Les  paysans  recueillent  aussi  beaucoup  de  fruits 
sauvages ,  entre  autres  une  baie  (  deron  )  dont  on  prépare  des  con- 
fitures et  des  liqueurs.  Ici,  les  foréls ne  manquent  pas  encore;  elles 
sont  au  contraire  très  étendues  ,  et  celles  de  la  couronne  occupent 
un  espace  de  plus  de  178,000  déciattnes.  On  7  trouve  toutes  sortes 
de  bois.  De  gras  pâturages  nourrissent  une  belle  race  de  bestiaux  : 
les  bœufs  d'Oukraidb,  grands  et  d'un  pelage  grisâtre,  sont  bien  con- 
nus :  on  les  envoie  au  centre  de  l'empire ,  et  on  les  exporte  aussi 
en  Antriche.  En  revanche  les  chevaux  sont  d'une  petite  race.  Le 
paysan  élève  en  outre  des  moutons,  beaucoup  de  cochons  et  d'à- 
Ijeilles.  Les  forêts  sont  peuplées  de  gibier,  et  les  bétes  fauves  y  sont 
assez  rares  ;  le  poisson  des  rivières  suffit  à  peine  â  la  consommation. 
Lies  produits  du  règne  minéral  sont  d'une  faible  importance. 

Quant  à  la  population ,  les  Petits-Russes  en  forment  la  grande  ma- 
jorité; mais  la  noblesse  est  pour  la  plupart  polonaise.  A  Kief,  et 
dans  quelques  autres  villes,  on  rencontre  aussi  beaucoup  de  Grands- 
Russes  et  quelques  Allemands  ;  comme  dans  toutes  les  provinces  ci- 
devant  polonaises,  il  y  a  en  outre  une  multitude  de  Juifs,  auxquels 
la  bonhomie  des  Petits-Russes  laisse  encore  des  chances  qui  leur 
manqueraient  dans  la  Grande-Russie.  Presque  tous  les  Russes ,  c'est- 
à-dire  la  masse  du  peuple ,  suivent  le  culte  grec  orthodoxe,  l'Union 
ayant  eu  moins  de  succès  dans  le  voisinage  des  sanctuaires  natio- 
naux. Nous  n'avons  pas  de  données  certaines  sur  le  total  de  la  po- 
pulation :  M.  Ziablofski  l'a  évalué  à  i,o66,aoo  individus;  M.  Plater, 
à  i,xoo,ooo;  M.  Arsénief,  à  i,3oo,ooo,  et  Hassel  aurait  voulu  le 
porter  jusqu'à  i,353,8oo.  Voici  quel  a  été  le  mouvement  de  la  po- 
pulation dans  l'éparchie  dont  les  limites  sont  celles  même  du  gou- 
vernement. 


£n  i8a5,  mar. 
i8!i6 
1817 


i4,a56  naiss.  61,2^95  décès  37,193 (?)  excéd.  a49ioa 
i^,^%i  61,043  5o,io8  10,935 

11,101  60,454  499887  10,567 

37,578  182,792         137,188  45,604 

Termes  moyens    ia,5a6  60,930  45,7*9  i5,aoi 

La  moyenne  des  mariages,  multipliée  par  ia4,  donne  i,553,a24; 

'  la  moyenne  des  naissances,  multipliée  par  26 ,  donne  1,584)  180 ,  et 

celle  des  décès  I  multipliée  par  38 ,  donne  1,737,70a.  En  conséquence 


448  LIV&E    I.    CHAFITEE    IV. 

de  ces  résultats  joints  au  chiffre  de  Texcédant  aannel  des  naiss»- 
ces,  nous  n'hésitons  pas  à  choisir  le  ehiffre  le  pins  élevé,  et  à  iîicr 
la  population  à  i,35o,ooo  indtTÎdus,  ce  qiû  donne,  poor  chafK 
mille  t^rré  géographique  1,44^  individus.  Cette  populatioii  est  ré- 
partie sur  environ  i3oo  villes,  bourgs  et  villages.  Le  nombre  es 
sohlakhtîtz  et  celui  des  membres  du  clergé  est  très  coDsidérable. 

Cette  population  n*a  guère  '  d'antres  ressources  que  ragrtatllore: 
l'industrie  est  encore  dans  l'enfance  dans  ce  gouvernement,  et  le  ooa* 
merce  est  en  grande  partie  entre  les  mains  de^  Juife.'£n  i8ft8,ii 
première  occupait  i3o  fabriques,  avec  2^94 1  ouvriers,  et  en  i83a} 
tog  fabriques,  avec  3,oai  ouvriers.  En  18^8,11  n'y  avrait  d  JBipar« 
tantes ,  parmi  ces  fabriques ,  que  4  manufactures  de  draps  ;  les  lo 
établisscmens  de  cette  natiu-e  occupaient  à  eux  seuls  a,ai8  ouvrîeis; 
mais  il  y  avavt  en  outre  a5  forges  et  martinets ,  24  tanneries,  i  x  vo^ 
reries,  etc.  (i).  Le  nombre  des  distilleries  d'eau-de«yie  est  coasidé» 
rable ,  mais  leurs  produits  sont  bornés. 

Le  commerce  intérieur  est  assez  important ,  mais  les  exportadoas 
«ont  extrêmement  limitées  ;  eiles  consistent  en  grains,  peaux ,  cfaevaaic 
et  bestiaux ,  et  quant,  aux  productions  artificielles,  on  peut  t  sjtmtm 
tout  au  plus  la  verrerie.  Odessa  est>  le  principal  déboucbé  decefô 
sort  du  pays.  En  181  o ,  le  capital  déclaré  par  !à57  marchands  ne  dé- 
passait pas  la  somme  de  i,too>ooo  roubles.  Danal  toutes  les  villes  do 
gouvernement  il  se  tient  des  foires  nnnuel les  :  celle  connae  soask 
nom  de  contrais  de  A^içf  méritera  plus  bas  une  mention  particulière 

Jusqu'à  l'année  dernière,  le  gouvernement  de  KieFa  faît'pardet 
quant  à  l'instruction^  publique,  de  l'arrondissement  deKharkof  :  il  » 
a  été  distrait,  en  i833,  après  la  fondation  de  l'université  de  Stia'* 
Vladimir  dans  te  chef- lieu  ,  et  dorénavant  Kief  sera  le  siège  d'à" 
arrondissement  universitaire  particulier.  L'état  des  écoles  èuat^  ea 
i8a6  et  en  i833  ;  ainsi  qu'il  suit  : 

En  i^0L6f  a3  étab.  93  maît.  et  employés >  1,708  élèv.  dont  9s  fiU^ 
En  i83a,  ao         i3a  o^fi^S 

Dans  la  dernière  année,  on  ne  dit  pas  qu'il  y  ait  eu  des  ûlks  àixis 
les  écoles ,  et  les  4  établissemens  privés  de  Tannée  i8a6  ne  se  retrou' 
vent  plus  sur  la  liste.  La  population  des  écoles  du  clergé  était,  en 
1 83 1,  ainsi  qu'il  suit  :  dans  1  académie,  i  séminaire,  4  écoles  de 
district  et  4  écoles  de  paroisses,  il  y  avait  1,1 57  élèves,  ayant  0 

(1)  Journal  T\iAS/t  des  manufketures  et  du  commerce ,  i83i,  o**. 


maîtres.  Le  total  de  3,693  élèves  pour  l*aDoée  1832,  auxquels  ce- 
pendant il  faudrait  i\îouter  en  outre  les  écoliers  catholiques  et  peut* 
astre  quelques  écoliers  juifs  |  ne  donne  encore  qu*un  écplier  sur  365 
individus.  Les  moyens  de  publicitiô  se  réduisent  à  une  seule  typo- 
^rraphie. 

Li*éparpbie  grecque,  maintenant  appelée  de  Kirf  fitde  Galitch, 
alate  du  règne  de  saint  Vladimir,  et  fut  la  pren^ière  de  Russie;  au- 
jcMurd'liai  elle  est  en  rang  la  troisième ,  mais  de  première  classe,  et 
le  titre  de  métropolitain  est  attaché  à  son  siège.  Le  diocèse  comprend 
X9  couTensy  dont  3  de  femmes  et  une  iaure;  1,295  églises  dont  Z2 
cathédrales. 

Ainsi  que  presque  tous  les  gouvememens  de  la  Petite-Bussie,  celui 
de  Kief  est  privilégié,  c'est-à-dire  qu'il  a  conservé  quelques-unes  de 
ses  anciennes  formes  administratives ,  et  qu'il  n'est  pas  soumis  au 
monopole  de  l'eau-de-vie.  Son  chef-lieu  est  le  siège  d'un  gouver-. 
iKUi^énéral  dont  l'autorité  s'étend  encore  ordinairement  sur  Tcher'* 
nigaf  et  sur  Poltava.  "L'état  ^^  gouvernement  a  été  fixé,  en  1796,  à 
6sbao2  roubles,  et  l'on  en  éyaluait  le  revenu  à  environ  a  millions  et 
demi.  Les  armoiries  consistent  en  im  ange  blanc  sur  fond  d'or,  et 
ajant  une  auréole  autour  de  la  tête  :  cet  ange  tient  dans  la  main 
droite  une  épée  dont  la  pointe  repose  à  terre,  et  daps  la  ipain  gauche 
1«  fourreau. 

Les  districts,  au  nombre  de  la,  sont  les  suivans  :  Kief,  Yassilkof , 
Bogouslaf,  Tcherkassy*  Ttehigrine,  Zvénigorodka,  OumAp,  Lipo* 
vet2,  Tarachtcha,  Skvira,  Makhnofka  et  Radomouisl. 

Kuur  (en  pol.  Kiiow),  sur  la  rive  droite  du  Dniepr,  peu  au-dessons 
da  confluent  de  la  Dessna  avec  ce  fleuve,  par  5o°,  .a6',  53*^  de  ja- 
^itude  et  48^ >  i3%  21"  de  longitude,  est  à  888  verstes 4e Moscou, 
et  à  1,25 1  de  Saint-Pétersbourg.  Celte  ancienne  capitale  de  la  Rus- 
sie, la  mère  des  villes  russes,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  chef-liev 
de  gouvernement. 

Hùftaire.  On  ne  connaît  pas  la  première  origine  de  Kief  :  quelques 
écrivains  la  placent ,  mais  contre  toute  vraisemblance^  avant  l'ère 
chrétienne;  quelques-uns  en  attribuent  la  fondation  auxKhasars,  et 
d^antres,  en  plus  grand  nombre,  aux  Slaves  Polènes.  Il  est  certain 
que  cette  ville  existait  avant  l'arrivée  des  Varèghes,  et  l'on  peut 
croire  que,  plus  anciennement  aussi,  elle  avait  déjà  des  rapports 
avec  Constantinople.  Car  les  anciens  annalistes  Scandinaves  appel- 
lent généralement  le  pays  dont  Kief  (dans  leur  langage  CÂue)  était 
le  chef-lieu,  Grèce  (  Graecia  et  Grikia  }  :  quelques-uns  lui  donnent  le 
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nditi  ée  C/Mit^hte/,' cMiitiie  ayMH  été  \in  andién  ékëgé  ée^  Haas  (i^ 
Le  Hdrfi  aclttiel  dé  Ift  ville  se  reMïOàtre  déjà  âtt  <•  àlè»l«  ^  iciiei  Qoi- 
stsntîli  Por|)hyrogéRèté,  suivant  l^qudellé  àurftk  eoalor»  le  adroia 
dé  Svmviitfl^  (^).  ChèE  le^  éc^ivâind  6mtitM]t  dtf  Mtte  4(MN{iiè,« 
trouve  au  contraire  le  nom  de  Kouïah  ou  de  Kornavah  (3).  EggêlM^ 
dos  Vraigi^^,  dont  Hi  ehMtti^iJè  s'aH»él0  à  ratifiée  ixé^i  «pH^ 
la  lÀéme  vîHe  (oar-à-todr  Kitàtkfù-et  Gûiëha^  la  déërit  «ofiittê  w 
grande  viUè  d*èné  iritihetièe  popaltftfcnl,  ayant -plus  de  Bn^oéglisetcc 
S  fôîfkè  (4)-  Tdutefôiéi  Olégy  qui  régttilit  â(  Novgorod  dèpiiiaS79,ir 
psàràft  jiad  Avoîf  eil  eonnftli^an&ë  d*tihe  tîlle  dé  ëe  nom  »  même  à  f^ 
poqiie  où  des  Varèghes ,  Askold  et  Dir,  renonçant  à  leur  expéàVlm 
dé  C!6nShintmoplè>pdur  eolomiék*  te  beau  pay»  dit  VnA^pti  y  avùkai 
rdtidé  lit]  petit  étart.  Atrivé  dans  bèttè  régiéu  plus  BiéHdSoMle,  Okf 
fibt  étonné  d*tt|)pretldre  i|be  des  cohlpatrioie^'yeftsséiit  déjà  toAé 
un  étkUi^ëinefit.  Le  parfs  Hii  èotiventtit,  la  SîtaatiOD  de  la  vHlee^ 
frâtt  un  excellent  point  de  départ  pour  giiéiYOyer  avec  BjrBaitte:it 
Appela  dohb  à  lui  Icâ  fondateurs  dte  cet  Autre  étét  varèghe^  J^skrià 
et  0}r,  Ilis  dépbaillft  sons  prétexté  qtie>  «'étant  pas  iasus  du  siif 
royal,  ils  n^avai^itt  pas  le  droit  de  régneic,  et  le»  fit  péril'  fint 
mébx  ^'assuter  leurs  possession^.  Nëstbr  àjiiuie  qu'Oteg  deoiean 
altiH  à  K^èT;  kfi'W  se  tetidlt  tHbtitilivies  les  SLirtvitchea  et  les  Mèm, 
et  qu'il  afTranchU  les  Sévériens  du  tribut  qu'ils  payaient  aux  Kks* 
sars.  Ainsi  Kief,  prettaiit  la  place  de  If oVgordd^  devint  U 
Viit^hes ,  et  le  pays  d'alentour  fut  appbfé  Aiisste ,  non  d^ 
d'Adam  de  Br^è.  Bientôt  le  chriatiiinisnie  jeta  se»  ppèa^ètèsn- 
vinêi  èans  bette  ville  :  dans  le  traité  de  '$45 ,  ooacld  encre  Iger  «^ 
Teta^r^ùr  grec  R^ân  LelMpiibey  il  est  déjà  fait  tneikioii  â!b  hau^ 
baptises  vivant  parini  les  Kussés  encore  jgenttls:  bien  |)ltis»i^ 
prësicrit  par  eie  traité  que  tes  articles  en  soient  jlivé8>  |iar  ceiv  9«> 
tt^ébtelît  pus  baptisés,  snivnnt  leulrs  ântiqu«itisag«,et pnrlts^iK^ 
tiens  >  sur  la  croix ,  dans  la  cathédrale  de  Saint-ÉKe;  et  licslorMi 
cette  ^ûteiervfeidoiA  :  «  tar  alors  beàucbnp  de  Vntègfaes  iuàmitét^ 
tîents  *  (S).  On  saii  que  TiadimiMe^Grtnd  «ehete  Mi* 


■  •  .*  •     • 

(i)  Adam  Drem. y  Hist,€ccles,,  p,  58.  Helmold,  liv.  i,  cliap.  i. 
(a)  To  KaoTpov  Ktoéa  tô  jirovQ{Mi^(Atvov  ZsuxiéaTaCa 

(3}  Sclilœier,  EinTeUunjg  in  aieganze  nordUche  Gesc/ucfiti ,  bisi.  jààytti.9t 
Itiite,  t  itii,  ^  i3f5. 

(%)  ik  Jiàt  înagQt  t^itahe  Kllkwa,  quëitainU  dit  hufiu  >^At,  fkif  l^/tf^ 

t^  MMr  kÀure&t.  ^  p.  «O.  Sli<ahl,  Âkts,  Kirchefé$pB$èk, ,  I.  fv  p.  S^. 
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et,  s'il  falUit  en  croire  Ditmtr  dç  Mersebourg  et  d'autres  contem- 
poraiiiSy  lU^f?  i  ci^Ue  époi^Çt  aur^iit  déjà  possédé  400  églises  (1). 
Uo  évéché  7  fat  établi;  Tbéopeinpt»,le  chef  de  cette  éparchie^ioSS^ 
1047)^  Alt  le  pri^roier  métropolitain  de  EMSsie  :  aussi,  lorsqu'ea 
io37  larosl^f  Yladimirovitcb  eut  élevé,  en  pierre,  Sainte^Sophie , 
a  ripstar  de  la  cathédi;ale  de  Constantinople,  il  la  nomma  église  mé- 
tropolitaine et  la  cjpta  de  grandes  richesses.  A  cette  époqpe  la  ville 
fut  Ûoriss^nte  ;  les  étrangers  eii  parlent  comn^e  d*ime  résidence  somp- 
twsiiJHi*  Mm  dçs  fléaux  de  toute  espèce  ne  tardèrent  pas  à  l'assiiég^r  ; 
ai^  xu«  siècle,  elle  éprouva  plu.'îieurs  secousses  de  tremblemens  de, 
terre ,  puis  un  incendie  la  réduisit  en  cendres,  et,  en  i  j  69 ,  la  guerre 
civile  y  porta  le  pillage  et  la  désolation.  Onze  princes  apanages  s'é- 
CHÎent  liés  qontre  J&f  stislaf  Isiaslavitch ,  gi^nd-prince  de  lUef  ;  Vs^ïx- 
bitionf  t  la  jalousie  les  <|nimaien(  contre  lui,  et  K.ief ,  affaibli  par  d^ 
longues  dissensions  întérieuries  et  par  des  partages  à  rinâoi,  n*avaif: 
plus  a^ez  de  fiprces  pour  résister.  Cette  ville  qui  renfermait  Jes  sanc? 
tu^irea  4^  Ia  naiiou  Ips  avait  jusqv^'alors.çoijiservés  inviplables  :  4^ 
haut  de  ses  jpuf^,  ses  habitans  avaient  souvent  combattu  ^  re- 
poussé Tennemi;  mais  la  rébc^Uion  se  fit  ouvrir  ces  portes  qu'aucun 
agresseur  n'avait  franchies  depuis  ]Sole$laf  1  et  les  princes  alliés  en- 
prèrent  dans  la  ville ,  le  9  mai  ^169,  Elle  devint  le  théâtre  d'une  hor- 
jribfe  brutalité  :  sans  respect  pour  §a  sain^té,  perdant  tput  souvenir 
qu'ils  H^àfint  ^.ps^s  et  qu'ils  déchirait;ot  Içs  entrailles  de  le^r  m.ère 
cçoinmune,  les  Vfiiuqueurs  mirent  tout  à  feu  et  à  sang^  ils  violèrent 
Smte^ophie,  le  vénérable  temple  de  la  Dîme,  et  le  couvent  de 
Petf:her^kM9  sanctifié  p^M^  la  sépulture  des  martyrs;  ils  se  forgèrent 
de  butin»  dépouillèrenit  les  images,  et  détruisirent  par  la  flamme  ce 
qui  ne  tentais  plus  leur  avidité.  André  louriévitch  avait  pris  part 
àc^as  horribles  méfaits,  et  c'est  lui  jqui  en  jnecueillit  tout  l'avantage  ; 

^ef  ét^it  4échu  de  son  rang.^  e.t  Vladimir,  la  résidence  .d'André , 

• 

s'.e^ricbit  de^es  dépouilles.  Plu9  t^d  cette  dernière  hérita  aussi  de 
laj^ujii^s^nce  de  )(iief ,  et  devint  à  sa  place  la  capiitale  de  l'eippire; 
naaisalor^  ^le^ci  avait  une  riyale  plus  vobine  dans  GaUtch  dont, 
^m  d'une  fois,  flle.^ut  à  reconnaître  la  suprématie.  Du  reste ,  des 
g^rres  cçntinuelles  ravagèrent  l(i  ;Russie-;B.ouge»  la  Volynie  et  l'Ou- 
ït) icMvmt/M.atmg  a,4iu  reite ,  j«i4u iprobable  qae  DitiMriifa  pat  M^ 
ipmMtgmtve^  vatôi^uiadifafwta,  et  qil'^a  if*si4»  HofieDdie  oonsmaa  i  |^, 
W»ffi»fif^oéli6mi  niais  «a^teini^t  3^>  fiêifrasge  nfirMîwikwHis,  p.  xox.^^tnd^ 
JUiUs  f^irchif  t|,,p«94et  137. 

a9- 
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kraînc»  depuis  Textinction  de  la  race  de  Volodar  h  Galitch  (  119S). 
A  sa  place  ^  le  roi  de  Pologne  avait  ^levc  sur  le  trône  Roman  Mstis- 
lavitch":  i/ne  ligue  de  princes  russes  se  forma  contre  lui;  Roman  en 
triompha  et  entra  en  vainqueur  à  Kief  dont  il  expulsa  le  prince  Ra- 
rik,  Tun  des  alliés.  Celui-ci  appela  à  son  secours  les  Poloftses  :  les 
guerriers  de  celte  nation  eurent  hâte  de  marcher  contre  Kief  qu'ils 
prirent  d'assaut,  le  jour  de  l'an  1204  :  les  scènes  de  l'année  1169  se 
renouvelèrent  alors  avec  un  surcroît  d*atrocité  ;  ces  barbares  n'épar- 
gnèrent ni  Tâgc  ni  le  sexe  ;  ils  détruisirent,  incendièrent,  immolèrent; 
pour  assouvir  leur  rage,  des  flots  de  sang  coulèrent;  les  temples  fo- 
rent dépouillés  de  tout  ce  qui  leur  restait  encore  d'omemens,  et  de 
«ce  moment,  la  ville  ne  ressemblait  plus  qu'à  une  immense  ruine.  £c 
|>ourtant  ce  n'était  pas  la  dernière  des  épi^euves  qui  l'attendait.  Kief 
traîna  son  existence  flétrie,  et  fit  quelques  efforts  pour  se  relever 
d'une  chute  si  profonde ,  mais  pour  tomber  peu  après  au  pouvoir 
d'une  race  étrangère  beaucoup  plus  redoutable,  qui  se  substitua  aux 
Poloftses  ,  auxTorks,  aux  Bérendéens,  qu'elle  venait  d'exterminer. 
Mstislaf  Romanovitch,  prince  de  Kief,  ayant  péri  en  iaa4,  à  la 
bataille  de  la  Kalka ,  différens  princes  se  succédèrent  sur  ce  trône 
chancelant  et  déshérité  de  sa  gloire  ;  même  en  présence  des  Mon- 
gols la  guerre  civile  continua  :  aussi  ce  peuple  trouva-t-il  facile  ta 
conquête  de  la  Russie.  En  ia4o,  il  avança  vers  Kief:  aussitôt  le 
prince  prit  la  fuite,  et  la  défense  des  saints-lieux  se  trouva  confiée  à 
un  général  {tysiatzAoi)  appelé  Dimitri.  Malgré  son  courage,  ce  lieu- 
tenant ne  put  arrêter  la  marche  triomphante  des  barbares  :  Kief  fut 
pris  encore  une  fois ,  le  6  décembre  de  cette  année  ;  mais  il  sut  ao 
moins,  par  sa  prudence,  lui  épargner  de  plus  grands  malheurs,  et 
lança  les  Mongols  contre  la  Hongrie.  De  nouveaux  princes  régnèreof  j 
sur  le  trône  de  Saint-Vladimir  :  maîtres  de  tout  le  pays,  les  Mon- 
gols s'immiscèrent  peu  dans  son  gouvernement,  pourvu  que  le  tribot 
leur  fût  payé  et  qu'ils  reçussent  les  secours  en  hommes  qu'ils  exi-l 
geaient.  Après  la  mort  de  Lef  Daniélovitch  (  x3oi  ),  prince  de  Gt- 
litch  et  de  Kief,  la  dernière  principauté  tomba  aux  mains  de  Sta- 
nislaf,  issu,  dit  Karamzine,  du  sang  de  Vladimir-le-Grand,  mais  dootl 
on  ne  saurait  préciser  l'origine.  €e  fut  alors  qu'une  nouvelle  invfl 
sion  s'accomplit  :  Ghédimine ,  grand-prince  de  Lithuanie ,  aprèsy 
avoir  remporté  sur  l'Irpen ,  à  6  milles  de  Kief,  une  victoire  sur  U 
Russes  réunis,  fit  la  conquête  de  tout  ce  pays.  I>epuis  Iong-t< 
habitués  à  changer  de  maîtres,  comme  on  change  d'habit,  et  n'ayi 
plus  ni  ^  perdre  ni  k  gagner  aux  révolutions,  les  Kioviem  01 
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leurs  portes  aui  Lithuanieos  qu'ils  méprisaient  comme  des  barbares  « 
et  dont  la  domination  pouvait  devenir  pour  eux  d'autant  plus  pe- 
sante qu'elle  était  pins  voisine  et  plus  directe.  Tout  au  contraire, 
Kief  eut  à  se  louer  de  ses  nouveaux  maîtres ,  car  ils  respectèrent  sa 
religion  et  adoptèrent  peu-à-peu  ses  mœurs  ;  la  ville  eut  long-temps 
encore  ses  princes  particuliers,  vassaux  de  la  Lilhuanie,  et  ce  ne  fut 
qu*en  1471  qu'on  y  établit  un  voiévode  de  cette  nation  dont  la  lo- 
lérance  alla  jusqu'à  permetti'e  long-temps  aux  Russes  des  provincçs 
<M>nqiiisesde  rester  unis  au  métropolitain  de  Moscou,  premier  pas- 
teur de  toutes  les  Russies,  qui  en  tirait  des  revenus  considérables; 
et  ce  ne  fut  qu'en  141 5  que  Vitoft  réunit  les  évéques  orthodoxes  de 
son  empire  pour  faire  élire  un  métropolitain  national  (1).  Le  refus 
du  patriarche  de  Constantinople  de  sacrer'  ce  nouveau  chef  d'une 
église  n'arrêta  pas  Vitoft  :  il  le  fit  sacrer  par  les  mêmes  évéques  qui 
l'avaient  élu^  et  rendit  un  manifeste  pour  justifier  cet  acte  et  pour 
établir  l'indépendance  du  siège  de  Kief.  L'Union  s'introduisit  bien 
dans  le  nouveau  diocèse  (i458  ),  mais  sans  violence  de  la  part  du 
souverain;  et  lorsqu'on  i5i6  Joseph  ZoltAn,  métropolitain  uniate 
de  Kief,  vint  à  mourir,  Sigismond  V  consentit  qu'un  grec  orthor- 
doxc,  Jonas,  évéque  de  Minsk,  fût  nommé  à  sa  place  :  aussi  de  i5x6 
à  1578,  l'Union  parait-elle  entièrement  extirpée  dans  les  provinces 
lithuaniennes  (a).  Mais  cette  tolérance  ne  régna  plus  lorsqo'en  x569 
t       Kief  fut  devenu  un  palalinat  polonais ,  non  en  vertu  de  l'union  des 
deux  pays  régis  par  le  même  souverain ,  mais  à  un  tout  autre  titre, 
(       car  il  fut  expressément  stipulé  que  la  principauté  de  Kief  était  resr- 
^       tituée  à  la  couronne.  Cependant  toutes  les  libertés  du  pays  furent 
«       réservées;  on  promit  de  maintenir  en  vigueur  le  statut  lithuanien,, 
j      le  droit  de  Magdebourg  dans  les  villes  régies  par  ce  droit,  Tusag^e 
\)      de  la  langue  russe  dans  les  actes  publics ,  et  d'admettre  les  Russes 
,.       aux  emplois ,  sans  égard  à  leur  religion.  La  plupart  de  ces  promesr- 
.,      ses  furent  oubliées  dans  lu  suite  :  bientôt  les  Jésuites  prirent  en  main 
u.      l'œuvre  de  l'Union,  et  l'on  sait  qu'ils  regardaient  les  persécutions. 


les  supplices  et  les  tortures ,  comme  des  auxiliaires  permis  quand.il 


'  > 


** 
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s'agissait  de  l'intérêt  et  de  la  gloire  de  l'Lglise.  Ou  sent  que  ce  sya- 
tèoie  ne  contribua  pas  à  affermir  la  puissance  polonaise  au  sein  de  la 
population  russe,  elle  se  l'aliéna  au  contraire  de  plus  en  plus  :  aussi 
dès  que  les  tsars  se  trouvèrent  eii  mesure  de  revendiquer  cette  an- 


f  (i)  VoirSirahl,  RtuiUche  Kirclieitgesch,  ^  X,  I,  p.  433-43S. 

i)   ■  (2)  Engcl,  Histoire  de  rOttkraine,  p.  S8  et  38. 
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ciénne  portion  d^  leur  héritage,  ils  y  trouvèrent  ai<te  et  sympathie 
En  i667>  la  Pologtre  letir  abandonna  Kiéf  et  d'autres  proriiiees, 
^ar  le  traité  d'Andrussof;  et  par  celui  de  lavorof,  en  i^M,  ixttt 
cession  devint  déGnitive.  La  Russie  garda  ia  ville  de  Kief ,  eti  outre 
de  toute  roôkraine  trahsborysthénane,  et  le  reste  de  l^ancieime 
principauté  y  fut  rattaché  de  nouveau  en  1793. 

DescHptiôft.  La  ville  de  Kief  se  divise  en  trdîs  parties  séparées 
dont  chacune  est  environnée  d*un  reinpart.  La  ville  hante  ou  îc  Pieux- 
Kief  est  vers  le  nord,  sur  une  éminence  très  élevée  qui  borde  la  rive 
du  Dniepr;  Tetchersky  ou  la  citadelle,  est  au  sud,  sur  une  coIfiDe 
encore  plus  élevée;  et  dans  la  plaine  qui  aboutit  au  fleuve^  au  pied 
de  la  ville  haute,  s'étend  la  ville  basse  appelée  Podol.  Cette  tlertiîère 
était,  sous  la  domination  polonaise,  une  ville  royale  ayant  un  nm- 
gistrat  particulier,  indépendant  du  voiévodc,  et  jottissant  de  certai- 
nes prérogatives.  Ces  quartiers  ou  villes  sont,  surtout  les  denxpre- 
iniers,  entourés  de  faubourgs,  en  dehors  des  remparts  et  des  nm- 
railles  dont  ils  sont  ceints,  et  l'on  y  ajoute  encore  une  quatrième 
division  appelée  ville  de  Saint-»  Vladhnîr  et  fondée  par  Cathferîne  II, 
mais  qui  n'a  guère  pris  d'extension.  Chacun  de  ces  quartiers  ten- 
fermé  des  curiosités  que  nous  avons  à  décrire,  TnalheareaseneBl 
sans  les  avoir  vues.  La  priticîpale,  dans  ta  ville  haute,  est  la  ealfaé- 
drale  de  Saînte-*Sophie ,  temple  atitique,  objet  d'une  pr^olbtide -vé- 
iiération  de  la  part  des  Russes.  Il  fut  fondé  eb  io37,  par  laro«daf 
Vladimirovitch,  et  inauguré  par  Théopempt,  premier  métropoIttaÎD 
russe.  Cette  église,  de  dimensions  médiocres,  est  bâtie  en  briques, 
et  surmontée  d'une  seule  coupole  assortie  aux  proportions  de  1^ 
éifice.  Ses  richesses,  en  vnscs  sacrés  et  en  habits  pontificaux,  méri- 
tent de  fixer  l'attention;  mais  ce  qui  Tattire  et  la  captive  encore  plus , 
ee  sont  les  débris  d'une  magnifique  mosaïque,  sur  fond  d'or,  qu'on 
voit  encore  devant  l'autel,  mais  qui  fut  en  partie  détruite  par  les 
Tatars  de  Batu-khan ;  c'est  le  mausolée  en  marbre  delaroslaf  (mort 
to54),  orné  de  sculptures,  monument  unique  de  ce  genre  dans 
toute  la  Russie;  ce  sont  les  portes  d'airain,  les  images  rongées  par 
la  vétusté,  les  tombeaux  de  princes,  les  reliques  de  saints  personna- 
ges, etc.  (1).  L'église  des  I>thîes{Déûiûtinnafa)fûu  de  la  Nativité  de 


(i  )  Toir  Eugène,  métropolitain  de  Kief  et  de  Galîtch,  Opi^anie  Kiéwt-Sofiiski 
Sohora  i  Kiefshoî  lerarkhii,  etc.  Kief,  i8a5,  in-4^  avec  planches.  P.  de  KoeppeOf 
Ueber  Kttnst  und  Alterthum  in  Hustland^  p.  i4-t^*  Strahl,  Russkeke  Kirchtng' » 
1. 1,  p.  89. 


4|Mre  qme  saint  Ylfifliipir  b  Jpt  fCQWm^nççr  en  ^9,  et  ily  fu.t  |^ter|rp 
ay^  %QP  «ipOH^f  aiff^i  q^e  â»ini;e  QJga^  joaais  a,uJQu;:d'huî  U  m  en 
i^r9sl»qn0  ifsriiji^es  et  ks  fQBKJ^mep^.pi^rAti  ^^esqpeU  Pi^r^  9fj>hila 
^  fkk  élever  jkme  ctglise  p.lii&  petite.  On  y  tr^u y^  une  ^jgi^K^ip^t^on  en 
J«llre$jncoQiwe8 .que  personne  n'a  pu  encore  déchiffrer^  Sira^ci^ni^^ 
4glÎA6  étrit  v^ste  et  magnifique ,  il  n'en  rest/e  aujourd'hui  q^  l'.om- 
Im^,  4an^  c^lle  qui  a  «té. Reconstruite,  et  remise  en  itat  de  ^ef  vir  au 
Ci^lte  (r).  DaA9  le  Ifétoher^k,  citadeJle  entpurée  d*up  rempart,  avec 
Q  Jbas^tions  .et  d^  ouvrages  extjérie^rs,  ce  f^'il  y  |à  de  plus  rcaiar- 
^cfuable.o'estki  AniieM^  uK^fiastère  appelé  Kié99^Péf,ciieT9kfit^  k^^ra^ 
le  pcemier  ^n  rang  de  tou^e  la  Russie»  et  le  plus  apcien  d'çr'S^^^- 
<^ile  o^gine  i:emonte  jusque  vers  io55 ,  ^ous  Jsiaslajf  :  le  ni^.ç^t  dé- 
rivé de péickér^ ,  Ifi  grotte  9. parce  qu^des  anl^:hor.èt(&>  avaient  creu^ 
.d^ois  le  Aine  de  cette  roche  poreuse  et  si^bloi^n^Mse  de^.pi^v/çi^nes 
qu'on  a§r«|n4it  sucçessiveipen.t,  et  où  ^e  forma  bientôt  une  pp^q;^n,u- 
«lauté  /de  moines  autour  d'Antoine  dqnt  ja  çaintQté  était  diçvcnue 
pour  tout  le  pays  un  objçt  de  yénéraiion.  On  .voit  encore  i^iyour- 
il'hui  ce^  catacombes  y  coqiiposées  de  4e\xf  cfivi^ne^.dûnt  l'uqç  a  91 
et  l'aïUce  201  s^igène^  de  développement,, et  qui  .sont  à  .une  certaine 
distance  l'une  de  l'fiatre.  Xà ,  dans  cps  souterrains,  on  Urpuve  «encqi[c 
djèx»  4m état ^e  dessiccation,  mais  de  parfaite  conservation ,  les  corps 
*4es  fpnd^teurs  du  copvent  de  Saint-Antoini? ,  de  fœodose,  et  d'envi- 
rpn  i5o  martyrs  de  l'oithpdoxie.  Ces  ^c^tacoinl^es,  yéf;it«^les  Isi^j- 
rÎAlfaes,  renferment  des  chapelle^  et  divers  appartepens  :  de  toutes 
ps^rts  les  pèlerins  y  ai:ri,vent,  sui;tQut  au  temps  des  grandes  fêtes.  Xics 
sojttterrains  n'ay^git  plus  sufli  à  abriter  le  nombre  toujpurs  croissant 
def  disciples.de  ^ii^t  Mtcûne,  Isiaslaf  donna-  à  ces  anaçjiorètes  toute 
la  montagne,  et  les  aida  ày^construire  un  monastère.  Fœpdose  en  de- 
vint le  pr^rpier  igoumen  ou  prieur  :  il  alla  à  Constantinople.,  et  en 
r^ppprta  une  règle. pour  sa  communauté.  L'alHuenoe  des  fidèles  et 
lj|  piété  fies  ;prfnces  e^^richirent  le  couvent  qui  devifit.le  plus  riche 
(du  pays  et.l'e^t.epcore  aujourd'hui,  jnalgré  , toutes  ^es  vicissitudes 
qu'il  a  éprpuvées.  Vers  1160,^  Aiidré  Bogolioub^koï  pj^çii  la.laure 
.sçfis  ja  ilépepdanfie  ijppa^djiau  du  patrjUu^che  de  Cpnst^nti^opie.:  ,e)(e 
y  r^ta  jusjqu'^n  ,1.687  (;»).  .D'iirfiçQS  déCen^i:^rs  de  la  foi  sqrtir^^t  ^e 

(1)  Voir  les  faits  intéressans  rappottés  dans  OMekop^  St.  Petûrsb.  Zeitschrjft , 
l.  XVIII,  p.  70-76. 

(a)  Voyez  Strahl,  Russische  Kirchengetch,^X.  I,  p.  96-10^,  et  p.  170.  Herbi- 
nins,  ReUgiosaê  Kijovienset  cryptae^  léna,  1695,  in-ia. 
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ce  saint  lieu  ;  dans  une  de  ses  cellules  Nestor  écrivit  sa  chroniqVf 
et  la  science  y  trouva  un  asile  à  l'ombre  des  autels.  De  la  rive  op- 
posée du  Dniepr,  ce  monastère ,  ayec  ses  murailles  y  son  doclier  élevé, 
ses  coupoles,  offre  un  coup-d'oeil  très  remarquable  :  placé  tout  a 
haut  de  la  montagne,  il  est  vu  de  loin.  Outre  les  cellules,  on  y  trooie 
la  cathédrale  Ouspenski,  à  deux  étages,  richement  ornée,  et  ra- 
fermant  une  relique  précieuse,  la  téie  de  saint  Vladimir;  l'égliie  ht 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul ,  avec  la  tmpèze  ou  le  réfectoire,  et  ph- 
sieurs  autres  que  nous  passons  sous  silence.  Le  clocher  a  43  sagèos 
et  demi  de  hauteur,  et  la  circonférence  de  cette  réunion  de  blliiBai 
est  de  55o  sagènes.  Le  trésor,  ou  la  riznitsa,  du  couvent  est  faweox, 
et  l'on  vante  aussi  sa  bibliothèque  ;  une  typographie  y  est  étatik- 
Le  métropolitain  de  Kief  est  archimandrite  de  la  laore.  Le  convetf 
de  Saint-Pficolas ,  de  première  classe ,  est  sur  le  Dniepr ,  à  droile  A 
la  citadelle  Pétchersk.  Dans  ce  quartier  sont  aussi  les  bâtimens  dtt 
gouvernement  civil  et  militaire,  les  casernes ,  les  magasins,  ^a^s^ 
nal ,  et  un  palais  impérial  en  bois.  Mais  si  les  monumens  les  plv 
anciens  s'élèvent  sur  les  hauteurs,  on  voit  dans  la  ville-basse,  oi 
Podol ,  les  bâtimens  les  plus  remarquables.  L'académie  de  Kief  > 
son  siège  dans  un  très  bel  édifice  contigu  an  couvent  Bratskii  oo 
Eiévo-Bratskii.  Fondée  sous  le  prince  Constantin  d'Ostrog,  en  1S88, 
elle  prit  alors  le  nom  de  Kiévobratska ,  et  n'était  encore  qu'une  êcofc 
supérieure  :  Pierre  Mohila  fi),  archevêque  orthodoxe  de&îef»et 
l'un  des  antagonistes  les  plus  décidés  de  l'Union  qui,  à  cette  é^ 
que,  avait  envahi  jusqu'au  temple  de  Sainte-Sophie,  obtint,  en  i63<» 
du  roi  Yladislaf  de  Pologne  un  nouveau  privilège,  et  convertit  le- 
cole  en  une  académie  qui  reçut  de  lui  le  nom  de  Kiepo^MohiUena,^ 
à  laquelle  on  donna  souvent  même  le  nom  d'université.  Bcaocoffp 
dliommes  distingués  sont  sortis  de  cette  académie  :  en  i83o,  ii^ 
étudians  y  faisaient  leurs  études;  l'archimandrite  du  couveot  Brst»- 
koï,  qui  est  de  seconde  classe,  et  qui  fut  fondé  en  x588,  en  esteoa- 
stamment  recteur.  Elle  possède  une  bibliothèque,  autrefois  très»- 
che ,  mais  qu^un  incendie  a  consumée  en  grande  partie.  Le  secood 
édifice  remarquable  du  Podol ,  c'est  la  Bourse ,  ou  la  Maim  àes  «*• 
trots  y  vaste  et  beau  bâtiment,  avec  un  péristyle,  sitné  âutmlieu 
d*une  grande  place.  La  salle  d'assemblée  de  l'étage  principtt}^^ 
tre  des  affaires»  peut  contenir  3,ooo  personnes;  une  autre  sert* 


(1)  Éogel,  Hittoirt  dé  tOukrmme,  p.  i35. 


l'attHiâdce  du  tribahal ,  et  une  maldtude  ée  petites  pièces  sMt  con- 
sacrées à  Tanusemeat  et  à  la  eooTersatioD. 

I>u  veste  I  on  trouve  à  Kief  efrnron  trente  églises  (  sans  eoibpter 
celles  des  couvens),  dont  une  caiholiqae  et  une<luthérieBDe,neaf 
eiMiveDS,  une  maison  d'enfans  trouvés ,  divers  hospices  »  un  gymnase 
et  3>729  maisons,  la  plupart  en  bois;  cependant  celles  construites 
en  pierre  sont  nombreuses.  Les  mes  sont  anguleuses  et  étroites.  En 
novembre  iSS3,  l'empereur  Nicolas  fonda  à  Kîef  une  université  sé- 
eolière  remplaçant  celle  de  Vilna,  et  en  partie  avec  les  fonds  de  la 
liante  école  de  Krémenetz;  il  lui  donna  le  nom  à'aniçersité  de  Sainê^ 
F^kuUmir,  Elle  n'a  encore  qu'une  faculté  de  droit  et  une  de  pfailoso^ 
phie;  mais  l'empereur  se  réserve  d'y  en  ajouter  une  troisième  pour 
la  médecine.  La  population  de  la  ville  ne  s'élève  qu'à  a6|Oao  habi«* 
tans  :  c'est  peu  pour  une  ville  d'un  si  grand  nom  j  mais  c'est  beau- 
coup plus  qu'il  ne  reste  à  Novgorod  la  grande,  «  Jadis,  dît  M.  Herr^ 
mann,  jadis  Kief ,  capitale  de  la  Russie,  rivalisait  avec  Constantin 
nople  (?);  c'était  le  centre  de  la  population,  de  l'industrie,  de  la 
^civilisation  de  l'état.  Puis  dévastée  à  plusieurs  reprises,  brûlée, 
saccagée,  abandonnée,  une  population  mélangée  se  forma  sur  ses 
ruines.  Il  ne  lui  restait  de  sa  grandeur  que  son  nom  et  les  saints 
lieux.  Enfin  le  gouvernement  fut  réuni  à  l'empire ,  mais  Kief  ne  pou- 
vait renaître  de  ses  cendres  comme  Moscou  :  les  circonstances  avaient 
changé  pour  elle ,  et  pas  pour  Moscou.  L'industrie  et  le  commerce 
n'existaient  plus;  les  propriétaires  de  ferres  pouvaient  encore  s'en- 
richir. Les  liaisons  de  commerce  avec  Odessa  sont  des  plus  insigni- 
fiantes, celles  avec  Moscou  ne  le  sont  pas  beaucoup  moins ,  et  celles 
avec  Saint-Pétersbourg  presque  nulles.  Le  bas  prix  des  denrées 
prouve  la  fertilité  naturelle  du  pays  et  le  peu  d'industrie  manufac- 
turière. Il  n'y  a  que  les  confitures  de  Kief  (  et  la  liqueur  7>inoma- 
roska)  qui  aient  de  la  réputation.  La  ville  s'est  soutenue  par  les  pè- 
lerinages, et  par  la  foire  qu'on  nomme  Contrats,  par  la  raison  que 
les  propriétaires  des  campagnes  s'y  rassemblent  pour  régler  leurs 
comptes,  conclure  ou  renouveler  des  contrats,  placer  ou  négocier 
des  fonds.  C'est  là  l'objet  principal  de  cette  affluence  de  monde  à  une 
certaine  époque  :  le  commerce  à  la  foire  n*est  que  l'accessoire.  »  (i) 
Ces  contrats  ont  lien  au  mois  de  janvier  et  durent  quinae  jours  : 
c'est  à-la-fois  un  temps  d'affaires  et  de  réjouissances;  avant  179S, 

(i)  Mémoires  Je  VAead,  imp.  des  sciences  de  Si,  Péiersb, ,  6'  série,  se*  histor. 
etpoKt.yt.  I,  p.  i35. 
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on  «Ikk  le  paascr  à  DfMibno,  teigne  des pamcet  labl^ooCiki PaolM 
transféra  les  contrats  à  KJef  pour  mkver  un  fMQ  «tlifee  ^îHe  fw 
véttoion  moBientaiiée  des  plus  rîchts  proprîétakcs  de  l'Oukiaîiie, 
la  Yolyaie  ei  de  la  PodoHe.  Il  s'y  fait  anounUeçient  pour|MDès^ 
ntUms  d!af{aifes.  £n  <6a6«  il  étatt  arrivé  871  étrangora  ayaat 
sanlia  de  9,741  {tersonnes.  Il  a  éfeé  vendu  pour  Hè^^Go  noaUesde 
okaiidîses;  le  loyer  des  logciuiens  et  des  l>iMiiic|aes  pendant  ce 
a  «apporté  1 69600  roubles,  et  les  droits  de  tiuibneplus  de  Boyeeen»! 
Uee  eu  papier.  £a  i83o ,  les  afiaires  étaient  beaucoup  plus  '"'^ 


dérablés  :  4|i38  personnes  éiaient  ariivées;  les  loyers  ootrappodr 
g^j6%%  roubles;  on  a  vendu  pour  6a6,876  roubles  de  marcbandûei; 
on  a  payé  au  gouvemenent ,  en  droits  d'eBregiateement ,  40^71 9  na- 
fales  en  aigent  et  6i»96d  ea  papier,  et  en  firaiide  tûnbre  5»,o34  rot* 
blés.  £n  x8S3,  sont  arrivées  3,z36  personnes;  les  loyers  ontiap- 
fioPlé  69,93^  roubles;  ont  été  payés  à  la  couronne ,  pour  eaK§i^ 
trement,  76,394  roubles  en  papier,  et  3o,53i  en  argent  y  et  pov 
timbre  5o,685  roubles. 

iyU  aud  du  district  deXief,  et  au  centre  du  goavertiementy.est  œbu 
é^  Vassiikof.  Le  chefrtlieu ,  VAasix.&pF ,  tout  au  nord ,  à  36  verstes  à 
ILief,  n'a  rien  d'important;  mais  il  y  a  dans  le  distriat  un  autre  en- 
4rQit  que  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence ,  c'est  -la  viUe  de 
J7eAiJa^I>eMq/'(enpol.  Bialo^Cerkiew)^  surleEoas,  remarquaUe 
par  la  victoire  qu'y  reuiportàcent ,  en  i6ii6,  les  Polonais  sur  les  Xi- 
•tars  de  Péoékop  et  .par  le  diàteau  grand  c|tbijen  bâti  de  la  riche  fa- 
aûUe  Btanicki  (Branecki)  qui  s'y  trouve  ;  cette  faflûUe ,  avec  celle  de 
.fiotocki, posaède;les domaines  lespbis considérables  deoùltecootiée- 

•B06OUSLAF ,  à  1 55  verstes  de  Kief ,  cbeMieu  du  distnot  qui,  ao  <*■ 

de  .oalni.de  ILief ,  borde  le  Dniepr,  très  large  ^en  cet  endroit,  iieaw- 

-cite  pas  non  plus  de  nous  arrêter  ;  n)aîs,  non  loin  de  là,  on  reooQ*' 

tre  des  villes  plus  anciennes, /Comme  Kanièf,  sur  le  Dniepr,  autrefois 

le  quartier-rgénéral  d'un  régiment  cosak;  et ,  en  remontant  le  iieoi*» 

TraktÙÊÙixxf  ou  .'Drekhtémirof,  cette  résidence  des  atamâns  dona^ 

jaux  Cosaks  par  Etienne  Batori. .  €e  bourg  est  situé  sur  «>  ^^ 

eber  pcesque  inaccessible  bordant  le  Jûpièpr  :  les  -Cosak»  J  ^"^ 

taient  à  couvert  leur  trésor  et  tout  œ  qu'ils  avaiei^t  de  préôsiu^ 

En    ^esoendant  le   Dniepr    depuis  Kanief  <m  arrive  à  TcO** 

KAS^T,  chef^lieu  d'un  district  plus  mérîdiopal  anosé  par  U  f^ 

vière  Irden  qu'il  ne  faut  pas  confondi'e  avec  l'Irpen  du  district  oe 

KieL  Tçberkassy,  à  environ  a9o  verstes  de  iUef ,  est  une  viU«  ^' 

cienne  et  la  première  capitale  des  Cosaks  du  Dniepr;  elle  est  fNHitt 
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^ft  cdiDtile  parmi  4ès  d^noo  liabitans  une  muIlHiide^e  Juifs.  Tcnn*- 
a-tunnt  9  «hef- lien  d*titi  -district  situé  plus  bas  sur  le  Doiépr,  est  A 
%Jil^  ventes  de  Kîef  et  sur  la  rivière  Tiàftmfney  aMoent  du  Doièpf 
[jiii  fbme  eu  partie  la  limite  <du  gouTernenient  du  côté  de  Kherson. 
E^à  se  trouvait  autrefois  Tehightrine,  capitale  des  Cosalcsd^Oukraine, 
qpiifat  détruite  en  1678.  A  l'ouest  de  ce  district,  également  aux 
cronfins  du  gouvernement  avec  Khersou,  est  le  district  dont  ZvÉKieo*- 
'^anK.h.j  très  petite  Tille  à  1B7  verstes  deRief,  est  le-chef-lieu;  ilest 
txè$  ondulé  et  coopé  du  sud-est  au  nord-oue^t  par  cette  ehatne  de 
o^lliiies  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Le  district  d'-Oumân  plus 
k  l'ouest,  entre  la  Polodie  et  Khèrson  est  au  contraire  toHC-à-fait 
plaa  ;  Ousan  ,  à  aSg  yerstes  de  Kief ,  est  nne  petite  ville  4e  3,<kk> 
Ikmes,  entourée  de  remparts  et  de  promenades.  Dans  son  voisinage 
À*éIèTe  le  magnifique  château  de  la  maison  Potocki  (  lisez  Pototzkîj, 
appelé  «So/f^/X'a ,  du  nom  de  la  comtesse  Sophie.  Targopitsa,  sur  la  li«- 
mite  du  gouvernement  de  Kherson,  est  célèbre  dans  Thistoire  comme 
ie  siège  de  la  confédération  qui  se  forma  contre  la  constitution  polo- 
naise de  1791  et  en  faveur  de  la  Russie,  le  i4  mai  17911,  confédé* 
ration  qui  eut  pour  chefs  Branecki,  Stan.-<Félix  Potocki  et  S.  Atewtiski. 
Les  autres  districts  n'offrent  rien  de  remarquable  :  ceux  de  Ta- 
rachtcha  et  de  Lipovelz  en  sont  les  plus  ondulés. 

32^  GOUVERHEMEITT  HE  TCHBHITJÇOF. 

Depuis  les  conquêtes  de  Ghédimine,  ce  territoire  qui  formait  les 
fNÎBcipaotés  de  Starodoub,  de  Sévérie  et  de  Tchernigof  relev|iit.de8 
Lîtbnaniens;  mais  à  la  fin  du  xv*  siècle,  les  princes  reconnunent  la 
suprématie  du  tsar  moscovite.  Cependant  ce  même  territoire  fut 
é  en  16^  par  la  paix  de  Vîazma  à  la  Pologne  i  il  devint  alors  la 
de  Gzemiechow ,  divisée  en  3  distrists,  nuûsne  resta, aox 
i^olonaisque  josqo'è  lapaix  d'Androussof  qui  Kvra  Jiux  Russes  (1667) 
tontes  les  provinces  «ransborysthénanes  de  -leurs  ^ rivaux.  :I,ies  éta*- 
bUssemens-desiCosaks  s'étendirent  snr  ce  territoire.  Après  avoir  dé* 
peadu  du  ^premîtr  gonveranment  de  Kief,  il  fk  partie  .desideux  au- 
tres gooivenBeroenB  du  même  nom  qui  étaient  -des  démembremens 
les  .uns  des  autres  :  le  premier  gouvornemeot  de.  la  Petice<»&fissie  inr 
stimé  en  1776  embrassait ,  outre  ce  territoire  »  la  ville  de  Kief,  au- 
delà  du  Baièpr;  mais  en  1761  on  le  divisa  eu  deux  gourentemenSy 
celui  de  Novgorod-Séversk  et  celui  de  Tchemigof  :  le  dernier  avait 
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alors  onze  districts ,  savoir  :  Tchemigof,  Gorodoitzi»  Béreiaa ,  Boi* 
sna,  Néjiney  Priloutsk,  Glinsk,  Rorony^  Lokhvitsk,  Gadiatdii 
Sienkof.  Un  second  gouvernement  de  Petite-Russie  fut  formé  pir 
Paul, en  1796,  à-peu-près  avec  les  mêmes  élémens,  à  rezceptiÉ 
de  la  ville  de  Kief  ;  et  enfin,  sous  Alexandre  (i8oa)  on  en  fit,  ^0. 
part>  le  gouvernement  de  Poltava,  et  de  l'autre,  le  gouvememcBtAl 
Tchemigof  actuel. 

Il  est  borné  au  nord ,  mais  sur  une  faible  étendue,  par  le  gcv^É 
nement  de  Smolensk,  au  nord-est  par  celui  d'Orel ,  à  l'est  par  odl 
de  Konrsk,  au  sud  par  celui  de  Poltava  et  ensuite  au-delà  du  DoUp 
par  celui  de  Kief,  à  Tonest  et  au  nord-ouest  par  Kief,  BCinsketlfi» 
ghilef.  D'après  le  calcul  fait  sur  la  carte  de  Rejmann  il  aurait  fli 
superficie  de  1,189  "^*  ^*  6*  ^^  ^^  58,3o2  verstes  carrées;  maisprci* 
que  tous  les  statisticiens  réduisent  considérablement  ce  nombre;  k 
plus  faible  est  celui  que  donne  M.  Arsénief  (960  m.  c.  g.}»ceHf 
de  Wicbmaun  tenant  le  milieu  entre  les  extrêmes ,  nous  Vadcj^- 
tons  provisoirement;  il  est  de  996  m.  c.  g.  ou  de  48,804  ^cfsttt 
carrées. 

Le  gouvernement  de  Tchernigof  est  plat,  à  l'exception  de  queiqatf 
collines  et  des  bords  élevés  du  Dniepr;  et  même  la  rocbe  ctleaiit 
ou  crayeuse  qui  encaisse  le  fleuve  ne  s'élève  pas  de  ce  côté  aussi  btf^ 
que  du  côté  opposé.  Un  bon  terreau  recouvre  presque  partout  la  teire 
d'alluvionoù  alternent  le  sable  et  l'argile;  cependant  on  trouve  auw 
des  contrées  tout-à«-fait  sablonneuses;  par-cî  par-là  la  craie  oulecal^ 
caire  en  affermissent  le  sol  et  forment  de.  faibles  ondulations.  Le  p>P 
est  sec  quoique  bien  arrosé  :  le  Dniepr ,  cette  grande  artère  du  fMp 
dont  presque  tous  les  autres  courans  sont  tributaires,  n'en  (inoc&tt 
pas  la  limite,  mais  il  décrit  cette  même  limite  depuis  le  gouveni^ 
ment  de  Moghilef  jusqu'au-dessous  de  la  ville  de  Kief .  QoaDt  sia 
fleuves  propres  au  gouvernement  de  Tchernigof,  la  Dessna  en  t^ 
le  principal  :  sortie  du  gouvernement  d'Orel ,  elle  traverse  cé^ 
dans  toute  sa  largeur  et  se  réunit  au  Dniepr  un  peu  au-dessus  «^ 
Kief  après  avoir  reçu  sur  la  gauche  le  Seim  et  l'Oster,  H^of^ 
droite  le  Soudosth  et  le  Snof.  Le  Troubège  prend  sa  source  dans  ce 
gouvernement,  mais  il  passe  bientôt  dans  celui  de  PoUava.  Outre 
ces  grandes  rivières  on  en  rencontre  encore  une  multitude  depeûus* 
mais  point  de  lacs,  à  moins  qu'on  ne  donne  ce  nom  anx  étangs  qu'où  p^' 
voir  sur  beaucoup  de  points.  Le  climat  est  sec,  salubre  et  doux* 
mais  un  fléau  du  midi ,  les  sauterelles ,  commence  déjà  à  sa  (^^  ^^ 
tir  ici. 
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Jje  sol  est  fertile;  les  habitans  ne  coanaîssebt  guère  d'iMitre  ÎDdas- 
trie  que  l'agriculture  et  Téducation  des  bestiaux,  et  celle  des  abeilles. 
On  cultive  toutes  les  espèces  de  blé  y  mais  surtout  le  seigle,  l'orge  et 
Tavoine;  la  récolte  annuelle  s'élève  quelquefois  à  4  millions  de  tchet" 
▼ertes;  la  consommation  ne  reste  pas  beaucoup  auniessous  de  3  nnl« 
Hons  et  les  semailles  absorbent  encore  une  partie  de  Texcédant.  On 
cultive  ensuite  le  chanvre,  le  lin,  le  tabac,  le  pavot;  puis  dans  les 
jardins,  les  légumes,  le  houblon,  les  melons  et  arbouses,  etc.  Les 
ffhiits  ne  sOhtpas  rares,  maïs  d'une  qualité  médiocre;  le  raisin  ne 
réosait  pas  encore  sous  ce  climat.  Tchernigof  ne  manque  pas  de  bois, 
il  y  en  a  en  abondance  partout,  si  ce  n'est  dans  le  district  de  Néjine  : 
les  foréis  de  la  couronne  couvrent  une  étendue  de  207,180  dcciatines. 
Le  cheval  dans  ce  pays  est  de  la  petite  race  d'Oukraine,  alerte,  infa- 
tigable et  intelligent;  on  élève  beaucoup  de  gros  bétail ,  de  moutons, 
et  de  porcs;  les  bœufesont  d'une  taille  remarquable  et  engraissent 
prodigieusement.  La  chasse  et  la  pèche  sont  d'un  faible  rapport  ;  en 
revanche ,  les  abeilles  fournissent  du  miel  et  de  la  cire  pour  l'expor* 
tatiôn.  Les  production  du  r^gne  minéral  consistent  en  salpêtre ,  en 
terre  de  porcelaine  et  de  poterie,  en  craie,  en  tourbe  et  en  un  peu  de  fer* 
A  l'exception  de  3,ooo  Suédois  et  Allemands ,  d'un  nombre  un 
peu  plos  cousidérable  de  Grands-Russes  et  de  quelques  Arméniens 
et  Grées  établis  à  Néjine,  les  habitans  du  gouvernement  de  Tcherni- 
gof sont  des  Petits^Russes  et  ^els  que  nous  avons  déjà  décrit  cette 
branche  de  la  grande  famille.  Les  cultivateurs  libres  y  sont  nom- 
breux, et  si  la  servitude  règne  encore  dans  cette  province  comme  ' 
dans  la  plupart  des  autres,  au  moins  on  ne  rencontre  guère  de  serfs 
des  particuliers,  mais  des  paysans  censitaires  dont  la  condition  dif- 
fère peu  de  celle  des  hommes  libres.  Généralement,  les  habitans  sont 
grecs  de  religion ,  et  comme  le  dipcèse  de  Tchernigof  coïncide  avec 
le  gouvernement,  le  mouvement  de  la  population  connu  par  les  listes 
du  saint-synode  pourra  nous  servir.  Le  total  en  est  diversement  in- 
diqué :  Hassel  voudrait  la  porter  à  1,878,000  individus;  M^Ziablofski 
s'arrête  au  chiffre  1,260,000, et  "NL  Arsénief  à  i,aoo,ooo.  Voici  quel 
était  le  motivement  de  la  population  pendant  trois  ans  : 

En  18^5,  mar.  11,746^  naiss.    69,579,  déc.     39,288,  excéd.ao,34x« 
i8a6,    —    14)675,    —      67,809,   —      6i,25o. 
1B27,    —    i8,63o,    —      68,071,   —      46,875. 

■MHM^ta^H^MH^i*  ^iHMMMHH^B^i^^^n^H^  .^^H^IM^l^^^a^^MW^ 

4i,o5i,    —    17999^9^  —   1473^3- 
Termesmoy.      18,688,    —       59,986,  —     49ii2x* 
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La  moyeDtte  des  fi«itMiice»«iulti|diée  pêÊ  %6  doamù  i 
mojtïïote  des  décès  nallipliée  fMUr  33  dottae  1^866^5^8,  et  cdk 
mariages  nitillipiiée  par  i%k  é^nne  ifig/^6^,  D'aprèa  ces 
est  bapôssihie  d  évaluer  le  total  à  moins  de  i^oo^Ooo  habkiiSi 
qbifa^t  une  popillatioo  relative  de  i^oS  individu»  par  m.  c.g. 
Dé  eoDiiaissons  pas  eJcactement  Tétat  des  habitations»  noossavooi 
lemest  que  la  population  eal  répartie  sur  une  vingUioe  de 
sur  environ  i^oao  paroisses* 

Dans  rindustrie ,  Tobernigof  a  fait  de  grands  progrès  dt^Miis  ii 
ans  :  au  eoinmencement  de  ce  siècle  les  fabriques  étaient  cmH 
nulles»  eti  t83o  on  en  a  compté  77  avec  3,095  ouvriers;  les  doHMl 
nous  manquent  pour  en  préciser  la  aature*  Du  reste,  si  les  stdiai 
sotit  plus  rares  dans  la  Petite-Russie  que  dans  d'autres  parti»  it 
l'empire ,  o^st  que  2e  Petit* Russe  pourvoit  lui-même  à  la  plupart è 
ses  besoins  »  sans  l'intermédiaire  de  gens  exerçant  uo  méâer. 
Gomme  ilest  grand  ami  de  la  boisson ,  et  avant  tout  4e  Ve%\^^^ 
les  distilleries  abondent  et  leur  produit  est  très  considérable. 

Le  commerce  intérieur  du  gouvernement  n'est  pas  aaosimpert9P>t'' 
il  se  &it  surtout  à  Néjîne oè se  tiennent  annnettemeni quatre  foicett* 
fréquentées.  L'exportation  consiste  esaentiellemeiit  en  bestistix  et 
dans  les  produits  qui  s'y  rattachent,  mais  elle  comprend  en  oauc^ 
blé)  roau«de^-vie,  la  cire  y  lenoiel,  la^aiaie  de  chenevis»  lapçM^i 
elc.  En  1810,  a>a3o  marchands  avaient  fait  dédaration  d'uaçtçî» 
de  5>8ocvooo  r. 

¥omr  rinstniotion  publique,  TcherDÎgof  dépend  dei'sMrroodiiseaMSt 
universitaire  de  Kharkof  :  nous  i^iorons  pourquoi  il  manque  total** 
ment  dans  le  Ca/Sr/u/ii^  académique  de  Sttmt-'Pétershourg  paur  ''^"^ 
i834-  En  1816 ,  on  comptait  3  gymnases  ou  lycées  9  i4  écoles  <le«'^ 
tricts,  a  écoles  communales  et  i  spéciale,  en  tout  %o  écoles #7^^ 
mi^tres  et  1,679  élèves  dont  loa  fiUes.  Les  écoles  eocléMStM|<^ 
consistnieBt  en  1 834  en  i  séaunaire ,  a  écoles  de  districts  et  s^^ 
mmiaèes,  avec  16  miûtres  et  969  élèves.  En  supposant  que  le»  ^^ 
des  éootes  civiles  ne  fussent  pas  moindres  en  i>83t  qu'en  i<^^ 
on  trouve  2,848  individus  dans  Les  écoles  en  général*  ^  ^ 
donne  un  élève  sur  490  habitans.  Tchemigof  manque  eotière'''^ 
£ur  la  liste  des  typographies. 

lîous  avons  dit  que  le  diocèse  n'avait  pas  d'antres  limites  90^ 
gouvernement;  il  est  de  la  a*  classe  et  s'appelle  éparchîe  de  Tcb^ 
jiigqfet  de  Néjine;  on  y  eompte  10  couvons,. dont  4  de  femtnes 
f^oa4  églises  dont  1 3 cathédrales.  Outre  les  orâiodoxes,a0  ^^ 
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les  Ainwfl  des  EsilcuiBiks  y  |iriMi|lalenient  à  SUfrockqb  et  à 
[>ol>riaoka.  L'«parcliM  «l«te  d'caTiron  60  aos^ 

Xekemigof  cfst  dii  noaSbre  éés  gouTenieneiM  piÎTilégiu»  :  le»  An- 

siennes  prérogative  de  4a  noblesse  lui  eût  été  ooiifirinées  en  tSOa^ 

d'ailleurs  les  Cosaks  oat  partout  le  droit    de  distiller    rèau^^e^^ 

▼iae  9   siaiis  que  le  monopole  de  la  eodroane  puisse  les  atreindreu 

Tbbernigof  et  f  oltasa  ont  le  plus  souveotarec  Rief  un  seul  et  asévio 

^<wiVerÉieuv*géiiéral.  I/état  du  «^ouVeroetnent  oivil  à  été  fisté  à 

B^i^o^i  roubles  et  les  revenus 9  en  18^089  se  sont  élevés ^  saÎTant 

Heasetf  à  SydiSyOoo  roables.  Les  armoiries  de  Tchernigof  sont  un 

«ùgle  Boir  à  une  tête^  sur  champ  d'argent  et  tenant  dans  Isgriife  ga»* 

dse  une  croix  en  or. 

X^  distrietSi  au  nombre  de  i/|  sootcTchernigof^  Gorodnia ,  .9o»- 
ntséy  Soorage,  Mgline,  Starodoub,  Novgorod-Séversk,  Gloukhof ^ 
&rdlevètZ9  Konotop,  Borcna,  Pféjino,  Koséletz  et  Osten 

TcBBmmoov  ( lat»  Si*"  %g'  aS'',  long.  49^  59'  a3"  )  esc  situé  smp  ta 
rive  droîtedelaDessnaïasses  élevée  en  cet  endroit,  à  601  versles  de 
Moaéou  et  à  i>io4  de  Ssiat-fétersbôorg.  C'est  une  ville  de  j^Soà 
tmbitaas,  autrefo»  entourée  d'un  rempart,  lequel  est  malatenant 
coïkVerti  en  une  promenade. 

On  regarde  Torigine  de  Tchernigof  comme  non  moins  ancienne 
c|e»eelle  de  EicT  :  ee  qui  esr  sùr^  c^^èt  qu'elle  existait  du  temps  d'O- 
leg-  et  qu'elle  reçut  alors  des  print^es  particuliers  dont  la  famille  s'é* 
feignit  par  suite  de  la  bataille  de  la  Kalka.  Les  Tatars  s'emparèrent 
bientâk  après  de  la  ville  et  la  détitusirent  ;  pub  elle  tomba  an  pou^ 
vnôr  des  Lithuaniens  ains^  que  toute  la  province. 

4njottrd'hui  la  ville  est  insignifiante  v  cependant  elle  oonsertie 

qntèqom  «soeuatoens  de  son  antiquité  >  entre  autres  la  cathéch*a]aq«ri9 

bâtie  à  Hnstal*  êa  Sainte  -  Sophie  de  Constantinoplèy  est  d'âne  archileo«' 

ture  très reinàrqnaUe^SUe fut  élevée^en  soj^^^parerdredeBistislaf^ 

,  prines  de  Taraetarikan  dont  les  ossemens  7  sont  conservés.  Ce  qni  la 

distingue) ce  sbntdès  tnliunes  du  genre  de  celles  tpi'on  trouve dsns 

^M églises  trèsattciennef  de  ftussie  et  de  Constanttnople,  rcpossatveQ 

sur  des  pittersy  mais  sar  des  arcades  ootostmiies  i  cet  efifet.  Les  denn 

sekes  étaient  aknrs  strietetnent  séparés  :  les  fennnes  se  caehaîient 

mu  hommes  danfc  les  tribimes  supérielires  qui  leur  étaient  résetw 

vées  (i)l  Oé  tiwuve  en  outre  troiseonvensy  dont  l'on  renferme  le  pahik 


(t)  Tsfei  Stnihl,  ^miistkê  Kirçhfngtt^k,  >  1. 1»  p.  o^. 
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archiépiscopal  et  huit  églises,  un  séminaire  y  un  gymnase,  et  « 
maison  d'orphelins  entrenos  par  le  gouverneaienL 

Nous  pouvons  passer  sous  silence  toutes  les  villes  des  dîsCrids  oc- 
cidentaux qui  sont  au  nord  de  Tchernigof  ;^ais  do  côlé  de  l'oncst 
deux  villes  historiques  méritent  de  fixer  notre  attention.  STAmoBOi», 
à  169 verstes  du  chef-lieu,  était,  de  1446  à  iSoo,  une  principaoïé 
dépendante  de  la  Pologne  :  prise  par  les  Eusses  soos  Wàn  III  Yastt- 
liévilch,  elle  fut  cependant  rendue  à  la  Pologne  et  ne  revînt  à  la  B» 
sie  qu'en  vertu  du  traité  de  Déoulina  en  i6i8.  Puis  elle  dewiwtk 
théâtre  des  guerres  de  la  Pologne  avec  les  Cosaks  et  avec  la  Runie, 
tomba  au  pouvoir  des  premiers  et  fut  livrée  par  eux  à  la  denùèit 
comme  une  garantie  de  leur  fidélité.  Elle  fut  long-temps  le  cbef-licB 
d*un  des  régimens  cosaks.  Cette  ville  qui  a  de  remarquable  la  hefe 
église  et  le  couvent  des  Raskolniks,  fait  un  commerce  très  actif.  Hov- 
ooaoD-Sivxasx,  plus  au  sud  et  à  174  verstes  de  Tchemigof,  élût 
pendant  quelque  temps  (i7Ba)  le  chef-lieu  d'un  gouvernement  ik 
sou  nom  et  fut  réuni  ensuite  à  celui  qui  nous  occupe.  AnctenneaMBiee 
fut  la  capitale  de  la  principauté  de  Sévérie  ainsi  nommée  des  Slaftt 
Sévériens,  c'est-à-dire  septentrionaux.  C'est  une  ville  de  prés  àe 
8,000  hab.,  sur  la  Dessna,  commerçante  et  ayant  des  foires  anouello» 
Le  district  au  sud-est  de  celui-ci  a  pour  chef-lien  GLomaor/i 
ai  a  verstes  de  Tchemigof  ),  ville  d'environ  7,000  habitans,  et  qui 
fut  pendant  quelque  temps  la  résidence  des  atamâns  et  des  goow- 
neurs-généraux  de  la  Petite-Russie.  £lle  fut  incendiée  en  174^  •'  ^ 
feu  consuma  toutes  les  maisons  et  la  chanoellerie  des  Cosaks  ifi 
avait  été  transférée  là  de  Rakhtourine,  aujourd'hui  Batourùti,  pc* 
tite  ville  du  district  de  Konotop ,  sur  le  Seim  et  dans  une  belle  ooih 
tréc  Dans  cette  ancienne  résidence  (xvii*  siècle)  des  atamias  dost 
les  fortifications  ont  été  rasées  en  1706,  on  trouve  un  beau  châtesv 
des  comtes  Rasoumofski ,  huit  églises  et  près  de  5,ooo  habitans. 

Enfin,  parmi  leschefs-lieux  des  districts  méridionaux  nous  neeiieros» 
plus  que  Ni&JiifB,  sur  l'Osier  (à  76  verstes  au  sud-est  de  TchernigoOf 
comme  Tune  des  villes  les  plus  importantes  de  la  Petite-Russie;  ell« 
passé  pour  en  être  la  mieux  bâtie  :  parmi  ses  a,ooo  maisons  il  J  ^' 
beaucoup  en  pierre.  Elle  est  entourée  d'un  rempart  et  Ait  une  des 
quatre  villes  fortes  que  les  Cosaks  livrèrent  à  la  Russie  pour  sa  sa- 
reté.  Le  prince  Alexandre  Beaborodko  7  a  fondé  une  éoole  latine  pov 
les  enfans  de  ilobles  indigens  et  autres ,  école  qui  fut  ouverte  en 
1789  et  qui  porta  quelque  temps  le  nom  d'Athénée.  Les  Grecs,  vff» 
nombreux  dans  cette  ville  d'environ  iSyOoo  Ames,  y  ont  siit^^ 
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école.  Plasieiirs  foires  fayorisent  le  commerce  qui,  en  outre  desGrecSy 
occupe  plotiears  matsoiis  arméniamiet  et  attire  des  marchands  jus- 
€gae  de  la  Silésie. 

^3i*  GouvBairuuifT  db  Poltava. 

Ce  B*e$t  que  depuis  i8oa  qu'il  eiû&le  un  gouvernement  de  ce  nom  : 
auparavant,  ce  territoire  se  trouvait  compris  dans  le  gouvernement 
<le  la  Petite-Rvsne  appelé  d'abord  gouvernement  de  Tchemigof  et 
qui  plus  anciennement  avait  fait  partie  de  celui  de  Kief.  Sous  la  do- 
mination polonaise  c'était  un  district  du  palatioat  de  Ceeroiechow 
(Tehemigof);les  Cosaks  s'établirent  sur  ce  territoire  et  y  colonisèrent 
leurs  régimens;  il  passa  ensuite  avec  eux  sous  la  domination  russci 
^ont  sans  doute  il  avait  déjà  dépendu  sous  les  fils  de  saint  Vladimir. 

Jje  gouvernement  de  PoUava  n'est  en  réalité  que  la  continuation 

•de  celui  de  Tchernigof  au  sud  et  le  long  du  Dniepr  qui  en  forme 

partout  la  limite  du  côté  de  l'oocidenU  A  Torient  il  est  borné  par 

Koursk  et  les  Slobodes  d'Oukraine,  au  sud  par  lékatérînoslaf  et 

«■  partie  par  Kherson ,  à  Touest  par  Kief,  et  au  nord,  comme  nous 

l'avons  dit,  par  Tchernigof.  D*après  les  calculs  faits  en  1804  sur 

la  grande  carte  de  Russie  »  on  lui  avait  douné  i,o<  5  m.  c.  g. ,  nombre 

certainement  exagéré;  un  autre  calcul  (ait  sur  la  carte  de  Reymann 

a  donné  85o  m.  c  g. ,  ou  31,787  verstes  carrées,  et  ce  chiffre  a  en- 

-  core  été  fortement  réduit  par  Wichmann  et  Brœmsen  :  HM.  ZiaUof- 

ski  et  Arsénief  Toat  au  contraire  élevé  k  875,  nous  ne  savons  pas 

d'après  quelle  base,  et  nous  aimons  mieux  nous  en  tenir  au  résultat 

ci->dessus  du  calcul. 

Le  gouvernement  dePoltava  est  encore  plus  plat  et  plus  monotone 
que  celui  de  Tchernigof  :  outre  les  bords  du  Dniepr  et  de  quelques 
rivières,  il  ne  présente  nulle  part  une  éminence.  Partout  un  terreau 
gras  recouvie  une  terre  d'alluvion ,  mêlée  de  sable  et  d'argile:  seu- 
lement çà  et  là  rherbe  des  bruyères  annonce  un  sol  plus  mouvant  et 
pins  maigre,  et  la  craie  domine  sur  les  bords  élevés  des  rivières. 
Celles-ci,  toutes  affluensdu  Dniepr,  sont  au  nord  le  Troubège  et 
le  Soupoï;  au  centre  la  Soula  qui,  sortie  des  Slobodes  d'Oukraine^ 
uraverse  le  gouvernement  daus  toute  sa  largeur  et  reçoit,  presque 
dans  soo  milieu,  l'Oudaï  qui  vient  du  nord;  plus  bas  le  Psiol  qui 
sort  aussi  des  Slobodes  d'Oukraine  et  reçoit  le  Rhorolipuis,en  avan- 
çant toujours  vers  le  sud, la  Vorskla  pre>que  parallèle  au  précédent 
dans  tout  son  cours  ;  enfin ,  TOrel,  rivière  lente  et  trouble  qui  marque 
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la  frontière  méridionale  du  gonvemement.  Be  lacs ,  on  n'en  mm 
pas  plus  daiks  ce  (gouvernement  que  dans  c^!ui  de  Tcliernigof.  le 
climat  est  déjà  considérablement  adouci  :  les  melons  et  les  arboass 
viennent  en  plein  air,  et  la  vigne  elle-même  réussirait  peut-être; 
les  étés  sont  secs  et  brûlans,  les  hivers  très  rigoureux,  nul  abri  k 
défendant  cette  immense  plaine  contre  les  vents  glacés  du  nord. 

Ge  gouvernement  est  avec  ceux  qui  Tavoisinent  le  grenier  de  b 
Russie  :  elle  en  a  peu  qui  soient  mieux  cultivés,  couverts  d'aussi  irn^ 
liqties  champs  de  blé,  demandant  peu  d*engrats  et  donnant  cefMi- 
dant  jusqu'à  six  grains  pour  un.  Ils  prodoiserir  surtout  du  seigU,^ 
Forge  et  de  Favoine,  mais  aussi  beaucoup  de  froment,  d'épeaoti^ 
de  blé-sarrasin ,  de  millet ,  et  une  espèce  de  froment  d'été  sans  bfi^ 
appelée  ghirka.  La  récolte  s'élève  à  plus  de  6,5oo,ooo  tcbetverfts 
dont  la  consommation  absorbe  près  de  5,ooo,ooo.  Sans  dire,  conme 
Malte- firun^  qu-à  peine  un  bois  interrompt  Thorixon  (i)  (carnoas 
Dous  méfions  de  ces  fleurs  de  rhétorique  et  cela  ne  serait  pas  exi£t 
puisque  les  forêts  de  la  couronne  couvrent  encore  à  elles  seuls 
i3,i57  dêciatines),  on  peut  compter  ce  gouvernement  par» 
les  moins  boisés,  le  voisinage  de  la  steppe  se  faisant  déjà  sentir  :lo 
districts  du  sud-est  manquent  réellement  de  l>ois  et  taème  le  \w& 
du  Dniepr  ou  brûle  la  canne  des  roseaux.  Le  jardinage  esteolN» 
état  et  fournit  des  légumes,  des  melons,  des  arbouses,  duhoubleD)'< 
tourne-sol  dont  les  graines  servent  à  faire  de  Thuile,  et  les  carolf» 
dont  le  paysan  fait  une  assez  grande  consommation.  Dans  les  steppe 
le  fourrage  est  abondant  :  Fherbe  excellente  qui  en  convrele^ 
offre  de  gras  pâturages  au  superbe  boeuf  de  TOukraine  et  à  de  gris* 
troupeaux  de  moutons  dont  on  commence  à  ennoblir  la  f^ct,  P^ 
tout  on  trouve  des  abeilles  :  il  y  a  des  paysans  qui  en  possèdent  p'^ 
de  cent  ruches ,  et  Fou  obtient  un  miel  blanc  de  iiileui  très  recher- 
ché. La  cochenille  polonaise  abonde  dans  les  steppes.  Excepté  ti 
volaille,  le  gibier  manque  dans  ce  pays,  et  le  poisson,  sai»  ^ 
rare ,  ne  suffit  pas  à  la  consommation  des  habitans.  Les  saoteidies 
sont  pour  eux  un  fléau.  Les  produils^du  règne  minéral  sont  i»^' 
.flans,  et  Ton  ne  tire  aucun  parti  des  eaux  minérales  que  Too  r^icootre. 

La  population ,  très  compacte ,  de  ce  gouvernement  consiste  to 
Petits- Russes  ;  on  y  trouve  aussi  beaucoup  de  Grands-Russes,  «J*»" 
qnes  colons  allemands,  quelques  Juifs,  et  autour  de  Kréateotato<^ 
des  Grecs  et  des  Arméniens.  Comme  die  appartient  à  la  religion  oom** 

(0  CtUtffr.^  lumv.  édtl.  ,  I.  VI,  p.  3i5. 


^naat^  et  que  le  diocèse  ne  dépassa  pas  les  limites  du  gouverDement , 
les  publicatioDft  du  saint-synode  pour  root  nous  être  utiles.  M.  Arsè- 
nief  n'estime  pas  à  plus  de  x^SoOyOoole  total  que  Hassel  porte  jusqu'à 
1,900)000  «t  au-delà;  M.  Ziablofski  avait  donné  pour  1814  le  chiffre 
i»6a5,ooo  qui  certes  n'est  pas  exagéré,  ainsi  qu'on  va  le  voir  p|u* 
le  monvemeni  de  la  population* 

£n  i8a5,  mar.  x5,75o,  naîss.  nofi^%,  déc.  4^)B&4>  excéd.  a3^5dlt. 
En  i8a6,  —  i8,!»4a,  —  70,1^6,  —  64,901,  —  5,%45. 
En  1817,    —    i6,458,    —      7aj357,  —     64,îi44,     —        S,\t^. 

^mm^m^^a^m^i^ma^^m  ^^m^Êmm^mm^m^^mmmm^^  ^i^^^^m^^^^^mÊÊ^m^a^mm  *  m   mmmhhhm^mh^^^^^hm 

—    5o,45o,    —    ai3,oa5,  —   175,999,     —       87,016. 
Termes  moyens.  16,816,    —      71,008,  —     58,666,     —       ia,)4a. 

L'excédant  de  population  n'est  pas  très   considérable,  et  celui  de 
1 8a 5,  s'il  est  bien  exact,  paraît  être  dû  à  un  hasard  particulier. 
Cepeqdapt    la  moyenne  des  naissances  multipliée  par  a6   donne 
1,846,108  ;  la  moyenne  des  décès  ipnltipliée  par  38  donne  2,229,308 
et  celle  des  mariages  multipliée  par  124  donne  2,086,184.  Nous  ne 
voudrions  pas  prendre  les  décès  pour  mesure ,  à  cause  de  leur  fabte 
nombre  en  1826;  mais  néanmoins  tous  les  calculs  donnent  des  résul- 
tats bien  supérieurs  aux  chiffres  de  MM.  Arsénief  et  Ziablo£»ki  et  ne 
permettent  pas  d'évaluer  la  population  à  moins  de  i,90o/>oo  indi*^ 
vidus.  Divisés  par  les  85o  m.  c.  g.  de  la  superficie,  ils  donnent  la  po- 
pulation relative  extrêmement  avantageuse  de  2,935  individus  par 
mille  c.  g.  Outre  22  viUes,on  ne  rencontre  que  des  villages  petits  mais 
nombreux  et  auxquels  les  jardins  en  vironnans  donnent  un  aspect  riant. 
Si  l'agriculture  et  l'éducation  des  bestiaux  sontlesprincipaiessources 
de  richesse  pour  ce  gouvernement ,  il  ne  faut  pas  croire  pour  oeU  qu'il 
soit  absolument  sans  industrie.Nous  avons  déjà  parlé  de  ses  bergeries  où 
l'on  élève  les  mérinos  et  du  gros  bétail  d'Oukraine  auquel  il  faut 
ajouter  le  bétail  tcberkesse  :  la  laine,  les  peaux  et  le  suif  sont  prépa- 
rés dans  les  fabriques,  de  même  que  le  lin  et  le  chanvre  occupe  par- 
tout ks  tisserands.  Cependant  cette  industrie  insuffisante  ne  fournit 
guère  à  l'exportation.  Les  fruits  confits  et  les  légumes  entrent  dans 
le  commerce;  la  distillerie  d'eau- de-vie  est  très  considérable.  En 
1.828  on  comptait  3i  fabriques  avec  1,938  ouvriers  et  en  i83o,  Jix 
fabriques  avec  2,370  ouvriers.  Sept  fabriques  de  draps  occupaient 
dans  la  première  année  1 ,537  ouvriers;  à  Krémentchoug  se  trouvait  un 
atelier  pour  assortir  et  pour  laver  la  laine,  occupant  2o5  individus;  les 
tisscries  de  lin  élaiçnt  en  bon  état;  on  comptait  i5  fonderies  de  suif 
avec  i3i  ouvriers,  3  fabriques  de  chandelles  et  2  de  câbles. 
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Le  commerce  dont  Odessa  est  le  principal  débouché  consiste  sur- 
tout en  grains,  et  embrasse  en  outre  reau-de-vieylecfaanTreetleUa,b 
graine  de  cbenevis,  le  tabac,  la  dre  et  le  miel,  le  suif,  la  laine,  b 
peaux  et  les  bestiaux  ;  pour  devenir  plus  florissant  il  aurait  boda 
d'une  voie  navigable ,  car  celle  que  présentent  les  rivières  nomnéa 
n'est  ouverte  que  pendant  quelques  mois  de  l'année  et  Ton  sait  qv 
la  partie  inférieure  du  cours  du  Dniepr  est  encombrée  par  des  ca- 
taractes. Krémentcboug ,  Poltava  et  Romny  sont  les  principales  places 
de  commerce;  il  sera  question  plus  bas  delà  foire  importante qaisf 
lient  annuellement  dans  la  dernière  de  ces  villes.  En  1810,  849  nur- 
cbands  avaient  fait  déclaration  d'un  capital  de  2,837,^85  roubles. 

Pour  l'instruction  publique,  Poltava  appartient  à  l'arrondissenieBt 
universitaire  de  Kharkof.  On  y  comptait 

Kn  1824,  19  établissemens,  avec  100  maîtres  etempl.  et  isoa  élèrei. 
Ëni83a,  20  —  110  —  i8«3    - 

Ces  ao  établissemens  étaient  :  un  gymnase,  1 5  écoles  de  districts,  t 
écoles  paroissiales  ou  communales  et  a  institutions  privées;  il  y  avait 
39  fil  les  dans  les  écoles.  Pour  avoir  le  total  des  élèves  il  fautajouteràcenx 
qui  fréquenten  t  les  écoles  civiles  ceux  qui  sont  dans  les  é(K>les  du  clerfé; 
dansl'année  i83i  il  y  avait  dans  ce  genre  5  établissemens,  avec  18  mai- 
n'es  et  1 04  4  élèves.  Total  des  élèves  :  2,867;  ^^  divbant  par  ce  nombreU 
population  du  gouvernement  on  ne  trouve  i  écolier  que  sur66aliabi- 
tans.  Les  moyens  de  publicité  se  réduisent  à  une  seule  imprimerie- 

L'éparcbîe  de  Poliapa  et  de  Péréîaslavl  est  de  3*  classe;  elle  coop- 
tait, en  i83o,  5  couvens  dont  3  de  femmes  et  i,o3o  églises,  dont  i5  ca- 
thédrales. Dans  le  district  de  Krémentcboug,  on  trouve  des  Raskobil^s 
et  en  d'autres  endroits  des  colons  allemands  de  la  religion  lutbérieDOC. 

Poltava  est  un  gouvernement  privilégié  qui  a  le  plus  souvent  le 
même  gouverneur  général  que  Rief  et  Tcbernigof.  Sa  frontière  loê- 
ridionate  était  autrefois  défendue  par  la  ligne  d^Oukraine  qui  com- 
posée d'une  vingtaine  de  petites  places  fortes  qui  s'étendaient,  par 
intervalles,  du  Dniepr  au  Donetz,  d*abord  le  long  de  la  rive  droJU 
de  rOrel  et  ensuite  le  long  de  la  rive  gauche  d'un  petit  affluent  du 
Donetz.  Cette  ligne  fortifiée  qu'on  peut  voir  sur  Tune  des  cartes  de 
Manstein,fut  terminée  en  17 38;  aujourd'hui  son  inutilité  la  fsi^ 
tomber  en  ruines.  Nous  ne  connaissons  pas  Vétnt  du  gouveroemeat 
ei  ces  chiffres  sont  d'ailleurs  si  incertains  :  quant  au  revenu,  il  ét>i^ 
en  1808,  suivant  Hassel ,  de  4>73a,ooo  roubles. 
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Les  distrîcls,  au  uombre  de  i5y  sont  les  suivans  :  PoUava,  Kon- 
stantînograd ,  Kobeliaki,  Krémentchoug  »  Khorol,  ZoloConocha ,  Pé> 
réîasiafy  Piriatine,  Prilouki,  Romny,  Lokhvit^»  Gadiatch,  Mirgorod» 
L.onbny  et  Zenkof.  (i) 

PoLTAVAy  le' chef-lieu  du  gouvernement,  est  à  844  verstes  de 
Moscou  et  à  x,437  de  Saint-Pétersbourg, par  49^  35'  k^  de  lat.  5a^  16' 
as''  de  longitude.  Il  y  avait  en  i83o  9,248  habitans.  C'est  une  ville 
bâtie  eu  bois,  mais  avec  des  rues  droites  et  larges  :  on  y  voit  une 
belle  place  entourée  de  maisons  en  pierre  et  sur  laquelle  s'élève  le 
monumeut  en  granit  consacre  à  la  gloire  de  Pierre-le-Grand.  Poltava 
tire  son  nom  de  la  petite  rivière  de  Poltavka,  qui  se  jette  non  loin  del«^ 
dans  la  Vorskla,  du  côté  droit;  sa  situation  est  assez  élevée,  et  il  y 
avait  autrefois  dans  son  milieu  une  citadelle  placée  sur^un  monticule. 
Un  rempart  entoure  toute  la  ville.  Outre  un  couvent,  on  y  trouva  dix 
églises,  parmi  lesquelles  on  remarque  la  cathédrale.  Depuis  quelques 
années  il  y  a  un  gymnase  auquel  le  traducteur  de  l'Iliade,  N.  JL  Gaéditch,. 
vient  de  donner  sa  bibliothèque  (  i,25o  ouvrages). 

Poltava  n'est  pas  une  ville  ancienne  :  bâtie  par  les  Cosaks  eu 
1608,  elle  devint  ville  russe  après  la  paix  d'Androussof.  Pendant 
le  siège  qu^en  fit  en  1709  Charles  XII,  roi  de  Suède,  ses  habitans  si- 
gnalèrent leur  fidélité  envers  la  Russie  par  une  vigoureuse  résistance  : 
le  siège  dura  trois  moiset  se  termina  parla  fameuse  bataille  qui  fut  livrée 
sur  la  Vorskla ,  au  nord  de  la  ville ,  le  27  juin,  entre  les  armées  sué- 
doises et  russes  commandées  par  leurs  souverains  en  personne.  On 
en  connaît  le  résultat  :  l'infériorité  numérique  des  Suédois  et  la  valeur 
des  Moscovites  décidèrent  la  victoire  en  faveur  de  ces  derniers  qui 
firent  1,000  prisonniers^  parmi  lesquels  se  trouvaient  te  feld- maréchal 
Renskild»  le  comte  Piper,  chancelier  du  royaume,  et  plusieurs  au- 
tres généraux  ;  le  reste  de  l'armée  suédoise  prit  la  fuite  et  arriva 
jusqu'à  Pérévolotehno,  où  enfermée  dans  le  coude  que  forme  le  cou-- 
fluent  de  la  Vorskla  et  du  Dniepr /fatiguée,  découragée  par  sa  dé- 
faite, sans  munitions  et  sans  vivres,  elle  se  rendit  par  capitulation 
'  le  3o  du  même  mois.  Charles  XII  avait  déjà  franchi  le  Dniepr  et  pris 

(t)  La  division  deHassel,  Géogr.^  P*'57a,  est  ioeiacle  ;  il  y  manque  3  districts,  et 
il  règne  beaocoop  de  concision  dans  la  description  des  autres.  Des  erreurs  du  ménie 
génie  se  trouvent  aussi  dani  la  description  des  différens  autros  gouvememens*  «t 
cela  sans  qo*il  7  ait  eu  des  changemens  depuis.  Il  faut  donc  se  servir  avec  précau  - 
tîon  de  cet  ouvrage,  du  reste  fort  estimable,  et  dont  Malte-Bruu  a  su  tirer  un  si 
grand  parti.  I/errcur  de  HasscLest  reproduite  sur  le  tableau  de  M.  Mbi. 
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la  route  d'Otchakof;  cette  capitulation  rendit  prisonnier  deguem 
avec  16,000  hommes  le  général  Lœwenhaupt  qui  la  sigoYi  (i).  Lespii- 
sonniers  eurent  la  faculté  d'enterrer  lenrs compagnons  d*armeâ  ;ooToit 
encore  les  fosses  où  leurs  restes  furent  réunis,  et  chaque  année  une  oui- 
monie  funèbre ,  avec  prière  pour  les  morts,  marque  l'anniversaire  ài 
cette  grande  journée  où  Pierre- le-Grand  battit  ses  mattres  en  tactifie. 

Poltava  est  entourée  de  cerisiers  dont  le  fruit  foUmil  une  boiii« 
liqueur;  elle  est  assez  commerçante  et  entretient  diverses  fabriques. 

Les  deux  districts  méridionaux  n'offrent  d'autre  intérêt  que  V»- 
cienne  ligne  de  fortifications  dont  nous  avons  déjà  parlé;  mais  àm 
ceux  qui,  à  l'ouest,  longent  le  Dniepr  nous  nommerons  les  suivantes 
KaiifszrrcHOuo,  à  iio  verstes  de  Poltava,  est  une  ville  commer^»^ 
près  de  l'embouchure  du  Kagamlik  dans  le  Dniepr  que  Ton  in- 
verse ici  sur  un  pont  volant.  Les  Raskolniks  y  ont  une  église  et  m 
couvent;  près  d'eux  sont  établis  des  marchands  arméniens,  grecs  et 
juifs.  On  porte  la  population  -de  Krémentchoug  jusqu'à  8,000  ânes, 
mais  ce  chiffre  nous  paraît  exagéré.  Pi^aéiASLAVL ,  plus  au  iMMii' 
ouest,  à  a59  verstes  du  chef*lieu,  est  une  des  villes  les  plus  an- 
ciennes de  toute  la  contrée  et  fut  long-temps  le  siège  de  révécfce 
dont  la  métropole  est  aujourd'hui  à  Poltava.  £Ue  est  nommée  dios 
le  traité  de  907,  conclu  par  Oleg  avec  Tempire  de  Constantioopic* 
Devenue  une  principauté  apanagée  par  le  partage  que  saint  Yladinur 
fit  de  l'empire  entre  ses  fils,  Péréîaslavl  tomba  sous  le  joug  des  Vo- 
louais  et  reçut  dans  la  suite  un  régiment  cosak  dont  la  ville  fut  >^ 
quartier-général  ;  elle  redevint  russe  par  la  paix  d'AndrOussof-  £1'^ 
est  mal  bâtie,  mais  assez  peuplée  :  on  porte  les  habitaos  à  6,000 et 
même  à  8,000.  Dans  les  autres  districts  septentrionaux  nous  ^^' 
rons  :  PaiLonxi,  à  aao  verstes  du  chef- lieu,  ville  sale  et  mal  bâtie»  m^ 
assez  peuplée  et  commerçante;  et  Rohnt  (Roraen)  sur  la  Soula»  à  1^ 
verstes  de  Poltava  et  dont  nous  avons  déjà  mentionné  les  foires.  AU 
principale,  celiede  1' Asoeusion,on  fait  pour  plusieurs  roillionsd'a/Tiu'^ 
En  1826  on  y  avait  amené  pout*  ^gifi%S  roubles  de  bestiaux,  de  poi^ 
sons  et  de  produits  agricoles  et  exposé  pour  S, 6 3 4, 000  roubles  demêf- 
chandises.  La  valeur  totale  des  ventes  qui  s'y  est  opérée  étii^  "* 
i,!i66,8&9  r.  Pour  l'annnée  i&33,  ces  chiffres  sont  bien  plos  élevés; 
on   a  apporté  à  la  foire  de  l'Ascension  pour  11,390,624  r.  àfit^' 
chandises,  et  vendu  pour  3, 384^5 lo  roubles. 

(t)  Yoyez  la  Fùde  Piem-le-Grand^  par  Benj.  Bergmana»  eu  alleott^^t^'^ 
p.  38  et  suiv. 
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G4DIATCH  (à  108  vertes  de  Pollava)  et  Miiigoaoo  (à  99  versfees) 
«liaient  autrefois  des.  chefs- lieux  de  régiroens  oosaks;  le  dernier 
Q»t  une  ville  assez  considérable.  Loubht  ,  vers  le  centre  du  gouver- 
nement et  à  1 39  verstes  de  Polcava ,  sur  la  Soula  ^  était  jadis  une  place. 
For  té.  La  couronne  y  entretient  utie  école  vétérinaire  fondée  en  18064 
«t  dent  dépend  un -jardin  botanique. 

a4^  GouTBaNBiimiT  db&  Slobooks  n*OoBBAiRB. 

Son  territoire  a  sans  doute  déjà  dépendu  de  Tancienne  grande- 
principauté  de  Kief;  mais  depuis  que  celle-ci,  successivement  enva- 
hie par  les  Mongols  et  par  les  Lithuaniens^  fut  tombée  en  dissolution, 
il  n'offrit  plus ,  comme  le  gouvernement  de  Voronège ,  qu'une  vaste 
solitude  séparant  entre  elles  la  Russie ,  la  Pologne  et  les  terres  des 
Tatars  de  Pérékop.  Cependant  les  tsars  étendirent  peu-à-peu   leur 
domination  même  sur  les  déserts  qui  bornaient  au  sud  leur  empire , 
et  ce  fut  du  consentement  d'Alexis  Mikhaïlovitch  que  beaucoup  de 
Cosaks  d'Oukraine  s'établirent  dans  ce  pays  inhabité,  à  peu  de  dis- 
tance et  au  sud  de  Bielgorod.  Le  tsar  leur  accorda  des  terres  et  les 
privilèges  communs  à  tous  les  Cosaks  ;  leur  nombre  augmentant,  ils 
fondèrent  successivement  cinq  slobodes  ou  grands  villages»  dont  les. 
habitans  mâles  s'organisèrent  en  régimens  comme  ceux  de  TOukraine. 
Ces  slobodes  furent  celles  d'Akhtirka,  de  Soumy,  de  Kharkof, 
disoum  et  d'Ostrogojsk^  la  dernière  est  aujourd'hui  une  ville  de 
district  du  gouvernement  de  Voronège  (i).  Jusqu'en  1765,  elles  firent 
partie  du  gouvernement  de  Bielgorod  fondé  en  17216;  mais  à  cette 
époque  là  Catherine  11^  après  avoir  aboli  l'organisation  des  Cosaks 
et  y  avoir  substitué  des  régimens  d'hussards  et  d'oulans  (a),  érigea 
la  lieutenance  des  Slobodes  d'Oukraine,  et  en  1780  elle  lui  donna  le 
^  nom  de  Rharkof  ;  le  nom  de  gouvernement  des  Slobodes  d'Oukraine 
fut  rétabli,  en  1796  ,  par  Paul  l*\  Les  évaluations  antérieures  à  cette 
année  ne  peuvent  plus  être  appliquées  au  gouvernement  actuel.  ' 

Celui-ci,  d'une  forme  allongée,  est  borné  au  nord  par  le  gouver- 
nement deRoursk  ;  au  nord-est,  par  celui  de  Voronège;  à  l'est ,  par  le 
pays  des  Cosaks  du  Don;  au  sud,  par  le  gouvernement  de  lékatéri- 

(x)  Voyez  Topographltchtskoié  opifonié  Kharkojskavo  namestnitchestva  s' 
utoritcheskim  prèdouvèdomUniem ,  etc.,  Moscou,  17S8  ,  et  l'extrait  qiren  donne 
Buue,'daiis  le  tome  I  do  Journal  von  Husslancf,  p.  76  sqq, 

(ï)  Voyez  Engel,  p.  366,  et  Hupel,  !9ord,  Uiseellaneen,  t.  XXII),  p.  aîy. 
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noslaf;  à  Toiiest^  par  pehiî  de  Poltava.  San  éteodue,  d'après  te  cakol 
fait  sur  la  carte  deReymann,  est  de  x,x  i8  m.  c.  g.  ou  de  54»8o2  versm 
carrées,  nombre  certainement  exagéré,  comme  Test»  dans  le  sens 
contraire ,  celnî  de  Schubert  qui  trouve  594  m.  c.  g.  ou  28,829  Terstei 
carrées;  entre  ces  deux  extrêmes  se  placent  MM.  Arséoief  etZiabloWt 
l'un  avec  720  m.  c,  l'autre  avec  75o;  mais  ces  nombres  soot  trop 
restreints  et  nous  aimons  mieux  adopter  celui  de  8ao  qu'avait  d'abord 
trouvé  M.  Arsénief.  Toute  donnée  certaine  nous  manque,  si  ce  n  est 
qu'il  y  a 

en  terres  arables  x,674,988  déciatines  ou  3^8  m.  c.  g. 

et  en  forêts.  •    •       468^468  eu     92 

La  nature  du  pajs  est  en  tout  semblable  à  celle  des  gonvememens 
précédens  :  même  égalité  de  terrain ,  même  monotonie  et  même  fer- 
tilité. Aucune  de  ses  rivières  n'est  tout-à-fait  navigable  :  la  princi- 
pale ,  qui  pourrait  l'être ,  est  embarrassée  dans  son  cours  de  moulins 
et  autres  usines.  C'est  le  Donetz  ou  Donetz  septentrional  dont  il  a 
déjà  été  question  parmi  Tes  eaux  de  Koursk,  gouvernement  où  il  prend 
son  origine ,  à  5o  verstes  de  Bielgorod ,  district  de  Korotcha.  Depob 
Podolkhi,  bourg  de  ce  district»  le  Donetz  coule  au  sud  ;  àVoItclîauL 
il  entre  dans  notre  gouvernement  où  il  suit  d'abord  la  même  direct 
tion ,  mais  ensuite  il  fait  un  coude  à  Touest  y  vers  Tchougouîef ,  et  re- 
prend à  Zmiyef,  mais  avec  beaucoup  de  détours,  la  direction  du  sud; 
reçoit  au-dessous  d'Isoum  TOskol»  et,. renforcé  par  fui,  coule  au  sud- 
ouest  et  forme  un  instant  la  limite  entre  notre  gouvernement  et  celui 
d'Iékatérinoslaf  ;  puis  entre  ce  dernier  et  le  pays  des  Cosaks  du  Bon 
où  il  se  rend  enfin,  et  où  nousle  reprendrons. L'Oskol , son  affluent, 
sort  aussi  du  gouvernement  de  Koursk  et  arrose  dans  le  nôtre  tout 
le  district  de  Koupiansk  avant  d'entrer  dans  celui  d*Isoum  où  il  se 
réunit  au  Donetz.  A  leur  jonction,  c'est  l'Oskol  qui  a  la  pfus  grande 
masse  d'eau»  Le  Psiol ,  dans  les  districts  du  nord ,  et  îa  Yorskla,  un 
peu  plus  au  sud>  appartiennent  au  système  du  Dniepr.  Il  n'y  a  pas 
de  lacs  dans  ce  gouvernement ,  si  ce  n*est  celui  d'AndréleflLa  et  îeLi- 
mân,  dans  le  district  de  Zmief,  à  gauche  du  Donetz.  Le  climar, 
comme  le  sol ,  est  sec,  très  rigoureux  en  hiver,  mais  en  général  doux 
et  salubre;  l'eau  ne  parait  pas  être  d'une  bonne  qualité. 

Nous  avons  dit  que  le  sol  est  très  fertile;  il  n'a  pas  besoin  d'engrais , 
mais  on  le  laisse  reposer  après  quelques  années  de  culture,  d'après  le 
système  des  jachères.  Il  produit  toutes  les  espèces  de  blé,  et  la  ré- 
colte s'élève  ordinairement  à  plus  de  5  millions  de  tchetvertes, 


LES    SLAVES.  473 

dont  OQ  peut  exporter  prés  de  %  millions.  On  cultive  aussi  beau- 
coup de  tabac,  de  honblon  et  de  chanvre ,  da  lin,  du  pavot,  des  pois 
et  dea  lentilles,  et  dans  les  jardins,  des  potirons,  des  arbouses,  des 
«concombres,  et  toutes  sortes  de  légumes.  La  pomme  de  terre  est  ici  en 
honneur  et-  les  fruits  sont  communs.  Le  bois  ne  suffit  pas  à  la  con- 
•oromation,  mais  on  trouve  de  belles  forêts  de  bouleaux,  de  cbénes 
et  de  tilleuls;  sur  les  468,468  déciatines  de  forêts,  236,198  sont  à  la 
couronne.  L'éducation  des  bestiaux  donne  d'excellens  produits.  On 
entretient  beaucoup  de  haras,  et  tes  cheraux  de  cette  contrée  sont 
d'une  belle  race;  les  bœufs  appartiennent  à  la  race  cendrée  d'Oukraine; 
les  brebis,  entretenues  en  grands  troupeaux,  fournissent  une  laine 
asses  fine.  Les  abeilles  sont  aussi  une  des  richesses  du  paysan;  il  en 
est  qui  possèdent  plus  de  100  ruches.  En  revanche,  les  produits  de 
)a  chasse  et  de  la  pèche  sont  faibles  :  le  gibier  est  rare,  si  ce  n'est  ta 
volaille,  mais  parmi  tes  bètes  fauves  on  trouve  beaucoup  de  loups  et 
de  renards.  Le  poisson  ne  sufBt  pas  à  nourrir  les  habitans  dans  leurs 
nombreux  jours  de  carême. 

La  population  consiste  en  Malo-Russes  et  Gosaks ,  entremêlés  de 
Grands-Russes  et  d'un  petit  nombre  de  Juifs,  de  colons  allemands , 
de  Kalmuks  convertis  et  de  Bohémiens.  En  plusieurs  endroits  ces 
Malo-Russes  ont  conservé  le  nom  de  Tcherkesses;  les  Cosaks  forment 
encore  divers  régimens  de  cavalerie.  Le  total  est  porté,  par  Hassel, 
à  1,470,079,  par  M.  Arsénief  à  z,  100,000  et  par  M.  Ziablofski  à 
i,o3o,ooo.  Nous  pouvons  encore  consulter  le  mouvement  de  la  popu- 
lation, le  dîocèsede  Kharkof  répondant  parfaitement  au  gouvernement 
des  Slobodes  d'Oukraine. 

Eu  i8a5^  mar.  14,728,  naiss.  68,494,  décès  41,461,  excéd.A7,o3S 
£ni8a6,  —  i5,735,  —  59,559,  —  4B,638,  —  10,921 
En  1827,    —     14,779»     —    58,569,     —     48,759,    —      9,810 

•■^■^■^■^^^^^^^^^^1  0ÊK^m^^a^^^^l^^^Ê^^Hm  «^^^^^^^i^Bi*^^*^*^  ^l^^^^BB^^MB^^I^ 

45,242  186,622  1 38,858  47,764 

Termes  moyens.  1 5,080  62,207  46,286  1 5,921 

La  moyenne  des  naissances,  multipliée  par  26,  donne  1,617,382  in- 
dividus; la  moyenne  des  décès,  multipliée  par  38^  donne  1,758,868, 
et  celle  des  mariages,  multipliée  par  124,  donne  1,869,920.  En  eon- 
sécpience,  sans  élever  la  population  au  chiffre  de  Hassel ,  nous  ne 
pouvons  pas  l'évaluer  à  moins  de  i,35o,ooo;  ce  qui»  divisé  par  996, 
donne  une  population  relative  de  i,355  Âmes  par  m.  c.  g. ,  proportion 
très  avantageuse.   Dans  le  total  sont  compris  plus  de  35,ooo  Costiks 
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niâles  et  environ  ao^ooo  Odnodvortses;  les  colons  allemands  s*efe» 
vent  à  près  de  10,000  âmes.  Quant  aux  établissenoens,  on  ooofMi 
i5  villes,  et  1,193  bourgs,  villages  et  bameaux,  avec  i,537  moeliBi 
à  eau  y  110  à  vent,  et  formant  547  paroisses. 

Outre  la  population  militaire  des  Cosaks,  ce  gouvernement  en  1 
une  autre  dans  les  régimens  de  cavalerie  qui  y  sont  colonisés,  dua 
les  districts  de  Tchougouïef  et  de  Yoltcbansk ,  ainsi  que  dans  cent 
de  Koupiansk ,  de  Starobielsk  et  d'Isonm  ;  les  uns  ea  font  deui ,  l» 
autres  trois  divisions  de  cuirassiers  et  d*oulans.  «  Chaque  diviûoB, 
dit  M.  Tanski  (x) ,  est  formée  de  4  régimens  à  6  escadrons  de  gnerr^ 
3  escadrons  de  réserve,  3  escadrons  de  colons  tenanciers,  i  escadroi 
de  cantonistes;  total  i3...  La  force  de  chaque  division  de  civtlenc 
colonisée  peut  être  évaluée  à  5,ooo  chevaux...  Il  y  a  une  organisatÎM 
toute  spéciale  pour  les  haras,  qui  ont  leur  administration  particulièfe 
sous  la  direction  d*nn  commandant  de  la  division,  avec  un  inspecteur 
et  un  artiste  vétérinaire.  » 

Quoique  Tagriculture  absorbe  l'habitant  un  peu  insoucieux  decflUe 
contrée,  il  excelle  cependant  dans  la  distillation  de  Teau-de-vie  et  de 
diverses  liqueurs  qu'il  prépare  avec  les  cerises  et  les  baies  sauvages, 
branche  d'industrie  très  importante.  Uinduslrie  domestique  fournil 
des  feutres,  des  tapis,  des  couvertures  en  laine  et  une  espèce  d^ 
molleton;  quant  aux  fabriques  dout  on  n'avait  compté  que  7  en  iSoOi 
il  y  en  avait,  en  1828,  déjà  88  avec  a,4^8  ouvriers,  et,  en  iSSOjik* 
avec  2i,5oo  ouvriers.  Cependant  le  Journal  russe  des  Manufactures  et 
du  Commerce  (  i83i,  n®  4)   ne  veut  pas  qu'on  attache  trop  ditor 
portance  à  ces  chiffres.  «A  en  juger  par  ce  nombre,  dit-il,  le  gouver- 
nement serait  l'un  des  plus  industrieux,  tandis  qu'il  appartient  à  ceux 
qui  le  sont  le  'moins.   Les  fabriques  sont  petites  et  ne  produisent 
presque  rien.  La  nature  du  sol  favorise  les  fonderies  de  5«/pét'*i 
mais  elles  ne  donnent  plus  guère  de  bénéfice  ;  l'éducation  desbestiattX 
a  fait  établir  un  grand  nombre  de  fonderies  de  suif.  En  1828,  /a  p'*** 
importante  de  toutes  les  fabriques  était  la  filature  et  maoufactort 
d'une  dame  Rakhroanof  occupant  900 personnes  et  filant  i^^ooopo^^ 
de  coton  par  an.  «  Les  fabriques  de  draps,  ajoute-t-il»  so0t  i«$i§''* 
fiantes,  de  même  que  celles  de  cuir.  On  comptait  43  fonderies  tl^^'" 
pétre  etïàï  de  suif.» 

Ce  gouvernement  est  moins  favorisé  que  d'autres  par  rappoi^'l* 
navigation  intérieure:  aussi  le  commerce  se  fait-il  surtout  daas  V^^ 

(i)  T/tUeau  du  système  miUuUre  de  la  Buuie,  p.  i3o. 
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rêSydont  celle  deKharkof  est  la  plus  coiisidérable.  11  en  sera  question 

plus  bas.  Les  artieles  qui  fournissent  à  Texportation  sont  le  blé ,  les 

l>estiaux  ^  les  chevaux  y  les  peaux,  le  suif,  la  laine ^  le  miel  et  la  cire, 

les  fruits  séchés  ou  confits,  et  le&  couvertures  de  feutre  ou  de  laine. 

ïln  1 8 1  Oy  565  marchands  ont  fait  déclaration  d*an  capital  de  i  ,700,000  r. 

Qtiant  à  l'instruction  publique ,  on  sait  que  le  cfaef-^lieu  du  gou- 

vet^nement  est  le  siège  d'une  université  et  d'un  arrondissement  uni* 

versitaire ,  dont  nous  parlerons  dans  la  description  de  Kfaarkof.  Voici 

quel  était  à  denx  époques  différentes  l'état  des  écoles  dans  le  gouver- 

iiement  même  des  Slobodes  d'Oukraine. 

En  1824»  53  établiss.  3T7  maît.  et  empl.  a,4ai  élèv.  dont  83  filles. 
En  i832,  3o       —       aoo  —  i)938  -^  i33    ~ 

Parmi  ces  3o  élablissemcns,  9  étaient  tenus  par  des  particuliers. 
£0  id3i,  il  y  avait  en  outre  d'écoles  ecclésiastiques,  i  séminaire, 

3  écoles  de  districts,  4  paroissiales  avec  27  maîtres  et  i,o6(^  élèves. 
Le  total  de  ces  derniers  était  donc  à  cette  époque  de  3,007,  ^^  ^^i 
ne  donne  encore  qu'un  élève  sur  448  habitons.  La  couronne  possédait 

4  imprimeries. 

Leshabitans,àuuJ3etitnombrede  luthériens  et  à  quelques  juifs  près, 
sont  tous  grecs  de  religion  :  l'éparchie  des  Slobodes  d*Ouhraine  et  de 
Kharkof^  de  3^  rang ,  ne  date  guère  que  de  la  fin  du  dernier  siècle  ; 
elle  embrasse  ^'hh  églises,  dont  17  cathédrales»  et  seulement  %  cou- 
vens,dont  i  de  femmes.  Ce  petit  nombre  rappelle  que  le  gouverne- 
ment n'a  été  colonisé  que  dans  les  temps  modernes. 

A.  l'exception  des  régimens  de  Kharkof,  de  Soumy^  d'Isoum, 
d'Akhtyrka  et  deTchougouïef,  qui  ont  leurs  chancelleries  particulières, 
ce  gouvernement  est  administré  sur  le  même  pied  que  les  28  autres, 
officiellement  (mais  non  ethnographiquement)  compris  dans  la 
Grande^Russie.  Il  a  ordinairement  le  même  gouverneur  militaire  que 
la  Tauride  et  lékatérinoslaf.  Vétat  a  été  fixé,  en  1796  »  à  7 1,999  r.  et 
en  1810  le  revenu  était  évalué  à  3,5o2,ooo. 

Les  districts,  au  nombre  de  11 ,  sont  les  suivans  :  Kharkof,  Bo- 
godoukhof,  À.khtyrka,  Lébédyne,  Soumy,  Valki,  Zmiyef,  Yoltchansk , 
Koupiansky  Isoum  et  Starobielsk. 

KHAftxoFyle  chef-lieu  du  gouvernement  (  lat.  49°  59'  27'',  long.  53** 
56'  45"},  est  presque  dans  son  centre,  sur  les  deux  rivières  de  Khar- 
pova  et  de  Lopanh  (i)  >  à  707  verstes  de  Moscou  et  à  i,4o5  de  Saint- 

(x)  Hassel  se  trompe  en  plaçaut  la  ville  sur  le  Donelz,  qui  est  plus  au  sud- est. 
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Pétcrsbourg.  C'est  une  ville  bltie  en  bois ,  à  rues  étroites  et  up* 
leoses,  entourée  d'un  boulevard  qui  a  remplacé  les  aDdemies  fiarli- 
fications.  Sa  population  est  aujourd'hui  d'environ  iByOoo  âmes. 

C'est  en  i652i  que  les  Cosaks  d'Qukraine  fondèrent  en  cet  endroit, 
sous  les  auspices  d'Alexis  Mikhaîlovitch  y  une  slobode  oik  ils  étabG* 
rent  un  de  leurs  rigîmens  de  frontières;  la  tranquillité  dont  y  jooinrt 
les  habitansy  pendant  que  ceux  de  l'Oukraine  vivaient  dans  «m 
agitation  perpétuelle,  fit  prospérer  le  nouvel  établissement 

Kharkof  a  une  cathédrale  et  9  églises ,  i  séminaire  ecclésiasttqBei 
a  couvens  et  plusieurs  établissemens  de  bienfaisance.  Cette  ville  est  le 
siège  d'une  université^  dont  les  statuts  furent  signés  par  l'emperev 
le  5  novembre  1804»  et  qui  fut  ouverte  le  17  janvier  i8o5;  la  cou- 
ronne lui  assigna  une  dotation^  et  la  noblesse  de  la  province  se  cbaiga 
des  principales  dépenses;  mais  il  paraît  que  lesehgagemens  prb  pirdle 
à  cette  époque  n'ont  pas  tous  été  remplis.  L'université  avait,  en  iSot, 
^7  professeurs  et  8a  étudians;  en  i8i3 ,  a5  professeurs  et  a34  cto- 
dians;  en  1824,  43  professeurs  et  337  étudians;  60  de  ces  dernien 
étaient  entretenus  aux  frais  du  gouvernement ,  obligés  de  le  servir  ev 
suite  pendant  6  ans.  En  i830)  on  compta  100  professeurs  et  em- 
ployés et  3o8  étudians;  en  i83i,  gS — 3i3.  La  bibliothèque  de IV 
Diversité  possédait,  en  i83o,  un  total  de  19,666  volumes,  wffoemt 
en  i83i  jusqu'à  ao,4o6.  Ses  autres  collections  consistent  en  uncabnet 
d'histoire  naturelle,  un  cabinet  de  physique  et  un  de  médailles.  Ce 
dernier  e>t  très  remarquable  :  il  possédait  déjà  une  collection  trè> 
curieuse  de  3oo  médailles  orientales  en  partie  rares,  et  dont  on  ^^ 
la  description  à  M.  Frsehn  (i),  lorsqu'il  fit,  en  1829,  l'acquisitioadu 
cabinet  de  M.  Sprewitz(a),  collection  remarquable  par  une  suite  nom- 
breuse de  médailles  des  Omiades  et  des  Abassides  :  il  renferme  35  mé- 
dailles de  la  première  et  3i  8  de  la  seconde  de  ces  dynasties.  Uœsoacie 
des  sciences,  composée  de  1 7  membres  actueb,se  rattache  àrunivev^^ 
L'arrondissement  de  cette  dernière  éuit  formé  en  1816  desgoaver- 
nemens  suivans  :  Slobodes  d'Oukraine,Tchemigof ,  Poltava,  Koof^t 
Orel,  Voronège,  Kherson,  lékatérinoslaf,  Tauride,  ainsi  q^^*^ 

Ccst  anssî  pu*  erreur  qu'il  comprend  dans  le  district  de  Kharkof  TcMP*^*^' 
qui  appartient  à  celui  de  Znîyef ,  et  qu'il  omet  entièrement  le  district  <leSlif** 
bielsk. 

(  i)  Voir  St.  Petersburgischê  ZfiUmgy  1818,  n"  10. 

(a)  Voir  Frnho,    De  Mutei  Sprtwiziani  Mosqaae  numis  Kuficis  ^^"^ 
anteftaç  inetfltls,  etc.  Tolrop. ,  ï8a5,  ïTO  pagw  in-4*. 
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pays  desCosaks  du  Don  et  de  oelui  desCosâks  de  la  mer  Noire;  on  j 
ooniptait  alors  i3  gymnases  y  67  écoles  de  district  et  89  paroissiales 
CMi  communales  »  total  169  avec  8,818  écoliers;  en  1820,  ce  nombre 
était  déjà  de  11^716.  Sa  circonscription  changea  dans  la  suite  à  plu- 
sieurs reprises»  de  manière  qu'on  ne  peut  pas  comparer  entre  eux  les 
obifTres  de  plusieurs  années  ;  en  1830,  on  y  comptait  667  maîtres  et 
employés  y  et  i5,o68  élèves  ;  et  en  i83i ,  827  maîtres  et  employés,  et 
s  4,648  élèves.  En  1 83a,  il  se  composait  des  gouvememens  et  territoires 
stiivans  :  Slobodes  d'Oukraine,  Poltava,  Tchemigof,  Rief  f  i),  Roursk, 
lékatérinoslaf,  Rherson,  Tauride,  Astrakhan,  Yoronège,  Podolie, 
Vblynie,  Caucase,  pays  des  Cosaks  du  Don ,  pays  des  Cosaks  de  la 
vner  Noire. 

Kharkof  est  une  ville  assez  commerçante  :  quatre  foires  s'y  tiennent 
annuellement;  celle  dite  Rrechtchenski  (3-i 5  janvier),  et  celle  de 
la  IVtnité  en  sont  les  plus  importantes.  On  y  lait  des  affaires  consi- 
dérables, surtout  en  laine,  en  coton,  en  soieries,  etc.  A  en  croire 
une  publication  du  Journal  russe  du  Ministère  de  l'ïntérieur[9C9V\\  1 833, 
p.  368),  on  aurait  apporté,  en  x833 ,  à  la  foire  Rrechtchenski  pour 
3 1 ,54^,774  r.  de  marchandises,  dont  on  aurait  vendu  pour  20,4^^91 00  r. 
A  la  foire  Troïtzkaîa  de  i83a ,  on  a  vendu  63,4^8  pouds  de  laine  de 
toutes  sortes,  pour  uoe  somme  de  a,i42,5i4  r.,  savoir  :  laine  d'Es- 
pagne roérino,  pour  3,001,874  r.;  laine  de  Silésie,  pour  8x,75o  r.; 
faine  commune,  ii,35o  r.,  etc. 

Dans  quelques  villages  du  district  de  Rharkof ,  on  remarque  une 

population  à  part  qu'on  regarde  comme  issue  des  anciens  Petchénèghes. 

A&smKA,  ancien  chef-lieu  d'un  régiment  slobodien,  à  xo6  verstes 

de  Kharkof  et  sur  un  ruisseau  qui  se  joint  à  la  Yorskla,  est  une  ville 

commerçante  et  considérable.  On  porte  sa  population  jusqu'à  ia,ooo 

âmes,  et  on  lui  donne  8  églises ,  dont  Tune  attire  beaucoup  de  pèle-* 

ritts  par  l'image  miraculeuse  de  la  vierge  qu'elle  renferme.  Souxt, 

chef-lieu  du  district  le  plus  septentrional,  à  i8x  verstes  de  Rharkof 

et  sur  le  Psiol ,  était  aussi  le  chef-lieu  d'un  régiment  slobodien  et  fait 

un  grand  commerce  en  chevaux.  Sa  population  est  è-peu-près  la 

même.  Autrefois  Biélopolié  était  le  chef-lieu  de  ce  district  ;  c'est  une 

ville  en  bois ,  mais  fortifiée  et  considérable.  Nous  ne  nommerons  le 

district  de  Zmiycf  qu'à  cause  de  Tckougouïef,  ville  de  Cosaks  et  siège 

du  régiment  d'oulans  qui  en  porte  le  nom.  Parmi  ses  9,000  habitans,  on 

remarque  lesdescendans  de  quelques  centaines  de  Rnlmuks  convertis. 

(i)  Celte  ville  a  reçu  uoe  université  à  part. 


IsouN,  ohcf-liflu  du  district  lu  plus  inéridional,  est  k  lal  tmlaèl 
Kharkof,  entre  leDonetset  ro*kol;i]  y  a  une  ciuâelle  sur  ohm» 
ligne,  4  églîsci  et  environ  ^,000  habiians.  Le  régïmnt  cauài| 
inéiDa  nom  y  avait  sa  résidence.  Slaviaiuk  ,  petite  ville,  400111» 
sinagc  orfire  4  Ix's  salins,  a  donné  son  nom  k  l'épaidkit  Wâ' 
«n  1775  ,  et  qui  fut  appelée  de  Slaviantk  et  tle  Kherton, 

Enfin, nous  pourrions  mentionner  encore  L^B^iiiiia,  X'MipùWi 
lHhopolié,  Krassnokoutsk ,  Zohiehef,  Valki  ,  Z^iysf,  Voltciib 
et  KoopuHSK  ,  comme  des  endroits  assez  oonsi  dé  râbles. 


Le  gouvernement  actuel  de  Voroq^e  fut  érigé  p»rouk«se^u 
septembre  1779;  mais  son  territoire  appArteaait  très  andeoMB^' 
la  Russie ,  et  jamais  U  domination  polonaise  nes'est  avancée  jiwqvJi 
Les  Tatars  seuls  t'ont  disputé  aux  Russes  :  long-temps  ses  tmIb 
solitudes  formèrent  la  séparation  eiitre  les  deux  peuples;  oiiù  nnli 
fin  du  xTii°  siècle ,  les  Cosaks  d'Oiikraine  ont  colonisé  une  particd' 
cette  contrée;  Oâtrogojsk,  qui  est  pretijuQ  au  centre  du  goaiff- 
ment  .était,  comme  nous  l'avons  dit  plus  baut  (p.  471),  le  d»'-'*' 
d'un  régiment  slotiodien.  Ce  Tait  nous  a  déterminé  à  compreodieV» 
ronége  parmi  les  goiivernemens  de  la  Petite^Ru&sie,  quoique oIBo''' 
lement  on  le  range  parmi  les  39  de  la  Grande- Russie.  Son  temlw" 
était  d'abord  enclavé  dans  le  gonvernement  d'Asof,  crîgé  en  170' 
par  Pierre- le- Grand  ,  et  qui ,  après  la  perte  de.  la  ville  de  ce  «"■ 
en  1711,  prit  le  nomde  Voronège;mai5  ce  gouvernement,  irèt'W* 
alors,  embrassait  en  outre  Tambof,  Orel  et  lékatcrinosUr. U <tt^' 
•  nier  s'en  drlqcha  ,  en  177S,  sous  le  Dom  de  gouvernement  Shi»< 
et  les  autres  quelques  années  après.  L'organisation  de  1779"* '" 
pas  définitive  pour  le  gouvernement  nouveau  de  Voronège:  il''^ 
de|>uis  Koupiansk  auxS|obodes  d'Oukraine,et  reçaieai»^*^ 
trogojsk  et  Siflrobielsk;  Livensk,  Kalitva  etBiélovodsk  ont  cesse  d'élK 
villes  de  district,  et  Novokhopersk  l'est  devenu  après  avoir «pp»*" 
d'iibord  au  gouvernement  de  Tambof.  Il  résulte  de  tout  «'■  V  '^ 
données  iDtérieures  i  la  fin  du  dernier  siècle  ne  $'appliq°c>'iP'''' 
division  actuelle. 
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lion  du  même  pays  et  par  les  Slobodes  d'Oukraine,  à  Pouest  par 
l^oursk.  Hassel  loi  a  donné  une  superficie  de  i>547  ^-  <^*  9*  <iu« 
Si .  Arsénief  réduit  à  i  ,365,chiffre  à-peu-près  ideatique  à  eelui  (i  3^)) 
cl«  M.  Herrmann  (i),  et  qui,  suivant  les  détails  où  M.  Balachef  (i) 
«ïst  entré,  ne  serait  même  que  de  i347  n>>  c.  g.  ou  de  66,01 3  verstes, 
ou  de  8,876,408  déctatiues.  Cette  surfaee  est  ainsi  partagée  : 

Xerres  en  culture  oi^  labourables.     .     .     .  2,711,828  cj^ciatines. 

Pâturages ^    .....  a,8i8, 181  .    -r 

Foréis. 620,755        — 

Ifnbitations  avec  leurs  ^^p^ndanccs.     .     .  7Q9O73        — 

Xerres  improductive^.     ..*....  655,5|54        — 

Somme  égale 6,876,401         — 

En  général,  le  pays  eit  plat,  mais  avec  de  légères  ondulations  et 
par  distances  des  collines  de  craie,  surtout  aux  environs  du  Don; 
le  sol,  formé  de  terre  d'ailuvion,  sable  et  argile,  est  recouvert  d*un 
bon  terreau  demandant  peu  d'engrais,  mais  qui  fait  place  en  quelques 
endroits  à  la  terre  pins  légère  des  steppes.  Les  lacs ,  quoique  nom- 
breux ,  ne  sont  pas  considérables  et  les  malais  sont  rares  ainsi  que 
les  tourbières.'  Du  re^te,  le  gouvernement  est  bien  arrosé  :  le  Don, 
l'un  des  plus  grands  fleuves  de  la  Russie^  le  traverse  du  nord  au  siid- 
esty  et  attire  à  lui  les  autres  courans  d*eau.  En  quittant  le  gouverne^ 
ment  d*Orel  (voirp.  337  ^^  ^47)>il  entre  dans  celui-ci  près  de  Zàdonsk, 
passe  à  peu  de  distance  de  Voronège  et  reçoit  un  peu  plus  bas,  à 
gauche,  le  fleuve  du  même  nom  qui  vient  dn  c^té  de  Lipetsk  (gou- 
vernement de  Tambof).  Au  centre  dn  gouvernement,  le  Don  reçoit 
à  droite  la  Sossna  et  à  gauche  l'ikoretz.  A  Korotoïak,  il  tourne  vers 
l'est,  puis  de  nouveau  au  sud  ;  ses  autres  affluens,  assez  nombreux, 
ne  méritent  pas  une  mention  particulière.  Arrive  à  la  limite  du  di- 
strict de  Bogoutchar,  il  entre  dans  le  pays  des  Cosaks  du  Don ,  au- 
dessus  de  Kasanskaîa.  L'Oskol  arrose  une  petite  portion  de  l*ouest, 

(x)  Mémoires  de  l* Académie  des  sciences  de  Smnt-Pétersbourg ^  6*  section, 
sciences  politiques,  historiques  et  philologiques ,  t.  II,  p.  a63. 

(a)  Son  tableau  souvent  cité  par  oous,  Obchtchaîa  stcaistitcheskaîa  TabliUa^  etc. 
xa  i8ai  god,  embrasse  aussi  YoroDège,  et  nous  avous  en  outre  sous  les  yeux  un 
rapport  officiel  pour  i833 ,  imprimé  dans  le  Journal  russe  du  ministère  de  Via" 
térieur,  mai  i833 .  p.  1 26-1 3 1.  Nous  ne  connaissons  que  par  une  citation  de  Bas- 
set le  Opieanié  Voronèjskoi  gwibernii^  Moscou,  1799)  in-4*. 
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ec  le  Khoper  une  petile  portion  de  Test  dn  gouvernemeBt  :  ce  der^ 
nier  se  réunit  au  Don,  après  avoir  baigné  une  asse/ grande cttnèK 
dans  le  pays  des  Cosaks  du  Don  ;  Tautre  7  mél«  aes  eaux  par  le  no^Ci 
du  DonetE  qu'il  grossit  considérablement  Le  diniat  est  doux  ettù 
salnbre  :  la  glaoe  n'enchune  plus  les  rivières  que  deux  on  trots  ■» 
de  l'hiver,  et  les  productions  des  dimats  tempérés  prospèreotaiwi 
dans  ce  pays. 

Comme  dans  toute  la  Petite-Russie  ragriculture  forme  la  priaei- 
pale  richesse  des  habitans  deYoronège  :  ce  gouvememeot  produit  ei 
abondance  toutes  les  espèces  de  blé.  En  x83a,  on  a  semé  6os,ii3 
tchetvertes  de  blé  d'été  et  1,057,437  tchetvertes  de  blé  d'hiver, 
total  x,659,55o  :^au  premier  on  récolte  a  i  pour  x  ,  et  de  l'autre k 
Se  grain;  en  1801^  la  récolte  totale  était  de  près  de  5  millioas; 
en  x8o8,  de  6,540,000;  en  182 1  seulement  de  3,069,51 3  tchetrerta 
On  a  moulu,  en  x8ax ,  x,388,io8  tchetvertes;  l'excédant  de  la  pro- 
duction sur  la  consommation  est,  dans  les  bonnes  années,  de  1  ail- 
lions et  demi.  Sur  7,701  moulins,  8o3  étaient  à  eau  et  6,871  àvesL 
Outre  le  blé,  on  cultive  le  pavot,  les  pois,  les  lentilles,  le  tabac, le 
ehanvre  et  le  lin,  et  dans  les  jardins  les  melons,  les  arbouses,  lespo* 
tirons,  les  concombres  et  les  ognons,  en  grandes  quantités;  le  bov- 
blon  y  est  moins  abondant  et  la  culture  des  pommes  de  terre  c'est 
pas  encore  très  répandue.^  On  trouve  aussi  beaucoup  de  fniits  des 
sortes  communes  ;  les  vignes  ne  prospèrent  encore  qu'en  treilles.  Dus 
quelques  districts,  la  canne  et  le  jonc  suppléent  au  manque  de  M 
pour  le  chauffage ,  mais  en  général  les  forêts  suffisent  encore  à  la  con- 
sommation ;  plus  de  4^0,000,  c'est-à-dire  la  majeure  partie,  en  appar- 
tiennent à  la  couronne.  On  y  voit  peu  d'arbres  conifères,  ma»  en  re- 
vanche de  beaux  chênes.  Les  prairies  et  les  steppes  offrent  au  bétail 
de  gras  pAturages;  en  i83ï ,  on  nourrissait  55o,ooo  têtes  de  bétes  à 
cornes,  dont  on  a  vendu  58,5 18  pour  le  prix  de  x 9199,765  r.;  téàttr 
cation  des  brebis  est  aussi  très  importante  :  on  en  nourrissait  986,4*^ 
tètes,  dont  a3a,37a  (valeur  676,590  r.)  ont  été  vendues.  DaosB^ 
haras,  on  entretenait  x x,6a8  chevaux ,  dont  x,632  ont  été  ven^os 
(valeur  X74,877  r.)  Le  total  des  chevaux, en  i8ax ,  était  de  4^^' 
On  comptait  en  outre  5,96a  ruchers  avec  x  34,955  ruches,  dooton 
a  pu  vendre  a5,i73  pouds  de  miel  (valeur  210,999  r.).  Les  produits 
de  la  chasse  et  de  la  pêche  sont  insignifians.  Le  règne  minéral  foomit 
du  fer,  surtout  près  de  Romanof,  de  la  craie,  du  salpéU'e  el  de  U 
terre  à  briques. 

Indépendamment  d'un  petit  nombre  de  colons  allemands  et  de 
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€|uelques  Bohéimens  (i) ,  la  popotatmi  consiste  «a  Petite^ Aiuses  et 
ea  Cosaks  dans  les  districts  méridwmaux ,  et  en  Grands- Russes  dans 
wux  da  nord)  les  CosidiB  se  donnent  toujours  le  nom  de  Tcherkesses» 
Suivant  le  rapport  officiel  de  x33a,  le  total  ne  s'élèverait  pas  au-delà 
de  89 1 ,343  personnes  des  deux  sexes  ;  mais  le  clergé  et  la  nobl«ste ,  du 
reste  peu  nonibreox,ne  sont  sans  doute  pas  compris  dans  oe  chifBre. 
H.  Arsénief  l'élève  à  i^aSo^ooo  Ames  et  M.  Balachef  à  i,3e!^837« 
Hassel  ne  s'arrête  pas  là,  mais  nous  ne  poavons  le  suivre  dans  ses 
calculs.  Quant  au  mouvement  de  la  population,  il  ne  pourrait  rien 
nous  apprendre ,  parce  que  l'éparehie  de  Voronège  embrassait  aussi 
le  pays  des  Cosaks  du  Don ,  qni  n'en  fut  disirait  qu'en  1829.  £n  cmar 
séquence ,  nous  adoptons  les  données  de  M*  Balachef  qui  spécifie  msî 
son  tableau  : 

Classes  exemptes  de  l'impôt:  Clergé.  .    .     .  10,669  dont  4,73?  mâles. 

Noblesse.  ....  5,oa6  —  2,4^7  — 
Raznotchintzi  .  .  .  1 49368  —  79909  — 
lamtchiks 6,196   —    3,iii     — 


^^ 


Classes  payant  Timpôt  :  Marchands 
Bourgeois  et  artisans.  . 
Paysans  de  la  couronne. 
Paysans  du  domaine.  . 
Paysans  de  particuliers  . 
Cultivateurs  libres.  .  . 
Ouvriers  des  fabr.  et  manuf. 


36,a59  —184184    — 

2,85o  dont       1,486  mâles. 

i5,4^6    —  7>75i      — 

8oiy842  —  390,761  — 

3o,o6o  —  14)948  — 

428,409    —  217,604     — 

a3,iio    —  II, 406    — 

1,110    —  5aa     — 


x»3oa»837    —    644>478 
Report.     .     .^    .         36,a59    -^       18,184 


Totaux.    .     .     .    1,339,096    —    66^,66i    — 
Sur  cette  sommes  89,4^  individus  habitaient  les  villes  et  leurs 

(i)  A  leur  sujet,  Clarke  fait  la  remarque  suivante  :  «  Depuis  notre  sortie  d  j 
Toula,  nous  avions  remarqué,  dans  les  traits  des  habitaos,  un  changement  sen- 
sible, sans  que  nous  eussions  pu  nous  l'expliquer.  Les  paysans  avaient  des  che- 
veux blonds  et  lisses  comme  les  habitans  de  la  Finlande;  et^  comme  eux,  ilsavaient 
le  teint  blanc,  et  ne  ressemblaient  ni  aux  Russes ,  ni  aux  Polonais,  ni  aux  Cosaks. 
AToronège^  la  race  bohémienne  parait  dominer;  nn  sang  mêlé  est  résulté  de  leur 
alKance  avec  les  Russes.  »  Voyages  en  Russie,  en  Tartane  et  en  Turquie,  t.  I , 
p.  3o4. 

3i 
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lMDlMue5,et  i^%^gfiSg  les  ampagnes.  Le  total  »  diwwé  par  ia  su|m^ 
iicie  (  i»S47  )  »  àonne  994  âines  par  m.  c.  g.  Quant  aux  labitatiou, 
00  comptait,  en  1821 ,  i3  villes  de «iisirict,  11  autres  Tilles  ct*i,SS» 
bourgs  et  villages;  le  tout  avec  180,296  maisons ,  dont  1 2,535  daK 
les  villes  et  169,761  dans  les  villages. 

L'industrie,  encore  très- faible  il  y  a  trente  ans,  se  développa  à fm 
de  géans;  on  comptait,  101821,  19  fabriques  avec  2,91 5  ouvriers»  et 
en  j83o,  81  avec  4>ooo  ouvriers.  Le  nombre  total  des  établibsenins 
industriels  était ,  dans  la  première  année,  de  189  et  en  18^2  de  M. 
Cinq  manufactures  de  draps  ont  fourni  la  même  année  46^899  ir- 
chines.  En  1821,  il  y«vait  i5i  brasseries  4l*eatt-de-vtie;  en  i83«, 
seulement  62;  on  y  employait  de  i5o,ooo  tchetveries  de  blé. 

Cette  industrie  fournit  aux  besoins  des  habitans  de  la  provioce^ 
l'exportation  consiste  en  céréales ,  bestiaux ,  peaux ,  miel  et  àn^ 
fruits ,  etc.  Le  Don  n'est  pas  constamment  navigable,  de  manière  que 
le  commerce  à  l'extérieur  rencontre  des  difficultés.  Voronége  et  Qs- 
<>'^'g9J&l^  CQ  sont  tes  principaux  sièges.  £n  1808,  1,793  marchands 
avaient  fait  déclaration  d'un  capital  de  5,20o,ooo  r. 

Pour  l'instruction  publique ,  Voronége,  qui  dépendait  autrefois  de 
l'arrondissement  universitaire  de  Moscou,  fait  aujourd'hui  partie  de 
celui  de  Kharkof;  l'état  des  écoles  était  ainsi  qu'il  suit  à  deax  épo- 
qives  différentes  : 

En  1824,  i3  établiss.  avec  5o  malt,  et  emp'l.  et  749élèv.  tonsgarç. 
En  i832,  19  ^—  75  —  i)Oi7  —  dont^^fiH- 

En  ajoutant  à  ces  1,017  élèves  des  écoles  civiles  1,867  qiii  se  trou- 
vaient en  i83i  dans  les  écoles  eeclésiastiques ,  on  trouve  un  total  de 
2,884)  clont  il  résulte  que  sur  464  individus  il  s'en  trouve  un  daasles 
écoles.  Il  y  avait  en  tout  une  imprimerie  de  la  couronne. 

Depuis  1829,  le  gouvernement  de  Voronége  constitue  à  lui  seul 
réparchie  de  3'  classe,  fondée  en  «682  sous  le  nom  d'éparchiedSr  ^orv- 
nêge  et  de  léletz  et  qu'on  appela  ensuite  </<?  Foronègc  et  de  Tcheiiask. 
On  y  comptait,  en  i83û,  609 églises ,  dont  12  cathédrales,  et  7  «ni- 
vens  dont  un  de  femmes.  En  1821 ,  il  y  avait  63  moines  et  66  reli- 
gieuses^ M.  Balachef  compte  48  églises  dans  les  villes  et  583  dans  les 
villages. 

Ce  gouvernement  est  assujéti  au  mode  ordinaire  d'admiuistratioD^ 
son  état  a  été  fixé  à  7 1,990  r.  ;  il  a  été  réuni  sous  un  même  gouver- 
lUMir  génrral  ,  lantô   avec  Saratof,  lanJôt  avec  Riaizân,  Orel,Tain- 
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Lof,  etc.  Voici  de  quelle  manière  M.  Balachef  évalue  les  rcTcnus  de 
la  couronne  pendant  Tannce  1821. 

Impôts  directs  de  route  nature 5,553,3a5  r. 

Boissons 6,768,3o3 

Sel 3/|a,a39 

Foréls !i8,70!t 

Postes 184,110 

Obrok. 59,121 

Recettes  diverses i,588,a33 

Total i4,5!i/,,o33 

« 

Les  districts,  &u  nombre  de  la  ,  sont  les  suivans  :  Vorohège,  Za* 
donsk,  Zemliansk,  IVijnédèvitsk ,  Korotoïak,  Birioutch ,  Valouiki , 
Ostrogojsk,  Bogoutchar,  Pavlofsk,  Bobrof  et  Novokhopersk.  (i) 

VoRONicE,  chef-lieu  du  gouvernement,  est  dans  sa  partie  septen- 
trionale (  lai.  Si""  39'  28"  long,  56°  64'  aV),  à  498  verstes  de  Moscou, 
et  à  1,196  de  Saint-Pétersbourg,  sur  le  Voronège,  fleuve  étroit  mais 
très  profond,  à  deux  milles  au-dessus  de  son  confluent  avec  le  Don. 
Voronège  est  bâtie  sur  une  hauteur  fort  escarpée  à  laquelle,  dit 
Clarke  (a),  la  nature  a  donné  l'apparence  d*un  rempart;  en  sorte  que, 
vu  de  la  rivière  qui  est  au-dessous,  cet  escarpement  paraît  une  pro- 
digieuse fortiflcation  disposée  par  Tart.  Il  serait  facile  de  faire  de 
cette  ville  une  place  forte  :  aucune  éminence  ne  commande  les  ou- 
vrages du  côté  le  plus  faible. 

Voronège  «st  une  des  pins  anciennes  villes  de  la  Russie  :  on  la 
trouve  citée  dès  Tannée  1 177,  et  Ton  en  a  attribué  la  fondation  aux 
Khasars  auxquels  le  pays  d*aIentour,  surtout  au  sud-est,  était  sour- 
mis;  avant  Tinvasion  desTatars  eUc  faisait  partie  de  la  grande-prin- 
cipauté de  Riaisàn,  et  dans  la  suite  les  Moscovites  y  eurent  un 
voiévode.  £lle  eut  peu  à  souffrir  jusqu'en  1590,  où  elle  fut  pillée  et 
brûlée  par  les  Cosaks  d*Oukraine  ;  depuis ,  les  révoltes  des  Cosaks  l'ont 
quelquefois  exposée  à  de  grands  dangers  et  plusieurs  incendies  y  ont 
exercé  de  cruels  ravages.  Pierre- le-Grand,  qui  y  établit  un  chantier 
pour  les  navires  sur  lesquels  il  voulait  descendre  le  Don  jusqu'à  la  mer, 

(f)  Le  district  de  Starobiebk  que  Hassel  (p.  536)  place  ici,  appartient  aux 
Slobodes  d^Oukraine.  Il  règne  chez  lui  beaucoup  de  confusion. 
(-jt)   Voyages  «n  Rtusie,  M  Tartarie  et  en  Turquie^  1 1,  p.  S198. 

3i. 


484  LIVHE    I.    CBANTEE    IV. 

y  fît  fie  fréquens  séjours  el  s'y  bâtît  même  un  palais,  mais  qai  n'existe 
plus. 

«  Ce  lieu, dit  encore Clarke,est  devenu  une  fort  belle  ville; elle  est 
très  reman|«iable  par  son  commerce  :  le  Don  lui  procure  une  corres- 
pondance fa'ctleavec  la  mer  Noire...  La  situa  tiondeVorouège  la  rendrait 
propre  à  devenir  une  grande  capitale;  elle  lui  permettrait  de  réunir 
les  avantages  des  pa  js  froids  à  ceux  des  climats  plus  tempérés.  Elle 
entretient  une  correspondance  avec  toutes  les  parties  de  rempire. 
La  nature  y  est  si  libérale  que  les  plantes  qui  ne  réussissent  que  soos 
des  latitudes  très  méridionales  y  croissent  presque  sana  aucun  soin... 
La  vigne  fienrità  Voronège...  Les  forêts  voisines  de  la  ville  offrent 
le  cerisier,  le  pommier  et  le  poirier  dans  l'état  sauvage;  maislefieo- 
pie,  dédaignant  les  fruits  de  ces  arbres,  s'occupe  peu  à  en  améliorer 
la  culture.  »    • 

Le  même  voyageur  continue  ainsi  :  «  On  construit  de  ncovelles 
maisons  dans  toutes  les  parties  de  la  ville  ;  les  faubourgs  paraissent  si 
étendus  qu'il  est  très  difficile  de  se  figurer  le  degré  d'accroissement 
que  cette  ville  pourra  prendre.  Elle  touche  aujourd'hui  aux  faubourgs, 
et  Ton  nous  apprit  qu'elle  devait  encore  renfermer  un  village  et  même 

deux Les  rues,  très  larges,  ne  sont  point  encore  pavées,  et  il 

n'est  pas  probable  qu'une  amélioration  aussi  nécessaire  puisse  bien- 
tôt avoir  lieu.  L'arsenal ,  élevé  par  Pierre-le- Grand,  subsiste  encore, 
mais  il  tombe  en  ruines.  Noos  visitâmes  an-dessous  "de  la  ville,  la 
petite  île  de  sable  où  Pierre  construisit  son  premier  vaisseau  de 
guerre  ,  quand  il  projetait  Ta  conquête  de  la  mer  Noire.  Cet  empla- 
cement est  aujourd'hui  couvert  de  magasins  de  chaudrons  et  de  cuves 

pour  la  préparation  du  suif,  objets  de  grand  trafic  à  Voronège 

Le  fer  est  un  des  principaux  articles  dtf  commercé  de  cette  vifle^sa 
vente  occupe  partîcuKèrement  les  plus  riches  négocians.  On  fabrique 
à  Voronège  nue  grande  quantité  de  draps  pour  les  troupes;  il  J 
existe  aussi  un  bâtiment  destinée  la  préparation  du  vitriol  :  degnndfi 
boules  de  craie  et  de  chaux  sont  entassées  devant  les  portes.....  Les 
voituriers  de  Voronège  vont  tous  les  trois  mois  à  Tobolsk,  en  Si- 
bérie, lieu  de  réunion  de  toutes  les  caravanes  destinées  pour  Ki'al^&t'» 
sur  la  frontière  de  Chine.  » 

Dans  ses  frois  parties  (ville  haute,  ville  bassect  (auboui^Alatova), 
Voronège  renferme  1 8  églises  en  pierre  et  deux  couvens;  les  bâtimens 
du  gamrermementy  le  palais  de  l'évêque  et  la  calhédrale^  sont  d«DS 
la  ville  haute,  'ainsi  qiveloGo6lfne'»-dTor.  Otifrele  séninaîre ecclé- 
siastique et  le  gymnase  du  gonvernement ,  la  viMe  railtnnitit  ea  il5« 
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une  école  populaire  [narodnoté)  pour  les  enfaus  des  bourgeois,  et 
une  école  du  clergé  (tiouAhovnoié)  pour  ceux  des  personnes  com- 
prises dans  eelte  classe;  de  plus,  une  école  militaire  de  cantonnbtes 
et  une  pour  les  enfans  des  employés  civils  Oiiverte  en  iB3a.  M.  Bala- 
chef  parle  d*uae  section  des  orphelins  militaires  avec  i^i^  enfafts. 
li'hopital  de  la  ville  peut  recevoir  3to  malades.  D'après  le  rapport 
officiel  de  i83o,  la  population  s'élèverait  à  41964^  âmes;  mais  ce 
Dombt^  est  exagéré  :  i5,ooo  paraissent  déjà  beaucoup  à  Hassel» 

Dans  ce  district ,  nous  ne  nommerons  plus  que  la  ville  ancîeniic«' 
ment  fortifiée  de  Tavrof,  et  Otutiay  au  confluent  de  VoroBègc  et  dû 
Don,  où  fut  transféré  d*abord  le  chantier  de  constmetion  établi  par 
Pierre  T'. 

SUnoiiax,  à  8a  verstes  au  nord  de  Voronège,  sur  les  confias  dX)rd 
et  sur  la  grande  route  de  Moscou  à  Voronège,  tire  son  oora  du  grand 
fleave  qur,  en  entrant  non  loin  de  là  dans  le  gouvernement^  présente 
un  largefMiaranty  une  eau  claire  et.  rapide.  La  ville  est  bâtie  sur  un* 
hauteur  auKkssus  du  Don.  «DeZadonetz,  dît  eneore  Clarke^  notre 
route  nous  conduisit  dans  le  pFus  beau  pays  qu'on  puisse  imaginer , 
couvert  d'arinres  chargés  de  £eurs  «  d'arbres  à  finiita  et  d'ano  imilti- 
tude  de  plantes  qui  annonçaient  évidemment  une  températun  plus 
douce.  Le  pommier  et  autres  «rbres  fruitiers  eroissaîent  parmi  de 
jeunes  chênes;  on  apercevait  des  végétaux  qui  m  prospèrent  pas  dans 
les  régions  plus  rapproohées  du  pôle  nord.  »  Les  réflexions  que  le 
voyngeur  fait  ensuite  sur  le  nom  de  Zadoosk  portent  à  faux. 

Parmi  les  autres  villes  de  districts  »  il  n'y  en  n  d'importantes  que 
KoaoToÏAX,  ài'ouest  ;  NoYOfcaoraasi^à  l'est  ;OsTaoooi^  et  pAtbonx^ 
au  centre  du  gonvemement*  Ostrogojsà  ^  sur  la  Sosaiia,  à  94  verstes 
an  sud  de  Yorooège,  est  tine  petite  ville  commerçante  et  industrieuse 
avec  près  de  4vimk>  kab^tans.  fille  était  le  chef- lieu  d*iin  régiment 
slobodien  etf»rtait  le  nom  do  IfybiiUj  conservé  dans  celui  d*nti  fau- 
bourg {Jfyktwua  Shboda  ).  A  5  verstes  de  la  ville,  on  troUve  une  co^ 
lottie  de  70  familles  allemandes  qtai  y  sont  établies  defKiis  1769^  «t 
dont  Tagriculture  très  florissante  produit  beaucoup  de  tabac.  Le 
monastère  Divogorskoï  a  une  église  taillée  dans  le  calcaire  d*un  mon- 
ticule sur  le  bord  du  Don.  «  Peu  de  vues  sont  plus  agréables,  dit 
Clarke  (  p.  807 } ,  que  celle  de  Voronège  prise  à  quelques  verstes  de 
cette  ville  sur  la  route  de  Pavlofsk  (qui  en  est  à  146  verstes).  On  voit 
semées  çà  et  là  sur  ces  plaines  immenses  des  élévations  de  terre  cou-^ 
Vertes  d'an  beau  gaion.  Ce  sont  les  sépultures  d'un  ancien  monde.  » 
Cette  ville  sur  le  Don,  mal  bâtie,  a  environ  a^Soo  habitans. 
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96^  Pays  des  Cosaes  du  Don. 

Ce  territoire  (  Zemlia  Voîska  Donskago) ,  occupé  par  une  peuplade 
libre,  quoique  soumise  àTempire,  n'est  point  organisé  en  forme  de 
gouvernement  et  diffère  essentiellement  des  autres  provinces  par  ses 
divisions  aussi  bien  que  par  le  mode  suivant  lequel  il  est  administré. 
Borné  an  nord  par  les  gouvememens  de  Yoronège  et  de  Saratof ,  à 
Test  par  ce  dernier  et  par  eelui  d'Astrakhan,  au  sud  par  la  province 
de  Caucase  9  par  le  district  de  Rostof  du  gouvernement  de  lékatéri- 
noslaf  et  par  la  mer  d'Asof,  à  l'ouest  par  lékalérinoslaf ,  les  Slobodes 
d'Oukraioe  et  Yoronège  (i),  ce  territoire  forme  un  vaste  ensemble, 
dont  une  faible  parcelle  seulement  est  détachée  et  enclavée  dans  le 
district  de  Rostof,  du  gouvernement  de  lékalérinoslaf  ^  district  qui 
formait  autrefois  le  territoire  turc  de  la  ville  d'Asof.  Schubert  lui 
donne  une  étendue  de  3,6 si  m.  c.  g.  ou  de  175,260  verstes  carrées; 
M»  Arsénief  réduit  ce  chiffre  à  a,55o  m.  c.  g.  et  ce  dernier  nous  pa- 
rait plus  vraisemblable. 

Ce  pays,  généralement  plat,  est  en  partie  même  une  steppe ,  sur-^ 
tout  du  côté  de  la  Caucasie.  Au  nord  et  le  long  du  Don ,  il  présente 
quelques  collines  peu  élevées  ;  le  Caucase  envoie  ses  dernières  rami-> 
fications  vers  la  frontière  da  sud.  Le  sol  est  formé  d'une  terre  d'al- 
Ittvion  maigre  et  le  plus  souvent  sablonneuse,  et  si  la  partie  seplen^ 
trionale  se  prête  assez  à  l'agriculture ,  celle  du  mi8i  s'y  refuse  et  ne 
peut  servir  qu'à  la  nourriture  des  troupeaux  ;  le  long  des  fleuves  seu- 
lement,  on  trouve  des  terres  cultivées.  Le  Don  décrit  dans  ce  pays 
un  immense  demi-cercle  dont  la  courbe ,  tournée  vers  l'est ,  atteint 
presque  au  Yolga.  Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  479)  que  c'est  près 
de  Kasanskaîa  qu'il  entre  dans  le  pays  qui  porte  son  noni;^  il  prend 
alors  la  direction  de  l'est  et  reçoit  sur  la  rive  gauche  (du  côté  du  nord) 
d'abord  le  Khoper,  et  bientôt  après  la  Medveditza,  rivière  considé- 
rable et  d'un  long  cours  qui  sort  du  gouvernement  de  Saratof ,  ainsi 
que  rilavlia,  autre  affluent  du  Don  sur  la  même  rive.  Après  avoir  reçu 

(x)  Ce  queHnssel  dit  des  limites  de  ce  gouveracaieut  est  faux  :  Rostof  u'est 
pas  un  district  de  la  Tauride ,  et  celle-ci  oe  confine  unlle  part  avec  le  pays  des 
Coaaks  du  Don.  Sur  la  grande  carte  en  54  feuilles  (Saint-Pétersbourg,  i8a3),  les 
limites  sont  aussi  mal  indiquées  :  on  a  oublié  que  Starobielsk  était  uu  district,  uon 
de  Yoronègn,  maii  des  Slobodes  d'Oukraioe,  gouvernement  limilro|ihe  dont  on  n*y 
fait  pas  mention» 
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cette  demiàrr,  ii  coule  vers  le  sud  et  puis  conslamnienl  vers  le  siid<- 
eHcst  pour  aboutir  à  la  tuer  d'Asof.  A  Kalchalinskaïa ,  où  il  commence 
à  suivre  oette  nouvelle  direction,  il  s'approche  du  Yolga  à  la  dis- 
tnnce  d'environ^o  vertes  :  les  ondulations  qui  le  rejettent  vers  Touest 
s'opposent  aussi  à  ce  que  les  deux  grands  fleuves  soient  réunii  par  un 
canal,  entreprise  à  laquelle  Pierre-le-^Grand  avait  déjà  songé.  De  là  à 
une  longue  distance,  aucune  rivière  inrtportante  ne  vien^  rejoindre  le 
Don  jusqu'au  confluent  du  Donetz  septentrional  dont  nous  avon»  vu  la 
source  bien  loin  de  là,  au  nord-ouest  ;  du  côté  opposé,  leDon  reçoirlè 
Sal , rivière  sortie  du  gouvernement  d'Astrakhan ,  et  euMuite  le  Manitch 
qui  vient  de  la  Caucasie.  En  cet  endroit  le  Don  atteint  une  largeur  depltis 
de  5oo  toises.  Au-dessous  d'Asof,  il  se  divise  en  plusieurs  bras  et  arrive 
enfin  à  la  mer  d'Asof,  où  son  embouchure  est  fortement  embarrassée 
de  sables.  Les  autres  rivières  de  côtes  ou  de  steppes  ne  méritent  an-^ 
cune  mention  ;  mais  sur  les  confins  du  pays  avec  la  Caucasie,  se  . 
trouve  un  lac  appelé  Bolchoï  ou  le  Grand  :  le  substantif  qu'on  joint 
à'  cette  épilhète  est  sur  une  carte  Limân,  sur  une  autre  Ilmen;  la 
largeur  peu  considérable  de  ce  lac,  très  étendu  dans  le  sens  de  là 
longueur,  décroît  de  l'ouest  à  l'est  On  rencontre  encore  une  mul^ 
titude  d'autres  lacs,  mais  petits;  le  kc  Neuf  er le  lac  Vieux  fournis* 
sent  aux  Cosaks  du  sel  en  quantité.  Le  climat  de  cette  région  est 
doux  et  agréable;  cependant  l'hiver  est  encore  froid  et  les  ouragans 
sont  fréqnens.  Les  sauterelles  sont  un  fléau  du  pays. 

X.a  principale  occupation  des  habitans  n'est  pas ,  comme  îè  dit. 
Hassel,  l'éducation  des  bestiaux,  mais  l'agriculture  (i).  On  s*y  adonne 
surtout  dans  la  portion  du  nord  qui  est  beaucoup  plus  fertile  qu6 
celle  du  midi;  mais  il  est  peu'  de  familles  aisées  même  là  qui  ne  cul- 
tivent quelques  champs  dans  les  steppes  à  uYie  distance  de  5o  à  6ô 
verstes  du  Don.  Toutes  les  espèces  de  blé  viennent  également.  En 
i83a  il  a  été  semé  91,486  tchetvertes  en  bhé  d'hiver  et  559,643" en 
blé  d'été  :  le  premier  donne  deux ,  l'autre  trois  grains  pour  un,  sans 
engrais  ni  grands  frais  de  culture.  Hassel  parle  du  5«  et  du  10^  grain, 
mais  partout  ces  chiffres,  trop  élevés,  sont  en  contradiction  avec 
les  rapports  officiels  et,  qui  plus  est,  avec  ceux  qu'il  fournit  lui- 
tnéme.  La  récolte  moyenne  peut  s'élever  à  a,ooo,ooo  de  tchetvertes. 
On  cultive  en  outre  les  pois,  le  lin,  le  chanvre,  etc.  Les  arbres  fruitiers 

(r)  Voir  le  Rapport  officiel  dans  le  Journal  rusie  du  ministère  Je  tîntérîeur, 
flMÎ  x833,  p.  1 18*126,  et  Coup-d'œil  sur  le  territoire  des  Cosaques  du  Don  y  àstuê 
le  Journal  de  Samt'Pélersbmtrg,  1827,  n«  19. 
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ne  sout  pas  eu  gr»od  aombre;  inaU  les  vignobles,  en  gagnant  ptns 
d'im^orUDee»  augOMnleut  aussi  Ums  les  ana.  Dana  le  district  de 
Tcberka^k  on  en  voit  peu \  dans  le  premier  dn  Don»  au  contraire , 
ils  couvrent  jusqu'à  Boo  déciatines.  Cette  culture  étant  déjà  très  in* 
^rtaole  nous  empruntons  au  Journal  de  Saint'^^tttrsbourg  lea  dé- 
tails auiyans*  La  culture  de  la  vigne  introduite  dans  le  midi  de  celte 
proTÎnce  par  Pierre-le^Grand  a  presque  décuplé  dans  le  conrant 
d'un  siècle,  et  comme  cette  branche  importante  de  l'industrie  agricole 
ne  cesse  d'attirer  l'attention  du  gouvernem^t  et  de  l'adminislratîon 
locale,  l'accroissement  qu'elle  a  déjà. pris  ne  permet  pas  de  douter 
de  ses  progrès  ultérieurs*  On  avait  fisût  venir  en  181 1  des  vigneroos 
étrangers  et  dernièrement  on  a  envoyé  en  France  quatre  des  meil- 
leurs du  pays.  On  attend  de  cette  mesure  des  résultats  d'autant  plus 
avantageux  que  la  qualité  des  vins  du  Don  a  beaucoup  d'analogie  avec 
ceux  de  la  Champagne  et  de  la  Bourgogne ,  où  ces  vignerons  ont  dn 
résider  deux  ans.  Dans  l'état  actuel  des  choses»  on  compte  dans  le 
premier  district  du  Don  9,7x0  vignobles  et  dans  le  second  district 
du  Don  2,590;  ils  ont  en  général  de  sioo  à  800  et  même  jusqu'à 
1,000  ceps  de  vigne  et  Ton  en  recueille  i5  espèces  différentes  de 
raisin.  Le  vin  le  plus  faible,  qui  est  rouge,  s'expédie  en  barriques 
au  mois  d*octobre  :  A|[oscou  en  reçoit  annuellement  environ  70,000 
sceaux  ou  védros,  lUiarkof,  3o,ooo  védros;  SLoursk,  ILaiouga,  Vo- 
ronège,  Toula  et  Saratof  ensemble  plus  de  3o,ooo  védros,  sans 
compter  ce  qui  se  vend  sur  les  lieux  mêmes.  Ce  qui  reste  en  cave  est 
mis  en  barriques  et  collé  au  bout  d'un  mois;  au  mois  de  février  on 
colle  ce  vin  une  seconde  fois  et  on  le  soutire;  on  y  ajoute  une  cer* 
taine  quantité  de  sucre  raffiné  et  on  le  met  en  bouteilles  après  l'a- 
voir passé  à  la  chausse.  Il  y  a  des  marchands  qui  préparent  ainsi  plus 
d'im  million  de  bouteilles  qu'ils  envoient  jusqu'à  $aint-Pétersbouig 
et  à  Tiflis.  On  évalue  à  %  millions  de  roubles  les  reviremens  anonels 
des  négocians  en  vins  du  Don.  On  extrait  en  outre  du  raisin  de  5  à 
lo^ooo  védros  d'eau-de- vie  qui  servent  seulement  à  l'usage  dômes* 
tique. 

Après  l'agriculture,  les  Cosaka  tirent  leur  principale  subsistance 
de  la  pèche ,  le  poisson  étant  leur  nourriture  la  plus  commune  et  le 
caviar  étant  très  recherché;  on  prend  des  esturgeons,  des  sterlets, 
des  saumons ,  des  carpes ,  etc.  Cette  pèche,  se  fait  le  long  des  côtes 
de  la  mer  d'Asof,  et  dans  les  rivières  de  Don,  Douetz,  Khoper, 
Bonsoiilouk,  Medvéditza.  En  i83a  elle  a  donné  un  produit  de 
1,033,935  pouds  dont  496,51a  ont  été  consommes  dans  le  pays,  et 
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le  reste  exporté;  e'est  clans  le  dktriot  île  Tcherkask  qu'elle  est  le 
plus  cousîdérabie.  Dans  celui  de  Mîousk  leducation  des  abeilles d(K 
mine;  il  y  aTait  dans  tout  le  pays  i»o44  ruchers  avec  So^aoi  ruches;, 
et  le  produit  était  de  8,299  pouds.  Mais  l'éducation  des  bestiaux  est 
aussi  pour  les  Cosaks  une  source  de  richesses.  On  eomptait,  en  i83a, 
jusqu'à  2,110,539  brebis  qui  ont  donné  217,775  pouds  de  laine; 
^840,683  têtes  de  gros  bétail  et  257^21 1  chevaux  dont  1 23,328  ju* 
mens.  Le  commun  des  Cosaks  possède  de  3  à  5  chevaux  ,  2  ou  3  va> 
ches,  une  vingtaine  de  brebis  et  quelques  cochons;  mais  il  en  est 
qui  ont  jusqu'à  5oo  chevaux ,  100  et  plus  de  tètes  de  bétes  à  cornes, 
4  à  Soo  moutons,  5o  à  60  cochons.  Les  Kalmuks  possédaient,  en 
x832,  1,365  chameaux ,  33,747  chevaux,  55,574  tètes  de  gros  bé* 
Util,  28,574  brebis.  La  chasse  est  peu  productive,  n^ab  le  pays 
nourrit  des  loutres ,  des  mulots,  des  marmottes  et  sussi  des  loups  et 
des  renards. 

La  population  consiste  surtout  en  Cosaks  et  en  Petits-Russes; 
parmi  eux  et  dans  les  villes  on  trouve  déplus  des  Grands-Russes,  des 
Tatars  Tfogaîs,  des  Bohémiens,  des  Arméniens  et  des  Grecs.  Les  Kal- 
muks, peuple  exclusivement  nomade  et  adonné  au  lamaïsme,  vivent 
à  part.  En  i832 ,  on  en  comptait  7,889  du  sexe  masculin  et  8,524 
du  sexe  féminin,  total,  i6,4i3.  Quant  au  reste  de  la  populadon,  voici 
quelle  en  est  l'évaluation  dans  le  rapport  officiel. 

Classe  astreinte  au  service  des  Cosaks     389,37 1  indiv.  des  2  sexes. 
Cultivateurs 123,299.  — 

612,670 

T«es  chefs ,  le  clergé  et  peut-être  les  principaux  stçrchines  ou  no- 
bles n'étant  pas  compris  dans  ce  chiffre,  on  peut  bien  le  porter , 
comme  l'a  fait  M.  Arsénief ,  à  600,000  ;  ce  qui  donue  235  hommes 
par  m.  c.g.  En  i83o  furent  constatés  dans  l'éparchie  de  Novo-Tcher- 
kask  35,291  naissances,  24^270  décès  et  8,240  mariages  :  ces  chiffres^ 
pQiir  le  pays  en  général,  devraient  être  beaucoup  plus  considérables 
et  néanmoins  le  rapport  officiel  pour  i832  réduit  les  naissances  à 
21,545  et  les  décès  à  io,io5,  sans  dire  que  ces  chiffres  n'embrassent 
que  les  mâles.  La  population  est  répartie  sur  2  villes  et  sur  119  sta- 
n/Vzr/ ou  assemblages  d'habitations  et  de  familles  (i),  de  5o  à  309  mai- 


Ci)  Voir,  pour  rexplicalion  du  mot,  la  notice  historique  sur  T(lieiia«k ,  dans 
Oidekofi,  «A.  Pttersb,  Zàtscfu-ift^  I.  XI  Y,  p.  166. 


490  LIVRE  1.     CVAPITRE  IV. 

sons  formant  des  rues  droites  et  sans  pavé,  et  entourés  d'une  espèce  de 
rempart  et  d'un  fossé;  les  khuion  ou  étables  sont  hors  des  stanitzes. 

Le  Cosak  est  industrieux  dans  ce  sens  qu*il  pourvoit  lui-même  à 
ses  besoins,  mars  il  n'exerce  guère  de  métier  :  il  se  borne  à  préparer 
le  caviar,  la  colle  de  poisson,  le  vin  et  Texcellente  liqueur  vinoma- 
rozÂa  ou  vin  glacé,  et  à  distiller  Tean-de-vie.  Dans  le  tableau  des  fa- 
briques  et  manufactures  le  pays  des  Cosaks  manque  entièrement. 
Quant  au  commerce,  il  se  fait  principalement  aux  foires  d'Ouroiipins- 
kaïa,.Mikhaîlofskaïa,  Krivorojskaîa,  Novotcherkask  et  Nijni-Tchirsk; 
en  i83a  les  marchandises  apportées  s'élevaient  à  la  valeur  de 
1 3,886, i33  r.  et  les  marchandises  vendues  à  4)94^7930.  Mais  en  ou- 
tre le  blé,  les  peaux,  le  suif^  le  caviar,  etc.  sont  expédiés  àTagan- 
rog  pour  le  commerce  extérieur. 

Pour  l'instruction  publique  le  pays  des  Cosaks  du  Don  dépend  de 
l'arrondissement  universitaire  de  Kharkof.  L'état  des  écoles  était 
ainsi  qu'il  suit  : 

£n  i824i  la  établissem.,  46  mait.  et  empL,  937  élèves  tous  mâles. 
En  i832,  la         —  45  —  i,o3i  — 

Dans  Féparchie  de  Novotcherkask  il  y  avait  en  outre,  en  i83i, 
5  écoles  ecclésiastiques  avec  1 1  maîtres  et  274  élèves,  ce  qui  donne 
un  total  de  1,278  élèves  ou  de  i  sur  470^  habitans;  mais  les  Raskolniks, 
non  compris  dans  ce  total ,  ont  sans  doute  aussi  des  écoles.  La  cour 
ronne  possède  une  imprimerie  daos  le  pays. 

Nous  avons  dit  que  les  églises  de  ce  pays  dépendaient  autrefob 
du  diocèse  de  Voronège;  mais  par  un  oukase  du  8  mai  1829  l'empe- 
reur Nicolas  fonda  l'éparchie  deNovotchtrrkask  dans  laquelle  00  comp- 
tait, en  i83o,  369  églhes  dont  5  cathédrales,  et  4  couvens  dont  un 
de  femmes.  Les  gréco- russes  ou  orthodoxes  sont  en  grande  majorité 
et  les  conversions  qui  ont  lieu  chaque  année  tendent  encore  à  les 
augmenter  :  en  i83o  l'église  dominante  a  reçu  dans  son  sein  3  ca< 
tholiques,  3  réformes,  5  juifs,  4  Kalmuks  bouddhistes  et  3  musul- 
mans.  Parmi  les  Cosaks,  les  Raskolniks  sont  fréquens,  comme  parmi 
ceux  de  la  Petite-Russie. Les  Kalmuks  sont  bouddhistes,  et  lesNogaîs 
et  autres  Tatars  mahométans. 

Le  pays  des  Cosaks  du  Don  est  régi  suivant  un  mode  absolnmcnt 
différent  de  celui  des  gouvernemens  russes.  Autrefois  les  Cosaks  for- 
mi^ient  une  démocratie  avec  un  chef  électif  dont  les  pouvoirs  étaient 
très  limités;  mais  cette  démocratie  s'est  changée  peu-à-peu  en  aris- 
tocratie :  les  assemblées  de  stanitzes,  long- temps  prépondérantes,  per- 
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dirent  leurs  di*oits  et  l'influeDce  du  collège  de  ia  guerre  de  Saint-Pé- 
tersbourg s'accrut;  l'empereur  se  réserva  la  nomination  du  chef  dont 
l'autorité  y  plus  stable  dès-lors,  devint  aussi  plus  active.  Aujour«> 
d'hui,  tous  les  pouvoirs  sont  entre  lés  mains  de  ce  chef  appelé  iioi;r- 
Aopoi  atamdn  et  en  son  absence  (comme  c'est  le  cas  présentement  que 
le  césarévitch ,  héritier  du  trône^  est  atamân)  dans  celles  du  nakaznii 
atamân  ou  atamân  par  délégation.  Ils  ont  l'un  comme  l'autre,  une 
chancellerie  particulière  (  atamânskaïa  )  qu'on  peut  comparer  aux 
chancelleries  degouvememens;  mais  la  plus  haute  autorité  adminis-^ 
frative  appartient  à  la  chancellerie  dite  voUkwaïa  ou  de  la  troupe» 
laquelle  dirige  non-seulement  les  affaires  militaires,  mais  encore 
toutes  les  affaires  civiles  de  quelque  nature  qu'elles  soient.  Elle  est 
présidée  pat'  l'atamân  titulaire  ou  délégué.  Sept  tribunaux  d'instruc* 
tion  [syskniya  natchalstva)  lui  sont  subordonnés  :  ils  correspondent 
aux  tribunaux  d'arrondissement  et  ruraux  dans  les  gouverncmens,  et 
forment  une  première  instance  en  justice  et  pour  la  police.  La  seule 
ville  de  Novotcherkask  a  sa  police  particulière  exercée  suivant  le 
mode  commun  de  l'empire,  sous  les  ordres  d'un  maître  de  police. 
Les  membres  des  tribunaux  comme  ceux  de  la  chancellerie  de  la 
troape,  sont  tous  électifs;  mais  l'atamân  est  à  la  nomination  du 
souverain.  L'empereur  est  aussi  représenté  près  de  la  chancellerie  et 
des  tribunaux  par  un  procureur  et  par  des  strèptchi^  comme  dans  les 
gouvernemens.  Les  frais  d'administration,  les  traitemens  de  l'atamân 
délégué,  du  procureur, des  sirépichijde  l'ofticier  d'état-major  attaché 
(tléjournu)  à  l'atamân,  du  maître  de  police  et  des  employés  se 
sont  élevés  en  i83a  à  plus  de  i5o,ooo  r.  (i).  Les  Cosaks  sont  divisés 
en  polks  ou  régi  mens,  ensotnes  ou  compagnies,  subdivisées  encore  en 
sections  de  5o  et  de  lo  hommes;  chaque  polk  a  un  porte-drapeau 
et  iiu  iessaoul  ou  major.  Ils  sont  exempts  de  la  capitation  et  te  mo- 
nopole delà  couronne,  quant  au  sel  et  â  i'eau-de-ne ,  ne  les  atteint 
pas  ;  libres  de  leurs  personnes ,  ils  ont  aussi  le  droit  de  posséder  en 
propre  tout  ce  qu'ils  peuvent  acquérir.  £n  revanche  ils  fournissent 
constamment  â  l'empire  environ  25,ooo  hommes 'de  cavalerie,  sa- 
voir :  le  bataillon  de  Cosaks  du  Don  de  la  garde  impériale  et  i8  ré- 
gimens  :  en  cas  d'urgence,  tout  Cosak  en  état  de  porter  les  arme» 
est  requis  et  monte  à  cheval  ;  le  gouvernement  n'alloue  à  ces  auxi- 
liaires qu'une  faible  solde  mensuelle.  Ils  sont  obligés  de  pourvoir 

♦ 

(i)  Voir  le  Rapport  officiel,  daus  le  Journal  russe  du  ministère  de  l'intérieur; 
mai  i833,  p.  ii8. 
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eux-mcmes  à  leurs  besoins.  Ils  forment  cette  troupe  Icgère ,  avant- 
garde  si  hardie  et  si  vigilante ,  si  formidable  et  si  pillarde.  De  i5  ans 
à  5o,  chaque  Cosak  est  soldat  :  ils  marchent  tous  h  tour  de  rôle.  Ils 
portent  un  bonnet  fort  haut,  un  pantalon  large  à  la  manière  des 
Turcs,  et  une  capote  dans  le  genre  des  Polonais;  ils  laissent  cnntre  la 
barbe  ^  coupent  leurs  cheveux  en  rond  et  leur  donnent  quelquefois 
la  forme  d'une  calotte.  Les  Kalmuks  sont  régis  par  la  même  loi  et 
obéissent  au  voïskovoï  atamân.  Clarke  a  donné  de  ce  peuple  (tl, 
p.  356)  une  description  peu  favorable.  La  population  non  cosaque 
paie  la  capital  ion. 

Les  1 19  stanitzes,  ou  établissemens  ayaut  chacun  son  atamân  parti- 
cuiierj  sont  réparties  sur  7  natclHUstvo  ou  districts  dont  voici  les  noms  : 
Aksaï,  premier  et  second  district  du  Don,  de  la  Med v^dttza,  du  Khoper, 
duDonetzet  de  Miousk;  ce  dernier  est  le  plus  occidental  :du  côté  op- 
posé, dans  le  premier  district  du  Don,  habitent  les  Kalmuks.  La 
plupart  de  ces  districts  ne  renferment  aucune  ville  qui  soit  digne  de 
fixer  notre  attention;  le  chef-lieu,  à  >peu-près  la  seule  ville  du  pays> 
est  dans  le  plus  méridional  de  ces  districts,  celui  d*Aksaï  ou  de  Tdier- 
ka8k.Nous  lui  consacrerons  quelques  lignes. 

T^ovoTCHERKASX.,  Siège  du  gouvememcnt  et  de  Tévôché,  est  à 
i,oaft  verstes  de  Moscou  et  à  1,720  de  Pétersbourg,  à  peu  de  dis- 
tance du  Don  inférieur ,  par  47**  »4'  ^9"  de  lat.  et  $7^  4?'  4^"  de 
longitude.  C'est  une  ville  toute  nouvelle  (i)et  qui  néanmoins,  suivant 
les  rapports  officiels,  a  déjà  1 490^9  habitaas;  elle  fut  bâtie  d'après 
un  plan  régulier  et  elle  s'agrandit  successivement  aux  dépens  de 
l'ancien  cheMieu,  trop  incommode  par  les  inondations  auxquelles  sa 
situation  basse  l'exposait  annuellement. 

Cet  ancien  chef- lieu ,  situé  plus  à  l'est,  est  TVÀ^rA-ajX,  aujourd'hui 
StarotchcrkaskaM-Stanitza  :  il  était  sur  le  Don,  à  aa  verstes  de  la 
ville  actuelle  dont  il  est  séparé  par  des  prairies  et  bâti  sur  une  ile 
formé  par  la  rivière  Araïet  le  Don.  Clarke,  le  grand  panégyriste  des 
Cosaks,  compare  Tclierkask  ù  Venise,  l'ancienne  reine  de  l'A- 
driatique. Prise  de  la  rivière  cette  ville,  dit-il,  offre  le  plus  singu- 
lier spectacle.  On  y  entre  par  de  grands  canaux  qui  coupent  ïsl  yiWe 
dans  tous  les  sens.  Des  deux  côtés  des  maisons  de  bois  élevées 
sur  pilotis  paraissent  flotter  sur  l'eau  :  les  hnbitans  traversent  ces 
canaux  dans  des  barques  on  sur  des  ponts  étroits  formés  seule- 
ment de  deux  planches,  garnies  de  piliers  et  de  barrières  qui  for- 

(t)  Son  cxisIciicG  date  du  iS  mai  i8o5.~ 
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ment  une  espèce  de  chaussée  à  cAaque  bord,  a  Tout  indiquait  dans 
ce  Heu,  ajonte-t-il,  une  race  an^pliibie;  on  n'y  distingue  pas  un 
seul  pouce  de  terre  sèche  :  une  partie  très  nombreuse  de  la  popu- 
lation vit  dans  les  eaux ,  une  autre  dans  Tair  »  (i).  La  ville  se  parta- 
geait alors  en  1 1  stanitzes  et  contenait  t5,ooo  habîtans^  ce  qui  a  bien 
changé  depuis  la  translation  du  siège  du  gouvernement;  car  avec  îe 
siègeon  a  transféré  la  ville,  de  manière  que  la  description  de  Clarke  ne 
lui  est  pi  us  guère  applicable  aujourd'hui.  L'ancienne  vil  le  était  fortifiée 
d'une  enceinte  en  bois  avec  un  rempart  et  des  palissades;  ses  bastions 
étaient  garnis  de  canons.  Il  y  avait  peu  de  maisons  en  pierre,  mais  parmi 
les  sept  églises  4  étaient  en  pierre  :  la  plus  ancienne  est  la  cathédrale 
dédiée  à  l'Ascension  qui  fut  bâtie  sous  Pîerre-le-Grand ,  et  la  plus 
moderne  est  celle  de  la  Vierge  du  Don.  En  1744  un  incendie  mit  en 
cendres  toute  la  ville  et  dévora  les  archives  de  la  tfoupe,  mais  ces 
dégâts  furent  réparés  dans  la  suite.  On  entendait  parler  toutes  les 
langues  à  Tcherkask;  les  Tatars  mahométans  y  habitaient  une  sta- 
nitza  particulière  où  ils  avaient  une  mosquée.  La  situation  de  la  ville 
près  d'un  fleuve  majestueux  et  dans  une  plaine  riante  était  fort  pit- 
toresque. 

Mùller  alBrme,  sur  la  foi  de  documens  non  encore  imprimés  (a) , 
queTcherkask  fut  bétie  en  1670  :  il  est  certain  que  plus  tôt  cette 
ville  n'existait  pas  et  que  le  chef-lieu  des  Cosaks  était  d'abord  bien 
plus  loin  d'Asof  d'otl  les  tenaient  éloignés  la  puissance  des  Turcs  et  Mni- 
mitié  des  Cosaks  mahoméfans.  Du  temps  deFœdorloannovttch,  c'était 
Razdory ,  à  70  verstes  de  là,  vers  le  nord  et  près  de  l'eudroic  encore 
appelé  Razdorskaîa-Stamtza,  Mats  renforcés  par  les  transfuges  de  la 
setcha,  ils  montrèrent  plus  de  hardiesse  et  ils  fondèrent  sur  fe  Bas-Don 
Monastprskou  On  croit  que  ce  furent  les  Cosaks  du  Dniepr  qui  s'éta- 
blirent, du  consentement  de  leurs  frères,  dans  l'endroit  auquel  ils 
donnèrent  te  nom  de  Tcherkask,  et  que  les  Cosaks  du  Don  s'y  réuni- 
rent à  eux  et  y  transférèrent  leur  nésidence  lorsque  les  Cosaks  d'Asof 
eurent  brûlé  Monastyrskoï.  Différentes  stanitzes,  d^abord  séparées, 
formèrent  en  se  rapprochant  une  ville  qui  conserva  néanmoins  sod 
ancienne  division.  (3) 

(i)  Voyages  en  Russie,  en  Tariarie  et  en  Turquie,  t.  II,  p.  ft3  sqq^ 
(a)  Sammlung  Russ,  Gesch, ,  t.  IV,  p.  SgS. 

(3)  y«ir  la  Notice  bislorique  sur  TancieDae  vill«de  Tdierkask,  daosOMekop, 
St.  Petershurg,  Zehscfmji^  t.  XIV,  p.  161-173. 
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La  description  du  pats  des  Cosaks  de  la  me&  Noiek,  lequel  est 
souvent  confondu  avec  la  province  de  Caucase  que  le  manque  d'es- 
pace nous  porte  à  exclure  de  notre  tableau,  cette  description,  di- 
sons-nous, n'entre  pas  proprement  dans  notre  plan;  mais  on  sera 
bien  aise  de  trouver  à  la  suite  des  renseignemens  détaillés  que  nous  ve- 
nons de  donner  sur  les  Ck)saks  du  Don,  quelques  données  même  géné- 
rales sur  leurs  voisins  méridionaux.  Ce  sont  des  débris  de  la  setcha  da 
Zaporoghes  qui  ^  en  1787,  furent  réunis  dans  cette  contrée  et  reçu- 
rent de  1802  à  1804  une  organisation  particulière ,  semblable  à  celle 
des  Cosaks  du  Don ,  à  cela  près  que  leurs  autorités  ne  ressortisseot 
pas  directement  du  collège  de  la  guerre  et  du  sénat,  mais  qae  leur 
supétieur  immédiat  est,  en  vertu  de  Toukase  du  17  avril  1810,  le 
commandant  en  chef  du  corps  de  troupes  dit  groiisinien^  qui  a  rem- 
placé dansées  atlributio;is  le  gouverneur-général  de  Kherson  (i).  Leur 
pays,  situé  sur  la  côte  orientale  de  la  mer  d'Asof,  est  borné  au  nord  par 
un  petit  fragment  du  district  de  Rostof  (gouvernement  d'Iékatéri- 
noslaf)  et  par  le  pays  des  Cosaks  du  Don ,à  lest  par  la  province  de 
Caucase,  au  sud  pai'  le  pays  des  Montagnes  dont  le  Kouban  le  sépare, 
et  À  l'ouest  par  le  détroit  de  Rertch  (Bos))hore  Cimmérien  )  et  la 
mer  d'Asof.  Son  étendue,  d'après  le  général  Debou,  est  de  33,o44 
vei*stes  carrées,  ou,  en  y  comprenant  l'ile  de  Karakouban,  de  33,522 
vcrstes  carrées ,  c'est-à-dire  d'environ  684  m.  c.  g.  Cette  étendue 
comprend  deux  villes,  lékatérinodar  et  Tamân;  3  bourgs,  Chtcher- 
binofka,  Gravina,  et  Temriouk,  et  4^  villages;  plus  6  hameaux. 
lixAT^&iifODAE,  sur  le  Kouban,  à  i,525  verstes  de  Moscou  et  à 
2^253  de  Pétersbourg,  est  le  siège  de  l'administration  de  la  troupe 
{yoïsk)  ;  c'est  une  petite  ville  en  bois,  bâtie  par  les  Cosaks  en  1792 
et  fortifiée.  «  £lle  ne  ressemble,  dit  Clarke,  en  aucune  manière  à 
nos  villes  d'Europe  :  c'est  plutôt  un  bosquet  ou  une  foret  de  chênes, 
au  sein  de  laquelle  une  quantité  d'habitations,  séparées  Tune  de  l'autre, 
échappent  non-seulement  à  toute  observation  générale ,  mais  même 
aux  regards.»  Le  mémo  voyageur  assure  que  les  Cosaks  de  la  mer  Noire, 
qui  pouvaient  autrefois  mettre  en  campagne  40,000  cavaliers  eiïectifsi 


(f)  On  trouve  de^  dérail»  sur  l'organisation  des  Cosaks  en  général,  et  de  ceux 
de  la  mer  Noire  en  particulier ,  dans  Storch,  Gemalde  von  Russland^  1. 1,  p- 1^ 
94,  et  Rusiland  unter  Alexamler  /,  t.  VI ,  p.  34o-355.  Dans  Oldekop  (•».  Petenh. 
Zeitschrift ,  t.  XVIII ,  p.  3o5-  33 1)  on  pent  consulter  l'excellente  Notice  do  génértl 
Deboii,  sur  les  Cosaks  de  la  mer  Noire. 
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levertiient  difficilement  maintenant  au-delà  de  1 5,ooo  hommes,  (i) 

27®  Gouvernement  de  Podolie. 

€je  gonvemement  fiémeoibré  de  la  Pologne  en  1798  reçut  son  or- 
ganisation en  1796,  par  la  réunion  des  deux  Heutenances  de  Podo- 
die  et  de  Bralslaf  (pol.  Braclaw);  formées  en  1795  par  Catherine  II 
des  deux  palatinats  polonais  de  même  nom ,  par  leur  réunion ,  di- 
sons-nous, et  par  celle  de  quelques  portions  de  l'Oukraine  c^n  un 
seul  et  même  gouvernement.  Ce  dernier,  il  ne  fautdonc  pas  le  confondre 
avec  le  palatinat  polonais  qiii,  beaucoup  plus  petit  et  réduit  encore  par 
la  cession  faite  à  TAutriche,  n'entra  que  pour  partie  dans  sa  composi- 
tion; il  faut  aussi  bien  se  garder  d'appliquer  à  la  Podolie  actuelle  les 
chiffres  relatifs  à  l'ancienne  voiévodie.  Celle- ci  datait  de  l'année  i434) 
et  se  composait  de  3  districts. 

On  ignore  d'où  peut  être  venu  le  nom  de  Padoi  dont  on  a  fait 
Podolie.  M.  Mai*czynski  (a)  donne  comme  une  conjecture  qu'on  a  pu 
opposer  la  Russie  plate  (doUiii)  à  la  Russie  montagneuse  (gornii)^ 
et  cette  dernière,  dans  cette  supposition ,  serait  la  Galicie.  Mais 
le  nom  de  Podol  dont  il  a  déjà  été  question  à  l'occasion  de  Kief  et 
qui  s'est  aussi  présenté  dans  le  gouvernement  de  Moscou  apparte- 
nait sans  doute  à  une  localicé  de  la  voiévodie  et  en  a  été  transféré  h 
celle-ci  même.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  Podolie  fut  peuplée  an  ix*  siècle 
de  notre  ère  par  les  Lutitches  ,  les  Tiverstes ,  les  Drevliens  dont  les 
Pelchénèghes  étaient  les  plus  proches  voisins;  Sviatoslaf  Igorévitçh  et 
Yladiroir-le-Grand  la  rendirent  tributaire  des  Russes  et,  si  Boleslaf  P' 
la  leur  enleva  ensuite,  elle  retourna  sous  leur  domination  vers  Tau 
io3o.  Plus  tard  les  Poloftses  et  les  Tatars  se  disputèrent  la  Polodie, 
pays  fertile  dont  la  possession  a  souvent  été  un  sujet  de  guerre  entre 
différens  peuples,  et  elle  devint  alors  un  désert  presque  abandonné, 
josqu'^  ce  que  sa  population  se  renouvela  sous  la  domination  lithua- 
nienne. En  1 332 ,  le  grand-prince  Olgherd  enleva  la  Podolie  aux  Ta* 
tars  :  il  la  confia  à  Alexandre,  Constantin^  Fœdor  et  Jérémie,  tous 

(1)  Voyages  en  Rtêssie,  en  Tarlarie  et  en  Turquie,  t.  Il,  p.  iliSsqq, 
(ji)  Statfstfczne  tapogr.  i  histor.  ppistmie  guhernii  PodoUkUy,  t.  I,  p.  97.  Cet 
îoiportant  ouvrage,  écrit  eo  polonais  par  iiu  prêtre  savant  et  laborieux  de  Ka* 
ménieti,  parut  à  yilna,de  iSaoà  i8a3,  accompagné  dé  planches  et  de  cartes. 
Nous  ne  pouvons  en  donner  ici  que  de  faibles  extraits.  Nous  avons  consulté  ^  en 
outre,  une  Notice  traduite  du  Sèvernii  Ârkhif,  dans  Oldekop  ,  Si,  Peiersh.  Zeit' 
.»<  hti/t ,  t .  V m ,  p.  2 1 7-a  a  8 . 
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fils  de  Koryat,  prince  de  Novogrodek  et  frère  d'OIgherd.  Ceux-ci 
visèrent  à  Tindépendance  :  Oigherd,  menacé  de  perdre  cette  posses- 
sion ,  la  leur  ôta  en  i34o,  et  en  investit  Gastold ,  seigneur  lithuanien, 
auquel  elle  fut  enlevée  ensuite  par  Casimir-le-Graod,  roi  de  Pologne. 
Cependaat  les  Lithuaniens  la  reprirent  ^  et  à  peine  laghiel  Favait-ii 
i-estituée  à  la  république  de  Pologne,  quil  la^oona  en  xS^  à  Yi* 
told.  De  longues  disputes  s'ensuivirent  (i)  :  la  Pologne  réclama  la 
belle  et  fertile  province  qu'on  lui  enlevait  et  en  obtint  la  nouvelle 
cession  en  139S.  Enfin,  en  i434>  elle  devint  uu  palatinat  polonais, 
et  depuis  ce  temps ,  les  terres  de  la  province  furent  distribuées  aux 
nobles,  'chargés  en  revanche  de  la  défendre  coqtre  les  Tatars  et 
les  Turcs,  doat  les  étemelles  incursions  faisaient  de  la  Podolie  ub 
champ  de  bataille  «  où  les  jeunes  citoyens  de  la  république  vennent 
faire  l'apprentissage  des  combats.  Le  manque  d'espace  ne  nous  per- 
met pas  de  pousser  plus  loin  cet  aperçu  historique;  nous  ren- 
voyons le  lecteur  à  l'ouvrage  du  révérend  Marczynski. 

Le  gouvernement  actuel  est  borné  au  nord  par  la  Volynie,  au 
nord*est  par  Kief ,  à  l'est  et  au  sud-est  par  Kherson^  au  sud  par  la 
Bessarabie  dont  le  Dniestr,  le  sépare ,  et  à  l'est  par  le  royaume  au- 
trichien de  Galicie.  M.  Arsénief  lui  donne  73o  m.  c.  g.,  nombre  q«e 
M.Marcsynski  élève  à  780,  ou  33y3ao  verstes  carrées, eu  3,974,880 
déciatines  ;  mais  ce  chiffre  inséré  dans  son  texte  est  très  différent  de 
ceux  des  tableaux  du  second  volume,  faits  d'après  un  travail  de 
M  yiacent  Rudlicki ,  géomètre  du  gouvernement.  Suivant  ce  der- 
nier,  la  Podolie  aurait  91O49 1663,028  sagènes  carrées ,  ou  3,770,691 
déciatines,  ou  36,198  versles  carrées,  on  enfin  738  m.  c.  g.  Cette  su- 
perficie, dans  le  tableau,  est  spécifiée  par  districts;  nous  la  croyons 
exacte ,  et  regardons  en  conséquence  les  chiffres  de  Brœmsea ,  de 
WchmaBn  et  de  Hassel,  comme  exagérés  outre  mesure. 

Bien  différente  de  TOukraîne  qui  l'a  voisine,  la  Podolie  offre  no 
aspect  varié  et  très  pittoresque  ;  elle  forme  dans  sa  majeure  partie  on 
plateau  peu  élevé,  dont  se  détachent  de  charmantes  collines  qui  des- 
cendent en  pente  douce  vers  les  rives  du  Dniestr.  Ces  hauteurs  ap- 
pelées Miodoborski  (  forêts  de  miel  )  dont  les  plus  élevées  ne  dépas- 
sent pasdeSoo  pieds  le  niveau  de  la  mer,  dépendent  de  ta  chaîne  des 
Karpatlis,  dont  fune  des  ramifications  s'avance  ainsi  vers  le  nord-est 
et  se  perd  du  côté  des  steppes  de  l'Oukraine.  Les  roches  de  transi- 
tion composent  essentiellement  ces  éminences;  mais  ou  y  trouve 

(i)  Koïalovitch,  U  I.  p.  3o4. 


auasidu  grank surtout  eosupprochiuik  du  Dniestr  (i).  Gcnérnlement 
un  sol  argileux  >  quelquefois-  méïé  de  mame ,  est  recouvert  d'un  boa 
terreau. très  fertile,  et  ce  n'est  que  du  côté  de  Test,  dans  les  «Ksiriets 
détachés  de  l'Oukraine  polonaise»  qu'on  trouve  des  étendues  cou^ 
vertes  de  sable  etoOrant  l'aspect  des  steppes*  La  craie,  ie  gypse,  et 
l'ardoise  couvrent  des  espaces  considérables  ;  la  terre  est  générales 
ment  si  pierreuse  que  les  paysans  attèlent  jusqu'à  i%  bœufs  à  leur 
charrue.  La  Podolie  est  bi^  arrosée  surtout  dans  sa.partie  oecîdeii* 
taie  :  la  plupart  de  ses  eaux  ont  leur  écoulement  dans  le  Dniestr» 
grand  fleuve,  large,  d'un  cours  rapide,  peu  favorable  à  la  navigation 
que  contrarient  des  cascades  et  une  profondeur  variable  et  insufB^ 
saate  dans  bcsauconp  d'endroiU,  mais  qui  décrit  seulement  la  limite 
dm  gouvernement  vers  la  Bessarabie  sans  y  entrer  nulle  part.*  On 
doit  considérer  le  Boug  (pol.^oA)  comme  son  principal  fleuve, 
car  celni-d  le  traverse  dans  presque  toute  sa  longueur,  Ilasa  sour** 
ce  au  nord-ouest,  sur  les  confins  de  la  Podolie  et  delà  Yolynie,  au 
plateau  d'Avraiyne  :  là  il  roule  daos  un  lit  de  granit,  et  entre  dans 
le  dislarict  de  Proskourof  ;  de  là  il  se  dirige  d'abord  vers  le  nord 
jusqu'à  Khmielnik,  puis  il  suit  une  direction  purement  orientale ^ 
pour  se  retourjaer  ensuite  vers  le  sudnBst,  les  éminences  du  district 
de  K.bmielnik  s'opppsant  à  un  plus  long,  cours  au  nord.  Il  reçoit  dif- 
férentes petites  rivières»  et  il  serait  très  navigable  sans  les  masses  de 
pierre  qui  obstruent  son  cours  sur  quelques  points.  Au-dessous  de 
Bogopol,  il  quitte  le  gouvernement,  après  l'avoir  presque  coupé  en 
deux  parties  dans  le  sens  de  la  longueur,  et  entre  dans  le  district  d'Olr 
viopol,  gouvernement  de  Kherson.  Le  Zbroutch,  affluent  du  Dniestr, 
forme  la.  limite  d  u  cÀté  de  la  Galicie.  Il  n'y  a  pas  de  lacs  dansce  goover* 
nea>ent|  mais  une  multitude  d'étangs;  près  de  Ladytsyne  on  trouve 
une  source  minérale  dont  on  ne  tire  pas  encore  parti.  Quoique  la/i/ic» 
poionîca  soit  aussi  endémique  dans  cette  contrée,  l'air  y  estsaiubre 
et  le  climat  très  favorable  :  la  températore  est,  déjà  celle  des  pays  mé* 
ridionaux;  la  vigne  et  le  nidrier  réussissent  en  plein  air.  Leplus  gnind 
froid  règne  au  mois  de  janvier,  mais  souvent  il  n*est  pas  rigoureux. 
Quoique  le  sol  Sioit  pierreux ,  comme  nous  l'avons  dit ,  il  est  d'une 
entréme  fertilité  :  la  Podolie  a  toiyours  été  l'une  des  meilleures 
provinces  de  la  Pologne,  pour  la  richesse  de  ses  productions. au*- 
tant  qpe  pour  le  nombre  de  sa  population.  Elle  produit  du  blé  en 

(i)  Eîehwald ,  NaiurkistorUch^  SkÎMMe  nion  litbauen,  Foihfnien  wuLP^doUem  » 
page  6. 
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Le  commerce  est  encre  les  màios  des  Juifs  qui  accR[Mircnl  le 
pour  le  transporter  à  Odessa  et  qui  conduisent  le  bétail  k  Brody  et 
jusqu'en  Allemagne;  les  distilleries  d'eau-de-vie  leur  appArtiemimt 
aussi  en  grande  partie. 

Pour  l'instruction  publique,  la  Podolie  dépendait  autrefois»  avec 
la  Volyme,  de  l'arrondissement  universitaire  de  Vilna}  nuiis  ces  <iem 
gouvememens  rassortissent  maintenant  de  l'université  lie  Sainr-Yla- 
dimir  récemment  fondée  À  Ktef  et  ouverte  le  iS  (27)  juillet  i834. 
Le  tableau  de  i832  ne  fait  pas  connaître  le  nombre  des  écoles  et  celui 
des  élèves  y  à  cause  ^e  la  réorganisation  a  laquelle  les  premières 
étaient  soumises;  mais  en  1 8a 5,  on  comptait  49  élablissemens,  dont 
4  privés,  avec  102  maîtres  et  a|544  élèves  dont  55  filles.  En  i83i , 
on  comptait  de  plus  7  écoles  ecclésiastiques  grecques,  avec  a3  maî- 
tres et  989  élèves;  et  en  i833|  dans  le  diocèse  catholique^  ai 
écoles;  mais  comme  nous  ne  connaissons  pas  le  nombre  de  leurs 
élèves  m  de  ceux  des  écoles  Juives,  arméniennes  et  autres,  noas  ne 
pouvons  établir  aucune  proportion.  Il  n'y  avait  en  Podolie  dVulre 
imprîmerie  que  celle  de  la  oeuromre. 

'  Au  culte  grec  appartient  la  grande  majorité  des  habitans;  l'épardite 
^  Pàlùdieet  de  Braiêlaf^  érigée  en  1799,  ^^  ^®  ^*  classe  et  a  son 
-siège  dans  ie  chef^^Uen  où  réside  en  entre  un  évétixie  catboliqfie ,  aa 
diocèse 'du<{ue]  appartiennent  85  églises -dont  une  catkédrale,  et  dont 
le  siège  fut  fondée  ILaménietz  en  1 375,  ou  suivant  d'antre^  en  1I39  : 
on  en  trouve  l'histoire  dans  le  livre  de  Maresynski,  1 1 ,  p.  1 13  j^. 
Dans  le  diocèse  grée,  on  comptait,  en  i83o,  9  cotivensdont  a  de 
femmes  et  1,539  églises  ^^<>'  >>  cathédrales.  En  t8sa,  il  n'y  «rait 
pour  les  protestant  qu'nn  seul  pasteur ,  mais  beaucoup  de  rablms 
|)0ur  les  Juifs. 

'  La  Podolie  est  l'un  des  10  gonvernemens  privilégiés  tant  par 
rapport  à  l'administration  judiciaire  qu*an  Monopole  de  r«au>de- 
vie.  Son  état  est  de  6a,8a3  roid>les;  son  revemi,  évalué  pour  l'année 
]8to  à  i,iao,ooo  roubles,  doit  erre  aujourd'hui  bien  pins  -considé- 
rable. Avec  la  Volynie,  Il  dépend  du  gonvemement militaire  deKiel. 
Les  districts,  au  nombre  de  12,  sont  les  suivans  :  Kaméniecx-Po- 
dolsk,  Onchilsa,  Moghilef,  lampol,  Olgopol,  Balte,  Oaîeine, 
Bratsiaf,  Vinnitsa,  Litine,  Lititchef  et  Proskourof. 

Le  district  assez  montagneux  et  traversé  par  la  ramification  des 
Karpdths  appelée  Miodoborski ,  où  se  trouve  le  chef- lieu  du  gonrer^ 
nement  \  est  situé  dans  sa  partie  la  pluA  occidentale  rentre  la  Bessa- 
rabie au  siid,  ^(  ta  daUcie  à  Toiiest.  Ce  chdf-lién  est  KanÉmBra, 
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suraottiiiié  PodoUki  ou  de  Podolie,  pour  le  disiitiguec  dû  KaméaierE 
liosfski  et  la  Polcj^ie.  Il  est  à  1,314  verstcs  de  Moscou»  k  i»5a3l  de 
Pétersbourg,  par  4^^  40'  3o"  de  tar.  et  44*"  iV  a5'  de  longitude.  Il 
niMte  bieu  son  nom  dérivé  de  kamenh ,  la  p'erre,  car  il  est  bâti  sur 
des  rochers  escarpés  au-dessus  du  Siaotrytob ,  afflueut  du  Dniestr. 
La  ville  némese  rapproche  de  la  rivière,  mais  la  citadelle  ( xam^it } 
<|ui  la  domme  est  sur  une  montagne; sa  position  naturellement  forte 
pottirait  être  rendue  imprenable  par  l'art,  si  elle  n'éuk  dominée  à 
MB  coof  par  «ne  autre  montagne  plus  élevée.NéanmoinslLaménieta, 
prteeipal  boulevard  de  la  Pologne  du  côté  delà  Turquie»  passait  au- 
trelcis  pour  une  forteresse  de  première  classe.  Défendue  par  sa  oka- 
délie  et  par  le  fort  de  la  Trinité ,  la  ville  était  «m  outiv  entourée  d'un 
fossé  et  de  remparts  ;  maisen  181 2 ,  dit  M.  Chodzko ,  les  fortifications 
furent  détruites  par  ordre  du  gouvernement  russe. 

Ce  fut  en  i3Si ,  alors  <fue  la  Podolie  fut  arrachée  aux  Tatars  par 
les  armes  vîeiorieuses  du  grand-prtoce  Olgherd ,  que  les  princes 
Koryatovitcb  fondèrent  Raménietz  à  l'eatréme  frontière  des  posses- 
sions lithuaniennes.  On  le  fortifia  presque  aussitôt,. et,  en  L374»la 
▼iUe  reçut  ses  premiers  privilèges.  Des  Polonais,  des  Russes  et  de». 
Arméniens,  vinrent  s'y  étabUn  Réunie  la  Pologne,  Kaménièta  reata^ 
GOtistamment  au  pouvoir  do  la  république,  si  ce  n'est  de  167a  à  1699 
où  les  Ottomans  en  lurent  maîtres.  En  1793,  les  Russes  s'en  emper 
fwvnt. 

La  ville,  toitoeuse  etiivégnllèremeni^bâti^,  offre  cependant  de»- 
édîOces  très  reHÉàrquables.  On  dte  surtout  la  cathédrale  à  l'invocation 
desaint  Pierre  et  de  saint  Paul^monumcnt  d'arcliileoture  gotbiq»^  dont 
la  fa^e  a  été  restaurée  vers  le  milieu  du  dernier  siècle  (iU*intérieur 
tSo  eolonnes  régnent  autour  de  la  nef^  et  les  autel»  sont  an  àombre 
de  i5.  Près  die  l'église  s'élève  une  colonne annnenlée  delà  sutaede 
Jésos-Chlist.  L'église  des  Dominie«iils  remente  ^Tamiée  i3de;  elle 
lut-alord  bâtie  en  bois  par  les  Koryaievilehi  dit  If.  Marayndd 
(  1. 1 ,  p.  i94);  mds  lorsque  les  Tores  eurent  été  expulsés  delà  ville 
par  Michel  Pbtocki^  elle  fut  recx>nstnrite  en  pienre.  Les  catholiqnes 
ont  en  tout  5  églises;  les  grecs  en  ont  4  ^  -1^  arméniens  .1 ,  assea 
belle  et  qui'  ftA  terminée  en  1767.  Les  catholiques  ont  aussi plustemn 
couif^ens.  On  comptait,  en  r8aa ,  600- maisons  et  S,ooo  babiUms^  dent 
les  jui£i  formaient  à-peu -près  la  moitié;  le  rapport  olficiel  de  i83o 
porte  la  population  jusqu'à  15,599  individus,  mais  nous  craignons 
qall  n'y  ait  encore  là  beaucoup,  d'exagération. 

Le  district  d*Ouchitza  sépare  le  district  que  nous  quittons  de  celui 
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Bràriaw),  sur  le  Bvrng  et  à  a37  verstes  de  Kaménietz,  n'est  pas  moins 
aneien  que  eette  dernière  ville,  ef  ei^  entouré  d*un  fossé  et  d'un 
rempart.  Ce»t  dn  reste  an  endroit  insigniflant ,  dont  les  cAbanes  en 
boîê  ont  pitisieurs  fois  été  coilsiimées  par  des  Ineeqdies  et  ont  pu  sans 
peine  être  déplacées  quand  Bratslaf,  cessant  d'être  le  siège  d'Uhé 
voiéTOdie  et  d*on  éréqoei  est  tombé  dans  la  nullité.  On  y  voit  une 
^gfoe  en  bois  très  anciénfae.  Deu%  autres  endroits  de  ce  district  mé- 
ritent d*étre  cités  :  ils  apptrtieiînent  à  la  fiimtlle  des  èoriites  Pôtofaki. 
TMAeAtey  an  sud  de  Bralslaf ,  sur  la  Selnitsa ,  est  nne  petite  ville 

< 

qéi  Alt  jadis  dommerçante  et  mieux  peuplée.  Les  comteé  Potottki  j 
possèdent  un  magnifique  ebâteau  avfc  de  vastes  jardifas ,  oÂ  Ton  voit 
deek  mmànmenSy  l'on  élevé  en  mémoire  de  la  confédération  deTar- 
goiriCsa  (voir  |i.  459),  dmil  Stanislas  Félix  PotôMi  Ait  màk'édial,. 
Tnutre  en  lliottttenrdn  séjour  que  le  rtài  Stanislas'- Auguste  fit  èà  1^87 
dadis  ce  thàtet^u*' Ifiémirof,  qu^il  ne  tant  paé  confondre  aveiii  la  Ville 
polonaise  da  même  nom  sur  le  koug  oecidental,  est  nne  petite  ville 
doBt  le  comte  Vincent  Pototzki  avait  tait  autrefois  ub  tetaipfê  des 
arts  ;  en  17S7 ,  lin  traité  y  ftkt  eoneîa  entré  la  Rn^sie,  rAàtriche  et 
In  Turquie.  Ije  tanéine  comte  Potolàki  y  avait  fait  bitîi^  Un  temple  îli- 
tliéHen  que  le  feu  a  consumé  en  i8tt.  Les  autres  districtiî  n^dflrenc 
rien  de  remarquable;  nous  ajouterons  seulement  que  les  diviiidtos  de 
Sbssel  sobc  eilcore  Inexactes  quant  h  ces  liebit. 

*>• 
28**  Gouvbiuceubnt  de  Voltnie*.  . 

C'est  Tancien  paUtinat  polonais  du  même  nom^  plus  qnelquea- 
portîons  de  l'ancien  palatinat  de  Kiiewteqelavécs  maialeoant  daqt  les 
districts  de  Jitopiir,  et  d'Qvroutçh.  Démembrée  du  royMwae  de  Por* 
lo^BO  en  1793  et^pljos  complètement  en  x^gS^laYolymeAit  oiganisét 
en  gouvernement  russe  l'an  17969  en  coosenrant  son  ancien  nomv 

On  ne  sait  pas  au  juste  d'où  il  faut  dériYer  oe  nom  de  Fé^M$fs  oU 
Yolynie;  mais  i)  est  certain  qu'il  remonte  très  baotdans  l'histoîm. 
On  le  trouve  déjà  à  l'année  1017;  à  l'année  xi36y  Nicon  parle  d'un 
Yolodtmir  ou  Vladimir  FoUnski^ei  à  l'année  11 38  il  est  question  des 
habiuns  de  cette  ville  et  de  tous  les  Fofyniens  (i).  D]ugosz(t  I,  p.  18) 
dérive  le  nom  d'un  ancien  fort  de  Yblyne,  situé  dans  la  Podplie  sep- 
tentrionale,  à  l'endroit  où  l'Outcbef  se  jette  dans  le  Bou(s.  Le  nom 

(i)  Voyet  Ed^,  Ùesclùehtê^von  Baiittch  mut  Wladimir,  p.  490,  dansU  note. 
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de  ce  fort  peiu  aToii-  ou  une  aignifiMtioD  quelevnqoc  et  mw»  uae- 
rions  mieux  l'attribuer  mâiiie  au  bassrd  que  d'admettre  avecHaiMK- 
wîcs  (i  )  qu'ily  ait  en,  sur  le  Bougi  un  pauple  appelé  W^aUuMÎaa  (W«- 
tfnerj,  émigré  des  contrée»  situées  aa~deli  do  Tol§a  et  qui,  a  w 
nant  camper  dans  le  pa^s  qni  noua  oecape,  aurait  pris  le  «en  M 
grand  fleuve  de  sa  patrie.  IncooteslableKent  ee-territaîre  faisait  pw- 
tic  de  l'empire  de  Vladimir- le-Grand;  Boleslaf'le-Crand  s'ea  eiBp«% 
il  est  vrai)  eo  1018,  mais  pourpen  de  lempai  et  quoique  BotesUn 
se  filkt  encore  une  Tois  fattocder  oette  province  par  soa  oncle,  oUip 
de  lui  pajcT  cher  les  secours  qu'il  en  reeevùt ,  il  ■'«•*  pas  exart  h 
dire,  oomme  Tait  M.  Chodsko,  que  depuis  eette  époqtM  la  yetjmt 
fut  vassale  de  la  Pologne  (ft).  Les  prinaipauiés  ansquellaa  le  paiafle 
de  l'ejDpire  fait  par  saint  Tladinir  avait  deané  lien>  celles  ^VUdina 
et  de  Lotttsk,»  maintinrent,  mais  en  se  réunisbant  en  une  seule;  rt 
si  cette  indépendance  fut  souvent  compromise  par  la  auiie,  cda  nâ 
de  la  part  de  Kief  aasù  bien  cgj»  de  celle  de*  Polonsis.  Toutcfc» 
successivement  oooupée  par  les  Tatars  et  par  le*  Tithriaoieni,  li  To- 
lynie  fiait  par  éctioîr  k  la  Polu^w ,  dottt  en  1669  elle  derint  un  p»- 
ladnaL  MnUwiwcusemeiit  la  r^HAliqiienesntpasIadéfOndre  cmA 
les  invasions,  des  premiers  q«î,  en  i6«8,  ravagèrent  une  denùèrc  faé 
tout  le  paya. 

Ce  gouvernement  est  borné  au  nord  pnr  oeujc  de  Grodno  et  ^ 
Minsk,  à  l'est  par  celui  de  Kief,  au  sud  encore  par  Kief  et  psrlt 
Podolie,  à  l'ouest  par  la  GAlicie  et  par  te  royaume  de  Pologne-  Il  t, 
suivant  le  calcul  fait  sur  la  carte  de  Reymano,  ï,3f)4  m.  c  g-  o* 
68,38o  versies  carrées;  ce  nombre  est  réduit  par  H.  Plater  i  iiio* 
m.  c-  g-  Nous  adc^tons  le  chiffre  de  M.  knèiAtf  qiii  l'élève  ji  i,3«^ 
Bn  général  le  sol  de  la  Volynie  est  très  fêt-lîle  :  il  est  recoattn 
poiir  la  plopart  d'sn  mélange  de  terre  glaise  ou  d'argile,  de  rnsnCi 
de  sable  et  de  terre  végétale,  dans  une  proportion  avant^ense.  TW- 
tefMs  il  est  assn  iné^  :  te  nord  diffôre  essendellemeotdeli  pv- 
lie  méridionale }  car  tandis  que  celle-ci  est  élevée,  coopée  psr  * 
chanuanles  mllines,  parsemée  de  rocs  de  granit  et  de  mot/àeéa 

[t)  Voir  le  roJArou  A  la  Pologai,^i1AaMb-1irwi  elM.atodtlw,l>P'^' 
(a)  Tii/sou  <U  la  Pologne,  t.  I,  p.  436.  L'Lilloiittl  Dlugou  ilil  1  ''■**■* 
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cni]r«a&,>rautre,  surUHit  le  long  du  Gorjne  et  do  Slouteh,  offre 
beMieottp  de  lourbiàres  et  de  marécages.  Les  hauteurs  proviennent 
de  ces  mêmes  ramifications  des  KarpadB  qoe  sous  avons  déjà  ren^ 
contrées  dans  la  Podolie  :  suffisantes  pour  donner  au  pa js  un  aspect 
varié  y  elles  n'atteignent  pourtant  nulle  part  3oo  pieda  d'élévation 
aAi-dessos  du  nîveaii  de  la  mer.  Dans  les  •  districts  méridionaux  de 
Kréntéuets  ei  de  5ta*dkonstantinoft  elles:  forment  un  plateau  élevé 
auquel  M.  Eichwald    donne  ie  nom  d'Avralyae  et  qu'il  regarde 
comme  le  poMSt  le  plus  élevé  d»  la  Volyme)  et  néanmoins  «  dit-^il,  il 
est. plein  de  marécages.  Ce  plateau  s'étend  d'Avratyne  h  Biéloserka 
(du  nord  au  snd^ouest)  sur  «ne.longneur  d'un  degré  environ;  mais 
il  a  peu  xle  largeur.  «On  peut  juger  de  son  importance,  ajoute 
M*  Siphwald ,  quand  on  sait  qu'il  forme  no  point  de  partage  entre 
la  mer  Baltique  et  la  mer  Noire; -«pie  de  sens  escarpement  septtiH 
trional  les  fleuves  coulent,  à  la  première  et  que  de  sa  pente  méridio-^ 
Mile^  ils  descendent  ven  la  seconde  ;  ce»  derniers  sont  en  plu»  grand 
Doodnre^t  plus  considérables.  AJnsî  à  l'ouest  d'Alexineta  le  Boug  po^* 
lonais  a  sasoilrce  :  il  se  réunit  à  la  Yistule  et  se  déduirge  par  eon-^ 
aéquent  dans  la  Baltique;  el  au  nord  le  Stvr,  le  Goryne,  le  Slovtch 
vont  rejoindre  lePripett.  Au  sud  au  contraire  on  voit  descendre  du 
plateau,  toutes  les  rivières  qui  se  jettent  dans  le  Dmèstr  par  son  oôté 
gauche. et  qui. sont  par  conséquent  tributaires  de  la  mer  Noire, 
ccNsme  le  S&broutch,  le  Smotrytoh  et  l^Ouchitsa»  et  à  l'est  se  trouve 
la  senroediU  Boug  (russe)  et  du  Boj^  qui  s'y  réunit  ausailôt,  après 
«voir  coulé  dans  un  lit  de  granit  égal  au  sien  »  (i).  Les  eaux  qu'on 
vient  de  nommer  sont  les  plus  considérables  de  la  province  qui 
manque  d'un  grand  fleuve  i  il  laut  y  ajouter  TOuborth  qui  coule  aussi 
vers  le  nord  et  l'Oocha  et  le  Téleref  qui  se  dirigent  à  l'est,  le  premier 
pou»  rejoiujdrole  Pripett  avant  son  omfluent  avec  le  Dnidpr,  l'autre 
poarsedécbaiigcr  directement  dans  celui-ci.  Les  lacs  assea  abondans 
yen  Touést^  surtout  aiiv>  alentours  de  Rovno  et  de  I>oubnOi  sont 
pMsque  tous  petits;  On  ne  tire  encore  aucun  parti  des  eaux  mioé« 
rafcs:. cependant  il  y  en  a  sur  le  Goryne»  près  de  Zaslaf»  d'une 
cbileur.  de  9  i/i  di^g;rès  Eéaurour  (a).  Le  climat  de  la  Volynie  est 

IX )  Naturhittorische  Siizzevon  Lithauen,  roihjrnitn  und  Podolien,  p.  3«  cf. 
pa^io3. 

b)  Nous  empnintoQs  presque  tous  ces  détaik  au  livre  allemand  de  M.  Elchwald, 
eà*egreitai/t  de  ne  conoaitre  que  par  là  citation  de  Hassel  et  de  Malte-Brun,  VJ- 
pèé'U  g&ural  êtaiittique  ei  physique  de  la  Fotkjrfttê  et  de  Vtkrainé,  St.  PéCersb. , 
1844»  ÎA-S*. 
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doux  et  t-gal  :  Pair  esl  salobre;  on  necotinair  goèt^cdemabdiacMlê^ 
flûqiM9..  Les  stttttereilet  ravagent  de  temps  à  autre  ce  gouva'Mnm 
non  môina  que  ceux  4e  la  Pétite*'RuMie.  ^ 

Li'agrioultnce»  principale  aouree  de  bîen-^tre  pour  aes  lMliîluis,eA 
eneore  peu  avancée  :  on  trouve  idla  méaic  înenrie»  la  même nn- 
tine»  les  méàiea  instrumens  impaHàits  que  daBs  les  antrea  proviacn 
polMiaiset.  La .  natore  muhipiierait  ses  riehesses  si  le  tnn^  ^ 
riieninie  Taidait  davantage.  Cependant  laVolyniepredoit  dpsptife 
de  nmte  espèce  et  en  abcndànee;  son  froment' est#  ditHm^lefAs 
pnnrni  et  le  pins  farineux  de  tonte  la  Pologne;  la  récolte  ^élèfe, 
année  eooHnnne ,  k  plus  de  4  millions  de  tdkettertes  ;  la  oonsoHna- 
tion  laisse  nn  eaoédant  d*eoviron  ëooyooo  tehetvertes^  On  caMwa 
ontie  beaucoup  de  chanvre  et  de  lin.  he  janKnngn  est  négligé,  si  e? 
n'est  autour  des  faabitaiicns  des  Inbles ,  et  la  cnltnre  des  arbres  fni- 
tiers  réclamerait  aussi  plus  tie  soins  ;  la  vigne  ne  pfoqière  psssaeort 
dans  ce  pays;  mais  les  pAtuinges  J  sont  gras  et  abondans  MiMt 
dans  lo  sol  fortement  délayé  du  nord.  Les  bois  cnuvMlit  de  vêi» 
étendues,  quoâ^e  la  courabne  n'en  possède  que  44v75^  déâstiin: 
ils  se  composant  de  pins  et  de  sapins^  de  chêne»,  de  hêtres,  de  lil- 
lehils  »  etc.  Ces  foréto  renferment  da  gibier  et  des  bèCes  laeves,  tMM 
en  petit  nombre.  L'éducation  des  bestiaux  est  florissante  et  lbanrf<  ^ 
rexportatimi  :  les  boeufs  sont  beanc  et  s'engraiaséhit  rapUencat;  te 
chefttl»  de  ratfe  polonaise,  est  d'une  taille  an  peti  pins  grsade  ^ 
les  autres  de  cette  race^  les  moutous,  les  cochons^  lavolaHlesoattf 
grand  nombre»  et  l'on  élève  une  quantité  d'abeilles  dont  le  fflî^  <** 
excellent  La  pèche  est  assex  productive;  Enin  le  règne  miaif» 
faumît  du  fer  limoneux ,  des  pierres  mealtèN»»  4e  1^  t*<^  "* 
faïence^  du  salpêtre  et  des  pierres  k  fevl. 

La  population  de  la  Vol  jnie  appartient  kûette  nnanceqn'oo  â  ^ 
gncesodsienom  deRoussniafcs,etqni|  qttoiqaeévidenHuentrdaMf*^ 
bien  comprise  ni  parmi  les  Bstib-RnBées,ni  parmi  lésOr8lidi»*Eii««^ 
La  noblesse  et  quelques  habîtans  des  villes  sont  Polonais;  t<^ 
Jnilll  sont  mdlcs  à  ces  deux  élémfens,  et  l'on  froave  en  emirt^fi^f^ 
Grands-Russes,  Bohémieni,  Tatara,  Moldaves  et  Allemanib-^''^ 
Ul  s'élevait  lors  de  la  révision  de  1796  à  1,076,4^7  indîndiK  ^ 
qaoiqueM.  Ziablofski  l'eût  porté  pour  i8ia  déjàà  i^'^i^fiiS^^^^ 
nief  ne  compte  en  i83oque  i,aoo,ooô  individus.  M.  Plater  ea  coup 
f  300,000  et  ce  chiffre  nous  parait  le  plus  probable.  Quoiq»*^****^ 
orthodoxes  soient  en  grande  mi^orité^  nous  ne  donnons  pê»  Mf  ^ 
du  saint-synode  sur  le  mouvement  de  la  population^  à  cause  a»  »•■ 
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nojiibrede  catholiques  et  d'uniatcs  qu'elle  comprend  ;  mak  ces  listes  ne 
|M»iUTaie|il  que  confirmer  notre  cTaiuaiioo»  do  ut  il  résulte  uue  popula* 
tion  relative  de  i  ,000  habitans  par  m.cg.On  comptait,  en  1 796, 1  a  yi|lee, 
ia7  petiu^  villeaet  bourgades,  a»59i  villages  et  près  de  180,000  feux. 

QiKÙPip^e  «urCout  agricole,  la  Volynie  se  distingue  parmi  toutes  les 
provinces  démembrées  de  la  Pologne  pur  son  industrie  :  non«  seule- 
ment on  s'y  livre  dans  les  villages,  les  femmes  en  tricotant,  filant, 
lissantj  le#  hommes  en  préparant  la  potasse ,  la  poix ,  le  goudroki  H 
les  ofaMiKMis»  mais  attsai  le  nombre  des  fabriques  proprement  dites 
tgak  étjûtt  de  67  en  I  AoB  s'étève  aujourd*hni  à  a  1  s,  avec  S,7  ao  ouvriers. 
Ces  fabriques  fonrnîsMnt  éa  drap»  des  peaux,  de  la  verrerie  >  de  b 
faïence,  du  papier,  etc. 

Le  commerce  est  surtout  entre  les  mains  des  Juifs  .et  se  fait  par 
terre  :  le  Dniepr  étant  le  seul  ileuve  navigable  à  portée.  Berditehef , 
Douboo,  Ostrog,  sont  les.  principales  places  de  ce  commerce  q^î 
eonsiate  en  blé,  en  fqrine.,  en  bestiaux^  en  peauic,  en  cire  et  en  miel, 
en  laine  et  autres  objets  d'exportation. 

Pour  l'instruction  publique  la  Volynie,  comme  la  Podolie,  a  long- 
temps dépendu  de  l'université  de  Yilna  et  elle  avait  un  centre  lit- 
téraire au  gymnase  ou  lycée  de  Kréménets  maintenant  fermé.  Dé* 
aormaia  «Ile  fait  partie  de  l'arrondissement  de  Tunivenité  de  Saint- 
Vladimir  à  Kief^.Âe^  écoles  étant  en  réorganisation,  on  n^a  pasindii|ué 
lenr  apnibre-dans  le  tableau  de  iS3a  où  il  est  seulement  question 
de  127  maîtres  et  employés.  Mais  en  1.8 a4  on  conq>tait,  dans  64  éta* 
blisseaens,ax6  maîtres  et  employés  et  3,637  élèves,  dont  1 16  filles. 
I«e  clergé  grec  entretenait,  en  i83a ,  7  écoles  avec  19  maîtres  et 
Xyt3i  élèves^  et  le  clergé  catholique  du  diocèse  de  Loiitsk  avait, 
en  iâ33y  3i  écoles  et  un  nombre  d'élèves  que  le  BMpport  dm  ministre 
iic  i'iai^neur  n'indique  pas.  £n  conséquence ,  l'instruction  publique 
nmuBf  parait  être  recbe>:cliée.dans  cegoutemement,  mais  nons  n'osons 
pas  indi/^er  pour  le  momenl  la  population  relative  des  écoles.  Ou^tpe 
rimprimerie  de.  la  çour^pne,  il  existait  6  imprimeries  et  1  liibpgrar 
phie  appartenant  à  des,particulier$.  I.<e^  lumières  sont  ici  répandues; 
mais  ce  qui  en  arrête  Je  développement,  c'est  qu'elles  semblent  être 
plus  £avoraliles  à  la  oau&e  polopaise.  qu'à  la  cause  nationale. 

L'éparcbie  </e^o^/rM?  eitie/iiomiresi  de  3*  classe  ;  l'évéque  ou  l'ar- 
cbevéque  a  son  siège  à  Jitonnr;  anciennement  il  résidait  à  Vladimir 
(par  ex.  en  1229)  et  ensuite  à  Ostrog,  ville  russe  illustrée  au  moyen  âge 
par  une  noble  famille  princièrede  ce  nom.  On  y  compte  1^329  églises 
dont  12  cathédrales  et  3  convensdont  un  de  femmes.  Les  catholiques 


508  LIVEK  1.    CHÂprrR£  IV. 

appartieimeot  au  «liocèse  de  LottUk  qat  embrasse  94  églùa  tel  3 
cathédrales.  Lea  uniates  ont  aussi  quelques  églises  et  couteasi  etb 
juifs  des  synagogues. 

Le  gôurernelnent  deVolynie  est  du  ooaibre  de  ceux  quioateoe- 
sei'Té  une  partie  de  leur  anciemie  organisatioa  :  le  statot  lilliBtfb 
y  est  encore  en'TÎgueur.  On  en  évaluait  »  en  iBto*  k  reve^i  > 
I, $63,000 roubles,  somme  sans  doute  trop  faible ,  et  Tétat  a  été  piî- 
mittvement  fixé  à  6a  ,63a  roub.  Nous  avons  dit  que  la  Virfyiiîectli 
PodoKe  dépendaient  du  gouverneur  militaire  et  gitoéral'de  Kict 

Les  districts,  an  nombre  de  i  »,  sont  lèi  soi  vàns  :  litomir,  Ovroïki) 
Novgrad'^VolyttslL,  Staro-ILonstantinof ,  Zasiaf;,  €lslrog,  Kréméaeb, 
Doubno,  Rovno,  Loutsk ,  Vladimir  et  Kovel. 

JiTOMiB  (pol.  Zitomiert)^  antrefbis  iule  vilte  de  district (/«'êtf] 
de  la  vèïévodie  de  Kiiow,  est  maintenant  le  chef  «lieu  du  gooTen»- 
ment.  Cette  ville,  située  sur  le  Télére^  est  à  1,040  verstes  deMosen 
et  à  i,a6o  de  Saint-Pétersbourg,  par  5o"  i5'  %,&*  de  loBg*  ^ 
46^  %6  ai"  de  lat.  Sous  le  régime  polodais,  quoique  siègs  d'âne 
diétine,  elle  était  insignifiante;  aujoardlini  on  loi  donne  ii,43oiit- 
bitans.  Ils  font  un  comcnerce  assea  considérable  avec  la  GaUa^i  b 
Hongrie  et  la  Valachie.  BenUêchef^k  47  verstes  de' là,  vers  le  nlf^ 
sur  les  confins  du  gouvernement  avec  celui  de  Kief,  est  nos  nlie 
saie  et  remplie  de  Juifs,  mais  considérable  et  où  tll-ègnebeaucoap4'>^ 
tivité.  Sa  fbire,  dite  Onou/riefskaia  y  est  très  fréquentée;  en  iSS»» 
y  a  apporté  des  marchandises  russes  pour  3,  i  o8,75S  r.,des  isantafr 
ses  etiropéennes  et  des  denrées  coloniales  pouri,5t8,i9&r.,et  desflitf' 
chandises  asiatiques  pour  347,000  r.;  de  plus,  pour  710,000  r.ée di^ 
vaux  et  pour  1 5o,ooo  r.  de  gros  bétail.  La  petite  ville  de  TehermM* 
doit  pa»  être  confondue  avecTchernîgof,  cbef«-l{«a  de  goovci^iWfl*^ 

Dans  le  district  voisin  de  If ovgrad* Volynsk ,  dont  le  dief-K*»  ^ 
de  création  nouvelle,  nous  ne  citerons  que  Rùmaiwff  àcsosede 
magnifique  terre  de  la  famille  iKinski,  riche  en  beaux  udAtt^^^ 
curiosités  de  toute  espèce,  et  de  l'hospice  des  soinds-nni«W  ?* "* 
comtes  y  entretiennent  (i).  Zaslav,  à  ao4  VerStes à  Vmt^ *  ^^ 
mir,  appartient  aux  princes  Silngoûschko ,  et  a  donné  sob^ 
la  famille  depuis  long^temps  éteinte  de^  princes  Zasiafski.  Crtte^ 
sur  le  Goryne,  a  environ  4,5oo  faabitans.  Osteoo  est  à  une  ^^' 
tance  dn  Goryne,  pltis  au  nord ,  à  173  Keues  du  chcf-Néo.  C^ 

(i)  Storch,  Rualand  unter  JUxandtr  t ,  t.  VU,  p.  4i5,etl,  m^^'^* 
page  85. 
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ancienne  »  eélebi'e  parce  que  de  bonne  licure  une  typographie  agisse 
y  firt  élablie«  el  que  de  ses  presses  soriit  |a  première  Aibie  com- 
plète imprimée  dans  la  même  langue ,  en  i58i ,  a  reçu  encore  plus 
d'éclat  par  les.  princes  qui  en  portèrent  le  nom  et  dont  l'illustre  fa- 
mille H'éteignil  en  1673.  Les  Sangouschko»  dont  les  vastes  domaine» 
couvrent  une  grande  partie,  de  ces  districts  »  héritèrent  de  leur  im- 
mense majorât  (onfynaçya),  Osfrog  se  divise  en  vieille  et  en  nouvelle 
▼iUe.et  l'on  voit  encore  les  restes  de  l'ancien  château  fort.  Permises 
habitans  (environ  ^^^oo),  les  Juifs  sont  très  nombreux* 

lie  district  de  Kréménets>  d'un  sol  fortement  ondulé,  touche  à  la 
Gtiicie.  Kai&niifBTz  (pol.  Krzémieniec)  ^  &urYJk\a.y  est  à  284  verstes 
de  Jiiomir*  C'est  nne  ville  ancienne  avec  une  citadelle  bètie  sur  une 
kaute  montagne,  et  qui  date  da  temps  oùRréménetE  dépendait  de  ia 
prineipaoté  de  Vladimir.  C'est  sans  doute  aux  rochers  de  cette  hau- 
teur que  Kréménets  doit  son  nom.  Les  Mongols  qui  assiégèrent  ce 
ohAieao»  eii  ia4o,  ne  réussirent  pas  à  le  prendre.  Plus  tard,  au 
XV*  sièole,  il  f«M  fortiBé  suivant  les  règles  de  l'art.  Quant  è  la  ville, 
elle  est  enioilrée  de  mnniagaes  en  forme  d'amphithéâtre.;  ses  maisons 
sont  obétîvea  et  sa  population  n'excède  pas  a,5oo  âmes.  Mais  ce  qui 
liii  donnait  de  l'importance,  ce  fat  le  lyoée  que  Thftdée  Caacki  (lises 
Tehaiskî)  y  avait  fondé  vers  i8o5,  tant  de  ses  propres  moyens 
q>i'avec  le  produit  d'une  quête  dont  il  s'était  chargé.  Dans  ce  lyoée, 
ou  gymnase  académique,  on  enseignait  le  droit;  les  sciences  mathé- 
matiques, physiques  et  naturelles,  les  langues  anciennes  et  mo- 
dernes ,  les  arts  d'agrément,  etc.  Czackt  acheta  la  bibliothèque  du  roi 
Stanislas- Auguste,  de  i6,58o  volumes,  et  la  donna  À  son  lycée,  qu'il 
enrichit  aussi  d'un  cabinet  de  médailles  et  d'antiquités.  Il  ouvrit  en 
ontre»  k  Kréménetz,  des  écoles  pour  former  des  mécaniciens,  des 
g^mètres,  des  organistes,  des  jardiniers,  des  instituteurs  primaires 
dans  les  villages;  il  fonda  un  observatoire,  une  imprimerie,  un  cabi- 
net de  physique,  un  jardin  botanique,  etc.  ;  pois  des  pensionnats  de 
demoiselles  et  plusieurs  autres  établisaemeos  d'nne  haute  utilité. 
Mais  ce  lycée  ou  gymnase,  centre  de  lumières  pour  la  Yolynie,  a 
été  supprimé  après  la  dernière  révolution  arrivée  en  Pologne,  et  ses 
collections  seront  sans  doute  réunies  en  partie  à  l'université  de  Kief. 
Dans  le  district  se  trouvent  encore  P^ischnépietz  y  bourg  qui  a  donné 
son  nom  aux  princes  Wisniowiecki ,  et  RadzwUof^  grand  bureau  de 
douane,  dont  le  manque  d'espace  nous  empêche  de  faire  connaître 
le  mouvement  annuel  d'exportation  et  d'importation.  Doubwo,  i  a33 
verstes  de  Jitomir,  est  une  ville  étroite,  tortueuse  et  sans  pavé,  ap- 
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partenânt  aux  princes  Loubotimîrskî.  Aatcdois  [e^eofUmts,  imwa- 
férés  depuis  à  K)ef,  y  réimittaieiit  p6nd•n^hllh  jours  la  wMcÊse 
pdonaise.  Lootse  ,  snr  le  Styp,  à  aSu  Tersies  du  ehef-Keu ,  est  me 
ville  ancîenDe ,  bâtie  soos  Vladraiir-l»^6rand  9  q'ii  eut  d*flbord  ses 
priaees  partieulîers ,  et  qai  obéil  dans  la  suite  à  ceux  de  Vladianr.. 
Eile  est  le  siège  d'un  évéque  catholique  et  Tétait  aqssi  kiof-tenips 
d'un  évéqiieigreo  uaiate.  Un  f^imiase  7  fat  ouvert  en  i83«<.  Ijes  OMi- 
900S  sont  en  bots»  mais  il  y  s  aussi  un  château  muré.Famii  ses  ^fioo 
habitans,  les  Juifs  sont  en  grand  nombre.  Enfin,  Vlammie  en  Voiyute 
(pol.  ff^hdzimien) y  à  SS^  verstes  du  chef*lie«,  est  une  petite  ville 
presque  entièrement  peuplée  de  Juifs ,  maïs  jadis  importante  cooime 
ctfpiiale  d*une  principauté  et  comme  siège  d'un  vaste  diocèse.  Ou  as« 
sure  qu'elle  a  été  fondée  en  99a  par  Yladintir^ie-Orand  ;  mais  c'est  de 
Vladioûr^Sousdal  que  Nestor  parle  à  cette  année.  Cependant  il  es  est 
question  dans  le  partage  que  ce  prlnoe  fit  de  ses  étais  avaut  su  mort, 
partage  en  vertu  duquel  Vladimir  devint  une  princîpanilé  apuungée 
qm  fit  ensuite  retour  à  Kief  et  redevint,  en  1076,  nue  principauté 
à«peu-*près  indépendante,  dont  Loutsk  fit  partie  après  1170,  tst  pr»> 
bablement  Khelm;  Cest  de  ce  Vladimir  Oii  Voiodimir  qu'est  4ériVé 
le  nom  de  Lodomérie  qui  est  dans  le  titre  de  Tempereurd'Autncfae, 
roi  de  Galide.  Le  manque  d'espace  nous  interdit  les  détails  :  nous  ren- 
voyons le  lecteur  è  Karamsine  et  à  Bngel  (p.  418  et  ââi)-  («} 

(  i)  Pour  tcnniner  notre  tahleaii  de  la  Kutiie-Kouge,  noussuriont  à  parler  «^woiv 
du  territoire  des  villes  tchertoiuieiet|de  Kheim  ipuis  de  Pérémouichl  ouPnt'«jil, 
ville  et  château  sur  la  Save, et  de  ZvéDÎgorod,  deux  principautés  apanagées  msseï; 
deGaJitch,  plus  anciennement  Térébovl,  qui  eut  des  princes  depuis  xi37,  et  au- 
quel la  famille  deVolodar  donna  tant  d*éclat  et  de  puissance;  en  un  mot,  detoot 
le  palalinat  ci-devant  polonais  de  Russie  ou  de  Léopol ,'  avec  la  Poktttie  qui  y  est 
enclavée;  laaîs  ce  serait  franditr  les  limites  que  nous  nous  toaunei  tracées,  KiMte 
appavlemint  «a  lnyamne  de  Pologae ,  et  le  palatiuat  de  ansne  fonuaat,  avee  uat 
partie oonsidéraUe  delà  Pie|ita>Fologie,  le  royaunMtaulriehieodf  GaUne.  Qu'il 
iiaus  lufiM  ici  de  conalater  que  la  Jhxum  prinitive  3*éleadait  juaqu^aufiln,  aMamt 
4«  la  Yiatttle;  que  lea  villes  de  OaUjlch,  PécénouidU,  Lvof  ou  Léopol,  ont  eu  fnnr 
fondateurs  des  priiices  russes,  et  quç  la  li^ue  que  nous  avons  appelée  rousaniafus 
r^ne  dans  les  deux  tiers  du  royaume  actuel  de  Galicie.  L'histoire  de  cette  rcgipa 
appartient  donc  à  celle  de  la  Russie  :  c'est  uu  fait  que  la  domination  polonaiaen*a 
pu  faire  oublier  entièrement,  de  même  qu'elle  n'a  pu  extirper  le  culte  grec  que 
saint  Vladimir  y  avait  porté.  L'histoire  de  Galitch  mériterait  bien  d*étre  tiaîlée  i 
ptrt,  comme  Va  fait  Engel  en  allemand,  mais  d'une  manière  par  trop  fastUiense, 
êA  Aous  Hullaenfe  d'Une  prétendue  philosophie  qui  sied  mal  à  llnsluriM. 
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CHAPITRE  V. 


LES   POLONAIS.  ANCIEN    ROYAUME    DE    POLOGNE, 


T<Mites  les  proi4iiee8  déoriies  jiMqn'ici  M>tit  occupées  par  une  pon 
pulatioo  uniforine  et  compacte  quiy  malgré  de  légères  nuances  dans 
le  langage,  appartient  à  une  seale  et  même  familière  non»  avons 
désignée  sous  le  nom  des  Slaves  orientaux  ou  aussi  pasiéne^r^,  fa«* 
mille  à  laquelle  des compiérans  Scandinaves,  fondateurs  d'une  mo-* 
luirchie  aujourd'hui  vieille  de  près  de  mille  ans,  ont  attaché  le  nom 
de  Basses  ou  Roases.  Mais  à  celte  famille,  caractérisée' par  un  nom  im« 
fioné  du  dehors  et  auparavant  inconnu  para»  les  Slaves ,  une  antre 
branche  de  la  souche  slavonne  se  rattache,  «e(le  des  Polonais,  que 
nous  avons  fréquemment  rencontrée  au  milieu  delà  population  demi* 
nanie,  mais  dont  le  nom,  comme  les  mmnrp,  comme  la  kpgne, 
c<HfBme  le  sang,  a  conservé  toute  sa  pureté  slavonne.  Ces  autres  SUh 
▼esy  pins  occidentaux  et  que  nous  pourrions  appeler  antMeurSt  nous 
ne  les  avons  vus  jusqu'ici  qu'en  pays  conquis ,  sur  un  sol  où-  ils  ré^ 
gnaient  jadis  en  vertu  du  droit  du  plus  fort ,  nmis  que  ce  même  dvott 
a  depuis  restitué  à  ses  plus  anciens  possesseurs;  nous  les  avons 
VMs.ntfdltres  déchus  d'une  terre  étrangère,  parnjii  de  nombreux  su* 
jeta  différant  d'eux  et  par  la  langue,  et  par  la  religion,  ec  par  les 
traditions  historique»^  et  ces  provinces  nous  offraient  ainsi  deux  41é> 
na^m  asseï  bien  diversifiés  pomr  laisser  voir  côte  à  o6le  deux  nations, 
aaaea semblables  pourtrabir  involontairement  leur  commune  ovigîa*. 
Cast  comme  élément  intrus  que  les  Polonais  se  sont  montrés  à  nous 
jiMMioa-là  :  il  est  temps  de  les  contempler  sur  leur  propre  sol,  au 
eentfe  de  leur  ancienne  puissance,  sm*  le  bruyant  théâtre  de  leur  ora- 
geuse liberté. 

Cp  n*est.pas  qu'aucune  fraction  de  la  terre  polonaise  proprement 
dite,  si  ce  n'est  pettt*étre  BélostcÀ  ou  l'ancienne  Podlakbie,  soit  eom- 
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prise  dans  les  limites  du  colosse  où  s'est  fondue,  où  se  fondra  peut-être 
de  plus  en  plus ,  rancienne  monarchie  des  Piasts  et  des  Jagellons ,  et 
le  défaut  d'espace  nous  interdît  d*aborder  la  description  ile  la  Polo^e 
véritablei  partagée  aujourd'hui  entre  diverses  puissances,  ou  même 
seulement  le  royaume  actuel  qui  en  perpétue  le  nom,  glorieux  débrb 
d'une  nation  vaillante,  mais  tombée  sous  la  loi  d*un  vainqueur.  A  ce 
titre  donc,  nous  n'aurions  pas  à  nous  occuper  des  Polonais;  mais  il 
manquerait  quelque  chose  à  notre  tableau  s'il  fallait  en  exclure  ce 
peuple  rival  du  peuple  russe  qui  a  finalement  succombé  dans  leur 
long  duel ,  mais  dont  partout  on  rencontre  encore  les  influences  et 
les  prétentions.'  Dès  les  plus  anciens  temps,  quelques-unes  descontrées 
que  nous  venons  de  parcourir  étaient  litigieuses  entre  ces  Slaves  ri- 
vaux :  quoique  primitivement  nisses,  elles  sont  tombées  et  restées 
pendant  plusieiir»  siècles  sous  la  dominatiott  polonaise  à  iSiqueUe 
elles  ont  été  soustraites  setilftment  au  temps  de  nos  pères  ;  dn»  ces 
contrées»  l'hislaîre  de  Pologne  se  croise  avec  celle  de  Russie  »  de  ma- 
nière à  produire  des  complications  et  à  créer  des  embarras  tels  qu'on 
étranger,  nous  ne  dirons  pas  indifférent ,  mats  neutre,  peut  seul  les 
débrouiller.  JËo  Podolîe,  en  Yolynie,  à  Kief,  à  Yitebsk/à  Pôlotsk, 
nous  avons  déjà  vu  le$  Foianms  :  maintenant  cherchons  an  umùss  da 
regard  la  Pologne^  et  montrons  à  la  Ensstedans  cette  rivale  raîncvet 
mnis  encore  fièr«,  déchue  de  sa  force,  mabpuissaoïepar'  ses  seuls 
souvenirs»  une  sœur  aînée  que  ses  anlbeiirs  geadeat  respednUe  •»> 
unt  qoie  sa  grandeur  passée  la  faisait  eraindne,  et  'qui  l'a  devaneée 
dans  la  culture  des  sciences  et  des  arts,  dans  la  voie  des  conquêtes, 
dans  les  jouissances  du  luxe  et  des  ralfinemens,  et  qui  par  soa  exem- 
pie  peut  tous  les  jours  lui  apprendre  sur  <|HeUes  Tcrtus  se  fonde  la 
grandeur  des  états»  et  par  quelles  fautes  ils  retombent  dans  la  nnllité. 
'  En  passant  en  revue  toutes  les  branches  de  la  nombreuse  famille 
des  Slaves  nous  avons  reeonnu  (p.  6),  au  nord  des  Kjnrpaths,  les 
Khrobates  ou  Khorpates  auxquels  ces  montagnes  doivent  leor 
et.  pins  loin,  sur  la  Yarta»  les  lièkhs  on  Lakites  qui  paraissent 
attaché  le  leur  à  la  Pod^liddiie.  Tek  sont  les  premiers  Slaves  hahi- 
tnnt  le  pays  appelé  alors  Liéihùy  mais  qui  prit  le  non  de  Pobka^ 
Pologne,  lorsque  les  Polènes  eurent  quitté  leiws  anciens  sièges  entre 
le  Bong  et  le  Dniepr  pour  suoeéder  à  des  tribus  congénères  et  T«i- 
sines<|Hi  débordaient  sur  la  Germanie,  dans  la  oontrée  comprise 
entre  le  Boug^  la  Yistule  et  les  monts  Karpaths.  Le.  non  des  P»* 
lènes  était  dérivé  ùepoiir^  la  plaine  ;  ce  même  nom  convenait  au  pays 
oÀ  ils  allèrent  se  fiwr  et  ils  le  lui  donnèrent,  soit  à  caiiae  de  œlit 
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i*H*ooiistancey8oit  poor  Tappekr  d'Après  eux- même».  IkîDsces  $lav6&- 
Polénes  les  Polonais  rceonoatssent  leurs  anoétres. 

Ils  arrivèrent  dans  leurs  demeures  nouvelles  sous  des  conditions 
particulières  dont  l'influeDce  se  fait  sentir  à  travers  toute  Thistoire 
de  la  Pologne  et  que  la  Russie  a  subies  à  un  plus  haut  degré  encore. 
Le  sol  qni  les  recevait  était  une  terre  vierge,  sans  villes,  sans  lois, 
sans  aucun  tempérament  pour  la  barbarie  qu'ils  y  apportaient  I^ 
le  christianisme  n'avait  point  encore  répandu  sa  douce  lumière  et 
point  de  clergé  sorti  d*uoe  classe  asservie  ne  protégeait ,  comme  en 
France 9  comme  en  Espagne,  les  faibles  contre  les  forts,  les  vaincus 
contre  leurs  maîtres  ;  le  droit  romain  n'avait  pu  pénétrer  dans  ces 
forêts  et  révéler  à  une  nation  neuve  et  inculte  des  secrets  de  civilisa- 
tion que  le  contact  peut  donner  en  on  clin-d'œil,  mais  qni  sans  lui 
s'achètent  è  haut  prix  et  par  des  siècles  d'efforts.  Ëufiii ,  maîtresse 
d'un  sol  ipie  personne  ne  lui  avait  disputé,  cette  nation  n'a  point 
cherché  sa  force  dans  les  savantes  combinaisons  de  la  féodalilé, 
«cette  chaîne  de  droits  et  <Je  devoirs  balancés >  ayant  presque  autant 
de  contre-poids  que  d'anneaux  (i),«  ni  puisé  des  sentirhens  généreux 
dans  les  qualités  chevaleresques  qu'enfantent  chez  le  guerrier  la  con- 
fiance en  sa  force  et  l'orgueil  de  la  liberté  tempérés  par  les  corn- 
mandemens  d'nne  loi  d'amour,  de  charité  et  d'abnégation  de  soi.- 
Ajoutez  à  cela  que  l'absence  de  villes  importantes,  d'un  centre  d'in- 
dostrie,  n'a  point  répandu  dans  les  campagnes  les  richesses  qui  émanci-' 
peut  et  qni  élèvent  ;  que  le  commerce  même  n'a  pu  prendre  beaucoup 
d'essor  dans  une  région  méditerranée,  couverte  de  forêts  et  dont  les 
maîtres  n'ont  pas  toujours  su  se  maintenir  dans  la  possession  des  eRw 
bouchiires  de  leurs  fleuves;  qu'à  défaut  do  commerce  et  de  llndastrie, 
le  métier  des  armes  a  été  le  seul  en  honneur^  que  les  guerriers  étaient 
toutetqne  tont  était  à  eux,  qu'entre  cette  classe  et  celle  des  colons  qui 
labouraient  pour  eux  la  terre  jamais  une  bourgeoisie  indigène  n'a 
pu- sa  former.  Toute  l'histoire  de  Pologne  est  en  germe  dans  ces  ré* 
flexions.  Mais  revenons  à  la  première  origine  de  l'état. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  fable  des  trois  frères  Lekh,  TcfaeUi , 
et  Rooss  :  cependant  c'est  an  règne  du  premier  que  les  anciennes 
traditions  rapportent  la  fondation  de  Gnezna ,  la  plus  ancienne  ville 
polonaise;  Voyant  un  nid(^^«i2</o)  d'aiglons  blancs  il  s  écria  :  Faisons 
îei  notre  nid!  Delà  le  nom  de  la  nouvelle  ville.  On  fonda  ensuite 
f^MUiàn  et  Kalisch.Krakovie  ne  fut  construite  qu'au  vm*  siècle  et 

^i)  Salvan4y,  HiêioiK  de  Poiogne^avatU  ei sous  U  roi  Jjsan  Sobuskif  M, p.  3o. 
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pour  renplûr  rintervàUe  liepuis  le  vt*,  U  tradkîoii  MmHn«  unt  série 
de  rois  appelés  ou  Lckh  ou  Kjrak.  Cependant  la  monarchie  était  cd* 
core  loin  de  prendre  le  dessus  :  une  aristoeratîe  poissante  et  peu 
noasbreosoy  qui  s'était  élevée  sur  la  ruïoe  de  Tancienne  égalité  tia- 
▼oone  lui  disputait  le  pouvoir,  et  en  effet  souvent  H  tomba  des naîai 
du  roi  dans  celles  des  douve  voiéçodes  y  mot  qu'on  a  traduit  par^ob- 
tins  et  qui  signifie  chefs  à  la  guerre.  Le«  règnes  de  la  vierge  Yanda,de 
Préwislaf >  des  Poptel  et  des  premiers  Piast  n'ont  rien  d'historiqoe  : 
toutefois  cei  derniers  attachèrent  leur  nom  a  la  prepiière  dyaaalie 
(840),  et  le  mot  Piast  fut  même  employé  dans  la  suite  pour  designer 
tous  l^  rois  indigènes.  ▲  cette  époque  le  nom  de  Pologne  n'était 
point  ^oore  en  usi^e  :  malgré  ses  nouveaux  habitans,  le  pa js  s'sp* 
pelait  toujours  Lîékfaie^  et  ce  n'est  que  vers  la  fin  du  x*  siècle  que  Dit- 
roar  de  Mersebourg  donne  à  Miéichislaf  la  qualité  dedacdesPoléMs; 
au  XII*  le  nom  actuel  l'e'mporta.  Cest  aussi  sous  Miétchialaf  que  Télit 
fondé  par  cette  tribu  commença  à^irendre  plus  de  coosisUnoe.  Elit 
avait  devant  elle,  vers  l'Allemagne  ou  l'empire  des  Francs,  la  Onade- 
Servie  et  laGrande-Moravie,  royaumes  vénèdes  ou  slavonsqoiU 
^paraient  de  la  civilisation  romaine  greffée  sur  de  jeunes  penpks 
naguère  barbares^,  et  du  christianisme  qui  devait  achever  d'ea  ados- 
cir  les  menirs.  La  Grande-Moravie  embrassait  la  Moravie  actaeUe, 
la  Jtohéme  méridionale,  l'Autriche  et  ce  qu'on  appelle  chez  les  no- 
demes  la  Galicie,  mais  qui  portait  alors  le  nom  de  Grande-Khrobalie 
ou  de  Khrobatie^Rottge  (car  Galitch  n'existait  pas  encore)  ;  eanki 
par  les  Avares,  entamé  par  Charlemagne,  cet  état  slavon  s'afUUit 
par  degrés  et  fut  entièrement  démembré  au  eommenc^ement  da 
%f  siècle.  Les  Poiènes  s'emparèrent  de  la  Khrobatie-Blanche,  et,  partis 
du  territoire  de  Kief ,  ils  s'avancèrent  ainsi  de  plus  en  pins  verslW 
oâdenl  et  devinrent  dans  le  pays  la  tribu  dominante:  le  nom  des 
Liékhs  finit  par  disparaître  entièrement.  C'es(  sans  doute  par  la  Kluo- 
bâtie  où  le  christianisme  avait  été  prêché  par  les  Moravea  qu'il  s'ia- 
troduisit  en  Pologne  :  Miétchislaf  devint  (  965  )  le  Clovîs  de  ectt» 
région  et  aa  dodlde  fut  la  princesse  bohème  DombroOjt,  la  sep- 

m 

lîèose  de  ses  femmes;  car  ce  païen  avait  vécu  dans  la  polygaaie. 
Gneana ,  Poanân  et  Lubuss  ou  Lebus  paraissent  avoir  été  les  fte* 
niers  sièges  épisoopaux,  soumis  alors  k  l'obédience  de  la  métropole 
de  MagdebouTg;  car  ce  ne  fut  que^ vers  l'an  1000  que  Gnesna,  la  viUc 
sainte,  reçut  ellerméme  «n  siège  métn^iolitain.  Le  duriatiamsmelSB- 
dait  à  rattacher  la  Pologne  à  Rome  d'une  part  et  à  l'Allemagne  de 
l'autre  ?  car  l'empereur  était  fe  bras  séculier  du  pontife  romain  ^eOe 
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grairîM  ainsi  dans  l«  «ysiome  des  Latins ,  tandis  que  la  plupart  des 
*olMS  Slaves  durent  à  Coostantinople  la  prédication  de  la  bonne 
DomreNe  et  se  soumirent  à  l'antorité  des  patriarches  grecs.  Il  en  résulta 
tmeacission  profonde  dans  la  famille  des  Slaves  :  car  les  distinctions 
religieuses  l'emportent  sur  les  affinités  de  race  et  de  langage.  Bien 
plus,  en  devenant  chrétienne ,  la  Pologne  perdit  son  indépendance . 
car  elle  fut  regardée  comme  un  fief  de  l'Empire.  11  serait  difBcile  de 
dire  quelles  furent  à  cette  époque  ses  limites  :  n'en  pas  avoir  de 
fixes,  ce  fut  pour  la  Pologne  un  mal  originel ,  et  la  faute  en  est  à 
la  uatore  presque  autant  qu'à  h  nation  polonaise.  Au  nord,  la  mer 
Baltique  formait  sa  limite  naturelle,  mais  si  elle  y  atteignit  au 
X*  siècle I  dans  la  suite  elle  s'en  laissa  fréquemment  couper;  au  sud, 
elle  s'appuyait  contre  les  monts  Karpaths,  dont  il  était  difHoile  de 
suivre  la  chaîne  jusque  vers. le  Danube  et  la  mer  Noire  sana  entrer 
e»  eonilit  avec  d'innombrables  ennemis;  k  l'ouest  et  à  Test ,  point  de 
limite  naturelle  et  point  de  système  qui  en  tînt  lieu  ans^  ces  limites  ont- 
elles  varié  d'un  siècle  à  l'autre.  L'Elbe  marqua  pendant  quelque  tempe 
lu  frontière  à  foccident ,  puis  oc  fut  l'Oder,  et  ce  Beuve  à  sou  tour  lut 
abandonné  avec  une  incurie  inconcevable.  A  l'orient^  les  Russes  et  les 
Polènes  ne  tardèrent  pas  k  se  disputer  la  Volynie,  Kief  même,  et 
plusieurs  autres  provinces  ;  la  conquête  qu'en  fit  Boleslaf  Khrobruon 
le  Vaillant  fut  loin  d'être  définitive  :  ces  ^ys  furent  pris  et  repris. 
De  lÀ,  les  prétentions  des  deux  peuples,  et  leur  interminable  que- 
relle. Bientôt  GaHtch  vint  s'interposer  twAte  ces  voisins,  et  lorsque 
ce  royaume  russe  échappa  à  la  grande  principauté  de  Kief,  la  Polo- 
gne se  trouTa  trop  faible  pour  l'attirer  dans  son  orbite  :  pour  le  lui 
soumettre  il  fallut  l'intervention  d'un  peuple  païen  ,  sa  conversion  m 
christianisme  et  un  heureux  mariage.  Elle  négligea  même  de  domp- 
ter ses  plus  proches  voisins,  les  sauvages  latehvinghs;  et  les  Masoviens 
oa  Masoures  étaient  encore  indépendans  sons  le  règne  de  Boleslaf  I. 
Il  est  vrai  que  ee  fait  s'explique  en  partie  par  le  système  de  partace 
adopté  par  Ifiétcbisiaf  et  suivi  par  tous  les  princes  du  Nord  i  système 
malheureux  dont  le  génie  de  Boleslaf  arrêta  quelque  temps  les  triaèe* 
effets,  mais  qui  sous  ses  successeurs  porta  tous  âes  fruits.  L'unité  se 
brisa,  des  membres  essentiels  du  eorpe  politique  s'en  détachèrent, 
la  guerre  civile  fit  d'horribles  ravages,  et  la  Pologne  dévia*  le 
jouet  de  ses  voisins.  Par  bonheur  un  grand  roi,  Ûcsîmir,  vint  eafia 
la  relever ,  et  par  un  bonheur  plus  grand  uae  puissaaoe  vaîaiau ,  plus 
fermîdable  qu'elle  et  qui  lui  permit  désormais  d'écraser  sea  autres  vot- 
aiMviat$e  fondre  en  eile^  naissant  ^u%  seeptreajutqae^à  hottilesFun 
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à  l'autre.  Mais  les  liarches  de  Prusse  »  la  Poméraoîe  antérieure  eili 
Prusse  même  deKc&oigsberg  étaient  perdues;  la  Silésîe  avee  tes  ridies- 
ses  minérales  et  industrielles  avait  opté  pour  TEmpire,  et  la  Kliroba* 
tie,  que  les  Lithuaniens  lui  restituèrent,  avait  embrassé  une  antre 
croyance  que  tous  les  efforts  du  fanatisme  ne  réussiront  pas  à  extirper. 

Bofeslaf  (^i^io'iS  ),  le  premier,  prit  le  titre  de  rcn  :  i'eœperenr 
Othon  III  vint  lui* même  à  Gnezna  et  posa  sur  la  tète  de  son  puissant 
vassal  (looi)  sa  propre  couronne;  mais  loin  de  l'affranchir  par  là 
des  liens  qui  l'attachaient  à  l'Allemagne»  il  crut  au  contraire  les  serrer 
davantage,  et  il  fit  un  acte  de  suprématie  en  créant  dans  le  royanaie 
de  nouveaux  évécfaés.  A  la  tête  de  ces  diocèses ,  il  fallut  pincer  des 
prêtres  italiens  ou  français,  tant  l'ignorance  était  encore  profonêc 
dans  les  forêts  de  la  Sarmatie  et  même  en  Allemagne. 

Le  chrtstîanisme,  favorable  à  raffermissement  du  pouvoir  monar- 
chique, se  propagea  lentement  :  les  Polonais  ne  l'aocueillirent  point 
avec  faveur;  on  les  y  convertit  par  les  armes  et  par  les  plus  mauvais 
traiteraens.  £n  effet,  il  rivait  leur  chaîne,  il  favorisait  à-ia-fou  le 
pouvoir  absolu  des  rois  et  les  empiètemens  de  l'étranger.  Ces  der« 
nîers,  la  fierté  de  Boleslaf  les  contint  ;  mais  l'esprit  de  liberté  com- 
mença à  s'êteiudre  dans  la  masse,  sans  qu'on  en  doive  conclure  pour- 
tant  que  dès4ors  la  servitude  de  la  glèbe  s'établit  et  que  la  caste  no- 
biliaire fut  déjà  toute  formée. 

Boleslaf  s'était  renclu  formidable  à  tous  ses  voisins  :  il  avait  marqué 
Kief  des  coups  de  son  ehtcherbietz  et  élevé  une  colonne  de  fer  sur  les 
bords  de  la  Saale  :  c'étaient  là  les  extrêmes  limites  de  son  empire. 
Mais  sous  son  fils Mesko  ouMiétchislafll  (ioa5-xo34)  tout  changea: 
C6  prince  ne  ressemblait  à  fioleslaf  que  par  son  humeur  indocile  à 
supporter  le  joug  de  l'Empire.  Mais  son  royaume  tomba  en  dissoln- 
tion  :  la  Russie  tchervonne  lui  échappa  la  prelnière  et  devint  le  par- 
tage.'dé  princes  russes,  qui  bientôt  poussèrent  leiu*s  envahissemens 
jusque  dans  la  Podiakhie  et  dans  la  Masovie  ;  puis  il  se  laissa  arra* 
cher  une  partie  de  la  Moravie,  et  ses  lieutenahs  en  Missnie ,  dans  h 
Lusaoe  et  dans  la  Poméranie,  recherchèrent  pour  secouer  le  joug  de 
son  autorité  la  protection  de  l'Empereur.  La  Bohême,  rivale  de  la 
Pologne,  se  fortifia  de  chacune  des  pertes  de  cello-ci,  et  l'Empereiir 
ne  manqua  pas  d'attiser  le  feu  de  leur  inimitié  mutuelle  et  constante. 
Bientôt  le  titre  de  roi  fut  refusé  à  l'aîné  des  princes  polooab,  et  en 
effet  aneun  des  ducs  qui  se  partageaient  l'héritage  de  Boleslaf*ie- 
Vaillant  ne  méritait  plus  un  titre  si  fastueux*  Vainement  Boleslaf 
avait  grandi  le  pouvoir  royal  jusqu'à  le  placer  dans  une  sphère  où 
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aucune  rivalité  ne  pouvait  atteindre:  en  se  fractionnant ,  il  perdit  &a 
force,  et  ses  débris  enfantèrent  une  puissante  aristocratie  à  laquelle 
«'associa  le  haut  clergé.  A  peine  un  siècle  fut  écoulé  que  Fautorité 
royale  n'était  plus  suffisante  à  faire  des  lois  :  on  en  connaît  de  très 
anciennes  portant  déjft  cette  indication  qu'elles  ont  été  rendiies  de 
concert  avec  les  barons  et  les  nobles;  Wîelhorsky  (i)  assure  qu'on 
trouve  mentionnées  dans  Dlugosz ,  Cromer  et  d'autres  historiens  re- 
gardés ooimne  les  meilleurs  de  la  Pologne,  ai  diètes  ou  assemblées 
générales  de  la  nation  tenues  avant  1 1 40. 

Il  ne  nous  est  point  permis  de  nous  arrêter  aux  règnes  de  Casimir  1% 
Ae  Boleslaf  II,  de  Yladislaf  I«  Hermân ,  de  BoleslaflU  et  de  tous 
leurs  successeurs  jusqu'à  Casimir-le-Grand ,  règnes  pendant  lesquels. 
le  système  des  apanages  paralysa  les  eflbrts  de  quelques  grands  prin- 
ces et  assura  de  plus  en  plus  l'ascendant  de  la  noblesse.  Ce  n'est  pas 
non  plus  le  lien  ici  dé  faire  voir  comment  se  forma  autour  du  trône 
un  sénat  presque  aussi  puissant  que  lui  par  l'alliance  dans  laquelle 
le  haut  clergé  entra  avec  les  voiévodes,  les  castellans  et  les  autres 
grands  dignitaires,  ni  d'éclnircîr  l'origine  de  la  démocratie  nobiliaire 
qne  les  rois  opposèrent  à  Tinsolence  des  grands ,  mais  qui  finit  pae 
tqut  envahir;  ni  enfin  de  montrer  \cs  kmethons{An?iec,  paysan)  tombant 
peu-à-peu  dans  la  servitude  (a)  et  des  colons  allemands  accourant 
de  tontes  parts  pour  former  une  boui^eoisie  étrangère  à  la  Pologne 
inopuissante  à  en  produire  une  elle-même.  Ailleurs  nous  reviendrons 
sur  ces  points  colminans  de  l'histoire  polonaise,  et  nous  suivrons  les 
progrès  des  voisins  de  la  Pologne,  des  chevaliers  de  l'Ordre  Teuto- 
nique,  des  margraves  de  Brandebourg,  des  Lithuaniens,  des  Hongroîs,^ 
des  Bohèmes  ;  ailleiu*s  nous  ferons  voir  que  tout  grandissait  autour 
d'elle  pendant  qu'elle  allait  s'aHaiblîssant,  et  qu'enrichis  de  ses  dé- 
poniHes,  ses  voisins  en  devenaient  les  ennemis  naturels  et  formaient 
font  autour  une  ceinture  de  plus  on  plus  menaçante;  ailleurs  enfin , 
nous  montrerons  son  gouvernement  impuissant  au  dedans  et  sans  al- 
liances utiles  contre  le  dehors. 

A  travers  mille  vicissitudes^  dont  finvasion  des  Mongols  ne  f\it 
pas  la  pins  grave,'  le  malheureux  duché  traîna  sa.  triste  existence. 
n  Ce  vide  de  deux  cents  ans,  dit  un  écrivain  polonais,  ne  produisit 
nt  lois  durables,  ni  commerce,  ni  milice  disciplinée,  ni  civilisation 

(i)  Essai  Mtr  le  rétabHsseinent  de  l'ancienne  forme  du  gouvernement  de  la  Pa^ 
hgnt^  p.  X I  et  tuiv. 

^a)  Voir  Grevcniz,  Ber  Bauer  in  Polcn.  Berlin  181  S,  in  12, 
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graduelle,  nî  pureté  de  culte  religieux  :  on  ea  apercevait  des  traaci 
dissémioées  çà  et  là  ,  mai»  si  l'oo  créa  alors  quelque  chose  d'utile  tout 
fut  bientôt  eni|x>rtc  ou  par  des  orages  du  pays  ou  par  des  orages 
étrangers  »  (i).  Ce  n'est  pourtant  pas  sans  raison  qu'oo  a  célébré  les 
qualités  personaetles  des  Piasts  :  plusieurs  d'entre  eum  furent  de 
grands  rois»  les  cinq  Boleslaf  furent  presque  tous  des  béroa,  et  cette 
série  d'hommes  illustrer  e^  close  digoemenl  par  Yiadisla£-le-Bicf, 
et  son  fils  Casimir  III;  Tim  le  restaurateur  de  Tunité  monarchique, 
l'autre  le  législateur  éclairé  de  son  peuple.  Mais  ces  prinees  luttaient 
vainement  contre  deux  dissoivans  actifs ,  le  partage  des  sucoessiem 
appliqué  au  pays ,  et  le  pouvoir  rival  de  la  haute  noblesse  qu'il  était 
dangereux  de  combattre  dans  un  temps  où  elle  pouvait  trouver  par- 
tout des  alliés. 

Nous  n'avons  point  ici  à  écrire  l'histoire  de  la  Pologne  :  un  sujet 
fécond  en  grandes  leçons  pourrait  nous  entraioer  hors  des  bornes 
qui  nous  sont  tracées,  si  l'immeusité  de  la  tâdie  ne  nous  ramenait  à 
notre  plan.  Notre  tâche,  h  nous,  se  i>orne  à  raconter  l'origine  de  la 
Pologne  et  à  montrer  comment  cet  état  s'organisa,  et  par^quelles 
phases  successives  il  passa.  Or,  c'est  sous  les  derniers  des  Piasts  que 
la  Pologne  reprit  son  rang  parmi  les  grandes  nations  :  Prxéraislaf  1% 
maître  de  Krakovie^  de  la  Grande- Pologne  et  de  la  Poméranie,  se 
crut  assez  fort  pour  prétendre  au  litre  de  roi  dont  se  paraient  sa 
voisins',  et  loin  de  le  mendier  auprès  du  pape,  il  convoqua  un  synode 
à  Gnezna ,  fit  valoir  ses  droits  et  reçut  le  sacre  des  mains  de  l'arclic- 
véque  de  cette  métropole.  Son  successeur ,  Viadislaf  III ,  prit  le 
même  titre,  et  c'est  par  lui  qu'il  faut  commencer  la  série  des  souve- 
rains do  la  Pologne  restaurée.  Il  ne  put  encore,  il  est  vrai ,  se  faire 
reconnaître  en  Masovie  et  la  Silésie  était  irrévocablement  perdne, 
mais  toute  l'ancienne  Liékhie  jointe  à  la  Khrobatie  Blanche  obéissait 
à  son  sceptre,  et  ses  armoiries,  une  aigle  blanche  sur  un  bouclier 
rouge,  formèreut  Técusson  national,  comme  au  temps  de  Boleslaf- 
le-Vaillant.  Ce  fut  déjà  un  vaste  héritage  que  celui  qu'il  légua  à  son 
fils,  et  fort  heureusement  ce  fils  fut  un  grand  homme  appelé  à  ré- 
pandre sur  son  pays  une  splendeur  inconnue.  Sous  Casimir  III ,  la 
Pologne  acquit  encore  la  Russie  de  Galilch  ou  de  Léopol ,  la  Volynic 
et  d'autres  provinces^  et  elle  prit  assez  de  goût  à  sa  nouvelle  gran- 
deur pour  que  les  partages  fussent  désormais  impossibles.  II  s'en  fal- 
lait bien  poiurtant  que  ce  roi  fût  un  hçros  ;  pacifique  outre  mesure, 

(i)  Histoire  généraU  de  Pologne  d'après  les  hisloriens  polonai*^  1. 1,  p.  aaj. 
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il  te  presM  trop  de  poser  les  armes  et  s'occupa  plos  de  rinlérkiir  que 
<le  ^es  ambîiîeax  votsios»  Il  aurait  ea  besoin  d'on  soecessenr  belli* 
queuK  qai  achevât  ToaTre  de  régénération  en  donnant  au  pays  des 
limites  fixes;  mab  la  fortune  ayait  refusé  à  Casimir  des  enfans  itâles» 
et  son  neveu ,  Louis  d'Anjou ,  était  plus  Hongrois  que  Polonais.  Sous 
ce  dernier,  le  fatai  exempte  des  pacia  conpenta  fut  donné  :  phis  lard 
il  porta  ses  fruits;  mais  alors  le  salut  de  l'état  vint  d'un  côté  d'où  on 
osait  à  peine  l'attciidre,  gràoe  à  la  prévoyance  de  Yladislaf-le-Bref, 
qui  avait  su  vaincre  no  préjugé  uMÎsible.  C'est  parmi  les  Lithuaniens 
réputés  barbares  que  ee  roî  avait  choisi  une  femme  à  son  fils  Casimir, 
alliance  politique  et  heureuse  qui  en  amena  une  autre-plus  décisive ,' 
destinée  à  iréparitr  toutes  les  fautes  autérieures  et  k  tenir  en  respect 
les  puissances  voisines. 

Le  mariage d'Iaghiel  ou  Jagel  Ion  avec  Ued  vige,  fille  de  Louis,  en  1 386, 
réonit  stir  la  même  tête  les  couronnes  de  Pologne  et  deLithoanie, 
réunion  d'abovd  précaire  etqne  desdissentimens  poussés  jusqu'à  l'anti- 
pathie, une  rivalité  nationale  et  religieuse,  qu'on  n'a  jamais  pu  amortir 
menaçaient  dedis60udre>  mais  que  la  diète  de  Horodlo,  en  1 4 1 3»  rendit 
phis  étroite  et  qui  devint  définitive,  irrévocable^en  iSfig,  par  un  acte 
aoieiinel  de  la  diète  de  Lubliu*  Réunis,  ces  deuxétats  formèrent  la  pre-  • 
mière  puissance  du  Nord  ;,la  Lithuanie  fut  soustraite  à  la  Russie  dont 
elle  était  en  quelque  sorte,  par  ses  conquêtes  et  par  les  rossui's  des 
pvîneéiS)  comme  de  la  grande  majorité  des  sujets,  une  fraction , 
ncNis  dirions  une  partie  intégrante,  si  le  nom  de  Russie  avait  appar- 
tenu alors  à  un  ensemble  quelconque ,  si  riinitc  nationale  n'avait  pas 
été  brisée  et  que  de  ses  débris  ue  se  fussent  pas  formées  une  Russie 
moscovite,  one  Russie  de  Kief,  une  Russie  du  Oalitch ,  comme  une 
Russie  lithnanîenne,  sans  parler  de  celle  où  régnaient  directement  les 
redoutables  Mongols.  L'Ordre  Teutonique  fut  terrassé,  et  plus  tard  se» 
gvands«ma(îtres,  adoptant  la  réforme  de  Luther  qu»  les  affraochisBeil 
da  patronage  de  l'Église,  recherchèrent  pour  se  séculariser  celui  de 
la  Pologne,  dont  ils  se  reconnurent  vassaux.  Mais  au  lieu  de  rester 
une  puissance  occidentale,  la  Pologne  fut  étroicement  méfée  anx 
affaires  des  Slaves  d'Orient  et  son  attention  fut  tellement  détottruée 
de  fOeddent  qu'elle  ne  songea  pas  à  reconquérir  la  Siiésie.  D'un 
autre  cdté,  rassurée  sur  sa  frontière  de  Pologne,  la  Lithuanie  envoya 
désormais  ses  armées  jusqu'au  cœur  de  la  Russie,  intervint  dans  les 
affaires  de  Pskof  et  de  Novgorod*1a-6rande ,  atteignit  dé  ce  cêrté  le 
Suédois  et  fit  trembler  Moscou.  La  Volynie  était  tombée  en  son  pou-^ 
voir,  elle  avait  arraché  la  Potlolie  aux  Tatars,  et,  baignée  au  non! 
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par  la  mer  Baltique ,  elle  avançait  au  simI  .ven  U  061»  de  la 
Moire.  Ces  conquôles  se  firent  an  profit  de  la  courosne  de  Polopie, 
car  la  grande- principauté,  qui  ne  6e  laissa  pas  trailor  eUe-néiBe  en 
pays  conquis,  abandonna  cependant  ses  dernières  conquêtes,  et 
l'ayant  ainsi  dépouillée,  le  royaume  étendait  à- cette  époque  son  au- 
torité sur  la  Grande  et  la  Petite* Pologne,  sur  laMasovie,  la  Cuîavie, 
la  Prusse,  IaKourlande,  laLiTonie,  laPodlaLhie,  laVolynîe,  laPo- 
dolie,  rOukraioe  et  la  Eussie  de  Léopol;  la  lilkaanie  comprenait, 
outre  le  pays  des  Lettons,  tout  ce  que  nous  avons  appelé  la  JBIiissîe 
Blanche  et  la  Russie  Noire,  Polotsk,  Vitebsk,  Moghilef,  Minsk, 
Grodno ,  etc. 

.  Les  Jagellons  régnèrent  de  i386  à  157a  :  c'est  la  plus  bdle  pé- 
riode de  rhistoire  de  la  Pologne;  et,  chose  étrange,  quoîqaV 
cite  parmi  eux  aucun  roi  véritablement  grand,  le  royaume  s' 
de  plus  en  plus  et  arriva  à  un  haut  degré  de  splendeur;  tandis  que 
sous  les  Piast&,  la  plupart  hommes  de  cœur,  déterminés  et  pré- 
voyans,  uous  l'avons  vu  déchoir,  et  devenir  le  jouet  de  Tétianger. 
Ce  qui  n'est  pas  moins  étonnant  c*est  que  les  Jagellons ,  prîoœs  ab- 
solus en  Lithuanie,  acceptèrent  le  contrôle  de  la  noblesse  cb  Polo- 
gne  et  finirent  par  courber  la  létc  devant  elle,  en  même  temps  que 
le  servage  des  paysans  lithuaniens  devint  ^contagieux  pour  les  kné- 
thons  do  royaume  auxquels  depuis  ce  tem^  toute  justice,  fut  défiiée> 
Ce  fut  cette  faiblesse  des  t<hs  en  présence  d'une  noblesse  indîseî- 
plinable  qui  perdit  la  Pologne  et  qui  lui  fit  arracher  par  lambeaux 
toutes  ses  provinces.  La  Russie  moscovite ,  sa  voisine  dédaignée, 
secouait  à  cette  époque  le  joug  des  Tatars  qui  avait  pesé  sur  elle 
sans  l'écraser  :  maître  dans  sa  grande-principauté,  Ivân  III  voulut 
l'être  dans  tout  le  pays  et  son  oeuvre  de  centralisation  fut  consom- 
mée, non  sans  gloire ,  par  le  féroce  Ivàn  IV  Vassiliévitch.  Autant  la 
république  se  divisait,  autant  sa  voisine  tendait  à  l'unité,  et  les  coups 
portés  au  pouvoir  royal  par  les  nobles  étaient  autant  de  blessures 
faites  au  pays  au  profit  des  Moscovites.  Ces  derniers,  appelés  par  des 
coreligionnaires  qu'on  aigrissait  par  l'intolérance,  avaient  des  motii& 
de  toute  nature  pour  suivre  cet  appel  :  ib  avaient  des  injures,  de 
sanglans  outrages  à  venger,  ils  avaient  à  demander  compte  à  l» 
république  du  sang  versé  à  Moscou  et  des  quartiers  entiers  qu'on  y 
avait  livrés  aux  flammes  ;ils  exerçaient  d'ailleurs  une  vaste  répétition 
sur  les  provinces  que  leur  avaient  jadis  enlevées  les  Ghédimine  ,  les 
Casimir  III  et  les  Vitold.  Si  l'orgueil  des  Polonais  ne  reconnaissait 
en  eux  que  des  Moscovites  et  non  des  Russes^  euxt  non  moins  fiers  et 
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plus  énergiques  pré teadaieoique  toutes  lesRassies,  étiûeot  leur  da* 
oaioe  eC  ils  se  mirent  en  devoir  de  reconquérir  toutes  les  parties  de  la 
monarehie  de  saint  Vladimir.  C'est  à  eux  que  resta  la  victoire^ear  ils 
étaient  unis  en  face  d'an  adversaire  qui  s*alTaiblissait  lui-même  par 
ses  discordes  :  l'obéissance  de  ses  sujets  permit  au  tsar  d'agir  avec 
suite  et  vigueur  quand  une  jalousie  mesquine  et  étroite  paraJysait, 
enchaînait  le  bras  du  roi  de  Pologne.  Ainsi  s'agrandit  la  Russie  : 
Smolensk,  Starodoub»  Kief,  furent  tour-à-tour  incorporés  à  l'em- 
pire et  les  Cosaks  lui  prêtèrent  foi  et  hommage;  chacune  de  ces  con^ 
quêtes  fit  entrevoir  à  la  Russie  la  possibilité  d'en  réaliser  d'autres, 
€t  .une  guerre,  à  outrance  semblait  permise  contre  une  rivale  qui  à 
aucune  époque  ne  l'avait  ménagée.  Veuve  de  ses  rois  nationaux  et 
do  grand  Etienne  Batory,  livrée  à  des  princes  dont  les  uns  man- 
quaient de  nationalité  et  les  antres  de  talent  et  d'énergie,  la  Pologne 
usa  ses  forces  en  épousant  des  querelles  étrangères  «  comlxattant  la 
Suède  son  alliée  naturelle  et  les  Turcs  dont  elle  avait  moins  à  crain- 
«Ire  qu'à  espérer.  Son  trdne ,  comme  une  vile  marchandise ,  tomba  à 
l'encan  d'abord  y  et  puis  à  la  merci  des  puissances  voisines.  Plus 
forte  que  jamais  depuis  les  prodiges  du  règne  de  Pierre-le-Grand, 
la  Russie  lui  dicta  des  lois  et  finit  par  donner  sa  couronne,  non  plus 
seulement  au  gré  de  sa  politique»  mais  au  gré  même  de  ses  caprices. 
Le  droit  du  plus  fort  qui  avait  long-temps  pesé  sur  elle ,  '  à  son  tour 
U  Russie  le  fit  peser  sur  la  malheureuse  Pologne.  Les  convulsions  de 
l'agonie  annoncèrent  sa  fin  prochaine. 

Mais  détournonsle  regard  de  ce  spectacle  déclûrant  dont  l'Europe, 
après  tant  d'années,  est  encore  émue,  et  n'abordons  pa^  des 'questions 
qu'il  appartient  à  l'histoire  de  juger  ! 

Considérablement  réduite  par  de^  cessions  successivement  faites 
k  presque  tous  les  princes  de  la  maison  de  Romanof ,  la  Poiogiae 
avait  encore,  en  1772,  une  surface  d'environ  i3,5oo  milles  carrés 
géographiques.  Organisée  à  l'intérieur,  défendue  par  une  ceinture, de 
forteresses ,  sagement  gouvernée  et ,  avant  tout,  unie ,  préservée  des 
déchiremens  intérieurs,  tant  religieux  que  politiques,  elle  aurait  en- 
core pu  faire  face  à  tous  les  dangers  ;  mais  privée  de  tous  ces  avan- 
tages .elle  n'était  pas  à  craindre  pour  ses  ennemis.  Ceuxrci  se  coàr 
certèrent  et  signèrent  à  Saint-Pétersbourg,  le  5  septembre  i??^»  u* 
traité  de  partage  qu'un  manifeste  du  i3  janvier  1773  fit  connaître  à 
la  république  et  à  toute  TËurope;  la  diète  convo<|uée  à  cet  effet  fut 
obligée  de  ratifier  la  décision  des  alliés,  ce  qu'elle  fit  par  un  acte  du 
s  7  mai  de  la  même  année.  La  Russie  prit  les  palaiinats  de  Mscislavl, 
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deYitebftk ,  .me  partie  àe  eelni  de  Polotsk  et  te  Livonie  pdkm^kt; 
l*Aatrîclie  8'eiii|Mini  da  palutratt  de  Rasde  avec  ooe  partie  de  eetnl 
de  Podolie,  des  portions  de  ceux  de  Sandofmr ,  Lubliti  et  Kralo- 
vie  9  et  les  riclies  salines  de  Bukhnîa  et  de  Tîélifelika  ;  la  Finisse 
envahit  les  paladnats  de  Marienbourg  et  de  Kulm ,  la  PoméreHie, 
réréché  de  Tlarmîe ,  les  districts  de  Mtkfialotr  et  de  la  Nette  ^  enfin 
le  port  de  Dantaiç  avec  les  .revenus  de  sa  douane.  Alors  il  ne  restait 
pins  à  ta  répnblîqne  que  10,000  m.  c.  g.  avec  environ  8  niilKoos 
tl'habitans. 

Le  second  partage  de  la  Pologne,  eoncerié  entre  la  Prusse  et  la  Ras- 
sie,  eut  lien  en  1793;  le  traité  que  lui  imposa  la  première  fut  si* 
gné  le  3  septembre  comme  celui  avec  ta  Russie  l'avait  été  le  ai  juil- 
let; la  diète  de  Grodno  fut  obligée  de  tout  ratifier.  Cette  fois  fa  Russie 
gagna ,  dii-on,  410  villes ,  10,081  villages,  et  49558  m.  c.  g.  (ou  ^u* 
près  d'autres  S,6i4)  avec  3,oit,688  habitaus.  On  tira  depuis  Droina, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Duna,  une  ligne  qui  passant  par  Stolpoe, 
Nieswiz  et  ^nsk  et  coupant  la  Volynie  atteignait  la  frontière  de  la 
Galicie  et  la  suivait  jusqu'au  Dniestr  :  tout  ce  qui  se  trouvait  à  Test 
de  cette  ligne,  une  partie  des  palalinats  de  Ttlna»  de  NovogroddL 
et  de  Rrzesc,  Rief,  la  Yolynie  et  la  Podotie  forent  livrés  à  la  Rmâe. 
La  Prusse  obtint  les  villes  de  Dantzig  et  de  Torun  (Thom  ),  et  les 
palatinatsde  Posnln,  Gnezna,  Inowraclaw,  Brzesc  en  Kuiavie,  Piod, 
et  une  partie  de  Ralisz,  de  Sieradie  et  de  Rawa  ;  en  tout,  aSti  villes, 
8,174  villages,  et  1,061  m.  c.  g.  «vec  1,136,489 habi tans. 

Ce  qui  restait  intact  continuait  de  s'appeler  royaume  00  répu- 
blique de  Pologne  :  citaient  encore  un  peu  plus  de  quatre  mille  m. 
c.  g.  avec  environ  3, 100,000  habitans.  Mais  un  troisième  et  dernier 
partage ,  mettant  fin  «^  cette  ombre  d'existence ,  raya  entièrement  la 
Pologne  de  la  carte  d'Europe.  Il  fut  consommé  par  le  traité  conctu  le 
34  octobre  1795,  entre  la  Russie,  la  Prusse  et  l'Autriche  :  en  vertu 
de  ce  traité  la  première  prit  tout  le  reste  de  la  Lithnatiie  et  de  la 
Yotynie;  l'Autriche  ajouta  à  la  Galicie  tout  ce  qu'dlle  ne  possédait 
pas  déjà  des  palatinats  de  Krakovîe,  de  Sanjjomtr  et  de  Lubtin,  le 
pays  deRbelm,  la  Podlakhîc  jusqu'à  Niémirof  sur  le  Boug  occiden- 
tal où  les  limites  des  trois  puissances  devaient  désormais  se  toudier, 
et  une  partie  dé  la  Masovie.  L'autre  partie,  la  capitale  comprise, 
tout  le  reste  de  KaKsz,  de  Krakovîe,  de  Rava  et  de  la  Podfakhie, 
enfin  Bialystok  et  Auguste w,  échurent  h  la  Prusse. 

Tout  resta  dans  .cet  état  jiiscpi'en  1807  :  alors  ht  paix  de  Tilsîrt 
força  la  Prusse  à  céder  Bialystok  à  In  Russie  et,  sans  faire  revivre 


I«M    MUiYIS.  &}3 

te  DQfti  imnortol  de  Pologne,  elle  iIoom  ime  existence  wd^pendante 
à  «lae  grande  partie  des  proTinces  cédées  en  179S  et  en  199S  à  la 
Prusse  et  à  l'Antriche.  Cette  dernière  puissance  ne  se  vit  pas  seulement 
obligée  de  restituer  au  grantMaçhé  de  Vanopie  tout  ce  qu'elle  avait 
envahi  en  17969  elle  fut  encore  dépouillée  d'une  portion  de  laGalicie 
qu'eUe  possédait  depuis  177a;  de  son  c^té  la  Prusse,  ne  conservant 
que  les, provinces  du  Nord,  perdit  la  Grande-Pologne^  laMasovie, 
la  Podiakhie  et  la  litbitanie  polonaise.  Le  nouveau  pays,  confié  au 
roi  de  Saxe  avec  le  titre  de  grand- doc,  fut  doté  d'un  acte  constitu*' 
tiostnel  dans  l'esprit  de  la  constitution  polonaise  de  1791  :  il  cotnp-^ 
taitune  population  de  ^,774,000  âmes, sur  !i,77^  m.  c.  g. 

Mais  cette- création  bâtarde  de  Napoléon  tomba  avec  lui,  et  de 
nouveaux  arrangemeus  prévalurent  au  congrès  de  Tienne  :  le  3o 
•vril  iSiS,  l'empereur  Alexandre  écririt  an  sénat  de  Varsovie  qu*îl 
avait  pris  le  titçe  de  roi  de  Polo^ws ,  et  que  ce  nouveau  royaume  se^ 
rait  réuni  à  l'empire.  Ce  n'était  plus  le  grand^duché  de  Varsovie, 
car  Poasàn,  sous  le  nom  de  grand-duché  de  Posen ,  avait  été  rendu 
à  la  Prusse  ;  l'Autriche  avait  repris  les  quatre  districts  du  palatinat 
de  Lttblîn ,  et  Krakovie ,  avec  son  territoire  formant  un  total  de 
aa  m.  c.  g.,  avait  été  déclarée  ville  libre,  sous  la  protection  des 
trois  puissances. 

Cette  Pologne  mutilée,  qui  se  composait- de  2,370  -m.  c.  g.,  avec 
esviron  3,5oo,ooo  habîtanstreçot  une  constitution  à  elle  propre,  une 
administration  a  part;  elle  avait  ses  propres  lois,  son  trésor,  son' 
armée,  ses  ordres  de  chevalerie;  seulement  on  ne  fa  qualifiait  pas  en 
rossé^de  korotefstPOy  mot  dont  on  se  sert  dans  cette  langue  pour  dé- 
signer tons  les  royaumes  étrangers;  mats  on  avait  inséré  dans  le  titre 
impéHal  in  extenso  la  £rar/V  de  Pologne  »  après  celles  de  K.asan,  d'As- 
trakhan, ete.  Vaincue  après  son  insurrection  de  i83i>  dont  nous 
avons  parié  ailleurs  (i),  elle  perdit  entièrement  des  avantages' si 
péniblement  conquis ,  et  si  elle  ne  fut  pas  mise  aussitôt  sur  le  itiéme 
pied  que  les  autres  tsaries  dont  nous  avons  fait  mention ,  elfe  fut  au 
moins  assimilée  presque  généralement  à  la  grande-principauté  de 
Finlande,  dont  les  traités  européens  n'ont  pas  stipulé  l'existence  in- 
dépendante: '* 

(1)  La  Ituttiê  et  la  Pologne  (l'aris ,  iS3a ,  diez  Firmin  Didol),  ouvnge  dont 
natrodaetion  seule  a  été  publiée,  et  doot  la  tendance  t:ssentiellenient  conciliante 
a  étémécooirae  par  le  genvernement  russe,  oonme  elle  Ta  été  par  les  amiseiclu- 
siiii  dct  Pohmaîi.  Certes  on  n'y  avait  point  parlé  le  langage  de  la  passion  ! 
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C*€st  oè  royaume  de  PK^goe  actuel  qui,  avec  le  grand-dinhé  de 
Poaen  apparteoaût  à  la  Prusse ,  avec  les  parties  de  la  P^e-Potocae 
réuoies  à  iaOalicie  autrichiebue  et  avec  la  république  de  Krakone, 
cdiistitiie  presque  toute  la  Pologne  propremçnt  dite,  c'est-è-4fr«  b 
Grande  etlaPetite^Pologné, aveclaMasovie  et  la  UtfauaaiepoloDane. 

Il  nous  reste  à  faire  connaitre  le  peuple  lui-même,  après  avoir  es- 
quisser son  histoire  marquée  presque  d'un  boàt  à  l'astre  par  le  mal- 
heur, mais  grande  et  glorieuse  :  et  eo  disant:  le  peuple,' nous  vm- 
drions  désigner  par  ce  mot>  non  pas  les  100,060  oiloyens  eielitstfi 
de  cette  république ,  où  Tesclavage  le  plus  adaolu  se  trouvait  ea  fan 
de  la  licence  la  plus  effrénée,  mais  la  population  tout  entière;  toute- 
fois les  descriptions  s'occupent  peu  de  ces  malheureux  serfs  coatbé 
sous  le  fouet  du  lUaitre,  et  jamais,  depuis  les  derniers  Jagellons,  ils  n'oot 
été  comptés  dans  le  pays  même  pour  autre  chose  que  pour  one  rik 
marchandise  à  laquelle  on  ne  pouvait  sans  se  dégrader  prêter  de  Taf- 
tention.  Que  peut-on  dire  d'un  tel  peuple  et  .quel  rôle  a-t>il  pu  jootf 
dans  le  grand  drame  dont  l'humanité  est  le  sujet  et  le  dénoèmeot^ 

Les  observations  que  nous  a  Vous  consignées  dans  le  premier  dia- 
pitre  de  ce  livre  sur  les  Slaves  en  général  y  s'appliquent  aussi  aux 
Liékhs  et  aux  Polènes  dont  descendent  les  Polonais  actueb.  Cepen- 
dant  on  les  a  décrits  comme  plus  pacifiques;  mais  dans  leurnouv«lK 
patrie  de  terribles  guerres  les  attendaient  avec  les  Russes  et  les  Ger- 
mains. Cette  lutte  séculaire  donna  aux  Polonais  une  physionaoH^ 
particulière  et  la  religion  catholique  acheva  de  tirer  une  ligne  de  iK' 
niarcation  profonde  entre  eux  et  les  Slaves  qui  suivaient  le  ritgreeor- 
thodoxe.  Avant  d'embrasser  le  christianisme»  les  Polènes  m^ 
païens  comme  les  autres  Slaves  :  lessa  était  leur  principal  àiev't 
parmi  les  autres,  on  compare  Liada  avec  Mars,  Dsiedailia  a?€C  ve* 
nus.  Nia  avec  Pluton ,  Marzana  avec.  Cérès^  etc.  Ils  s'en  fon»aM»t 
des  idoles;  mais  outre  cet  Olympe  ils  avaient;  comme  d'autres 
tjribus  de  la  même  race,  déifié  les  forces  de  la  nature  et  drease  fl«s 
autels  au  souffle  vivifiant ,  Zywie ,  à  l'air  et  au  temps,  Pogoda, il»»** 
leine  des  vents,  Pochwisté.  A  Gneama,  à  Krakow  et  à  Lysa-Gar«  on 
voyait  les  sanctuaires  les  plus  révérés. 

Gomme  les  Russes,  les  Polonais  furent  long- temps  agreste* 
leurs  mœurs,  simpfes, rudes, ignorans,  adonnés  à  la  boisson  et  à  to 
les  sensualités.  Comme  eux,  ils  se  montrèrent  attachés  à  leurpajs,  à 
culte,  à  leurs  traditions,  sociables,  hospitaliers,  insouciaw» 
jours  prêts  à  braver  les  dangers,  légers  et  glorieux.  Comme ^^\ 
ont  une  gi*ande  souplesse  d'esprit  et  de  cwps,  ajiitant  de  faciale  p»^ 
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riiBiMion  fue  d'impuissance  à  créer  eux-mêmes ,  une  rare  finesse 
d'intelligence,  le  talent  de  la  parole  et  le  don  des  langues.  Mais  peuple 
plus  chevaleresque  que  les  Russes,  peuple  amant  du  beau  sexe  que 
le  Hoseovite  reléguait  dans  de  tristes  gynécées ,  les  Polonais  avaient 
en  plus  la  prouesse  et  la  courtoisie.  Rapprochés  d'ailleurs  de  l'Eu- 
rope oà  renaissaient  les  lettres  et  les  arts,  et  entretenant  par  leur  reli- 
gîon  des  rapports  suivis  avec  la  société  latine  qui  recueillit  l'héritage 
et  fit  revivre  la  langue  des  anciens  maîtres  du  monde,  ils  prirent 
part  long-temps  avant  leurs  voisins  aux  bienfaits  de  la  civilisation 
moderne,  dont  leur  clergé  devenait  dépositaire  et  enfantait  les  apô- 
tres. La  liber  té,  quelque  mal  comprise  qu'elle  fik  et  quelque  amères 
qu'en  fussent  les  fruifs,  conlribus,  de  sou  côté,  à  donner  a  ce  peuple 
im  caractère  particulier,  une  allure  franche  et  vive,  un  esprit  de 
fronde  et  d'indépendance  inconnu  au-delà  du  Borystbène.  Mais  quel 
contraste,  m  nous  portons  le  regard  sur  la  grande  masse  de  la  popu- 
lation, opprimée  par  les  nobles,  trompée  par  les  Juifs  et  abandon- 
née à  sa  misère  par  les  ministres  d'une  religion  de  charité!  Oui ,  les 
riches  seigneura  polonais  étaient  clégans,  magnifiques,  jaloux  de 
leur  dignité,  instruits,  galans,  amis  des  lettres  et  des  arts,  maniant 
la  parole  aussi  bieu  que  Tépéc,  parlant  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope et  enli*etenant  à  grands  frais  des  bibliothèques  et  des  collèges; 
oui,  leurs  dames  étaient  belles  et  gracieuses,  fines  et  spirituelles,  ro* 
manesques  et  patriotes;  mais  plus  leurs  qualités  avaient  d'éclat  et 
plus  l'abjection  des  serfs  devenait  frappante,  plus  le  dur  esclavage 
cTun  peuple  si  heureusement  doué  a  dû  paraître  hideux.  Ce  peuple , 
d'ailleurs  assez  semblable  aux  Russes ,  a  si  peu  une  physionomie  à 
loi  que  les  écrivains  polonais  mi^me  dévoués  à  sa  cause  l'ont  passé 
sous  sil.ence.  Il  n'en  est  certes  pas  de  même  du  peuple  rosse  1 

Au  reste,  comme  tous  les  peuples  slavons,  les  Polonais  ont  de 
bonne  heure  admis  chez  eux  les  mœurs  et  les  usages  étrangers.  Plus 
on  les  avait  d'abord  repoussés,  plus  on  s'en  laissa  envahir  ensuite.  Les 
mœurs  nationales  régnèrent  presque  sans  partage,  et  contrariées  seu- 
lement par  les  réminiscences  classiques  et  par  la  langue  latine,  jus- 
qu'au milieu  du  xvi*  siècle  :  alors  la,  Pologne  se  fit  italienne,  puis  se 
germanisa,  pour  adopter  plus  tard,  sous  Jean-Casimir,  les  formes 
françaises,  et  revint  ensuite,  sous  les  rois  saxons,  aux  habitudes  plus 
graves  et  moins  avenantes  des  Allemands. 

Slaves  sans  mélange  de  sang  onralien  et  mongol ,  les  Polonais  ont 
fidèlement  conservé  le  type  de  leur  race.  Ils  sont  généralement  ro- 
bustes, replets,  d'une  taille  moyenne  et  d'une  belle  stature;  ils  ont  le 
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temt  clair,  les  ckeveu  blends  ou  diàtMoty.Utte  figprt  aoMtct 
ouverte. 

Leur  langue,  dialecte  (brtcBieDt  camciérieé  de  ridkmie  ala?oo,  est 
fret  différente  du  ruste ,  quoique  appartenant  k  la  ménie  famifle  : 
primitivcmeot  elle  tenait  davantage  du  bohème  et  du  aorabe ,  ma» 
dans  le  cours  des  temps  elle  s'en  est  éloignée  pour  prendre  m 
développement  qui  lui  fèt  propre.  Elle  n'est  pas  san»  mélange  de 
mots  allemands  et  étrangers,  mais  néanmoins  elle  t'est  moins  éloignée 
que  le  russe  du  slavon  d'église.  OriginalCf  flexible ,  riche  de  fonnes 
comme  de  mots,  sonore,  elle  exprime  facilement  toutes  les  idées  et 
se  plie  è  tous  les  tons  :  seulement  raccumulation  des  consonnes  nnit 
«quelquefois  à  son  harmonie  et  sa  structure  artificielle  la  rend  exlrè- 
mement  difficile.  Presque  toutes  les  lettres  sont  nuancées  de  plusieers 
nuniérês  et  malheureusement  l'alphabet  est  trèsimptrfait  :  une  parti- 
cularitéquilui  est  propre  o'estleson  nas^l  que  prennent  souvent  ftfet 
l'tf,  et  le  rz  ronflant  d'une  manière  singulière.  Comme  en  russe,  la  pn>- 
aonciation  de  /  et  celle  de  Vy  est  souvent  très  difficile  pour  un  étran- 
ger qu'effraie  d'ailleurs  le  mode  d'écriture,  moins  commode  que 
celui  adopté  en  Russie.  On  peut  dire  que  le  polonais  est  une  langue 
savante,  et  qui  a  été  travaillée,  polie,  étendue,  raffinée  par  de  non- 
breux  écrivains.  Ses  principaux  dialectes  sont ,  suivant  SchafTarik, 
ceux  de  la  Grande-Pologne,  de  la  Petite-Pologne,  des  Maioures, 
le  silésien ,  le  prussien  et  le  lithuanien. 

Tels  sont  les  Polonais  :  resterait  è  décrire  leur  pays;  mais  l'espace 
nous  manque,  et  ce  tableau  embrasserait ,  outre  la  tsarie  aetoelk  de 
Pologne  y  le  grand-duché  de  Posen ,  la  république  de  Erakovie  et  Is 
partie  polonaise  de  la  Galicie,  fragmens  de  l^ande»  royaume  de  Polo- 
gne qui  ne  concernent  pas  l'empire  russe. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


LES   LETTONS.  —  LITHUAITIE  ,  PODLAKmS  ET  LETTOITiE. 

Après  les  peuples  de  race  slavonne,  les  Lettons  se  présentent  les 
premiers,  comme  ayant  le  plus  de  rapports  avec  eux,  tant  par  leur 
langue  que  par  leur  histoire ,  bien  qu'ils  appartiennent  à  une  r4M;e 
difTérente.  Malgré  leur  obscurité  actuelle ,  les  Lettons  ont  joué  un 
grand  rôle  dans  l'histoire  :  une  branche  de  cette  famille  a  fondé 
dans  TEurope  orientale  une  vaste  domination ,  redoutable  d'une  part 
aux  Russes  et  de  l'autre  aux  Polonais,  et  tour-à-tour,  pobr  les  ré« 
duire,  le  pontife  de  Rome  fit  briller  à  leurs  yeux  la  couronne  royale  et 
poussa  contre  eux  des  armées  de  croisés.     . 

Depuis  l'embouchure  du  Pregel  dans  la  mer  Baltique  jusqu'aux 
sources  de  la  Bérésina,  entre  la  Prusse  occidcn  taie,  la  Masovie,  la  Petite* 
Fok^ueetle^Russies  d'une  part,  et  la  portion  finnoise  de  ULivouieav^ 
lu  mer  Baltique  de  l'autre^  s'étend»  sous  un  climat  rigoureux»  une  vaste 
plaine,  entrecoupée  de  lacs  et  de  marais,  couverte  de  foréit,  mais 
néanmoins  fertile,  et  arrosée  par  Le  Niémen,  la  Duna  et  la  Vilia* 
Celte  région,  long-temps  livrée  aux  bétes  fauves,  4  Turus»  au  bison , 
à  rélan,  est  oocupée,  de  temps  immémorial,  par  les  Lettons»  vace 
noa^elle  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  chei  les  auteurs  grées  et 
roffMiim  et  dent  l'origine  est  enveloppée  de' niiages»  Après  avoir  long^ 
MÎips  formé  iine  puissanee,  ils  s'absorMarent  dans  la  Pologne  et  par* 
usèrent  eon  inforlooe  :  aujourd'hui  leur  pays  appartient  par  porlic«i 
illégales  à  la  Eusaie,  à  la  Prusse  et  au  royaume  de  Pologne,  s'il  y  t 
Usa  «no9re  de  distinguer  celuîrci  d'avec  la  première. 
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On  le  divise  en  Lithuanie  {Liipa,  Leetava) ,  en  Samogilîe  (Z«ids, 
lisez  Jmoud)^  et  en  Lettome  proprement  dite  (  Latiui,  Latfduktk 
SiraRa,  Latveecltou  'Seinmé),  Cette  defnière  forme  anjourdlmik 
gouvememept  de  Konrlande  et  la  moitié  de  celui  de  Livonie;USa- 
mogîlie,  nom  latin  dont  les  Allemands  ont  fait  Samland  et  Stkr 
maïien  et  qui  provient  du  nom  lithuanien  de  Chamaiié(oa  Zîénuîm), 
pays  bas,  appartient  au  gouvernement  de  Vilna;  et  la  Lithoaûe, 
avant  qu'elle  n*cùt  fait  ses  grandes  conquêtes  au  sud  et  à  l'est,  se  com- 
posait du  reste  de  ce  mên^e  gouvernement  et  d'une  partie  deceoiik 
Grodno ,  de  M inks  et  de  Yitebsk  ;  sans  parler  de  la  Pritsse  orieotak 
que  les  chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  réussirent  de  bonne  hem 
k  en  détacher.  Enfin  k  ces  trois  divisions  il  faut  ajouter  laPodlakUei 
qu'on  a  aussi  appelée  Subsylvanie  en  la  confondant  avec  la  Folésie, 
et  que  nous  désignerons  ici  sous  le  nom  de  pays  des  latchvioghs  os 
latviiigbs,  peuple  belliqueux  et  féroce  qui  fut  presque  entiereneot 
exterminé  par  les  armes  de  Boleslaf  V,  roi  de  Pologne,  et  qui,  sépa- 
rant la  Lithuanie  de  ce  royaume ,  occupait  la  province  actuelle  àe 
Bélostok  et  une  partie  de  la  Polésie. 

Telle  est  la  patrie  des  Lettons  et  telles  sont  les  trihus  dont  ils  se 
composent.  Cette  patrie  éta  t  comprise  dans  la  Sarmalie  des  aneieBS, 
et  long-temps  les  Vénèdes,  es  Goths  et  les  Finnois  y  ont  habile 
côte  à  côte.  Tacite  y  placete^  premiers  dans  le  voisinage  des  FinnoiSiet 
ceuK-ci  ^  en  se  retirant  vers  le  nord ,  ont  laissé  dans  la  Lettonie  <]iiel- 
ques  tribus  éparses^  preuves  vivantes  de  leur  séjour  dans  ce  pays» 
En  effet,  les  anciens  Lives  et  lies  anciens  Koures  sont  d'origise 
souome  ou  finnoise  et  vivent  presque  en  étrangers  au  mîlien  desl^* 
tons  qui)  de  toutes  parts,  les  enveloppent.  Les  Goths  ont  sillonné  k 
pays  dans  tous  les  sens  :  c'est  à  eux,  qui,  sur  le  Bas^Danube  d*oàii^ 
venaient,  avaient  été  en  contact  avec  les  Romanis,  qu'il  faut  rapporter 
le  grand  nombre  de-  mots  latins  dont  est  mêlée  la  langue  lithuanieme 
et  qu'on  expliquait  faussement  par  une  colonie  romaine  qni  sertit 
Tenue  débarquer  on  Italie  au  ix*  on  au  x*  siède  de  notre  ère. 

YoMà  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  des  anciens  habitans  de  cette 
région,  et  c'est  en  se  basant  mt  le  séjour  non  doateox  de  ees  w» 
peuples  dans  la  Lithuanie  actuelle  et  sur  te  grand  nombre  de  flirts 
des  trou  langues  (slavoane,  finnoise ,  gothique),  qu'on  reoomiA'^^ 
certitade  dans  la  lithuanienne,  que  des  philologues  et  de*  historiens 
ont  posé  ien  .fait  que  les  Lettons  devaient  leur  origine  A  une  fuM>  ^ 
rivée  dans  les  premiers  sièeles  du  moyen-^ge  entre  les  tribus^* 
sines  des  trois  races,  qu'ils  prissent  alors  le  noA  deyidivariei0  ot 
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tout  autre  (%).  M.  P.  deKœppen,  sans  contester  ce  mélange,  soutient 
avec  assurance  que  les  Lithuaniens  appartenaient  à  la  race  slavonne, 
que  le  fond  de  leur  langue  était  incontestablement  slavon,  et  que, 
5'éloignant  4e  bonne  heure  de  la  souche  commune,  ils  formèrent  en 
quelque  sorte  la  transition  des  Slaves  aux  Germains  et  peut-élr«  aux 
Finnob  (a).  Mais  outre  que  cette  population  diffère 'essentiellement 
des  Slaves  au  physique  et  au  moral,  les  recherches  les  plus  récentes  * 
de  la  philologie  ne  permettent  plus  d'en  confondre  la  langue  avec  la 
slavonne  ni  surtout  de  la  regarder  comme  dérivée  de  cette  derrière,  ' 
Plus  bas ,  lorsque  nous  serons  ametfé  à  parler  de  la  langue  lettonne , 
noos  fouroiroos  la  preuve  de  cette  assertion  ;  ici  nous  nous  bornerons 
à  citer  l'opinioB  d'un  jeune  Lithuanien,  victime  de  l'infortune  après 
avoir  échappé  au  fer  des  Russes  :  «  Il  est  certain ,  dit-il ,  que  les  Li- 
thuaniens forment  une  race  particulière  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
la  race  slavonne  et  gothique.  Leur  langue,  conservée  jusqu'à  pré- 
sent parmi  le  peuple ,  ne  ressemble  à  aucune  des  langues  connues. 
C'est  une  langue-mère,  réfugiée  dans  ce  petit  coin  de  terre,  réduite 
à  un  petit  nombre  d'habitans,  n'ayant  point  de  ramifications,  et  qui, 
par  suite  des  évènemens   politiques ,  tomba  au  rang  des  jargons 
communs  et  méprisés.  Le  prélat  Bohusz  y  trouva  les  vestiges  de  l'an- 
cienne langue  des  Hérules.  »  (  '3) 

L'opinion  de  M.  Pitkiéwicz  est  aussi  celle  du  savant  Schlœzer  (4) 
qui  regarde  les  Lettons  comme  formant  une  race  à  part;  nous  nous 
rangeons  à  leur  avis  et,  à  l'exemple  de  J.  C.  G:  Rudiger,  nous  croyons 
qu'il  n'est  plus  possible  de  confondre  les  Lettons  avec  les  Slaves.  Ce 
qui  a  favorisé  cette  manière  de  voir  c'est  que  les  Slaves  étaient  en 

(i)  JoroandeSyCh.S. — Graberg  de  Hemsô,  laScandinavie  vêttgve^etc^i^,  i  rsi-i  t3. 

^a)  Voyez  daos  les  MatérUttix  pourserçirà  l'histoire  Je$  déveioppenteuê  intêi- 
Uduels  en  Busiie,  0**  3,  p.  i5i-a54»  son  sarant  traité  O  proiskfisjdéniB  Uuyàè  i 
lUeraioutè  litqfiiiÂ/i  narodof.  On  peut  consulter  en  outre  :  Uartknoch,  Dis*,  df 
anûqtds  Prussiûe  populis;  Xav.  Bohusz,  OpoczatkacJi  narodu  i  jezjkaLitewskiegOf 
V'arsovie,  z8o8,  îd-S*^;  Joàch.  Leiewel,  Rzutoka  na  dawnosc  Litewskich  narodiw 
i  xwiazii  ich  z  Herulami^  "Vilna,  1808,  in-8<>;  J.  Thunmanu ,  Ueber  den  Vrsprung 
der  ttlten  letUschen  Fœlker,  dans  les  Unteréuchungen  iiher  die  Oeschichte  eiiùger 
nordisehen  F'œiker,  Berlin,  177a ,  io-8^;  et  Watsoo,  Ueber  den  teltischên  F'eel- 
kentamm,  wasfur  Fcslker  zu  demselben  geharten ,  und  welche  Lœnder'dièselùen 
hewoknten^  dans  les  Mémoires  de  la  Société  kourlandaîse  pour  la  littéhtture  eilet 
arts,  t.  II,  p.  954-a8i. 

(3)  Pitkiéwicz,  la  Lithuame  et  sa  dernière  insurrection,  p.  y  et  vi. 

(4)  Allgem,  nordisehe  Geschtehte,  dans  rKistoire  univ,  de  Halle ,  C.  XXXI  « 
p.  3i6  et  SUIT. 
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majorité  dans  la  grande-principanté  de  Litiiftaiiiey  nuiia  îb  fétaini 
comme  sujets  dès  Lithuaniens  et  à  la  suite  de  leurs  conquêtes  :  ceux- 
ci  se  éistiogaèrent  toujours  des  Russes  sooinis  à  leur  domîiiatMi, 
habitans  des  provinces  méridionales  et  orientales  àe  rancinR 
grande-prinoîpauté ,  quoique  la  langue  et  les  usages  de  ces  &i 
prévalussent  à  la  cour,  dans  le  gouveruement»  dans  tes  lob  et 
dans  la  société.  Gcite  communauté  entre  deux  peuples  d'origine  A^ 
férente  explique  en  partie  le  grand  nombre  de  mots  slnvonsproptcii 
\z  langue  lithnanienne  :  les  vainqueurs  des  Russes  ontétéTaincusp 
eux  dans  le  sens  moral,  ciir  ceux-ci  leur  imposèrent  des  idées  noUTdle 
et  leur  langue  envahit  celle  de  leurs  maîtres  à  la  favetnr  de  ces  idées 
pour  lesquelles  le  lithuanien  n'avait  pas  encore  de  mots. 

Mais  d'où  viennent  les  Lithuaniens,  s'ils  forment  une  race  à  pari 
et  comment  se  fait-il  qu'avant  le  x*  siècle  on  ne  trouvé  nncnne  trm 
de  ieorttom?Ilest  probable  que  ce  nom  ne  se  rapportait  pas  à  larMe, 
mais  que  les  tribus  qui  ^'établirent  sur  la  Yilia  et  le  Niémen  lete- 
nèrent  à  leut  nouveau  pays,  soit  qu'il  dÀt  désigner  k  plnie  ecno- 
midité  (ietoiPa,  letiuvis)  comme  le  ^eut  lé  prélat  Bohtisn,  soitfi'i 
devint  un  sobriquet  pour  les  anciens  habitans  qu'on  qnalîBa  dé  ûê^ 
pies,  d'imbéctlles(/tfn9rj,  iettuva)  d*après  une conjectore  d'Hartkiieck, 
soit  qu'il  fût  dérivé  de  lata^le  défrichement,  eomoke  le  poseM 
Thunmann  et  Raramzine,  soit  enfin,  ce  qui  paraîtrait  pins  pmhabie, 
qu'il  fût  emprunté  à  la  rivière  de  Laete^ortimée  par  les  Lettoas  * 
Latttf  opinion  émise  par  J.  Chr.  Adelung  (i)  et  par  Sfendef  (s).  Ce 
qui  est  certain  c'est  que  le  nom  moderne  de  Lithuanie  est  dérivé  di 
letton  Lùpa  sama  et  non  du  latin  Uttalaniay  ni  de  l'italien  ia  Itâik 
comme  Ta  cru  bonnement  Dlugosz  {à)  et  comme  voudrait  nous  faire 
accrcHre  un  ancien  voyageur  italien  «  Alexandre  Guagnini. 

Quant  au  nom  primitif  du  peuple  nous  n'affirmoDs  rien  à  csi 
égard,  mais  il  est  probable  que  c'était  celui  des  Hernies  dont  Veô^ 
n'est  pas  bien  connue  et  qui  habitèrent  au  m''  siècle  sur  les  bords 
des  Palus-Méotides.  De  Tltalie  où  les  avait  conduits  le  fameux  Odûa- 
cre  quelques-uns  se  portèrent  vers  le  nord  à  la  fin  du  v*  siècle- 
C'est  là  que  les  place  Helmold  (  mort  en  1184  )  qui  les  regardait  par 
erreur  comme  des  Slaves  (4).  Indépendamment  de  ceux-ci,  il  J  ^ 
eut  d'antres  dont  Procope  dit  qu'ils  se  portèrent  jusqu'aux  e&tréne» 

(i)  MUhndat0,  I.  n,  p.  697. 

(9)  Pict.  letton^  1 1,  p.  3^9. 

(S)  Bist.  Pùhrtt. ,  lib.  ^  t.  I,  p.  /t3. 

(4)  Chromca  Slworum^  Lubed(,  1659,  in•4^  p.  6.  Hdnoid  dit  :  ..Saatfialn 
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ItiBÎtcW'du  monde  et  trâtrrt-sèretit  les  étsUissemens  des  Sinves  avant 
d  «rrÎTer  ches  \es  I>an«8  et  à  Tàwlé  (  i>.  C«  sont  eux ,  peut-être ,  qui 
ftirent  les  aneétrifs  diesLithuaDiens,  et  ce  ^ui  vient  à  l'appui  de  cette 
hypot^se,  c'est  que  Koîatovitch ,  Tihisiorien  de  ia  Lithmaie»  «sure 
<ïiie  l'oraison  dooiiaicale  des  Hêrules  ptiUîée  e»  i&ja  par  Wolfgang 
IpHkhis  était  parfiiîtenent  conforme  à  la  langtie  Ut^uéniense  (a). 
Mais  que  ce  fussèDi  II»  Hernies  on  d'autres  bariiares ,  la  population 
de  k  iithoaaiè  a  été  renouvelée  ;  les  nouveau -venus  absovbèrertt 
o*  repoussèrent  les  Ooiha,  les  Slaves  et  les  finnois»  et  vers  le  x*  siè  - 
oie  le  pajrs  occupé  par  eux  prit  le  nomde  Litpa ,  Lîthuanie.  Wulfsun,  ' 
vro3r«geur  anglo^oaxcin  du  «•  siècle»  décrit  déîk  les  mœurs  de  ces  bar- 
ËMresainn^e  le  ditKaramsine  (3),  mais»  à  ce  qu'il  parak»  sans  lès 
désigner  par  leur  nouveau  nom;  celui  de  Liikua  parait  p<jiuv  la  pre- 
mière fois  à  Tannée  1009  dans  la  ckrdnique  des  Saxons  dite  de 
QaedIiillMHirf  (4).  Dès  le  xi«  siècle  ils  étaient  solimis  aux  Russes» 
méis  sans  ofivir  d'autres  avantages  à  leui*s  maittes  qu'un  misérable 
tnbttt  en  balais  et  en  peaux  de  bctes;  tribut  assorti  à  leur  ext/ème 
pwnrffèté.  £n  éaumérant  ces  peuples  tributaires^  Nestor,  qui  écrivait 
«t  commencement  du  xii"  siècle,  ndmme  leur  pays  :  Lit^a^  Zim^oia, 
Aon  eî  Setàgoài  (lises  i<Mgn/ïi)»  c'est-à-dire,  oomme  Te^lique 
KarMnztne(5)  »  la  Lidiuanie,  la  Sètnegalle,  la  Kourlande  et  la  Letli- 
galle  des  Latiches  deLivonte,  qui  foriheat  avec  les  Pruartieds  le  peu- 
ple Latiche  (  narod  latjrc/isAu  ),  ou  pour  mieux  dire  le  peuple  letton , 
dont  les  Latiches  ne  sont  qu^  \h  branche  établie  en  Livonie. 

Slavorum  populi  qui  inter  Albiam  et  Odoram  deguDt ,  longoque  sînn  ad  Àustruin 
protenHuniury  sicut  Heruti  vd  Heveldi  quîsiiutiuxtaHabûlim  fluvium  et  t5oxatn.** 

(f)  Voyet  Sk;h1œtér,  AUgtm.  nord,  Geschicftèe,  p.  347,  ^  Prorop.,  Je  Beff, 
Ooth,,  ît,  i5  »  •  Eç  «Ut«ç  woo  t«<  <dy,«Ti«çt^ç  «^6b,uivii(  I^Mv-fd. . . .  -^ivl^v 
(Atv  TA  liûàifitfHb^  Mvn  îqpclvK  dlintvt«. 

(s)  Jaiêi4  LUhuau.y  pars  pnor^  lib.  i ,  p.  5  s^.  L'eavrfege  du  jéuiite  Albert 
Viuk  Koialeviich  n'est  gaère  tiu'mie  traduetion  latiae  de  la  Chronique  polonmse^ 
ùtkwuùeoHt^  ete. ,  publiée»  en  1 58 a,  en  langue  polonaise,  par  Mathieu  Striykow- 
cki  (Kœoigsberg,  x58a,  io-fol.)  La  première  partie  de  oette  HUtoria  Litfuuudae 
parut  à  Dantzig  en  i65o,  et  la  seconde  à  Anvers,  1669,  in-4o.  Schlœser  en  a  donné 
une  traduction  libre  en  allemand,  dans  l'Hist  unî\erselle  de  Halle,  t.  L,p.  i -300. 

(3)  Histoire  de  tempirt  de  Russie,  orig.  russe,  t.  f,  80^  uole. 

(4)  Dans  Scriptt,  rentm  Brunsutcensium  de  G.-&.lieibnitz,  t.  lï,  p.  287  :  «  In 
coAfinio  llusciae  et  Lithuae  à  paganis  capite  plexus,  etc.  »  Oitmar  d^  llisrsèbourg, 
qui  raconte  le  méinfe  ftdt,  met,  au  lieu  de  Lithnaèy  uae  péri^ttse ,  salis  duufe  |)4r 
ignorance  de  ce  nom,  alors  encore  peu  usilé. 

(5)  iiRûf.,orig.  msip,  1. 1,  p.  3^. 
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Bf oîos  abjecte  alors  qu'on  uc  l'a  vue  Ue^U ,  la  nce  Icttomie  se 
composait  néanmoins  d'hommes  grasaiers,  sauvages,  sans  mœurs  d 
sans  institutions.  Le  fétichisme  le  plus  avilissant  régnait  parmi  en»: 
les  serpens  étaient  leurs  dieux,  les  protecteurs  de  leur  foyer  dômes- 
tique,  et  Ton  assure  quaujourdliui  même  on  nourrit  encore  dans 
beaucoup  de  maisons  des  couleuvres  qu'on  regarde  comme  invwja- 
bles  et  presque  sacrées.  A  ce  fétichisme  vint  se  joindre  un  poly^ 
théisme  un  peu  plus  raisonne  :  on  adorait  l'être  suprême  cr«aleiir  du 
inonde  sous  le  nom  d'Juxieîa  vu  ghist  (l'esprit  qui  sait  tout),  mots 
•    où  l'on  voit  dominer  les  racines  gothiques;   cet  esprit  très  sag? 
partageait  l'empire  avec  Perkoanas,  le  maître  du  tonnerre;  Walsoo 
affirme  qu'aujourd'hui  même  ce  mol  signifie  tonnerre  en  letton,  et 
c'est  aux  Lithuaniens  que  les  Russes  paraissent  avoir  emprunte  leur 
Peroun  qui  étoit  le  même  dieu.  Quant  aux  autres  divinités,  Zmez, 
le  feu  céleste ,  S^intoroh,  le  dieu  ie  la  guerre,  Ziémenn^y  le  génie 
tulélaire  du  pays,  Pami,  le  dieu  des  saisons,  Faïsg^nto,  celui  des 
productions  de  la  terre,  Koupala,  l'amour,  etc.,  eHes  étaient  d^on- 
gine  différente  et  sans  doute,  au  moins  en  partie,  propres  aux  Russes 
sujets  de  la  Lithuanie.  I-e  siège  du  grand-prêtre  de  cette  religion  ap- 
pelé  Krivé'Krweîto ,  espèce  de  Dalai-lama,  qui  rendait  des  oracles  et 
apaisait  le  courroux  des  dieux,  était  à  Romové,  et  l'on  nomme  en- 
core Djeivaltof  (  domaine  de  dieu  )  parmi  les  plus  anciens  ét^lisse- 
mens  des  Lithuaniens. 

.  Armé  d'un  javelot ,  dit  M.  Pitkiéwica,  couvert  de  la  peau  d'une 
bête  fauve,  chaussé  d'une  espèce  de  sandales  en  écprce,  monté  sur 
le  petit  cheval  du  pays,  le  Lithuanien  avait  peu  de  richesses  ,  peu  de 
besoins,  vivait  de  la  chasse  ou  du  pillage,  et  venait  rarement  vKÎter 
sa  misérable  chaumière  bâtie  dans  les  forêts  ou  dans  les  tourbières 
dont  le  pays  était  coupé.  Le  fer  étant  rare  dans  le  pays,  oo  ne  s'en 
servait  que  pour  faire  des  armes  ;  la  superstition  leur  faisait  «wrc 
qu'une  ch^ue  armée  de  fer  porterait  malheur  à  leurs  terres ,  et  par 
suite  de  cette  antique  croyance,  aujourd'hui  même  les  charrettes  des 
paysans  en  Lithuanie  sont  totalement  dépourvues  de  fer.  Les  fêtes 
se  ressentaient  de  leur  humeur  sauvage  et  guerrière  :  les  repas  con- 
sistaient en  une  grande  quantité  de  viande  et  d'hydromel  ;  les  festios 
finissaient  toujours  par  des  luîtes  et  des  combats  simulés,  et  le$<ra)- 
dek^es  ,  espèce  de  poètes  privilégiés ,  chantant  les  exploits  des  bravés 
et  les  louanges  des  héros,  échauffaient  lèscœurset  animaient  le  cou- 
rage des  âssistans.  » 

A  l'exemple  de  De  Thou  et  de  Schlœzer,  nous  rejetons  comme  ab- 
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siirdes  lei  traditions  relatives  à  l'arrivée  eu  Lithuanie  d'une  multi* 
iwdc  de  colons  italiens ,  de  Palémon ,  de  Libon ,  de  Goiomna ,  de  Ju- 
lien Dorspmag,  etc.  Ce  dernier,  dont  le  nom  allemand  caniraste  sinr 
gulièrement  avec  les  noms  sonores  des  prétendus  Romains ,  fonda , 
dit-on,  Tilkomierz,  la  plus  ancienne  ville  du  pays;  Riemof,  sur 
la  Ytlia ,  aurait  reçu  son  nom  de  Kiern ,  neveb  de  Dorsprung.  Mais 
quels  qu'aient  été  leurs  fondateurs,  ces  deux  villes,  atijourd'hui  de 
misérables  bourgs ,  se  rattachent  au  berceau  de  l'état  lithuanien. 

Belliqueux  et  sans  doute  excités  par  des  aventuriers  venus  du  c6té 
de  la  met,  les  Lithuanieiis  ne  restèrent  pas  long-temps  sous  ta  dé- 
pendance des  Russes.  Ceux-ci ,  en  1 104 ,  avaient  déjà  dû  acheter  par 
une  bataille  sanglante  qui  leur  i-oûta  9,000  combattans  (1)  »  la  pos- 
session de  Séraegalle.  En  ii83,  les  Lithoaniens,  franchissant  leurs 
limites,  allèrent  ravager  le  pays  de  Pskof,  et  en  1200,  ils  avancèrent 
de  ce  côté  jusqu'à  Vélikié-Louki.   Réunis  aux  latchvinghs,  leurs 
frères  et  voisins  encore  plus  sauvages  qu'eux ,  ils  poussèrent  au  sud 
leurs  invasions  jusqu'à  Vladimir ,  en  Volhynie,  et  même  plus  avapt 
dans  la  Russie-Rouge.  La  fertilité  de  ces  pays  excitait  leur  convoitise 
et  le  système  des  apanages,  eu  y  affaiblissant  le  pouvoir,  favorisait 
leurs  attaques.  Cependant  les  Lithuaniens  ne  furent  pas  toujours  heu- 
reux :  Roman  Mstislavitch,  prince  de  Galitch ,  leur  opposa  une  ré- 
sistance vigoureuse ,  et  malgré  leur  alliance  avec  les  latchvinghs,  ils 
furent  souvent  battus  et  repoussés.  Mais  quand  les  Mongols  se  pré- 
cipitèrent sur  les  Russes  9  qiiand  ce  danger  plus  pressant  fburna  vers 
rOrient  tous  les  regards ,  alors  les  Lithuaniens  rentrèrent  en  cam- 
pagne,  envabitent  la  Russie-Noire,  s'emparèrent  de  Grodno,  deNov- 
l^orodek  et  de  Brest* Litofski  (a)  ;  alors  leur  territoire  s'étendait  de  la 
mer  Baltique  jusqu'au  Pripetl;  à  Test,  il  s'avaynçait  au-delà  de  la  Bé- 
résina.  «  Seuls  idolâtres  dans  le  Nord  entier,  dit  encore  M.  Pitkiévricz, 
toujours  armés  et  couverts  de  peaux  de  bétes  sauvages,  les  Lithua- 
niens ne  communiquaient  avec  leurs  voisins  les  Polonais  et  les  Russes 
que  par  le  pillage  et  la  guerre.  Partout  ils  traînaient  sur  leurs  pas  la 
destruction  et  la  mort.  L'incendie  volait  devant  eux^  tout  ce  qui  ne 
tombait  point  égorgé ,  les  femmes ,  les  enfans ,  des  populations  en« 
tières ,  se  voyaient  traîner  en  esclavage.  » 

Humiliés  des  rapides  progrès  d'un  peuple  qu'ils  méprisaient  comme 
abject,  grossier  et  dénué  de  tout,  plusieurs  princes  russes  report;uit 

(x)  Kararoziiie,  orig.  rus&e,  (.  H,  p.  139-140. 
(!>)  Kceppen,  p.  187. 
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no  iiiAtan t  leur  «tte»lk»  de  œ  coié ,  ^  réunirent  «  ^  i  ^^«e ,  pour  In 
combAtlm.  Mi^^ïl  veuaU  de  «oumetut?  Polouk,  l'aiicieiiii^  mt^o- 
polft  des  Lidiiiiwiew;  il  avait  achevé  la  «oaqnéle  de  la  Poàéôe  fiar  la 
prise  de  Piiisk  et  de  Tourof  :  loin  de  TarféUr,  U  caoïp^gne  des 
Eusses  ameoa  pour  loi  de  nouvelles  «sonquéies.  Bienlôl.lHwyr, 
Ti^rnigof,  Novgorod  deSévérie  et  Starodoub,  Twjpr  oblige  *«»- 
vrir  leurs  portes  aux  Litbiianiens.  £n  roôine  ienfiSyils  firent  a|i  nord 
une  guerre  heureuse  coqtre  les  ennemis  que'  leur  ftvai«ni  suscités  le 
pifMs  et  ralaroie  de«  chrétiens  de  Prusse,  contre  lea  chev^ie»  P«fte- 
glaives  qui  leurdispuuienlki  Keurlaode:  lesLaliches  otlei  Lithuaniens 
réunis  battirent  ces  étrangers  en  i  a*5 ,  en  même  temps  que  les  annes 
lithuaniennes  triomphaient  des  Mongols»  dans  les  pûiues  de  Moajr. 
Ainsi  se  forma  une  nouvelle  puissance  daiis  le  Nprd*  I>éjà  les  Let- 
tons n'y  étaient  plus  en  ma)oncé  :  les  Russes  composaient  plus  de  la 
moitié  de  la  pofmlatioo  et  Tautre^njoitié  ne  tarda  pas  à  être  envahie 
au  moins  par  leur  langue»  leur  civilisation  et  mêm^  par  leor  cuhe. 
L|  cour  adopta  l'idiome  rqsse,  et  cesl  aussi  dans  cell«e  laiigne  <pic 
furent  alors  rendus  les  lois  et  les  régleniens.  Deux  causes  hâtèrent  la 
soumission  des  Eus&es  :  adorateurs  d'une  multitude  de  dieux,  les 
Lithuaniens  n'avaient  aucune  aversion  pour  celui  des  chrétiens  et  ne 
mirent  aucun  obstacle  à  l'exercice  de  son  culte;  de  pli)s,  leur  dcfé- 
repce  pour  les  mœurs  et  les  lumières  de  leurs  voisins  >  d^à  dégrossis, 
flattait  ces  derniers ,  et  ils  aimèfrent  mieux  obéir  à  ces  maîtres  faciles 
qu^  d^  tomber  au  pouvoir  des  hordes  asiatiques  qui  mettaient  leor 
pftys  à  fçn  et  à  sang. 

£n  méipQ  temps,  le  pouvoir  souverain  s'afleriqit'  et  se  centralisa  : 
Eiqgold  ou  Riiigvold  mit  fin  au  morcellemep^  du  pays  en  élevanc 
(  193^9)' son  autorité  au-dessus  de  celle  des  autres  princes  jusque- là 
se$  éf^m.  Il  se  fit  nommer  grand-prinee ,  c'est-^-dire  prince  des 
prifH^^si,  et  lors4]ue  le  souverain  de  Kief  et  celui  de  Vladimir  hii  con- 
testèrent ce  titre,  il  si»t  le  défendre  h  maiq  armée.  Lsi  Safpogilie,  la 
Lithuanie propre ,  la  Koiirlaudâ,  la  Podlakhie,  la  Russie-Noire, la  Po- 
lésifî,  laSévéne ,  Tchernigof,  et  une  partie  de  l'ancienne  principauté 
ilq  PQlofsk  rec^onnais^aient  son  empire. 

Mais  à  mesure  que  la  puissancei  des  Lithuanienis  augmentait  du 
côté  de  l'est  et  du  midi»  elle  fut  menacéç,  en  t^imée,  réduite  du  côté 
du  iMMrd.  Les  chevaliers  porte-glaives  s'étendaient  dans  la  Livooie  et 
la  Kourlandc,  et  déjà  rOrdr6  Teutonique ,  maitre  de  la  Prusse,  s'ap- 
prochait d'eux  en  leur  tendant  la  main.  En  ja37,.ils  consommèrent 
leur  jonction,  e)  depuis  ce  moment  les  deux  congrégations  militaires 
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n*^  firent  fins  ^'«oq.  ConTeriir  les  païen»  ou  les  extirper  était 
pPMr  im  oiom»  *iwié»  w  devoir  de  profe^io^  t  et  Ut  cruinte  .du 
déscsuvrenH^rit  ex  de«  çfvmq^ence&  qu'il  jurait  i!ue$  pour  des  honi- 
me»  fiiEirs  de  leur  iiotdes^ey  dédaignant  tout  iravail,  d'une  ignorance 
grossôèci^et  vivant  dans  Je  célibat»  leur  imposait  la  nécessité  de  rem- 
plir fidèlement  œ  devoir.  Mendog  ou  Mindové»  fils  de  Kingvold, 
frappé  dfi  danger  dnnt  il  était  menacé  de  ce  côlo,  tandis  que  d'un 
nutrn  les  Xatars  étaient  prét^  à  TaasaiUir^  accueillit  les  roisaiounc^ires 
ettvoyés  de  fiQme  et  les  exbortaiions  du  pape  :  non-seul^n^ent  il  ac- 
cepta le  bapléme,  mais  il  céda  k  TOrdre  la  K.Qurlande»déjà  envahie 
par  les  frères  porte-glaives,  le  pays  dfss  latchvinghs  et  même  la  Sa- 
mogiti^,  berceau  de  son  empire.  La  cour  de  Rome  lui  avait  montré 
en  perspective  l^aliiance  de  i;Ordre ,  et  elle  lui  ;conférait  en  même 
temps  que  le  baptême  le  titre  royal,  dont  seul  de  tous  les  princes  li- 
thuaniens il  a  été  investi.  Un  légat  du  pape  vint  le  couronner.. Mais 
trompé  dans  ses  espérances,  et  regrettant  sans  doute  de  les  avoir 
achetées  si  cher,  il  changea  bioniôt  de  p^rti,  abjura  la  religion  chré- 
tienne et  se  réunit  au  prince  de  Galitch  pour  attaquer  la  Pologne , 
avec  laquelle  la  Litbuanie  n*avait  point  eu  de  démêlés  jusque-là.  Tféan  - 
moins  le  christianisme  laissa  des  traces  profondes  et  même  ne  tarda 
pas  à  faire  une  nouvelle  apparition  sur  le  trône.  Sous  les  successeurs 
de  MendogfOn  futconstamm^t  en  querelle  avec  l'Ordre  Teutoniqu^ 
au  sujet  de  iaKourlande,que  les  Lithuaniens  perdirent  alors  à  jamais, 
et  au  sujet  de  la  Samogitie  qui  fut  tour-à-tour  conquise  et  reconquise. 

Les  vîcèiAitudes  qui  marquèrent  les  derniers  règnes  des  princes  delà 
famille  de Palér^on  et  de peliq de Dorsprung,  formèrent  la  transitionà 
un  état  de  choses  plus  rassurant  et  plus  glorieux  pour  les  Lithuaniens. 
Ce  fut  Ghédimine  qui  laQiena.  Fils  de Viténos, son  prédécesseur,  ou, 
ce  qui  est  pins  probable,  seulement  fils  de  ses  œuvres,  ce  grand  homme 
se  montra  digne  de  porter  la  couronne  et  régna  avec  gloire  de  i3oo 
à  i328.  Prince  politique  autant  que  vaillant  et  puissant  homme  de 
guerre,  il  se  rendît  redoutable  à  tous  ses  voisins  et  cimenta  ses  con-- 
quêtes,  en  respectant  ^es  croyances  et  les  institutions  des  vaincus. 
Jusque  alors  presque  inconnue,  et  d'autant  plus  dédaignée  qu'elle  avait 
repoussé  les  lumiètes  du  christianisme  et  méconnu  la  voix  du  saint- 
père,  la  Lîthuanîe  s'éleva  au  rang  des  grandes  puissances;  sa  con- 
version excitait  en  Europe  un  puissant  intérêt,  car  elle  pouvait  de- 
venir le  plus  sûr  boulevard  de  la  chrétienté  contre  les  hordes  asiati- 
ques qui  se  ruaient  alors  sur  TËurope. 

Ghcdimine  signale  le  début  de  son  règne  par  la  reprise  de  la  Samo- 
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gitie  sur  l'Ordre  Teutoniqtte,  maître  d*aiie  part  dé  la  Pnase  et  de 
l'autre  de  la  Kourtande ,  pays  que  la  Saittogitie  séparait  :  une  paîa 
avantageuse  qu'il  couelut  lui  assure  eette  possession  et  loi  permet  de 
tourner  ses  armes  contre  les  Russes  divisés  par  la  guerre  civile  et 
écrasés  par  les  invasions  des  Mongols.  Il  entre  en  1 3 19  dans  la  Yo- 
lynie,  et  quoique  \ei  Tatars  renforcent  de  leur  excellente  cavalerie 
les  troupes  des  princes  russes»  il  triomphe  et  entre  dans  Yladinir. 
Loutsky  Ovrontch  et  Jilomir  tombent  suecessivementaupovvoirdcs 
Lithuaniens;  leur  infanterie  ehamaîtique,  innoYation  réoeiite  dans 
Fart  de  la  guerre,  déconcerte  l'ennemi  et  leur  assure  la  victoire. 
Aloas  rien  ne  les  empêchait  plus  de  marcher  sur  Rief  et  de  confié- 
rir  cette  ville,  métropole  des  Rus^s  de  leur  domination  comme  de 
ceux  des  antres  principautés.  Stanislaf,  qui  y  régnait  au  nom  des 
Mongols,  songea  d'abord  à  la  résistance  :  plusieurs  princes  russes, 
renforcés  par  un  corps  de  cavalerie  tatare ,  attendaient  Ghédimine  k 
peu  de  distance  de  Kief,  sur  la  rivière  Irpen  ou  Piema;  nMis  ils  lai 
résistèrent  en  vain  :  les  Lithuaniens  firent  dans  leur  attmée  un  hor- 
rible carnage ,  et  seul  de  tous  les  princes ,  Stanislaf  y  échappa.  Dans 
sa  fuite,  il  oublia  de  défendre  sa  capitale  :  les  habitans  de  Ktef ,  K- 
vrés  à  leurs  propres  conseils ,  jugèrent  prudent  de  se  soumettre  et 
ouvrirent  leurs  portes  i  Ghédimine  (t).  Moins  barbare  qu'on  ne  le 
craignait,  ce  prince  respecta  leurs  temples  et  leurs  croyances,  les 
protégea  contre  les  Mongols,  ne  les  accabla  pas  de  nouvelles  chai^ges 
et  sa  tolérance  alla  jusqu'à  donner  h  Kief,  dans  la  personne  de 
Mendog,  prince  de  Holcha,  un  gouverneur  de  la  religionfqiii  y  do*- 
mioait.  Il  poussa  ensuite  sescouquétes  au  sud-est  jusque  versPoulivI. 

Ghédimiue  profita  de  la  courte  paix  qui  succéda  à  la  gnerre  de 
Russie  pour  fonder  des  villes  et  pour  se  donner  une  résidence  plus 
assortie  k  la  splendeur  de  son  trône.  Ce  fut  d'abord  Troki,puîs 
Vilno  :  cette  dernière  ville  qu'il  bàlit  sur  la  Vilia^  en  l 'iao,  prit  bientôt 
de  grands  accroissomens. 

Mais,  peu  d'années  après,  la  guerre  recommença,  et  cette  fois  sur 
la  frontièredunord.  Elle  fut  malheureuse,  cgr Ghédimine  n'y  perdit 


(0  Kararazioe,  t.  IV,  p.  209  sqq,,  orig.  russe,  émet  quelques  doutes  conlre  I» 
prise  de  Kief  à  cette  époque.  «  Nous  ne  savons  pas  positircment,  dit-il ,  a  quelle 
époque  Tempire  des  Lithuaniens  arriva  sur  les  bords  du  Doièpr;  mais  tout  ce 
qu  on  peut  dire,  c'est  que  Kioi,  et  aussi  sans  doute  la  province  de  Tchemigof,  se 
trouvaient  déjà,  sous  Ooiib-i  Donskoî,  au  pouvoir  du  petU-fils  de  Ghcdiniiie ,  fil» 
d'Olgherd,  » 
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pas  seulement  la  Samogiiie  maïs  la  vie  tnème  :  tiae  balle,  instrument 
de  iDort  encore  peu  connu  alors,  la  lui  6la. 

D'abord  lavnout  lut  succéda  en  qualité  de  grand-prince,  et  Olgherd, 
Tainê  de  ses  fils ,  ne  reçut  qu'un  apanage  corame  tous  ses  frères;  mais 
Otgherd  ne  s'en  contenta  pas  long-temps  :  il  s'empara  de  vive  force  du 
rang  et  de  la  puissance  qui  lui  appartenaien  t.Cegrand-priiiee  régna  avec 
gloire  de  i33o  â  1377 ,  soutenu  par  son  frère  Kieystout,  héros  dont 
la  tradition  rapporte  des  exploits  qui  souvent  passent  toute  croyance. 
Au  nord  ,  il  eut  à  soutenir  une  guerre  sanglante  avec  l'Ordre  auquel 
il  arracha  encore  une  fdis  la  Samogitie,  berceau  de  son  empire;  au 
'sud,  il  envahît  la  Podc^ie  occupée  par  les  Tatars^  eu  termina  lacon- 
quéte,  en  iSSa ,  et  en  fit  don  aux  Korjatovîtch,  ses  neveux.  En  i34 1) 
il  mena  l'armée  lithuanienne  jusqu'à  Mojaisk ,  et  peu  d'années  après 
(i368)  elle  arriva  même  devant  Moscou.  OlgHerd  prit  en  outre 
Briaosk  (  gouverjiemcnt  d'Orel  )  et  Rjef  (gouvernement  de  Tver),  et 
pénétra  du  côté  du  sud  jusque  vers  Khorson.  Sans  un  hiver  très  ri* 
goureux.et  sans  le  renouvellement  des  hostilités  avec  l'Ordre^  il  se- 
rait peut-être  entré  dans  Moscou.  Mais  il  eut  à  combattre  en  outre 
Çaaimirlll,  roi  de  Pologne,  qui,  profitant  des  démêlés  continuels  des 
Xithnaniens  avec  les  chevaliers,  leur  enleva  la  Podolie  ainsi  que  la 
Yolynie.  Olgherd ,  entouré  de  tant  d'ennemis ,  trouva  encore  moyen 
de  conclure  une  paix  honorable.  Ce  prince  glorieux ,  dit  Karamzînc 
(t.  V,  p.  35),  mourut  en  1377,  non-seulement  chrétien ,  mais  encore 
schùnnik  (moine  grec  qui  s'est  condamné  k  une  austérité  de  vie  ex>» 
tréme.)      ■ 

A  cette  époque,! a  Lithua  nie  était  déjà  la  première  puissance  du  Nord, 
et  le  pape  gémissait  de  la  voir  toujours  soumise  à  Tidolàtrie.  Mais  le 
génie  de  Henri  deK.niprode,  illustre  grau d-maitre  des  Teutoniques^ 
n'avait  pu  l'emporter  sur  celui  d'Olgherd,et  ces  missionnaires  armés 
auxquels  lesXithuaniens  faisaient  une  guerre  à  mort>  bien  loin  de  leur 
faire  aimer  le  christianisme ,  au  nom  duquel  ils  opprimaient  tout  le 
pays  d'alentour ,  ne  pouvaient  que  les  en  détourner  de  plus  en  plus. 
Olgherd,  vainqueur  des  Teu toniques ,  avait  porté  la  terreur  jusqu'au 
cœur  de  l'Allemagne.  Cependant  chaque  changement  de  règne  com- 
promettait la  puissance  que  la  monarchie  de  Ghédimîne  empruntait 
à  l'unité  :  le  système  des  apanages  l'emportait  sur  le  prinoipe  de  l'u- 
nité, l'anarchie  en  fut  la  suite  et  l'arbitraire  ou  la  violence  disposaient 
<iu  pouvoir  suprême.  Pour  l'exercer  sans  contrôle,  laghiel,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Jagellon  (  en  russe  lagaïb  ),  fit  |>érîr  le  brave 
Kieystoul,  1c  fidèle  coiupagnon  de  soti  pcrc,  après  que  leurs  di- 
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vÎMO»  eurent  «pUni  «ux  TeuMiii^||ies  i*entpée  de  leur  paji* 
Iaghîel(i38i-i43/|)  était pMea,  qiimqu*il0àtp«lrnèceiia»cbré* 
tieMie  ;  de  plus  il  était  laîd  9  il  avait  lait  périr  son  ouèle  et  payi  4*io- 
gratitude  Vitold  ou  Viloft ,  son  eouain  et  smi  plu» fidèle  ami  D*cUleur&i 
ladn  de  s'airaer  9  les  lithiianiaiis  et  les  Poftonaîs ,  ioujeurs  ea  guerre 
depuis  que  la  possessimi  de  la  RnaNe  ks  avait  mis  ca  contact  calre 
emsL  et  que  les  latekvinghs  ne  iea  sépandeut  ptus»  se  disputaient  les 
riolies  provinces  de  Podolie ,  de  Voiynie  ei  de  GaUilcb  »  et  n'nvaieat 
d'autre  inlérét  commuo  que  celui  d'allaibllr  Tûidre.  Et  néaunoîas 
lorsque  laghiel  se  bmI  sur  les  nmgs  pnur  obtenir  la  main  de  rkérkîère 
de  Pologne»  de  la  jeune  et  belle  fiedrise,  les  Etats  du  rofanme  lui 
donnèrent  la  préférence  sur  ses  oompétiieurs.  Malgré  la  népognaace 
de  la  reine»  le  mariage  s'acoomplit  (  x386),  car  le  LîthnanieD  avait 
appuyé  sa  recherche  «Tune  armée  formidable  et  il  avait  fait  aux  Etats 
de  séduisantes  promesses;  Hedvige  n'écoutant  plus  que  le  cri  de  la 
religion  intéressée  à  ce  mariage»  dont  la  première  conditi<ui  était  le 
baptême  de  laghiel ,  imposa  silence  à  sa  tendresse  pour  le  duc  d'Au- 
triche et  au  dégoût  qu'elle  se  sentait  pour  une  union  si  mal  assortie. 
Un  si  grand  sacrifice  ne  resta  pas  sans  récompense  :  Hedvi^>  la 
jeune  reine  de  seize  ans  »  ne  fît  pas  seulement  de  laghiel  un  chréliea 
de  nom  »  elle  lui  fît  chérir  sa  nouvelle  croyance  et  Tenflamma  poiu- 
olle  du  aèle  le  |dtts  aitient.  Mais  si  la  couronne  de  Pologne  ei  oelfe 
de  lithuanie  furent  alors  réunies  sur  les  mêmes  létes,  il  n'en  résulta 
encore  aucune  fusion  entre  les  deux  pays. 

A  peine  converti  au  culte  des  chrétiens»  le  royal  néophyte  roidnt 
le  propager  parmi  ses  sujets.  Quand  la  noblesse  et  les  habitons  de 
Vilno  eurent  reçu  le  baptême»  laghiel  se  mit  à  parcourir  lescampagnes 
avec  sa  jeune  épouse,  réunissant  les  populations  près  des  rivières»  en 
les  prêtres  polonais  imposaient  im  certain  nom  à  plusieurs  centaine!» 
d*hommes  et  les  aspei:geaient  en  masse  de  Teau  qui  les  purifiait.  Mab» 
ces  prêu*es  savaient  peu  le  letton  et  quelquefois  la  logique  des  hv- 
'  bares  mit  en  défaut  leur  foi  et  leur  argumentation.  Alors  la^i^iel  se 
fttéiait  luir^aéme  à  la  controverse»  et  ce  que  la  persuasion  n*obtenait 
pas  de  ces  natures  routinières ,  il  le  leur  an*acha  par  des  largesses, 
par  des  cafetans  en  drap  et  des  souliers  en  cuir  quil  leur  offrit»  et 
par  l'argent  que  distribuait  Uedvige.  Mais  leur  conversion ,  si  elle 
fut  peu  ellËiGace»  fut  aussi  loin  d'être  générale»  et  même  sous  le  règne 
de  Sigismoiid-Auguste  »  les  Samogitiens  avaient  encore  foi  en  leurs 
idoles  et  tenaient  à  la  protection  de  leurs  serpeus. 

Voici  maintenant  quelle  était  l'étendue  de  la  grande-principauté ife 
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Lilhuaui«  à  l'époque  de  $a  ^mîèn»  rc'utiion  avec  la  Pologne  «  et 
cjuelles  provinces  la  feomposaîent.  Entre  la  Proiae  et  la  Kôurlacde, 
toutes  deux  habitée»  par  les  1/ettpiia,  mais  fontes  deux  couqiiises  et 
germanisées  par  TOrdre  Teiitonîque,  s'étendait  jusqu'à  la  nier  Balti- 
que la  Samogiiie,  encore  si  barbare  dansées  iemps*Jà,  avoç  ies  villes 
de  Mîedntki  et  de  Yiélona»  dont  la  première  reçut  alors  un  uège 
épisoopal;  elleatait  à  l'est  et  au  sud  la  Lîthuante  propre»  avec  Vîino* 
Trokiy  Braclaw  et  Grodoo,  dont  il  est  question  dans  l'histoire  depuis 
le  X1I1*  siècle;  au  sud-ouest  de  cette  région  s'éieadait  un  troisième 
l>ays  letton,  la  Padiakhie  ou  le  pays  des  lalcbviqghs,  dont  le  ebef-  * 
lieu  était  Drohycxin  »  pays  qui  fut  restitué  plus  tard  è  la  Pologue 
cofliine  formant  une  dépendance  de  la  Masovie ,  mais  qui  obéisaait 
aux  graiids-princes  à  l'époque  qui  nous  occupe.  Dans  ces  tiroâs  pro- 
vinces, berceau  de  l'état ,  le  christianisme  selon  le  rit  latin  remplaça 
l'ancien  culte  des  idoles.  Elles  s'étendaient  du  Bong  occidental  à  la 
l>una.  Pepuîs  les  sources  (|u  Niémen,  s'étendait  au  sud  la  Russie 
Noire  avec  la  Polésie  :  Novogrodeken  était  la  principale  ville;  ntais 
on  y  trouvait  en  onire  le  duclié  de  Sioutsk  et  les  villes  de  Pinsk  et 
de  Brest -Litofski  (i).  Yonait  ensuite  a  l'est  h  Russie-Blanehe,dont 
les  principales  villes  étaient  Minsk  9  Mosiyr  et  Polotsk  :  Smolensk 
formait  encore  la  capitale  d'une  principauté  russe  et  ne  fut  conquis 
par  les  Lithuaniens  qu'en  i4i3.  En  suivant  le  cours  du  Dniepr,  on 
entrait  dans  la  iiiovie,  à  l'ouest  du  fleuve;  là  se  trouvait  Kief ,  Tan- 
oienne  métropole  russe,  ruine  imposante,  toute  pleine  de  grands  sou- 
venirs et  'd'augustes  tombeaux ,  objets  de  la  vénération  du  peuple.  « 
Il  y  avait  encore  les  villes  deBialogrodek ,  de  Ranief,  dé  Tchirkassy 
et  autres.  Au-^elà  du  Dniepr,  Tchernîgof  et  la  Sévérie  formaient 
l'extrême  frontière,  du  côté  du  désert  et  des  Tatars  :  la  Vorskià  mar- 
quait la  limite  entre  ceux-ci  et  les  Lithuaniens.  Entre  la  Kiovie  et 
l'ancienae  principauté  de  Galitch,  alors  au  pouvoir  de  la  Pologne, 
s'étendaient  deux  riches  et  belles  provinces,  la  Yolynie  et  la  Podolio, 
que  les  deux  puisssnces  voisines  se  disputaient  encore  et  que  les» 
Hongrois  revendiquaient  de  leur  c6té ,  mais  dont  finalement  la  ré- 
publique se  mit  en  possession.  Yladimir,  Loutsk ,  Ostrog ,  Jitomir 
étaient  les  villes  les  plus  imporlantea  de  cette  région  dont  paraissent 
avairdépendu  cnccurc  Khelm  et  Krasnoslaf.  J^e  Dniestr  parait  avoir 

(r)  ataroTokkî  regarde  cette  ville  comaoe  lilhvaoîenne;  Harlknock,  au  wn. 
train»,  pense  qn*il  fani  la  compter  parmi  les  villes  russes  («ad  ]\usslaia  redticen^ 
dam  ei9c  palavcrim  »}. 
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formé  la  frouiière  du  sud ,  mais  seulement  depuis  Kammieti,  qui, 
suivant  quelques  historiens,  aurait  alors  fait  partie  de  la  Galicîe.  A 
toutes  ces  provinces  les  historiens  polonais  ajoutent  encore  Pskof  et 
Novgorod- Vélîki ,  mais  sans  preuves  suffisantes, et  leur  assertioiifst 
contestée  par  les  écrivains  russes.  En  laissant  de  c6té  ces  deus  répu- 
bliques et  leur  territoire,  on  txouve,  pour  la  grande^principaotî' de 
Lithuanie ,  au  moment  du  couronnement  de  laghiel  comme  rot  de 
Pologne ,  une  étendue  d'environ  10,000  m.  c.  g.,  c'est-4-diie  plus  do 
double  de  Tetendue  qu'avait  la  Pologne;  i,5oo  m.  c.  g.  environ 
'  étaient  occupés  par  les  Lettons ,  chrétiens  du  rit  latin  ;  tout  le  rvste 
était  pays  conquis,  et  ces  provinces  démembrées  de  Fempire  de  Saint- 
Vladimir  n'avaient  d'autres  habitans  que  des  Russes  vivant  en  com- 
munion avec  les  métropolitains  de  Kicf  et  de  Moscou  et  parlsatlii 
même  langue  que  leurs  autres  diocésains. 

Mais  l'union  des  deux  couronnes  n'était  encore,  po<ir  ainsi  dire, 
que  viagère;  elle  n'eut  point  pour  conséquence  immédiate  la  réonioii 
des  detix  pays  et  ne  put  jamais  opérer  la  fusion  entre  deux  Dstkms 
placées  à  des  degrés  différens  de  civilisation  et  dissemblables  entre 
elles  par  leurs  mœurs,  leurs  usages,  leurs  institutions,  et  par  la  ma- 
nière dont  la  société  y  était  constituée.  La  noblesse  lithuanienne, 
fort  peu  nombreuse  et  auparavant  fort  peu  influente,  ne  consentit  pas 
d'abord  à  se  façonner  au  nouvel  état  de  choses  qui  devait poortant 
la  grandir  vis-à-vis  de  l'autorité  royale,  absolue  jus(]u'alors,  et  le 
peuple  nourrissait  contre  les  Polonais  des  préjugés  profiondémat 
enracinés,  a  Les  mœurs'  russes  adoptées  par  les  Lithuaniens,  dit  le 
t  Lithuanien  Pitkiéwicz,  formaient  un  contraste  visible  avec  celles 
•c  des  Polonais.  La  religion  grecque  régnant  presque  souveràineneDt 
R  dans  plusieurs  des  provinces  lithuaniennes  fut  aussi  un  ferment 
9  destructeur  qui  sema  la  division  entre  les  deux  nations,  et  ipit  w 
n  obstacle  à  leur  entière  fusion.  De  plus,  les  Lithuaniens  étaient  ac- 
«  coutumes  à  regarder  la  Pologne  comme  une  proie  facile,  où  ils  fai- 
n  saient  des  excursions  journalières  pour  s'enrichir  du  pillage  :  b 
«  Polonais,  de  leur  côté,  voyaient  en  eux  des  barbares  idolâtres  ani- 
«  quels  ils  étaient  beaucoup  supérieurs  en  civilisation,  et,  en  conse- 
«  qoence ,  ils  les  traitaient  en  inférieurs  et  avec  une  sorte  de  mépns 
nt  affecté.  Tout  cela  facilitait  les  intrigues  allemandes;  la  Lithaanic 
'i  lutta  long-temps  ù  main  armée  contre  la  réunion,  et  ces  minuties 
<(  nationales,  souvent  adoptées  par  les  rois  mêmes ,  suscitèrent  plu' 
«  d*un  siècle  d'orages.  » 

A  peine  formée,  l'imiGii  était  menacée  de  toutes  parts  :  Vitofdon 
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VitoM  (i),  IHs  de  KMjstotit  el  eoiisîa  de  Jagellon  ;  réclama  et  obtioi 
de  la  faiblesse  et  de  rîndolence  dii  roi  le  titre  de  grand^prince^  qui 
avait  été  pour  eelui-ci  près  des  Polonais  une  si  puissante  reconanian- 
dation  et  que  Vitofd  cher<^a  à  convertit*  en  celui  de  roi,  agissant 
comme  s'il  n  eût  point  eu  de  maître.  La  mort  d'Hedvige  anéantit  les 
droits  de  Jagellon  sur  la  Pologne  »  et  si  les  Polonais  ne  lui  en  avaient 
pas  créé  de  nouveaux  par  un  nouveau  mariage  avec  une  princesse 
de  leur  sang  y  il  serait  retourné  dans  sa  grande-principauté.  Enfin, 
Taristocratie  litkt»anienne ,  ces  puissans  princes  de  Samogîtie,  de 
lUscislaf ,  de  Smolendk,  de  Vladimir  de  Sloutsk,  de  Droutsk ,  (l'Os- 
trog»  de  Podolie,  de  Sévérie,  de  Tcber&igof  et  quelquefois  de  Kiovie, 
dédaignèrent  de  faire  alliance  avec  les  petits  pans  polonais  auxquels 
des  nuées  de  nobles  sans  fortune  et  sans. illustration  disputaient  tous 
les  droits.  Elle  avait  trop  à  descendre  pour  se  mettre  au  niveau  d'une 
démocratie  nobiliaire  de  loo^ooo  familles  où  chacun  traitait  d'égal 
à  égal  les  plus  illustred  sénateurs  et  presque  le  roi  lui-même. 

Ainsi  l'union  rencontra  de  grands  obstacles,  et  près  de  dftux  siècles 
furent  nécessaires  pour  les  surmonter.  Le  plus  grand  avantage  qu'elle 
promit  aux  deux  nations  fut  la  perspective  qu'en  réunissant  leurs 
forces  elles  feraient  justice  enfin  d'un  vo\sin  turbulent  et  perfide, 
menaçant  pour  l'une  et  l'autre  et  plus  formidable  de  jour  en  jour , 
quoique  sa  mission  fût  alors  remplie.  Car  les  Lithuaniens  ayant  em~ 
brassé  le  christianisme,  la  religion  ne  pouvait  plus  armer  le  bras  de 
ces  chevaliers  convertisseurs  qui  s'en  égaient  fait  un  prétexte  pour 
opprimer  les  peuples  dont  ils  convoitaient  les  possessions.  Mais  pour 
exister,  l'Ordre  avait  besoin  de  la  guerre  :  chrétiens  ou  idolâtres,  il 
lui  fallait  des  victimes,  et  les  pratiques  superstitieuses  que  les  Li- 
thuaniens conservèrent  donnèrent  à  leur  faux  zèle  une  apparence  de 
justice.  Quant  aux  Tatars,  ils  avaient  cessé  d'être  menaçans  pour  les 
Lithuaniens  dont  les  forces  suffisaient  pour  les  contenir  :  Vitofd  fai- 
sait et  défaisait  des  khans  dans  Torde  transvolgaïque  ,  et  celui  même 
de  Pérékop  cultivait  obséquieusement  son  amitié.  Mais  de  sombres 
nuages  s'amoncelaient  plus  à  l'est  :  une  révolution  s'était. opérée  au 
Djagataï;  Timourlenk  (Tamerlan)  était  parti  de  Samarcande  pour 

(i)  Voyes,  MIT  k  paîssaoçe  de  Vitofd^  Kanmiine,  Hutoin  deBussU,  or.  ruflie, 
t.  V,  p^  X  53-17 1.  E«  &408,  la  rif ière  Ougra  (gouveroement  de  Xalonga)  fut  dé- 
sigaée  conme  fjonnant  la  limite  eaf re  les  Moscovites  et  ks  Lithoanieus.  Les  r^jNi- 
Uiques  de  Pskof  et  de  Novgorod  furent  obligées  de  se  racheter  par  des  présens 

(1496). 
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cDm|>reii<lre  daas  un  se«i  Giii|Nre  Coua  ks  pÊj%  de^xits  la  nitirûlle 
eMnoide  jusqo'à  la  mer  Adriatique^  et  ses  Sfongok  ne  cardèfeni  pas 
à  ittoiwler  aussi  hi^Rnssîe,  déjà  prête  à  en  finir  avec  les  Taiars  affat* 
bli»  par  leurs  «avisions.  Une  antre  puissance  se  croisait  avec  edle  de 
Tlmour  et  lui  survéeut  :  les  Ottomans  faisaient  chaque  jour  des  pro- 
grès,  ralentis,  il  est  Trat)  par  la  bataille  d'Ancyre  en  i4oa,  mab 
qui  demrent  d'autant  pins  rapides  après  la  mort  dn  conqucirant  non- 
{^1.  D'immenses  dangers  étaient  prêts  à  fondre  sur  la  chrétienté  :  elle 
tt^avait  ptts  tmp  de  tous  ses  aneiens  boulevards  réunis  pour  arrêter 
celte  terrible  avalanche  d*infidèles;  et,  sous  oe  rapport  encore,  la  fusîofi 
dé   la  lithuanle  avec  la  Pologne   pouvait  amener  d'hettrenz  rê- 

siittàts. 

Mais  eèlle-ct  ne  6t  rien  pour  l'autre,  et^,  au  lien  d'en  èivîitaer  les 
misérables  colons ,  elle  préfêra  condamne*-  ses  propres  paysatm  jus- 
que-là hnureox  à  une  condition  semblable.  Ainsi  s'étidullt  en  Pologne 
Ja  servitude  la  plus  absoliie  et  rexelnsion  des  kméikons  êe  tous 
droits  :  ces  malheureux  Furent  sacrifiés  à  la  haute  nobleme  lithua- 
nienne ,  qui  avait  fait  de  ce  sacrifice  Une  coiidititm  de  sm  attiaoee 
âVèc  les  nobles  polonais;  non-sentement  on  abolit  l'hérédité  ée  leur 
fermage,  mais  oh  lenr  interdit  à  jamais  innte  action  contre  lenrs 
màftres  (i).  De  son  cité,  la  Pologne  implanta  l'intolérance  en  li- 
(huftnie  :  laghiel  Itii-hnéme  en  donda  l'exemple,  car,  sous  son  règne, 
les  schismatiqnes  furent  déclarés  inhabiles  à  remplir  les  foifedons 
publiques  et  même  à  jouir  des  droits  de  noblesse.  Enfin,  la  Lithoa- 
nie,  respectée  et  puiàianle  jusque«là,  s'effaça  bientôt  enâèrement  : 
pour  rétablir  l'équilibré  entré  elles,  la  Pologne  lui  ôta  snedessivetMnt 
â^s  plus  Jielles  conquêtes  et  ne  la  défendit  pas  tongours  oovtre  ses 
ennemis.  Là  Lithuanie  ne  Bt  que  perdre  à  l'union;  la  Pologne  y  ga- 
gna à  tous  égards.  Mais  le  plus  précieux  avantage  qu'elle  eût  pu  en 
tirer,  l'autocratie,  qui  aurait  mh  fin  à  toutes  les  tyrannies  subalternes 
et  qui  se  serait  âppiiyée  cdtitrc  lèfs  nobles  sur  la  daasè  inférieure,  lui 


(x)  Yoirles  statuts  de  xô43  el  de  i588.  Voici  de  quelle  manière  un  nohk 
polonais,  Christophe  Warszewicki  {De  optimo  statu  liéerlatis,  p.  «ao),  décrit  U 
condition  des  paysan^  :  «  Age  vero  Colonorum  oppressionem  graTem  et  quotîdianos 
à  dotniais  laiitàtos.  Tltaiti  hi  Ittopaai  «1  mhëfàtn  duemit,  uns  Ibro ,  sine  jadice, 
sine  legé,  addam  et  âlite  iregé  et  t^ligtMie,  tUqaaado  colu  pëcodaai  bmmIo  eihai 
vieillis  téttia  àlicabi  Idtoraator,  et  nOkil  aiinns  aiiJNWt  4|itaMi  tel  ft  fege  ipM  In 
dbmiàos  àUXfUa  imploive.  •*  Il  -feiit  lire  sur  cette  mitièra  I^extaHeat  opatcaie 
«le  F.-À-F.  deGreveniz,  Der  Bauerin  Paient  Berlin,  iSi8,  zoa  pages  in-^. 
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éduippa  par  rexiiucdon  préoMUirée  des  JagelloDs^  auxquels  leur 
rrsnée^piincnMuté  et  la  Bieaace  de  la  détacher  da  tor^ume  était 
d'utt^aad  seoours  contre  la  toriralenoe  de  Taristocratie  pokmaise^ 
L'unioD  ne  fut  donc  point  le  résultat  du  mariage  de  Jagellan  arec 
fiedrige^  ni  de  son  couronnement  comme  roi  de  Pologne;  le  ràgne 
de  Yitold,  sa  politique  toute  litboanienne  et  ses  projet»  persdnnels 
le  prouveraient  atees,  s'il  était  encore  besoin  de  preuves  après  celles 
qu'on  a  tronrées  plus  haut.  Les  déeisipns  de  la  diète  d'Horodio 
paraissent  avoir  été  prises  malgré  ce  pl*tnce ,  et  peut-être  pour  ren- 
dre son  ambition  moins  dangereuse  à  la  couronne  dé  lâghieL  Cette 
diète ,  réunie  en  1 4iS  dans  on  petit  bourg  au  nord  de  Yladimûr,  sut* 
le  Bou^  occidental  ^  resserra  les  liens  des  deux  pays ,  et  déclara  les 
nobles  lithuaniens  régis  par  les  mêmes  lois  et  soumis  aux  mêmes 
charges  que  les  nobles  polonais.  Il  fut  convenu  en  même  temps  quié 
la  Lithnanie  aurait  un  sénat  cottime  le  royaume^  qu'elle  n'tflir^t  ja* 
mais  son  souverain  de  sa  propre  autorité^  mais  seulement  du  con- 
sèntenkent  du  roi  de  Pologne^  et  que  les  deux  corps  de  noblesse  con* 
courraient  également  à  la  nomination  de  ceint-iâ  ^  au  cas  on  lagfaiel 
moocrait  sans  descènd^ce  màlcé  Car  l'Jiérédité  de  la  cooi'OBne  dans 
^es  mâles  était  presque  toujours  sous^-enteudue.  Le  cavalier  lithua- 
nien 6it  aussi  dèfr-lors  réuni  à  l'aigle  de  Pologne  »  ce  qui  n'empêcha 
po8  les  deux  peuples  de  rester  désunis;  et  cela  d'antaût  plus  qne 
déjà  spus  le  premier  successeur  de  laghiel  et  souvent  dans  la  suite, 
ces  clauses  furent  méconnues  et  dédaigné^s;  dans  plus  d'une  bocasiony 
rintérét  força  la  république  à  faire  des  concessions,  et  ce  ne  fut  que 
depuis  la  renonciation  des  grands^rinces  à  leurs  droits  héréditaires 
et  depuis  l'union  définitive  de  Lubiin  eti  iSôg^  qu'elle  put  à  son  aise 
explditer  à  son  profit  un  pays  toujours  en  arrière  de  la  civilisation 
et  eu  botte  alors  aux  attaques  des  Moscovites,  qui  se  réveillaient  à  la 
voix  et  sous  le  fouet  du  cruel  Ivan  lY.  On  l'abandonna  tellement  à 
ces  derniers  qu'ils  loi  enlevèrent  dans  peu  d'années  (i5oo)  Tcherni* 
goffltylsk,  Mstensk,  Sérpeisk»  Briansk,  Poutivl,  DorogobôugC)  etc. . 
laghiel,  Lithuanien  de  naissance,  avait  déjà  sacrifié  ses  compatriotes 
à  son  ambition  et  aux  exigences  de  ses  nouveaux  sujets  t  des  princes 
étrangers  durent  avoir  encore  moins  de  scrupules ,  et  l'on  s'étonne* 
rait  qu'après  avoir  servi  à  grossir  les  revenus  des  grands  du  royau- 
me, après  avoir  été  livrée  en  proie  aux  horreurs  du  fanatisme  et  avoir 
gémi  des  siècles  sous  une  misérable  admiiiisiration ,  la  Lithuanîe, 
jusqu'ici  si  nulle  et  si  repoussante,  regrettât  néanmèins  un  lien  dont 
elle  n'a  recueilli  aucun  avantage  et  qui  n'a  profité  qu'à  la  Pologne.' 
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Ce  &er«it  une  nouvelle  preuve  de  l'inooiisCaBce  des  vœux  «le  11u»iiiflM 
et  de  sa  tendance  héréditaire  à  repousser  ce  qui  esC ,  à  regretter 
^  qui  ne  doit  ni  ne  peut  plus  être  ;  car,  mémeau  temps  de  la  (Uàs  hante 
illustration  de  la  Pologne  et  avant  le  règne  intolérant  des  jésuites,  on 
accusait  souvent  lés  Lithuaniens  et  les  Russes  de  leur  domination  de 
pencher  pour  la  Moscovie  plus  que  pour  la  Pologne,  et  c'est  en  eficc 
vers  l'orient  plutôt  qu'à  l'ouest  que  leurs  regards  devaient  se  porter. 

En  vertu  de  l'union  consommée  à  Luhlin,  la  Livonie  cédée  par 
rOrdre,  qui  venait  de  se  séculariser  fut  reconnue  appartenir  aux  deux 
nations  ;  la  Podiakhie,  la  Yolynie,  l'Oukraine,  comme  la  Russie  ravale, 
furenrannexées  À  la  Petite^  Pologne.  Le  royaume  et  la  grande  prin^ 
cipauté  devaient  à  l'avenir  être  gouvernés  par  le  même  roi  élu  ea 
commun  par  les  deux  nations.  11  fut  convenu  que  leurs  représentans 
respectifs  pour  la  diète  s'assembleraient  à  Varsovie,  ville  qni«  ap- 
partenait à  la  Masovie,  n'était  ni  polonaise,  ni  Uthnanienne;  qne  les 
«leux  peuples  auraient  les  mêmes  intérêts,  les  mêmes  prérogatives, 
les  mêmes  monnaies;  qne  tout  serait  commun  entre  eux,  à  <:da  pfés 
qnlls  conserveraient  dans  leurs  cours  judiciaires  les  formes  de  pro- 
cédure et  les  règles  de  droit  qui  leur  étaient  particulières.  Cependant 
|>ar  une  inconséquence,  dont  on  a  peine  à  se  rendre  compte,  les 
deux  pays  eurent  toujours  chacun  sou  armée  et  son  trésor  distincts, 
chacun  eut  son  grand*hetmàn  et  ses  autres  généraux ,  ses  ministres 
et  ses  grand«»  charges  de  cour. 

Plus  d'une  fois,  dans  les  chapitres  précédens,  nous  avons  parlé  da 
■statiu  lithuanien^  qui  continua  de  régir  non-seulement  tonte  la  grande- 
principauté,  mais  aussi  celles  de  ses  anciennes  provinces  qui  avaient 
été  incorporées  à  la  Petite- Pologne.  Nous  empruntons  au  livre  de 
Pitkiéwicz  le  passage  suivant  sur  ce  monument  curieux  de  l'état  de 
civilisation  du  peuple  au  commencement  du  xvi*  siècle.  «  Sigismond- 
Auguste  fut  le  premier ,  dit-il,  qui  lui  donna ,  en  iSap ,  le  code  de 
lois  nommé  statut  roussniaque ,  parce  qu'il  était  rédigé  dans  cette 
langue.  La  seconde  rédaction  -de  ce  code  eut  lieu  en  i5649  la 
troisième  et  la  dernière,  en  1 588,  par  les  soins  de  Léon  Sapieha,.  grand- 
chancelier  de  Lithnanic.  Cette  dernière  fut  obligatoire  pour  le  grand- 
duché,  la  Russie-Blanche  et  la  Volynie  jusqu'aux  derniers  temps. 
On  y  voit  quelques  réglemens,  comme  la  peine  eontre  les  parricides, 
empruntés  du  droit  romain  ;  toutefois  cependant  le  type  de  la  légis- 
lation gernuinique  et  d'autres  pays  du  Nord,  la  commutation  des 
peines  en  amendes  pécuniaires,  y  :prédomine.  Le  sexe,  par  suite  des 
anciennes  opinions,  y  était  plus  favorisé  que  dans  les  autres  pays. 
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\jeA  femmes  avaient  le  droit  de  posséder  des  biens  immeubles,  ne 
restaient  pas  smistiae  tutelle  à  vie,  et,  avec  certaines  modifications^ 
étaient  ]ii>res  de  disposer  de  leurs  biens  et  de  leurs  personnes.  L'in- 
iltienoe  du  clergé  qui ,  partout  ailleurs  s'inimisçant  dans  les  affaires 
civiles 9  en  soumettait  une  grande  partie  aux  tribunaux  ecciésias* 
tiques  et  au  droit  canon ,  se  fait  à  peine  remarquer  dans  les  lois  li- 
thuaniennes, où  on  chercherait  aussi  en  vain  des  peines  contre  les 
sorciers  et  la  sorcellerie.  £b  un  mot,  malgré  tous  les  défauts,  qui  le 
rendent  maintenant  incompatible  avec  les  mœurs  et  les  opinions  ac- 
tueiiee,  défaats  inhérens  à  Tépoqite  qui  lui  donna  naissance,  le  statut 
lithnanien  restera  toujours  comme  le  plus  beau  monument  de  légis- 
lation du  moyen  âge.  s 

To«t  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  se  rapporte  aux  Lithuaniens 
proprement  dits  ou  aux  habitans  de  la  Lithuanie,  de  la  Samogitie  et 
de  Béiostok;  quatit  aux  autres  Lettons,  ils  eurent  un  sort  différent, 
étant  tombés  de  bonne  heure  sous  une  domination  étrangère.  Dès 
Tannée- ii58,  des  marchands  allemands  abordèrent ,  par  l'embou- 
chure de  la  Dana ,  dans  leur  pays  et  les  trouvèrent  encore  idolâtres 
et  grossiers.  Brème  chercha  à  tirer  parti  de  cette  découverte  et  y 
envoya  des  colons.  Meinhard ,  moine  augustin,  y  alla  prêcher  l'évai^- 
gile  en  1170;  mais  il  trouva  une  violente  résistance,  et  cène  fut  que 
par  la  force  des  armes  que  la  nouvelle  doctrine  put  s'établir  et 
se  répandre  dans  le  pays  (  1228).  Un  de  ses  successeurs,  Albert, 
ie  premier  évêque  livonieu,  bâtit  en  1200  la  ville  de  Riga  et  en 
fit  le  siège  de  sa  cathédrale.  Pour  défendre  son  église  et  propa- 
ger sa  religion,  il  fonda,  à  l'instar  de  l'Ordre  des  Templiers,  celni 
des  frères  de  la  chevalerie  du  Christ,  le  même  qui  prit  ensuite  le 
nom  des  frères  Porte-Glaive,  parce  qu'ils  portaient  sur  leur  manteau 
une  épée  avec  une  croix.  Renforcés  par  des  croisés  dont  chaque 
année  delnouvelles  bandes  vinrent  soutenir  leur  cause,  ces  chevaliers 
conquirent  le  pays  au  nom  de  Tévéque  et  en  reçurent  un  tiers  en 
toute  propriété;  mais  l'évéque  de  Riga  était  le  souverain  du  pays;  et 
lorsqu'en  ia37  le  pape  réunit  les  frères  Porte-Glaive  avec  l'Ordre 
Tentonique  qui  venait  de  s'établir  dans  la  Prusse,  jusqu'alors 
païenne,  cet  ordre  n'hésita  pas  à  reconnaître  la  snzeraineté  épis- 
copale.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  retracer  l'histoire  de  cet  Ordre  fa- 
meux :  nous  dirons  seulement  que  la  Livouie,  nom  sous  lequel  la 
Kourlande  était  aussi  comprise,  s'en  rendit  indépendante  en  i5ao, 
el  que  l'ordre  équestre  resta  constamment  en  lutte  avec  le  titulaire 
delà  métropole,  jusqu'à  ce  que  le  maître  de  l'Ordre  (Ordensmeister), 
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Gotihard  Ketder,  abdiqua ,  en  i§6i.,  son  autoiitéet  soumit  le  ter- 
ritoire liTonien  de  l'Ordre  au  roi  de  Pologne  comme  grand -pnaoeè 
Lithuanie,  en  se  réservant  la  souveraineté  de  4a  Kourlaade  dootu 
fit,  en  sa  faveur,  un  duché  fief  de  la  même  couronne.  La  àotiinm 
de  Luther  s'était  introduite  à  Riga  en  i5ai ,  et  en  très  peu  d'asacB 
la  réforme  s'accomplit  dans  toute  la  Livonie. 

On  le  voit,  dès  les  temps  les  phis  anetens>  les  deux  brandies dei 
Lettons  qui  doivent  nous  occuper  ici,  les  Lithuaniens  et  lesLali(to 
(  la  3* ,  les  Prussiens,  ne  concerne  pas  la  Russie  ) ,  ont  eu  des  destiaéR 
fort  différentes  dont  il  est  résulté  une  nuance  fortement  marqnîe 
Néanmoins  il  est  facile  à  reconnaître  qu'ils  appartiennent  à  la  mèm 
famille  et  que  leur  origine  est  la  même;  seulement  lesLatii^faesaTirt 
reçu  la  civilisation  des  Allemands,  tandis  qu'elle  est  venue  à^Fckopi 
aux  Lithuaniens,  il  s'ensuit  que,  dans  la  langue  des  premien,oi 
trouve  tm  alliage  germanique,  et  dans  celle  des  seconds  un  alliip 
polonais.  Le  paysan  letton  se  distingue  du  paysan  polonab  déjà  pir 
son  costume;  il  affectionne  la  couleur  grise,  c'est  celle  des  csfdiv 
de  laine  que  portent  les  Latiches  ;  les  Lithuaniens  portent  le  pi» 
souvent  une  peau  de  mouton,  et  en  été  une  chemise  sale  et  gFosâèit 
Ceux-ci  se  distinguent  encore  des  Lettons  en  ce  qu'ils  portent  géné- 
ralement des  moustaches^  au  lieu  de  bottes,  dont  se  chaussent  k» 
Polonais ,  de  méchantes  sandales  d'écorce  de  tilleul  coovreot  oui 
leurs  pieds  emmaillottés  de  bandages. 

Plus  lents  d'esprit  que  les  Slaves,  les  Lithuaniens  et  les  Latidio 
sont  aussi  plus  indolens,  plus  humbles ,  plus  façonnés  au  jougimoi» 
confians  et  ouverts;  ils  ont  moins  de  bonhomie  naturelle,  moins  de 
capacités  et  moins  d'industrie.  Le  protestantisme  a  répandu  parni 
les  Latiches,  confiés  à  des  pasteurs  généralement  instruits  etsoureit 
hommes  de  mérite,   quelques  lumières  auxquelles  l'établissciDeiK 
d'écoles  pourrait  donner  un  grand  développement,  et  que  leur  ai- 
franchissement  encore  récent  a  dû  favoriser;  mais  les  Litbuanio^ 
sont  ignorans,  superstitieux,  routiniers  et  ivrognes.  Rien  de  pin» 
misérable  que  la  condition  des  paysans  de  la  Lithuanie  et  de  la  S^ 
mogitie  :  leurs  habitations  consistent  en  des  cabanes  de  bob  cou- 
vertes de  chaume  et  n'ayant  pas  de  cheminée,  incommodes  et 
malsaines;  leurs  vêtemens   sont  pauvres,  leurs  meubles  et  iostru- 
mens  chétifs  ;  des  branches  d*arbres  leur  tiennent  lieu  de  cuir  et  de 
cordages ,  et  le  fer  n'entre  pour  rien  dans  la  confection  de  leurs  cha^ 
rues  et  de  leurs  voitures.  La  servitude  pèse  sur  eux  de  toot  soo 
poids  :  livrés  k  l'arrogance  de  leurs  maîtres ,  à  l'avarice  des  Juifs  d 
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aux  grossières  suggestions  des  moines ,  ils  sont  peu  intéressés  au 
travail  et  Tcnergie  leur  manque  pour  se  tirer  de  cette  ornière.  Et 
ponrunt  ils  habitent  uq  pays  fertile,  agréable  et  plein  de  ressources; 
ils  sont  eux-mêmes  des  hommes  grands  et  vigoureux,  (i) 

Ifous  avons  déjà  dit  deux  mots  de  la  langue  des  Lettons  et  de  ses 
trois  principaux  dialectes,  celui  des  Latichcs  enKpurlande  et  dans  la 
Lîvonie,  celui  de  Samogitie  et  le  lithuanien.  Nous  ajouterons  que  ce 
deraierest  parlé  dans  presque  tout  le  gouvernement  de  Vilna,  dans  un 
seul  village  du  gouvernement  de  Minsk,  district  de  Vileisk;  dans  quel- 
ques villages  des  districUde  Noyogrodek,  de  Slonim ,  de  Lidaet  de 
Grodno  y  gouvernement  de  Grodno;  dans  la  partie  septentrionale  du 
district  de$okolsk,goovernement  deBélostok  (a),  et  enEn  dans  quel- 
ques.districtsdelaPrus$e.  La  langueen  général  est  riche,  sQnore»flexi> 
bleetorigioale.  Lelithuanien  a  étépeu  cultivé,  parce  que  l'idiome  russe 
eut  bientôt  la  prééminence  dans  le  pays;  mais,  quoiqu'il  en  arrivât 
à-peu-près  autant  pour  l'ai lemand  dans  les  provinces  baluques,  le 
dialecte  des  Latiches  est  bien  plus  avancé,  et  il  possède  une  littéra- 
ture à  laquelle,  de  nos  jours,  les  pasteurs  du  pays  ont  su  donner  une 
grande  extension.  Renvoyant,  à  cet  égard,  le  lecteur  aux  détails 
que  M.  de  Kœppen  a   réunis  dans  son  estimable  travail  composé 
en  langue  russe,  nous  terminerons  ces  généralités  par  des  observa- 
tions sur  le  caractère  de  la  laqgue  letto-lithuaoienne  qui  nous  sont 
fournies  par  notre  ami,  M.  Ëichhoff,  à  Paris,  le  savant  auteur  du 
Parallèle  des  langues  de  V Europe  et  de  l'Inde. 

«  Le  lithuanien  et  le  latiche  forment,  dit-il^  avec  l'ancien  prucze, 
une  famille  de  langues  intermédiaire  entre  les  idiomes  si  avons  et  ceux 
de  l'Inde  en-deçà  du  Gange.  Leur  analogie  avec  le  sanscrit^  type 
primitif  de  ces  divers  idiomes,  est  si  complète,  si  manifeste,  qu'elle 
frappe  dès  le  premier  coup-d'œil.  Le  lithuanien  en  particulier  sur- 
passe sous  ce  rapport ,  non-seulement  le  russe,  le  bohème,  le  polo- 
nais, mais  le  gothique,  le  Latin  et  le  grec  même.  Si  nous  pouvions 
«ntrer  ici  dans  des  détails,  spéciaux,  nous  citerions  les  pronoms ,  les 
adverbes,  les  prépositiops,  qui  sont  presque  ijdentiquement  les  mêmes 
dans  la  langue  lithuanienne  que  dans  la  langue  sanscrite;  nous  mon- 
trerions comment  les  noms  les  plus  usuels,  ceux  des  principaux 
élémens,  des  apimaux  et  des  plantes,  des  degrés  de  parenté  et  des 

r 

^i)  "Voyes,  «urles  Lithuaniens  ol  leurs  moBurs»  le  V^yagp  ^un  Livonum  (Scbulz) 
{%)  Kflef^foo,  p.  a4a. 
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parties  du  corps  se  correspondent  avec  exactitude,  et  commeDtb 
actions  les  plus  ordinaires  de  la  vie  sont  exprimées  de  part  etd'aiif 
par  des  verbes  analogues  ;  nons  ferions  ressortir  enfin ,  comme  pram 
finale  et  irrécusable^  les  flexions  des  noms  et  des  verbes  oonsenés 
en  lithuanien  avec  cette  plénitude  et  cette  régularité  de  fmneidoÉ 
le  sanscrit  seul  nom  offre  encore  l'exemple,  tandis  €pi*el]et  sesBtf 
modifiées  et  affaiblies  dans  tous  les  idiomes  de  l'Enrope.  Ceit  ma 
que  le  mot  'dieu^  en  grec  dsôç,  en  latin  ^us^  est  resté  en  lîtboasiei 
dietvas ,  correspondant  au  sanscrit  daivas  ;  que  les  verbes  ébtfXékt, 
en  grec  «{pu,  •  t{u  ,  en  latin/ii/n,  eo^  en  gothique im,  iddia^  cnslaw 
icsm' y  idott,  sont  restés  en  lithuanien  esmi,  eimi,  covrespontet  m 
sanscrit  as/ni,  aimiy  etc.  Sans  pousser  plus  loin  cette  compaiaisoi, 
dont  les  élémens  abonderaient  au  besoin,  nous  exprimerons  ki b 
conviction  intime  queies  langues  de  la  famille  lettonne,  pnrrsdeteit 
alliage  étranger  ^  découlent  immédiatement  de  la  source  indîemwqa 
a  produit  nos  plus  anciens  idiomes  ;  et  que,  loin  d'être,  cornant  oafi 
fjuelquefois  pensé ,  des  dialectes  slavons  germanisés,  elles  représis- 
tent  au  contraire  le  langage  primitif  des  tribus  conquéranta  ^ 
l'Europe  orientale ,  connues  vaguement  sous  le  nom  de  SarmateSt  m 
moment  de  leur  sortie  de  l'Asie ,  et  avant  <|tte  leur  contact  avec  le 
Finnois  du  nord-est  ne  fît  adopter  à  la  plupart  d'entre  elles  (e 
idiomes  modifiés  que  parlent  de  nos  jodrs  les  plus  puissantes  nata 
de  race  slavonne.  » 

a<^^  GouvaaNBiiENT  dr  Vilha. 

Tonte  la  Samogitie  (lith.  Chamaïtéy  pol.  Zmudz)y  sauf  la  ville d? 
Polanghen  avec  son  territoire  sur  la  mer  Baltique,  et  la  presqaeU»- 
lité  de  la  Lithuanie  {Litva)  proprement  dite,  excepté  seoleoMst     i 
quelques  districts  incorpores  aux  gouvememens  de  Grodoo,  àt 
Minsk,  et  deVitebsk,  sont  comprises  dans  le  gouvernement  de  Vibif 
territoire  dont  la  Russie  s'empara  en  1798,  lors  du  iroisiéae  *- 
merabrement  de  la  Pologne.  Il  se  composait  aloi^  du  palstiitft  de    j 
Wilno,  de  la  majeure  partie  de  celui  de  Troki,  et  de  laprorioceoo 
du  duché  de  Samogitie  qu'on  divisait  en  a8  districts  forotat  au-     | 
jourd'hui  les  trois  districts  russes  de  Rossiény,  de  Chavlla  et  àe  Tel-     * 
ché.  De  ce  territoire  Catherine  II  fit  d'al)ord  le  ^onveneaiaA  de     \ 
Vilna;  mais  Paul  !•'  (1797},  en  y  joignant  le  gouvernement  actuel  <i^ 
Grodno,  lui  rendit  le  nom  de  Lithuanie  qui  resta  en  vigueur  jtisqH*^     . 
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I  Son ,  époque  où  ]es  deux  gouventemens  fiireat  séparés  et  où  celui 
qui  nous  occupe  recul  défiDUivement  le  nom  de  Yiloa. 

Il  e»t  borné  nu  nord  etàTestpar  la  Roarlandedontilséparela  pointe 
ttéridionale  du  gouvernement  de  Minsk,  en  touchant  àcelùi  de  Yitebsk; 
à  Veut,  de  pluS|  par  le  gouvernement  de  Minsk;  au  sud  par  celui  de 
Orodno,  à  l'ouest  par  le  royaume  de  Pologne  et  par  la  Prusse.  M.  Plater 
se  trompe  sans  donte  en  ne  lui  donnant  que  900  m.  c.  g.  de  superficie; 
suivant  M.  Al^niefelleen  aurait  i,aoo  et  suivant  Widimaon  19234 • 
Un  calcul  fait  sur  la  carte  de  Reymann  avait  donné  1,081  m.  c.  g.  ou 
Say^Saversies  Carrées  et  c'est  là  le  chiffre  que  nous  adoptons. 

Le  sol  est  en  partie  sablonneux  et  en  partie  <m>u vert  de  marécages; 
c'est  une  terre  d'alluvion-  recouverte  en  beaucoup  d'endroits  d'un 
terreau  fertile  :  on  y  trouve  çà  et  là  quelques  blocs  de  granit ,  des 
fragmens  de  calcaire ,  des  pétrifications  et  des  ossemens  d'éléphans . 
fossiles  (i);  dans  quelques  districts  le  sable  domine  au  point  qu'il 
met  obstacle  à  lu  végétation  et  qu'il  rend  les  communications  difficiles. 
Ce  sable  forme  quelquefois  des  collines  dont  la  plus  haute ,  la  mon- 
tagne de  la  Croix  près  de.Vilna,  9*él«ve  de  aoo  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Le  pays  n'offre  pas  d'autres  montagnes;  il  est  du 
reste  généralement  plat  et  s'aplatit  surtout  vers  la  mer.  Couvert,  il 
y  a  mille  ans,  de  forêts  impénétrables  et  presque  sans  habitans,  il 
conserve  encore  une  grande  masse  de  bois.  Les  lacs  y  abondent,  sur- 
tout dans  le  district  de  Troki  et  au  nord-est  de  Vilna;  parmi  les  der- 
niers le  Narotch,  le  Drîsviaty,  le  lao  Snouda  ou>  de  Braslaf  et  le  lac 
Svirskoî  sont  les  plus  considérables.  Les  rivières,  assez  nombreuses, 
appartiennent  presque  toutes  au  système  du  Niémen  qui,  sans  entrer 
dans  le  gouvernement,  en  marque  partout  la  limite  du  cété  de  la  Po- 
logne, après  l'avoir  d'abord  marquée  du  côté  de  Grodno;  puis  il  entre 
dans  la  Prusse,  prend  le  nom  de  Memel  et  débouche  dans  le  Ku« 
risch-Haff.  Le  principal  affluent  du  Niémen  est  laVilia  (lith.  Neris) 
qui  sort  du  gouvernement,  de  Minsk^  reçoit  à  droite ,  en  serpentant 
par  celui  de  Yilna ,  le  Narotch  et  la  Svienta ,  et  se  réunit  au  Niémen 
près  de  Kovno.  La  Mérétchanka  s'y  réunît  plus  haut^  dans  le  dis- 
trict de  TrolLi  ;  plus  bas,  vers  la  Samogitie,  il  reçoit  la  Névéja  et  la 
Doubissa  qui  viennent  du  nord  comme  la  Sventa.  La  Vindau  coule 
au  contraire  vers  cette  région  pour  entrer  dans  la  Kourlande  et  la 
Lavenna  se  réunit  à  la  rivière  kourlandaise^  l'Aa.  Le  climat  est  bien 
plus  doux  que  celui  de  la  province  voisine ,  au  nord  ;  mais  les 

• 
(i)  £ichwal4,  Naturkistorische  Skiticvon  Lithauen,  elc,  p.  98. 
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hivers  loiit  encore  très  froids;  t'air  est  humide;  cepenàum  obv 
cooDâît  d'autres  maladies  eodémiques  que  la  plique  polomùse^ 

L'agriculture  qui  est  presque  la  seule  industrie  des  hahtfatettaaa 
productive  :  elle  s'étend  de  plus  en  plus  aux  dépens  des  îmiumb 
forêts  dont  le  sol  est  couvert.  Ses  produits  consistent  surtout  easdg^ 
mais  on  cultive  toutes  les  céréales  en  abondance.  £n  iSoa  le  i^ 
mailles  ont  été  de  i,a74>070  tchetvertes  et  la  moisson  en  a  prodat 
4i979i687;  en  1810  elle  en  a  produit  4^^989783.  La  consomantMi 
peut  s'élever  à  3,700,000  tchetvertes  et,  en  y  ajoutant  les  seoMilb. 
on  trouve  que  la  production  et  la  consommation  se  balanoent  pressa 
exactement;  dans   les  bonnes  années  il  7  a  même  un  exccdni 
de  production.  Cet  excédant  augmenterait  conaidérableBcnt  si  I0 
instrumens  aratoires  étaient  meilleurs,  sî  une  économie  rurale  hms 
entendue  permettait  de  donner  aux  champs  plus  d'engrais,  et  sur- 
tout si  les  cultivateurs  apportaient  à  leurs  travaux  moins  «le  v» 
chalance.  Outre  les  céréales ,  le  pays  produit  beaucoup  de  cbastit 
et  de  lin;  on  cultive  dans  les  jardins  un  peu  de  légumes  et  du  hou- 
blon; les  arbres  fruitiers  sont  rares  et  en  mauvais  état.  Les  prairie» 
naturelles  sont  généralement  submergées  sous  les  eaux  stagnant» q>f 
le  pays  offre  partout  Nous  avons  dit  que  les  forêts  sont  imoeMcs: 
aussi  ne  se  fait-on  pas  d'idée  du  gaspillage  auquel  le  bois  est  livré. 
Ces  forêts  ne  fournissent  pas  seulement  aux  besoins  locaux,  elles  ali- 
mentent un  commerce  considérable  de  planches,  de  poutres,  de  boi» 
de  flottage,  de  goudron,  de  potasse  et  de  charbou  :  on  construit 
annuellement  une  quantité  de  bâtimens  de  transport  qui  oe  «s^ 
pas  destinés  à  revenir  dans  le  pays.  La  plupart  des  forêts  sont  pro- 
priété particulière;  en  180a,  la  couronne  en  possédait  6o>i3^^ 
ciatines.  On  attribue  à  la  quantité  des  tilleuls  l'abondance  des  abeille 
et  l'excellence  de  leur  miel  :  cette  denrée  sert  à  préparer  rhydroaie>'- 
surtout  la  qualité  plus  recherchée  qu'on  appelle  Upictz  et  mali^f^^ 
que  Ton  tire,  dit- on,  dans  des  bouteilles  de  vin  de  Hongrie;  i2 der- 
nière provient  d'un  mélange  de  miel  et  d'une  baie  de  tùosxa  d'im 
goût  de  framboise.  L  éducation  des  bestiaux  est  négligée  ;  1*^  ^^ 
est  petit  et  chétif,  mais  léger  et  endurant;  le  bétail  des  payssA*^^ 
maigre  et  grêle,  mais  dans  les  terres  nobles  il  est  mieux  eotrctcoo* 
Les  forêts  sont  remplies  de  gibier  :  les  élans,  les  sangliers,  if^  ^^ 
n'y  sont  pas  rares,  et  l'on  rencontre  encore  de  loin  en  loin  J«  ""**' 
les  loups,  les  renards,  les  martres,  les  écureuils  fourtiisseat  ^^ 
bonne  pelleterie.   Les  lièvres,  les  canards  sauvages,  les  coqs  * 
bruyère,  les  perdrix  et  les  gelinottes  abondent  partout  Lap<c^' 
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au  cootraire,  donoe  un  faible  produit.  Les  tourbières  sont  pleines 
d'un  ocre  ferrugineux;  on  trouve  aussi  des  pyrites^  des  agates^  des 
espèces  de  coraux  et  quelquefois  sur  la  <:ôte  l'ambre  jaune. 

Le  fond  de  la  population  est  formé  par  les  Lithuaniens ,  peuple 
misérable  que  nous  avons  déjà  décrit,  et  par  les  Samogitiens  ou  Cha- 
inaites  dont  les  cabanes  sont  un  peu  moins  hideuses  à  l'intérieur, 
niaÎA  qui  du  reste  ne  diffèrent  des  autres  que  par  une  super- 
stition peut-être  plus  grande.  La  noblesse,  haute  et  petite,  est 
d'origine  polonaise  :  elle  est  extrêmement  nombreuse  et  appar- 
tient à  lousles  degrés  de  réclielie  sociale;  le  luxe  des  riches  sei- 
gneurs contraste  d'une  manière  pénible  pour  le  philanthrope  avec 
la  pauvreté  du  petit  schlakhtitz  et  avec  la  misère  du  pajisau* 
Quelques  autres  Polonais  vivent  dans  les  villes,  et  il  y  en  a  beau- 
coup parmi  le  clergé  très  nombreux  er  maître  de  l'enseignement. 
Le  commerce,  les  cabarets,  les  distilleries  d'eau-de-vie,  les  mou" 
lins,  etc.,  sont  entre  les  mains  des  Juifs;  les  Allemands  et  les  Bo- 
hémiens sont  très  rares,  mais  ou  rencontre  encore  quelques  mil- 
liers de  Tatars,  cultivateurs  actifs  et  intelligens  qui  pourraieilt 
servir  de  modèles  au  reste  de  la  population.  £nGn  on  trouve  aussi 
quelques  Russes^  de  ceux  qu'on  appelle  Roussniaks.  Quant  au  total , 
nous  dirons  qu'on  ne  peut  se  servir  des  chiffres  empruntés  par  Hassel 
à  Georgi  :  M.  Plater  compte  i,aoo,ooo  habitans  ;  M.  Arsénief  seule- 
ment un  million.  Ce  dernier  chiffre  est  évidemment  trop  faible ,  car 
d'après  le  Rapport  du  ministère  de  l'intérieur  pour  i83!),  les  diocèses 
catholiques  de  Yilna  et  de  Samogitie  renfermaient  1,240,462  parois- 
siens, la  plupart  appartenant  à  ce  gouverjiiement,  et  il  faut  y  ajouter, 
outre  les  juifs,  les  grecs  uniates,  les  protestans  et  les  mahométans, 
il  est  vrai  en  petit  nombre.  D'après  cela  on  ne  peut  réduire  le  total  à 
moins  de  i,aoo,ooo  âmes,  ce  qui  donne  1,1 10  individus  par  m.  c.  g. 
Ils  habitent  11  villes,  i56  petites  villes  ou  bourgs  et  i, 536  villages. 

Les  fabriques  en  grand  sont  chose  rare  dans  le  gouvernement  de 
Vilna  et  l'industrie  y  est  encore  peu  avancée  :  celle  des  paysans  consiste 
à  préparer  la  potasse ,  le  goudron  ,  le  noir  de  fumée  ;  les  femmes 
filent,  tricotent  et  tissent  un  drap  grossier.  Les  travaux  des  bois,  les 
transports  et  la  navigation  du  Niémen  et  de  la  Vilia  occupent  aussi 
beaucoup  de  bras.  En  i83o,  on  comptait  en  outre  60  fabriques  avec 
608  ouvriers.  En  1810,  il  n'y  avait  encore  que  73  marchands  inscrits  : 
le  commerce  consiste  en  grains,  farine,  graine  de  lin,  mâts,  bois  de 
construction,  planches,  miel  et  cire,  qu'on  exporte  au  moyen  de  la 
Duua  à  Riga,  et  par  terre  à  Libau  ou  même  en  Prusse  (à  Memcl). 
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nouvelles  ressouroeSy  qu'elle  a  repris  de  Tessor.  £lk  se  trovvak 
dans  un  état  très  florissant  lorsque  l'oukase  da  i®'  mai  i83i  Taittt- 
gnit.  Parmi  ses  collections,  on  distinguait  surtout  robservatoire,b 
collection  mincralogique  et  la  bibliothèque  :  «selle-ci  se  composât 
en  1 8^1  de5i,837  volumes  de  livres»  la  plupart  anciens,  et  avait  pon 
Gooiplénoens  les  bibliothèques  spéciales  des  diverses  facultés.  Au- 
jourd'hui il  ne  reste  k  Yilna  qu'une  académie  médîoo-Gbimrgicdct 
à  laquelle  sont  afTedés  le  jardin  botanique  et  les  aalres  oottecrîoBL 

La  population  de  Yilna  s'élevait  en  i83o ,  suivant  les  rapports  of- 
licjels,  à  4^3^?  âmes.  Hassel  ne  l'avait  évaluée  qu'à  a5,ooo  doX 
ia,ooo  Juifs  et  i,ooo  Tatars;  M.  Chodzko  parle  de  Soyooo  habiliii 
dont  3o^ooo  Juifs. 

Dans  le  même  district  nous  ne  citerons  plus  que  Kiernofy  la^ireonéR 
capitale  de  la  Lilhuanie,  située  sur  la  Yilia  à  quelques  milles  du  cbef 
lieu  actuel:  c'est  un  bourg  insignifiant.  Taou,  la  seconde  capiuk 
et  Tancien  chef-lieu  du  palatinat  de  même  nom,  est  dans  le  district 
voisin  9  à  a6  verstes  de  Yilna  vers  l'ouest.  Elle  est  située  sur  un  bc 
A\\  milieu  duquel  on  aperçoit  les  vestiges  d'un  château  habité  en 
i32opar  Ghédimine,  lac  dans  lequel  on  pèche  beaucoup  de  murènes. 
KovKO,  à  95  verstes  de  Yilna,  à  83o  verstes  de  Pétersbourg  et  à  969 
de  Moscou,  est  une  ville  assez. considérable,  située  au  confluent  deU 
Yilia  et  du  Niémen  et  de  toutes  parts  entourée  de  ces  fleuves.  C'est 
là  qu'eut  lieu,  les  24  >  a5  et  a6  juin  181  a,  le  passage  A\\  gros  (le 
l'armée  de  Napoléon  et  sou  entrée  sur  le  territoire  de  la  Russie. 
Kovno  est  une  des  villes  les  plus  anciennes  de  la  Lithuanie;  maisce&t 
à  tort  qu'un  écrivain  polonais  parie  de  son  ancienne  spiendeur\  on 
y  voit  quelques  maisons  murées  de  formes  gothiques,  plusieurs  égli- 
ses bâties  dans  le  même  goût,  l'ancien  collège  des  jésuites  sur  le 
marché  et  la  maison  de  ville  avec  une  tour  très  élevée.  £ll6  n'aqoc 
3,000  habitons,  population  qui  ne  répond  pas  à  la  grande  étendue  de 
la  ville;  la  moitié  de  ces  habitans  sont  juifs,  nais  il  y  a  aussi  beau- 
coup d'Allemands  qui  ont  un  temple  luthérien.  Kovno  fait  quelq» 
commerce  et  le  lippietz  (  hydromel  )  qu'on  y  prépare  jouit  d  ua* 
grande  renommée.  La  situation  de  la  ville  dans  une  vallée  est  agre^ 
ble.  On  vante  pour  sa  beauté  le  couvent  de  caraaldules  de  Poz^sf^ 
ou  Mons pacis;  il  y  a  une  église  que  M.  Chodako  dit  magnifiquer  ^'''^ 
doute  par  un  effet  de  cette  emphase  qui  caractérise  tous  les  écii^""^ 
slavons  lorsqu'ils  parient  de  leur  patrie.  «  La  construction  de  oette 
basilique,  ajoute- t'^il,  a  été  confiée  aux  plus  habiles  artistes  italien^'  > 
Dans  les  autres  districts  lithuaniens  nous  ne  nommerons  plus  ^^ 
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JSraslaf  (poL  Braclaiv^  qu'il  ne  faut  pas  coarondre  avec  Bradaw  en 
Poiiolic),  ancien  chef-lieu  de  ptmat  et  siège  d'une  diétine,  aujour- 
d'hui iusignifiaot.  Il  est  situé  sur  le  grand  lac  du  même  nom,  à  Tex- 
tréniité  la  plus  orientale  du  gouvernement ^  et  de  toutes  parts  en- 
touré d'eau. 

Dans  les  disUricts  chamaïtiens,  nous  nommerons  Rossibht  9  à  189 
verstes  de  Vilna  et  Keldany^  qui  vaut  beaucoup  mieux  que  ce  chef- 
iieu;  cependant  toutes  les  maisons  y  sont  en  bois,  et  ce  n'est  pas  être 
difGM;ile  que  de  dire  même  d'une  telle  ville  :  «  Elle  soutient  encore  assex 
bien  son  ancienne  splendeur  (i).  »  loiirbourg,  sur  le  Niémen,  mérite 
une  mention  particulière  comme  ville  frontière  et  comçie  siège  d'un 
bureau  principal  de  douane,  auquel  aboutit  la  route  de  Tilsitt.  Dans 
le  district  de  Telche  nous  remarquons  Fomjr^  autrefois  Miedniki , 
l'ancienne  capitale  de  la  Saànogitie  et  le  siège  d'un  évêcbé  catholique  ' 
fondé  en  i4i3;  ce  siège  a  presque  constamment  été  occupé  par  la 
famille  des  princes  Gicdroyc  (lisez  Ghiédroitz),  dont  un  rejeton  a 
fîguré  dans  la  dernière  guerre.  Ce  ne  sont  là  que  des  bicoques  qui 
pour  elles-mêmes  ne  méritent  aucune  attention. 

3o^  Paoviuge  de  Bélostoil. 

C'est  l'ancienne  Podlakhie,  moins  im  petit  district  aujourd'hui  en- 
clavé dans  le  palatinat  polonais  d'Augustof.  On  a  tort  d'écrire 
PodlasiCf  orthographe  qui  provient  sans  doute  de  V2ià\ei:ùkpodUiskié 
nvoiéafodstwo ,  où  évidemment  on  n'a  fait  qu'adoucir  la  prononciation 
de  podiachskié  qui  serait  l'orthographe  véritable.  Anciennement  on 
confondait  peut-être  sous  une  même  dénomination  la  Podlakhic  et  la 
Polésie,  provinces  voisines  que,  dans  la  suite,  on  a  toujours  distin- 
guées l'une  de  l'autre  ;  et  c'est  peut-être  de  cette  communauté  qu'est 
venu  à  la  Podlakhie  le  nom  de  Sutsyl^ania^  que  lui  ont  donné  les 
écrivains  latins,  mais  qui  semb!<Yait  mieux  s'appliquer  à  la  Polésie 
dont  le  nom  dérive  de  tess^  la  forêt.  Celui  de  Podiakhie  au  contraire 
se  compose  de /wr/,  sous  ou  derrière,  et  deZar/iâ9,la  Liékhie;il  serap- 
'  porte  aux  habitans'  et  non  à  la  nature  du  pays.  Jadis  ce  dernier  était 
habité  par  les  latchvinghs,  peuplade  sauvage  et  redoutable  que 
nous  regardons  comme  ayant  appartenu  à  la  famille  lettonne  :  b'est 
par  celte  raison  que  nous  donnons  place  ici  à  un  pays  dont  la  popu- 

(f)  Chodzko,   Tableau  de  la  Pologne,  1. 1,  p.  3a3.  L'aufeiir  du  Voyage  d'an 
Lit'onien  y  met  plus  de  malice  :  voir  t.!,  p.  17. 
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laiton  consiste  tlepuis  lottg-l«mps  pmque  exchisivenieDt  en  Poionù 
el  en  Joifs  ;  cnr  akemadvement  soumis  par  les  Lithuaniens,  pvls 
ducs  de  Masorie ,  par  les  chevaliers  de  l'Ordre  Teutoniqne,  Wi 
latchvinghs  vendirent  cher  leur  indépendance  et  finirent  par  étn 
externiinés.yers  la  fin  du  xiii*  siècle ^  leur  nom  disparait  de  l'histoire 
et  en  même  temps  la  population  du  pays  se  renouvela.  Réunie  i  li 
Polo^e  au  XIV* siècle,  la  Podiakhie  forma  le  palatinat  deBidsk 
jusqu'en  1795,  époque  où  le  nom  de  Pologne  fut  momentanéacnt 
rayé  de  la  carte  de  l'Europe  :  elle  passa  alors  sous  la  domiostÎM 
prussienne  et  entra  dans  la  composition  du  département  de  Bialjstoii; 
mais  lorsqu'en  1807  fut  créé  le  grand* duché  de  Varsovie,  elle  fut 
cédée  à  la  Russie  qui  en  fit  un  cercle  ou  une  province,  parce  qo*dle 
n'avait  pas  une  population  assez  considérable  pour  former  àdk 
seule  un  gouvernement.  L'administration  provinciale  -fut  installée  le 
i5  septembre  180S. 

La  province  de  Bialystok  ou  de  Bélostok,  suivant  rortbograpbe 
russe,  est  bornée  à  l'est  par  le  gouvernement  de  Grodno  et  de  tous 
les  autres  côtés  elle  est  entourée  du  royaume  dé  Pologne.  D'après 
un  calcul  fait  sur  la  carte,  on  lui  a  donné  i58  m.  c.  g.  ;  c'est  le  méotf 
nombre  que  M.  Arscnief  adopte  en  écrivant  160,  et  il  est  conforme 
à  celui  qu'on  a  donné  dans  Vlhvalide  russe  (  1825,0**  a94}>€0  ^^^^ 
luant  la  superficie  à  7,74^  verstes  carrées  ou  à  8o5,i  68  décialiaes. 

Le  pays  est  plat  avec  quelques  légères  ondulations  formées  suftoiK 
par  les  bords  élevés  des  fleuves  ;  le  sol  recouvert  d'un  sable  lé^;^ 
n'est  pourtant  pas  défavorable  à  la  végétation.  Il  est  suflisammeo^ 
arrosé  :  le  Boug  occidental  ou  polonais ,  rivière  navigable  qni  décrit 
au  sud  la'fronticre  de  la  province ,  en  est  la  principale  voie  de  com- 
munication; il  reçoit  en  Pologne  le  Naref,  qui  a  sa  source  dans  le 
gouvernement  de  Grodno ,  qui  traverse  eusuite  la  province  de  Tf^ 
à  l'ouest,  et,  depuis  Sourage  coulant  au  nord ,  en  décrit  la  limite  oc- 
cidentale, limi^  que  continue  plus  au  nord  son  alBuent  le  Bolir.Ltf 
rivières  de  l'intérieur  «ont  le  Nourtchik  et  le  SouprasI,  l'un  affluent 
du  Boug  et  lautre  du  Tiaref.  Parmi  les  lacs,  il  n'y  a  de  considéraiiic 
que  celui  d'Augustow,  au  nord  de  Knychine.  Le  climat  est  temp^^ 
et  l'air ,  quoique  humide,  est  assez  salubre.  lApUcapolonica  est  tou- 
jours  endémique  dans  ces  provinces  polonaises. 

L'agriculture  est  la  principale  ressource  des  habitans  :  ils  cuUi^^^ 
beaucoup  de  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine  et  du  froment,  etpeu^^"^ 
exporter  une  partie  de  leur  récdltc.  Une  autre  production  est  k  tui 
dont  la  graine  entre  dans  1c  commerce,  puis  du  houblon  et  des  h^ 
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gurues  secs.  Le  jardinage  est  encore  peu  avance  et  les  arbres  fruitiers 
sont  rares  chez  le  paysan.  Les  forêts  abondent  et  sont  fort  épaisses  : 
aussi  le  bois  est-il  livré  au  gaspillage  ;  de  beaux  pins  fournissent  un 
excellent  bois  de  construction.  Le  cheval  est  petit  comme  en  Lithuanie, 
mais  le  bœuf  e&t  d'une  belle  taille;  en  général,  l'éducation  des  bestiaux 
est  négligée  et  peu  productive  ;  la  laine  des  brebis  est  commune  ;  on 
trouve  le  plus  fréquemment  les  cochons  et  la  volaille  des  basses-cours. 
L'apiculture  est  ici  d'une  miuce  importance  ;  le  produit  de  la  pèche 
n'est  pas  non  plus  très  comndérable  ;  mais  les  forêts  recèlent  une 
quantité  fie  gibier  et  de  béfes  fauves.  Nous  passons  sous  silence  les 
prodoits  insignifians  do  règne  minéral. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit»  les  habitans  sont  presque  tous  Polo- 
nais ;  après  ceux-ci,  on  trouve  le  plus  de  Juifs  et  en  outre  quelques 
Lettons,  Russes  et  Allemands.  On  évalue  la  noblesscà  9,000  familles 
ou  à  49>5oo  individus,  nombre  prodigieux  qui  explique  la  pauvreté 
dans  laquelle  vit  en  partie  celte  classe  toujours  fière  de  ses  anciens 
droits,  mais  d'ailleurs  presque  au  niveau  du  paysan.  Quant  au  total  de  la 
population,  M.  Arsénief  l'estime  à  9i5,ooo  habitans,  et  la  notice  de 
Vlnwilide  porte  ce  chiffre  à  2i5o,ooo;  on  assure  qu'en  1807,  elle 
n'allait  pas  au-delà  de  189,187  et  par  cette  raison  nous  préférons 
le  chiffre  de  M.  Arsénief  qui  donne  une  population  relative  de  i,343 
individus  par  m.  c.  g.  Outre  les  4  villes  de  districts,  on  compte 
'iS  villes,  I  bourg,  5o3  villages,  4^  établissemens  isolés  et  en  tout 
environ  3o,ooo  feux. 

L'industrie  de  la  province  s'exerce  dans  un  pptit  nombre  de  fabri- 
ques peu  importantes;  on  en  comptait,  en  i83o,  a&avec  567  ou- 
vriers. Ce  sont  quelques  petits  martinets,  des  tuileries,  des  tanne- 
ries, etc.  Chez  nous,  rien  de  tout  cela  ne  serait  appelé  fabrique.  Le 
commerce  consiste  surtout  en  grains ,  en  houblon ,  en  graine  de  lin , 
et  en  bois  de  construction;  Dantzig,  Elbîng  et  Même!  en  sont  les  dé- 
bouchés. 

Pour  l'instruction  publique,  Bélostok  faisait  autrefois  partie  de 
l'arrondissement  universitaire  de  Vilna  :  maintenant  c'est  à  celui  de 
la  Russie-Blanche  que  la  province  appartient.  On  y  comptait^  en  iSSa, 
a3  écoles  civiles  avec  19  maîtres  et  employés  et  788  élèves,  dont 
114  filles  ;  quant  aux  écoles  du  clergé  nous  n'en  connaissons  pas  Tétat. 
Il  n'y  a  qu'une  seule  typographie. 

La  proviuce  ne  renferme  point  d'évéché  :  les  catholiques  relèvent 
du  diocèse  de  Loutsk,  les  uniates  de  celui  de  Polotsk,  et  les  grecs 
orthodoxes  de  celui  de  Minsk.  Nous  ne  connaissons  pas  le  nombre 
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des  églises  de  chaque  culte;  les  juifs  out  leurs  synagogues  etlespr*)- 
testftos  un  ou  deux  temples. 

L'organisation  de  la  province ,  plus  économique  que  celle  Ja 
gouvernemeos,  est  du  reste  à-peu-^près  sur  le  mène  pied.  La  wAkat 
a  conservé  certains  privilèges. 

Les  districts  ,  au  nombre  de  4 ,  sont  les  suivans  :  Bélostok,  Bîekk, 
Droghitchine  et  Sokolka. 

BéLOSTOK-i  en  polonais  Bialystok,  du  nom  de  la  rivière  Bialy,qoi 
traverse  la  viUe,  est  au  centre  de  la  province,  à  tyo63  verstes^ 
Sainl-Pétersbourget  à  i>io6  de  Moscou,  par  53^  7'  35"  de  latitade«t 
/ii°  57'  3o"  de  longitude.  Cest  une  fort  jolie  villes  i^ulièremeit 
bAtie  en  briques,  les  maisons  hautes  d'un  étage  tournent  le  pignoa  jg^ 
les  rues  qui  sont  droites  et  assez  bien- pavées.  Le  marché  est  spacieux 
et  offre  une  halle  ornée  d'une  tour.  Les  rapports  officiels  portent  la 
population  à  8,218  âmes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  inléressantiiBélostok, 
c'est  le  château  du  comte  Branicki,  grand-faetmân  de  la  couroDoe, 
édifice  simple  et  grandiose  et  que  les  Polonais  ,  dans  leur  langi^ 
emphatique  ^  ont  appelé  le  Versailles  de  leur  patrie.  Bibjlsx,  chef- 
lieu  du  district,  au  sud  du  premier,  est  à  4i  verstes  de  Bélosuà 
Cest  cette  ville,  assez  bien  bâtie,  qui  donna  son  nom  au  palatiiut 
de  Bielsk,  dont  elle  fut  le  chef-ilieu  jusqu'en  J795.  Mais  la  plas  an- 
cienne ville  de  la  Podlakhie  est  Droghitcbike,  sur  le  Boug,  jadb  la 
capitale  des  lafcchvinghs ,  aujourd'hui  un  petit  endroit  sans  iœfwr- 
tance,  à  96  verstes  du  chef* lieu.  Niémirof^  également  sur  leBoiig<t 
sur  la  frontière  du  sud ,  ne  mérite  une  mention  que  comme  bureau 
de  douane  et  garce  que  c'est  en  cet  endroit  qu'après  ranéantissement 
de  la  Pologne,  en  1795,  les  territoires  des  trois  puissances  co-parta- 
géantes  se  touchaient.  Les  familles  Radsivil  et  Potocki  ont  dévastes 
possessions  dans  tQus  ces  districts. 

31**  Gouvernement  ue  Livonie. 

Les  trois  provinces  baltiques,  la  Livonie,  la  Kourlande  et  \ï^ 
thonie,  aujourd'hui  divisées  entre  deux  races,  la  finnoise  et  la  let- 
tonne, mais  soumises  toutes  les  trois  à  des  seigneurs  territoriaux  alle- 
mands, n'offrent  point  cet  amalgame  qui  s'est  opéré  dans  dautres 
pays, en  France,  en  Angleterre,  en  Espagne,  entre  les  vainqueurs 
et  les  vaincus,  mais  bien  encore  l'état  de  choses  qui  est  résulté^  il  7 
a  six  siècles,  de  la  conquête.  Long- temps  les  trois  provinces  étaient 
réunies  sous  la  même  autorité,  celle* du  grand  maître  de  l'Ordre  Teo- 


PBUPLKS  AVTaBS   QUB  LKS    SLAVES.  559 

loDÎqoe  et  de  sou  lieutenant  en  Livouie;  et,  outre  qu'elle»  ont 
toutes  conservé,  d'anciennes  formes  de  gouvernement,  elles  ont  en* 
core  ceci  de  oommnn  qu'eltes  conservent  leurs  anciens  noms  et  que 
les  gouvememens  correspondans  ne  sont  pas  appelés ,  comme  pres- 
que tous  les  autres  de  l'empire,  d'après  leur  chef-lieu. 

Le  nom  de  Livonie  est  ancien ,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
en  attribuer  l'origine  à  un  Romain  >  Libo,  que  des  traditions  ab* 
surdes  ont  fait  arriver  sur  la  piage  avec  une  colonie.  Il  n'est  ni  alle- 
mand ,  ni  letton  ;  les  Laticbes  lui  substituait  même  celui  de  f7</- 
semmeç  il  appartient  à  la  langue  qui,  avant  l'arrivée  et  les  conquêtes 
des  Lettons ,  dominait  tout  le  long  de  la  Baltique  depuis  son  extré- 
mité septentrionale  jusqu'au  fond  de  la  Prusse,  nous  voulons  dire 
le  finnois,  langue  que  parlaient  les  anciens  Koures  et  les  anciens 
Lives,  qu'on  reconnaît  encore  dans  un  grand  nombre  de  localités 
maintenant  occupées  par  les  Laticbes ,  et  qui  est.  toujours  celle  des 
Esthiens,  vulgairement  appelés  Esthoniens.  (i) 

Les  anciens  Lives  ont  laissé  quelques  faibles  traces  des  deux  côtés 
dn  golfe  de  Riga;  en  Livonie  ils  occupent,  à  l'embouchure  du  Salts, 
quelques  villages  de  la  paroisse  de  Salis  (a) ,  où  leur  langue  s'eA 
noaintenne.  Celle-ci  n'^i  rien  de  commun  avec  le  letton;  et,  dès  les 
ancien»  temps,  les  Lives  et  les  Lettons  se  traitaient  mutuellement  en 
ennemis.  Le  nom  de  Livooie  n'a  donc  pis  une  autre  origine  que  celui 
des  Lives,  maïs  il  est  possible  que  l'un  et  l'autre  soient  dérivés  du  mot 
estbien  iwa  ou  lib^  sable,  et  que  les  Lives  aient  tiré  leur  nom  de  la 
mer  de  sables  qui  entoure  Mitau  et  Riga  et  qui  de  là  s'étend  vers  le 
nord.  Tfestor,  au  xu*  siècle,  parle  déjà  des  Xâf  et,  après  la  con- 
quête de  leur  pays  par  les  chevaliers  Porte-Glaive,  le  nom  de  Zipo/i^, 
généralement  usité,  désigna  tout  l'ensemble  de  leur  conquête,  de 
même  que  plus  tard  la  province  la  plus  septentrionale  de  la  domi- 
nation de  l'Ordre  Teutonique,  celle  dont  le  démembrement  sous 
Gotthard  Kettler  devint  l'origine  des  duchés  deRoûrlande,  de  Livo- 
nie et  d'Esthonie.  (3)   . 

(i)  Parrot,  Fersuek  dner  Eniwicklung  der  Sprache,  jibsiammung,  Geschichié, 
Mythologie  und  àurgerliehen  VûrhœltnUse  det  Liwen,  Ltetten,  £e4ten,e{c,  Stuttg« 
iéa8, 2  vol.  mrS\  avée  tableaux  in-fol. 

(a)  BienenstamiD»  Gtogr,  Ahm$  derdrei  deutschen  Osisee'Proviiuen  RustUmds^ 

page  187. 

(3)  Voyez  poor  les  détails  historiqueB  :  ILjA^^  lÀefUendUche  Friedens  und 
Kriegesgesehîchi€  in  5  Biickem.  Reval,  1695 ,  in-4*;  Detcripdon  de  la  lÀçifnief 
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AvMit  ce  démembremait,   la  Lîvonie  égalait  en  éteDdue  des 
royaumes  eonsidérabies.  Son  histoire  commence  pour  nous  avec 
rintroduction  du  christianisme  (  1 158)  et  elle  reste  mêlée  à  celle  de 
rOrdre  Teutoniqiie  jusqu'en  i56i.  Dans  cette  année,  le  maître  en 
Livonie  {Heermeister)  sécularisa  l'Ordre  et  tout  ce  qui  en  dépendait, 
à  l'exemple  d'Aibert,  grand-maître ,  qui  en  i5ft5  était  devcou  duc 
de  Grosse  et  comme  tel  vassal  de  la  couronne  de  Pologne.  Ayant 
perdu  son  point  d'appui  au  moment  où  Ivân  Vassiliévitch-le^Tenrihlt 
poussait  ses  conquêtes  jusqu'à  Dorpat  et  d'ailleurs  envahi  par  la  ré- 
forme qui  était  préchéé  avec  le  plus  grand  succès  i  Riga  et  à  Revd, 
l'Ordre  se  sépara  de  l'empire  d'Allemagne,  prêta  hommage  au  roi  de 
Pologne  et  se  constitua  en  états  provindaur  :  un  acte  solennel  fut 
signé  et  juré  à  la  diète  de  Yilna,  le  29  novembre  1S61,  acte  auquel 
l'archevêque  de  Riga  adhéra.  Pour  la  dernière  fois,  le  maître  et  les 
chevaliers  se  revêtirent  du  costume  et  des  marques  distinctives  de 
l'Ordre,  lorsqu'ils  parurent  le  5  mars  i56a  devant  le  prince  Nicolas 
Radaivil,  commissaire  du  roi,  à  Riga,  pour  prêter  serment  et  rece- 
voir l'investiture.  Gotthard  Kettler  fut  proclamé  duc  héréditaire  de 
Kourlande  et  do  Sémegalle  et  voiévode  de  Livonie  au  nom  de  la  Li- 
tfauanie  et  de  la  Pologne;  le  duché  de  Livonie  resta  oonstamnient 
dans  son  titre.  La  maison  de  Kettler  régna  assez  paisiblement  dans 
lé  duché  jusqu'en  1736  où  elle  s'éteignit  ;  mais  la  nouvelle  province 
polonaise ,  formellement  réunie  à  la  Lithnanie  par  acte  du  a5  dé- 
cembre i566,  devint  la  proie  de  tous  ses  voisins,  et  fut,  pendant  phis 
d'un  siède,  livrée  à  d'horribles  ravages.  Dès  1570,  le  tsar  Ivân  Yas- 
siHévitch  nomma  le  prince  danois,  Magnus,  évêque  titulaire  de  Revd , 
roi  de  Liponiey  soas  la  suzeraineté  de  la  Russie,  avec  promesse  de 
lui  soumettre  »  outre  l'Esthooie  et  la  partie  esthonienne  de  la  Livonie 
déjà  conquises,   tout  l'ancien  teoritoirede  l'Ordre;  et,  ^en  161 1, 
Riga  fut  obligée  d'ouvrir  ses  portes  au  roi  de  Suède,  Gustave-Adol- 
phe. La  Pologne  perdit  en  peu  d'années  toute  là' Livonie,  à  l'excep- 
tion seulement  du  district  de  Dunabourg  qui  porta  jusqu'en  177a  la 
dénomination  de  Voîéçodstvo  Inflantskié  et  qui  s'appelle  encore  la 

apec  une  relation  de  V origine,  du  progrès  et  de  la  décadence  de  t Ordre  Teato* 
nique,  Utrecht,  1705,  10-8^;  ^achricfuen  von  Liefland^  dansM&ller,  Sammbmg 
Russ.  Gesch, ,  t.  IX,  p.  a63  sqq,  ;  L.-A.  Gebhordi ,  Gesckichte  von  MÀefland,  KsA^ 
land,  Kurland  und Semgallen ,  Hist.  uni?,  de  Halle,  t.  L,  p.  3oi-598;  oanle  de 
Bray,  Essai  critique  sur  Vhistoire  de  la  Livonie,  tmpi  d'un  tahUan  de  F  étal  attnei 
de  cette  province,  Dorpat,  1817,  3  ▼ol.  in  «S*. 
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Liyonîe  polonaise.  £n  coaservaDt  cette  dernière ,  elle  céda  foraellc- 
neiit  Tautre,  en  i66oy  par  la  paix  d'Oltva.  Mats  les  Suédois  n'eu- 
rent pas  moins  de  peine  à  s'y  maintenir  :  les  Russes  étaient  décidés 
à  s'en  rendre  maîtres,  et  elle  leur  fut  en  cflfet  cédée  par  le  traité  de 
Njstaden  1721. 

Mats  dès  Tannée  1718  Pierre-le- Grand  avait  organisé  ungouper- 
nementde  Z/po;}{>,  renfermé  à -peu-près  dans  les  mêmes  limites  que 
celui  d'aujourd'hui;  cependant  les  privilèges  de  la  noblesse  et  des 
villes  ne  reçurent  aucune  atteinte  jusqu'en  1 7  8^2  ;  en  1797  ils  furent  en- 
tièrement réta1»lis.  C'est  en  1783  que  la  Livonie  fut  organisée  en  lieute- 
nance,  avec  9  districts  qui  s'appelaient  alors  B.iga,  Venden,  Yalk,  Per- 
nauy  Fellin^  Derpt,  Kirempékoïkoui  (Verro) ,  et  OËsel  (Arensbourg). 

Cegooverncmentest  borné  au  nord  par  l'Ësthonie,  à  l'ouest  par  le 
golfe  de  Riga  (mer  Baltique),  au  sud  par  la  Kourlande  dont  la 
Ouna  le  sépare,  au  sud-est  par  le  gouvernement  de  Yitebsk  et  à  l'est  par 
oelnideP^f^parlelac  dumémenometlePeïpous;  mais  outre  cette 
étenduecontinentaleyil  embrasse  la  grande  île  d'OËsel,  située  dans  la 
mer  Baltique,  en  face  de  la  c6le  de  l'Ësthonie.  M.  Arséniéf  avait  évalué 
rétendue  de  la  Livonie,  en  1818 ,  à  1,000  m.  c.  g.;  Wichmann,  Schu- 
bert et  Ha&sel  ont  donné  le  nombre  988  que  M.  Arséniéf,  en  i83a, 
a  réduit  jusqu'à  85o.  D'après  Bienenslamm  cette  étendue  est  de 
40,4 a5  verstes  carrées,  c'est-à-dire  de  8a 5  m.  c.  g. 

Le  long  de  la  cAte  et  dans  la  majeure  partie  de  sa  surface,  le  pays 
est  platj  sablonneux,  plein  de  marécages,  mais  offrant  aussi  de  la 
bonne  terre  argileuse  ou  un  terreau  noir  et  généralement  propre  à 
Tagriculture.  Dans  les  districts  de  Yenden  et  de  Derpt  il  est  entre- 
coupé de  collines  souvent  très  pittoresques,  et  dont  quelques-une& 
méritent  le  nom  de  montagnes;  TEterberg  (en  csthonien  Munna 
Mœggi)  hdintàe  ioa6  pieds,  en  est  la  plus  considérable.  Bienen- 
stamm  fait  une  longue  énumératiou  des  lacs  et  des  rivières  très  nom- 
breux de  ce  gouvernement  ;  parmi  les  premiers  nous  citerons  seu- 
lement les  suivans  :  le  lac  Yirtserf  (  Wirzjœrvr  )  dans,  le  district  de 
Derpt ,  long  de  35  verstes  du  nord  au  sud ,  large  de  3  à  la  verstes  et 
d'une  superficie  totale  de  2109  verstes  carrées  :  il  est,  par  l'Ëmbach, 
en  communication  avec  le  lac  Peïpous;  le  lac  Loubân-,  sur  la  fron« 
ôère  du  gouvernement  de  Vitebsk  (voir  p.  387  ),  qui  a  près  de  6e 
verstes  de  circonférence;  celui  d'Alloukstc,  long  de  7  verstes,  large  de 
3  ,  et  celui  de  Marienbourg,  long  de  3,  dans  le  district  de  Yenden; 
enfin  celui  de  Bourtnek,non  Imn  de  Yolmar,  dont  la  circonférence  est 
d'environ  27  verstes.  La  principale  rivière  du  pays  est  la  Duna  (  en 
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lettOD  Daugmm)  :  un  peu  aU'-dcssous  de  IftkobstiHtt  {vmt  p.  387 (1)) 
elle  coDUBence  à  fomer  U  lisière  méridiaDale  de  la  LWonie;  |»i% 
près  de  Kirkholni  elle  7  entre  tout-à>faît,  arrive  k  Riga  où  die  1 
lyiSo  aunes  suédoises  de  large  »  et  se  jette  i3  TerstesplttslnSfi 
Danamânde ,  dans  le  golfe  de  Riga ,  par  deux  emlmiclMires.  La 
Duna  reçoit  à  droite  I'EtsI,  U  où  elle  atteint  le  goavfnraeoMit,  et  à 
gauche,  près  de  son  embouchure)  la  Bolder-^Aa  ou  BoBller-A«  qui 
▼ient  de  Kourlande  ;  entre  ces  deux  rivières ,  an  nord ,  elle  reçoit  fs- 
core  rOgher.  L'Aa  livonienne  est  très  différente  de  l'Aa  keurlaBdaiie: 
elle  est  le  second  fleuve  du  pays;  depuis  sa  source  à  Vieux-BékMl^ 
elle  coule  au  nord  ;  au  sud  de  Valk  elle  forme  un  coude  poar  se  di- 
riger vers  le  sud-ouest  et  pour  aboutir  ,  un  peu  plus  au  nord  que  U 
Duna^  au  golfe  de  Riga.  Enfin  le  grand  Embachy  ou  Embacb  uni 
court,  est  un  écoulement  du  lao  Yirtserf  qui  traverse  Derpt  in 
Dorpat  et  après  un  cours  de  xoo  verstes  de  longueur  débouche  dans 
le  lac  Peîpous.  En  un  mot,  ce  gouvernement  est  aboodammenl  poum 
d'eaux.  -*  Il  j  règne  une  température  froide  et  un  climat  géaéraleaeBl 
rigoureux,  mais  variable  :  de  la  plus  grande  chaleur  on  passe  ses» 
vent  à  un  froid  extrêmement  sensible.  De  l'aven  de  Rieiiemtsmm, 
le  climat,  quoique  salubre,  n*est  pas  agréable. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  malgré  de  grandes  étendues  coamtes 
de  sable,  la  Livonie  est  une  province  assez  fertile  :  à  force  d'cngn» 
ses  terres  deviennent  1res  productives;  près  de  35,ooo  ventes  carrées 
sont  en  culture,  dont  x  0,000  en  champs  labourés^  2,000  en  jardins,  8|000 
en  prairies ,  1  a,ooo  en  forêts  et  3,ooo  en  broussailles.  Le  seigle  d 
Torge  sont  les  principales  céréales  qu'on  cultive;  elles  donoent, sui- 
vant M.  Bienenstamm,  six  grains  pour  un  et  la  récolte  excède  h 
eonsommation,  particulièrement  dans  le  district  de  Pemau,aatoiir 
de  Fetlin.  Le  froment  et  l'avoine  sont  moins  ordinaires;  on  utilise  les 
contrées  sablonneuses  pour  le  blé  sarrasin.  Pour  le  chanvre,  le  ter- 
rein  n'est  pas  assez  gras,  mais  le  lin  vient  en  abondance,  ainsi  qoe 
le  houblon  et  les  légumes.  La  culture  des  pommes  de  terre  se  répaad 
de  plus  en  plus;  les  fruits  sont  de  mauvaise  qualité^  si  ce  n'est  les 
baies  sauvages  dont  on  fait  une  grande  consommation.  Les  foréis 
sont  belles  et  considérables ,  mais  inégalement  répartiesi  elles  foo^ 
aîssent  une  grande  quantité  de  bois  de  construction^  Le  gros  bétail 

(t)  A  cette  page,  au  llêu  1(9  «  et  le  quittant  au^ssns  Je lecôàtêadi »  ilfMt 
Kre  «  am^detsûiu,  •  Ajoutons  que  la  Buna,  atant  d'eairvr  dans  la  LiniDiai  cd  fcr^ 
k  liinilo  du  celé  da  la  Kourlande. 
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n'a  pas  beaucoup  d'apparence  et  le«  brebii  sont  en  gteéral  de  race 
odmiBuae;  celles  d'OEsel  donoeiit  cependant  une  laine  de  meilleure 
cpualilé.  L'éducation  des  bestiaux ,  sans  être  négligée  »  n'est  pas  en* 
core  ce  qu'elle  pourrait  être ,  mais  les  propriétaires  en  améliorent 
successivement  la  race.  Les  chevaux,  sont  petit»  et  chétifs;  l'apicul- 
tare  est  insignifiante ,  mais  la  pèche  dans  les  lacs,  dans  les  rivières 
et  à  la  mer  est  d^un  grand  rapport;  cette  dernière  lance  fréquem- 
ment sur  la  côte  des  phoques  auxquels  les  paysans  font  activement 
la  chasse.  Du  reste  le  pays  offre  une  quantité  de  bétes  fauves»  ours, 
loups,  élans,  etc.,  et  de  gibier.  Outre  les  carrières  de  plâtre  et  do 
chaux ,  le  règne  minéral  n'offre  guère  que  la  tourbe  et  un  peu  de 
naarbre,  surtout  dans  l'île  d'OEsel. 

Nous  avons  sur  la  population  de  la  Livonie  des  données  plus 
exactes  que  sur  beaucoup  d'autres  gouvernemens.  Elle  consiste  fon- 
cièrement en  £sd»tens>  parlant  le  finnois,  et  en  Latiches  dont  lalan* 
gi»e  est  le  letton,  les  premiers  dans  les  districts  du  nord,  et  dans 
rile  d'OEsel,  les  autres  dans  ceux  du  sud  ;  ceux-ci  vivent  dissémipés 
par  familles  au  milieu  de  leur  exploitation,  ceux-là  sont  réunis  en 
villages.  Les  Lives,  pe«  nombreux ,  appartiennent  à  la  race  des  Fiu- 
iloîs.  La  noblesse  est  allcmonde,  ainsi  que  le  clergé  et  la  plupart  des 
habitans  des  principales  villes  ;  parmi  les  employés  on  compte  un 
militer  de  Russes.  On  rencontre  très  peu  de  Juifs;  d*a|uèsL  Bienen- 
stamm  on  n'en  comptait  en  i8i4  pas  plus  de  5i3^  tous  renfermés  à 
Riga.  Jusqu'à  cette  même  année  les  Lettons  et  les  Esthiens  étaient 
ser£i  :  aujourd'hui  ils  sont  libres  de  leur  personne  ;  mais  dépour- 
ws  de  toute  propriété  immobilière  et  généralement  ignorans,  quel 
avantage  peuvent-ils  retirer  de  cette  liberté  consacrée  par  la  loi 
bien  plus  que  par  l'usage?  D'après  un  calcul  officiel  on  comptait  en 
1820 sur  une  population  totale  de  591,49$  âmes,  288,964  Esthiens, 
a5i,oi4  Latiches  et  31,878  Allemands.  Quant  aux  différentes  classes» 
voici  quel  en  était  l'état  à  la  fin  de  1827  : 

Noblesse 3,89a  indiv.  dont  i,  761  mal; 

Clergé 893  —  — •  39a  ~ 

Employés,  savans  et  autres  ne 

payant  pas  la  capitation.     .  5,4*8  —  —  a,835  — 

Bourgeois  et  artisans.     .     .     .  69,751  —  —  34 1,116  — 

Cultivateurs •     .  664,737  —  —  a5o,i7i  — 

Total.     .    .     *  644»7oi  289,266 

Ces  chiffres  étaient  peut-être  incomplets ,  car  im  receÉsement  fait 

'  •  36. 
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en  i8d8  a  donné  693,699  individus  dont  81,961  vivant  dans  let 
villes;  c'est  à-pen-près  le  nombre  adopté  (  700,000)  par  M.  Arsé- 
nief  en  i83i.  Le  nombre  des  personnes  da  sexe  féminin  dépasse  de 
beaucoup  celui  des  mâles.  Quant  au  mouvement  de  la  popalation, 
nous  ne  pourrions  encore  le  faire  connaître  que  pour  la  partie  es- 
thienne  et,  par  cette  raison  nous  aimons  mieux  le  passer  sous  sileoce. 
En  divisant  le  totar693,699  par  8x5  on  trouve  la  population  relative, 
encore  faible,  de  840  âmes  par  m.  c.  g.  Les  habitations  consistent 
en  10  villes,  i  bourg,  i65  terres  de  la  couronne,  85o  terres  de 
particuliers  la  plupart  nobles,  et  1 14  terres  d'églises  ou  pastorats;  to- 
tal des  terres  1,129;  et  d'après  un  autre  calcul  i,o45. 

L'agriculture  et  la  distillation  de  l'eau-de-vie  forment  les  princi- 
paux objets  de  l'industrie  livonienne;  cependant  la  province  se  dis- 
tingue  favorablement  de  toutes  celles  qui  l'entourent  par  des  progrès 
dans  l'industrie  manufacturière.  Outre  que  les  paysans  filent  le  lin  et 
tissent  la  quantité  de  toile  qui  leur  est  nécessaire,  on  comptait  en 
1894 f  3o,  et  en  i83o,  49  fabriques  et  manufactures,  avec  i>768 
ouvriers.  £n  1827,  il  y  avait  à  Riga  9  raffineries  de  sucre ,  5  maiw- 
factures  de  tabac,  une  manufacture  de  draps,  et  d'autres  pour  les  co- 
tonnades, la  toile,  le  guingamp ,  le  bombasin,  etc.  Après  les  deux 
pitales ,  Riga  est  une  des  villes  les  plus  industrieuses  de  l'empire. 

Nous  parlerons  tout-à-l'heure  de  son  commerce  anciennement  I 
plus  florissant,  mais  toujours  considérable  :  outre  cette  place  du  pre- 
mier rang,  la  Livonie  a  encore  les  ports  de  Pemau  et  d'Arensbooig 
qui  concourent ,  mais  dans  une  plus  faible  mesure,  k  ce  commerce, 
qui  est  surtout  de  commission.  En  1808,  2,861  marchands  livcmieBS 
avaient  fait  déclaration  d'un  capital  de  13,700,000  roubles. 

L'instruction  publique,  très  avancée  dans  les  villes  mais  encore  h 
l'enfance  dans  les  campagnes ,  a  son  centre  dans  la  province  même, 
à  l'université  de  Derpt  ou  Dorpat,  peut-être  la  première  de  Tempire 
et^ue  nous  ferons  connaître  plus  bas.  Voici  quel  était  l'état  des 
écoles  à  Bcux  époques  différentes. 

En  1824,  ii4établ.avec  37omaît.etempl.et4ii2élèv.doDtia64fill. 
£ni832,i45    —     —   669  —  4842  —  ^95  (i) 

Dans  ce  dernier  nombre,  il  y  avait,  outre  l'université,  2  gymnases      | 

(i)  Nous  prenons  ces  chiffres  dans  VAlmanaeh  de  Stùnt-Vèterthotirg  pmr      j 
1834,  mais  bous  rapportons  à  la  LÎTonie  ceux  de  I*Esthonie,  et  'vice  vend,  Rob& 
signalons  i  l'Académie  des  sciences  cette  noufelle  erreur. 


PEUPLBS    AUT&XS   QUE    LES   SLAVES.         '  665 

(à  Riga  et  à  Dorpat),  la  écoles  de  district  et  94  peasionnats  parti- 
cuUcsrs»  proportion  presque  inouïe  à  l'intérieur  de  l'empire.  En  re- 
vanche, la  proportion  de  1  élève  sur  x43  habitans  ne  fait  honneur  ni 
à  la  noblesse  ni  aux  pasteurs ,  classes  très  éclairées  mais  qui  ne  font 
pas  de  grands  efforts  pour  instruire  le  paysan.  Cependant  pour  évi- 
ter toute  injustice,  nous  ajouterons  que  M.  Bienenstamm  parle  de 
568  écoles  domaniales  (établies  sur  les  terres)  dont  4B5  dans  la  par- 
tie esthienne  et  83  seulement  dans  la  partie  lettone  ;  mais  les  publî- 
cations  du  gouvernement  ne  tiennent  pas  co'mpte  de  ce  genre  d'écoles 
qui  sans  doute  ne  regardent  que  les  catéchumènes.  Quatre  typogra- 
phies et  une  lithographie  appartiennent  aux  particuliers. 

La  religion  du  pays  est  la  protestante  de  la  confession  d'Augsbourg 
ce  culte  s'exerce  dans  i6a  églises  et  il  est  sous  l'autorité  du  consistoire 
provincial  deLivonieetdes  consistoires  locaux  de  Rigaet  d'OËsel.  Les 
réfprmés  n'ont  qu'une  seule  église,  ainsi  que  les  catholiques;  les 
Russes  en  ont  i3  :  ils  forment  69O00  individus  appartenant  à  l'épar- 
chiedePskof ,  mais  il  faut  ajouter  encore  environ  5,ooo  raskolniks. 

LaLivoniCy  où  réside  un  gouverneur- général  qui  réunit  sous  sou 
autorité  le  gouvernement  de  Pskofavecles  provinces  Baltiques,  a  con- 
servé ses  états  provinciaux ,  son  droit  particulier,  son  magistrat 
urbain  et  toutes  sortes  de  pnvilèges ,  entre  autres  l'exemption  du 
monopole  de  l'eau-de-vie.  Elle  est  restée  aussi  en  possession  de  ses 
anciennes  armes  qui  consistent  en  un  griffon  d'argent ,  ailé  et  tenant 
dans  sa  serre  droite  une  épée  ;  l'écusson  est  rouge. 

D'après  l'ancienne  division,  la  Livonie  a  4  districts,  ceux  de  Riga 
Venden,  Derpt  etPernau,  auxquels  il  faut  joindre  Tile  ou  la  pro- 
vince d'OEsel  ;  cette  division  est  aujourd'hui  rétablie,  mais  chaque 
district  a  a  sections,  et  de  là  vient  qu'on  a  compté  sous  Catherine  II 
et  qu'on  compte  encore  quelquefois  9  districts,  c'est-à-dire  ceux  de 
Riga  et  de  Yolmar,  de  Venden  et  de  Valk,  de  Derpt  et  de  Verro, 
de  Pemau  et  de  Fellin ,  enfin  d'Arensbourg  o\x  OEsel. 

RjOAy  sur  la  rive  droite  de  la  Duna,  à  environ  3  lieues  de  France 
de  sop  embouchure  dans  le  golfe  du  même  nom,  ancien  archevêché  sou- 
verain et  ancienne  capitale  de  la  Livonie,  l'une  des  villes  les  plus  im- 
portantes de  l'empire ,  est  à  565  verstes  de  Pétersbourg  et  à  1,070  de 
Moscou,  sous  56**  57'  la''  de  latetsous  41'' 45' 53'' de  longitude.  Elleest 
dans  une  contrée  basse  et  sablonneuse  et  entourée  de  collines  de  sa- 
bles, couronnées  de  maisons  de  campagne.  Riga  est  une  forteresse 
du  premier  rang  et,  après  'Saint-Pétersbourg,  la  première  place  de 
«ommercc  de  la  Russie^  outreie  gouverneur  civil,  le  gouYerneur-géné- 
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raly  le  constitoireproTtndaletleooiiswtoîrei 

Histoire,  L'histoire  d«  k  TÎile  île  Riga  et  de  setéTéqiiesii'capii 

saos  intérêt,  naais  nous  a'avoos  pas  de  place  ici  pour  récrire.  Nmi 

nous  bornerons  à  en  rappeler  les  principales  époques  en  reevoyaot 

le  lecteur  pour  les  détails  aux  ouvrages  spéciaux  (i).  U  a  été  éitde 

quelle  manière  des  marchands  brémois  allant  à  Wisby^  mais  lyaot 

été  jetés  hors  de  leur  route  par  la  tempête,  abordèrent  sur  la  côte  de 

la  Livonie  près  de  rembouchnre  de  la  Duoa.  La  première  église  se 

tarda  pas  à  s'élever  à  quelque  distance  de  U  en  remontant  le  êeun^ 

dans  un  endroit  qui  reçut  par  cette  raison  le  nom  de  Kirekkêtm  (He 

de  l'église),  et  Meinhard,  premier  évéque  de  Livonie  établît  son  fiège 

è  Uexkull  qui  est  situé  à  peu  de  distance  deKirckholm,tovjoann 

remontant  la  Duna.  En  1200  Albert,  ancien  évêque  de  Bréne  atk 

troisième  évéque  de  Livonie,  fonda  une  viltesurcefieuve^  àrendroitoù 

un  faible  bras. s  en  détache  dans  la  direction  du  nord-ooest  Ce  bns, 

aujourd'hui  comblé,  mais  qu'on  reconnaît  encore  d^insle  Risn^ 

Kanal  qui  traverse  la  ville,  s'appelait  Ryghé  et  donna  sod  aon  à 

celle^.  Riga  ne  signifie  donc  pas  antre  diose  que  ville  de  la  Rygb^- 

L'évècjue  y  transféra  son  siège  et  y  exerça  long-  temps  sa  suprématie: 

mais  la  bourgeoisie  se  constituant  à  l'instar  de  ce!le  de  Lubeck,  deH'i»- 

bonrgetdeBréme,  .se  mit  en  possession  du  droit  d'élire  son  iDagistni) 

obtînt  un  territoire  à  Tentour  de  la  ville  et  une  certaine  part  dans  les 

conquêtes  que  les  évéques  faisaient  avec  son  secours  »  et  soo  ivàè- 

pendance  alla  jusqu'à  battre  monnaie  de  son  pr<^re  chef  et  auxit- 

mes  de  la  ville  qui,  dès  le  xiii*  siècle,  montraient  nne  porte suraM»- 

tée  de  tours,  et  au-dessus  deux  clefs,  ou  droites  ou  en  saiitoiTi  tfcc 

une  croix  au  milieu.  Le  pape ,  Alexandre  IV,  éleva  en  laSS  le  i%e 

de  Riga  au  rang  de  métropole,  et  quoique  les  nouveaux  ardteveqa» 

confirmassent  toujours  les  privilèges  de  la  ville,  elle  enta  souffrira 

ce  changement  qui  excita  la  jalousie  de  l'Ordre  TentoniquedepdV  s< 

long  -temps  en  querelle  avec  les  évéques.  Entraînés  dans  la  latte  pv 

les  prélats,  les  paisibles  bourgeois  s'attirèrent  ainsi,  dès  i330)tfn 

siège  à  la  suite  duquel  ils  furent  obligés  de  reconnaître  à  YOrén  U 

même  autorité  sur  eux  qu'à  l'archevêque.  L'année  suivante^  Eberiiinl 

de  Monheim,  maître  en  Livonie,  bâtit  au  sein  de  la  ville  no  diâteso 

pour  SA  sûreté  et  celle  de  ses  successeurs.  Riga  était  dés-kifs  one 

(1)  MttUer,  SammUmg  Bitss,  Gesch.,  t.  IH,  p.  >6S  t^qr,  BergneoB,  *^ 
fiir  ikudanêfs  Gnckicloe,  Uender  wid  FœHker/tufuief  Riga,  iSiiii  et  ilipéei  ^ 
vantes;  Odbhardi,  elc.  x 
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ctté  flortaimte  prenant  tine  part  aotîveav  coannereedeavillesanaéa- 
tîquet  Mvpe  lesquelles  elle  s'était  liguée  dès  le  ziu*  siàcle.  Cependant 
les  dîseussibns  entre  l'Ordre  et  l'arciieTèqtte  eontinuèrent  toujonrs  : 
In  bomigeoîsîe  penohak  davantage  pour  le  dernier,  et»  appelant  à  son 
secours  la  Suède,  elle  poussa  ThostilUé  contre  l'Ordre  jusqu'à  raser 
le  ckàteau  qu'elle  lui  laissa  pourtant  rebâtir  quelques  années  après. 
Otte  nouvelle  construction  qui  eut  lien  de  s  49S  à  1 5 1 5,  sous  la  maî- 
trise de  Woltrr  de  Plettenberg,  fut  l'ongine  du  château  encore  ac- 
luellenient  existant;  c'était  lepoque  de  la  plus  haute  prospérité  de 
la  ville  t  il  j  régnait  alors  beaucoup  d'abance,  de  richesse,  de  luxe; 
les  bourgeois  prétendaient  rivaliser  avec  les  chevaliers;  leur  fierté 
devint  presque  proverbiale,  et  leur  faste  surtout  dans  rhabillement 
nécessita  à  plusieurs  reprises  des  lois  somptuaires. 

Lorsque  la  réforme  de  Luther,  préchée  à  Riga  dès  l'année  i5sia, 
eut  jeté  la  diseorde  entre  l'évéque  et  la  ville,  celle-ci  aima  mieux 
se  donner  à  l'Ordre  soutenu  par  l'empereur  autant  que  le  pape  ap- 
puyait les  efforts  du  prélat.  Mais,  après  une  assez  longue  lutte,  ce  der* 
nier  succomba,  la  réforme  fut  Légalement  introduite,  le  siège  archi- 
épîsoopal  aboli,  et  ses  biens  furent  confisqués  au  profit  des  églises  et  des 
écoles;  un  consistoire  devint  la  première  autorité  ecclésiastique;  la 
ville  se  gouverna  par  son  magistrat,  eu  boroant  sa  soumission  &  l'Or- 
dre Teutoniqiie  au  simple  hommage  qu'elle  lui  pn&taiL  Aussi  lors- 
que l'Ordre  céda  en  1S61  la  Livonie  à  Sigismond- Auguste,  roi  de 
Pologne  et  grand-prinœ  de  Lithuanie,  cet  acte  ne  regarda  point  la 
viUe  qui  songea  d'abord  à  réclamer  de  l'empereur  la  protection 
dont  elle  avait  besoin  contre  les  Russes  qui  l'assiégèrent  en  iS?^ , 
mais  qui  finit  cependant  par  se  rendre  au  roi  Etienne  Batori  en  1&81. 
Tons  ses  privilèges  lui  furent  garantis,  ainsi  que  le  libre  exercice  du 
cnke  Inlhérien  ;  mais  le  roi  installa  dans  la  ville  im  boungrave  rendant 
la  justice  en  son  nom  et  établît  une  douane  dont  il  partageait  avec  elle 
le  revenu  de  maniérée  s'en  adjuger  les  deux  tiers;  mais  plus  tard 
Sigismond  III  éleva  jusqu'à  la  moitié  la  part  de  la  ville  pour  la  ré- 
compenser de  sa  fidélité.  Cependant  la  querelle  entre  la  branche 
catholique  et  la  branche  luthéi^ienne  de  la  maison  de  Wasa  ne  tarda 
pas  à  exercer  son  influence  sur  Riga  :  Gastave-Adolphe  vint  l'assié^ 
ger  avec  des  forces  considérables  et  la  força  à  capituler  le  i5  sep- 
tembre i6ai ,  se  hâtant  de  lui  reconnaître  tous  ses  anciens  droits  et 
d'y  en  ajouter  de  nouveaux.  Sous  la  domination  suédoise,  Riga  fut 
favorisée  à  bien  des  égards  ;  mais  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la 
peste,  de  la  guerre  avec  les  Moscovites  et  les  Polonais,  et  en  1677 
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d'un  terrible  inoendie  qui  dora  trob  jours  et  qui  oodbiiiu  dm 
cents  maisonsy  maHieor  qur  se  renouvela  eiri689.  Après  YrtènBUà  \ 
de  Charles  XII ,  d'autres  maux  vinrent  assiéger  la  ville  que  ce  ni 
favorisait  d'ailleurs  et  qu'il  avait  déclarée  la  seconde  de  son  foyanr: 
l'an  1700  elle  fut  assiégée  et  bombardée  |»ar  l'armée  poloBaise,<t 
en  novembre  1 709  elle  essuya  un  nouveau  bombardement  de  li  pat 
des  Rosses  ;  la  faim  et  la  peste  désolèrent  en  même  temps  U  viik: 
aussi  pour  mettre  fin  à  sa  misère  se   déeida-t>elie  enfin  à  se  ns- 
dre  aux  Russes.  La  capitulation  fut  signée  le  4  jnia  1710,  et  lapiix 
de  Nystad  assura  plus  tard  à  Pierre-le-6rand  sa  précieuse  coiMpélt 
Description.   Riga  se  compose  de  la  ville  et  des  faubourgs;  k 
première,  bâtie  en  briques,  à  mes  étroites  mais  assez  bien  ptrcces 
contient  tous  les  principaux  monumens  et  elle  est  entourée  de  tw 
côtés  de  remparts  et  de  bastions  qui  enferment  aussi  la  citadeUe  si- 
tuée au  nord-ouest  et  exclusivement  habitée  par  des  militaires.  (^ 
compte  trois  faubourgs ,  l'un  en-deçè  de  la  Duua,  vers  la  KooriiMie, 
les  deux  autres  au-delà  :  ces  derniers  s'appellent  faubourg  de  Saisi- 
Pétersbourg  et  faubourg  de  Moscou.  Bâtis  en  bois,  à  rues  iaiigesct 
régulières ,  et  presque  entièrement  habités  par  des  Russes,  ils  soat 
bien  plus  étendus  que  la  ville,  dont  les  glacis  les  séparent.  A  Pappra^ 
che  des  Français,  en  i8ia ,  le  général  Ësseny  fit  mettre  prématuré- 
ment le  feu  et  ils  brûlèrent  aux  deux  tiers;  mais  aujourd'hui  il  b^ 
reste  plus  de  trace  de  cet  incendie.  La  Dona ,  fleuve  majestoeax  es 
cet  endroit;  sépare  la  ville,  dont  I  étendue  est  métliocre,  du  faaiiev'S 
de  delà  la  Duna  ;  la  communication  est  rétablie  par  un  pont  flotunt* 
long  d'environ  800  pas ,  mais  elle  est  interrompue  tons  les  joiin  > 
l'heure  de  midi  pour  donner  passage  aux  bâtimens  qui  doivent  re- 
monter le  fleuve.  Riga  n'a  pas  d'autre  port  :  on  charge  et  àéthv^ 
le  long  du  pont  et  il  est  diUiciie  d'imaginer  une  plus  belle  pronenadt? 
que  ce  pont  même  où  règne  le  plus  grand  mouvement,  où  s'élèreiit 
de  part  et  d'autre  une  foret  de  mâts  et  où  la  ville  avec  ses  fortifies- 
tiens  et  ses  clochers  se  présente  avec  avantage.  Le  village  de  TliorBi- 
berg,  non  loin  du  faubourg  dont  nous  parlons,  en  forme  pour  sio^ 
dire  un  quatrième.  Dans  la  ville,  on  compte  64  rues,  dont  3  seidr- 
ment  sont  larges,  et  3  places  dont  celle  du  château  est  la  plus  reiDU'- 
qoable;  tout  Riga  avait,  en  i8a/i,  3,643  maisons,  ikfiSS  en  bois  et 
988  en  pierre.  Un  rapport  officiel  de  i83o,  lui  donne  49i^^i  ^^' 
tans,  mais  ee  nombre  nous  parait  exagéré,  car  de  i8ai  à  iSa4f  » 
variait  de  39,000  à  4i>ooo.  Dans  la  dernière  année  ^  onconpt^ 
a3,ao3  luthériens,  6,1  a8  gréco* russes ,  5,4 17  raskoleiks,  4ti>7  ^' 
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tkoUqiieSy  B%S  réformés  et  5iS  jaifs;  lotal  39,908,  dont  ai,o65  du 
sexe  masculin  et  1 8,843  du  sexe  féminin.  La  population  luthérieunc 
parait  aller  en  décroissant  et  les  gréco-russes  augmentent. 

Il  y  a  a  Riga  i5  églises ,  dont  6  luthériennes  et  7  grecques  :  la  plu- 
part de  ces  dernières,  dont  la  plus  belle.est  celle  de  Saint«Alexandre 
Vefski,  sont  dans  les  faubourgs,  et  la  cathédrale  de  Saint-Pierre  et 
Saint- Paul  est  dans  la  citadelle.  Parmi  les  luthériennes  qui  sont  sur- 
tout monumentales ,  nous  citerons  les  suivantes  :  le  dôme  ou  la 
cathédrale  qui  fut  inauguré  en  laii,  et  rebâtie  en  i5479  et  qui  est 
entourée  d'un  cloître  carré  à  arcades  :  Tintérieur  en  est  fort  beau  et 
sa  voûte  est  imposante;  l'église  de  Saint-Pierre,  bAtie  en  1406,  dis- 
tinguée  surtout  par  son  clocher  haut  de  44o  pieds  et  qu'on  regarde 
comme  le  plus  élevé  de  tout  l'empire  :  l'autel  et  la  chaire  sont  en 
marbre;  l'église  de  Saint-Jacques,  qu'on  appelle  aussi  église  de  la 
Couronne,  parce  qu'en  i58a  elle  fut  cédée  h  la  Pologne  pour  l'usage 
des  catholiques.  D'autres  monumens  sont  :  le  château,  siège  des  chan- 
celleries, du  gouverneur-général  et  du  gouverneur  civil  :  ancienne 
résidence  des  maîtres  en  Livonie,  il  fut  bâti  de  1494  à  i5i5  ;  sur  une 
de  ses  tours  est  établi  l'observatoire ,  et  sur  la  belle  place  qui  le  pré- 
cède s'élève  une  magoitique  colonne  en  granit  surmontée  d'une  Vic- 
toire colossale  en  bronze  et  que  le  commerce  de  Riga  a  consacrée, 
en  1817,  à  lL\ex9LTiàre ,  pacificateur  de  l'Europe  y  et  à  l'armée  russe. 
lia  Victoire  tient  une  couronne  dorée;  sur  la  base  de  la  colonne  on 
-voit  d'un  côté  l'aigle  impériale  et  de  l'antre  les  armes  de  la  ville  ; 
l'inscription  est  en  latin  et  en  russe.  Le  palais  des  États  {Hitiersc/iétfis- 
haus)eét  un  beau  bâtiment  :  on  y  voit  une  grande  salle  décorée  des 
ëcuflsoos  de  toutes  les  familles  nobles  du  pays  et  un  beau  portrait  en 
pied  de  l'empereur  Alexandre,  peint,  dit-on ,  par  Gérard.  La  maison 
des  Tétes*Noires  (  Schwaraenlujeupter)  est  un  lieu  de  réunion  pour 
une  société  dose,  composée  d'hommes  non  mariés  et  qui,  d'une 
origine  ancienne (1390),  parait  avoir  eu  autrefois  un  bni  politique  (1). 
Dans  la  salle  de  réunion,  on  montre  des  portraits  et  des  armures.  On 
peut  citer  encore  l'arsenal  avec  sa  collection  d'armures;  les  Ghildes; 
le  Gastinoï-Dvor  dans  le  faubourg  de  Moscou;  l'aqueduc  construit 
en  i663;  les  portes  d'Alexandre  et  d'Elisabeth,  à  l'entrce  des  fau- 
bourgs russes  ;  l'Hôtel-dc^Ville  avec  la  Bourse;  l'hôtel  Vietinghof  où 
sont  le  théâtre  et  une  société  close  appelée  Musse;  l'hôpital  militaire 

(i)  G.*T.  TielenumDf  Geschichte  der  Schwaneti  UœupUr  in  Rigo,  Rig<^»  iS3i, 
VI  ct^o  pages  in-fol. 
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hors  la  ville.  Parmi  les  étaMissetnciis  seiencifi^pes  etKltéraiffiyim 
citerons  la  Biblioth^ue  àe  la  ville  y  fomiée  en  i553,  avec  )m  inra 
ramassés  dans  les  eouveas  sécularisés  et  établie,  ainsi  qae  leMaséi, 
cbns  une  des  dépendances  du  dôme  :  ce  sont  eaviron  ia,ooo  volana 
de  livres  de  peu  de  valeur  «  si  ee  n*est  la  collection  de  tous  lesM- 
vrages  relaiife  à  Livonie  et  aux  deux  autres  provinces  bsItiqMSjb 
bibliothèques  des  bocf^uemestresSchwartset  Gotthard  de  VegcsMà 
et  les  manuscrits  de  l'infatigable  professeur  Brotze  anr  rhiuotre  et  le 
anti<]uités  livoniennes  (i).  A  cette  bibliothèque ,  on  montre  unektiit 
autographe  de  Luther  adressée  au  magistrat  et  au  conseil  de  h  vilte, 
un  manuscrit  malabare,  une  Flore  japonaise ,  un  fauteuil  de  Ckir- 
les  XII,  une  bible  çuperbe  garnie  en  argent  «  et  d'anciennes  impres- 
sions. Dans  la  grande  salle  ornée  des  plans  de  Riga  et  de  Mitaa  et^ 
tableaux,  et  où  se  trouve  le  fond  de  la  bibliothèque,  on  a  muré  pnsii 
portrait  de  Pierre-le^Grand  un  boulet  que,  lors  du  siège  de  i7io,i(< 
lui-même,  dis-on,  tiré  contre  la  ville.  Dans  le  musée ,  on  voit  uaceoHeo* 
tion  de  tons  les  oiseaux  de  la  Livonie  et  des  costumes  des  Iles  Saodvidi. 
Le  gymnase  est  très  bien  entretenu,  et  l'on  vante  aussi  Téoolerfv 
dôme  et  le  Catharineum ,  écoles  de  district,  la  première  allemsadefC 
Taulre  russe.  Enfin  nous  ne  pou  vous  passer  »ous  silence  la  belle  pn- 
menade  de  Tosplanade,  hors  la  porte  4e  «able ,  et  le  jardin  impérâ') 
planté  dans  le  goût  anglais  et  commencé  sous  Pierre*le- Grand. 

Industrie  et  Comiwtree.  Il  règAe  dans  cette  ville ,  jadis  anséatiqstft 
une  extrême  activité  :  florissante  par  le  commerce  dès  le  xiu*  si^i 
elle  a  -trouvé  depuis  dans  l'industrie  maBufacturiéiie  une  ooQfsH^ 
source  de  bien-être.  Après  les  deux  capitales,  Etga  est  la  vills  U 
plus  industrieuse  de  l'empire;  on  cite  suiftoutlesétabUssemaKK 
MM.  Bomhaupt,  IlolWnder,  Pichlau,  etc» 

Quant  au  commerce,  il  est  favorisé  par  la  proximité  de  la  mer  et 
par  la  situation  de  Riga  snr  un  grand  fleuve  qui  la  met  en  cofBina>>' 
cation  avec  les  provinces  lith)|aniennes  etrusses.  L'^cportatiooooaflsK 

(i)  On  peut  voir  la  liste  de  ces  précieux  manuscrits ,  et  des  notices  snr  w 
trois  hommes  que  nous  venons  de  citer,  dans  le  savant  ouvrage  de  MM.  J*''*'' 
Hecke  et  Ch.-£d.  Napiersky,  Mlgemeines  Schri/tstetUr  und  GeiehrtenU'^ 
der  Pro¥Înzen  Lii^tand,  JUthlandtmd  Kurland,  Bfiiau,  r8a7-i83a,  iwl-i^»**^' 
Nous  remerctoiu  les  deux  bibliographes,  dont  les  noms  sont  cfaers  mx  lettre 
leur  paya,  de  nous  avoir  compris,  comme  membre  de  la  Société  kovrl^sii'* 
|MNir  la  Uuérature  et  ka  arts,  dans  l«ur  galerie  loale  natioBale,  et  nsa> 
fier  (|u'un  séjour  de  deux  ans  ait  pu  nous  donner  quelques  titre»  à  y 
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prinmpAWment  eii  lin,  en  chanvre,  en  graine  de  lin  et  de  chenevis, 
«n  bois,  suif,  blés,  toiles  à  voiles,  etc*  Oh  importe  des  vins,  des 
étoRes  de  laine ,  des  denrées  coloniales,  des  soieries,  etc.  Ce  com- 
merce se  fait  surtout  avec  les  Anglais;  mais  les  Hollandais,  les  Prus- 
siens, le  "Mecklenboorg ,  le  Hanovre,  le  Danemark,  la  Suède,  les 
villes  libres ,  etc. ,  y  prennent  aussi  une  part  considérable.  Depuis 
dix  ans,  le  nombre  des  bâtimens  arrivés  dans  une  année  dépasse  i,ooo» 
voici  Tétat  des  arrivages  à  trois  époques  différentes  : 

1825.  bât.  entrés  1,002,  bât.  sortis  i^oBa ,  droits  d'entrée  8,052,828 
1827.         —         1,396         —         i,/|23  —  7,253,3i8 

i832.        —         1,522        —         1,483  —  8,i65,258 

I>e9  marchandises  importées  en  i832  étaient  de  la  valeur  de  15,779,795 

et  les  marchandises  exportées,  de «.     46,ii3,o38 

Elles  étaient,  sanf  ce  qui  appartenait  aux  voyageurs  et  aux  patrons 
de  bâtimens,  pour  le  compte  de  marchands  nationaux  allemands 
et  russes  ou  pour  les  tnnostrannii  gosti  dans  la  proportion  sui^ 
vante  : 

March. nation. Import.  i5,o84)086,  exp.  28,50 i,o32,  tôt.  43,585, 119 
Innostranniî  gosti  —  372,400  —  17,121,062  —  17,493,462 
Voy.  etpat.denav. —         323,3o9    —        490,94^  —        814,252 

En  1826,  les  exportations  étaient  de  34)936,936;  sur  cette  somme 
totale  l'Angleterre  figurait  pour  23,082,44 ^  r.;  et  sur  i/)02  bâtimens 
entrés  la  même  année >  il  y  en  avait  455  anglais.  Venaient  ensuite 
127  bâtimens  suédois,  79  hanovriens,  77  hollandais,  76  prussiens, 
75  danois,  58  ru.sses,  5i  mecklenbourgeois ,  21  de  Lubcck,  7  d'Ol- 
denbourg,  5  de  Brème ,  3  français  et  3  des  États-Unis.  En  1825,  les 
cinq  stxiàmes  de  l'exportation  étaient  destinés  pour  l'Anglelierre. 

Toos  les  navifos  allant  à  Riga  psisseot  à  Dunamwtde  (bonches  de 
la  Duna),  forteresse  qui  défend  l'entrée  du  fleuve  et  qui  est  située 
sur  la  rive  gaudie  entre  son  embouchure  et  celle  de  la  Boulier- Aa , 
à  i3  verstes  de  Riga.  Elle  n'est  guère  habitée  que  par  des  militaire^ 
et  par  quelques  prisonniers  :  les  navires  s'y  arrêtent  pour  faire  viser 
leurs  papiers  et  recevoir  un  douanier  à  leur  bord*  La  douane  est  eq 
face  de  la  forteresse  d'ailleurs  peu  formidable,  et  tout  autour  sont 
des  cabarets  et  des  échoppes  ^  il  y  a  aussi  un  fanal ,  un  petit  fort  et 
la  maison  du  commandant  du  port.  Dimamiinde  doit  son  origine  au 
couvent  de  Citeaux  qui  fui  bâti  là  en  1201 ,  et  au  château  que  l'Ordre 
fit  construire  au  même  endroit. 
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Dans  le  district  de  Riga ,  ooiis  ferons  encore  meoûoD  da  dm 
villes  suivantes  :  WolmoTy  sar  TAa ,  bâtie  des  deux  côtés  de  h  granè 
route  de  Riga  à  Saint-Pétersbourg  et  à  io8  verstes  de  la  prenièic 
de  ces  villes,  fut  fondée  vers  i  aato,  vraisemblablemeo  t  par  Waldenarll 
roi  de  Danemark;  de  là  son  nom  qu'on  rend  en  russe  par  FiadimerOL 
Elle  est  presque  entièrement  en  bois ,  mais  elle  a  une  ires  belle  église 
en  pierre ,  sur  une  éroinence ,  et  elle  était  autrefois  entourée  d'ane 
muraille  et  d'un  fossé;  de  plus,  le  maître  en  Livonie  y  avait  un cfai- 
teau.  Les  habitans,  presque  tous  Allemands,  appartieunent  au]Lfrèm 
moraves;  il  y  en  a  à  peine  600.  Lemsal^  plus  à  l'ouest,  vers  le  goUe 
et  à  88  verstes  de  Riga,  n'est  guère  plus  considérable  ;  mab  la  yîlle 
est  aussi  ancienne  et  était  fortifiée;  ses  habitans  sont  des  Allemandi. 

Le  district  de  Vcnden  est  à  l'est  de  celui  de  Riga.  Son  chef-lieu 
Vekdbn  (en  russe  Kess)  est  situé  sur  un  plateau  au-dessus  deTÀii 
agi  verstes  de  Riga  et  non  loin  de  la  route  de  Pétersbourg.  La  vilic 
n'a  rien  de  remarquable,  mais  elle  est  située  dans  une  contrée  pitto- 
resque ,  et  près  d'elle  on  voit  encore  d'une  part  les  ruines  imposaotef 
du  château,  ancienne  résidence  des  maîtres  de  l'Ordre,  et  plus  loin 
celles  de  l'ancien  château  épiscopal  de  Ronnebourg,  les  unes  et  b 
autres  très  considérables,  (i) 

Les  deux  diîstricts  du  nord  sont  ceux  de  Derpt  et  de  Pemau,  tous 
les  deux  esthiens.  Derpt  (  en  letton  Tehrpata)  ou  Dorpat  et  en  rusa! 
loarief^  est  situé  sur  l'Ëmbach,  presque  à  égale  distance  de5  lacs 
Virtzerf  et  Peïpous  et  à  240  verstes  de  Riga,  sur  la  route  deSaiot- 
Pétersbourg.  C'est  une  jolie  ville  d'environ  9,500  habitans  dont  3,ooo 
Esthiens,  et  qui  se  compose  de  la  ville  même  et  de  deux  faubourgs  <^'*'' 
de  Riga  et  celui  de  Pétersbourg.  £lle  est  entourée  de  collines  et  les 
bords  de  l'£mbach  offrent  des  promenades  agréables.  Ce  qu'il  y  a  <1<^ 
remarquable,  c'est  la  place  du  marché,  le  pont  de  pierre  sur  rEtnbaebr 
le  bâtiment  de  Tuniversité  et,  sur  une  montagne  autrefois  munie  0^ 
fortifications,  le  dôme  en  partie  ruiné  et  en  partie  restauré. 

L'origine  de  Derpt  n*est  pas  bien  conàue  ;  cependant  si  cette  y^^ 
est  la  même  que  l'ancien  louriévetz-Livonski,  elle  fut  bâtie,  suivaot 
le  témoignage  unanime  des  annalistes  russes ,  par  laroslaf  ou  leoru 

*(i)  Voyez  dans  rAlmanach  Llçona,  année  i8ia  ,  les  Fragmttu  (PaM  'vofH^ 
historique  et  pittoresque  dans  les  plus  belles  contrées  de  la  Lipomie;  la  suite  oec< 
voyage  se  trouve  dans  Tannée  18 16  du  même  almanach,  orné  de  mes  decv- 
Icanx»  etc.  On  en  tronte  une  espèce  de  contre>parlle  dam  les  UmrUse  Ms  màM» 
Skizzettbuchc^  Hanovre,  1 8 a  7 , 1. 1,  p.  aS- 1 4  6. 
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Vladiinirovitch ,  en  io3o.  Maïs  les  Russes  eurent  de  la  peine  à  la  dé- 
fendre contre  les  Tchoudes  y  et  l'avaient  perdue  plus  d*une  fois  avant 
qu'elle  fut  prise  par  les  chevaliers  Porte-Glaive  qui  la  leur  dispute* 
rent  quelque  temps.  En  ia!k4  y  un  évéché  j  fut  fondé  sous  les  auspices 
de  l'Ordre  et  l'évéque  acquit  des  droits  de  souveraineté.  La  ville  ne 
tarda  pas  à  fleurir  parle  commerce,  car  elle  formait  un  lieu  intermé- 
diaire entre  l'intérieur  de  la  Russie  et  la  mer  Baltique  et  communi- 
quait avec  la  première  par  le  lac  Peïpous.  Elle  comptait  même  à 
cette  époque  parmi  les  villes  anséatiques.  Sous  le  régime  polonais  et 
sous  celui  de  la  Suède ,  ses  députés  figuraient  avec  ceux  de  Riga  et 
de  Reval  dans  toules  les  diètes.  La  cathédrale  de  Saint-Denis  sur  la 
montagne  du  dôme  était  uu  bâtiment  remarquable  dont  la  nef  était 
soutenue  par  vingt-quatre  arches  et  qui  était  surmonté  de  deux 
tours.  Tout  auprès  se  trouvaient  le  palais  épiscopal  et  les  demeures 
des  chanoines.  Cependant  les  Russes  firent  de  fréquentes  tentative 
pour  reprendre  la  ville  :  elle  fut  en  leur  pouvoir  de  i  558  à  1 58:1  ;  mais 
depuis,  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  des  maux  delà  guerre,  de  sièges, 
d'incendies  et  de  toutes  sortes  de  ravages,  et  même  après  avoir  été 
définitivement  conquise  par  les  Russes,  elle  fut  affligée  dés  plus  grands 
malheurs.  Mais  depuis  le  règne  de  Catherine  II,Derpt  s'est  relevé. 

Certe  ville  est  le  siège  d'une  université  dont  la  première  fondation 
date  du  règne  de  Gustave- Adolphe  de  Suède  ;  ce  roi  avait  doté  Derpt 
(  i63o)  d'un  gymnase  destiné  à  l'instruction  des  fils  de  paysans 
comme  de  ceux  de  la  noblesse  et  par  une  patente  du  ai  septem- 
bre i63a,  il  réleva  au  rang  d'une  université  (i)  spécialement 
affectée  aux  provinces  de  Livonie,  d'Esthonie  et  d'Ingriç,  avec 
juridiction  {jtis  vocatt'onis  et  Jus  giadiiy.  Mais  cette  université 
ne  se  maintint  que  vingt-quatre  ans:  l'invasion,  en  Livonie,  d'Alexis 
Mikhaïlovitch  y  mit  fin  en  i656  ,  en  dispersant  les  professeurs.  Elle 
fut  renouvelée  en  1667  ,  mais  son  inauguration  n'eut  véritablement 
lieu  qu'en  1690,  car  le  roi  de  Suède  hésitait  entre  Derpt  et  Pemau, 
et  la  noblesse  livonienne  était  peu  disposée  à  faire  des  sacrifices  pour 
l'enseignement.  L'université,  encore  peu  florissante,  fut  transférée 
en  1699  à  Pemau  où  elle  fut  encore  une  fois  dissoute;  en  1710 ,  à 
l'approche  de  l'armée  russe,  les  professeurs  se  sauvèrent  en  Suède 
avec  une  partie  de  la  bibliothèque.  Il  y  eut  alors  un  long  intervalle 
avant  que  Paul  1^  ne  s'occupât  du  renouvellement  de  l'université  : 

(i)  Voyez  Backmeister ,  Notice  sur  fes  anciennes  universités  de  Dœrpat  et  de 
Pernau,  dans  Mûller,  Samml.  Buss,  Geseh. ,  t.  IX,  p.  g5  sqq. 
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son  oukase  à  oe  sujet  est  du  7-*tS  mai  1798.  Mais  les  iatoitîeai  è 
l'empereur  ne  furent  réalisées  qu'en  iSoa  fMir  son  fils  :  l'acte  de  fn- 
dacioo  est  daté  du  18  décembre  de  Tette  année.  JLlexandre  fit  Job 
à  l'université  <  de  l'emplacemeni  de  Tancienne  forteresse  de  Derpt, 
appelé  le  dôme  9  de  Tancienoe  église  suédoise  avec.  dépendaaoeSf  > 
et  lui  assigna  un  revenu  convenable.  Depuis  ce  temps  (sUe  s*élm 
d'année  en  année,  et,  quoique  spécialement  affectée  à  la  IivoDie,i 
l'ËsthoBÎe  et  à  la  Kourlaode,  elle  attire  aussi  no  grxnd  nombre  à 
Russes  de  l'intérieur  qui  y  sont  initiés  dans  les  profondeors  de  li 
science*  On  comptait  :  en  1808  37  professeurs  et  lecteurs  et  19} 
étudians;  en  i8a4,  ^9  professeurs  et  lecteurs  et  ^65  «tudians;  • 
i83o,  37  professeurs  et  lecteurs  et  619  étudians  ;  en  i833y  3?  pro- 
fesseurs et  lecteurs  et  539  étudians.  La  bibliothèque  deronivenilé 
dont  on  peut  voir  les  premiers  commencemens  dans  le  jonmai  de 
]IL  Storch  (1)9  et  où  en  18 14  on  ne  comptait  encore  que  a8y44o  vo- 
lumes en  avait  déjà  $7,828  en  i833.  Yoici  quelles  sont  les  sntm 
collections  de  l'universîté:  le  muséum  des  arts  réunissant  i3,3i9«l^ 
jets  ;  l'observatoire  avec  43o  ouvrages  et  7  5  instmmens  :  il  ponédait 
déjà  de  bons  télescopes  achromatiques  lorsqu'il  reçut  en  i8s5  cdsi 
de  Frauenhofer  appelé  le  réfracteur-géant  et  dont  le  cylmdre  de 
bois  est  long  de  i3  pieds  et  demi;  le  cabinet  de  mathématiques  avec 
75  iostrumens  et  83  ouvrages;  le  cabinet  de  physique  avee  544  ^  ^ 
cabinet  de  chimie  avec  $75  objets;  le  cabinet  minéralogique avec 
11,610  Aumér(»s;  le  cabinet  pathologique  avec  599;  le  cabinet  los- 
logique  avec  2,810,  et  enrichi  des  trouvailles  d'Eschhols  préontiiré* 
ment  enlevé  à  la  science  ;  le  musée  d'anatomie  avec  1,398  prépirs* 
tions;  une  collection  de  modèles  pour  la  technologie  et  l'éconoM 
rurale  avec  a5i  numéros;  enfin  le  jardin  botanique  aveo  ii,o39ei* 
pèces  et  que  le  voyage,  à  TAltaï,  de  son  directeor ,  M.  de  Ledeboor, 
a  dernièrement  augmenté  de  beaucoup  d'espèces  nouvelles,  anpan- 
vaut  inconnues.  L'université  a  en  outre  une  clinique  médicale^  diirsr- 
gîcale  et  d'accouchement,  un  séminaire  théologique  et  un  antre  pbi* 
lologique,  on  institut  pour  la  formation  de  professeurs raaaes, etc.  A 
Tarrondissement  de  Dorpat,  divisé  en  4  directions  ,  apparbeaaest 
les  trois  provinces  baltiqnes  ;  On  y  comptait  : 

En  1824,  238  éubl.  avec  705  maîtres  et  employés^  et  7,184  ^^^ 
En  i832, 255     —  898  —  8,627    — 

(i)  BuitUmd  umMr  jifmumderl,  t. Il»  p.  tsS. 
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A  )a  direclkHi  spéciale  de  Dorpal  appartiem  toute  la  partie  esthienoe 
de  la  livonie  :  les  écoles  y  sont  en  bon  état^  et  le  gymnase  «  qui  est 
parfaitement  organiséi  ainsi  que  l'école  normale  pour  l'instruction 
primaire,  méritent  d'être  cités. 

Pbenac  y  chef-lieu  du  4^  district  est  à  aag  verstes  de  Riga^  en  sui- 
vant la  route  ordinaire  et  seulement  à  17a  verstes  si  on  longe  la  c6te 
en  ligne  droite  :  sur  cette  côte  elle  occupe  un  point  de  l'extrémité 
septentrionale;  elle  est  à-la* fois  place  forte  et  port  de  me^,  petite, 
mais  régulièrement  bâtie  :  on  la  divise  en  vieille-ville  et  nouvelle- 
viHe>  auxquelles  se  rattachent  un  faubourg  et  uneslobode  russe.  Des 
trois  églises  9  l'une  est  russe  et  les  autres  sont  luthériennes.  Le  Per- 
nau  qui  a  là  son  embouchure  dans  le  golfe,  s'appelait  autrefois  Em- 
bach.  La  population  dépassait  peu  4^000  âmes  en  i8a5,  cependant 
on  la  portait  à  6,847  ^  1^  ^o  ^®  1837. 

L'origine  de  Pemau  paraît  remonter  au  temps  du  paganisme  et 
son  histoire,  sur  laquelle  on  peut  consulter  la  notice  de  Zange  (i), 
se  confond  avec  celle  de  toute  la  province.  Elle  était  fortifiée  déjà 
anciennement,  mais  on  commença  en  164a  à  élever  des  ouvrages 
d'après  le  système  moderne,  et  ces  travaux  furent  continués  de  1670 
à  1710.  Pemau  fut  quelque  temps  le  siège  d'an  évéché,  et  nous  avons 
dit  que  l'université  do  Dorpat  y  fut  momentanément  transférée. 

Le  port  de  la  ville,  accessible  seulement  aux  petits  bâtimens ,  est 
dans  l'embouchure  de  la  Pemau  ;  les  autres  restent  sur  la  rade  qui 
offre  peu  de  siireté.  Le  commerce  n'est  d'ailleurs  pas  considérable  : 
il  consiste  surtout  en  lin,  chanvre  et  étoupe,  en  bois  et  en  graines  de 
lin  qu'on  exporte,  tandis  que  le  principal  objet  d'importation  est  le  sel* 

Voici  quel  était  le  mouvement  du  port  en  i8a5,  en  i83i  et 
en<i83a  : 

Bât  entrés  96,  sortis  $8 ,  importât.  3i5,8ai  r.,  exportât.  8,395,597 

—  100    —    99        —        a5o,9o3  —  a,3i3,4io 

—  110    —  10a        —        186,008         ^i—  2,278,411 

Ont  été  payés  en  droits  de  douane,  en  i83i,  3a4»x58 1.,  et  en  x839» 

La  ville  de  FelUn^  plus  à  l'est,  mérite  d'être  citée  à  cause  de  l'in- 
stitution des  jeunes  filles  nobles  que  l'empereur  Paul  P*  y  fonda  en 
1797,  et  du  château,  ancien  siège  d'une  commanderiez  dont  on  voit 

(i)  Mûller,  Samml,  Russ,  Gtseh.,  t.  IX,  p.  398. 
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les  mines  sur  une  colline  au-dessas  d'un  lac.  La  ville  est  très  ain 
cienne,  car  elle  essuya  un  siège  dès  l'année  1209.  (') 

Il  nous  reste  à  parler  du  district  d'Arensbourg^  c'est-à-dire  de  l'iW 
d^OËsely  avec  ses  dépendances,  les  petites  îles  de  Mohn  et  de 
Kouno.  OEsel,  après  Seelande  la  plus  grande  île  de  la  mer  Baltique, 
est  située  entre  cette  mer  et  le  golfe  de  Riga  ;  elle  a,  suivant  Bîe- 
nenstamniy  5,900  verstes  carrées  divisées  en  14  paroisses.  Son  non, 
inconnu  aux  indigènes  esthiens ,  paraît  être  suédois  :  sans  cb 
chercher  rétymologie,  nous  dirons  qne  le  véritable  nom  de  l'île  qK 
les  Esthoniens  appellent  A'oMmé'iSaar,  île  des  grues,  paraît  être  Kaam- 
SaoTy  ile  des  Rourcs  ou  de  Kourlande,  car  elle  n'est  éloignée  <]aede 
six  milles  de  la  côte  septentrionale  de  cette  province.  Le  sol  est  fonBê 
de  calcaire  mêlé  d'argile;  il  est  plat,  sauf  quelques  légères  émtneoce 
formées  en  partie  par  le  sable,  fertile  et  assez  bien  cultivé ,  mais  aussi 
couvert  de  forêts  étendues.  L'éducation  des  bestiaux  y  est  dans  os 
bon  état  et  les  pêcheries  sont  considérables.  La  population  des  trais 
îles  s'élève  à  environ  35,ooo  individus,  tous  E&thoniens,  à  Texcep- 
tion  des  propriétaires  nobles  allemands  et  de  quelques  Suédois. 
L'histoire  de  l'île  d'Oesel ,  à  dater  peu  s'en  faut  de  la  création  do 
monde,  a  été  écrite  par  le  docteur  de  Luce  (2).  La  seule  ville  qu'dle 
renferme  et  le  chef-lieu  du  district  est  AuEKsaouBG,  ancien  siège  d*im 
évêché,  petite  ville  d'environ  1,800  habitans,  située  au  sud  de  Fîle 
sur  une  baie  qui  forme  ici  un  petit  port. 

3a°.  GouvBavEMERT  de"  Kourlaxde. 

Les  anciens  Koiires ,  qui  paraissent  avoir  attaché  leur  nom  k  la 
Kourlande,  étaient  sans  doute  d'origine  finnoise;  car  ils  sont  presque 
toujours  nommés  simultanément  avec  les  Lives  et  les  £sthieQ5(3}; 
ils  appartiennent  dans  ce  cas  à  la  population  primitive  du  pays  dont 
les  Lives,  dans  sa  partie  la  plus  septentrionale,  et  les  Kreevinghs, 
non  loin  de  Bauske  ,  sont  les  débris  vivans.  On  reconnaît  le  même 
nom  dans  le  plus  ancien  de  l'île  d'Oesel(  Koura-Saar  ),  etdaascebi 
de  Kurisch-Haff ,  baie  de  la  mer  Baltique  sur  la  côte  prussienne;  et 


(i)  On  trouve,  sur  oelte  ville,  une  qotice  par  Linde,  dans  Mnller, 
t.  IX,  p.  486.      « 

(a)  Seyirag  zur  œltesten  Gtsehichte  der  InselOeset,  Pernau,  1827, 164  p.  iD>8*. 

(3)  Gebhardi,  Geschichte  ton  JJefland,  Esihiûnd  tind  KurUmd,  daas  THirt' 
unsv.  de  Halle,  t.  L,  p.  307. 
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les  C/ior/ d'Adam  de  Brcmc,  paraissent  avoir  été  connus  long-tcmpi 
avant  cetannaliste  au  biographe  deSaint-Anschaire(i).  On  a  donné  et 
Gebhardi  a  reproduit  différentes  étymologîes  du  mot»  mais  elles 
nous  paraissent  trop  hasardées  pour  que  nous  les  répétions  ;  ce  qui 
est  certain,  c'est  que  le  nom  resta  lorsque  les  Finnois  eurent  été 
repousses  vers  le  Nord,  et  que  les  vainqueurs,  les  Lettons,  l'appelè- 
rent en  tout  temps  Kour^SemtnCy  terre  de  Kour,  mais  sans  étendre 
cette  dénomination  à  tout  le  pays  dont  la  partie  orientale,  qui  se 
termine  en  une  longue  pointe ,  portait  celle  de  Semmegalle^  c'est-à-dire 
de  Finisterre;  de  là ,  dans  la  suite,  le  titre  de  dux  Curoniœ  et  Semi^ 
gtdUœ,  Dès  l'année  i23o  le  christianisme  pénétra  dans  la  Kour- 
lande  :  un  missionnaire  parti  de  Riga  ,  le  frère  Baudouin ,  l'y  pré- 
eba  et  ta  sotimit  directement  au  saint-siège.  Pour  récompenser 
Baudouin ,  le  pape  le  nomma  évéque  et  son  légat  dans  les  provinces 
du  Nord.  Douze  ans  après ,  le  pays  fut  partagé  entre  l'évéque  de 
Riga  et  ceux  de  Kourlande  (  Pilten  )et  de  Semmegalle  (  Selbourg)  - 
mais  l'Ordre  Teutonique  ne  tarda  pas  à  s'emparer  de  la  dernière 
parte!  d'une  portion  considérable  de  la  seconde  (a),  et  en  ia45  il  se 
fit  adjuger  sa  conquête  à  titre  de  fief  de  l'Empire.  Depuis  ce  temps, 
la  laugue  allemande ,  les  mœurs  et  le  droit  allemands  envahirent  la 
Kourlande ,  mise  ainsi  en  rapport  avec  la  civilisation.  Son  histoire 
se  confond  dès-lors  avec  celle  de  la  Livonie  (  voyez  plus  haut  ) ,  à 
l'exception  toutefois  de  Tévéché  de  Kourlande  ou  de  Pilten  qui, 
long-temps  indépendant,  passa  en  i56o  sous  la  protection  du  Dane- 
mark, et  à  la  mort  du  prince  Magnus,  dernier  évoque,  sous  la  su- 
zeraineté de  la  Pologne  (i583)  qui  y  établit  une  réQence(La/idrath) 
composée  de  nobles.  Cette  portion  occidentale  (  Pilten  ,  Goldingen , 
Hasenpoth  )  du  gouvernement  actuel  n'a  jamais  depuis  fait  cause 
commune  avec  le  reste  du  pays  et  n'y  fut  réunie  que  sous  la  domina- 
tion russe.  Quant  à  la  partie  soumise  à  l'Ordre  Teutonique,  elle  fut 
sécularisée  à  la  suite  de  la  Réforme  et  des  progrès  toujours  croissans 
de  la  puissance  russe,  et  nous  avons  vu  que  le  roi  de  Pologne  l'éri-^ 
gea  en  duché  au  profit  du  maître  Gotthard  Kettler  (  a8  uov.  i56i  )  qui 
se  reconnut  son  vassal  et  lui  céda  tout  le  reste  de  l'ancienne  province 
de  Livonie.  Les  descendans  de  Kettler  régnèrent  après  loi  dans  ce  du- 
ché jusqu'en  1787  où  sa  famille  s'éteignit  :  la  Kourlande  souffrit  sans 

(i)  Schlœzer,  Nordische  Geschichee,  dans  PHist.  univ.  de  Halle,  t.  XX ^I, 
p.  246  et  494* 

(3)  Gebhardi,  p.  374. 
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doute  ck»  guerres  entre  la  Suède  et  la  branche  polonaîs«i  de  la  mai- 
son de  Wasa,  mais  beaucoup  moins  que  la  province  voisine;  souvent 
elle  courut  le  danger  d'être  incorporée  à  la  Pologne  ,  mais  la  résis- 
tance des  nobles  et  la  jalousie  de  la  Russie  l'en  préserva.  Elle  se  coo- 
stilua  bien  plus  sagement  que  ne  fit  la  république,  quoique  rexem- 
pie  de  la  turbulence  polonaise  ne  laissât  pas  que  d'agir  sur  la  noblesse 
de  Kourlande  toujours  prête  à  arracher  au  duc  quelques-unes  de  ses 
prérogatives;  celle-ci  se  donna  une  constitution  (  Formula  regimim) 
et  un  code  (  Statata  ) ,  mais  elle  imita  malheureusement  le  régime 
arbitraire  que  les  nobles  polonais  faisaient  peser  sur  leurs  serfs  et  elle 
exerça  h  l'égard  dc'S  siens  le  droit  de  vie  et  de  mort.  Elle  cherchA 
auprès  du  tsar  de  Russie  un  contre-poids  contre  la  couronne  de  Po- 
logne »  et  c'est  par  ces  relations  que  s'explique  le  mariage  du  doc 
Frédéric* Guillaume  avec  Anne,  grande-princesse  de  Russie  qui ,  ap- 
puyée de  la  noblesse ,  sut  maintenir  son  autorité  contre  Maurice  de 
Saxe  que   le  roi  lui  opposait.  Bientôt  Anne  imposa  à  la  noblesse 
un  duc  de  bas  étage  mais  dévoué  à  ses  intérêts ,  le  fameux  Biren 
ou  Biron,  qui,  malgré  les  cruelles  épreuves  qu'il  eut  à  subir,  el 
malgré  les  efforts  de  la  république  en  faveur  de  leurs  compétiteur 
saxons )  laissa  sa  couronne  ducale  à  son  fils.  Le  r^ne  de  Pierre, 
soutenu  par  la  Russie,  i\it  heureux,  mais  son  autorité  plus  nominale 
que  réelle  :  la  régence  régnait  à  sa  place ,  et  il  était  facile  de  prévoir 
que  la  Russie  se  substituerait   à  Tune  et  à  l'autre,  ^dès  qu'il  loi  en 
prendrait  fantaisie.  Après  l'anéantissement  de  la  Pologne,  la  Kour* 
lande,  remuée  d'ailleurs  par  la  constitution  du  21  mai  i79a>  res- 
tait sans  point  d'appui ,  et  l'occasion  pouvait  paraître  favorable  à  Ca- 
therine II.  La  régence  se  hâta  de  lui  offrir  sa  soumission ,  et  Pierre, 
indemnisé  à  prix  d'argent,  abdiqua  par  acte  du  17-28  mai  179^ 
en  faveur  de  Timpératrice,  des  droits  qu'à  défaut  d'enfans  m&les  il 
n'était  pas  intéressé  à  défendre,  même  s'il  en  avait  eu  les  moyens; 
alors  le  duché  fut  incorporé  à  l'empire  moscovite  (i).  Le  27  noveni- 
bre  1795  il  fut  organisé  en  gouvernement  russe  ^  avec  9  districts,  et 
rîpstallation  eut  lieu  le  28  janvier  1796. 

Le  gouvernement  actuel  se  forme  en  conséquence  de  la  Rourlaade 
proprement  dite,  de  la  Semmegalle  et  de  l'ancien  évéché  de  Pilien 
qui  fit  également  sa  soumission;  il  faut  y  ajouter  le  district  de  Po- 
langhen,  portion  de  la  Samogîtie,  qui ,  détaché  du  gouvernement  de 

(1)  Cnise»  Ctirland unter  den  Herzœgen,  Milan ,  i833,  a  vol.  iD•8^  et  le  pro- 
gramme du  même  auteur,  K u rianM  Schirhaip,  MilSiU,  x8i3,  în-4<>. 
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Vilna  en  1819,  y  fut  réuni  de  nouveau  en  1837,  mais  après  une 
nouvelle  délibération,  la  première  mesure  fut  m<iintenue,  cl  Polanghen 
resta  attaché  à  la  Kourlandc  qui  s'accrut  ainsi  d'environ  2,600  âmes. 

llorno  à  l'ouest  pnr  la  mer  fialtique,  au  nord  par  le  golfe  de 
Kigaet  par  laLivonîe^à  IVst  par  le  gouvernement  de  Viteb&k  et 
par  une  faible  parcelle  de  celui  de  Minsk ,  enfin  au  sud  par  le  gou- 
vernement de  Vilna  et  par  le  royaume  de  Prusse  y  le  gouvernement 
de  Kourlande  forme  un  triangle  irréguHer.  D'après  le  pasteur  Wat- 
son  (1)1  son  étendue  eat  de  473  m.  c.  g.  (Polanghen  non  compris  ); 
les  aSyigS  verstes  carrées  de  Bienenstamm  donnent  exactement  le 
même  chiffre,  que  Hassel  et  M.  Arsénié f  élèvent  au-delà  de  5oo.  Mais 
les  calculs  du  savant  Watson  nous  inspirrnt  toute  confiance. 

Ce  gouvernement  y  le  plus  occidental  de  la  Russie,  n'est  véritablcT 
ment  plat  qu'autour  de  Mitau  où  domine  le  sable  ;  ie  sol  s'aplatit 
aussi  généralement  vers  la  mer  et  l'on  trouve  en  beaucoup  d'endroits 
de  vastes  étendues  de  sables,  des  marécages <et  des  bruyères  y  mais 
tout  le  reste  du  pays  est  ondulé  et  coupé  par  deux  systèmes  de  hau- 
teurs dont  l'un ,  sur  la  Duna,  est  celui  de  la  Livonic,  et  dont  l'au- 
tre, plus  occidental ,  franchit  la  Yindau,  s'étend  vers  Hasenpoth,  et 
envoie  ses  ramifications  par  tout  le  pays.  Ace  dernier  système  ap- 
{Mctiennent  les  hauteurs  de  Zabeln,  de  ToukoMU^»  de  Kandau  ,  de 
Taisen ,  les  montagnes  Bleues  qui  se  terminent  par  le  fameux  cap  de 
Dometna»  si  redoute  des  navigateurs  ;  et  ses  points  les  plus  élevés 
sont  le.  Hnningberg,  haut  denvii*on  400  pieds,  et  le.  Silberberg. 
Deux  cinquièmes  dusol  sont  couverts  de  forets  en  y  comprenant  les 
clairières  et  les  broussailles  ;  23  milles  carrés  sont  occupés  par  des 
nMrais^par  plus  de  3oo  lacs  et  par  118  ruisseaux  dont  4a  se  jettent 
daas  TAa,  35  dans  la  Yindau,  6  dans  la  Duna  et  33  dans  la  mer.  Le 
pkw  grand  léu  est  celui  d'Ousm^ôten ,  district  de  Goldingen  9  il  a 
près  de  35  verstes  de  circonférence ,  quelquefois  une  profondeur 
de  la  toises, et  est  très  poissonneux;  celui  d*Ajigern  est  plus  grand, 
k  la  vérilé,  nais  on  le  regarde  plutôt  comme  un  haff,  une  baie,  du 
golfe.de  Riga.  Les  deux  principales  rivières  sont  TAa  kourlandaise 
et  la  Yindau.  La  première  se  forme  à  Bauske  de  la  jonction  de  deux 
rivières  du  gouvernement  de  Yilna ,  le  Memel  et  le  Mouhs  ,  ^ passe 
près  de  Hitau,  prend  le  nom  de  Boulier -Aa,  et  aboutit  d'une  part 
à  la  Duna  et  de  l'autre  au  golfe  de  Riga.  La  Yindau  a  sa  source  en 

(i)  Yoir  les  Mémoires  {Jahreivcrhandlimgen)  de  la  Sociélc  koarlandaisc  pour 
la  littéralure  et  les  aris,  1. 1  et  IT. 

•     H- 
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Samogltie ,  district  de  Tekhe  ;  entrée  dans  la  Konriande,  elle  se  dirige 
au  nord-ouest  sur  un  développement  de  i5o  verstes ,  passe  à  Gol- 
dîngen  où  elle  a  4û  toises  de  large  et  où  un  t;anal  tourne  les  rochers 
qui  en  hérissent  le  lit  dans  cet  endroit ,  connu  par  ses  cascades,  enfio 
aboutit  à  la  mer  Baltique  en  formant  le  port  de  Yindau  et  par  uneem- 
bouchure  de  80  toises  de  large.  Le  canal  de  Goldingenest  inprtant; 
mais  une  entreprise  plus  considérable  et  qui  promet  à  la  KoorlaDde 
les  plus  grands  avantages  est  la  communication  qu'on  établit  entre  ia 
VindaU'Ct  le  Niémen  ,  par  un  canal  commencé  en  i8aS,  et  qui  join- 
dra à  la  première  la  Doubissa  y  affluent  du  second  :  le  point  de  par- 
tage est  dans  la  Samogitie,  mais  des  écluses  sont  établies  sur  la 
Yindau.  Enfin  nous  nommons  les  sources  sulfureuses  de  Baldohn  et 
de  Barbern ,  dans  la  paroisse  de  Bauske.  Tant  d'eaux  et  de  maré- 
cages rendent  le  pays  humide ,  et,  partout  ouvert  du  côté  de  la  Bal- 
tique ,  il  est  exposé  aux  vents  et  aux  ouragans  ;  le  cird  est  nébulein 
et  la  température  froide  et  variable  ;  néanmoins  le  climat  ne  parait 
pas  insalubre. 

L'agriculture,  qui  est  la  principale  occupation  des  habitaos,  est 
plus  avancée  que  dans  toutes  les  provinces  voisines*;  mais  le  sol  est 
extrêmement  léger  et  a  besoin  de  beaucoup  d'engrais.  Cest  sor  la 
frontière  de  la  Livonie  qu'il  est  le  plus  fertile.  11  produit  abondam- 
ment du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine,  beaucoup  moins  de  froroent, 
mais  en  général  plus  de  céréales  qu'il  n'en  faut  |)Our  la  coDSomoa- 
lion  qui  est  d'environ  i,3oo,ooo  tchet vertes.  Le  lin  et  le  chanvre  sont 
moins  cultivés  qu'en  Livonie  ;  les  fruits  réussissent  mieux ,  mais  on 
ne  leur  donne  ^e  soins  que  dans  les  jardins  des  nobles  où  roD  a 
aussi  toutes  les  espèces  de  légumes.  La  culture  du  tabac  est  penooih 
sidérable.  Les  forêts,  touffues  et  d'un  sol  marécageux,  se  coffl* 
posent  surtout  de  pins,  de  sapins,  de  bouleaux  et  d'aunes;  cepen- 
dant, les  chênes  ne  sont  pas  rares ,  mais  ils  ne  peuvent  guère  servir 
aux  constructions  navales.  Ainsi  qu'on  l'a  dit,  ces  forêts  couvrent 
les  ->  du  pays  et  37 1 ,099  déciatines  sont  à  la  couronne.  On  trouve  peu 
de  prairies  naturelles,  et  l'on  commence  seulement  à  en  former  d'arti* 
ficielles  :  aussi  le  bétail  est  de  mauvaise  qualité ,  les  chevaux  sontché* 
tifs  et  les  brebis  donnent  une  laine  grossière.  On  cherche  toutefois  à 
améliorer  la  race  de  ces  dernières  par  l'importation  de  brebb  mérinos 
et  de  l'île  d'Oesel.  L'éducation  des  abeilles  est  insigni  ante,  la  pêche 
n'est  productive  que  le  long  de  la  côte  et  son  rapport  est  estimé  à 
8,000  roubles  en  argent  (3a,ooo  fr.].  Quoique  la  chasse  soit  le  prin-- 
cip<il  divertissement  des  nobles  qui  s'y  adonnent  avec  passion,  elle 
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ne  peut  pas  être  considérée  comme  une  branche  de  revenu  :  le  gi- 
bier est  rare,  mais  on  trouve  des  élans,  des  loups,  des  sangliers,  etc. 
Enfin,  le  règne  minéral  oflre  un  peu  de  fer,  de  la  chaux ,  de  la 
tourbe  et  par  accident  de  l'ambre  jaune. 

La  population  se  compose  essentiellement  de  Lettons  :  on  en 
comptait,  en  1828,  33a,  195  des  deux  sexes.  Ils  forment  la  classe  des 
paysans,  serfs  jusqu'en  1820,  aujourd'hui  généralement  libres ,  mais 
saas  propriétés.  Parmi  eux  se  perdent  quelques  milliers  de  Lives 
et  de  Kreevinghs ,  d'origine  finnoise  et  qui  diffèrent  des  Lettons 
par  le  costume  autant  que  par  la  langue.  Les  terres  sont  possé- 
dées et  les  villes  habitées  par  les  Allemands,  nobles,  pasteurs,  mar- 
chands ou  artisans  ;  les  premiers  formaient,  en  i8»8,  1,1  a6  indivi- 
dus mâles.  Les  juifs  ctaieut^u  nombre  de  près  de  10,000  individus 
mâles.  Les  Lithuaniens  sont  en  majorité  dans  le  canton  récem- 
ment ajouté  k  la  Kourlande  ;  les  Russes  et  les  Polonais  sont  en  petit 
nombre ,  ainsi  qu'on  le  verra  par  les  chidres  suivans.  Le  dernier  re- 
censement (i8a6)a  donné  une  population  totale  de  384,789  âmes 
4ont  23,627  seulement  n'appartenaient  pas  au  ctdte  luthérien.  Le 
mouvement  delà  population  était,  en  1825, comme  suit  :  naissances 
16,21  j,  dont  8^146  garçons  et  8,o65  filles  ;  décès. 8,456 ,  dont  4,3g8 
mâles  et  4>o58  du  sexe  fénainin;  mariages  4j244«  H  y  avait  donc  un 
excédant  des  naissances  sur  les  décès  de  7,755.  La  vaccine  a  été  ino- 
culée à  5,804  enfans  dont  seulement  6  sont  morts,  et  12  personnes  ont 
dépassé  l'âge  de  100  ans.  Ont  été  confirmés  dans  les  églises  protestan- 
tes, ^767  jeunes  chrétiens,  et,  sur  les  16,2  IX  naissances,  il  y  avait  535 
enfans  naturels,  23 1  jumeaux  et  4  trigémeaux.  On  a  compté  16  suici- 
des. En  présence  défaits  aussi  précis,  le  nombre  total  ne  paraît  pas 
contestable,  et  si  M.  Arsénief  le  porte  à  400,000,  c'est  qu'il  aime  les 
nombres  ronds  et  approximatifs,  sans  doute  pour  diminuer  leschan*  ^ 
ces  d'erreur.  La  population  relative  est  de  81 3  âmes  par  mille  carré 
géographique,  proportion  bien  faible,  mais  qui  s'explique  par  l'es- 
pace qu'occupent  les  eaux  et  les  forêts.  Elle  est  répartie  sur  11  vil- 
les, 10 bourgs,  8slobodes  (avec  3o,ooo  habitans),  et  739  terres 
(d'après  un  autre  calcul  843,  dont  286  de  la  couronne),  desquelles  4?7 
appartiennent  aux  nobles,  257  à  la  couronne ,  à  l'ordre  équestre  et 
aux  villes,  et  io5  aux  presbytères;  et  elle  habite  j»2,839  maisons.  Ajou- 
tons qu'on  comptait  i,852  cabarets  et  270  moulins  dont  60  à  vent. 

En  Kourlande  l'industrie  est  presque  nulle  :  c'est  à-peu-près  le 
dernier  des  gouvernemens  russes  sous  ce  rapport.  Cependant  il  faut 
dire  que  le  paysan  se  préparc  lui-mcme   tous  les  voicmens  qu'il 
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porte,  qu'il  o'a  pas  besoin  d'ariîsiiiu  pour  conslruire  sa  nbiw  a 
que  les  seigneurs  eux-mêmes  font  bltir  et  exécuter  mille  an*n|npir 
les  paysans.  Quant  aux  Tabriques,  elles  consistaient,  en  i83i,  a  M 
de  poterie  et  vaisselle  en  enivre,  et  en  3  papeteries ,  occupaM  » 
viron  i5  ouvriers.  Maïs  la  distillation  de  l'eao-de-vie  occupe  m 
«juantîté  de  bras,  et  ies  tuileries  sont  assez  nombreuses. 

La  provinces  deux  ports  de  mer,  Lit»n  etVind%a,etcdiûdcS^ 
lui  offreencore  un  troisième  débouche  ;  ses  exportation,  qui  «)>*- 
tcnt'en  blé,  en  chanvre  et  lin,  en  graine  de  chenevis,  en  peaiii  tia 
vtnode  salée,  s'élèvent  à  environ  3,5oo,ooa  roubles  en  papier,  tcw 
moyen,  et  ses  imporEalions  à  600,000  r.  Le  commerce  de  icmO 
surtout  entre  les  mains  des  ju\k;  Polongheo  et  Hasenpoth  ne  coop- 
tent pas  UD  marchand  clirétîeu  ,  Pilien  et  Talsen  chacune  on  ^ 
L'ancien  système  monétaire  (écus  d'Albert ,  pièces  de  6  et  lit  ^ 
gros,  etc.)  fait  place  un  système  russe,  de  môme  que  le  ealeodritr 
julien  a  été  sobsiitaé  au  calendrier  grégorien. 

Pour  l'instruction  publique ,  la  Kourlaiide  dépend  de  l'uuinnilc 
de  DoTpat,  et  son  académie  foodéc  h  Mitau,  |iar  le  duc  Picfre,  M 
le  Dom  de  gymnasium  illustre,  n'est  plus  qu'un  gymnase  ordinaîn  k 
gouvernement.  On  comptait  : 

£ni8i4,66établ.  avec  t3i  matt.  et  empl.,et  1,517  élèv. dont 3S;Q' 
Eni83a,59       -  144  —  1,64!        —      »46- 

De  ces  établissemens,  3o  étaient  .entretenus  aux  frais  des  particulios 
Comme  on  ne  peut  guère  compter  les  écoles  dans  les  (erres,  ces  chif- 
fres donnent  i  écolier  sur  %34  habitans,  ce  qui  n'est  pas  brillaitr 
surloHt  dans  un  pays  dont  les  pasteurs  et  la  noblesse  sont  Allenu»^ 
En  revanche,  outre  les  a  typographies  de  la  couronne,  il  y  en  *  t 
autres  et  3  lithographies  appartenant  à  des  particuliers- 
Sous  le  rapport  religieux,  ce  pays,  généralement  prolesianl,»! 
régi  par  le  consistoire  kouilandais  siégeant  k  Mitauj  141  églises  T 
appartiennent.  Les  catholiques  et  lés  Russes  n'en  ont  nsm^ 
que  ici;  les  premiers  sont  du  ressort  de  l'évéque  de  Sain(^tii:,«( 
les  autres  de  celui  de  Pskof;  les  Raskolniks  ont  une  chapelle  * 
Jakobsladt. 

La  Kourlnode,  admiuisiréc,  conmie  tous  les  gouverncmcDs  rnflOr 
par  nn  gouverneur  civil  et  régie  par  le  gouverneur-général  qui  ré»" 
à  Riga,  :i  conservé  son  ancienne  division  e»  capitaineries  (f^'- 
hauptinartntckafun  et  Hanptmaïuchajun  ),  et  son  orgunîsalion  ju- 
diciaire; la  noblesse  se  léiinit  encore  en  diètes  çt.diétiuis  et  a  W 
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comité  permanent  siégeant  à  Mitau  :  elle  a  le  privilège  de  distiller 
Tcau-de-vie,  mais  elle  a  perdu  la  franchise  d'importation  dont  jadis 
elle  jouissait  dans  le  duché. 

Les  districts,  au  nombre  de  5,  répondent  aux  Oberhauptmann- 
schaften;  chacun  est  divisé  en  deux  capitaineries.  On  peut  combiner 
ces  divisons  de  la  manière  suivante:  Mitau  (Doblehn  et  Bauske), 
$elbourg.(  Jakobstadtetllluxt),Toukoum  (ToukoumetTalsen  ),Goli 
dingcn  (  Goldingen  et  Yindau  ) ,  Hasenpolh  (  Haseupoth  et  Grobine). 
Les  Russes  en  comptent  8.  Elles  sont  subdivisées  en  34  paroisses. 

Mitau,  en  letton  lelgapa^  sur  TAa  kourlandaise9à6o7  verstes  de 
Pétersbourg,  à  1 1 1  de  Moscou  et  à  ^38  de  la  frontière  de  Polanghen, 
par  56"  39'  10"  de  lat.  et  4i*  a3'  i5^*  de  longitude,  est  le  chef-lieu 
de  la  Kouriande  et  l'ancienne  résidence  de  ses  ducs.  C'est  une  ville 
assez  étendue  pour  sa  population,  régulièrement  bâtie,  montrant  au 
milieu  de  ses  maisons  en  bois,  la  plupart  d'un  seul  étage,  des  édifi> 
ces  en  pierre  de  bonne  apparence;  mais  située  dans  une  plaine  basée, 
sablonneuse  et  exposée  aux  inondations. 

£u  1271  fut  bâti,  par  le  maître  en  Livonie  Conrad  de  Medem, 
un  château  de  résidence  de  l'Ordre  sur  la  rivière  Aa;  près  de  ce 
château,  mais  de  l'autre  côté  du  fleuve,  vinrent  bientôt  s'établir  des 
colons  allemands,  et  la  ville  qui  en  résulta  eut  dès  i '|35  sa  constitu- 
tion et  son  magistrat.  Le  château  fut  en  partie  détruit  dans  la  suite, 
surtout  du  temps  de  Pierre -le- Grand  qui,  en  personne,  l'arracha  aux 
Suédois  (  4  septembre  1705  );  et  sur  ses  ruines  le  duc  Ernest- Jean 
(Biren)  posa,  en  1739,  la  première  pierre  d'un  grand  et  bel  édifice 
formé  d'un  vaste  corps  de  logis  avec  deux  ailes  et  des  dépendances 
qui  enferment  la  cour.  Terminé  par  le  duc  lorsqu'il  revint  de  l'exil, 
il  fut  fortement  endommagé  par  l'incendie  de  1788;  il  fut  réparé 
en  1796  et  servit  bientôt  de  refuge  à  Louis  XVlfl  et  à  sa  Himille 
exilés  de  France.  Aujourd'hui,  il  renferme  les  chancelleries  du  gou- 
vernement, ainsi  que  la  demeure  du  gouverneur  civil.  Dans  un  ca- 
veau reposent  les  ducs  de  Kouriande. 

Autrefois  entourée  de  remparts ,  la  ville  est  maintenant  ouverte 
de  tous  côtés  ;  elle  a  dans  son  enceinte  deux  églises  luthériennes , 
I  grecque,  i  réformée,  i  catholique  et  3  synagogues.  La  principale  rue 
aboutit  à  un  vaste  marché  entouré  de  belles  maisons.  Un  des  princi- 
paux édifices  est  celui  qui  renferme  le  gymnase  (i),  avec  sa  bibliothè- 

(1)  Voyez  Malerisek*  fVandemngen  dttrch  Kiiriandj  par  M.  le  baron  de  Schlip- 
penbacb,  p.  4  i6-4ao. 
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que  d'environ  ^S^ooo  vol  unies;  il  est  surmonté  d'un  observatoire.  Le 
théâtre  peut  contenir  3,ooo  spectateurs  ;  le  local  du  casino^  dit  eU« 
renferme  une  salle  de  bal  élégante  et  spacieuse,  et  les  bidoiens  èa 
collège  de  prévision  générale ,  hôpital,  maison  de  force,  maison  àe 
refuge  et  hospice  d'aliénés,  méritent  aussi  de  Gxer  Talteiition.  Ifitaft 
est  le  siège  de  la  Société  kourlandaise  pour  la  littérature  et  les  arts 
qui  fut  fondée  en  1816  et  à  laquelle  le  Musée  provincial ,  avec  sa 
bibliothèque,  ses  collections  d'histoire  naturelle,  de  tableaux,  de  né- 
daillcs  et  d'antiquités,  doit  son  origine.  Cette  société  a  publié  plo- 
sieurs  volumes  de  mémoires  dont  ceux  relatifs  à  l'histoii^e  et  à  la  géo- 
graphie du  duché  sont  très  intéressans.  Plusieurs  particntios 
possèdent  de  belles  galeries  de  tableaux.  Enfin,  l'imprimerie  de  $lef> 
fenhagcn  mérite  d'être  citée  comme  l'une  des  mieux  montées  de  toil 
l'empire. 

Suivant  un  rapport  officiel  de  i83o>Mitau  avait  12,66a  habitans, 
nombre  dans  lequel  les  juifs  ne  paraissent  pas  être  compris.  Les  Al- 
lemands y  sont  en  majorité  ;  mais  il  y  a  aussi  beaucoup  de  Jaî6, 
des  Lettons,  des  Russes ,  etc.  A  aucuue  époque  de  l'année,  la  ville 
n'est  aussi  animée  qu'à  la  Saint- Jean  où  les  affaires  et  les  plaisirs  y 
appellent  toute  la  noblesse. 

Bausxk,  sur  le  Memel,  à  4^  vcrstes  de  Mitau  vers  le  sud-est,  n'est 
remarquable  que  par  les  ruines  de  son  ancien  château  situé  sur  une 
hauteur.  Jakobstadt  ,  sur  la  Duna  et  sur  la  limite  du  gouverne* 
ment  de  Yitebsk ,  à  1^5  vérstes  de    Mitau,  renferme,  outre  une 
église  luthérienne  en  pierre,  1 2  grecques  orthodoxes  et  1-  uniale,  avee 
un  couvent  de  Basiliens  en  pierre ,  une  chapelle  de  raskolniks  et 
'2  synagogues ,   quoique  le   total   de   la  population    n'excède  pas 
1,800  âmes.  TouxouM,  à  54  verstes  de  Mitau,  n'a  rien  de  remarqua- 
ble qu'une  situation  pittoresque  dont  jouissent  aussi  les  bourgs  de 
Kandau^  Zabeln  et  Talscn  [1),  Goldingen,  à  i'3o  verstes  de  Mitau 
vers  l'ouest,  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Vindau  dont  le  lit  rocail- 
leux et  obstrué  par  des  cascades  a  fait  creuser  un  canal  latéral , 
est  une  jolie  petite  ville  d'environ  2,400  habitans ,  dont   un  quart 
sont  .luifs.  Vindau,  plus  au  nord,  à   l'embouchure  du  fleuve  du 

(i)  Sans  interrompre  notre  marche  néceMairement  rapide,  qu*il  nous  soitper» 
mis  de  saluer,  en  passant,  les  nobles  et  magnifiques  habitans  de  Posteadca ,  et  le 
paisible  presbytère  de  Talsen ,  situé  au  milieu  de  gorges  profondes  et  de  Doirei 
forêts  de  sapin  ,  mais  00  nous  trouvions  des  seutimens  sympathiques  aux  nâtre^ 
«M  la  plus  louchante  Iiospitalilc. 
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même  nom  dans  la  mer  Baltique,  et  à  174  vcrstes  de  Mitau,  offre  aox 
navires  marchands  et  pourrait  offrir  aux  vaisseaux  de  guerre  un  excel- 
lent port  dont  le  canal  actuellement  en  construction  fera  le  débou- 
ché de  la  Samogitie  et  d'une  partie  de  la  Lithuauîe.  La  ville  y  près  de 
laquelle  on  voit  encore  un  ancien  château,  n'a  pas  i,aoo  habitans, 
dont  la  plupart  sont  allemands.  Piiien  dans  le  même  district,  ancienne 
résidence  des  évêques  de  Rourlande,  est  aujourd'hui  une  misérable 
bicoque  que  Hasenpoth,  situé  dans  une  contrée  agréable,  à  i38  vers- 
tes  de  Mitau  ,  a  remplacé  comme  chef-lieu  de  district.  De  Pilten  au 
cap  de  Domesnaess  où  un  phare  guide  la  nuit  le  navigateur  à  travers 
les  mille  dangers  qu'il  court  dans  ces  parages ,  s'étendent  des  ma- 
rais et  d'immenses  forets  dans  lesquelles  se  cache  le  château  de 
l'ancienne  commanderie  de  Dondangen.  Dans  le  district  de  Gro- 
bine,  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  depuis  la  frontière  de  la  Prusse , 
se  trouve  Libau^  le  port  le  plus  méridional  que  possède  la  Russie 
sur  la  Baltique  et  la  seconde  ville  de  la  Rourlande.  Bien  bâtie 
et  située  entre  un  lac  dit  le  petit  et  la  mer  Baltique  où  il  a  son 
écoulement,  elle  fait  un  commerce  assez  considérable  et  a  vu  en- 
trer dans  son  port,  en  i833  ,  jusqu'à  333  navires.  Les  exportations 
étaient  cette  année-là  de  5,oi  1,899  r.  et  les  importations  de  617,754; 
le  revenu  de  la  douane  était  de  574,72$  roubles.  Avant  i83o,ces 
chiffres  étaient  beaucoup  moins  considérables.  Ce  port,  ainsi  que  ce- 
lui de  yindau,  a  ce  grand  avantage  que  la  navigation  y  commence 
plus  tôt  et  ferme  plus  tard  que  dans  les  autres  de  la  mer  Baltique.  Po- 
langhen  est  un  gros  bourg  samogitien  qui  ne  fait  partie  delà  Kourlande 
que  depuis  1819,  sale,  exclusivement  habité  par'des  Juifs,  et  en- 
touré de  sables  et  de  marais.  C'était  anciennement  un  petit  port  de 
mer  qui  fut  comblé  par  les  Suédois  en  1701  ;  Koïalovitch  parle  de 
Polonga  déjà  à  Tannée  1466.  Il  y  a  une  douane  de  frontière  très  im- 
|iortante  et  la  route  de  Prusse  y  aboutit.  Le  manque  d'espace  nous 
interdit  de  donner  ici  le  chiffre  des  exporta)  tion^  et  des  importa- 
tions par  cette  voie  de  terre,  qui  forme  la  communication  la  plus 
ordinaire  entre  Saint-Pétersbourg  et  Berlin. 
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CHAPITRE  If. 


RACE  OURAUEKWE  OU  FUSTNOISB.— PATS  TGUOUDES,  GRlïDt 
PRINCIPAUTÉ  DE  FINLANDE  ,  GRANDE-PERMIE ,  ETC. 


Long-temps  renfermés  dans  des  limites  étroites  (  au  moios  a 
comparaison  de  ce  qu'elles  sont  devenues  par  fa  suite} 9  fixés suruni 
le  long  du  Dniepr,  jusqu'^  une  certaine  distance  des  deux  bords 
du  fleuve,  les  Russes  ont  successivement  envahi  les  terres  voi- 
sines^ poussé  leurs  conquêtes  à  Test ,  au  nord  et  dans  toutes  ksà- 
rections  ;  ils  se  sont  insinués  parmi  les  populations  d'alentour  et  st 
sont  amalgamés  avec  elles  au  point  que  ,  partout  dans  leur  m^ 
empire  on  reconnaît  leur  sang,  on  entend  leur  langage^  on  reocoo- 
treleur  culte.  L'origine  de  cette  fusion  remonte  à  la  fondation  «^^ 
villes  de  Souzdal,  de  Vladimir  et  de  Uoscou,  au  milieu  de  races 
étrangères;  elle  s'est  opérée  de  plus  eu  plus,  surtout  depuis  la  àéet- 
dencedes  Mongols;  ses  progrès  sont  encore  rapides ,  et  peu  de  siédo 
suffiront  pour  la  consommer  entièrement.  L'historien  n'a  pas  de  tcflp 
à  perdre  s'il  veut  constater  les  traces  de  l'état  antérieur  des  cboses, 
fixer  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent ,  et  reconnaître  les  élémcns  (f^ 
entraient  dans  sa  composition. 

Aucune  race  n'a  montré  tant  d'affinité  pour  les  autres,  ses  viW 
nés,  et  ne  s'est  si  facilement  assimilée  à  la  slavonne  que  la  raceoun- 
lienne  plus  connue  en  Europe  sous  le  nom  des  Finnois.  Ancw»"** 
ment  dominante  sur  toute  l'étendue  entre  l'Oural  et  la  mer  Balti^l^^' 
elle  aurait  dû  naturellement  écraser,  absorber  les  Slaves  orieotxux 
qu'elle  enveloppait  comme  d'un  réseau ,  ou  refouler  un  cnn*®*  » 
faible  dans  les  contrées  plus  méridionales  auxquelles  eile-nKiDC>'^ 
vaitpas  à  prétendre.  Tout  le  contraire  est  arrivé:  la  puissance  russe 
a  englouti  l'élément  finnois,  au  moins  dans  l'une  de  ses  branches  ootf 
aujourd'hui  quelques  tribus  peu  nombreuses,  disséminées  surtfo^ 
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vaste  étendue,  débris  informes  d'un  grand  peuple ,  attestent  a- la-fois 
l'existence  passée  et  l'anéantissement  sinon  déjà  complet  au  moins 
probable  dans  un  avenir  que  nous  ne  croyons  pas  lointain. 

La  race  ouralienne,  ainsi  nommée  de  la  chaîne  de  montagnes  dont 
elle  occupait  les  deux  versans ,  est  une  de  celles  qui  ont  le  plus 
marqué  dans  l'histoire  et  qui  doivent  occuper  la  plus  grande  place 
dans  l'ethnographie  européenne.  Si  elle  n'a  fondé  de  puissance  réelle 
et  durable  qu'en  Hongrie ,  au  moins  s'est-elle  mêlée  à  différens  peu- 
ples conquérans  et  envahisseurs ,  aux  Huns ,  aux  Avares ,  aux  Kha- 
sars  ,  aux  Boulgars,  aux  Mongols ,  et  même  aux  Turks  qui  furent 
de  temps  immémorial  leurs  voisins  méridionaux.  Depuis  l'Oural , 
cette  race  s'étendit  à  l'ouest  et  à  l'est ,  et  bientôt  ses  tribus  se  répan- 
dirent sur  tout  Pimmense  intervalle  entre  la  mer  Baltique  et  les  sour- 
ces du  Narym,  affluent  de  l'Ob  ou  Obi.  Aujourd'hui  même  on  en  ren- 
contre les  débris  sur  toute  cette  étendue^  ici  plus  rares,  plus  ab- 
sorbés par  lès  Russes  ;  là  plus  compactes  ,  plus  fidèles  à  leur  natio- 
nalité, se  nuançant  de  mille  manières  quant  à  la  hingue,  aucostume, 
^ux' mœurs  et  usages,  mais  partout  reconnaissabtes  au  même  type 
de  physionomie  et  à  un  fond  commun  à  toutes  ces  langues  qui  ap- 
partiennent évidemment  à  une' seule  et  même  famille. 

On  peut  diviser  cette  race  en  trois  branches  principales:  i®  la  bran- 
che iougrienne  qu'on  a  aussi  appelée  celle  des  Ouïgours  et  qui  ha- 
bile presque  tout  entière  du  côté  asiatique  de  l'Oural;  n^  les  Finnois 
du  Volga  et  les  Finnois  onraliens  établis  sur  la  partie  supérieure  de 
ce  fleuve,  vers  le  confluent  de  la  Kamn,  et  qui  s'étendent  de  là  dans 
la  direction  du  nord  ;  et  3^  les  Finnois  occidentaux  ou  baltiques  dans 
la  Laponie ,  la  grahde^principauté  de  Finlande  et  le  long  de  la  mer 
dont  ils  portent  le  nom,  jusqu'en  Liyonie,  province  partagée  entre 
eux  et  les  Lettons.  Avant  l'apparition  de  ces  derniers  dans  l'histoire , 
la  rftcc  ouralienne  occupait  même  leur  territoire  actuel  et  s'étendait 
le  long  de  la  mer  Baltique  jusqu'en  Prusse ,  aiusi   que  l'attestent 
Tacite  et  Ptolémée  et  surtout  la  présence  au  milieu  d'une  popula- 
tion lettonne  des  Lives  et  des  Kreevinghs  dans  lesquels  l'ethnographe 
reconnaît  sans  peine  des  restes  faibles ,  obscurs  ,  oubliés  du  peuple 
autrefois  dominant  sur  cette  plage.  Gomme  aujourd'hui,  il  a  pu  se 
diviser  dès-lors  en  une  multitude  de  tribus,  les  unes  de  race  pure, 
les  autres  déjà  mélangées,  ici  par  le  contact  avec  les  Germains,  là 
par  le  voisinage  des.Turk^  et  des Tatars.  Toutes  ces  branches  de 
la   même  famille   avaient  leur  nom  particulier  et  n'étaient  unies 
par  aucune  dénomination  commune  :  car  celle  de  peuples  ouraliens 
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n'a  été  employée  que  Je  nos  jours ,  et  celle  de  Fi/mais  dérivée  peut- 
être  du  mot  scAuâmtiye  J!nn  f  marais ,  n'a  jamais  été  connue  panai 
eux  y  et  ne  se  trouve  pas  davantage  dans  les  annales  russes.  Cest 
par  Tacite  <^ue  celte  dernière  fut  d'abord  mise  en  usage:  elle  servit 
à  ce  grand  historien  pour  désigner  un  peuple  voisin  des  Germains 
et  des  Yénèdes  et  qui  partageait  avec  eux  la  possession  des  pays  da 
Nord.  11  en  parle  par  ouî-dîre  et  sans  notions  positives  ,  maûs  cm 
croirait  difficilement  que  ce  qu'il  en  rapporte  concerne  non  p^le 
peuple  finnois  d'aujourd'hui  »  mais  une  race  vaincue  par  ce  peuple 
et  qui  en  aurait  été  repoussée  sous  les  glaces  du  Nord  où  elle  existe 
encore  sous  les  noms  de  Samoïèdeset  de  Lapons  (i).  Voici  quels  sont 
les  propres  termes  de  l'historien  romain  :  «  Compterai-je  parmi  les 
«  Sarmates  les  peuples  appelés  Peucins,  Yénèdes  et  Finnois  (  Fentd\l 
«  Les  premiers  qui  sont  aussi  nommés  Bastarnes  ressemblent  beao- 
«  coup  aux  Germains  par  leur  langue  ^  leur  extérieur ,  les  lieux 
«  qu'ils  habitent  et  leur  genre  de  demeures....  Les  Finnois  doivent 
«  de  préférence  être  rangés  parmi  les  Germains  y.  car  ils  bâtissent  des 
«  maisons  9  portent  des  boucliers,  font  usage  de  leurs  jambes  et  ai- 
«  ment  à  se  montrer  bons  coureurs ,  toutes  choses  par  lesquelles  ils  dif- 
«  fèrent  essentiellement  des  Sarmates  qui  vivent  sur  des  chars  et  à 
«  cheval.  Les  Finnois  sont  sauvages  d'une  manière  incroyable  (  Fett- 
«  nis  mira  feritas  )  ,  leur  pauvreté  est  hideuse  :  ils  n'ont  ni.  armes, 
«  ni  chevaux  9  ni  pénates  ;  l'herbe  des  champs  les  nourrit ,  ils  se 
«  couvrent  de  peaux,  et  n'ont  d'autre  lit  que  la  terre.  Pour  toute  res- 
«  source,  ils  ont  des  flèches  dont  la  pointe,  à  défaut  de  fer,  est  for- 
«  mée  d'os.  La  chasse  nourrit  hommes  et  femmes;  ces  dernière  y 
«  accompagnent  souvent  leurs  maris  et  réclament  une  partie  dn  ba- 
«  tin.  Il  ne  reste  alors  aux  enfans  d'autre  abri  contre  les  bétes  saa- 
«  vages  et  les  injures  de  l'air  que  le  branchage  touffu  de  quelque  ar- 
«  bre  où  ils  sont  déposés  :  là  se  retirent  aussi  les  adultes,  et  les  vieillards 
«  y  cherchent  un  refuge  Ils  trouvent  bien  plus  de  charme  à  cette 
a  vie  qu'à  labourer  péniblement  la  terre ,  à  construire  des  cabanes  à 
«  la  sueur  de  leur  front,  ou  à  passer  de  l'espérance  à  la  crainte  en 
«  exposant  à  toutes  les  chances  leur  fortune  et  celle  des  autres.  Ne 
((  craignant  ni  les  hommes  ni  les  dieux,  ils  sont  arrivés  à  ce  degré  d'in- 
«  dépendance  difficile  à  atteindre  qu'ils  n'ont  pas  même  des  vœux  à 

(i)  Cette  opinion,  qui  ne  repose  sur^ aucune  preuve  solide,  a  été  cnbe  pir 
M.  de  Gerschau  dans  son  E$$<ù  d'une  histoire  de  la  grande-prinàpaaié  de  FIb- 
fonde,  en  langne  allemande ,  Odensec  183 1  ^  p.  i5. 
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«  former  (i).  »  Dans  ce  passage  il  n'y  a  rien  qui  ne  soit  applicable  aux 
Finoois  d'aujourd'hui  :  Tacite  place  ses  Fenni  dans  une  région  où 
fon  ne  peut  révoquer  endoute  qu'ils  n'habitassent;  mais  il  n'en  con- 
naissait que  les  plus  occidentaux,  les  mêmes  que  ceux  auxquels  Ptolé* 
mée  donne  le  nom  de  Phinid.  Ce  dernier  paraît  être  resté  inconnu  à 
Jomandès  (a)  ;  mais  parmi  les  sujets  d'Ermanric  qu'il  énumère  on 
voit  figurer  des  noms  faciles  à  reconnaître  comme  appartenant  aux 
Finnois 9  bien  qu'ils  soient  horriblement  mutilés.  Ces  noms  que  nous 
donnons  avec  les  variantes  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  am- 
brosienne  sont  les  suivans  :  Scjrthas  (  Elta  ),  Thuidos  (  Thividos) 
F'asinabroncas  (  Vasina,  Boroncas  )y  Merens^  Moniensimnîs  (Mor- 
dens  ) ,  etc.  Schloezer  y  a  déjà  reconnu  les  Tchoudes ,  les  Vesses ,  les 
Mères  et  les  Mordouins  dont  il  est  question  dans  Nestor.  Le  géo- 
graphe de  Ravenne  (au  vii^  ou  peut-être  au  ix*  siècle  )  divise  les 
Finnois  en  Rereni  (  lisez  Redefenni ,  et  en  SircUfenfei  ou  Serdefenniy 
et  entend  dire  Skritfeoni  et  Rhedefenni,  Finnois  à  sabots,  c'est-à-dire 
piétons,  et  Finnois  à  chars.  Other  qui  au  ix^  siècle  pénétra  par  le 
Nord  jusque  dans  la  Biarmie ,  parle  des  Finnas  ;  Adam  de  Brème  en 
a  déjà  une  connaissance  plus  étendue  ;  Snorro  Sturleson  et  les  sagas 
islandaises  nomment  souvent  le  Finland  ou  Vinland  ^  et  Nestor,  an 
commencement  du  xii*  siècle,  fait  mention  des  Tchoudes  y  des  Mè- 
res y  des  M ouromiens ,  des  Vesses ,  des  Mordouins ,  des  Tcbou* 
des  Iransvolgaïques ,  des  Permiens  ,  des  Petchores  ,  des  lames  et 
desOugriens.  De  ces  noms  historiques,  quelques-uns  se  sont  conser- 
vés jusqu'à  nos  jours,  d'autres,  comme  ceux  des  lames,  des  Vesses, 
des  Mouromiens ,  des  Petchores  >  auxquels  on  peut  ajouter  encore 
les  Quaines  ou  Kaïanes  (  Kaïnoulaïseth  ) ,  lés  Ingriens ,  les  Votes  et 
d*autres  ,  se  sont  entièrement  perdus. 

Les  Finnois  n'ont  rien  de  commun  ni  avec  les  Slaves  ni  avec  les 
Lettons  :  ils  parlent  une  langue  à  part^  langue  plus  rapprochée  de  la 
torque  que  d'aucune  autre,  et  ont  tous  un  caractère  à  eux  propre.  De- 
puis les  temps  les  plus  reculés  ils  sont  adonnés  à  l'agriculture,  toute* 
fois  quelques-unes  de  leurs  tribus  sont  encore  nomades  on  préfè- 
rent la  pêche  et  la  chasse  à  toute  autre  occupation.  Ils  sont 
généralement  forts,  robustes  et  courageux  ;  leur  entêtement  est  ex- 
tréme  et  on  leur  reproche  en  général  un  caractère  dur  et  peu  conci- 
liant; cependant  ils  sont  honnêtes  et  hospitaliers.  Leur  paresse  esl 

« 

(i)  6«nRan«i,Gliap.  46* 

(a)  Derehus  GeticiSfChàp,  a3. 
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devenue  presque  piH)verbiale ,  leurs  facultés  iotellectaelles  sens* 
sentent  uo  peu  de  leur  indolence  physique  9  et  leur  ma^Mropreié  est 
extrême.  Ils  ont  généralement  le  visage  plat ,  sauf  les  pommettes 
saillantes^  les  bheveux  blonds,  jauœs^bruns  ou  roux,  la  barbe  nie 
et  raide^  le  teint  brun-sale  et  les  yeux  gris:  leur  taille  est  moycnae» 
mais  ils  sont  bien  constitués  et  ils  supportent  facilement  les  fatignesct 
les  privations.  Ils  n'ont  pas  la  gaâté  de  leurs  voisins  les  Russes; s 
contraire ,  sérieux  et  peu  sociables  f  ils  aiment  la  retraite  et  le  mp- 
tére,  ce  qui  sans  doute  leur  a  valu  la  réputation  de  sorciers  que  cer- 
tes ils  ne  méritent  pas. 

Aujourd'hui  les  Finnois  sont  presque  tous  chrétiens: les  vas^cm' 
vertis  par  les  Russes,  ont  adopté  les  croyances  de  TÉglise  orîenuk; 
les  autres,  auxquels  le  christianisme  avait  été  npporré  de  Suède  «afi- 
partenaient  à  l'Église  catholique ,  avant  qu'à  l'exemple  des  Suédois , 
ils  n'embrassassent  la  réforme.  Au  xn*  siècle  ils  étaient  encore  toas 
païens  y  adorant  de  nombreux  fétiches,  tout  en  reconnaissant  aa 
dieu  du  ci<el  et  de  la  terre  auquel  ils  donnaient  le  nom  de  lommÊÊM, 
Toutefois  il  est  impossible  de  généraliser  ces  notions,  chacune  des 
tribus  finnoises  ayant  suivi  une  marche  particulière,  ets'étantdm- 
loppée  indépendamment  des  autres.  Ou  connaît  aussi  trop  peu  ci- 
core  leurs  antiquités  ;  et  si  les  Finnois  baltiques  figurenC  dans 
rbtatoSre  de  Suède  depuis  des  temps  déjà  anciens,  ceux  du  Volga  et 
de  rOuilal  »  presque  toujours  inconnus ,  n*ont  pris  place  dans  celle 
deJa  Russie  il  n'y  a  guère  qu'un  demÀ-siècle.  Il  faut  attendre  de 
nouvelles  observations  et  des  études  plus  locales  et  plus  approfoO' 
dies  pour  embrasser  tout  ce  peuple  dans  un  même  tableau ,  pour 
parler  de  ses  traditions  et  de  sa  culture  intellectuelle. 

Leur  histoire  est  presque  nulle ,  à  l'esceptioii  des  Madjars  coo- 
quéran/i  de  la  Hongrie  :  jamais  ils  n'avaient  été  réunis  sous  le  méoie 
sceptre,  coname  ils  le  sont  maintenant  sous  celui  des  empereurs  russes; 
jamais  ils  n'ont  formé,  à  vrai  dire ,  une  puissance.  Trois  étals  fia* 
nois. seulement  paraissent  avoir  existé  à  différentes  époques  sur  le 
territoire  actuel  de  la  Russie ,  et  l'un  des  trois  seulement  possède 
imei  histoire  tant  soit  peu  authentique;  les  petites  principautés,  for- 
mées en  outre  par  le  même  peuple  soit  en  Europe. soit  en  Asie,  ne 
peuvent  entrer  ici  en  considération,  ^ous  dirons  deux  mots  de  chacun 
des  trois  états ,  à  mesure  que  nous  arriverons  à  la  branche  des  Fin- 
nois à  laquelle  ils  appartenaient  respectivement. 

I.   Finnois  occidentaux  ou  baltiques.  C'est  cette   branche    qa^ 
Tacite  a  déjà  connue  sous  le  nom  de  Fenni  qui  désigne  aussi  peu 
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la  branche  en  particulier*  qu'il  exîsfe  un  motif  plausible  pour  rap- 
pliquer à  toute  la  race.  Ces  Finnois  formèrent  un  grand  nombre  de 
tribus  isolées,  et  qu'aucun  lien  ne  réunissait  entre  elles  ;  leul«  des- 
tinées n'ont  pas  toujours  été  les  mêmes  ;  mais  leur  langue  qui  s'est 
développée  et  modifiée  sous  des  influences  semblables  y  forme  9 
malgré  ses  dialectes  fortement  nuancés ,  une  espèce  d'unité  à  la- 
quelle ils  se  rattachent.  En  commençant  par  le  sud-ouest»  ces  tri- 
bus sont  les  suivantes  :  les  Koures  et  les  Lives,  jadis  les  maîtres  de  la 
Kourlande  et  de  la  Livonie  p  et  qui  ont  presque  totalement  péri  : 
car  il  ne  reste  d'eux  qu'un  petit  nombre  de  familles  lives  occupant 
quelques  villages  des  deux  côtés  du  golfe  de  Riga  ;  les  Esthiens, 
plus  au  nord,  successivement  sujets  des  Russes,  des  Danois,  des 
Lithuaniens  ,  et  qui ,  après  avoir  forcément  reconnu  l'autorité  de 
l'Ordre  Teutonique,  passèrent  sous  la  domination  du  Danemark, 
'  et  puis  définitivement  sous  celle  de  la  Russie  ;  les  Ingrikot  (  In- 
griens  )  et  les  Vatîalaïseth  (  Votes  )  qui,  avec  les  Savakot  et  les  Au- 
ramoïseth  ou  Aegrsemoïseth,  occupaient  l'Ingrie  et  la  Vodskaîa  Pai- 
tina  ,  l'un  des  districts  immcdiats.de  la  république  de  Novgorod  > 
tribus  de' bonne  heure  (  dès  le  xi®  siècle  )  soumises  aux  Russes  et 
que  les  Suédois  ne  leur  enlevèrent  que  momentanément.  Plus  au 
nord  et  au^elà  de  la  Neva ,  les  Karéliens  ou  Kyriales  qui  s'éten- 
daient depuis  le  lac  Paeïaena  et  le  fleuve  Kymen  jusqu'au  lac  Ladoga 
dont  ils  bordaient  la  partie  septentrionale,  en  avançant  même  un 
peu  vers  l'orient  -,  dans  la  Finlande  proprement  dite,  les  iSavolaïseth 
(  du  Savolax  ),  les  lèmes  ou.Iaiâe8(H8eme.laïsetb)  que  Lehrberg  place 
vers  le  golfe  bothnique  et  M.  Sjœgren  dans  le  gouvernement 
d^Olonetz ,  les  Tavastes  et  les  Quaines  ouKaïânes  dout  les  terres  s'é- 
tendaient jusqu'aux  confins  du  pays  suédois  d'Helsing  d'où  sont 
sortis  tant  de  colons  arrivés  en  Finlande  et  dont  tant  de  loca- 
lités finlandaises  conservent  le  nom  ;  enfin ,  tout  au  Nord ,  entre  la 
Norvège  et  la  mer  Blanche  9  tes  Lapons,  qui  ont  reçu  ce  nom  des 
Suédois  et  que  les  Russes  appellent  aussi  Lopari ,  mais  qui  eux-mé«* 
mes  se  donnent  celui  de  Samc  on  Saméladz.  Tous  ces  Finnois  ont 
reçu  dans  leur  langue  ,  très  nuancée  d'une  de  leurs  tribus  à  l'autre, 
comme  nous  l'avons  dit ,  un  grand  nombre  de  mots  Scandinaves  ou 
en  général  germaniques,  et  c'est  pour  cette  raison  que  le  savant 
M.  Klaproth  les  appelle  Finnois  germanisons  {}).  Les  Russes,  qui 
avaient  d'abord  donné  spécialement  aux  Votes  ou  Vattialaïseth  le  sur- 

(i)  Âsia  polfgioUa,  p.  i84« 
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nom  de  Tchoudes ,  l'étendirent  ensuite  à  d'autres  tribus  et  appelè- 
rent Tchoukhontsi  toute  la  branche  en  question,  malbeurettseiMri 
en  faisant  de  ce  nom  une  espèce  de  sobriquet.  On  a  reconna  dtts 
le  mot  de  Tchoudes  celui  de  Scythes,  mais  il  paraît  au  contraire d^ 
voir  son  origine  à  un  mot  russe  qui  signifie  miracle  >  les  Finnois  à 
nord,  ayant  eu,  comme  les  Lapons,  la  réputation  d'être  magîda& 

A  cette  branche  appartient  la  grande-principauté  de  Finlude, 
dont  plus  bas  nous  aurons  À  nous  occuper  en  détail,  et  qisi,  dqHB 
le  XIII*  siècle  formait  cet  état  dont  nous  avons  dit  que  l'hiflinre 
offrait  quelque  certitude.  Les  habitans  s'étant  rendus  formidables  i 
la  Suède  par  leurs  pirateries  audacieuses,  Erik  IX  ou  te  séM 
songea  à  les  réduire  et  en  même  temps  à  arborer  au  milieu  de  ea 
idolâtres  la  bannière  de  la  croix  ;  mais  sa  descente,  faite  en  ii5$m 
57,  n'eut  encore  que  de  faibles  résultats.  Plus  tard  ,  Bîrger  BbgnK- 
son  fonda  Wîborg  (1);  les  Suédois  colonisèrent  le  pays,  et  s'en  assn- 
rèrent  la  possession  par  une  administration  sage.  Il  prit  le  000  de 
Finlande  :  ses  habitans  suédois  ,  russes  ou  finnois  sont  appelés  F»- 
landais  ,  et  il  faut  bien  se  garder  de  confondre  ce  nom  avec  celui 
de  Finnois  qui  reste  attaché  à  toute  la  race  ouralienne.  (  a  ) 

a°  Finnois  du  Volga  et  Ouraliens,  Cette  branche  a  deux  subdivi- 
sions :  Les  Finnois  du  Volga ,  dans  les  gouvememens  de  Simbirsk, 
Penza  ,  Kasân ,  Nijegorod ,  etc.  ,  se  rapprochent  davantage,  pv 
la  langue,  de  la  race  turque  avec  laquelle  ils  se  trouvent  en  partie 
mêlés  et  qui  les  resserre  au  sud;  les  Finnois  ouraliens,  plus  septfl^ 
trionaux ,  ont  pour  voisins  aanord  les  Samoïèdes,  et  habitent àfooest 
de  rOural ,  sur  la  Kama ,  et  dans  toute  la  partie  de  la  Russie  oara- 
lique  qui  s'étend  entre  le  55*  et  le  70'  degré  de  latitude  nord,  dais 

(i)  Ceci  est  Torthographe  suédoise  à  laquelle  nous  n'osons  toucher:  d'après b 
«  prononciation  russe  nous  écrivons  Yybourg  ou  Youibourg. 

(ft)  On  peut  consulter  sur  cette  branche  les  ouvrages  ou  mémoires  sm^^  • 
Rttha  Finland  und  seine  Bewohner,  Leipï.,  1809,  avec  une  carte  (nom  meor 
naissons  pas  Tédition  de  ce  livre  traduite  du  suédois  et  refondue  par  inridioai 
iSlockholm ,  1827);  P.  von  Gerschau,  Fersuelt  iiberdie  Getchiekia  des  Gto$^ 
tentlmms  Fianland,  Odensee  z8xx  ;Lehrberg,  Veberdie  Wofumizederlemohà» 
aes  Untersuchimgen  ,  p.  xo3-a36;  Sjdcgren,  Ueber  die  finnische  Betfcdkenm^  «^ 
Si,  Petershurgischen  Gouvernements  und  ueherden  Urtprung  des  Nemea*  l'i^ 
manland,  dans  les  Mémoires  de  TAc^.  imp.  des  sciences  de  Saint-Pélersboof|t 
6*  série,  section  des  se.  pol.  hist.  philol.,  t.  II,  p.  193-941 ,  et  deux  Méatirei 
du  même  sur  le  peuple  des  lèmes ,  dans  le  tome  I;  enfin  Texcell^t  diapt^^ 
Malle*Bmn,  Géographie,  nouv.  édit.,  t  VI,  p.  91-roi  et  170-197. 
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lt%  gouvernemens  «cioels  de  Perm,  de  Viaika ,  de  Vologda  et  même 
dans  oelni  d'ArUiAQghelsk.  I^es  tribus   les  plus  septentrionales  de 
cette  branche  sont  celles  des  Ziriaines  et  des  Permîeos ,  sans  donte 
bien  plus  nombreux  autrefois  et  qui  ont  formé  peut-être  là  popula- 
tion prim  tive  de  tout  le  nord  de  l'ancienne  Russie.  Les  deux  tribus 
s'appellent  également  Komt ,  l'une  ajoutant  Afourle  et  l'autre  0«- 
ft>;  c'est  au  fond  un  seul  et  même  peuple  (i).  Les  Ziriaines  établis 
sur  la  VouUchegda,  le  Vouim,  le  Mézonn  ,  la  Soukhonia  inférieure, 
tendent  la  main  aux  Finnois  baltiqties  du  gouvernement  d'Olonetz 
et  toudient   au  nord  aux  Samoïèdes.  Les  Permiens  qui  s'appellent 
aussi  Souda^  sont  plus  orientaux  et  s'étendent  davantage  vers  le  sud  ; 
ils  ont  quelques  rapports  avec  les  Votiaks,  mais  no  se  distinguent 
plus  des  Russes  que  par  leur  langage  où  même  se  sont  glissés  beau- 
coup  de  mots  russes.  On  ne  sait  d'où  vient  la  dénomination  de  Fer- 
miens  (  Permeki  )  que  ces  voisins  leur  donnent  ;   mais  elle  est  an- 
cienne et  reste  encore  attachée  à  quelques  villages  de  leur  territoire. 
Les  Votes  ou  Votiaks ,  dans  leur  langue  Owdrmourde ,  sont  au  sud 
et  à  l'ouest  des  Permiens ,  particulièrement  sur  la  rivière  de  Viatk* 
qui  paraît  porter  leur  nom.  Replets,  gras,  à  larges  épaules  et  forte, 
ils  ressemblent  davantage  aux  Russes  que  les  autres  Finnois  et  sont 
aussi  moins  timides  ;  aujourd'hui   ils  sont  presque  tous  baptisés. 
Dans  quelques  endroits  ils  se  confondent  avec  les  Tchcrémisses  ou 
Mari  répandus  dans  les  gouvernemens  de  Viatka,  de  Kasân ,  de 
Simbirsk  et  de  Peuza.  Viennent   ensuite   les  Mordouîns  (en  russe 
MiordQi)  ou  Mokchânes  {Mokeha)  qui  sont  des  hommes  forts,  d'un 
plo»  beau  teint  que  lebrs  frères  des  autres  tribus^  et  en  général  de 
bonne  apparence.  Les  Tchouvaches  que  l'on  a  souvent  compris  au 
nombre  des  Finnois  semblent  appartenir  plutôt  aux  Turks ,  quoique 
leur  langue  ait  reçu  un  fort  alliage  de  mots  finnois  ;  les  Teptiaires 
et  les  Bobouiles  paraissent  être  nés  du  mélange  des  deux  races  -  les 
Bezarmes  seuls  peuvent  encore  réellement  compter  parmi  les  Finnois. 
A. cette  branche  a  sans  doute  appartenu  la  Biarmie  ,  contrée  hy- 
perboréenne  fameuse  dans  les  sagas  islandaises  et  que  différens  au- 
teurs ont  confondu  avec  Perm ,  mais  que  Jf .  Klaproth  en  distingue 
erxpressément  (a).  Quant  à  nons  ,  nous  croyoQS  que  les  Russes  appe- 
laient Perm  le  Biarmaland  des  Scandinaves  et  des  sagas;  mais  qu'il 

(i)  Voyes  VAùa  polrghtta  de  M.  Klaproth»  p.  r86,  et  les  recharche^de 
M.  fljfligreo. 

(a)  j4tia  poiygloiia  ,  p.  iSS.  • 
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ne  fauft  ptseonforidre  ce  Perm  avec  ku  ville  qin  perte  nuàotaiMitt 
nom  et  q«i  elcrs  n'exbtait  pas  ,  car  Ttherdyne  ér«t  la  capildede 
raBcieme  Grande-^Perime.  Perm,  Petcbora  et  Io>«gra  îarmùaâ 
suitaot  M.  Sjcsgren  f  le  nord  de  ia  ftnssîe ,  et  la  prearière  déoMÂ- 
nation  était  identique  à  eelle  de  Zavolotohîé  qni  dés^a  loD§4eflip 
un  voloste  de  Novgorod.  La  Biarmie  ou  Perm  était  doue  sur  k 
Dvina  inférieure^  au  sud  et  à  Test  de  la  mer  Blanche  ,  appelée  Giod- 
vik  dans  les  mêmes  traditions  ;  de  tons  les  Ëuropéce»,  Otker  de 
Norvège  y  aborda  le  premier  au  ix«  siècle  et  cette  course  aventi' 
reuse  lui  valut  une  grande  célébrité.  Il  reconnut  que  les  Biaradotf 
(  Be^rmat  )  parlaient  le  méoie  langage  que  les  Finoois  (i).  Tor^ 
feus  (9)  n'a  pas  osé  déterminer  l'étendue  de  ievr  pays»  aenieniaitil 
prouve  par  de  nombreux  témoignages  que  la  Dvina  le  traversait 
Il  était  gouverné  par  des  rois  dont  Saxo  Grammaticus  et  les  sagfl 
nontment  quehfues-une.  Les  Biarmiens  étaient ,  s'il  Tant  en  croire €0 
traditions  »  les  seuls  Finnois  qui  ne  fnssent  pas  plongés  daas  la  lM^ 
bàrie;  ils  possédaient  de»  lumières,  avaient  des  relations  eonncr- 
ciales  très  étendues  et  amassaient  de  grandes  richesses.  Là  munifi- 
cence du  temple  de  loumala  était  sans  égale  :  l'idcrfe  ménie  étail 
couverte  d'or,  des  pins  riches  brocards  et  de  pierres  prérieiisei(3}. 
Long-^temps  ce  pajrs  fui  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Inde.  Tous  ki 
andens  écrivains,  dit  Modera<4i^  parlent  de  la  richesae  et  éi 
oommeroe  étendu  de  la  Gi^apde^Permie  >  et  ces  traditiona  sont  coa- 
firmées  par  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  fortification  épars  dant 
le  paysi  appelés  villes  tchoudes  et  le  plus  souvent  situés  sur  dd 
hauteurs;  puis  par  des  monnaies  d'or  et  de  cuivre }  par  des  nstea* 
siles  de  cuivre  et  d'argent  qu'oit  a  fréquemment  tronvés.  Cette 
Grande-Permie  passait  pour  le  plus  curieùt  des  pays  du  Kord  :  il 
avait  des  princes  particuliers  fameux  par  leurs  exploits,  et  faisait  na 
commerce  lucratif  avec  les  contrées  les  plus  lointaines.  Les  BoelgtfSr 
les  Perses,  les  Boukhares^  les  Indiens  y  aniTaient  dn  Snd f  la 
Celtes  et  les  Normands  1  du,  Nord;  les  Slaves  et  les  Finnois,  de 
l'Occident  I  et  la  Sibérie  envoyait  ses  ricèes  foumrea  à  Teher" 
dyne,  k  flofissanl»  ciipitale  de  la  Permie.  On  ne  sait  qaefi* 
fut  la  durée  de  ce  commeree  \  mais  il  déchut  lorsque  Batn-ldH» 

(i)  Fonter,  Bittoire  cUs  déoowertes  et  des  voyagêt  faits  dam  le  NorJt  ^-  '« 
p.  104,  «j7. 

(a)  Bist.rertan  Notv.X,  I,  p.  i63. 

(3)  Malte-BruD,  Géogmplùe,  I,  VI,  p.  96. 
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eut  aobjogné  la  Bcmlf^arie  et  fait  I»  conqiiéle  de*  àd  Ritatie.  (l) 
lit  Permie  avait  disparu  6é  Fhisroire  do  Nord ,  quand  éï\ù  com» 
mmiçai  à  occuper  «ne  place  daoa  les  annales  rtiss^s  :  depuis  le  xii* 
siècle  eHe  était  somnise  à  Novgorod;  maâs  cette  répablrque  n'ayant 
rîeli  fait  pour  convertir  an  ckristiaBfsmé  ses  lud>itaus  adorateurs  de 
l'idoie  Voïpel  et  de  la  Zolotaîa^Baba  ou  femaae  d'or^  Moscou  y  en- 
voya enfin  en  i375  un  jeune  missIotiAaire,  EUenne  Kharp,  tfaï  Mm 
prêcher  Févangiie  aux  Zyrîaines  sur  la  Youîlcbcgda  et  le  Yontm. 
Il  fut  Tapétré  et  le  premier  evéque  des  Perméens  (i^dB^),  passai 
ai  ans  à  les  convertir,  traduisit  le  Nouvean^-Testament  dans  leur 
langne  ^  et  iriventà,  podr  récrire,  un  nipliabet  partievlîér  qoiy  dàn» 
la  snite,  eal  tombé  dans  l'ouUi;  toutefois  il  paraît  que  Tcherdyne 
et  là  Gtfande'Pemiie  n'ont  renonèé  â  Pidolâtrie  qu'en  1 462  (  a }.  Dix 
ans  après  (i47^)^  oelle-ei  fut  soumise^  au  sceptre  d'Ivan  Ili  TassiHé^ 
vitdt ,  et  parmi  les  villes  qui  tombèrent  au  pouvoir  de  ce  prince^  on 
nomme  dans  la  Uaute«'Permie  Iskor,  près  de  la  Kolva^  et  dan»  la 
Basse-PermieOnrossy  Tcherdyne  et  d*autre%  où  Se  conservaient  en ^ 
core  des  vestiges  de  l'anci^  <k>ninieroe  des  Montaiéns.  ' 

A  la  même  brandse  des  Finnois  que  ces  dertiiers,  paraissiMl 
aveîr  appariemi  lesHonlgars^  loog'>-temps  divisé»  en  trofabrainelieSf 
eelie  du  Volga  ^  celle  de  la  Kianka  et  celle  des  Béulgars  KJivalisses 
00  é^  la  mei*  Caspienne  (  Kh^aUmskoié  htùré  }.  Lenv  royaume  qni  s'é- 
tendait depuis  cette  mer  însqu'au^delà  de  la  Hama ,  aMuciit  du 
V^^a,  Umbrtesait  une  iilimeiise  étendue.  Quaotè  ToriginD  fianeÔN? 
(pM  nous  leur  pi^étoiiéy  oti  peut  tious  objecter  y  stans  donte^  qoi^  le# 
Bottlgars  sont  géMéraleménFt  nommée  Slaves  par  les  écrivains  oriél»^ 
tnnx»  et  que  c'est  aussi  parmi  les  Slaves  qne  comptent  les  Bonlgoi^ 
4'aujotird'htti;  mais  nous  répondrons  que  lea  Orientaux  oppekôent 
Slave»  tous  les  peuples  habitant  au  nord  de  l'empire  rdroain  d'O 
rîétit  et  le  long  des  mont»  Ryphéens  (S  ) ,  et  qne  les  Beulgar»  mé- 
ridionaux, originairement  Finnois,  se  sont  fondus  en  un  mémo 
peuple  avec  les  .Slaves  qu'ils  ont  trouvés  dans  la  Mœsie  et  ont 


(t)  aioéëtacb^  KhotéiitiiwinéU  ùprfunié  Fifmskài  géuhmiU,  Pehtt,  f »04 , 
ie^oL  Voir âmsi  ScbUeter,  j4^.  If^rd,  Gtteh^  p.  43$  él  OMekftp ,  Stj^fMtir^, 
lUitiàMâ,  t»  XYin,  p«  ssô  ^  et  I.  UX^  p.  s  33 ,  iqq.^  Btalte*Brttn ,  p^  97» 

{%)  Veir  StraU^  Jlidrji  KinhengtMfOehft ^  l.  h  H*  ^90, 

(3>  Yeir  le  aaféht  SiéniMni  àm  fiotfe  eotfftaUiofe  M*  Clairawy  r  Rélath/i  têi 
Mâm»  &uJiff  et  d^oMrm  ùmUurs  mksàimMS  sur  les  anâênt  Skms ,  dans  les  Uéinoifêi 
ds  VAead.  de  St.-Pétersbourg ^  6*  série,  se.  pol.  hisi.  pbil. ,  t.  II,  p.  397^09. 
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adopté  leur  langue.  Dans  les  aniiaies  russes  on  fait  ccrtnineaieit 
une  dîslinction  entre  les  Slaves  et  les  Boulgars  que  d'aatres  penpies 
finnois  séparaient  d'ailleurs  entre  eux  ;  les  deux  nations  différaient 
par  le  caractère,  par  les  moeurs,  par  la  langue  et  par  la  religioa 
Les  Boulgars  vivaient  en  bonnes  relations  avec  les  loiigres  et  les 
Vesses ,  tribus  finnoises  ,  et  avec  les  Kha^ars  qu'on  croit  nés  du  mé- 
lange des  Finnois  avec  les  Turks  ;  les  Huns ,  peuple  ooraliqne, 
ménagèrent  les  Boulgars ,  sans  doute  parce  qu'ils  les  trouvèrent  très 
disposés  à  faire  cause  commune  avec  eux  »  à  raison  de  leur  affinité; 
dans  les  mots  de  leur  langue  qu'on  a  reconnus  être  «utkentiqaes,  on 
a  découvert  des  éiémens  finnois  incontestables;  les  Mordouins  et 
les  Tckérémisses ,  tribus  de  la  même  race,  étaient  constamneni 
leurs  alliés  ou  sujets ,  et  quand  ils  disparaissent  eux-mêmes  de  lliis- 
toire ,  il  ne  reste  plus  sur  le  sol  qu'ils  avaient  occupé  que  des  peu- 
plades finnoises 5  Tchérémisses ,  Mordouins,  Votiaks  et  nutres. 
L'espace  nous  manque  ponr  réunir  ici ,  comme  nous  l'aurions  vodn, 
les  «notions  sur  les  Boulgars  qu'on  peut  regarder  comme  oertaines  ; 
nous  renvoyons  le  lecteur  à  un  travail  déjà  publié  par  noos  et  anx 
autres  monographies  oà  nous  aurions  puisé  nos  renseignemens  f  i). 
Ici  nous  nous  bornerons  à  dire  que  les  premières  données  histori- 
ques relatives  aux  Boulgars  se  rattachent  à  l'invasion  des  Huns  ,  que 
les  écrivains  byzantins  font  dè»-lors  souvent  mention  de  la  BooU 
garie  intérieure  ou  Grande-Boulgarie,  que  Nestor  s'occupe  d'eux  à  son 
tour,  et  qu'ils  apparaissent  presque  en  même  temps  dans  les  i^eics 
des  historiens  de  l'Orient  Leur  ville  de  Braekhimof  dite  la  grande 
pilie,  située  sur  la  Kama,fut  conquise  par  les  Russes  dès  l'année  1 164  ; 
Boulgar ,  dont  on  voit  encore  les  ruines ,  n'est  pas  cité  «lans  les 
annales  russes  avant  l'année  i36i;  mais  comme  les  médailles  qui 
y  ont  été  frappées  et  les  inscriptions  qu'on  y  a  découvertes  appar- 
tiennent à  une  époque  plus  reculée ,  on  a  pensé  que  oetle  ville 


(1)  Toîr  Tarticle  BouLOAtu  dans  V Encyclopédie  des  gens  du  motrde^  t.  IV, 
p.  27  ;  G.  F.  Mûller,  Sur  les  peuples  qui  ont  anciennement  haBité  la  Russie  <i»iM  le 
Magazin  de  Buschiog^  t  XVI  ;  Frehn ,  préface  du  savant  ouvrage:  ibn  FoszUut's 
und  andertr  Afaber  Beriehte  iiberdié  Russen  aeUererZeitf  Saînt^FéterriKiiirg, 
18  a4»  in-4S  et  lei  travaux  complémentaires  do  même  érodit  dans  les  Mém.  et 
i'Aead.  de  SL-Pétersb, ,  6*  aection ,  se.  pol.  hiat.  pbilol.  »  1. 1,  p.  ^17-57 7  et  p.  17 1« 
S04  ;  le  mémoire  déjà  cité  de  M.  Gharmoy,  et  le  chapitre  des  Rtitrœg^aar  Kjtmmt- 
mss  des  /nnem  von  Raêdaad  de  M.  Krdmann  (t,  I^  p.  aoo),  intitalé  :  Aw 
Rttlgktn^ 
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pouvait  bien  être  la  même  que  Braekhimof.  Ses  ruines»  que  nous  dé 
criroDs  plus  bas  sont  dans  le  gouvernement  de  Rasân,  district  de 
Spaak  y  à  l'est  du  Volga  et  au-delà  de  la  Kama  qui  s'y  jette.  Elle 
avait  sans  doute  été  bâtie  sur  le  Volga ,  mais  changeant  ensuite  de 
cours,  ce  fleuve  la  laissa  à  une  distance  de  9  verstes  de  son  lit.  Le 
confluent  de  deux  grands  fleuves  vers  lequel  ce  peuple  pacifique 
s'était  laissé  repousser  par  les  Avares  et  les  Rhasars ,  favorisant 
son  commerce  y  lui  permettait  de  servir  d'intermédiaire  entre  l'Eu*- 
rope  et  l'Asie.  Depuis  le  xi^  siècle  jusqu'à  l'invasion  des  Mongols , 
les  'Boulgars  furent  constamment  en  guerre  avec  les  R,usses.:  aus^i 
ces  derniers  refusèrent-^^ils  de  leur  prêter  des  secours  contre  les 
hordes  asiatiques  qui  avançaient  vers  le  Volga.  Ilham,  prince  des 
Boulgars,  se  soumit  alors  à  Tchinghis- khan  ,  et  la  ville  de  Boul-- 
gar  paraît  être  devenue  une  des  résidences  des  khans  tatars  ;  mais 
Tamerlan  s'en  empara  de  vive  force  après  une  victoire  remportée 
sur  les  princes  boulgars  et  y  fit  un  horrible  carnage.  La  ville  no  fut 
cependant  pas  détruite-  à  cette  époque,  car  il  existe  ube  médaille 
frappée  à  Boulgar  en  141 4;  ^1^  l^  fut  sans  doute  peu  après,  et  bien- 
tôt on  voit  à  sa  place  s'élever  la  viHe  de  Kasân. 

3**  Finnois  lougriens.  Cette  branchedont  les  Hongrois  sont  issus 
et  qu'on  a  quelquefois  désignée  sous  le  nom  des  Ouîgoures ,  est  éta- 
blie au-delà  de  l'Oural,  en  Asie  j  des. deux  côtés  du  fleuve  Ob  jus- 
qu'à son^  embouchure  dans  la  mer  glaciale;  elle  se  compose  des  Vo- 
gottb  et  des  Ostiaks.  Les  premiers  cpie  caractérisent  des  cheveux 
bruns  ou  même  noirs  et  le  nez  enfoncé,  s'a|>peUent  dans  leur  langue 
Mansi  ou  aussi  Mansch^Koum  et  les  autres  As^ïakhs  ;  leurs  idiomes 
ont  beaucoup  de  rappost  avec  celui  des  Hongrois.  Nestor  fait  déjà 
mention  des  Tougri ,  et  ce  nom  s'est  conservé  jusqu'à  ce  jour  dans  le 
titre  des  souverains  russes.  Vers  la  fin  du  xii*  siècle  les  lougriens. 
devinrent  tributaires  de  Novgorod  ;  en  1193  ils  exterminèrent  une 
armée  que  cette  république  envoya  contre  eux;  mais  plus  tard  ils 
firent  de  nouveau  leur  soumission.  On  donnait  pour  limites  à  leur 
pays,  gouverné  par  des  princes  presque  indépendans,  au  nord  TOb- 
dorie qui,  selon  d'autres,  en  dépendait ,  et  au  sud  la  Sibérie  où  ré- 
gnaient des  khans  tatars.  En  i4B3  Ivan  III  Vassiliévitch  fit  la  con-- 
quête  de  la  lougrie  qui,  depuis  ce  temps,  paya  tribut  à  la 
Russie,  (i) 

(i)  Voyez  sur  la  lougrie  la  MTante  dûsertation  de  Lehrberg  dans  les  Untersu" 
thungerty  p.  i-iot  ,  et  Klaproth  .4sia poijrgiotta ,  p.  188. 
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N/Mift  d'osoms  pett$9er  p)Mi  Imo  cm  géoéndiiésy  de  peor  âi? 
égarer  sur  i»e  route  où  nous  n'avons  penonne  pour^utd^  aoi  pH. 
C'est  do  M.  8jfBgres  ci  d'autres  sarans  fiwiois  qui  mandicBt  w 
la  trace  da  véoiérabJe  Porthaoi  que  la  sctence  attend  dos  igmièiti 
qui  projettent  daas  eos  iénèbrrs  au  moins  quelques  Ineors.  Akm 
optts  pourrons  revenir  apr  ce  sujet  :  pour  le  moment  nous  ihms  ber- 
nerons à  décrire  les  localités.  ▲  l'élément  finnois  apparEeonieBt  dam 
Torigine  plusimirs  ^^Yemeoieas  que  noos  en  détachons  «a  faveur 
de  rélément  tons  qui  y  a  p ri3  le  dessus,  quoique  l^ursanfii^nsliabilaas 
n'en  aient  pas  entièrement  disparu,  ci  que  leurs  tribus  ne  sotent  pss 
toutes  mêlées  è  folles  des  Turks.  ALiis  ceo«-ci,  vainqueun  des  Fia- 
noisila  suite  des  Mongols  ou  Tatars,  fkfêut  fondé  au  milion  ^enx 
des  royaumes  qui  finirent  par  être  incorporés  à  l'empiiiu^ 
cnoypns  devoir  ronger  les  pays  que  les  Russes  ont  conquis 
ment  sur  les  Turks  sons  ue^  airtre  rtibrique  que  les  prorii 
les  finnois,  que  leseeptre  du  grandr-Uisn  n'atteignait  pas,  ne  ae  sant 
jamais  méâés  avec  cette  rftee  fMfente  de  la  leur.  Sous  fi^ona  «n  oa 
tre  retranché  de  ces  provinces,  d'une  pari  tout  ce  qui  est  aa-rjl^  de 
rOural,  et  de  l'antre  le  gouyemement  dcSaint-Pétemboiirg  qn-'onponr* 
rait  y  «omprenutre  à  raison  de  ses  plus  anoiens  hahitans  cc  des  nom- 
breux Finnois  qu'on  y  trouve  «neore  éjtahlis  :  le  gouvernement  qui 
renferme  la  eapitale  de  Fempire  et  où  d'aillonrs  les  Riiases  ont  co 
des  établîssemens  dès  le  xiii*  aiède  ne  nous  seaiblait  pas  poiiuoîr 
être  convenablement  distrak  du  territoire  russe  propnement  dit.  £b 
cpnséquoioe  nous  aunH^  à  traiter  dans  «e  chapitre  de  rBathooie, 
de  la  grande -prinoipauté  de  Finlande  et  des  gouvemeœeos  d'Ole- 
n«tz,  d'Arkhangheisk,  de  Yologda,  de  fîerm  et  de  Viaftka. 

S3^.  Go«v«aR«]fCtvT  D'ËSTROffie. 

Les  Estl^ooiens,  ou,  pour  mieux  désigner  la  r^u^e  indigènity  les  fis- 
thienssontFinnoif  et  n'ont  pas  de  «mmu  pardculicr  dans  leur  langue  : 
à  leur  payn  même  ib  n'en  donnent  pas  d'^uiftre  c|ue  celui  de  mÊéré 
m&a^  notre  pays.  Les  Russes ,  de  (emps  immémorial,  les  appeUent 
Tchoudes,  et  les  Finlandais  n'ignorent  pas  «oins  le  nom  d'£i- 
thiens  que  celui  qu'en  Europe  on  feor  donne  &  eux-mêmes.  Cest 
dune  du  dehors  que  ces  noms  sont  venus  :  Tacite  qui  le  prcmirr 
fait  mention  des  Finnois  a  aussi  d'abord  prononcé  celui  dVtfiD»  (i). 

(r).  G f fîtes  Àestiontm.  Vuir  Strabon,  1,4 
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Il  le  donne  à  un  peuple  qn'il  plaœ  daoA  le  voi&inage  des  Finaoî^ ,  au- 
quel il  tronve  beaucoupde  ressemblance  avec  les  fiuève^^  maia  dont 
La  langue  lui  parait  r^sembler  davantage  à  la  bretonne  qe'à  eeile  des 
GermaMiB  (  i  ).  Suivant  lui ,  les  Aeslieas  sooft  seuls  en  possession  du 
Mieoin»  et ,  i^oxnme  on  les  troi^vaît  maîtres  de  la  Prusse  et  de  la  KiMic- 
lande ,  voisins  des  teèves  et  des  Bourguignons ,  on  en  fii|  un.  pefh- 
ple  genaaniqHe  et  par  conséquent  autne  qiie  eeluî  dont  nous  avons 
à  parler  ieL  Mais  sî  nos  Estbonieos  aetneis  n'étaient  pas  les  Aestii 
deTa^ite»  ils  étùent  du  moins  infaiiliblem^it  eompris parmi  les /îp/miiV 
alors  maîtres  de  toute  la  eéte  de  la  Baltique;  et  dès-lors  toujours  Fûh 
nois^et  non  pas  Germains.  L'an  5iode  notre  ère»  les  Aestiens habitaient 
encore  dans  le  pays  du  sucein ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Casaîodore  ; 
fluis  peu  d'années  après,  les  Pruesiens»  en  y  arrivantt  les  «efoiilèrent 
jffim  le  n^d  >  et  eu  effet  c'est  sur  ia  rive  orientale  de  la«>er1ialtique> 
près  de$  Slaves  {  Sla^i  et  Jtiai)  que  les  place  Eginhard  dans  sa 
vie  de  ÇbArlemegne.  Toutefois  suivant  ranglo-saaou  Wul&tan  et 
Otber  Je  Normand  »  an  jx«  siède  t  EastUwd  o^  Esium  s'étendeit  jus- 
(fu'ji  h  Vistule  (  Wisle  }.  Le  no»  d'Esibonie  est  fiéjh  très  oonnu  à 
Adam  de  Brème  qui  le  do9ne»  comme  Eginhard  »  k  toute  l'étendfie 
4e  pays  entre  U  Dun^  et  la  Jféva.  Snorco  Sturleson»  mort  en  xaAx» 
«pmme  cette  région  con^tàfûmen^JSxstlarufetse^kshitè^BXiiwMf 
et  telle  est  la  vfk-itable  origine  du  npm  germaniqu/s  à'Mstfanà 
(eu  latin  E$tkorw)t  qu'on  devrait  écrive  peuMtre  0^tbland>  pays 
oriental.  Buble  élève»  il  est  vrai»  def  doutes  pofttre  cette  étymotegie; 
mais  celle  ^u'il  propose  lui-méioe  no^s  pilait  encore  n^oina  vrai- 
semblable  (3)«  et  s'il  est  vr^i  queTSstboni^  o*étai(»  A. tout  pr^dfe» 
un  pays  oriental  pi  pour  les  Scandinaves  en  général  »  ni  pour  |es 
Allemaq^f,  on  peut  dire  q^'il  Tétait  poM'  le^  Panois  ses  premiers 
flfl#quévpD«  »  d'ailleurs  les  Goths  peuvent  ayoir  appelé  4^s$u  \^ts 
voisins 4  J'oriept  et  ce  nom  leur. aérait  ensjaile  resté- Q^oi  qv'Uen 
^it  de  letymologie,  le^  Finnois  de  cette  o<M|(rée  (étaient  païens 
jusqu'à»  m""  siècle:  en  foSo»  Knout  oti  Qa^p^MYi  rpi  de  Dane- 
liMrk»  |e«w  vainqueur,  les  convertit  d'abord  ^n  .cbris^anisme  ;  et 
qiloiqiM  itans  la  9»ite  l'eçipereiur  d'Allemii^^  4f9Posàt  de  ^^  pi^ys 
qpi  ne  lui  app^tenait  pas,  et  qu'il  format  de  temp^À  au;4ie  up  ^tat 


(i)  Gem»,  chapr  45. 

(3)  Q9Ue  orthp^raphe  répond  à  celle  à'Jesiri  de  Jçrjiaiides,  De  reb.  gtt, 

cbap.  ^o. 

(5)  Bulile,  Kritische  lAteraUir  dcr  russischen  Gcschichte,  p.  a94y8. 
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iadépendaoty  il  ne  sortit  véritablement  de  la  monardûe  danoise 
qu'en  i347  où  le  roi  Waldemar  Ili  le  vendit  au  grand-naltre  de 
l'Ordre  Teutonique  en  Prusse.  Cet  ordre  posséda  l'Esthome  en- 
viron Aoo  ans  ;  mais  lorsqu'il  s'affaiblir  et  décbnt ,  les  villes  et  la 
noblesse,  mal  défendues  par  les  eiievaliers  contre  lea.  attaques  de 
plus  eu  plus  menaçantes  des  Russes,  se  soumirent  en  1 56 1  à  la  oon- 
ronne  de  Suède  4{ui  s'empara  aussi  de  la  Livonie.  Dans  sa  ^ande 
lutte  avec  Charles  XU,  Pîerre'le-<kand  fit  la  conquête  de  l'Esibonie 
et  il  la  termina  en  1710  par  la  prise  de  la  ville  de  ReveL  Depuis  ce 
temps,  la  province  est  restée  soumise  au  sceptre  de  Russie  et  a  con- 
servé son  nom,  ainsi  qu'une  partie  de  ses  anciens  privilèges.  En  1783 
(  oukase  du  S  juillet  )  elle  fut  organisée  en  Heuienance  avec  5  dis- 
tricts qui  p<Nrtaient  des  noms  rappelant  d'anciennes  divisions  (  Har- 
lien,  Westbarrien,  Wierland,  Ief*ven,  Wiek ),  mais  qui  reçurent 
ceux  qu'ils  portent  aetuellement  par  oukase  du  3  décembre  1784  ; 
celui  de  Balta  ou  Baltischport  fut  depuis  réuni  à  celui  de  Revel.  (i) 
Bornée  à  l'ouest  par  la  mer  Baltique  ^  au  nord  par  le  golfe  de 
Finlande,  à  l'est  par  le  gouvernement  de  Saint-Pétersboui^ ,  au  sud 
par  le  lac  Peîpous  et  la  Livonic^  cette  province  maritime  a  suivant 
Hupel  et  Friebe,  une  étendue  de  3a4  m.  c.  g.ou  de  1 5,6.73  verstes 
carrées  dont  14  «966  sur  le  continent  et  907  sur  les  70  petites  îles 
qui  en  dépendent.  M.  Arsénief ,  toujours  par  approximation  ,  porte 
ce  nombre  à  34o  ;  mais  nous  nous  en  tiendrons  aux  calculs  plus  po- 
sitifs. Le  développement  de  la  côte  est  de  260  verstes. 

L'Esthonie  est  im  pays  plat ,  ondulé  dans  quelques  parties  par  de 
faibles  émineaces  qui  ne  méritent  nulle  part  le  nom  de  rniHitagnes  ; 
mais  toute  la  côte  septentrionale  est  élevée  au-dessus  de  la  mer  et 
forme,  de  Baltischport  ft  Narva,  un  mur  de  rochers  où  les  vagues 
souvent  viennent  se  briser  avec  fracas.  Cette  côte  est  généralemait 
sablonneuse; d'autres  contrées  sont  semées  de  pierres  grandes  et  pe- 
tites ,  mais  on  trouve  aussi  du  bon  terreau ,  de  l'argile  ou  de  la  terre 
glaise  couvrant  une  base  de  calcaire.  Bienenstamn  estime  que  la 
proportion  de  la  terre  labourable  aux  parties  incultes  ou  couvertes 
de  forêts  est  comme  i  est  à  3.  Outre  qu'il  s'étend  entre  la  mer  et  le 
grand  lac  Peïpous,  le  gouvernement  est  arrosé  par  aaS  petits  lacs 

(f)Toyez  sur  l'Esthonie  :  Willigerod,  Gesekichte  Ehstlands,  etc. ,  i*  édil-,  &€- 
vel,  x83o,  IXet  378  pp.  iu-8^;  de  Schlegel  ,*  Aérien  m  mehrere  Ruuisckê  Gou- 
vernements indenlahren  i78*.i83o,  Meiningen,  1819-1833,  9  |ietits  toI.  ilout 
plusieun  sont  consacrés  à  TEsthonie;  et  Bienenstamm,  Grographtscker  Abmsdir 
tiret  deutscken  Ostseeprovinzen  Husslands. 
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dont  aucun  ne  mérite  d'être  cité,  et  par  de  nombreux  ruisseaux 
d'un  cours  très  borné  auxquels  on  peut  ajouter  la  Narova,  émissaire 
du  lac  y  quoiqu'elle  décrive  seulement  la  frontière.  On  trouve  aussi 
quelques  sources  minérales ,  sulfureuses  et  salines.  Sur  45  verstes 
carrées,  les  eaux  en  occupent  une.— L'air  est  pur  et  salubre  ;  mais  le 
climat  est  rigoureux ,  l'hiver  est  long  et  les  vents  régnent  presque 
toute  l'année ,  souvent  avec  violence. 

Le  sol  est  généralement  peu  fertile,  néanmoins  ses  productions 
suffisent  à  la  consommation  intérieure.  L'^igriculture  est  la  princi- 
pale industrie  é^  habitans  :  ses  produits  les  plus  importans  sont  le 
seigle  et  l'oi^e,  puis  l'avoine ,  un  peu  de  froment,  du  blé  sarrasin, 
du  chanvre  et  du  lin  ,  du  houblon  et  du  tabac.  La  récolte  en  céréa- 
les peut  s'élever  jusqu'à  700,000  tchetvertes,  ce  qui  excède  de  beau- 
coup les  besoins  ;  le  surplus  sert  à  préparer  l'eau-de-vie.  On  plante 
beaucoup  de  légumes,  aliment  ordinaire  dans  les  campagnes  ;  mais 
le  paysan  néglige  les  arbres  fruitiers  et  se  contente  des  baies  sau- 
vages qu'il  trouve  partout  en  abondance.  Les  forêts  couvrent  en- 
core près  de  5,ooo  verstes  carrées  :  les  conifères  y  dominent  ;  mais 
il  y  a  aussi  beaucoup  d  aunes  et  de  bouleaux.  La  race  indigène  des 
chevaux  et  des  bétes  à  cornes  est  chétive,  cependant  l'éducation 
des  bestiaux ,  intimement  liée  aux  besoins  de  l'agricultui^e  et  à  la 
distillation  de  Teau*de-vie,  est  d'un  assez  grand  rapport.  Le  pays 
produit  beaucoup  de  chèvres  et  de  moutons  dont  on  a  cherché  à 
ennoblir  la  race  ;  on  trouve  aussi  beaucoup  de  volaille  de  basse- 
cour,  et  dans  les  forêts  plus  de  bétes  fauves  que  de  gibier.  Les  lacs 
intérieurs  ne  sont  pas  poissonneux  ;  mais  la  pêche  dans  les  iies  et  le 
long  des  cdtes  est  très  productive.  Les  productions  minérales  sont 
insignifiantes. 

La  population  du  gouvernement  consiste  surtout  en  Esthiens, 
peuple  finnois  qui  a  vécu  jusqu'à  ces  dt^miers  temps  dans  Tescla- 
▼age  et  qui  en  a  contracté  tous  les  vices  :  on  les  dépeint  comme 
très  insoucians  du  lendemain,  peu  attachés  à  leurs  maîtres  ,  opi- 
niâtres ,  malpropres  et  sans  aucune  instruction.  L'idiome  finnois 
qu'ils  parlent  est  bien  inférieur  à  celui  des  Finlandais  :  on  en  coo- 
naft  deux  principaux  dialectes,  celui  de  Revel  qu'on  parle  dans 
toute  l'Esthbnie ,  et  celui  de  Dorpat  qui  est  en  usage  dans  la  Livo- 
nie  et  dont  celui  de  Pernau  n'est  qu'une  nuance  (i).  Tous  les  deux 

(1)  Voyez  Eithnitcht  Sprackfekrt  fiir  bei<le  HauptJiatecte  ^  par  Aug.  Giiil.  Hop- 
pel;  Riga  etL«ipz.,  1780,  536  pp.  iii-8^. 
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ont  au  iQoias  Ç0(  ay^jitagje  d'être  d'une  prononciation  facile  ct^ 
^e  pas  3'écrire  autrement  qu'on  ne  prononce.  Les  terres  soni  Jb  prt- 
priété  des  Allemands ,  nom  f ous  lequel  on  comprend  aussi  un 
nombre  de  Danois  ;  oe  sont  le^  nobles  dans  les  campagnes  et 
(e^S  dans  les  villes.  On  trouve  ^nsui^nn  petû  nombro  de  Rqwcy,et 
çà  çt  là  qj^elques  ^Suédois  et  Finiandais^  Si  Hassel  porte  le  total  de 
la  population  à  896,000  âmes,  cela  ne  pronye  qu'une  obose,  ccft 
qu'il  y  a  erreur  dans  sa  métbode  (  le  chiffre  même  de  a£»o,ooe  de 
SI.  Arséniçf  esfpent^-ê^^  exagéré^  si  l'on  en  juge  par  Je  r^sult^ldes 
recensemeos  de  pbisiçurs ann^.  £pi  i9i9oni9omptait  %3fj^Hii  m- 
diyidus  et  ^  la  fi^  d^  ^3^7  ,  a»8^37.  Le  mouvement  de  la  popnla- 
tipp  éta^t  ainsi  qull  suit  ; 

Jif^iS^Sf  naimnçç^  ip^37,déc^  9»902|»  e^édanl  4»735. 
^  iSSo,     -f     -^     lOyd^i , 7aP5j5,    —    —    3,ft»d. 

Ëfiidaâyion^q^ptai^  (939,798  individus  dçpit  2^4yo63  dans  les  villes 
etao5y335  4»^  les  campagnes  ;  et  parmi  cc$  di^wier^  i fOOyS^S  mM» 
ffMP4i97{»  d**  sexe  féminin.  Ef?  f6i9»s4r  9f^7«9Pi  im^%  il  y  aiait 
;»i9,94a  Ealbiaw  (^  8,836  A.llem^nd^.  E;n  f8|i5,  09  a   «gmpté 
3^5  naisaapccs  hprs  de  o^iriage;  efiviroq  a,a(9P  maTi4g9s  ont  êié 
fiODtractés.  P>près  tofis  ces  <^iffre$,    la  population  «çMselle  ^ 
Qoyiwfirpfimem  ne  va  guân»  au-delà  de  %^9<*^  individiia ,  lesquels, 
divisés  par  3a4*  deane^  79P  âmes  par  i^.  p.  g.  Cette  popolalîppi  est 
népartie/snr  47  pavoisaes  dans  lesquelles j^  compte  5  viUes»  1  boivç 
d  &6)  ier^e^  dnHt    8  s^ul^m^^  upparti^nn^nt  à  la  çoaronne  a 
45  aux  paiAeursi   les  autaes  %n  H^blies.  Ou  coopM^it  envinai 
3o,ooo  familles  de  paysans.   En    1819 ,  il  y  avait  2oe^44  saris, 
^ms  aujourd'hui  en  pos^e^jon  de  lew  libertp. 

Le  gwvcrne^ient  p'es^  pas  s^i^  industrie  :  le  paysap  ^ss0  de  la 
toile  et  m^m  UUe  ass^z  boim^  étpfiSi  df  l^iju^  pour  sw  babiilem«pl; 
dans  les  lies,  il  s'adonne  à  |fi  çQustructiop  deçbarqu^,  la  dûtiU^ 

t'm^  de  rea»-4e-w  «st  ^lês  ^ç^y^  diaun  les  camp^^gv^,  ]Efi  iTwraa- 
^  rin^Msitrie  miuuftcturiàfi?  ^^^  priB$K[M^  nulta  :  rfle  «ff  buniaîf^ 
ii».3o  11  î  fabiiqucis  av#c  »ô7  w?r»^r*  >  wmbrp  ^nf<P«'ieur  mêipie  à 

celui  de  ^8^9, 

Le  commerce,  qui  ^  çoupentre  à  jBlçve}  et  «uqu^l  ftf)ljt$clipor(  et 
Hapsal  ne  prennent  qu'une  faible  part ,  est  aussi  très  borné ,  U 
prpYioce  manquant  d'un  fleuve  navigable  :  elle  n'exporte  qu'op  peu 
de  grains  ,  de  l'eau-de-vie,    des  poissons  sal^s  .et  des  peauf}  ék 
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importe  des  Irarengs  et  du  sel.  En  1808,  611  marchands  avaient 
déclaré  un  capital  de  4,600,000  roubles. 

Pour  riastraetion  publique,  l'Esthonie  appartient  à  l'arrondisse- 
ment unWerskaire  de  Dorpat.  On  y  comptait  : 

En  ida4,$8établ.  «vec  i^Smaît-ei  eropL  et  x,555él.dpnt$;$5^l^. 
^0ï33a,  5i  établ.  —  i85  —   et    -    et  i^pi     t,-    %^Ç     „. 

En  prenant  même  le  chiffre  le  plus  élevé ,  on  n'a  encore  un  élèye 
qnesur  148  individus.  11  existe  toutefois  quelques  écoles  de  paysans 
dont  les  listes  officielles  ne  font  pas  mention.  Les  deux  typogra- 
phies appartiennent  aux  particuliers. 

La  religion  dominante  est  la  luthérienne  que  professe  la  presque 
totalité  de  la  population.  La  direction  du  culte ,  exercé  dans  79  égli- 
ses, est  confiée  à  un  consistoire  provincial  et  au  consistoire  particu* 
lier  de  Revel.  Dans  les  villes, on  trouve  aussi  des  grecs  orthodoxes, 
des  raskolniks  et  des  catholiques.  En  1825,  à  Revel,  sur  89a  nais- 
sances, 33 1  avaient  lieu  au  sein  de  l'église  grecque  et  10  seulement 
au  sein  de  la  catholique;  la  proportion  pour  les  décès  était  à-peu- 
près  la  même. 

Quoique  organisée  comme  les  gouvernemens  russes ,  l'Esthonie  a 
cependant  sauvé  en  partie  son  ancienne  constitution  et  a  dlfférens 
privilèges,  entre  autres  celui  de  la  libre  distillation  de  fean-de-vie. 
Elle  dépend  du  gouverneur- général  de  Riga. 

Les  districts ,  au  nombre  de  quatre  (  x  ) ,  sont  les  suivans  :  Revel , 
Hapsal ,  Weissenstein  et  Wesenberg.  Dans  la  province  on  leur  con- 
serve les  anciens  noms  et  on  les  subdivise  en  onze  cantons. 

Revel  ovtReoaiy  en  esthonien  Taili/ie,  en  russe  Kolipdn^  port  de 
mer  et  forteresse  de  second  rang,  est  situé  sar  une  baie  du  goîfe  de 
Finlande,  offrant  une  excellente  rade,  à  359  v^rs^^s  de  Péters- 
bourg  et  à  i,o57  de  Moscou ,  par  59®  a6'  3i"  de  lat.  et  4a°  a5'  19'* 
de  longitude. 

Le  nom  esthonien  (  Tallinc  de  Tant  Line)  et  le  nom  letton  (Z>a/i/i£- 

(1)  Dans  le  Calendrier  de  Saint-Pétenbourg ,  pour  i835,  que  nous  recevons  à 
l'jijiista^t  même  et  qui,  <^tre  aul^res  9méUor|itîoas,  /98t  /e^ficl^i  4*juui  e^tr/ijt  du 
fiofport  du  ministère  de  p  intérieur  sur  toutes  (es  'pilles  deVfmpire  ^  1 833,on  cofnpte 
ddislriciU  ;  MaI  t^X  f^upfla^  Tune  4f  ^H  battant,  l'au^ra  dfs  i^^ ,  .cpmj^è^dnl  le 
nombre,  ](luu(fa  i^ait  ajnsi  J/|  |4jus  petite  villç  de  Toiapire,  bcm^efu*  qui  iiiiqi«#rlà 
^v^  4MMVifWUM  À  Bfil^bpor^  1>f  staiisliqy^  ^oM  de  grapds  renieivîroc«|iA^*A- 
radémie  des  srii'nces de  Saiut-Pctcisbourg  pour  ces  nouveaux  mutériauji. 
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PiiUs)  de  celle  ville,  la  détignent  comme  uae  viiie  dai9oite;qmi 
son  Dom  allemand,  que  l'on  écrit  dans  cette  langue  indtstînctcwi 
ReiwU  et  Renf^el ,  il  est  lui  -  même  d'origine  danoise  et  dérive  de  U- 
pein,  écueil  (en  allemand  Bîff)  :  les  rochers  qui  garnissent  la  cite 
ont  fai^  donner  à  toute  la  province  ce  nom  qui  est  resté  au  die^ 
11  en  résulte  que  l'orthographe  JR<?pc/  est  la  plus  juste.  Cette  ville  tcii 
fondée  vers  laao,  par  le  roi  de  Danemark  Valdemar  If,  àTeoM 
où  s'élevait  auparavant   le  château  de  Lyndanisse  (i)  :  cet  ci- 
droit  était,  dit-on,  le  dame,  éminence  considérable  eilepoidtk 
plus  élevé  de  la  ville,  sur  lequel  on  construisit  plus  tard  un  nomoi 
château.  Tout  près,  Erik  II  avait  déjà  fondé  en  1093  le  coovestè 
Saint-filichel ,  et  lorsqu'on  i3io  l'architecte  danois  Jean  Kaiioi  fil 
envoyé  pour  entourer  la  ville  de  remparts  qui  subsistent  encore  a 
grande  partie,  ce  couvent^  ainsi  que  le  dôme,  fut  compris  dsmsoi 
enceinte  (a).  Revel  fut  vendu  par  le5  Danois, avec  toute  la  province,» 
grand-maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  qui  à  son  tour  en  fit  cession  i> 
maître  en  Livonie,  contre  une  forte  somme  d'argent.  La  réforme  s'y 
introduisit  comme  en  Livonie,  malgré  l'évéque;  la  ville  passneoooR 
une  fois  sous  la  domination  danoise ,  et  fut  ensuite  souoiise  à  b 
Suède.  A  cette  époque  sdn  commerce  était  très  considérable  :  ks 
marchandises  russes  y  arrivaient  de  l'intérieur  et  depuis  I^arn, 
avantage  dont  Riga  ne  jouissait  pas  encore  et  qu'aucun  port  do  Nord 
ne  disputait  à  Revel.  Le  29  septembre  1710,  Revel  passa  |)arca|Hti' 
lation  sous  le  sceptre  de  Pierre-le- Grand.  La  création  de  Saiot-Péicn- 
bourg,  le  voisinage  de  ce  port  et  celui  de  Riga ,  portèrent  un  coap 
fotal  à  son  commerce. 

La  ville  elle-même,  comprise  dans  l'enceinte  des  fortificatioiS; 
est  petite  :  ses  rues ,  bordées  de  maisons  en  briques  à  pignons  fi- 
thiques  et  à  fortes  saillies ,  sont  extrêmement  étroites  et  très  irnp- 
lières;  on  y  compte  cinq  églises  luthériennes  (allemandes,  cw>^ 
nienne^  suédoise,  danoise)  en  pierre,  dont  l'une  est  sur  le  ààf»i 
une  catholique  et  deux  grecques  également  en  pierre.  Les  faiAoarpt 
qui  s'étendent  le  long  du  golfe ,  sont  bâtis  en  bois  et  couvrent  use 
plus  grande  surface  :  on  y  trouve  quatre  églises  greco- russes  en 

(1)  Lyndanisie,  quod  ftierat  castrum  Revelennum.  Originu  Lipome  $?•  "^ 
(«)  Voyez  BîeaenstamiD.  La  notice  historique  qu*on  lit  eu  tète  du  Ma^f'' 
de  Rêvai  et  de  ses  environs^  par  Rentlin^cr»  Reval ,  x833 ,  xaa  pp.  ia-^  '^ 
joliea  vues ,  est  remplie  d'erreun.  Alexandre  Bestoojef,  si  connu  par  ion  iaMftD*^ 
apttblié,  en  i«ar,  un  Voyage  i  ï^eyéi  {Poïesdka  v'  tteeet)^  Saint-I*««*'"^' 
i5o  pp.  iii'S*'. 
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l>ois  et  plusieurs  autres  temples ,  dont  le  nombre  total  est,  dit- on» 
^<$  irente-et-nn.  On  compte  en  tout  à  Revel,  près  de  looo  maisons;. 
Sienenstamm,  en  i8ao,  portait  la  popnlatîon^  à  12,870  individus;  les 
rapports  russes  n'en  accusent  que  ii,5aoy  ce  qui  paraît  au-dessous 
de  la  vérité,  car  il  y  avait,  en  i8a8,  6,608  individus  mâles  dont 
Sa4  nobles.  Outre  quelques  habitations  de  ces  derniers ,  on  voit  au 
d^me  le  château ,  édifice  de  construction  moderne  et  siège  des  au  - 
toritës  provinciales;  les  autorités  municipales  dont  la  ville  a  con- 
servé la  libre  élection,  résident  à  l'hôtel -de- ville,  qui  est  sur  le 
marché.  A  l'amirauté  se  traitent  les  affaires  maritimes.  Depuis  qu'un 
incendie  a  consumé  la  belle  église  de  Saint-Olaos,  celle  du  dôme  est  la 
principale.  La  ville  renferme  beaucoup  d'établissemens  d'instruction 
et  de  bienfaisance  et  des  hospices  bien  organisés  :  parmi  les  premiers, 
nous  citerons  le  gymnase  et  l'école  du  dôme  (la  plus  ancienne  de 
toutes),  les  deux  écoles  élémentaires  allemandes,  la  pension  noble 
^t  l'école  des  orphelins.  La  bibliothèque  publique  esthoniennci  réu- 
Die  à  celle  del'égKse  de  Saint-Olaus,  compte  environ  10,000  vol.,  mais 
elle  est  mal  composée  ;  celle  du  dôme  en  réunit  près  de  4iOoo,  et  l*on 
trouve  en  outre  au  dôme  une  bibliothèque  du  prédicateur  (  environ 
6 5.0  vol.  ).  Ia  société  des  Tétes-Noires  possède  ici ,  comme  à  Riga, 
une  maison  dont  la  bibliothèque  publique  occupe  dans  ce  moment 
rétage  supérieur.  II  y  a  à  Revel  un  théâtre  et  trois  clubs  ou  casinos. 
Le  port,  où  stationne  une  partie  de  la  flotte  militaire  de  l'empire, 
sert  particulièrement  au  commerce  :  il  y  est  entré  io3  bâtimens 
marchands  en  i83o,  9$  en  i83i  et  80  en  i83a;  pendant  ces  trois 
années,  les  exportations  ont  dépassé  la  valeur  de  un  million,  et  les 
iaiportatioiis  donnaient  une  somme  encore  plus  considérable.  Les 
droits  de  douane  variaient  de  457,000  à  567,000.  Les  importations 
consistaient  en  café ,  cassonade ,  harengs  de  Norvège  et  de  Hollande, 
sel,  fromage,  vins,  tabac,  fruits,  huîtres,  indigo,  cochenille,  plomb, 
étoffes  de  coton ,  de  soie  et  de  laine ,  tulle ,  dentelles ,  livres ,  dro- 
gues, outils;  et  les  exportations  en  lin ,  étoupe,  seigle,  orge,  soies, 
poils  de  chèvre,  eau -de- vie,  etc.  La  ville  jouit  d'une  partie  du  revenu 
des  douanes. 

En  été ,  les  bains  de  mer  attirent  beaucoup  de  monde  k  Revel  :  de 
petits  pavillons  en  bois  s'élèvent  alors  le  long  de  la  plage,  et  un  éta- 
blissement particulier  sert  à  prendre  des  bains  ohauds.  On  vante 
beaucoup  les  environs  de  la  ville ,  le  Katkarinenthal  avec  son  palais, 
ses  charmilles,  ses  bosquets  et  ses  longues  allées  bien  alignées;  \t 
monastère  de  Sain  te- Brigitte,  les  lies  de  la  côte,  etc. 
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Toutes  les  autres  villes  sont  peu  importantes.  Nm»  ne 
plus,  dans  U  district  de  ReTcl,  ^uc  le  petit  Baliùckpan  aveesoB 
grand  port,  Clément  sur  ie  golfe  de  Finlande ,  où  ^aeli|iies  naiini 
en  retard  cherchent  parfois  un  refuge;  et  dans  les  auures  ^istridi  \m 
obéis-lieux  :  WiSEiragao  (  à  io3  versies  de  Eevel  )  et  Wi 
(à  9^  v.)y  villes  anciennes  qui  modtreit  Tune  et  Taotre  d^s 
de  cbAteaux-forU  élcfvés  par  les  Teutonîques^  Hafsai* (à  9S  vcmai 
de  Revel)  est  une  jolie  petite  viUe  de  i^âa  habitads.  U*e  ▼ingtwnr 
de  bâtimens  arrivent  chaque  année  dan»  smi  port  sw  1*  Baltique^  €i 
les  revenus  de  la  douane  s'élèvent  à  environ  ao^oo*  roubles.  CoaiMa 
à  Revel ,  on  va  à  Hapsal  pour  les  bains  de  mer. 

Les  îles  de  la  côte  sont  très  nombreuses  :  celles  de  fJKarmt  ei  dt 
Dagdenf  qui  en  sont  les  principales,  appartiennent  au  disirid  é» 
Hapsal.  Ladernière,  qu*on  nomme  aussi  Daghen  et  en  suédois  Z^a^tf^ 
est  au  nord  de  llle  OEsel»  dont  le  Sele-Sund  la  sépare;  elle  a  f 
qu'à  55  verstes  de  longueur  de  l'est  à  l'cMiest.  Cette  ile  est  trop 
pLée  pour  olTrif  à  tous  ses  habitansi  Suédois  et  Estheaiett»,  la 
sistance  nécessaire. 


Grande -f*fiiifGiPAUTi&  de  Finlande. 

• 

Les  écrivains  latins  plaçaient  les  Fe/mi  ou  Phùud  le  long  de  Is 
mer  Baltique,  dans  la  Prusse  actuelle  ^  et  dans  la  ILoinriaode  :  aa- 
jourd'hui  j  plus  de  traces  de  ee  nom  dans  le»  mêmes  paya;  oÉais  ii 
est  resté  attaché  à  une  région  hyperboréenne  ^  resserrée  evtfe  la  omt 
au  sud  et  à  l'ouest ,  les  royaumes  Scandinaves  au  nord ,  et  la  Rasas 
à  l'orient.  En  langue  suédoise^  langue  «officielle  de  cette régioa^  eHs 
s'appelle  et  s'est  toujours  appelée  Finlande  f  nom  que  les  Husaca,  le» 
idlemands  et  d'autres  peuples  ont  adopté  ;  makf  importé  «ht  MMs, 
il  n'est  pas  avoué  de  la  popnlalion  primitive  que  nous  avons  vu  éirede 
raoe  ouralienne.  Dans  la  langue  fnnoise  y  le  pays  est  appelé  SmÊomr»* 
nHMf  mots  qu'oD  traduit  par  pays  de  lacs  ou  de  marais  (  jmkt^  Ineec 
marais, et  maa  région), et  Tindigèoe  Souornakûnen,  ao  pluriel 
mnlnîteth  Ceua  qui  supposent  qae  Fùmhnd  est  k  traddotioa  de 
M0n~  maa^  semblent  admettre  que  c^est  idi  au  nttrd,  el  Mo  pat  pèai 
austtdy  parmi  les  Fenni  de  Tadtei  q|be  oe  nom  a  pris 
Quoi  qu'il  en  soit  y  nous  appelletfona  désoriaaia  ^«omas  les  Fa 
propreasent  dits  de  la  Finlandb,  pour  les  mi^x  distiegnert  d*i 
part  d'avec  les  Finlandais  qui  sont  en  généi*al  les  habitans  de  ee  pan 
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SaéékASf  RdMes  et  aatred,  et  d'tfotre  part  d'srvee  les  Eéthiens,  les 
logriens  ou  Ijore»,  etc.,  qui  sont  aussi  des  Finnois. 

LesSoaomes,  polythéistes  jasqif  au  xii^  sièéle  et  mérue  encore  après, 
paraissent  aroîr  ^ëeu  dans  Titidépeùdance  pendant  les  dix  premiers 
sièdes  de  notre  ère  :  Saxo  Grammaticos  cite  une  série  de  lears  rois 
soQTent  en  guerre  avec  la  Suède  ;  mais  ces  noms,  étrangers  à  la  langue 
finnoise,  pourraient  bien  être  apocryphes.  Les  Sonomes  se  rendaient 
redoutables  à  leurs  voisins  par  leurs  brigandages  sur  mer,  et  par  d'an- 
daeietises  incursions*  La  Suède  eut  beaucoup  à  souffrir  d*eox,  et  il  pa- 
rait qu'elle  fit  de  bonne  heure  des  efforts  pour  les  subjuguer.  Mais  son 
autorité  ne  fut  pas  durable  :  difficile  à  établir  sur  beaucoup  de  points, 
elle  fut  contrebalancée  sur  d'autres  par  la  puissance  de  la  république 
deTVoYgorod  qui,  après  avoir  soumis  les  Tchoudes  et  les  Ijôres,  s'éten- 
dit aux  Karéliens  et  en  partie  aux  îêmes,  si  elle  n'atteignît  pas  même 
les  Kaîanes  dans  les  contrées  pins  septentrionales.  Les  déprédations 
continuant  toujours  et  les  sauvages  Sonomes  persistant  dans  le  imite 
dé  leurs  faux  dieux,  saint  Erik  résolut  de  se  dévouer  à  leur  conver- 
sion, et  l'évéque  d'Upsal  le  suivit  dans  sa  croisade.  Les»  Suédois  dé- 
barquèrent en  11S7  sur  la  côte  sud-ouést  de  la  l^inlande,  et  l'oeuvre 
de  la  conversion ,  aussitâi  commencé ,  ne  parait  pas  avoir  rencontré 
d'abord  de  sérieux  obstacles.  La  première  église  s'éleva  à  Ka^aemaekî , 
non  loin  d'Âbo.  Mais  Erik  fut  rappelé  dès  i  t6ô  dans  son  royaume  ; 
l'évéqoe  d'Upsal  périt  martyr  de  son  zèle  fervent,  et  une  attaque  des 
Suédois  sur  Ladoga  engagea  Novgorod  à  soutenir  contre  eux  les 
peuples  de  Fiôtande.  Cependant,  l'ardeur  religieuse  des  cotons  et  le 
conrage  dés  évéques  appuyés  par  dés  bulles  pontificales,  résistèrent  à 
tooâ  lés  dangers,  et  lorsqu'à  la  ûxi  du  xn^  siècle  Abo  (lise^Obô  (i)  ), 
leur  première  ville,  fut  Saccagée,  ils  n^attendirent  que  fa  retraite  des 
emaenris  pour  la  rebâtir.  Le  saint  père  excita  en  leur  faveur  le  zèTe 
des  chrétiens,  et  s'efforça  d'armer  l'Ordre  en  Livonie  contre  les  Eusses 
schismatiqnes  {infidèles  Âuthenos);  mais  tth  seéours  plus  efficace 
lïontre  ceux-ci  fut  llùvasîon  des  Mongols,  qui  détourna  du  IXùtà  Tat- 
Cention  de  Novgorod ,  déjà  alarmé  pour  son  commerce.  Toutefois , 
la  république  ne  négligea  pas  la  défense  de  son  territoire  lorsqu'une 
ci^îsade  chrétienne  Arriva  sur  la  Neva  pour  se  porter  de  14  en  Fin- 

(i)  Ici  encore  nous  n'osons  changer  Torthographe  connue  et  généralement  usi- 
tée ,  quel  qu^en  fût  notre  désir  ;  nous  ne  Te  faisons  que  pour  tes  mots  russes,  parce 
que,  cette  langue  ayant  un  autre  alphabet ,  H  faut  se  borner  à  rendre  ta  valeur  des 
lettres  et  leur  prononciation  exacte. 
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Unde  :  Alexaiidre  Nefski,  en  triomphant -de  cette  attaqiM  (&a4a), 
immortalisa  son  nom  dans  les  annales  du  Nord.  Cependant  les  Sué- 
dois ne  perdirent  point  courage  :  la  conquête  de  la  Finlande  était 
cbes  eu&  un'  vœu  national ,  et  nulle  autre  entreprise  n'oflrait  aux 
ambitieux  la  même  perspective  de  gloire  et  de  popularité.  Le  beau- 
frère  du  roi  et  premier  capitaine  (  iarl)  du  royaume,  Birger  Magnus- 
son  y  de  la  famille  des  Folkung ,  voulut  s'en  faire  un  échelon  pour 
monter  au  trône,  et  réussit.  £n  i^^g  ûGx  une  descente  en  Finlande, 
en  face  de  Tile  d'Aland  (lisez  Oland  ),  et  fonda  parmi  les  Tavastes, 
encore  païens,  le  château  de  Tawastborg,  qui  fut  appelé  ensuite 
Tawastehuui  (lisez  Tavastehous  ).  Pour  hâter  la  conversion  des  vain- 
cus ,  il  fit  usagfs  du  glaive  et  des  plus  odieuses  cruautés  :  une  année 
lui  suffit  pour  enraciner  le  christianisme  et  assurer  cette  conquête  à 
la  Suède.  Torkel  Knoutson,  tuteur  de  Birger  II,  continuant  Tceuvre 
du  grand-père  de  son  roi,  entra  en  1293  en  Karéiie ,  où  jamais 
les  Suédois  n'avaient  pénétré ,  et  fonda  Wiborg.  Kexholm  parait 
avoir  été  la  troisième  ville  fondée  en  Finlande.  Alarmée  des  progrès 
des  Suédois,  provoquée  en  outre  par  leurs  attaques  multipliées  con- 
tre Ladoga ,  et  par  leur  tentative  de  s'établir  sur  la  Neva ,  la  répu- 
blique de  Novgorod  fit  de  grands  efforts  pour  se  débarrasser  d'un 
voisinage  si  gênant,  et  envoya  à  plusieurs  reprises  des  flottes  sur  la 
,côte  méridionale  de  la  Finlande ,  à  l'embouchure  du  Koumo  et  de  la 
Polnaïa  (Aura);  en  1 3 18  ils  détruisirent  ~Abo  et  Kunsto,  château 
où  résidait  l'évêque  du  pays;  Wiborg  tomba  égaler  eut  aux  mains 
des  Russes.  Mais,  environnés  d'ennemis  au  sud  et  à  l'ouest, ceux-ci 
avaient  hâte  d'assurer  leur  frontière  du  nord  -  ouest ,  et  ne  crurent 
pas  acheter  trop  cher  cet  avantage  en  cédant  formellement  aux  Sué- 
dois, par  un  traité  conclu  à  Orekhovetz  en  1 3a3 ,  les  pays  jnaqne-Ji 
en  litige.  On  convint  que  les  frontières  entre  les  états  contractans 
partiraient  de  l'embouchure  de  la  Sestra  dans  le  golfe  de  Finlande  f 
remonteraient  cette  rivière,  franchiraient  la  Voxa  (  Wuoxa  ),  coupe- 
raient le  district  de  Kexholm  et  se  dirigeraient  de  là  au  uord -ouest 
vers  Kaïana,  jusqu'à  la  Laponie  norvégienne  (i).  Aux  préfectures 
d'Abo,  Tavastehous  et  Wiborg,  les  Suédois  ajouteront  ainsi  les 
districts  de  Savolax ,  de  laeskis  et  de  Euripae».  Le  christianisme  se 

(1)  Voir  louvrage  de  M.  de  GendiBU ,  Fenuck  ûber  die  Gesckicht^  étt  Gross- 
Jtirstenthums  Pitinland,  p.  loi,  et  Rùbs,  Fiidand und  seine  BevpokHer^  p.  47. 
Sur  les  ooflunencemeai  de  cette  histoire  on  peut  oonsulter  Sdilcexer ,  jUg.  IVo^^ 
disehe  Gfsekiehte,  p.  47$  et  497- 
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. rif^amditiimeiWàywmfU  daof  tofit  le  l^^i^)  et  t  evéque  d'Abo ,  ilont 
l^  sîèg^  s'^roa  ,4VQ«fupcp:bfi  cathédrale»  oe  reconnut  plus  que  no- 
minrieijaeyt  la  ^upi^ématie  de  l'archevêque  d'Upsal. 

Lr'«^pfiAe  i^ofiA.HiA^qu^  pour  suivre  la  Finlande  4aos  de$  destinées 
sulKMêqii4Bptf»  y  s^s  p/oufrelles  hostilités  avec  les  Russes,  son  sort  à 
l'iépqqM^  dj^  i'onio&de.K.akDary  la  part  q^i'ellc  prit  dai^s  les  dissen- 
sîaaa  iipiqiipieurca  entre  les  deux  branches  de  la  maison  de  Wasa  et 
a^ragrandis^eaiei^  suç.cessifs  jusqu'au  temps  de  Pierre-le-Grand. 
Qfk  lui  4onn^,4'abpc4:i^  ^^  .^^  duché  et  ensuite  celui  de  grande- 
principauté;  ¥qn  réii^nî^it  quelquefois  une  assemblée  d'États  lors- 
que le  roi  afvaU  besoin  de  nouveaux  impôts  et ,  depuis  i363»  la  Fin- 
lande p^it  pfrt»  par  ses  députés,  à  rélection  des  rois  de  Suède. 
Maî^çljie< ne,  jouissait  d'aucune  indépendance;  la  Suède  lp,i  imposa 
sesi  lojsjetaofKMrganisation  judiciaires,  et  en  toules  choses  la  colonie 
ae  gouverpait  k  T^nslar  de  la  métropole.  Deux  (ois  cependant  elle  en 
fut  I■D9B^^^9é4nent  dét^diée  :  la  première  en  i357  lorsque  Erik,  à 
qui  son^pè^  Blflg^iis  avait  donné  la  Finlande  en  fief ,  eut  été  re- 
poussé dju  Ir6ne  par  les  Suédois ,  et*  la  secon^  en  i56i  sous  Jean  , 
second  (ils  dii^  grand  Gustave  Wi|sa  qui  avait  reçu  en  partage  le  du- 
ché ej^  qui  chercha.,  mais  en  vain,  à  le  rendre  indépendant. du  scep- 
tredeson  fi^^fç.  l'^  doiQiiqation  suédoise  prévalut,,  et  ce  fut  toujours 
«yec  en^pressem^tqi^e  la' Finlande  suivit  l'exemple  de  la  Suède  , 
non42iasiiei^d|ein^i4ausle3  affaires  temporelles^  piais encore  quant 
M%  .imérjks,  spjlritu^ls:  e;ir  à  peine  le  peuple  stjédois  eut- il  em- 
brassé la  doctrine  de  Luther  que  les  Finlandai^.|r  itdkérèrent  aussi , 
e^.e9  X 5^9 fMaprtin  .SkjUei  chef  de  l'église  protestante,  s'assît  à 
.AiiOiSqf:.la^ég<|4e4ftiptI{enri  martyr.    ... 

Maître jd-ui^i^  pa^f,  4^  U,Fi^«nde  et  de  l'axilje  de  l'Esthonie,  les 
Sné^i^,  profilèrent  d^s.troub^  q^i  déchirèrent  la^Russie  après  l'ex- 
tjnction  4c  la  bnmch?  directe  de  la  maison  de  ^prik  pour  s'approprier 
eiifCQre finlervalle  d^  pays  qui  séparaitces  provinces,  la  K^rélie  et 
riogri^^  q)rès  ta.,paix  de  Stolbova  (27  février  iÇiyjce  but  était 
attf^t,  et  la  Russie  i  IciiPg-teUips  associée,  par  I^oygorod  au  coni.- 
n^erce  de:(out  le  ^ord  de  l'^iuropc,  se  trouva,  coupée  de  la  mea*.  Y 
arriver  4ç  npfixfiau.  et  rétabUr  les  cooiinuni^aùous  interrompues , 
cf  fut  la  gr^pidcpfim^e  de  Pierre-le*Grand,^t  l'on  sait  quel  héroïsi^p 
et  quelle  perAévéfance  il  mit  k  \^  réaliser.  Aprè$  la  fondation,  do 
Saint-Pétersbourg  »  jL  était  .indispensaUc,  de  reculer  loin  de  <*ettô 
ville  chérie  la  frontière  de  ces  redoutables  Suédois,  les  maîtres  du 
tsar.il^k  l'art  de. la  guerre;  il  le  fit  au  Mid .  et  au  nord,  il  euva- 
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hit  la  Kàrclie,  prît  Wife»rg  et  Keshoitt,  «t  pdMM  «Me  pentm 
Vivacité  dèi  que  sa  grAtod6  victoi^e  ée  Pùltkft  Im  domii  <|M^fe 
liberté  d'agir.  La  paix  de  îlystad  (  Sd  âéAt  i'jikt  )lni  àasuritteBi- 
qnéte  :  poDr  garder  les  deux  villes  et  lea^  district,  il  Rsdinith 
Suède  le  reste  de  Fa  FiAltode.  Albrs  la  KaréKé  tout  entière  t 
partie  de  la  Russie  :  elle  eu  iiYait  réuni  fa  J^attle  méridionale  è  !%• 
f^rié  ,  et  la  partie  septentrionÀle  forma  dès-loi?  la  Fmltodetvflew 
ce  qu'oâ  a  appelé  depuis  la  FUttte^Fihtantte^  à  laquelle  k  pét 
d'Abo  en  174B  (7  aoAt)  ajouta  encore  le  Sayotfts  atee  tes  tblt^ 
resses  de  Ifyslott,  Frederikshanini  et  IfihnaAttrand ,  de  inalrièrefK 
lé  Kytnène  devint  alors  la  limite.  Enftn  une  èfampagne  ^emtoe  d 
la  paix  de  Frederîksh.ln]Tn  (5-i7  septembre  t8o§)  firrèràit  àh 
Russie  (6ot  le  reste  de  la  Finlande  :  ie9  états  réunis  à  Bôr^  1^ 
eôntiii^reiit  Alexandre  l^  en  qualité  île  grand^'priiicfr  a  foi  yé^dim 
hommage.  Ainsi  tous  les  finnois,  àfexception  des  ttadjâra»* 
tf ouvrèrent  réunis  sous  là  donrailftlibn  rtfsse.  ^imt  tfèeoBlall»e  It 
jfidéTité  de  ses  nouveaux  snjets,  l'empereur,  détachant  de  renpirele 
gouvernement  de  Vyboàrg  (  Wiborg) ,  le  réitiCégrà  ih  gria*p- 
principauté  qui  recouvra  ainsi  les  limites  qu'elle  avktt«aes  avait k 
traité  de  iTystad.  Le  gouVeraemeht  "russe  qu'ofi  ^vait  appelé  taa- 
tôt  de  Finlande  et  tantôt  de  Vybourg:^ssa  doAc  d*eil!sltef,  et  èm 
tout  le  p.i'ys  Ta  divi^on  stit^doise  ish  jfMfectnl^es  VM  h^net  mu  n 
vigueiir ,  sauf  les  iégèrés  modifications  <;fni  y  Itirelirt  ap^<»fég  («r 
oukase  impérial  du  14  "roars^  5  avril  )  iS3f  et  ffàk  formcttot  li 
hase  de  tio^  divisions. 

Les  bofnës  de  la  grande-principla^té  qui  tuHMA  véglte.pa^ées 

conventions  subséquentes,  du  c6té  dêh^Siiède  i  l^rneo  en  iBiit 

et  du  célté  de  la  TVcWège  à    Satnt^Me^j^til^  éW  ^aitf,  sM^ 

il  Test  le  lacLacToga,  avec  les  gonveihi^témetts  rtissks  d'AriktogMà 

et  d'Oldnéta,  an  nord  Fa  IN*Q»rvègè,  ft-roucMlà  9addè  elfe  goMè 

Ro'thnikiue,  au  snd  èfelor  dé  Fitarlàhde  et  le  ^«tyefnediëlit  aie  SkiM* 

Pétersbourg ,  ainsi  que  le  lac  Ladoga  encore.  Ùiie^glie  fictive  fn* 

traversant  T Alandshaff,  divise  eA  deux'le  g\6tfe  BolMi^uie^  ifiitfédaiH 

le  Torneo  et  leMoudnio  et  aboutit  à  la  Lai^ynlëikdrvé^iMiè,  fbnae 

la  démarcation  entre  ta  'gfraade-prindTpàiité'et  laSuède,  et  dans  la 

rivière  deTomeo,1*ile  domémenom  h  été  ^ttHlMée  è  Ik  RAttie.  Le 

pays  s'étend  entre  5$*  5o  et  68®  !:i5  de  latitude,  el  totre  B6*  96'  et 

49®  y  de  longitude  orientale.  M.  Arsénief,  datas  sk  GéùgnpkSp^  vt 

lui  donne  que  3,ooô  m.  c.  g.  de  supertcie;  mais  il  en  avait  4,S6S  o« 

suivant  d'AuCrcft  &,4)i»   en  y  comptant  sans  doAte  les  Marrli«^ 
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lappNMBB  (i}«  aM»lt  (pmivcnienmil  ^iiMoM  #1  AVAoi  la  rtiitt^a- 
Hon  ife  la  Vkâk  i-  FiiiIan4&,4Qni  i'^ftmckie  était  Ae  780  m.  o.  ^  Bas- 
ael  trouvé  le  chiffre  â^toft^ai.iqui  parait  d'autant  plu$  hasardé  ^u'il 
l>arlc  de  nnli«s%iiédùi%  swtura.  linéaiire  f>lii8graiide  que  iet  millea  géa- 
graphiqura»  Dans  «ne  notioe  détaillée  par  geuveriieaieo&  ou  Ipenes 
insétée  daaa  le  Jouraial  de  Jf  •  QMefcop  (a) ,  nons  trouToos  une 
étendue  de  &^3od  n».  c.  g-^  et  c'^U  oe  dcmier  nambre  que  uous  adop- 
tc»o8  pto«)iioîreroent» 

«  Tout  ie  vÈiiàm  de  k  FiilkAde»  dit  Malt^-fii'ua  (  3  ) ,  eat  «ni  pla.- 
teauy  élevé.de  4oô  A  600» pieds  au^^desaiis  de  la  mer,  reiupU^e  lacs^.« 
«ou^rert  de  eochen  ifui  ne  (brmeot  i^uUe  part  4^  cbaipes  ^levé^^  et 
qui  sbntgéaérfiletneiit  composés  d*un  granit  rouge  uonwé  rçpoJ^igi 
en  finoois  «  qui>  se  déeoaipose  avec  une  rapidité  étounaiKe.  »  La 
chaîne  de  M^aisscUia»  qui  forme  des  ondulations  dans  tou^ç  la  par- 
tie méridionale  et  qui  se  termine  à  Biœroeborg,  dans  le  golfe  Bothr 
niqne^  n'an  est  qu^un  escai^menu  Là  les  roches  primitives xiominent» 
et  dans  qeekpies  endroits  le  sol  est  convert  d'imawçoses  Uofss  d^ 
granit  ^  itémofaM  de  rétolulions  violeiitw  que  la  lutte  entre  Les  clo» 
incas  a  opérées  W\  de  toute  antiquilié.  Ces  bailleur^  méritent  à  peine 
le  nom  de  monlagniis  ;  oKiis  ies  dernières  ramificaÛQns  du  sysi^mf 
des  aMutagnes  «candinayes  amvent  jusque  dans  les  Marches  lappon- 
nes  de:k  Finlande^  Généralement  pierreux  (un  grès  diir  et  l'ar- 
(Use  demwpeait}»  le  sol.  esl  étendant  recouvert  d'une  ex^liente 
terre  v^ébifc;  en  qielquigc^eodroits  seulement  il  est  sablonneux.  Une 
-cainsure  dfiles'roeailieoses  [Skûtr^ard)  entoure  le. continent»  smtoujt 
iHi  sud-oaest  i  qadquesHinean.>frrent  qne  des  écueiis  sans  végétationi 
4ea  autnsa^plus  grandes^  sont^en  partie  couvertes  de  forêts,  .et  leurs 
eâtasdentciées  et  leurs  rochers  nnset  taillés  en  piçs  ou  en  i^iguille^ 
Juraient  un  ^aspect  aoul-à*-faii  pittoiresque  qui  se  répète  siu:  la  côte 
Au  k  Suède* X'intémeur  du  pays,  surtout  auspd-est  entre  K.ouo|uo 
4Bt  Wilmanstaa»d,  est  entcecoiipé  de  lacs  dent  piusietirs.  comwmîr 
maamUaoMqfiiontûo  émùmire  lians  le  golfe  Botanique  ou 
lalae  Ladoga  c,  e>at  iw  réseau  .aquatique  qui  cf:^lvre  tout^  et 
ani»nqilimt>a  autour  4tiquel  s-'étèvent  onsfri^ginens.  de  rocfiuers  priroir 
tifs  qui /semblent  aamés  delamain  des.g^an^  et.  dont  neius  iivons 

(»)  Mhs,p.  àSi,  4Wi  eufamt  llv(l>«<da  ils«cni«Mlir.4  MimUi^  T€rnt0f 

(s)  St.Pmtmki¥^u€kê  ZtkMhrift^  t.  Xt  p.  «17. 

-S)  Pnhk  étmh  GéofrojAie  nttlwt^U ,  MH-  de  M.  Hool ,  I-  Jl,  p.  1.7^. 
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licfà'fiir  tiKetitllm.  Parmi  «e»  ntttMMM'de  laci  de  tooies  dîi 
Ati'iiéÉibré'iiesqiieU  iMiis  VM^eompiteroAs  patiei  ie  Laèogi  qui  kigs 
èC^Mivflhft  eAmmê  un  golf*  \tt  p«r|ie  «uil^Mt  da  pays,  lespl«sçni& 
dotkfe  lacS^iMàoii  Sal^n^VféiiyWipeti  «m nord  de  VyboQr^,  \m^ 
iU  60  llènes  >$in^i 8  à  g  dé^  lurge;  oeiur  de  PitîyBué  au  noid-ouesttk 
nëûfdU,  <^1ui  de  Pouroutéri  ifai  eDHroime  IlysioUeIrqiitcstcclèliR 
I>ar1a  ^ndé  transp^iPènPè  déseft  ëaûx  ,*  les  ku»   OrÎTési  et  Piélh 
sarvi  à  Test,  le  lacËnaré  on  Indiahger  fout  aunoré^  IHIaleotiek 
pfttt'Sè  Kàïaaâ  »  e^.  etc.  La  Pt0lande'»'A  aueun  grafodifieitve  i  kng 
(ikmt9t  Vim  di» i^ficipatîx.  «st  Wn  4eobUii9«nt  du  4ûo  Suma ,  la  Ton 
^(Wdaôxà),  'iÏHtve  é^tm'«pvr$  ^^égll<kr  ee  p«^  faTorable  àlaaifh 
cation ,  son  lit  profondément  encaissé^  et  dentelé  par  les  «Mi- 
rares  ait  rôt  *étant  ofes^r^é'dft   bloca  de  granit  et  .offrant  m 
'dèlK^Iel^  cjîsbàdes'  dbnt  celle 'd'Imarra ,  prôs,de  Àilofo  f  •non  lois  èi 
Uc  §a!hik ,  est  cîéfèbre.  La  chiite ,  itesf  vmf ^  n*a  pii9'pl«s  âtê  toi- 
les de'jjeiftè/miaTs  éllese  f>rdt(yhge  «or  mé  '^ettd«|e  d'un  cim  à 
yerété'  :  4e  choc  des  tfsinjt  ùàttré  tes*  rochers  est  lelleioei|t  TMeat  (f», 
bncées  dahs  Pair  à  uhe  grande  haatl^ur  y  eNes  retombent  en  éeone 
et  qnVinen  entend  le  btnill  à  phisièursirerstes  de  ëîstanœ^Ccne  n"- 
vfèt^y  tantôt  encaissée  et  étroite /tantôt  lat^cde  pkis  de  loo  taises 
Aôutit  an  lac  Ladoga,  près  de  RexholM.  Le  Kymèn^  prend  mm  ori- 
gine dfaltis  tin  antre  lac,  pins  &  Voiteér^  il  a  «on  tafrge  OMirs;  sôniit«st 
souvent  ti-ès'profon'd;  nVais'ilf^use  de^S  dast:âtles  H  ne  pent  fMt 
noil  plus  SertiV  à  la  nattgation';'il'a  son  emb^^iichare  -dSans  Je  fi^ 
'dé  Fînlan'de  pi^ès  dé'kymihénégard.  Le  Koumo  9&n  d'on  tac  VMoïc 
Y>1tis  occidental ,  mais  'qui  n'ëét  pas  •  lé'  PyhdErya^rrt  d^  Hasuet ,  tc  « 
réunit  aii  gotfe  Bothniqùe  près  de  Bîoerneborg.  Enfin;  purmilesai- 
'très  rivières  nôtis  bè  '  nommerons*' pftts  que  le-TorHeo  â  Vésiré- 
Vne Trtintïère;  qni  ké'déchargë  dafns  le  méhiè  ^fei-^JHtm  tin  |»tn 
q\n  sVtèn'âf  5nè<Jti*an  cerde  polaire  âreciq«ke  ;  modvtirt  de  tant  eu» 
et  '8e  m'aidais  êtendas,  le  clllnàt  estiné^tes^airelnent'PigelinRnt  ;»«> 
^i  Tbivèr  d\ire  an  moin^i  7  m<yb>  Tété  en  ^VAUclie  a  de  gran^ 
chareUt-s  et  pf^^de  pas  dis  iitrit,4e  soMt  quittant  à  ^àie  VhonmB^ 
l*our  donni?i^  nné  idée  dû  ffowd  qni  y  règmt ,  A  s«fBt  de  dira  qtic^e 
dë(rbtt'dT/tlat^d'ènti^ices  fies  et  la  Slfède  se  cottvre  sonveat  à» 
glace  au  point  que  des  armées  ont  pu  y  passer,  et  la  même  chose  «r- 
Tî^e  fflttfrfréqirtmweqtepctfrddânJleQoUfàen  entre  Watsa^^^** 
de  manière  que   les  traîneaux  vont  direofeniest  de  ^înlaade  en 
Snède.  «  Le  climat  du  pkit^it  intérieur,  «KtMalte'BniB{pa74)>^' 
rait  peùt-êti-é  le  pitfs  tblérabîè,  si  les  Ifttset  tes  marais  n'y  téfÊn- 
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ùaiêat  pas  i^» brouillards  très  froida  »t  iqiiiilquefQi»  naalsaiiiSv  Ils^ut 
rarosy  inais  brîllaiiSi  4<»  momeDs  oiiunciel  aana  miagies. éclaire  l'adr: 
iiiirabie  mélange  de  rochers  roùgefttres,  de  pierres  miiiissetUMi^  dl:  \ikva. 
bieuâtivSf  diRcasiradias  opîstaUiuesrt  de  prairîes'd'un  v«rfccfénier««idii 
qui  fermeut  letfMiy  sages  de  la  Furlande  centra  le^lrOp  sHuvettl^uakjoiU'- 
tnrlanealiqtte  enveloppe  toutes*  ces  viiies  pittDrescfttes;;!»  viifacité  di?s 
t«tnles  steHace,  le  lao  s'est  rembnmi^  les  prairies  ontipélî  el  dejUiit 
de  conliraales.ii'  ne  reste  quele  brait  ^de  la  tempête  et  4«:atlet»ce:  4u 
déacpt..  n  Du  xèsie  l'air  eét  sâlfibre  et  le  f>*yv^  efljre  .  hcpMCKMip. 
d'exfiBiples  d'tm&'Icmgéncé  remarquable.  .  um 

Le  terrain  est  ^lus  généralement- a(i»igp»*que« gras  «"pim,  ;$abluifr, 
lieux  que  formé  de  terre  vëgdtale^  et  iI.ÊiQ4r4Ît(Wûttooiip.d'engr4i«/ 
pourie  vendre  véritablenient  fertiile  ;:iB«iS''le:paysân.qui'en.n(i|iBi%tey 
lurùlé  une  .partie  «kssi^réls'oudes'binssoiis  et^€ti9eineneoila.lcrre:rf3n 
coodée pur ks oendi'es.  Paf  ce xocyen  tris  uHOé  dana  1<^ INoBd«  :nifiisi 
qu'une  pojiulatiota  plus  compacte. rendrait < impossible ^lÂli  «kblimii^ 
uneyécél^e  isirfia  ^i ii te^  e t  Pob  peutdîfl|equeinoh«4eÉJeineiilla  FÛiIap^ 
produit  aaasx  ^pc^ursa  eonsominMion^  mais  que,:  dnns  les  b<H»wi» 
années»  elle.peut  enoore  expoi^er'uiie'paptie^letses  céréates^UiUitreri 
foîs'elle passait: piojar  élre^le- f 0eine^,de<ia  Suèfle);ett  X79&  UJFm*: 
lande'  suédoise*  exporta/  ditK>fa  ytcfo/too  tonnes  de^graili..'  C'est  U 
Tavaitie  qui  en  est  la  contrée  la  |ikis  fer^fej  Leeeîgla  et  l'orge  vii^H.'r: 
neut'le  mieux}  on» eite  le  9ë^  de  <Vlfads  poàir  aaban*oiquidité»« 
Gonnne  résistantmerreîHepsenieiUi'aur  Irotd  et  com^c  le  pkia  piro* 
d<i(Kfî£..Oii)€ultivB.on:peii  -d'avoine  et  de-lromeoty  et-=daés:pbiAitur'S« 
c^oqtrées  du-l^é  sarvaste  y  des  poîs'Ut  éet  §àv9»;>àt  plus  ^  dyki  ImmiMo^  » 
du  ehanirne,  «urtout  du  lin  ,   UB'peu<dè4abac.,  eto.<Lft€iil|ura  des 
pomiDes'  d|B'  terre  f  introduite  e»  1 76^ y  n'est  pas  encore*  en .  filV4ur^ 
On  a  trèspènde  frbits,  si  oe  n'est  lés  bôeasauvageS'f  Ae^'imitts  d^ 
soMie  ospèœ  4bnl  on  fait  une  grande  consÎMMnation.  Lss<fot1&ls,  en- 
oorie  très  considérables,  malgré  'l^novme  abua  quV»  en.faîA».  Aisir*- 
mseeot  à  *  lieJEportati'en  du  bois  de  cbaufGsge,  Tdes>'jK>utpes^$  des 
plmkolMSy  des  «lâts^  de  la  :potas8e  et  du  .goAdroH.  t«cs  pr;|îries 
sont  en  mauvais  état,  et  le  fourrage  est  peu  abondant  :  cepen- 
dant,  on  eutretient  beaucoup  de   bétes  k  cornes  ,  de  chèvres  et 
de  cochons,  et  claDs.leâ  Marches  laponnes,  le  renne  est  1  animal  do- 
mestique, té  plus  utitç.  La  race  de.s  chevaux  est  jpetile/roals  vigou- 
reuse. Le  gibier  n*cst  pas  j  arc  ,^  et  l!ou  trouve  partout  uoe  grande 
juantitc  de  volaille,  coqs  de  bruyère,  g^linpltes>  bécasses,  gfive^ ,, 
»inguins ,  etc.  IaÇs  bvis  rccèl<'U^  des  bétes  fauves ,  coinme  claus^  ours» 
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lotifps ,  renard*)  «te.  Sur  l»  côlet  de  la  mer,  «i  nié«ie  4fiieiqiiellMi 
le  loog  de*  kkcs  ,  on  prand  des  phM|ves,  et  la  fèdbe  inliériflUBe  pro- 
duit beeneoup  dateamons  et  de  «undioca  dîtes  sinemlùige  ftàêpea 
AiHTmgusJ  ;  dans  Cfdeiqiies  iaes  «n  trouve  aussi  des  OMinlcs  perlières. 
Les  produits  du  rôgtie  minéral  se  réduisent  à  peu  de  ohose.  «Les  le- 
cherches  les  plus  nuiltîpliécs ,  dit  tielte^Biun  ( p.  ive)»  ontdsnien 
trr  ^oe  la  Kilande  est  aussi  dénaife  de  métaux  que  la  Seandinacrie 
en  est  abondamment  poiurvue.  On  croîl  même  qu'il  n'y  a  anenn  ilon 
métalKqney  mais  seolemeiit  des  dépèts  d'alluvioiu»  Le  sel  manque; 
mais  on  trouve  un  peu  de  cuitre^  de  fier  iJOMmeuXy  et  en  tont  on 
obtient  envirgn  12,000  pond»  de  métaux  par  an.  Le  granit ,  le  cal- 
cairs  et  taedotie  sont  purtout  en  abondance. 

I4sa FînuoÎB  ou  8oQomes«  peuple fenlygrnre et  entêté,  mnispaei- 
fiquei  eOinngtnx  et  hospitalier,  fonuent  la  grande  aujorité  de  la 
popttlatlon.  Ib  parWnt  une  langue  eneore  peu  eultivée ,  mais  que  fa- 
boadance  des  voyelles  rend  sonore  (i) ,  et  qui,  à  défaut  d*autee  Ut- 
tératurei  possède  des  dumis  populaires  dont  Râbs  donne  pli 
éehatuflloos  inléressanaii  Tous  sont  libres  de  leur  personne, 
ceux  de  Tanoicn  -gonaeraerneot  de  Vybourg»  et  un  grand 
d'entre  «eux  sont  propeiétakes;  les  nutrei  sont  simpfement  Irmiers, 
mais  eenxde  la  couronne conserrenl  leum  fermes  k  vie,  et  las  trana- 
ui«tietit  même  à  leon  eéfans.  Us  hakijlteQt  des  cabanes  en  bois  obscu- 
res et  nulpropres.  Les  Lappons,  leurs  voisins  du  nord,  sont  <ls  la 
vaémt  rsee  et  s'appellent  eux*- mêmes  presque  comme  eux  Same  •  tels 
eu  Same  :  ils  repoumsnt  eonube  une  iajnre  la  dénominatioai  de  A^qp 
(en  rtisse  i^par)^  que  leur  ont  donnée  les  Suédoisi  et  qu'on  eiplique 
par  magicien,  devin,  eaqjosèonneur  ou  fuyard  :  Saxo  Gramasaticiis 
est  le  premier  écrivain  (xn*aiécle}  cbea  qoi  on  la  trouve  eniployée(x). 
On  a  débité  sur  leur  compte  des  fables  dont  KHngsimdt  a  é^  Aiit 
voir  Tabsurdisé  s  il  aanssi  relevé  la  légèreté  avec  laqaelle  Budun  a 
prétendu  que  les  Lappons  étaient  de  la  même  raoèqoe  les  Saosoièdes, 
différens  |N9«q>les  que  BufTon  nomme  et  qui  n'existent  pas,  et  tons 
Kes  T«tars  du  Kord*  Les  Lappons  n'ont  de  coianum  avec  les  Sa- 


(1)  Voir  Sirablaïuui,  Fùtnjueke  <^iw«A/rA/tf,Sual-PélttiiMiarg,  iS  16  ;  Sfoegrai 
kJebtr  die  Finnische  Sprache  undikn  Liiergtur,  Saint -PéCertboiirg,  itsi.  Cf. 
Oldekop,  St,'^Ursb,  Zeiischrifl,  t.  TII,  p.  laS  sqq.^tl  les  Annales  de  Vkonc, 
I.  IX,  Veùenîcht  Jerneâerhfiinisehân  Litetatur.'Vo'ret.  aiusl  jit^/li^m  fUudtmi 
dansl6}ouma1  d*OTdekop,  t.  TU»  p.  t). 

(«;  Vf>tr«  Sffkheer ,  4/lF^.  Nord.  O^scf^icftfe ,  ft.  3^7  rf  489. 


H^if^èfii^  que^  fe  goir^  de  v^te^eusi  et  rieu  Uu  tout  avec  les  TatiiiH. 
Uft  ao^  pflits.ft.  r^ff^bleAt  «9  tout  a«]^  Fipiiois,  si  ce  n*e»t  qu'Us 
90t  (a  iipi.âcbpire<8tupér^ris  plu$  saillante  »  et  les  cheveiix  plus  fondés*, 
\mkr  i^oifibre  sç  réUuit  à  quelques  roiliiersi  les  uns  Luppons  u  rennes ,. 
i£a  aMtfes  L^ppojis  péçbeurs*  Les  S^iédois  sont  beancoup  plus  uoin- 
l^eu^  :•  4i  qçtte  qaUou  ^pp^irûeoiieiit  pour  la  aii^^uie  partie  la  no- 
blesse i  le  ci^gé,  les  efoployés^et  )es  bourgeoisies  ^es  villes  :  les 
Suédois.  i;Qi|ipos(e>;it.  poème  tpute  la  pçpulatîoi^  dans  le^  {l^  d'Aland  » 
s^  qMelqn^  poînU»  de  la  côte  autour  d'Abo.  et  ()e  TOstrobothnie, 
dws  \^  lijl^dy  et' se  niootent  à  environ  ^oo^opo  âmes,  ifam  consp* 
ter  Içs  habi|40s.dea  yiUç^,  Leur  langue ^  qu'aa  parle  en  Finlande, 
^vfc  unç  nH>du|{i(ifln  partiçuliène»  es,t  (telle  des  affaire^  ^  dt;s  c^fides 
et  de  laaoci^té  :  tons  les  actes  officiels  so^  f^dig^^  eu  ^MédQÎs.  Dans 
les  dîsMricIs  4^  Vy bourg  et  de  Kjexl)Qlm  on  reneoi^tre.  be|iucpiip  de 
ftu^seSx  f*iP^  quç  dans  p{usieiirs  aiHres  villes.  M.  Arsénief  çvalue  le 
iQtai  dq  |j|  populatipii  à  <»$oo,qoo  âm^y  tandis  .que  dans  plusieurs 
notices  dont  nous. faisons. us^y^e  (i)»  on  ne  la  porte  pa:^  au-des{«HS  d^, 
i.fSufV'PP,  ou  i^m»  de  |,ao9^oqo.  Vpici  le  njouyen^ept  de  la  popu-- 
l^ktîoi^  (içlqu'il  a  été  donné  par  la  Çio^tte  ifAbo^  d'aprj^s  lesp^blica:, 
tîops  des  oon^QÎres  : 

En  i8ai,  mar.  9,809,  naîss.  /f!i,B9^,  décès  9$y535,  excédant  ^3(^3. 
En  iSa3,  —  10,764,    —     49,«6B,     —     a9,57«»    -^  -*•  i9»^9«- 

Pendant  les  cinq  ans  de  181 5  à  iBao^  Fe^dfint  é^ait  de  8|^9$9^ 
cfi  qii^fai^  l^f^M  piu-  apt  mais,  n^lgré  cet  accroiss^nent»  les  ré- 
sultats qii^  nous  <^l&e  k  calciil  du  rogov^n^ent  de  la  pppulation,  nous 
aiiM^frisfut  toiit  au  plus  à  porter  oettedemièrç  à  i,9oo>ooq  iudividus 
qifi  f  divisés  par  &,Saq»  donnent  we  poput^ion  relative  de  226  4iii.es 
par  m*  u»  g;  Csïs  nombres  paraissant  d'acpof 4  avec  les  données  qu'on 
ir9uv.e  d^99  l'^uvi^gp  ^e  ]^uh3  s^r  Fauginentallon  progressive  de  la 
pop^fiUon  finl^ndiôse.  «  Au  ç^Vfvmx^etvfïf^i.^  1799 ,  dit -il  (pi.  290), 
la  f  Mailande ,  qu'on  a  depuis  appelé^  sjoiédoiâe ,  axait  a  peine  1  Sp^oqo 
'^4f¥^t  011  /environ  33,  individus  par  m-^*  g^  |dais«  4^  l'année  1749 
oàlei^  o|^r#^sQn^  cadaslr^le?  Titrent  exécutées,  oenpmbre  s'était  accru 
jusqu'à  408^89.,  doi»^  a$8,8ii  dians  le  diooèse  d'Abo,  e|  xÇo^osS 
dansp^lu^  de  Sçr^Of  P'iyrè^  l'évjiluaiion  la  pJu^  récente,  faite  en 
iBoOy  ou  PompMp  waipteufiiit 337^^5.2  perapnnçs ,  d9nt.5pa,6$4  dans^ 
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le  diocèse  d'Abo,  et  334i489  dans  celtii  de  Borço ,  ce  qui  ea  fait 
i83  i/a  par  m.  c.  g.  »  Malgré  faccessiôn  poitérieare  da  gotiTemenent 
de  Vybourg,  on  ne  peut  pas  admettre  que  la  popolaiion,  daos  35 
ans,  ait  presque  rtf'  doublée,  et  cela  d'autant  moins  qu'il  n'y  arik 
encore  en  t8o5 ,  dans  In  Finlande  suédoise,  que  896,773  persoma; 
le  gouvernement  de  Vybonrg  en  avait  eti,  en  Ï796,  179,661,  et  ai 
1807 ,  d'après  Gerschau ,  aio,ooo.  £a  preniièl*e  renfermait  20  villes 
et  a  1,1 86  hemmdn,  et  le  second  6  villes,  1,894  villages  et  7,5(9 
hemmdn  :  total ,  a6  villes  et  28,735  hemmâtt,  H  y  a  des  hemmàn  (mot 
dérivé  de  heimûth,  le  chez  soi,  et  qdi  rappelle  celui  de  hameau)  de 
différentes  sortes,  selon  qu'ih  appartiennent  aux  nobles,  à  la  cou- 
ronne ou  aux  paysans,  qu'ils  sont  '  héréifitatres  ou  que  ceux  qui  fa 
tiennent  n'en  ont  que  l'usufruit ,  et  on  les  subdivise  encore  sor  le  r6le 
des  impositions.  Traduire  ce  mot  par  feux  ne  serait  donc  pas  exaet 

L'agriculture ,  l'éducation  des  bestiaux  ,  et  en  quelques  eadroits 
la  pèche,  forment  la  principale  occupation  des  Finlandais,  et  l'iodos- 
trie  manufacturière  est  presque  nulle  chez  eux  :  elle  produit  cepen- 
dant de  fa  verroterie,  de  la  toile  à  vofle  et  des  bas.  Autrefob  oa 
comptait  14  forges  dont  le  minéral  était  surtout  tiré  de  la  Suède,  en 
vertu  d'un  droit  qui  a  été  aboli  en  i83i.  L'industrie  domestique  est 
tm^ursr  très  considô^abile  :  le  paysan  finlandais  prépare  le  gouilron, 
la  potasse»  les  charbons;  il  £ait  des  ouvrage^  et  ustensiles  eobois, 
construit  des  barques  et  des  navires ,  et  dans  sa  cabane  ou  fabrique 
de  la  toile  et  un  drap  grossier. 

Malgré  des  ports  nombreux^  le  commerce  est  languissant  et  les 
chiffres  qu*il  fournit  sont  peu  élevés  ;  ihai» ,  tel  qtr'il  est,  il  n'est  {Vts 
sans  importance  pour  le  pays.  Par  lé  lac  Ladoga  et  le  gbife  de  Fin- 
lande, les  Finlandais  approvisiènnem  Sàiht^Pétersbeurg  de  boîsjde 
viandes,  debeurre,  de  peaux,  de  goudron,  de  poisson,  etc.  Ilseavoient 
de  ces  mêmes  objets  en  Suède ,  d'où  ils  rapportent  le  fer  et  les  da- 
rées  coloniales.  Ils  on\  conservé  le  droit  de  transporter  eux  -  mêmes, 
sans  l'intervention  du  commerce,  leurs  produits  à  Stockholm, et eet 
avantage  leur  a  été  assuré  encore  pour  6  ans  en  i8i8.  Ib  cherchent 
au  dehors  le  sel  dont  ils  manquent,  et  le  pajent  en  produits  de  lenn 
forêts  ou  autres.  La  Finlande  a  ses  frontières  èl'donanés  partieuli^i 
et  ron  peut  voir,  dans  les  tableaux  officiels  publiés  chaque  année, 
le  irhiftrè  du  mouvement  commercial  entre  elle  et  la  Russie;  i  ces 
chiffres  nous  pourrions  en  ajouter  de  plus  détaillés,  puisés  k  on 
sources  authentiques,  si  l'espace  ne  nous  manquait  ]>our  cela.  Les 
routes  à  Tintérieur  sont  bonnes  j  le  service  des  postes,  impose  ootsimc 
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aae  diarge  à  des  partkaiîérs ,  se  fait  lentement,  et  l'on  ne  trouve 
eoeore  aucune  nie5sligci4e  régiliiôfe.  Les  monnates  russes  sont  peu 
uailées  daàs  ce  pa^ ,  et'  ie  pied  roctoétaîre  reste  officiellement  comiite 
en  Suède;  mais  iies  ùffêkrUi  ie  font  en  papier ,  dont  il  y  a  de  trois 
<»cirte4  dans  la  circaktionv 

L'îfiâtrtictioii  publique  paraît  être  généralenrent  peu  avancée  :  il  y 
a  bien  des  éftoles  dans  tontes  Ics'vïlles,  même  dans  les  petites,  telles 
c|«eTamttiérfors  et  Kasko ,  mais  elles  «(manquent  dans  les  campagnes  : 
kn( paysan  les  plus  instruits  savent  lire  tout  au  plus,  Pêcrituire  et  le 
catcui  sont  du  luxe  parmi  eux  ;  mats  rinstructton  religieuse  Ti'est 
pas  nê^^ligée  (i).  Depuis  1640,  la  Finlande  a  son  université  particu- 
lière qa'èlfe  doit  sitftout  h  la  sèlHcttode  et  aux  lumièfes  du  comte 
Pierre  de  Brahe;  «Ile  fut  ouverte  à  Abo  et  inaugorêe  le  1 5  juillet  dé 
Cette  année^là.  Mais  un  incendie  qui  consutna  iè  a4  août  16:^7  le  lo» 
caldernnivei^ité,  la  cathédrale  et  itne  bibliothèque  de  3o,ooo  va*' 
liimes  récemment  enrichie  de  celle  du  juriste  Haubold ,  décida  le 
nouveau  gouvernement  à  la  faire  transférer  dans  la  capiule.  Peu 
de  temps  après ,  'cette  univefeité ,  dite  d'Alexandre ,  fut  ouverte  à 
Helsingfors  où.  Ton  cDi»ptait,-eii  iS^B,  338  étudiaûs,n  professeurs, 
19  pi^f^sseurs-adjoints  et'plusileQrs  lectenrs  ;  en  iS3% ,  le  nombre 
deS'  étudianS-setait  déjà  élevé  à  4i5;  et  de  i834  à  i83S,  n^  pro- 
fesseurs (3  chaires  étaient  vactfntes) ,  tS  adjoints  et  magisters,  et 
4  lecteurs  faisaient  des  eou^s  publics.  'Nous 'ne  conilaissons  pas  ^' du 
reste  y  l'état  des  écoles*  en  Finlande;  mais,  dans  ou  tableau  de 
M.  fiuot  dans  la  Héogrâphie  de'MaLHe'*Btun{ik)  nous  ttionvon!^^65*é- 
tabliflseraens  et  11,000' élèves  Ce  qui  en  i^rah  un  sur  loghàbirans. 
11  yaées  gymnases  ft'Vy bourg,  h  Abo  et  à  Borgo,  un  corps  de  cadets 
à  Frédériksham  ,  et  daiis  phisietirs  endroits  des  écoles  dites  tri- 
iHoies  on  populaires.  En  i833,  on  comptait  9  typographies^  dif^- 
rërens|oamaux,  presque  tous  en  langue  suédoise  y  se  publient  à  Abo 
et  ^à  Helsingfors  ;  un  seul  y  le  *  Touràun  '  PF'&kko  Sanomai,  feuiHe  heb- 
dotmrdfitre  fondée  en  1610,  est  rédigé  en  finnois.  Parmi  les  asso- 
ciations, iK)us  citerons  la  société  économique  et  la  société  bibtfque 
de  Finlande;  cette  dernière  a  plusieurs  branches. 

Presque  tous  les  habitans  sont  lUthénens  :  if  y  a  deux  diocèses 
CSdfteJ  i'mi  à  Abo  ,  Taulre  à  Borgo.  Le  premier  est  un  archevêché  \ 
il  se  divise  en  ai  prévôtés  Çprosteri)  ou  intendances  écdésiasti-^' 

(1)  Voye*  Oldekop,  St.-Pétersh,  ZcUschrifit  I.  IV,  p.  ai5-aa4. 
(!»)  T.  VI,  11.467. 


que4  avec  124  |>a$torau  ;  révécl^  d«  Qor^  4 1^  prévoies  et  Typtt- 
torjits.  Dam  la  plupart  des  ég)ise&  pn  prêche  en  fioQOM,  dans  d^aii- 
tres  eu  iiaoois  et  en  suédois.  Les.é^se»  ruasei>  mi  aouilive  d'eavi- 
roo  i5  avec  a  courensi  dépendent  du  $îege  de  ^fint-Pétarsbovift 

La  grandc-principauté  de  Finlande  a  une  adoinistralioa  iéparée 
<lont  le  centre  est  dans  la  capital^  d^  l'evapir^f  (  un  gfHivefMurgé- 
néral  qui  réside  à  Helsingfors  et  dçot  les  aUtribuliona  sont  turtev( 
inilitairesy  représente  Tempereur  àt\^  le.pavs.  Gofnœe  U  Soédcr  U 
Finlande  a  une  constitution  qui  reconnaît  4  ordres  9  l^^iquels  tnuiefoii 
se  réunissent  rarement  en  diète  et  ne  sont  nécessairement  oonvQ^uîi 
que  lorsque  des  impositions  nau?elies  sqnt  fédaméf  s  par  ie  pou^oiri 
le  séna(  finlandais  remplace,  les  diètes.  Pans  l'appendice  n^  i  ^90- 
tj;e  Statistique  générale  tie  l'empire  de  R^asiet  nous  avom  dcjè  deaoé 
queli|ues  détails  sur  Torganisatign  administrative  du  paya,  aussi  bien 
que  sur  sa  constitution.  TotHe  la  grande*principauté  se  divise  antio- 
tenant  (1)  en  8  gouvernemens  appelés  dan«  le  jp«ys  Uen  (I^hcBi 
fief?  )  et  administrés  par  un  landshasfdiiig }  chacun  se  ^ubdiviie  en 
Fogderier  ou  districts  dont  chacun  k  ^n  tour  cooipreod  un  ou 
plusietirs  Uaerad  ou  juridktîpns,  Le  lAgmw^  juge  svpérifiMri  n'ap- 
partient pas  à  Tadmiuistration,  ainsi  que  nptis  Ta vo|is  dit  p^r  er- 
reur dans  l'ouvrage  cité  (  p.497  ).  La  Finlande  c$t  régie  p?u-  U  lé- 
gislation suédoise  y  et  les  tribunaux  son^  organisé^  À  l'instar  de  c^^ 
de  la  Suède.  On  peut  en  dire  autant  dif  sysi^e  de  opatributiûiis 
sur  lequel  nous  possédons  des  données  nambrem^s  que  noui  réscr- 
vopspoiu*  uu  autre  travail»  On  ne  peut  gnèr<>  évaluer  le  total darv* 
venu  de  la  couronnes  cependant  on  l'a- estimé  i^Soo^ooo  r.  en  argeot; 
vers  1807  le  gouvernement  de  yjbor.rg  se|d  nf^  donnât  qu'on  re- 
venu de  3oO|Ooo  roubles  en.  assignat/i.  Les  armes  de  la  grande- 
principauté  consistent  on  uu  lion  entouré  de.  sept  roses^,  tenant  dsot 
l'une  de  ses  griffes  une  épée  nue  et  foulant  un  gUive  de  l'autre. 

D'après  la  nouvelle  division  du  pays  introduite,  par  oakaie  ^^ 
a4  'QArs  (5  avril  )i  83  x,  les  8  gouvernemens  Qu  /or/u  sont  les  suivaB^ 
en  commençant  par  le  sud:  TViborg,  Saint-Michel,  NjUnd,  Ts- 
vasteliousy  Abo-Biœroeborg ,  Wasa»  Kouopio  et  Ouleaborg^Kaiio** 

L  Wiborgslien  ou  gouv^ifrnpment  de  Yjbourg.  Il  se  divise  en 
8  hmrad  et  l'on  évalue  sa  biip#*rficie  à  780  m>  c.  g.  Wiaoaoy  en  rote 
Yjbourg  ^  l'ancienne  cajiiule  de  la  Karclie ,  est  si^ué  4  i32  verstii 
de   Saint-Pétersbourg   et  à  '^81    de  Helsingfors ,  sur  une  baie  du 

(1)  Il  y  eu  a\ai(  d'aboi*tl  6  et  puis  7. 
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golâp4leFiiiiaiide;  ilani  une  contrée- hérissée  d«  Moos  erraliijué^ 
et  eeniiiiM  evvahte  de  raiitei  paru  j^wr  li»  eaiix  (i).  Cetfo  petite 
vUfo  dVii^iroa  %aoo  àtmn  est  ««ntoiirée  de  fortlfieaCioii9  assei^iion-' 
sidévables  et  sert  de  port  à  de  petits  navires  du  coaimeroe.  EH«  est 
Hrréigulicrenient  bitie  sur  un  terrain  inégnl,  et  se  coin  pose  de  la  Ville, 
fle<de«x  faubourgs  et  àm  obâieeu  placé  sur  une  île  qu'un  pont  de 
bois  réunit  à  la  presqu'île  où  est  situé  Yjbonr^.  Le  obAteau  ^  bâti/ 
dit^on,  par  Torkel  Knouison,  est  à  3  étages  «t  soimonté  d*une  ^ 
tMirtrès  élevée  où  l'on  îoiiit  d'une  vue  pituvesque  et  tout- défait 
orij^nnle  :  on  y  i^enferoie  des  prisonniers  d*état  Outre  le  gymhAse 
qn'ofeiidit  très  distingué  y  il  jaè  Yyboiirg  «ne  école  de  district ,  ane 
éodie  élémentaire  et  deux  écoles  de  filles  ;  la  cathédrale  msse  est 
d'un  «ty  le  élégant  ;  Téglise  suédoise  «t  allennuldeest  sor  une  grande 
pbwB  qiii'sertrde  promenade;  i'^lîse  finnoise  paraît  être  la  pins  an* 
cienne  dc^  troie.  Il  y  a ,  en  outre ,  dans  une  maineo  partioidiére  une 
chapelle  catholique. 

Cette  ville  que  les  Finnois  appellent  Souornen^Lirinii  est  ancienne  : 
nous  avons  vu  plus  liant  .qu'elle  fut  fondée  à  la  fin  du  xtit*  siècle 
par  Torkel  Knouison,  régent  de  Suède*  Depuis  i  elle  a  ;  plû9fenr5r 
fois  y  été  assiégée  par  les  Russes  et  quelquefois  prise  ,  mais  elle  resta 
néanmoins  au  pouvoir  des  Suédois  jtisqu'en  1710,  époqoeoûTa- 
mtral  Apraxine  s'en  empara  après  nn  tdège  pendant  lequel  Pierre- 
le-6rand  paya  de  sa  personne  et  pointa  lui-même  le  canon  contre 
le  château  qui  résistait  encore,  (a) 

Ftederihhamm  ou  Fricdrichshaitim  est  tmc  ville  fortifiée  sur  utié 

(i)  Le  Tradgsuod ,  dont  pâfïe  ici  Ksâsef ,  est  à  11  Terstes  de  Vyboiirg  :  en  gé- 
néral ,  toute  sa  description  de  la  Finhnile  fourmille  de  finîtes,  aînn  qu'il  a  déjà  été 
prouvé  (fans  le  Jouriiat  d»  M.  Okiekop,  A.^^Péiertèurgiufte  Zeittdhrift,  t.  Et,' 
p.  iM-t9o.  Ladeicriptionde  Malte-Brua^  admirable  soas  bien  dairapporlt,  ne 
faH  pai  oonaallrelef  dinBÎODs.adacHet.  Quant  a  noua»  û,8aiia  avoir  m(é  tante 
la  Finlande,  nous  doouem.diw  dei#ils  plua  exacts»  «*eit  à  uoa  reUlifup^aTacdtfi^ 
Snédoif  de  haute  distinctiou  et  avec  des  lavans  finlandais  que  nous  Jet  devons. 

(%)  A  trois  ventes  de  VyboMrç  se  cacbe,  derrière  d'immeDscs  hloos  de  granit* 
«t  ail  milieu  de  lacs  et  d*une  nature  sauvage,  la  terre  de  Monrepos  que  Cathe^ 
rioe  H  donua  au  barûn  Hicolal.  Alsacien,  nous  n'avons  pu  résister  au  désir  de  vi- 
siter cette  terre ,  si  remarquable,  d'un  poète  alsacien ,  et  nous  avons  admiré  ces  ter- 
rasses de  rodiers  où  de  grands  arbres  ont  pu  jeter  racine,  tapissées  de  verdure  ; 
celte  sépulture  de  famille  confiée  à  un  aiJtrc  vocher  situé  au  nrilleu  d*ntt  lac ,  etc. 
HtCoAi]  a  décrit  luFméme  son  hemmén  et  les  alentours  dans  une  lettre  trésctirie^fsé 
qu^on^lil  dans  Rnstiand unter  AkxmdBr  / Jouraal  de  M.  Storeh,  l.  V,  p.  106-iua» 
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auliN»  Im^  «kl.  ^Ife  de  FtDl«nd«.  Elle  u'e^  pâ«  siocieiuie  et  m- 
plaça  W«kebix  ioceodU  par  les  Eusses  en  1712.  £q  1809  (  5- 17  sep- 
tembre )  y  fut  oonoltte  la  paix  ^iti  iiirra  toute  la  Finlaode  à  la  Kmr 
sie.  Qii  y  trouve  le  corps  de  cadeu  prdpite  à  la  grande  principaBlt 
ff^iUnwnHruml  et  KexLotm  sont  de  petiles  villes  également  foiti* 
ii^es».  situées,  la  preoitère  an  sud  du  lac  Saîna  et  l'autre  à  reflsbnh 
churi  df)  la  Voxa  dans  le  iac  Ladoga* 

II;.G<»uveroeaiCBt  de  Saint-'Micbel.  Il  est  de  fonnation  oouTelle, 
se  compose  >  en  .grande  partie,  de  celui  de  ileïnoJa  et  s*éleod  m 
uord-ouestdupréeédent;  il  est  tont^^à-fait  enirecsoapé  de  lacs.! 
l'eat  de  celui  de  Pououla  est  SAinv  Migkvt.^  à  3  i  5  ventes  au  notà^A 
de  Uelsîngfo»  et  à  Saii  cle  Pétersbourg.*  Avant  i83i  ce  n'était  tf^m^ 
viUage  siège d'uo  pasiorat.  Hnïnoia^  rancien  chef-lieu,  est  plasas 
sud-oueslf  prèsdu  Kyfnènequi  sc^rt,  non.  loin  de  1^  ,  du  lac  Faîmié. 
Dans  ladkectiop  oppofiée,  toujours  au  milieu  d*iko  pajfs  pour  aîaû 
dire  trempé  de  lacs  e:St  Nfslott^  en  russe  NeLchlott,  petite,  ville  insî- 
guifiante  avec  un  chAteau  iort.  : 

IIjL  Le  gottTeroemeot,de  Nflaod  ,4|ui.Be  oonqu^se  de  l'ancien  Nj- 
landsUen  et  d'une  partie,  du  K^Huménàgardslata*  longe  la  cdfe  dn 
golfq  de,  Finlaude,  à  l'ouest. du gpMvernf^ent  de  Yybourg.  11  ren- 
l'erm^la  capitale  d^  la  i^r^ndçhpriqçipaïUé; 

HELSUVGFOE3»  q^M  jouit  dj»  c^rapg  depuis  1819,  est  située  sur 
le  golfe  de,Fin|aadfî.,.'à,  41.3.  v^r^t^s  ,4^  $aint-Pé;ersbotn>g,  par 
60*"  5'  de  latitude  et  44<'  40'  de  longitude.  £|le  tire  son  nom  du  pays 
d'Helsiagy  daus  la  Suède  sept^tri^nalie,  d'où  sont  venus  à  la  Fin* 
lande  ses  premiers  colons.  Helsingfors  a  été  fondé,  dit-on  ,  par  Gus^ 
tave , Wasa  et  ensuite  saccagé  dans  le^  guenes  avec  les  Russes;  mais 
située  dans  une  contrée  très  fertile  et  daqs  une  localité  choisie  avec 
bonheur»  cette  ville  ne  tarda  pas  &  feEtnrir»  Après  18:12,  elle  fut  re- 
bâtie suivaut  un  plan  nouveau,  et  Après  i'ioeendie  d'Abo,  en  i£a7. 
elle  devint  le  siège  de  T un rversilé  d'Alexandre  (  cet  emperenr  en 
avait  renouvelé  les  statuts  en  1812  ),  comme  elle  était  déjà  œlni  ûf^ 
gouverneur-général  et  'des  principales  autorités.  Nous  avons  donné 
pus  hobt  (  p.  617)  quelques  détails  sur  ce  premier' établissement 
scientifique  du  pays.  La  nouvelle  bibliothèque  eut  pour  noyau  celle 
du  sénat  de  Finlande  :  dos  dons  nombreux  Faugmentèrent.  On 
compte  maintenant  environ  10,000  habitons  à  Helsingfors;  son  port 
est  excellent  et.  il.  est  défendu  par  la  forteresse  de  St^éaborg ,  située 
sur  7  lies  du  goUc  d^  Finlaudcj  à  environ  4  verstcs  de  la  ville.  Ce»t 
la  nieilh'iire  fortoi^esse  de  la  Fiol^nilo»  Tune  des  plus  formidabli^  d^ 


l*£iirope»  et  IVm  d«s  cheft-àfœiivre  de  rarchtréetni^e  flilHlairc  mfh- 
^^èfne.  Le  roi.Frédérî«eop«sa  la  pi^eîttière  pierre*  en  1748  /  api^ 
la  perte  de  Fiiédébîksltatifim,  et  en  1766  le  feldtnâréebaVBhrèiJs^aèrd 
Rit  chai^<de  la  dtreetiOD  de  cette  ;eati>epn$0quHl  neterirtitia  pa&efi- 
tièrenient,  mais  qni  fiit  eéRtimiée  après  sa  niiorr.  -Miilte-Breitt  ^lè^ 
'sppreiid  qoe  tes  fbrtifiéatîons  deSwaéfeorg  s^nt  sur  de  gravides  di- 
mensîcmsL  II  y  a  dcspaatlea  ôA  des-rempart^;  taiHérdain^le  rôo  ?if  » 
présentent  mie  seufe  masse  de  pierre  de  4^  piedsde  haiit^eiir  :  tô«it 
«st  cependaiit  reecnivert  de^azoïi  potir^  amortir  les'éoyps  de^  piee- 
dl^tsetreffetdeft'ëelàtsde  bombes.  L»  petite  forteresse  de  vSWJvrC^^iX 
est  nn  peu  plus  à  l'esté  également  smr  le  golfe*  Enfin  noosr'ciîeh)lis 
encore ^0^0  ville' maritime  avec  uu  étéché  et  un  gymnase |  là^isa 
ainsi  nommée  en  ^75^^  en  i'honnenr'  de  Louise,  reine  de  Snède» 
peilt  port  non  loin  de  Svrarriiolm^  et  Hêmgœ  on  Hangot^d^  ta  fxiinte 
'mférfiidiiéi^ale  an  oeurmMit  de4a  Finlande  où  Pierre4e^iîànd  rem^- 
porta  leaiS' juillet-  1714  une  victovre- 'décisive  stir  la  skserft^Kle  d^ 
Sciédoîs.  (i) 

IV.  Le  gouvernement  deTavatMéhousy  aunord^deçeliti'deNytaidy 
est  Vvm  des  plus  montagneint;  mais  «a  partie  tnétridionàle  est  plate 
et  très  fertile.  Le  cheMieu  TAVAsrévevs  (  en  fintfOie*  Rœme  Koé- 
pnnghi),  â  534  ^rsfes dePéeersboorget  à  1 1  r  au  nord  de  Eelslngfdrs, 
•n*a  gnèreqne  i SoohabiVâttS.  La  vilte  fut' fevidée  en  i65oetd'ài>ord 
fertifiéb;  le  cbâtea»  de  Tavaaieborg  qti4<éstanprès  est  bien  plUs  An'<- 
cien ,  car  ilfnt  construit  par  le^iarl-fiirgeK  IlVappeiaft  jadis  Odoe- 
boiffèt  en  Ihmbis  Hasmeliimfa'.-  •  *     ^    -^ 

-  T.  Legotivernementd^Abo-feidemeberg^estlà  partie  ta'pins  ocei- 
-«léniale  de  Ift  Finlande ,  dH«Midesilesd*Alandqiirën  dé^deni. 
Buaigné'à  l^onest  parle  golfe  Bothniqne  et  entouré  vers  te ^nd  des 
itfnombrÉfbles  îlots  00  écueils  appelés  sftœrs;  il  se  subdivise  M' g  bèr- 
rads  et  bnljii  doilne4f^o  m.  c.  g.  de  superficie.  On  lenohdmait  antre- 
fbts  là  Finlande pro{itement  dite,  puys  ferdJe  et  asses bîen'eultité. 
A90  (prononcez  Obo),  à  ai4  verstes  an  nord-onést  d^kingfoiis  età 
6^7  ifeiSaiiit-Fétersboarg,'  sTappiélle  en  finnois  IhàrM&tt^cé  qui  e!^ 
dérivé ,  dit  Aûbs  ;  du  snédeiis  tàrg^  marché.  Cette  aâtiieiine  'carpimlk 
de  la  Finlande  est  située  à  Tembouchure  de  la  rivière  Aura-  (Aii'- 
naoki)^Aéoi  le  goHe  Botîmique,  et  elle  forme  «n  port  en  aVaiitVlu- 
qti^*  de^  iloti  sont  jetés  par  eeMAinés.  Avftnt  la  transïafièn  dA 


CO Toh^lerkit  de  oetta^Utâille  duos  le  jouraat  d*dldtfcop,  t.  YEII,  p.  tttsff. 
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use  ville  asfes  eosaMérabld  d'^avirèn  ititK)  amiUovs;  la  popubrâ 
<m4  de.4  3,»74  h«bÀtiHi$k  L'imique  «glifc,  l«  <1««m^  brûla  »r«BC  Icsfaâ- 
bmemdQ  TiiAÎverÂté  et  la  biblîethà%ae4e39»«oo  voluttiesy  laêeole 
^'il  yieùt,aloraen  FùiUiide  ^omû  elle  a  aaas  doute  «té  rebâtie  dcpàs 

Abo  fut  .ronde  par  les  «SHédoispeta  api^  leur  première  deteeaie 
(il 57)<iaiEia le pey«; non  loin  de  là,  MU IMiri»  lévéqiie  d*Upeal« jeo^ 
frit  le  «artyrei  ec  c'est  sur  9011  loapbhim  que  $*<éleva  «nantie  la  ea<^ 
llMdralie. fiienlôt  (ifin  du  juisi*  siècle)  un évéohé  y  iai  éubli »  et  ei 
•1617  il  fut  converti  en  archevéehé.  En  iCaS,  Gustave«Ado|pbe  ea* 
vrk  à  hho  un  collège  ou  ^«Miase  q^  devint  une  université  soas 
ChrÎAti^et  w  fiUe  (  ¥oy%  p.  617  ).  La  |>a«.  neneloe  à  Abo  le  7  aoàt 
1743  entre  la  Suèdfe  et  la  Russie  porta  la  frontière  de  celle-ci  sar 
le  Kjinèiie»  mail  rendit  anx  Suédois  le  re&le  de  la  grande- piinci' 
pnnlé  dii^à  conquise  per  leà  armes  de  l'inspénainoe  Kllinbeth.  JSn 
avant  4e  la  ville  >  àrembonchure  de  TAiMPa  est  situé  le  cb4teeu  d'A* 
bohouse  ,  la  plus  ancienne  forteresse  du  pays ,  qui  ranferme  «a 
arsenal,  ,nne  église^  une  caserne  et  de9  magasins* 

Abo  fait  un  cooMnerce  maritime,  dssee  ^Hwaiderable,  surtoni  avec 
la  Suède»  nt  autrefois  la  flotte  des  Skars  y  siunionneit.  Son  gympase 
est  on  fort  bon  étal»  etlaville  penlerroe^ieope  d*-an4res  vtablisseaicBs 
d'instruction,  une  bsinque,  quelques  iabri(|ues  peu  ioiportantat 
quelques  sociétés  musîeales  et  autres.  Déchue  du  premier  raag^ 
cUe  n'«n  r^l«^pat  moins  la.prinoîpele:  vUlcde  .la Finlande. 

Biœrneborg^  ville  maritime  à  remboneburo  ifu  ff/tnmuft  daas  k 
4foUe  Jftotbmique  «  est  plus  nuinord^  |t  399  verstes  de  Helaîiigfon; 
Veat  un  petit  endroit  de  4>^  babicnns^'avee  nn)^^  qiùcnQrtni- 
S4a  ;é|oigiié.et  qui  bit  quelque  dnmmeri^e  avec  la  5nèdn.  C^stm 
iftlft  q^e  J4  ville  fut  établie  siur.  le  ternnn  oà  onle  yok-iainienaai 
JBndpre  eUe  ei  4UkO»:i^nt  sur  k  mâme  côte  deux  auites  petites  villas 
maritime&^iAannio  (  1^700  babitans  )  et  J^^im/ (1493e  ^;0Bttndse- 
nière  est^sélèbre  dans  l%isloire  {mt  la  jMiix  du  3o,4Mât  «701  q«i 
snît^  à  la  ioAgnie (guerre  du  Nord  •et  par  Uquelle  la.  Suède  céda  i 
4%  AuHie  les  i^vinee»  bakiques  et  une  f^remièee  pontende  U  Fin- 
lande. 

. Au.mèmegowrQrnement  a^artiennen^  les lîlea  d'AJnnd  'q»  ^ 
mtJaik.vm.hœm4  séparé*-  |Ce.§ro«^  'd'environ  aoo  îlots  d^secSi  et  de 
60  îles  habitées,  la  plupart  rocailleux  ,  presque  tous  très  élevés  au- 
dessus  de  la  mer  et  quelques-uns  formant  des  aiguilles  granitiques, 
c«t  sépare  idiî  la  côte  deJaSuède  (  Upland)  par  rAlandshafr,  et  de 
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tieHedé  FkikiMlè  pat  le  Skiféêr ^  ^pèCé  tie  déftWHt  otirfftiit  an  pas- 
Mgb  ttii  ttiitfiéu  dâ  <Mft  alliai  d*è^eib.  La  9bpei4cîis  de  tbin  enseiri- 
h\e  est  de  4a  «ft.  e.  g^t  et  leuf  p^ptilafioti  d'un  p^u  plm  de  1 3,ooohi- 
4MdW!»r,  virant  de  la  pèéhê,  de  ta  tiatigatioh ,  de  Tâgncalture  et  tIe 
,  réd«eatfMi  dèft  l>e$tfa\ijt.  On  tante  le  "bornage  des  ift*8  d*Alând.  Le 
soi  dfe'ce!^  91é»  cârt  »f  pfetoreux  et  la  eekicbe  de  teiVe  qtri  tes  réconvfb 
t^  lég^  qtiè  i  tbu^ètit  eu  été,  les  fntiissons  se  dessèchent  vivant  de 
mûrir,  ijè  pin,  k  pinastre,  l'aùne  et  \e  nôisetiet*  soitt  les  seirU  ar*- 
bi^ft  i(ui  y-«rèissei^t  ;  mais  les  eott(>es  qu'on  en  faft  ne  >ifl8sent  pas 
Mm  besoins  de  là  totfisonnniitioto.  On  a  placé  un  télégraphe  sur  eeflit^ 
^  Civiles  qui  tegai^de  la  Suède.  Elles  procurent  à  lit  flottille  tusto 
(  Skàeimfititt  )  tin  aibH'dans  déspiûrls  fbniflês,  d'autant  plus  avan- 
tA|jfêiiit)  que  k  ifèree  «les  coui'ans  opposés  du  golfe  de  BoYhnie  et  dit 
^fè'de  FitilaWdè  abrège  debe'aiicoup  les  efTets  et  la  durée  dii^s  hi- 
"i^ers  dttns  b»  ports  et  dans  les  nides  et  (fuVlles  mettent  Cette  pois- 
smièiB'à|iot^  d'observer  l'entrée  des  vaisseaux  dans  lelacMdefa^, 
alftii^que  le  Cabotage  suédois  lè  long  des  côte^  occidentales  du  goHW 
de  Bothnie  if  t).  La  principale  de  ces  îles,  Aland,  a  6  milles  de  long 
ffm  S'de  large  et  réûtart  les  deu'x  tiers  de  la  population  toftafe.  Les 
«Mk  y  pénèTItAt  dé  tOAftes  pàKs,  et  Un  passage  'très  ^troît  la  sépflfrc 
«d'Skë^te,y2lela  plus  occidentale.  ïl  yà  é  égUses  et  7  chapelles  :  lu- 
inotk  en  est  le  cheMîéu.  Ekerœ  renfermé  ifn  comptoir  de  poStè. 

YI.  WifSftIaen.  Il  eët  au  nord  du  précédent,  longe ,  comihe'l\n,  le 
|^4»ift  Sètbtfrqbe:;  «Mih  en  pénétrant  pto  aVânt  dkns  lès  t\eri*es,  èft 
iinsak  partie ,de  l'ancienne  Ostroboihnié.  f!  est  divisé  vn  4  bâ^ad^'; 
on  M  >donne  anr  tinè  étendue  de  7^5  m.  c.  g.  i63;o6îo  babltdnsl  lia 
HPÎUe  «rtàfrititiiede  Wk^,  dont  lèipoil:  est  niàlhénrèn^etnent  M(H>m^ 
eèmtoé  de  ëttbié)  fait  un  eoAimèrce  assez  cônsfd(éi*ab!e  ; 'elfe  ftft 
4badc«>p«f  le  roi  de  Soède  Charles  Xl/et  à  3, 3 àiS  habitons.  £h  Hcty 
Vétend  lekng  de  là  ehte  un  gt'oope  dalles  nonibreùses.  IVautres  vA- 
h»  ibarftinBM»6oni/d<i^d  atinord-:  ChiJstimutaïil^^^ht^l^tyhÉos) 

Karleby  (  1 ,900  ). 

VU.  Kouopioènnv  à  Fcst  «du  piiéeéd<nyi ,  est  formé  du  haut  et  du 
bas  Savolax  et  du  haut  et  du  bas  Karelenhaerad.  C'est  un  pays  tout 
ktempM  dé  lâts  eii  piaf  tie  tirè^  étèïidus.  Lè  ehef-Yreù,  Kono^io^à 
7o3  verstes  au  nord-est  de  Helsingfors  ,  est  situé  sur  le  Rallavesi, 
Coit  une  .petite  ville  de.  Ayooo  Ames  «t  qui  ne  fut  fondée  qo'enr  1776. 

(c)  Encyclopédie  des gem  du  mondée  1. 1,  art.  A-Vk^Êtlt,  H  Kâ!ht|  p.  4oo. 
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ètiàJk  «ion.  beEweêàp  ploé^ietodii  i  etthteiaÉt  las  {(fNHrcRièaMBs'ao' 
t«els  d'ArUianghelsk,  de Vebgda^etdo KoBtroan*  De  1960 à  1784^ 
déjà  ooDsâdérftblémeBt  diannaé,  il  porta  lênoni  de  Yqbgda)  il  fut 
ârîgé  en  Uettiemoce  aVec  ses  liantes  actuelles  par  èakàse  du  lé' 
mars  17^. 

Ce  ^om^emeflieot  fémie  la  partie  la  plus  septentrionale  de  l«.R«8-r 
aie  4fEîi>ope ,  'depuis  la  Finlande  jusqu'à  la  frentîène  de  TAsiè:  il 
dépasse  debeauooHp  lecerdepolaire  aretique,  et  les  Ses  deVaigatcfay 
Kaiywief  et  Kovsia*Zeinlia  (Nouvelle-Terre)  qui  en  dépendlsiit^ 
sont  dans,  la  mer  Glaoiale  ;  la  dernière  s*étend  jusqu'au  76^  degré 
de  latitude»  tandb  que  la  partie  c<MSii|ieDtàle  du  gouveràernait  se 
rei|femie  etttrt  le  6»*.  et  le  70*  parallèle*'  Voici  quelles  en  sont  les* 
bornes  :  au  nord-ouest  la  Lapmne  norvégienne,  au-ndrd  l'Ooéafl' 
£^neial  arctiqae  et  la  mer  BUnehe ,  à  l'est  le  gonvernenent  de  Tbbolsk^' 
au  sud.  ceux  de  Volugdb  et  d'Okmetz,  à  l'ouest  la  Finlande.  Plus 
grand  è  loi  seul,  que  laFrauoe  et  que  la  «onardiie  autiidriemie/  ce- 
goivremement,  avec  les  iles,  a  lô^aiS  m.  c.  g.  d'après  les  ealeuls  de 
Sclmberty  et  iS^iiS^  d'apéès  M.  Arsénief.  £n  déduisant  du  premier  le 
noubre  4,a55  m.  c  g.  qui  appartiennent  à  Novra-Zemlia,  il  reste 
11^70  m.  cw  g.^eu  Styio^figU  déciatines  ,  savoir  :  170^277  dédatînes 
IdMmrées  ou  labourables  9  3,63a  occupées  pAr  des  jardins  »  34,369,369 
emrrêrtes  de  forêts  dont  s8,74l>773  appartiennent  à  la  couronner 
53y658  en  pAturages,  etc.  Nous  laisserons  la  Nouvelle-Terre  en^dellors: 
de  iMitre  tableau,  en  renvoyant  le  lecteur  au' Voyage  do  capitaine 
Utke,  et  à  celui  du  sou»-lietttenant  Fakbtoussof ,  dont  le  rapport  y 
daté  du  a3  novembre  i833,  a  été  inséré  dans  la  Sèpcmaîà  Ptchéla 
(n*«s8oeta8i  de  1^33}  (1) 

,  L'Océan  aredqne  forme  sur  la  oéte  septentrionale  de  la  Rusaiff' 
deux  pvineipanx  golfes,  à  Test  celui  de  Tcheskoi,  et  à  fouest  celui 
qu'on  oonnalt  sous  le  nom  de  mer  Blanche.  Ce  dernier  pénètre  bien 
avant  dans,  les  terres  par  une  ouverture  large  d'environ  ao  millss^ 
et  dont  les, caps  Svîatoï  ou  saint  ( à  l'ouest)  et  de  Kanine  (è  restai 
foraséttt  les  deux  points  extrêmes.  Il  se  rétrécit  ensuite,  pour  prendre 
vêts  le  sud. un  plus  grand  développement.  La  mer  Blanche»  dont  la 
longueur  peut  être  de  3S  milles,  forme  ensuite  diUérens  gol£es  ser 

(i)  Voir  aussi  Dorpater  Jahrbiictter  (excellente  rcTue  périodique) ,  t.  II,  p.  62^ 
7  b.  ^àr  tê  resté  du  ^uTernement ,  nous  avons  consulté  :  Mollchanof ,  OpiçanU 
^fàhûngheùàd  gauèemii.  St.  FèterA.,i9ti,  3igpp.  in-i*"  avec  cartôr/etle 
rippert  efSeiel  poer  r83«,  dans  le  Joumal^rime  du  mimsière  de  tintériêuf^  Jiriir 
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eamdmtrm  (jpidi»>i  eeltt  ikiaDviM  €t<«liii 4^  V^Êm§kmmà^t 

d»  la  DvÎMi  ^la^elle  «  sa  plus  grande  Img&m  ((MèadaSo  aatlB);»  j 
nard  du  ((olfe  dei'Qiiégayalfe  esc  patseaiée dilea  «i»f|miiiih|iBa 
cîpale,  Soloverzkoï  «  a  donné  son  nom.  La  mer  BUincbe  èmatth 
gavitnemeti/t  an  deDa^maasès»  rémnm  au  sud  par  sbm  étoMbsie 
|Mn  de  hirgaor  :  k  «Msse  orientale,  fui  s^élend  josc|«i'à  rOBni«|Aa 
profonde»  plus  éooipacle > csi liieD  plqs  consiééipUe  i|oa  h  mbi 
ocâdentaleif  ui  s'appuie  emitre  la  Fialaada  et  lé  LapMiiè  ueffiéptfi 
el  ifui  reçoit  les  dernières  ramîfioalions  des  moMMgaes  sasndimtft 
Getle^ei  (cKslrieis  de  Kdia  H  de  Kem)  projette  vers  Fest»  caut  k 
Randalaskna  CHnilia  et  la  mer  Olacfateuae  immcnaè  prusqn*8Bif 
pelée  pat  Hessel  (  mais  sans  doMte  inexactcase»!  )  Cllisiilesdi 
Zeuilid  Gôii,  qaî  rétréolt  la  tner  Blaneha,  et  se  termino  aè  nvé-Mt 
par  le  ebp  Saiilt. Da  rosce ,  lesdeax  «nssespréseilleal  le aiAïast»» 
ptet  realre  rOarely  dont  ks  raoiiies  sont  près  de  la  petite nvièleéi 
Sara  qaLae  dédiarge  dans  le  golfe  du  mâme  nom  (  Kjaskei  wMj% 
el  qui  de  là  amenée  dans  la  direelioo  dit  sad^^MissC»  et  les 
sasaditiares  doht  les  eoUines  coupent  les  plaines  de  la  Lspom 
s'étend  ulie  imaMase  région  plate,  acddeotée  tout  au  pkis  psrltt 
rivet  élavées  des  fleîi vet  et  par  les  ckaioes  de  nallimts  qui  s'i 
de(  deaa  e6tés  de  remboadmre  de  la  mer  Blaneha^  eu  se 
par  iMdeux  ceps.  Tout  le  reste  est^psiysde  plaine,  n'uShatéwê^^ 
du 'eer^  polaire  aretique  qne  du.  aafaio  et  des  maréoages  ddMts, 
avoe  wse  gbee  ptirpélaelle  tons  le  fsaon  ou  plutftt  aons  k  amal» 
et  en  deçà  deœcerale,  d'immen&es  forêts^  de  vaties  pâtura^  aa 
un  sol  humide  et  même  submergé  à  l'ouest.  Bans  cette  perds  os 
trouvé  une  riHiltîtnde  de  laes  (en  totit  i|i4&),  dont  ks  pnaeiptsK» 
llmandra,  k  Piavoséro,  le  Topposéro,  k  &oanto,  sont  da  eéltdi 
la  Fîblaade.  Les  prittcipsux  fleaves,  qui  tous  abeutitscat  à  k  av, 
soai,  en  aUant  de  Touest  à  l'est  :  TOiiéga,  écoulement  du  las  Lalda^ 
qui  thiverse  du  aud  au  nord  le  goufemcawnt  d'ObnelSy  se  isamt 
un. peu  ù  l'ouest  après  son  eatvéo  dena  le  {^outenseaient  d'Aiàksi* 
glielsk,  et  aboutit  vu  peu  ali*«da8S{i|iade  k  ^iik  d'Oiiéga  aagoMeds 
màmtmem  i-èaiHiiU  (<qnekB  Aosses  apfkllent  Dvinaseplenlrieasis^ 
grand  Qeoye  à  bords  élevés  dont  nous  verrons  l'origine  dtaf  1^ 
gouvernement  de  Volc^da ,  qui  coule  constamment  au  nord-oatst| 
entre  d^à  ni^yigable  dans  noire  g9uv^mement,  s'élaiigit  aascidkts 
fbiçoiaQt  des  lies  9  a  souveot  us^  ^leati-lieue  de  kifeuc*  se  divise  pnb 
de  la  ville  d'Arkhanghclsk,  et  arrive  par  plusieurs  emboutbuKsdtfi 
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1^  golfe  de  14  rotr  ^iicli« ,  nuquel  eHe  donne  m»  n^ni;  le  MëseÂn, 
qui  sort*  de  VofogvItR ,  eoufe  du  sud  au  nerd  et  a  seu  emboucbiire' 
dans  Hr  mer  Blanche  ;  !a  Petehora ,  grand  fleuve  eneaissé  duns  le  eal^ 
Caire ,  oouverl  de  glaces  une  grande  partie  de  l'année  et  qui,  sorti  de 
Vtfiogéa  y  forme  beaucoup  défies  avant  de  se  décharger  dans  h  mer 
Glaeîiile.'  Parmi  les  autres  rivières^  nous  ne  nommerotis  la  plus  Orien- 
taiffe,  le  Kara,  que  parce  qu'elle  forme^  entre  ce  gouvernement  et  ceM 
de  Tobol^ ,  la  limite  qu'ensuite  POtiral  eoiitmoe.  -*  Le  climat  eët 
généralement  fruld  et  humide;  au-delft  du  cercle  polaire  îl  devIeiH 
glacial ,  en  sorte  que  les  végétaux  se  contractent  et  que  la  croissance  ' 
des  animaux  est  arrêtée.  A  Arkhanglielsk ,  le  jour  le  plus  oourt  ne 
effare  que  9  heures  i3  mintites;  mais»  en  revanche,  leyonr  le  plus 
long  a  21  heures  4^  minutes,  et  l'on  dit  même  qu'à  Kola  il  dure 
te  jours  ordinaires.  Les  fleuves  gèlent  à  la  fro  d'oetobro,  et  la  dé- 
bâcle n'arrive  qu'à  ta  mi-maL 

Sous  un  tel  climat  l'agricullurc  a  peu  de  chances,  quoique  le  sol 
soft  fertile  en  bien  des  endroits  :  ses  produits  sont  loin  desuAre  à  la 
consomma tion  ;  elfe  n'est  exercée  avec  quelque  snœès  qu'autour  do* 
Cfaenkonrsk,  de  Kholmogory  et  d^Oiiéga.  Les  aetoailles,  en  i9ok,> 
étalent  de  64,84)  tehetvertes ,  et  en  i83ft  de 67,120,  dont  1 4,1 1^  dur 
seigle  dliiver.  On  Ué  récolte  que  le  troisième  grain.  Aiis^  le  poisson  ' 
sédié  tient*il  lieu  de  pain  dans  les  contrées  aretiques ,  et  mélo-t-<m, 
plus  an  sud,  une  écorce  d'arbre  intérieure  broyée  et  des  lichens  à  la 
farine.  On  a  en  outre  de  l'avoine,  des  pois,  des  potnmes  do  terre,' 
dn  boubtori,  âa  lin ,  un  peu  de  chanvre,  des  choux  blancs,  des  raves, 
desognons,  et  des  baies  sauvages.  Les  arbres,  vers  le  nord,  sont  ra- 
bougris; ceux  des  forêts  sont  le  pin,  le  sapin ,  l'orme,  l'aune,  le  bou- 
leau, le  saule;  ces  forêts  fournissent  des  mâts,  des  poutres,  des 
pi^ncfies,  des  charbons,  du  goudron ,  de  la  poix  et  de  la  térébenthine. 
1/es  pâturages ,  insuffisans  en  somme ,  sont  beaux  dans  le  district  de 
KJbolipogory  où  l'on  a  ces  veaux  renommés  pour  la  délicatesse  de  leur 
dM^Ti  et  pesant  de  1 7  à  ao  pouds.  Les  chevaux  et  le  bétail  sont  petits  ;  au 
liordi  les  bœufs  n'ont  phis  de  cornes^  Féduentiott  des  bestiaux  est 
i^^^ez  peu  florissante.  Outre  les  bêtes  à  cornes,  on  élève  quelques 
montons ,  chèvres  et  cochons  :  le  renne  est  l'animal  domestique  des 
l^i^iy^^  ç|  d^s  Samoïèdes;  ces  derniers  emploient  aussi  beaucoup 
l#a  ebîlIPIIk.  l^  fourrière  et  le.  poisson  spnt  (a  principale  richesse  du 
goi^vemeMbHil  ;  m  Uit  U  ohais^  %w  pwgMÛ)s,  aux  ploiigeons  et  à 
d'autros  oiseaux  aqiiaiiqiaea,  aux  f)hoques,  au»  mones,  9ux  quts 
blancs  I  aux  renards  polaires,  aux  hermines.  On  péohe  le  saumon, 

40. 


628  UVt«   II.    CHAFITi.^  Ilr 

l^barc^s,  la  merlae  (frc^ra),  ftc.;  on  en  a  pris,  en  iSSi,  iK?" 
ponds.  La  vaienr  de  cett»  pèche  peut  s'élever  à  1 5o,ooo  rooUtt.  Les 
produiUy  pau  imporUns^  du  règne  minerai,  sont  le  fer  timoBon, 
Tainianlhe  »  le  sel ,  etc. 

,La  population,  originaîrement  finnoise,  esl  anjourd'livi  gépcnà- 
meut  russe,  i  l'exception  dep  Lappons,  des  Samoîèdes,  et  de  qiifil- 
<yabes  faibles  restes  des  Zyrîènes  et  des  anciens  Permiens.  M.  Sjœgm 
a^tronvé  dans  le  gouvernement  des  traces  nombreuses  (oom$  propf«s, 
aspeot,  traditions,  elc. }  de  i'anolenue  population  aojonrdltiii  dSspa- 
rue ,  et  dont  une  trsditieu  locale  dit  «fu'clle  s'est  retirée  à  l'ouest  (i). 
Les  Lappons  sont  de  la  même  race  :  ils  habitent  le  dbtrict  de  Kob 
au  nombre  de  x,783  individus,  dont  874  mâles;  ils  paient  ï'mfi^ 
et  se  libèrent  du  recrutement  moyennant  5oo  roubles  par  boom. 
Eu  été,  ils.se  livrent  à  la  pèche  le  long  de  la  mer  Elancfae;  ven 
l'hiver,  ils  se  rapprochent  de  leurs  lacs  qui  les  nourrissent  le  restée 
l'nnoéie;  ils  ont  des  cahanM  d'été  et  des  cabanes  d'hiver.  Leanii- 
chessesoensistent  ai  rennes  et  quelquefois  en  moutons.  Les  Samoièdes» 
pfwple  nomade  do  district  de  Meaenn ,  forment  un  millier  de  famille»! 
la  plnpapl  isolées  :  libres  du  rccmlement  et  exempts  de  i'obrok,ib 
paient  seulement  le  iassak  ou  tribut  imposé  aux  peuples  asiatiqMs; 
ils  sont-eujcore  au.  bas  de  l'échcUe  de  la  ci¥ilisation ,  sur  la^Kile  k» 
Ijkppoa»  occupent  déjà  un  degré  supérieur.  Le  iiombie  total  des 
habitans'est  suivant  M.  Arséqief  de  198^800,  et  suivant  d'autres  de 
^06,494*  dont  99^261  mâles  et  ia7«a33  du  sexe  féminin f  i4t^ 
vjvapt  dans  les  villes^  et  181,886  dans  les  campagnes.  CoaineU 
grande  majorité  des  habitans  appartient  à  l'église  grecque,  et  que 
Téparchie  d'Arlihanghelsk  a  les  mêmes  limites  que  le  gouvemenienlf 
nofis  pouvons  consulter  les  publications  du  saint- synode  : 

En  1 8a5,  mariages  i, i o3,  naiss.  7,1  a6,  décès  5,3 13,  excédant  h^i^ 

En  i8a6 i,883 8,a68    —     5,853 

En  1827  ifili 7j48a    —     4>74« 

En  i83a —  —   8,1 37    —     5,93o 


4,660  — —  3 1,0  X  3    —    a  1,838 
'ï'ermes  moyens       i,553 7>753  —      5,459 

(i)  Voir  vue  leUre  datée  de  Pinega,  écrite  par  M.  Sjcegrea  k  M.  ¥ttAÊ,à» 
le  >0frr#itf7  allemand  de  Saint'Pittrshàurg,  année  xSaS,  tt  ab.  AndemKf*  ^ 
hàbltaw  prhailifs  étaient  coaant  iôiia  le  aooa  de  Tdioudetf  Zavolsiilimi  ▼efV 

Raeaieikter ,  lUitsiéchê B'^lhthek,  t.  m»  p.  36o,  et KrartlaÎBe,  Ms^ofHdietkitMÊi' 

ckmtài  m  IMnskmt  m^rodèy  Sf .  Mersb» ,  17S4,  ia-4*. 
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Le  terme  moyeu  des  mariages  muidptîé  par  114  tlonnê  192,571'^ 
celui  des  naissances  ,  multiplié  par  a6,  donne  201,570;' et  celui  des 
décès,  multiplié  par  38,  donne  207,442  ;  d'après  cela ,  et  vu  Tex- 
cédant  annuel  y.  nous  sommes  autorise  à  établir  un  totùl*  de 
900,000  âmes,  ce  qui,  divisé  par  11,970,  superficie  continentale, 
du  gouvernement,  n'élèvf  encore  lu  population  relative  qu*à  16  in- 
dividus par  m.  c.  g.  Il  y  a  dans  \ç  gouvernement  8  villes  et^i 
3,627  villages. 

Ses  habitans  se  livrent  au  commercé,  à.  la  pèche  ,  à  la  construc- 
tion de  vaisseaux,  à  la.  ntivigatiou  maritime  ,  à  la  préparation  d(i 
goudron,  pans  les. dislrLcts  du  milieu,  leur  industrie  comprend  en- 
core ,  mais  à  un  degré  inférieur,  la  corderiè  ordinaire,  la  tannerie, 
la  teinture  de  la  toile  et  de  diverses  filasses,  la  préparation  du  suif, 
de  la  térébeuthine ,  du  noir  de  fumée  et  de  la  poix.  La  fabrication 
de  la  toile  d^A.rkhanghelsk  est  considérable  :  les  paysannes  des  dis- 
tricts d'Arklianghelsk  et  de  Rholmogory  s*y  livrent  dans  leurs  mo- 
roens  de  loisir ,  et  l'on  en  envoie  par  an  100,000  archînes  au  chef- 
lieu  «  ou  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Moscou  :  on  appelle  cette  toile 
gqrodskîa  polotna^  De  véritables  fabriques,  on  eu  comptait  28*6» 
1828,  savoir!  i  papeterie,  4*rafineries  de  sucre ,  7  corderies,  5  fon- 
deries d'huile  de  baleine,  etc.;  en  i83o,  29  avec  34o  ouvriers.  Le 
commerce  test  considérable  :  celui  de  terre  consiste  surtout  en  bc» 
lail;  le  gouvernement  expédie  chaque  année  environ  5oo  tètes  de 
bètes  à  cornes  dans  les  deux  capitales  et  dans  d'autres  villes,  Les^ 
produits  des  gouvernemens  du  nord-est  trouvent  un  débouché  par 
le  port  d'Arkhanghelsk  dont  nous  ferons  connaître  plus  bas  lemou^ 
vement.  Un  second  port,  celui  d'Onega,  est  insignifiant. En  il^o8  , 
ao8  marchands  avaient  fait  déclaration  d'un  capital  de  1,900,000  r.$ 
en  i832 ,  la  somme  était  de  1,764,000  r. 

Pour  l'instruction  publique ,  le  gouvernement  dépend  de  Tan'on- 
dissement  universitaire  de  Saint-Pélersl^ourg  ;  on  y  comptait  : 

£01824^  9  étabL    mSmatt.eteMpL,   349   élèves  dont    i8£lle8. 
fiiii832,  B    .—      24  -  3i5     -      —       64 

Et  d'écoles  placées  sous  Tautorité  ecclésiastique: 

£n  i83o,  7  avec  20  maîtres  et  329  élèves. 
Kai3}i,7  —    16      -  323    — 

£n  réunissant  les  chiffres  les  plus  élevés  qui  sont  celui  de  1824 
pour  les  écoles  civiles,  et  celui  de  i83o  pour  les  écoles  eoclésiasti- 
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quoi  y  on  trouve  un  toUl  it  678  élèves  ,  qui  oe  donne  encore  qu'il 
éUve  Mux  294  habitans.  Le  gouveroement  a  une  ijpographîe  et  U 
couronne. 

L'év^hé  d'JrkkangheUk  ei  KhoimctgorTf  qui  est  de  3*  daise, 
date  de  l'année  1680;  on  7  comptait,  en  i83o,  10  couvens  dont 
1  de  femmes ,  et  a»a  églises  dont  8  cathédrales.  Les  procestaos  ont 
deux  temples  au  chef-lien. 

Ce  dernier  est  le  siège  d'un  gouverneur  militaire  dont  raotoritè 
s'étend  aussi  sur  Olonetz;  on  évaluait  Vêiat  h  1 16,169  r.  et  ie  rete- 
nu de  la  couronne  (i9o8)  à  i,i36,ooo  r.  Du  reste  le  gouvemeoiart 
i\^ure  parmi  les  29  de  la  Grande-Russie. 

Les  districts  ,  au  nombre  de  8,  sont  les  suivans:  Arkhanghelsk, 
Kholmogory ,  Chenkoursk  ,  Onega ,  Kern  (i).  Kola ,  Piueg  et  Mesena. 

Aekhahcbklsk,  ainsi  nommé  du  couvent  dédié  à  l'arcbange  Mi- 
chel que  l'on  voit  encore  à  l'exlrémitc  de  la  ville,  et  qui  a'appebit 
d'abord  Novo-BLholmogery ,  est  situé  sur  la  Dviua^  on  peu  au- 
dessus  de  son^mbouchure  dans  la  mer  Blanche,  k  1,1 37  verstes  àt 
Saint-Pétersbourg,,  à  i,ai8  de  Moscou»  par  64*  3a'  8"  de  latitude 
et  58^  i3'  3V  de  longitude.  La  ville  est  assez  bien  bâtie,  elle  a  des 
rues  Marges  et  régulières ,  la  plupart  pavées  et  dont  quelques-unes 
peuvent,  passer  pour  belles  (a).  On  y  trouve  10  églises  grec^es,  une 
luthérienne  et  une  réformée ,  i  couvent ,  i  séminaire  ,  i  gymnase , 
1 193  3  maisons,  198  boutiques,  5  moulins  à  moudre  et  à  scier,  etc. 
Sur  une  nouvelle  place  publique,  on  a  inauguré  en  i83a  le  mena* 
ment  de  L#HUonossof.  Le  rapport  officiel  de  i83o  porte  la  popnlatkm 
à  a4|339  âmes  en  y  comprenant  le  village  de  Solombaîef. 

£bi5&3,  le  hasard  fit  aborder  à  la  baie  de  Saint-Nicolas  le  ca> 
pitaine  anglais  Richard  Chaucellor  qui  profita  de  la^ circonstance 
pour  se  rendre  â  Moscou.  La  perspicacité  d'Ivan  IV  Vassiliévîtch 
lui  fît  comprendre  sur-le-champ  de  quelle  utilité  cette  décotiverte 
pouvait  devenir  pour  les  Russes  :  en  congédiant  Chanccllor,  le  tsar 
lui  remit  une  lettre  au  roi  d'Angleterre  dans  laquelle  il  promit  aox 
Anglais  proteettoo  pour  leur  onnmeiHse  «t  (entes  Ite  facilités  posS- 
bles.  Par  suite  de  cette  négociation ,  on  traité  de  commenre  te 


(1)  C'est  par  erreur  que  Hassel»  qui  s  7  districts ,  attribue  oelui  de  Kcm  au 
gouvernement  d*Olonetz  ;  la  mnlation  Alt  faite  m  1797. 

(a)  La  description  de  Has&el  se  rappoUè  au  temps  avaiM  riiiceoiie  ^  r?^  1 
cl  le  mur  eo  inevre  dont  la  ville  serait  ccinier  même  à  uacépegne  tic ancong  plus 

reculée. 
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cittMttiffD  iui&us9è#  et  rjùn^lM-ffi,  et  ^aasiC*  (kcUfaar  {^i|n  so  form 
«enâaiitiitdt  une  odmpagne  de  U  mer  BUneke.  Pour  dérçadtelfen- 
IMpàl  «k  «se  oiM^ieiw^  AdibnighelA  fttt  Mti  ea  1S64.  -D'/ikMd 
la  OQMTeUe  lilk  «uît  aabcvdoiiMée  au  voîéfrodtt  dk  &hol«Migpry.  ; 
eUe^méme  ne  4«ript  lie  siège  db  U  voîévodie  ^u'en  «709. 

Loog*- temps  te  oommersè  ektérimr  d'ÀDkb««i|$kdak  itBk  tm  am- 
iMip^lii  ûes  Anglais;  «Miis  «o  èû^S  Alexis  Mikhuloyitoh  èuirrk  la 
«wr  Blaixdieà'  toutes  les  natîoos.  De  1693  À  X7a»f  il  7  am«a«tenBe 
«■P]f«D)  55  bâ^iuMBI  par  an;  (^•daifàl  à  17 18  tnédie  xS).  Eau  171.7» 
t8  et  19»  ou  «kporta  d'Arkiuuiglielsk  popr  jà»o34^ooo  rouble  de  tuiir- 
«hamiisaB  tt  ou  y  inpoita  pour  Sia^Sac  r. }  ÂMmik  ifà'k  Pélcru- 
b««rg  let  exfK>rtatie9«n'éunmt  rucore  que  4e  a3d,o6a'ir«  et  les  im- 
porta trans  lie  1 88,65a*  Ijo$  mesures  prises  par  fierre-ie^GraMl , 
pour  bAtsr  lus  progrès  de  nu.  ville  uhérie  fireut  à  ▲rlEJbau^bebk  un 
tort  sensible  ;  les  piaûitês  4a  ^coinnicroe  db  oett»  vilie^d'OustMOf  » 
de  Yologcla»  de  Yiutka,  firent  kmer  (  oiikaie  du  8 janvier  17^17  )  la 
prohdMltpn  de  tous  trensporls  de  mMvhandÎBes  aillciurs  qu*à  Mttrs  • 
bourg;  mais  œlte  mesure  injuste  fbt  remplacée  par  des  droits  tiUrVu» 
vie  payail  pae  dans  ve  dernier  port  (  et  ce  ne  fui  cpi'eu  17^0  queuelui 
d'ÂirkbaHgiiebk  obtint  les  munies  avautaçta.  Depuis  ce  4e«ipf , 
son  commerce  se  releva.  Maintenant  il  y  arrive  ânauuMeuient 
«le  B5o  à  Soo  idtiiUeOs;  en  16^1 ,  il  y  en  .est  mimm  entué  565  ;  dana 
cette  même  aniiée  rexfMntation  était  de  1 4,752 ,446  roubles  et  eUe 
drpaiBSe  4>rdîdaitie«ietit  10  miitious.  L'importatâm  oes'élèwpas 
toujours  à  I  million;  le  elMlfre  des  droits  de  doaane  est  un  peo.pHts 
élevé.  Nous  avons  tous  ces  chiffres  pour  plus  de  40  ans,  mais  l'es* 
pace  nous  manque  ponur  les  produire  |  aîoulons  seulement  que  l'im* 
portation  consiste  en  draps,  en  étoffes  de  coton  et  de  soie,  en  sucre ,. 
papier,  onivre»  plomb,  et^,  el  l'/exportatiop  en  pelleteries ,  en  ipuf- 
.tes  el  eu  pe^ujx  nsfu  piH^rées,  en  ohanyre^  Un,  suif,  gqi^droui  etc. 

ArUia^gheUk  a  plusi^rs  ports.  A  i'eauérieur  de  la  ville  se  trowre 
le  cluimier  iSiy^  3  ducjLs>  et  à  uik)  distance. de  17  verstes  le  fort  de 
JifémKÙfimÂ  avep  4  bas^tioe»  eft  une  i^vetino,  destiné  à  défendre  le 
chenal. 

^OLvoooavj  ji  Tk  verates  d'A^khan(j^el$k  et  sur  une  île  de  la 
IDvina,  cbef-IÂsu  du  dûtrict  ve^n  à  l'occident ,  était  ancienne- 
ment celui  de  toute  la  province.  On  dérive  son  nom  du  mot  Scandi- 
nave Holmgard,  cité  dïle,  nom  que  les  ^«andioaves  donnaieot  aussi 
i  ¥(ovgorod%  11  ekistait  «nés  «aeienuettent  des  relatAons  outre  les 
deux  villes,  et  Kholmogory  fiait  p»  devenir  une. dépeadaaoe  de 
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)%atl*ev  Atfj^urd'lHii  t^eU  tm    trûte  «d^oU  «le  i^Soo  ïaAàm 
OmÈatf  pla»  à  ronest,  à  i'embottchura  de  la  rinère  du  ate 
non  y  «t  à  a^S^versteft  du  dièf'^Uev,  à  aiTiron  i^mm»  habîtaStCet 
OD  p^  port  oè  sobc  eotrésy  en  ift^â ,   iS  badinais  pour  eipariv 
surtout  des  ustensiles  et  autres  ouvrants  en:  bots  pour  ksqacb  eelk 
cmktvèe  est  reDonanée.  A  Tentrée  de  la  baie  dOnéga  et  à  soo  nn- 
les  de  la  ville,  est  située  i'ileSolqvetzkoîy  dont  le  couvent»  îmà 
en  141^  et  qui ,  eo  1744  9  possédait  5»ooo  serfs,  est  faineox.«]lcBi- 
tiniia  k  s'agr^indir  «t  A  s'enrichir,  dit  YsévolojAi»  jusqu'au  féfs 
du  tsar  Ivâu  YassUiévitoh  qui  le  fit  entourer  d'une  forte  maiailc 
fbnqoée  de  toavs  et  armée  de  batteries  de  canons  ,  et  depuis  il  lèt 
r^gardécomme  ulie  forteresse.  En  ^6679  lorsque  les  moines,  idb- 
sant  d'admettre  les  nouveaux  livres  d'égOae  revus  et  eorngéspvle 
patriardie  IVicoa,  en  chassèrent  le  supérieur  et  s'y  eiifennèfieDt,ik 
y-  sotttinrau  ua  sîè|^  de  plusieurs  années,  jusqu'à  ce  qu'esfia,  ei 
1675,  sous  le  tsa^  Fcedoi'  Ale&éievilch,  lesassi^^ns  ne  s'âtft 
plus  retirés  enbiver»  le  couvent  fui  pris  d'assaut.  On  le  peepla  ée 

:  ooiiveaoac  religieux  qtû  furent  obligés  de  recevoir  et  de  garder  pea> 
daot  un  an  une  ^mîson  de  S,9Qo  strelitx.  »  L'enceinte,  hiât  t» 
pierre,  ainsi  que*  toutes  les  dépoidances»  est  de  496  toises.  Le  cos- 

.  vent  Anserskoï*Skî4h  en  dépend.  (1  ) 

L'aspect  de  la  Laponie  russe,  ou  des  districts  de  Kem  et  de  KoU» 
est  assea  semblable  à  celui  des  Marches  laponnes^  Ékxk  district  de  Me- 

rsem  ap|>arisenneot  les  îles  dcKalgonïef,  de  Va^fatch  et  de  NoW- 

^emlia;  mais  les  détails  nous  sont  interdits,  (a) 
»  •         •    .  .     .  .       •         .      . 

35^  OoQvxairaiiavT  p^Lomnrz. 

Ce  gouvernement,  appelé,  non  pas  cPaprès  son  ehef-liett,  mA 
d'âpre  unaucîenchef-lieiide  province,  faisait  primitivement  partie 
du  grand  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg  et  ensuite  de  celai  de 
^ovgorod;  il  fut  détaché  de  ce  dernier  et  érigé  en  lieutenanœ  pM" 
ôukàse  du  ai  mai  1784.  Le  district  de  K.cm  en  faisait  alors  partiei 
mais  en  fut  détaché  dans  |a  suite. 

Ce  gouvernement ,  borïié  ft  l'ouest'  par  le  lac  Ladoga  et  la  Pioltode^ 
Ou  nor'd  et  au  nord-est  par  le  gonvernementd'Arkhanghckk,M^ 

ft)  Voyrt  MftUer,  Sammi.  ikus^  eetck,  t.  V,.p.  S|3. 
(«y  Toir*  Eliagstttdt,  Nothekittorif&eéar  iet  SauMdta  et  les  lapom»  0  ^ 
voyii^  de  Ludbf  et  de  iiâllra  à  9iev«»>Zemlia. 
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est  fiar'celoi  àe  YkAoçÀti^  et  aa  sud  par  tenx  de  Ifovgorod  et  de 
Pét^rsbourgy  aurait ,  d'après  M.  Anénkfy  2,35/}  m.  c.  g.;  mais  Steliu- 
beit ,  WichHMiiii  et  iBassel  portent  ee  nombre  ja9qQ'&  3|7S7  m.  c.  jn, 
il  est  \'rai  en  y  ooiopirenant ,  en  tooi^nr  en  partie ,  le  lac  Ladoga.  Une 
Bfoticc  de  Pétri  qne  nom  avons  sdUs  les  yeux  précise  l'étendue ,  en 
lui  donnant  pour  chiffre  celui  de  1 5  millions  de  déciatines ,  qui  foàt 
i44^iSo  "lerstes  carrées  ou  ft>943  m.  e.  g.  En  adoptant  ce  nombre , 
dans  lequel  le  lae  Onega  eat  compris  pour  lo^ooo  verstes  carrées , 
BOQs  devons  dire  toutefois  que,  n'ayant  ajouté  encore  à  aucune  por- 
tion du  territoire  russe  la  superficie  du  lac  Ladoga  (2191  m.  c.  g.), 
taovs  aurions  à  en  tenir  compte  daus  ceMe  du  gouvernement  qui  nous 
oeoupe»  s'il  nous  importait  pour  le  moment  de  trouver  la  superficie 
totale  de  la  Russie;  mais ,  ce  calcul  étant  réservé  à  un  autre  ouvrage, 
nous  pouvons  négliger  ici  rétendue  occupée  par  le  lac. 

La  partie  occidentale  de  ce  gouvernement, généralement  pierreux, 
ressemble  beaucoup  à  b  Finlande  :  les  marais ,  les  lacs  et  les  mon- 
tagnes y  alternent.  Ces  dernières  s'étendent  depuis  la  Finlande  jus- 
^'Att  lao  Onega  et  le  long  du  Ladoga  :  le  granit  en  forme  la  base, 
tiiQÎs  fardoise  y  est  partout  superposée,  sauf  les  btœs  immenses 
détachés  du  sul  et  semés  çà  et  là  entre  des  rochers  qui  ne  s'élèvent 
^uère  air^dessns  de  60  toises.  Un  composé  dNirdoise,  dequ^rz  et  de 
eiment  forme  la  pierre  dite  de  Solomé  on  SoiomenSk ,  qu*oif  trouve 
près  du  lac  Onega  en  face  de  Petrozavodsk,  et  qui  s'étend  delàdâns 
la  direction  du  nord^ouest^  jusqu'à  lôo  verstes  de  distance.  Tout 
autour  des  rbchers  régnent  des  contrées  humides  et  marécageuses  ; 
au  sud  le  sol  est  plat,  maigre  et  sablonneux,  et  dans  toute  la  pro- 
irince  on  compte  plus  de  i,5oo  lacs  de  toutes  grandeurs,  et  800  ri« 
vières  ou  ruisseaux.  En  laissant  de  côté  le  Ladoga,  qui  appartient 
aussi  à  la  Finlande  et  an  ^gouvernement  de  Saint-Pétersbourg',  le  plus 
grand  lac  est  celui  d'Onega  situé  vers  le  Centre  de  notre  gouverne- 
ment :  il  reçoit  plusieurs  rivières,  et  a  son  écoulement  dans  te  Ladoga 
au  moyen  du  8vir;  il  forme  beaucoup  de  baies;  il  est  couvert  d'îlots 
et  de  bancs  de  sable ,  et  il  est  beaueoup  moins  orageux  que  le  Ladoga. 
8a  longueur  varie  de  16  à  3o  milles,  et  sa  largeur  de  9  à  la.  Parmi 
les  antres  lacs ,  qui  presque  tous  donnent  naissance  à  des  rivières 
pofAnt  le  même  nom  qtie  ces  lacs,  nous  nommerons  lé  Segoséro,  le 
Vtfdioséro,  le  Vou^oséro,  le  Svhioïé,  le  Latcha ,  le  Sandal ,  etc.  La 
(Principale  rivière  est  TOttéga,  qui  sort  du  lac  Latcha ,  coule  au  nord, 
traverse  le  gouvernement  d'Arkhanghelsk  et  se  décharge  dans  la  nier 
Blanche  :  Hle  est  peu  narigable  à  cause  des  cascades.  Vienneni  en- 
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iloinii|<ot  dans  ces  forêts  :  le  (^oevrier  j  abonde.  EUes  fournissept  dfs 
mâUji  du  bofs  de  constmciÂon^  dii  |;oudroQ»  de  te  iérébentbiue^  (je 
I4  |M>Uy  des  chj^rbon»,  etc.  Les  j>Aiurages,3oatuisi}nîsans  :  le  bétûl 
va  paître  dans  Les  bois  Thiver  et  pendant  une  partie  de  l'été  ^  il,  f»t 
petit  ainsi  que  les  chevaux ,  et  Téducation  des  bestiaux  n'est  pas 
considérable.  Les  bétes  fauves  abondent  ;  outre  les  ours,  les  renards» 
les  loups ^  les  élans ^  011  trouve  le  glouton  (ursus  gulo)i  la  chasse  et 
la  |>éclfe  soiM  d'un  g^a«d  tappon  :  la  pt^ièv«1i»iMmit  des  foiirruresy 
et   kl  aeconde  des  poblsoos  qui,  cOftime  la  petite  miirèûe  on  mi- 
poMcbka  (  cfpryms  murœnula)^  sont  un  aliment  ordinaire  du  peuple. 
Sur  les  grands  lacs  on  prend  des  phoques;  dans  les  autres  et  dans  les 
rivières  on  pèche  fies  saumons,  des  estur^eons^  des  carpes ,  etc.  Les 
mautagnes  rcxèlent  des  richesses  minérales  :  on  y  trouve  le  marbre 
(le  Karélie ,  le  granit ,  le  porphyre ,  la  pierre  de  Poudoge  et  celle  de 
Solomensk,,  la  serpentine,  l'albâtre,  l'amianthe,  le  plâtre.  Outre  les 
carrières,  dont  une  de  beau  marbre,  on  exploite  27  mines  impor- 
tantes, dont  A  d'or  et  d'argent,  5  decuivrc,  10  de  fer  (1);  6  fourneaux 
Fondaient,  en  1807,  3i3,0!i6  pouds  de  ce  dernier  métal.  On  trouve  en 
outre  des  terr^^s  colorantes,  une  argile  d'une  excellenle  qualité,  des 
sources  satines  et  des  traces  d'eaux  minérales. 

L'ancienne  population  de  ce  gouveruement ,  alors  soumis  à  Novgo- 
rod, se  composait  entièrement  de  Finnois,  Vesses,  lèmes  et  autres* 
Ces  derniers,  suivant  M.  Sjœgren^  étaient  les  Finnois  les  plus  méri- 
dionaux du  Zavolotchié  et  habitaient  à  l'est  de  l'Oné^a.  Aujourd'hiii 
il  n*y  a  plus  de  Finnois  de  ce  côté  que  dans  la  partie  méridionale  du 
district  de  Youitégra^  toutefois,  dans  la  partie  septentrionale  même, 
les  fleuves,  surtout  dans  les  contrées  marécageuses  où  la  con^^uéte  a 
pénétré  le  plus  tard ,  les  villages  et  d'autres  localités  ont  conservé 
des  noms  finnois.  Oans  celui  de  la  rivière  lemtza,  M.  Sjcegren  a  re- 
trouvé le  nom  des  lèmes,  et  d'autres  noms  finnois  se  sont  offerts  à  lui 
dans  les  districts  de  Kargopol^  de  Poudoge,  etc.,  habités  par  les 
Russes  (a).  Ce  peuple  domine  aujourd'hui  dans  tous  les  districts,  néan- 
moins à  l'ouest  et  au  nord  les  Karéliens  sont  encore  très  nombreux.  La 
révision  de  1786  a  donné  un  total  de  io3,o44  individus  mâles  soumis 
à  l'impôt;  et  depuis,  on  a  cru  pouvoir  l'établir  à  355,ooo  individus 

(i  )  Toir  te  Jonmol  nisM  du  minutèn  tU  Ciaiérieur,  j^in  1 833. 

(9)'Vo)ez  Ueàer  die  acltern  fFofuuUze  der  lemea,  a*  partie^  Mémoires  de  TA* 
raUémie  imp.  des  KÎences  de  SI.  Pétersb.  ,  6^  série ,  sciences  politiques»  histoire, 
philologie,  1. 1,  p.  ')?9-l4  I. 
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des  deux  sexes.  Ce  total ,  M.  ktsènîet  le  réduit  à  ^i%jS<n.  Ohaft 
De  forme  pas  une^éparclrie,  mais 'dépend  de  celle  de  IfoYgoroéfè  1 
manière  que  les  ptiblîeadoDS  du  «aint-tyiiéde  ne  nous  ap(Htn« 
rien  sur  ce  gôuTememeut  ;  toutefois ,  nous  troliTOiis  dans  les  nppoA 
des  autorités  civiles  rindieatîon  suivante  du  mouvement  de  la  pop- 
latioD. 

fin  i3a9>  uejflstnçfea  8,ii6«  décès  4«6o4*  exoédânt,  3,Si9. 
En  ièi%  —        S,53a     —    5,6»!         —       a^iS 

Ces  chiffres  nous  font  pencher  pour  le  total  de  BL  Arsénicf,<p 
donne  une  population  relative  de  7a  âmes  par  m.  c.  g.  Les  lufaitiB 
sont  répartis  sur  8  villes,  igS  célos  et  lifi^o  villages.  On  cooptE 
dans  le  gouvernement  108  bâtimens  de  la  couronne  et  enviroQ66e 
moulins  à  eau^  à  vent  et  à  scier.  H  y  à  peu  de  noblesse,  min  ^ 
clergé  est  nombreux;  on  y  trouve  des  marchands  aisés  et  beaucoup 
de  paysans  pauvres. 

La  chasse  et  la  pèche  forment  la  principale  industrie  des  habitaBs; 
mais  chaque  année  il  en  émigré  un  grand  nombi^e  pour  entrepren- 
dre dans  les  autres  gôuvernemens  différens  travaux,  teb  que  cbitrer 
les  chevaux  et  le  bétail,  tailler  des  pierres  et  des  meules,  etc.  Ce 
été  on  porte  à  près  d*un  tiers  le  nombre  des  absens.  Beaucoup  cfaa- 
très  sont  occupés  dans  les  forêts  ou  à  flotter  du  bois  pour  la  efnaan 
roatlon  de  la  capitale.  Une  population  trop  rare  et  la  rigueur  dadi- 
n^at  contrarient  l'établissement  de  fabriques.  En  1828,  oa  n'ei 
comptait  que  3a  très  petites  avec  110  ouvriers;  même  nombre  ci 
'i83o  avec  1^6  ouvriers.  C'étaient  29  tanneries  et  3  usines,  do> 
celle  de  Kontch-Oscro  est  dans  une  situation  très  pittoresque  (i) 
ta  seule  verrerie  qui  existât  au  milieu  de  ces  vastes  forets  resta  inac 
tive  eu  1825.  Eh  tenant  compte  de  tous  les  ateliers  quelconques,  01 
trouva',  en  i832,  191  zavodes  ou  établissemens  industriels ;iDaiil* 
peu  d^ouvriers  qu'ils  Occupaient  peut  les  faire  regarder  comme  iasi 
gnifians.  Le  commerce  est  assez  actif  et  cependant  le  noodre  de 
marchands  diminue:  en  1808,  701  personnes  de  cette  classe  avaJtf 
fait  déclaration  d'un  capital  de  2,2^0,000  roubles.  On  exporte  i  Saint 
Pétersbourget  à  Arkhanghcisk  du  marbre,  dugrauit,  du  fer,  dcsiftât 
et  des  planches ,  du  vitriol ,  du  chanvre  et  du  lin ,  dû  goudron,  de  h 
poix ,  des  peaux  et  de  la  fourrure;  on  importe  dn  blé,  du  sel,  d< 
l'eau- de -vie,  des  denrées  manufacturées  et  coloniales. 

(t)  Voir  Oldckop,  Der  rusutckê  Mcrcitr,  i83f,  n*'*  $0  et  3 1. 
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Pour  rîQSlructioQ  publique^  legoavenieiDem  d'Olooetz  appartient 
à  rarrondissemeDt  univenîtaire  de  Pétersbourg  :  il  j  avait 

En  1824,  loéfabl.  avec  aa  maîtr.  et  empl.  et  349  élèves  dont  4  filles. 
i832,  II         —       3i  —  40a  — 


Nous  ne  connaissons  pas  Tétat  des  écoles  ecclésiastiques.  Il  n'y  a 
aïKanclibrainedansLe  gouvenienient;  la  seule  imprimerie  qui  existe 
est  à  la  couronne. 

La  religion  professée  par  la  grande  majorité  des  habitans  est  la 
gréco-msse:  sons  ce  rapport,  ils  sont  du  ressort  de  Tarchevéquede 
Novgorod;  on  comptait  h  la  fin  du  dernier  siècle  336  églises  et  9 
€x>uvens.  Les  raskolniks,  assez  nombreux  ^  ont  àDanitof^  district  de 
PovenetEy  un  couvent  fameux  par  les  pèlerinages  dont  il  est  l'objet. 
Les  Karéliens,  qui^  outre  le  finnois,  parlent  un  russe  corrompu, 
appartiennent  en  partie  à  cette  secte  et  en  partie  à  l'église  luthé- 
rienne :  la  religion  forme  entre  eux  une  démarcation  profonde. 

Pour  l'administration  9  Olonctz  compte  parmi  les  29  gouvememens 
de  la  Grande-Russie  régis  suivant  un  mode  uniforme.  Il  a  le  même 
gouverneur  militaire  qu'Arkhanghelsk.  L'état  du  gouvernement 
fut  fixé  en  1784  à  132,764  roubles.  Le  revenu  était  en  1808  de 
i»i80)00o  roubles;  celui  des  villes  s'est  élevé  en  1829  à  68,783  rou- 
bles, d'après  nn  article  du  /ournal  françaàs de  Saint-Pétersbourg  (i)  , 
dans  lequel  on  évalue  les  redevances  territoriales  seulement  à 
a88,iio  roubles. 

Les  districts,  au  nombre  de  7,  sont  les  suivans  :  Petrozavodsk^ 

•         * 

Olonetz, .  Ladeinoïé-Polé,  Youitégra,  Kargopol,  Poudoge  et  I^ove- 

nelE. 

PETEoxAVOftSE ,  ville  ainsi  nommée  par  Catherine  II,  en  mémoire 
des  usines  C*^o4)  que  Pierre-Ie-Grand  y  avait  établies,  est  située  sur 
une  baie  du  lac  Onega,  à  l'eoibouchure  de  la  Chouîa ,  dans  une  con- 
trée très  pittoresque,  à  469  .verstes  de  Saint-Pétersbourg,  à  1,106  de 
Moscou,  par  6o'  47'  a4''  de  lat.  et  3a°  4'  8"  de  long.  C'est  une  ville  de 
6,7xa  habitans,  du  reste  peu  intéressante,  si  ce  n'est  par  sa  fonderie 
d'où  sortent  des  ci^nons  et  autre  attirail  de  guerre.  Il  s'y  tient  annuel-' 
lement  trois  foires.  Olombtz,  sur  l'Olonka,  non  loin  du  lac  Ladoga^ 
esta  145  yerstes  du  cbef-lieo;  c'est  une  petite  ville  assez  commer- 
çante, de  ^570  âmes.  Raegofol  ou  Kargapoî,  de  l'autre  côté  du)ac 
et  à  5  yerstes  de  l'endroit  où  de  celui  de  Latcha  découle  l'Onega,  en 

(1)  Toir  NotÊpeiles  jHmUet  des  %êy«igê*y  octobre  i83o,  p.  ioa-io5. 
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a  ftyiBS  ^  c^cst  un  endroit  nviez bie»  hâtt  à  4'$  v«nteè'  dir  dief-lieiL 
Il  en  est  dcjji  fkît  mention  h  Tannée  1379.  (tj 

36°  GMITBmHBMBlIT    DE   VqSOGDA. 

En  1780  fut  créé  un  gouvernement  de  œ  nom  qui,  alors,  embras- 
sait aussi  celui  d*Ârkhanghe1sl  ;  la  (fîvision  actuelle  date  de  1796.  Ce 
pays  dépendait  anciennement  de  la  répnblique  de  Novgorod  et  au- 
paravant il  avait  sans  doute  Fait  paitie  de  Ta  Crande-Pemiie  et  non 
de  lalbugâe,  comme  le  veut  Hasset. 

Le  gotivememeut  de  Vologda  est  borné  au  nord-ouest  par  oalaî 
d*OionetZy  et  de  là  dans  toute  sa  largeur  par  cehii  d'Arkhangfadsl , 
au  nord;  à  Test  le  mont  Oural  le  s^are  du  gouvernement  de  Tobobl; 
au  sud  il  longe  ccuxde  Perm ,  Vialka ,  Rostroma  et  laroslavl;  k  Pouest 
ilestbomé  par  Novgorod.  Quant  àfétendue,  on  varie  cfe  6^867  à  8,4ofi$ 
M.  Arsénief  après  avoir  dit,  en  1S18,  S,9oo,  dit,  en  18B1 ,  79x87; 
nous  ne  savons  pas  suivant  quelle  autorité,  et  nons  adoptons  l«  chiffre 
le  plus  élevé ,  fourni  par  le  calent  de  Schubert ,  8,4o5  m.  c  g.  00 
407,959  verstes  carrées. 

Cette  immense  plaine  couverte  de  fbréts  et  en  partie  de  petits  lacs 
et  de  marécages  n'est  ondulée  que  le  long  des  rivières,  do  cdtâ  de 
IX>urat,  et  au  nord-est  où  le  Poûis  ILamenno!  (ceinture  de  pierre) sé- 
pare le  bassin  de  la  Dvina  de  celui  de  la  Petchora.  Au  sud-oifesf  le 
sol  est  formé  d'un  bon  terreau,  plus  loin  il  se  compose  d'argile,  de 
marne ^  de  terre  glaise,  de  marais,  et  enflil  de  sable  surnneTasfe  éfen- 
due.  Il  est  généralement  bien  arrosé.  Pafrmi  les  lacs,  on  dtstii^ne 
surtout  celui  de  Ronbinsk  à  l'ouest,  le  lac  Sindor  au  nord-est,  eehit 
de  Kadom  à  l'est;  tous  les  autres  sont  petits.  Quant  anxflenves,  il  a 
été  parlé  plus  haut  ^p.  816)  de  la  Dvina  qui  se  ferme  an  centre  de 
notre  gouvernement  par  la  réunion  du  long  ei  de  la  Sonkhonia.  Le 
loug  prend  naissance  dans  un  marais  du  district  deNikolsk,  au  sad, 
coule  d'abord  au  nord-est  et  ensuite  au  nord-ouesf  ef  reçoit  i  On»- 
tioug-Vélikî  la  Soukhonia  qui  arrive  par  un  long  cours  de  la  Iniite 
du  gouvernement  de  Novgorod,  au  sud-ouest,  oâ  fl  déconle  du  lac 
Koubinsk.  Après  cette  réunion,  la  Dvina  n'est  pas  encore  très  consi- 
dérable, elle  le  devient  près  de  Solvouitchégodsk  après  sa  réunion  avec 
la  Vouitcbçgcla,  fleuve  considérable  qui  a  sa  source  au  pied  ifnite 

(i)  Toîr  une  Notioe  d*0$erelzkofskoî,  dans  Bum«,  Journal  von  Bnsslané^  V 
annie;  I.  II,  p.  3o3-3al. 


rmmâàuai^  âelfOÊni^î  éî  qui  HBfolt  aissîte  hi  Syssola  et  ^^âutres 
peikff  flawres.  L*  Vagttpr^ad  «atManee  ilans  1^  Strict  de  Toitna  ec 
cwrie  Mj  «ord  pMÎr  entrer  dens  lé  gettveniémeiil  d'Arkhangltebk  et 
s'y-réwiir  À  la  Dm*.  La  1P(«tohora,  pltts  à  l'est,  eoule  dans  !e  même 
gottveniement  septentHenal  où  nous  favotts  4é{A  rencontrée  :  sa 
soQMeeii  anaeMvfias  des  gootenienieii^de  Tolbgda,  de  Perm  et  de 
Tbbobk  t  dans  l'Onnil.  Uv  oanal  eomnienèé  en  77W  et  terminé  en 
1^179  cftiii  àa  Novd  ou  de  Catherine  (Itanai  séPertkei  l^atéHnskof) 
rèmàt  \m  Voaîcehegda,  et  par  eoMéqneiU  la  ]>rma,  à  la  Kama  et  par 
eHe  amr  Volga»  pur  le  mowii  des  deox  Kehma  dont  celle  du  nord  est 
un  «IBficM  de  la  Vonitchegda  et  dont  eelle  du  sttd  se  réunit  à  la 
Kama.  Le  canal  commence  sur  les  confins  de  notre  geuTemement 
avec  celui  de  Perm.  —  Le  climat  est  très  froid,  mais  très  varié  sui- 
vant ta  situation  :  assez  supportable  à  Vologda,  il  devient  rigoureux 
à  Otislioaget  à  larensk.  L'air  est  sîsalubre  qu'on  trouve  dans  ces  con- 
trées de  fréquens  exemples  de  lougévité. 

L'agriculture  est  en  assez  bon  état  dans  le  district  méridional  de 
Vologda,  dont  le  soi  C9I  fertile;  na^is  elle^imiane  ^  mesure  qu'on 
avance  vers  l'est  et  le  nord.  Le  mdme  district  produit  tout  oeqM'il  liii 
faut  de  blé  pour  sa  consommation ,  mais  dans  le  reste  d  la  province 
<iki  est  obligé  d'en  acheter.  On  cultive  de  plus -lé  seigle  et  forge, 
dcMM  on  obcieni  3  et  4  grains  pour  un  ;  en  1809  la  méfsson  a  produif 
669,169  teketverf es  de  blé  d'Mver  et  904*6 1 4  de  bli?  d*été;  totale 
i^673|BëB.l>»  ohàtttre,  le  Kn  et  le  henblon  réussissent  très  bien, 
aîoei  que  lea  fôves,  tes  pois  et  léa  légumes.  Les  fWiits  sont  rares  et 
lea  haies  SMvages  en  tiennent  lieu.  Lès  forétii  sont  la  principale  ri- 
ohewe  d»  gouvernement  :  en  peut  juger  de  retendue  totale  qo'elles 
o«t  eiiDofn  quand  on  sait  qne  les  bois  de  la  couronne  occupent 
d9,$58^to7  déeiattnes  ;  on  les  exploite  de  la  même  manière  que  dans 
te  goQ?«niement  précédent  Elles  renferment  beaucoup  de  gibier 
et  de  bétas  faaves,  flèv^,  élans,  rennes  sauvages,  f\>Aines,  hermi- 
nes» blak-eanM)  renerds,  om^,  lynx,  lôops,  etc.,  auxquels  les  habi- 
tio^  font  ia  ehasse.  I^es  beitkux  et  les  ehevâox  ne  sont  pas  rares  et 
d'aaaoL  bopneraee:  ovi  en  tyonve  de  grande  et  de  petite  taflle.  La 
pdche  nftwt  )i«s  preductive  en  prept>rlion  de  fabondance  des  eaux» 
car  elle  suffit  à  peine  à  la  coasemmaiinn  imMeure.  Le  règne  miné- 
ndlbanit  do  granii,  dn  enleaAré ,  de'lA  pierre  è  feu ,  de  la  marne, 
diAténmtes  terra»,  do  em^i  de  fer  et  de  euîvre,  de  ta  totn-bè  etdu 

Mi 

Lftpaputaimi ,  atioiénneNieilf  finvidise,  se  ^rme  aujourd'hiir  ^nl 
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grande  pi^rtîe  de  Au^aies:^  iwie  ec|»end«al:bei«Baap  i 
débris  de  ceUe  popflajtioo  priaiîli^  dont  le  pays  ofire 
traces  d'un  antre  genre.  Ces  Zyrîènes  parlent  toi4<MNrs  leur  îdîi 
fiiuiois  j  nais  ils  ont  embrassé  la  religion  des  Russea»  et  ne  aedis- 
Ungoent  d*eiu  que  par  leur  «dolence.ct  leur  malpropreté.  Dons  k 
nord-e^t  errent  qoelques  Samoïèdes  du  gouvernement  d'4rklian* 
ghelsk.  Wicfanumip  en  i8iai  a  évalué  b  populatiou  totide  à  6oft»a6o 
individus ,  nombre  peu  supérieur  à  celui  de  la  révision  de  1 796  ;  ea 
i8i4»  M.  Ziablosfski  l'a  porté  k  7029900  et  IL  Arsénîef ,  en  i33i, 
rélève  à  7£pOyOOO.  Yologda  formant  une  éparcbîe  à  part,  nons  pou- 
vons consulter  à  ce  sujet  le  mouvement  de  la  popotatioa  indiqnésiir 
les  listes  du  saint-synode. 

En  i8a5y  mar. ,4,659,  naiss.  a6^53i,  décès  21,991,  excédant  49^40 
i8a6  —  7,047  —  a9i994  —  X9,833  —  10,161 
1827  -^  6,oaô  —  33,4&S  —  1 7,63a  —  1 5,823 
iSSo  —     7,i35     —    36,ioS    4-      24,682       —         io,423 

«4,861    —  i25,oS5    —      84,1 39     ^         40,91^7 
terme  moyen     6,ti5   —    31,271    —     2i,o34     —       .io,236 

Le  teime  moyen  des  mariages  multiplié  par  124  donne  770,660; 
celui  des  naissances  multiplié  par  26  doune  8i3,o46,  et  oelni  des 
décès  multiplié  par  38  donne  799,292.  Ce  calcul  oombiaé  avec 
Tezcédant  anouel  ne  permet  pas  de  fixer  la  population  à  moins  de 
750,000  âmes ,  et  peut-être  faudrait^il  l'élever  à  8oo,ooOb  En  eflcl, 
la  révision  de  1796  ayant  donné  plus  de  589,000  babitans,  rezoé- 
dant  f  dû  augmenter  ce  nombre  de  près  de  3oo,ooo  imes  dans 
environ  35  ans,  et  l'on  ne  trouvera  pas  celte  a$f«rtion  exagérée,  en 
comparant  le  mouvement  actuel  delà  population  avec  celm  de  178$ 
où  il  n'y  avait  encore  que  3,23a  mariages,  it,883  naissances  et 
5,o65  décès,  cbifTres  extrêmement  bas  et  qui  cependant  donnaient 
déjà  pour  les  naissances  un  excédant  de  6,818  individus.  En  divi- 
sant 750,000  par  8,406,  chiffre  de  la  superficie,  on  trouve  une  po- 
pulation relative  de  89  âmes  par  m.  e.  g.  La  noblesse  est  peu  nom- 
breuse et  les  2  tiers  des  paysans  sont  propriété  de  la  eooronne;  le 
clergé  au  .contraire  est  en  grand  nombre. 

L'industrie  manuCacturière  n'est  pas  imporunle  dans  ce  gonvcr- 
nement:  en  ,  x83o  on  .y  comptait  90  fabriques  avee  721  ouvriers, 
cbiffre  qui,  comparé  avec  celui  des  années  pr^édentes,  montre  ao 
moins  qu'elle  est  en  progrès.  Ce  sont.des  manufactures  de  draps  et 
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de  toile,  des  .yerreries ,  des  usines ,  des  papeteries ,  etc.  Il  y  a,  en 
outre,  des  distilleries  d'eai}-derne>  des  tanneries,  des  fonderies  de 
suif  et  des  fabriques  de.ohaodelles  dont  les  produits  sont  esUhiés. 
Beaucoup  de  paysans  émigrent  dans  les  gouvemenieos  où  Ton  a  be- 
soin de  plus  de  bras;  d'autres  travaillent  dans  les  loréts»  fabriquent 
des  ustensiles .  en  bois,  ou  s'emploient  aux  transports  par  terre  çt 
par  eau.  Les  femmes  $Ient  le  lin  et  la  laine,  et  Ton  trouve  beau^ 
csoup  de  métiers  à  tisser  dans  les  cabanes  des  paysans. 

Le  commerce  ,  favorisé  par  p1usiem*s  foires  annuelles,  e^  par  1^ 
situation  de  Yologda  sur  la  route  qui,  de  Sibérie,  mène  à  Argban- 
ghelsky  (est  assez  actif»  Le  gouvernement  exporte  ;  du  suif,  du  gouT 
dron,  des  ustensiles  en  bois,  de  la  fourrure,  des  mata,  des  soies  , 
de  la  pot^fli^e*  de, la  tcr^enthine,  etc.  En  1808  9, 72^  marchands  a- 
▼aieot  fait  déclaration  d'un  capital  de  3,goo,ooo  roubles,-  ;    . 

Pour  Viastruction  publique  le  gouvernement  de  Yologda  dépend 
de  TarroadiMement  universitaire  de.pétersbourg:  l'état  d^  éooles 
civiles  y  était  à  deux,  époques  difl^ent^  aissi  qu'il  sait. 

En  1824,  I  a  étab1iss./|6  maîtres  et  enfiployés,  5fto  élèves  dont' 19  filles. 
En  i83a,  i3     —      5'^  -  6a5    -  ' 

è 

A  cel«(  il  faut,  ajouter  les  écoles  ecclésiastiques  de  Téparohie: 

En  iB3o,  i5  établissemeùs  49  maîtres  et  1,462  élèves. 
i8Sï,  i5  —  46       —  1,687     "~ 


En  additionnant  les  élèves  des  écoles  civiles  pour  x83a  avec  ceiiK 
des  éooles. du  clergé  en  i83i,  on  trouve  un  total  de  A,3ia  élèves, ce 
qui  donne  i|li  étève  sur  3a4  individus»  L'împrifnerie  de  la  couimme 
est  la  seule  du, gouvernement    ; 

L*éparchie  de  Yologda  et  Biéiosersk,  fondée  en  i5o3,  a  pris  depuis 
le  nom  de  F^olagda  et  QusiiouÇf  elle  est  de  3*  clause  et  renfermait. en 
iS3q  ajoouyeps  dont  a  de  fensmes  et  7a3  églises  dont  ta  cathédra- 
les^ Jusqu'en  1492  Yologda  avait,  dépendu  du  siège  de  X^ovgorod  ; 
puis  cettie  province  fit  .quelque  tejnps  partie  du  diocèse  de  Perm. 
Presque  tous  Içs  habitans  professent  le.  culte  gréco^ruâ^e. 

Yologda  a  le  même  gouverneur  militaire  ,qn€^:Iairoslavl;  l'état  du 
gouvernement  civil  fut  fixé  en  1796  à  71,560  roubles  et  Ton  a  é va- 
lue le  revenu  de  la  couronne,  en  1808,  à  3,a55,ooo  roubles. 

Les  districts,  au  nombre  de  10,. sont  les  suivans:  Yologda,  Griasor 
vetx,  Kadoikof,  Yelsk,  Totma  ,,  KikoUk  ,  Oustioug-Yéliki ,  Solvoui- 
tqhègodsk,  larensk  et  Ou^t-Syssolsk. 
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VotoOTK,  à  7tA  ventes  de  Pétérsbourg,  à  ft-»»  deMoscoa,  est  à- 
lUéé  W  39»  iS,  36'  it  l«t.  et  5,.  sr  aS'  ée  long.;  à  l'«tr«mié  W-  i 
ouest  Al  goavernement,  et  sur  les  deux  bord»  du  Vologd»,  mi« 
(tai  «e  réunît  *  In  Soukhonia  »prèS  Sa  sortie  .do  '««  KonbiB*.  €(» 
wie  assez  considérable,  entourée  de  jardîhs  et  animée  par™»»»; 
mercfe  aoti<;  ««ferme  5*  églises  dWit  6.  «•  pierre  :  la  ««»»*«»r.Ie* 
Vo«krteei«1i  W^e  en  r^?»  ^  ««*««'éeei»  .8S»*n  est  to  plus  b^ 
la  plupart  des  maîsM»  sont  en  bois,  mais  celles  en  pierre  derienial 
de  Iflus  en  plus  «ombreuses,  tes  Rapports  oflkâeb  f>ortcatt  l«1>epn- 
iMioti  actuelle  à  i4;4o8  individds.  Eue  fait. dît-on,  P<»«f^«™» 
mîMioAs  d'aflàlres  par  au  et  &  dës-rdiKkHis  même  «t*c  les  ailles  i- 

bres  tfKl»ema^  «t  avec  l-^AA^rtefre.  

■  1À «Hlie  de y^Todga  e*  «ne  des  plus  ancieiines  de  Ia.«1n8»^:<in 
l'année  ïi5o  tmeouvent,  «piï  aujourd'hui  ifexiste  pins  et  qui  fw-i» 
*S»i<lH>Wttèl«  AvlèredèKSiïssHNJf  Sor'lBquelW  on  T**«it  cowfraii, 
«•^•«a  é*  cetendreît,  et  le  «Vivent  de  h  Trinit*,  rerifertné  â«je«- 
d'hui  dans  U'VHle,  qui  ««Teste  tfa  pas  tfenèéinté,  n'est  g«*re  «wm 
ançiftn.  IJ  paraît  que  c'est  aux  Uovgorpdkns  qu'elle  dut  son  ongiiie. 
En  1453  elle  était  déjà  considérable;  depuij,  la  guerre  et  lesucea- 
dies  l'ont  souvent  ravagée. 

Dans  le -rtét*»  district,  «ur  uneîtedn  lacRotlblnsk,a«è»e  teea»- 
vent  Spassokamepnoï  ou  PrUouUkii,  avec  6  égUses ,  bâti  en  .Î71;  il 
«t  de  »•  classe  et  possédait,  en  176A..  »'7'8  ««'"'■*•  0^  »»6o  «»* 
pieux  missionnaires  s'occupaient  en  cet  endroit  de  la  conversM» 

despaSeos. 

Pafmt  les  autres  villes  de  district,  OeiTiocfe-Vttm ,  «a  coaiMBt 
de  MougCi)  et  de  la  Sdiftkonia,*  AT»  tewtes  rfeVologd^  est  lapte 
considérable; on  lui  donne  7,354  habi»*.  «Me  eM  fe  ^siège  d-« 
codjmeree  t«è»  florissant  entre  l'Asie  et  l'Europe. 

OU*r-S*»s6MX,  villfe  de  a,a«5  «mes  à«77  Ventes  du  chef-Kev,  et 
aa<conflue<if  dé  k  «yssôlà  et  de  la  VouiteheSa,  n'a  rien  de  remar- 
qiiaMe  ;  tniis  à  Ua  village  As  ton  dfcStrlct ,  f  «ftcA»,  sitd*  ans  om 
beWetô»»trée,se  TàttathcBt  d'aiseifennes  traditions  des  ZjTièaes;ii 
étaient,  disait.ien,les;»r/«  ^/Jrjidissl  Aitteuses,  etl'endrmtlui- 
méme  était  le  phis  irtiporunt  dte  toute  la  contrée.  (1) 

(1)  Son  nom  riodique,  OusMoug.  Oust,  mot  qaî  wgniiic embouchure ,  «ïr« 
dans  la  codipo»îlion  des  noms  d»un  grand  nombre  tfendroîu  de  celle  coatrée. 

(àVSlœgwn  »  Mémoires  trftf  VAead,  dts  sciences,  «•  éëtle,  setHiotk  'dea  «.  pdft. 
hisl.,  pt'"»  *•  '»  P  *'^-  ï^*^**^'»  (  Wf»/rr>r#fAi»»^ir,  p.  99)  »  ««  coomU  pas  ée 
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« 

Pays  finnois  ayant  pour  habitans  les  Votiaks,  la  contrée  arrosée  par 
la  Viatka  reçut  en  1 174  des  colons  de  Novgorod  qui  y  fondèrent  la 
république  slavonne  de  KbJinnof  ou  viatchane  d  abord  souipige  à 
la  métropole,  puis  indépendante,  et  qui  en  1489  fut  incorporée  à  la 
grande-principauté  de  Moscou,  aprè$  avoir  plissé  x^uel que  temps  sous 
la  domination  tatare.  Avant  17 19.  ce  pays  appartenait  au  gpMver- 
jieroent  de  Sibérie^  puis  il  fut  réuni  à  celui  de  Kasân,  alors  d'une  im- 
mense étendue  et  dpnt  furent  détachées  successivement  diJTérentûs 
portions  pour  fornjer  des  gouvernemens  à  part.  Celui  de  Viatka  fut 
organisé  en  lieutenance  l'an  1780^  on  le  divisa  alors  en  i3  districts 
refondus  depuîç  cette  époque. 

Ce  gouvernement  est  borné  au  nord-ouest  et  a q  nord  par  celui 

de  Vologda,  à  Test  par  celui  de  Perm,  au  sud-est  par  Çreo^ur^,  nji 

sud  parKasân,au  sud-ouest  par  Nije^orod,  et  à  l'ouest  par  Kosiroipfu 

M.  Arsénief,  lui  donne,  sans  doute  par  approximatipn^.a,5ooiïhç.g 

tandis  que  Te  chiffre  de  Schubert,  qui  repose  sur  le  çalcMl,.  est  ^eulfi- 

mentde!i,a2j  m.  ç.  g.,  de  i07^83a  verstes carrées  ou  de  11,21  A,5a^ 

déciatines.  Ce  chiffre  est  insudisaut  s'il  e&t  vrai  que  jii|533,â6o  dé- 

ciatines  sont  couvertes  de  forêts,  que  i,j^i 2,849  sont  en  culliure 

que  ^70,994  sont  utilisées  en  prairies ,  etc.  Dans  çettç  içcei;tUi|^P 

nous  adoptons  le  chiffre  de  M.  Arsénief  comme  le  plus  vraisen^blable. 

Le  sol  est  ondulé  et  du  côté  de  Test  il  devient  mênje  ppptameux  : 

delà  l'Oural  commence  à  s'élever,  etU  chaîne  de  collines  paVlaqtp^Ue 

cette  province  s'y  rattache  se  forme  d'argile,  de  calcaire,  de  grès  qm 

le  malachite  abonde.  Le  terrain  est  presque  toujours  gras  et  argir 

leux;  en  quelques  endroits  il  est  mêlé  de  sable,  dans  d'au^^s  un  bon 

terreau. noir  domine.  £ntre  les  forêts  s'étenileçt  des  marécage  Wfil- 

quefois  à  perte  de  vpe  5  les, marais  sont  nombreux,  mais  on  ^e  cite 

pas  un  seul  lac  considérable.  La  principale  rfvjère^la  Viatk^^  seipçnte 

par  toude  gouvernement:  sa  source  est  à  l'est  dans  le  district  deQla- 

sofj  de  \k  elle  couîe  au  nord,  puis  elle  se  tourne  vers  le  sud-ouest 

et  enfin  prend  la  ^direction  du.  sud-est  po|ir  se  réunir^  à  rextrémité  la 

plus  méridionale  du  gouvernement,  à  la  Kajpna^après  avoir  rççu  dan^ 

^  son  cours  la  Kholoumitza,  la  Tcheptsa,  la  Metchéda,  rOurclîoumka 

la  Chourma,  la  Chosma,  la  Malmouischka,  le  Semisch,  ia  Pisma  et  la 

^portét  de  ^tkns  rooral,  lufiAUiet  p1t«é  entre  les  Iles  de  NovaTa-ZemliB  et  de 
Taîgalch.  .       ., .  .  /. 
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font  auxlxKHfi»,  aux  moutonB,  aux  codions  eiaux^chèvres*.  L«s  c\iv\ 
va«x  sont  dm  petite  tâîlKe',  muis  rçbvstes  et  endiiratis  :  M.  Erditiatiii 
en  compte  ft38,ooo  dans  deux  districts  seutement.  Lerègce  iDiôétHl 
fournit  du  ciirrre  et  du  for.      • 

La  popuUtioM  s« compose  de  Russes,  de  Votiaks  ,  de  Z^iènes,- 
de  Tchénémissesi  de  Baschkirs,  deTeptiaires  et'deTatars.  Les  peu-* 
pJades  finnoises  se  sont  peu-à-peu  amalgamées  avec  les  Russes  et 
vn  OBt  embrassé  la  religion  :  aussi  ne  cOmpte-t-on  pins  d'idoliUres 
que  3,36o  Votiaks  et  Tchérémisses  mAIes.  Les  Taiars  mahométans 
sont  au  nombre  de  4<$>76o,  et  l'on  compte  a,433  Baschkîrs'et  Tep- 
tiaires  de  la  même  croyance  (i).  Mais  les  Votiaks  baptisés  ne  se 
di^tiogûent  guère  de  ceux  qui  sont  restés,  fidèles  au  chamanisme. 
Ces  tribus  nommées  èsi  par  lesTatars,  et  qui  s'9ppellent,elIeAHiié«n«» 
Oudi-Mourtes  avaient,  dit-on,  jadis  des  princes  qui  résidaient  à  Arsk, 
p^ciCe  vilie  sur- la  Kasanka,  à  54$  verstes  de  Kâsan  (2).  On  reconnais 
iacElemeat  ces  Finnois  à  letrr  laideur,  4  leurs  cheveux  roux,  eirrii/** 
Inirement  coupés  autour  do  cou ,  et  k  leurs  moustaches;  leurs^  vête- 
mens  sont  de  draps^s  sans  teinture,  et  ils  portent  on  large  ôou— 
tenu  à  la  ceintnre.  Les  dlrétteos.»  comme  les  chamanes>  sont  livrés 
à  la  superstition  ;  loin  dé  faire  voir  la  timidité  propre  à  leur  racé , 
ils  entrent  iaciJeiDenl  en  colère  et  montrent  alors,  beaucoup  de  bru- 
talité ;  cependant  ils  sont  laborieux  et  intdligMis.  D'ftpràS'M.  Ei^dmanu, 
il  y  en  a  a5^ooo  dans  le  district  de  Glasof  oà  ils  sont  le  plus  nom- 
breux, et  l'on- en  trouve  encore  dans  les  districts  de  Saràpoiil ,  île 
Siobodskoï  et  de  lelabouga.  Voici  l'état  de  la  population  totale  dia- 
prés la  révision  de  18^1 1  : 

Paysans  de  la  couronne     . 

Paysans  de  particuliers     . 

Marchands 

Bourgeois  et  artisans 

Raznotchintsi     .... 
Noblesse  (  à  la  5**  révision  ) 

Clergé 


519,467  mâles. 

i4»a47    — 
932  "— 

7,968   ^ 

11,586   — 
371    - 

4,i35    — 


548,496    — 
En  doublant  ce  nombre,  on  n'a  encore  q.ue  i>095,992i  iVmen-  D*a- 


(  f  )  Journal  russe  du  ministère  Je  l'intérieur ^  mars  iS33,  p.  3a  3. 
(9)  Voyez  Erdinanu ,  Tofto graphie  des  Goufemements  und  der  Stadt  Kasan  , 
ptge  9. 
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miUioi^s  d'archîipes  ç^  ipUe  Ai^'«  dfios  Ws  caj^o^  Uer  pay^aps  çd 
f^on  fabrique  aussi  environ  a  millions  d'archine»  de-  drap.  Oa  di^- 
iil^ei  .^sqiiç  ))ifaucqup  d'eau-dfç-Yie,  Qu^int  aux.  fabriques  |iiro|>fe- 
meut  dit(;«|  fn  eu- comptait  /iq  en  i8a8;  etep  18)0  ^éme  â^n^vec 
5,527  ouvriers.  En  idSa,  on  comptait  en  loiit  ([9  fabnqui^^t  uiM^. 
c1oDt(  pkifi^ifç^4^ fVap,  dfi  .tqiie,.A'éi^9ff^4eço|a^i,swV)m;4ç  V^»- 
pèce  appelle  kfiuff^cJi^  4«s,{^^p^ri099...des  foo^^riqs  de.^ilFet  d«; 
potasse^  desi  t^noecief  >.  des  ial^riquef(  dç  saven,  dfis  usipes  de  fui-- 
vr^^  de  (er  çt  de  fofUc  ,^ra  L'4gnc^lt^re  n^anqumii  dç^  d^^J^pclié^», 
ripc|ustrie  pcfau^  to^flç^  jours  plus  de  dçyQ^(i|iiei^ept. 

Le  cominerc^^  fi^  sMr^uft  a^eç  At^kl^a^gbel^ipidi  l'ou  exporte  diir 
bli^i  du  Uiaet  de  1^  gi^^in^  d^  liu-i  du  miel,^  du  suif,  du  cuir,  àes, 
f  ourrureSy  des  ^jeS|  4*^  J;>W,  dufer  et  du  cuivre^  e(  d^où  rp0,i;ççoit 
les  vins  étPi^igefS  ^t  Iça  de^ajc^  colooijiles.  X^  blé  et  le  boîsjfoijt 
aussi  dirigés  vers  Saratof  et  Astr«kl)aQ,.et  l'on  lire  de  ])lQ9f;o^  (ÇMle. 
NijnîrNQygorod  4«s  objets  D^pnfaçturés»  d'Irbît  le  thé  çhuKQ\h  e.^le 
svel.  de  diflërens  points  du  gouvern^mi^nt  de  Penii.  La  principt^ 
place  de  c^miperce  est  la.  ville  es,  ViaUuL 

.  F«ur  TinsUruçtion.  pi^liime  Jle  goufv.eniement  appartient  mi  district 
Mniversitaire  de  lUsÂn;  il  y  avfU  sous  U  direction  du  mini^èr^, 

£4i  i8»4,  lâ  otafol.  avec  ^  makres  et  empis  et  8&7  éjèv/,  tous  mMa». 
£»iSS9,2ii         -^      .65        —        —        117»  ■»— 

et  sous  la  direction  du  cierge  : 

En  i83o,  7  ctabl.  avec  aS  maîtres  et  i,t5a  élèves. 
Kn  i83i,^        —         a5        •—        i,i53    «^    . 

Ko  ajoutant  k^  élèves  des.  é^^les  çiviies  ^  iftH  «  ci^ux  dn«flpl^ 
du  clergé  es\  i^i^i  an  trouve  i|i»  |9^ai  4e  »93;|5  élèves»  ce  qui  dot»»* 
un  é)ève  ^ur  556  inchyîdMA*  il  o'y  ft  d'«^lU^  in»priiperie  ijue  G«(le  de 
la  couronne.  .     . 

4  l'épar^ipi*  rws^j  qpi  est  de  4*  3^i  cJwp,  appurtiennent  533  égJ4- 
so^  dopt  9  ça;thé4r»l9^  et  5  cpiivei^  dpn^  %  à^  feif»»^;  e|l^.u'M  pn» 
am^îenney  et  s'appelle  fk  FU^th^  m  de  S/obq49k.  Les  eonversiions  put 
loujoujrs  été  nombrcMAI»  :  d^n^  1^  »et||e  année  177I9  on  a  baptisa 
3  X,  1 1 1  VoiiaksyYc^gouls  et  Tcb^rémdsses»  et  854  Bezarmes.  Oq  trouve, 
aussi  des  jmamset  des  prêtres  o^  n^^jci^ps  ch^p^anes.  ' 

Mjji^^yernen^en^  fait  partie  dl^f  99  de  la  G|«mde- Russie  uoifpr- 
mément  organisé^  \  seuleoient  le9  Tatar;^  pqt  )enr$  bfuqjf.  ou  çb^fj^  V^r- 
eaux  et  les  Finnois  des  anciens  de  leur  nation.  11  a  un  même  gouver- 
neur général  avec  Kasàu.  Son  état  est  de  7i»99o  roubles  et  son  re- 
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Venu,  en  181 3,  était  en  impôts  fixes  de  837^94^1  r.  et  en  impôts  m- 
mbles  de  i,i44>oa5. 

Les  districts,  au  nombre  dé'i  i,  sont  les  snÎTans  :  Vialka,  Oriof, 
Rotelnttch ,  larensk ,  Nblinsk,  Onfjoum,  Malmoaiseh ,  léladbooga,  St- 
raponl ,  Olasof  et  SfobodsIcoL    * 

Celui  de  Viâtka  est  presque  an  centre  du  gOUTemement.  Le  cbef- 
Iteuy  Ytktïïlh,  à  T,oô!i  vêtîtes  dé  Most^da  et  à  1,460  de  Péter^boar^ 
par 98*  !à4*  delat.  et  68*  aft'dè  lofiig.  est  dtué  non  loin  du  éonfhiCBi 
de  la  Tcheptsa  et  de  l'a  Viatka ,  à  rendrbit  où  cette  (dernière  reçmt 
la  Khiinofka.  Cette  petite  rivière  rappelle  Tancien  KUinDof,  nomqef 
Yiatka  a  porté  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1780.  On  y  voit  a3  ^i- 
ses  toutes  en  pierre ,  et  sur  environ  920  inaisons  particulières  100 
sont  aussi  en  pielre.  La  ville  à  6,663  habitans.  Le  couvent  Oospens- 
kii  Trifbnof  qui  est  tout  auprès  et  quifîkt  construit  en  i58o  est  de  1* 
classe  et  possédait  jadis  a4>ooo'  serfs. 

La  secondé  ville  du  gouvernement  pour  la  grandeur  esc  SAMAPom^ 
suMâ  Kanda,  à  584  verstes  He  Viàtka,  vers  le  sud-est;  elle  est  bfttîe 
sur  l'emplacement  d'une  ancienne  vifle  tatare ,  et  a  iyOgS  habitans. 
Dans  le  même  district  on  trouve  la  grande  usine  et  manufacture  d'ar- 
mes étïjefskj  sur  la  rivière  d'Ije,  affluent  de  la  ELama,  et  près  d'os 
lae^ui  a.  60  verate»  d^eoirbuit.  Sans  compter  le  magnifique  cairé  de 
bAtimens  en  pierre  qui  renferme  les  ateliers  et  dont  M.  Brdmaaa 
donne  une  vue  et  une  description  que  complète  M»  Erznan  (p.  a6i}, 
il  y  a  I9710  maisons  avec  8,3i3  individus  (18,000  d'après  M.  £rmao); 
a,847  ouvriers  travaillaient  en  18(16  dans  ce  vaste  établissement  qui 
a  deux  divisions ,  l'usine  pour  la  fabrication  du  fer  et  la  manu/acture 
<f  armes.Cette  dernière  a  fourni,  eU  1 8 1 1 , 3 ,000  fusils;  en  1 81  a,  7,000; 
en  1816,  iS,ooo,  et  Ton  espèt^e  arriver  jusqn'à  5o-75,ooo  ftisib  par 
an.  Un  peu  plus  au  nord,  sur  un  lac  formé  parla  Votka,  est  la  grande 
usine  de  f^otka,  qui,  par  la  Votka  et  la  Si  va,  est  en  commuuîcatîoD 
avec  la  Kama,  et  par  ta  Tôhoussovaïa'avec  l'Oural.  On  y  fiabrique  des 
machines  et  ustensiles  de  fer  pour  l'artillerie,  des  ancres,  des  pots 
de  fer,  etc.(i}.  Slobodskoi,  sur  la  Yiatka,  à  3x  verstes  du  chef-lieti, 
vers  le  nord-est,  a  une  population  un  peu  plus  forte  (  4  9839  habit.) 
que  Sarapottl,  mais  il  y  a  moins  de  maisons  et  moins  d'aisance.  Nons 
ne  citerons  Kotelnitgb,  sur  la  Yiatka,  à  96  verstes  du  chef-lieu,  que 
pour  dire  que  les  Tchérémisses  habitaient  autrefois  dans  ces 
lieux  la  tiile  deKokchéref  que  les  Novgorodiens  ont  détruite. 

(i)  Vdjez  Ermaii,  /?e«tf  nm  ///c  ff^ett,  Hist.  Berîchtj  I.  f,  p.  i55-a65. 
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Ce  gouvernement  oumliqiit'  et  partagé  entré  i'£«roi)e  et  l'Asie 
ne  tire  pas  son  nom  de  la  tille  de  Perm  qui  est  d'une  origine 
récente,  mais  des  Permiens  dont*  il  va  être  parlé  et  de  ia  Grande- 
Bermie,  ancien  voloste  de  îfovgorody  auquel -on  assigne  à-peu- 
près  les  mêmes  limites,  quoiqu'il  s'étendit  beaucoup  |>]usau  nord 
et  répondît  k  la  Biarmie  des  $eandinaves.  Conquise  en  i47«i  par . 
Ivân  III  Vassiliévitch,  la  Grande-Pennie,  qui  ne  pareil  pas  aroir  dé- 
pendu de  l'empire  du  Kiptchak,  quoiqu'elle  fùtsônmise,  après  la  con- 
quête, à  fa  régence  de  Kasâa ,  entra  en  1708  dans  la  foQwntîon  du 
grand  gouvernement  de  KasAn,  qui  fut  augmenté  en  1719.  Lorsque 
Catherine  II  en  fit  une  lieutenance  à  part ,  en  1781 ,  elle  y  ajouta  ïa* 
blaste  de  lékatérinebourg  et  la  province  d'Iceih  en  Asie,  ainsi  que  le, 
district  de  Ki*asno-Oufimsk  qui  avait  fait  partie  de  la  province 
d*Oufa,  aujourd'hui  gouvernement  d'Oreubourg.  Cette  lieutentnee 
«  vu  sa  vaste  étendue  »  fut  subdivisée-  en  deux  provinces,  celle  de 
Perm  avec  7  distiicts,  et  celle  de  lékatérinebouiyavec  8;  mais  cette 
division  a  depuis  été  modifiée. 

Le  gouvernement  de  Perm  est  borné  *  au  nord  par  cefnx  de  Vo- 
logda  et  de  Tbbbisk ,  à  l'est  par  ce  dernier,  an  sud  par  celui  d*Oren> 
bourg,  à  l'ouest  par  ^elui  de  Yiatka,  au  nord-ouest  encore  par  Vo- 
lodga.  M.  £ngelhardt  (i)  lui  donne  a4S,ooo  verstes  carrées  où  envi-* 
roft  5,000  m.  c.  g.;  M;  Arsénief  5,83o  m.  c.  g.;  «Scfauberi:  5,954  et 
Modmch  5,996  on  1193,848  verstes  carrées.  Nons  prendrons  pour 
guide  ce  dernier,  ancien  gouverneur  civil  de  Perm.  (a) 

Ce  gouvernement,  partout  montagneux  et  qui  n'a  rien  de  l'aspect 
monotone  que  plusieurs  autres  nous  ont  offert,  est  divisé  par  la  chaf  ue 
de  l'Oural,  qui  le  traverse  du  nord  au  sud,  en  deux  portions  inhales» 
l'une  en  Europe,  l'autre  en  Asie;  cette  dernière  est  la  plus  petite. 
Mais  quoique  la  cime  la  plus  élevée  de  l'Oural ,  le  Pavdinskoï  Ka- 

(i)  Bmâsck«  JfûcêllM,  t  IV,  p.  a33. 

(9)  Yoir  ton  ouvrage ,  Khaaàistpemuné  opiçarùé  Pemuàoi  goubernU ,  Peria , 
i8o4f  in-folio.  De  plus  :  Ncueste  statisi'uclie  Bemerktmgen  ueber  dos  Gouverne- 
meniPermt  dans  le  jourual  d'Oldekop,  St.  Petersh.  ZeiisehriJÏ,  t.  XYII,  p.  i8u 
^•;  Engelhard  I  y  loc,  cU.  ;  et  Journal  russe  da  mimttère  tU  t intérieur,  mai  x834* 
p.  191-919.  Des  onvrages  fondamentaux  sont  :  Hassel,  la  Russie  ttÂsie^  p.  iSS 
sqq, ,  description  vraiment  remarquable,  tant  par  rapport  à  la  chorographte  que 
dans  sa  partie  ethnographique;  et  firdmann ,  Reiten  im  Fttner»  Musslamls,  t.  Il, 
p.  44  sqq.^  dont  il  faut  aussi  consulter  les  cartes,  de  même  que  la  carie  mitiéra- 
logique  de  l'atlas  de  Patlas. 
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meoDy  s*élève  k  69400  pîe(l«*4e  F«»i&  ftUT(fo«Aiis  du  niveau  de  la  mer, 
il  ae  faut  pas  s'aCloidre  4  i^ir  cet  monltfiie»  apposer  à  l'Europe  une  * 
crête  kaiftle  et  impoatDt«  &  «  Do  touft  eôtét »  dit  M^  Ecdoiam ,  il  s'é- 
lève ai  iiis«osibleroe«itt|ii'il  ne  «o  mQUMilMfe  OW  J^uv;  oomniome 
ohûaeoontiwiOy  m,  du  coté  de  l'Europe  siirmio^»  epoMm  un  plataou 
bien  dossiaé ,  mam  ooauHe  «lao  Aassf .  MM^gneu^o  ;  d'aiUenrs  ce  aest 
.pas  dans  cette  partie  centrale  «  (naîa  plu^  ver$  le  l»rd  e|  vers,  lo  aud , 
qu'il  a  ses  prineipales  liautours;  et  n^me  lo  long  de.  la  routo  01»  rvk- 
contra  peu  de  sites  réeHetneot  piftore^Ok  »  yoorat  a  troaq>o  lai- 
tenre  de  tous  !<»  voyageurs  qui  y  sont  ^ftn vc^  p^r  te  f  outo  ^  Pern  k 
léloatérineboarg  et  n'a  fait  sur  eut  auoaAe  fO^esnop  (i);  ils  se  sont 
trouvés  sur  sa  plus  grande  bautoor  sans  a'étceaperçu^  de  rien.  Celle 
])lus  grande  hauteur^  Hwr  lai  route  do  Perm  k  léJmterioebQurg  «  est, 
suivant  M.  £rfOan(p.  a84)»à  Bilivbaïefi^  ^t  s'élève  de  i»9xQ  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  lé  aier.  I^^ous  n'avons  pas  à  déorii^  ici  cotte 
longue  chaîne  de  montagnes  qui  ptOsieurs  fois  change  do  notn  ;  le  * 
lecteur  troavera  cette  desorîptioii  ^  qui  prendrait  ici  trop  de  phiee, 
dans  l'ouvrage  de  M.  Erdn]ann(a);  nous  nous  boroetona  à  di^  que 
la  largeur  de  cette  ebame  va^  dé  un  mille  cl  dem*  à  i5  milles  géo- 
graphiques, et  qu'il  en  appartient  au  gouvemeikient  de  Fento^enlon* 
gueur,  upe  étendue  d'environ  100  millesi  teadnl  losporlions  eppelées 
de  Verkkotoore  et  d'iékatttFÎQebourg.  Depuis  l'OurAl ,  k  ptTSt  des- 
oenâ  par  terrasses ,  très  doncem^Stdu  o6té  de  l'ouest  et  un  peu  plus 
rapideoBcnt^oMis  à  une  moindreprofon^dltM'^f  ^^"^  l'i^Âe.  Le  granit  eo 
forme  partout  la  base.  Cette  base  est  reeott^^  d'alluviona  et  de 
stratifications  de  toute  nature ,  diortte^  serpentipV^  scfciste  talqueui , 
caloaire^sable,  ardoise»  marne»  argile,  avec  divc»'"^**"^**  ^ 
parties  métalliques  qu'on  pcm  voir  dans  le  lî^re  de  Mjlf  **"**"*■•  ^^ 
districts  les  plus  monéagneux»  presque  eoiièremeot  cou^P^  ^*  ^^ 
r^  sont  ceiYx  de  Tcherdyue,  de  Verkbotourié,  de  SolikaJP''  ^  * 
lékatérinebourg;  dans  les  deux  premiers  régnent  d'immensesl?^"*"*' 
liCs  districts  méridionaux  du  côté  de  l'Etirope,  où  l'argile  et  le^^"^ 
alternent  et  se  mêlent ,  sont  très  susceptibles  de  culture;  et ,  en  aSI' 

(I)  Voyer  Eng^hardi ,  RusMscke  â/ÎMeiUn,  t.  IV,  p.  ,54.  M.  Ennaa  di^«  c^'     I 

ne  peut  «e  déftnàre  iTu.  sçDtiaieat  dédaigneux  poar  ie  moat  0«nil ,  et  même  ]ci        ^ 
dans  I.  v»tB  plaioe  qui  enloore  la  ville  de  IéUléi4DeU«rg,  ou  ae  foît  hmJiJ 
liarti'élarcruaaoaimet.  ai  de*  maMe.  de  i-otl^r»  a«e»  considérables  pour  rap- 
peler des  iiies  de  oioDlaffAca.  «  P.  sr)3. 
(a)  T.  Il,  p.  i55  et  suivantes. 
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le  district  de  Chadriiisk  est  peut-être  le  plus  rertîlé  de  tous.  Le  pays 
présente  un  aspect  fort  différent  selon  qu'on  levait,  en  Europe,  au- 
dessus  ou  au-dessous  d*uoe  Utitude  dé  60^,  et  en  AÂe,  au-dessus  ou 
au-dessous 4le  58  :  en-deçà  ^  culture;  au-delà,  une  nature  âpre  et  sau- 
vage. C'est  l'Oural  qui  imprime  au  pays  son  caractère  e%  qui  trace 
aux  fleuves  leur  cours.  Le  principal  est  la  ILamH  q4ie  nous  avons  vu 
prendre  sa  source  dans  le  nord  du  gouvernement  de  Vliatka  et  qui , 
entré  dans  celui  de  Perm ,  coule  au  nord-est  jusqu'à  Toherdyne  d'où 
elle  tourne  vers  le  sud  et  le  sud-ouest  pour  rentrer  dans  le  gouvd*- 
nement  de  Viatka  un  peu  au-dessous  deSt«r«poul;sa  largeur  varie 
de  3o0à  Zj5oopicdsfà0kbaosk  elle  est,  suivant  Mj£croai(,deprès 
d'une  verste;  les  ramifications  les  plus  avancées  de  lX>ural  acoom-- 
pagnent  son  bord«  Parmi  ses  nombreux  affluens  nous  nç  dterons  que 
la  Tchoussovaïa  qui  découle  de  plusieurs  lacs  situés  au  pied  de  l'Ou- 
ral et  qui  décrit  un  grand  arc  vers  ie  nord  pour  atteindre  IaKame. 
au-dessus  de  Perm.  De  l'autre  côté  des  monts,  la  Sosva,  la  Toura , 
et  l'Iceth  coulent  à  l'est  pour  se  réunir  au  ToboL  Dans  la  notice  du 
journal  russe  on  compte  plus  de  600  lacs,  dont  la  plupart  soot  au- 
delà  de  l'Oural  :  les  principaux  sont  le  Maïane  et  l'Irtasch ,  le  pre- 
mier dans  le  district  de  Chadrinsk,  l'autre  dans  celui  de  lékatéaioe- 
bourg  et  au  milieu  de  l'Oural.  On  trouve  des  sources  scilfureiises  ot 
autres  minérales.  —  Le  climat  est  inégal  »  très  rififooreux  daA$  les 
montagnes  et  à  l'est,  mais  plux  doux  au  sud-ouest;  l'air  est  généra*- 
I  ornent  salubre. 

L'agriculture  occupe  un  grand  nombre  de  bras  et  ses  produits  sont 
abondans  dans,  les  districts  de  Chadrinsk  et  de  K;amou25chlo/  Où  rè- 
gne un  bon  terreau  noir,  ainsi  qu^  dans  une  partie  de  ceuxd'Irbitb,  de 
Krasno-Oufimsket  d'Ossa;  mais  en  général  elle  ne  sunit  pas  à  la  con- 
sommation du  gouvernement,  même  dans  les  bonnes  années.On  compte 
i,5oo,ooo  déciatines  de  terres  en  labour;  les  semailles  at>:>orbèrent 
en  18  SB  1,081,62a  tchelvertes,  et  la  moisson  fut  de  3,»63,273  toliel- 
vertes.  Il  en  manquait  673)321  poursulure  aux  besoins.  On  a  moulu 
1,355,341  tchetverles  de  farine  dans  2,233  moulins  à  eau,  et  2,32^ 
moulins  à  vent.  On  cultive  ie  seigle,  l'orge,  l'avoine,  les  pommes  de 
terre,  le  lin,  etc.  Environ  5  35,842  déciatines  sont  couvertes  de  prai-. 
ries,  et  les  pâturages  on  général  peuvent  en  occuper  1,670,000. 
Les  forêts  sont  incommensurables:  la  couronne  en  possède,  dit-on» 
17,188,733 déciatines  dont 53,4 10  donnent  du  bois  de  construction; 
mais  la  notice  du  journal  russe  parle  seulement  de  plus  de  8  millions 
de  déciatines  de  la  couronne  et  en  tout  de  plus  de  i5  millions.Outre 
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les  pins^  les  s«|iius  el  les  ft>ouleaux ,  on  y  trouve  des  chcues^  des  hê- 
tres, d«9  ormes,  des  tilleuls,  des  érHbles,et,daDs  les  districts  dcTcher- 
dyne  et  de  Verkhotourié ,  des  eèdres.  Ces  immeases  forêts ,  dont  on 
niésvse,  alipuentent  les  forges  et  favorisent  Texploitation  des  mines. 
La  rigueur  dn  climat  est  peu  favorable  àThorticulture:  on  ne  compte 
en  tout  que  i  ^o  jardins.  Le  gibier  et  les  bétes  à  fourrure  abondent , 
toutefois  la  chasse  n*est  que  d'un  intérêt  secondaire  pour  les  habîtans, 
si  ce  n*est  lesVegouls  qui  s*y  livrent  avec,  ardeur.  La  pèche  est  d^un 
faible  rapport.  On  comptait  573,^91  chevaux  ,  nombre  assez  élevé  , 
mais  indispensable  pour  les  travaux  des  mines  et  les  transports  atix- 
cfuels  ils  donnent  lieu  ;  pour  en  améliorer  la  racé  on  entretenait  huit 
haras.  Il  y  avait  ensuite  635,89a  tétos  de  bétes  à  cornes,  671,651 
moutons,  387,660  cochons  et  8,700  chèvres.  Les  Baschkirs  élèvent 
beaucoup  d'abeilles:  ils  avaient  aussi  autrefois  des  chameaux  dont  la 
race  paraît  éteinte,  et,  au  nord,  les  Vogools  ont  déjà  quelques  rennes. 
Mais  c*est  au  règne  minéral  que  le  gouvernement  de  Perm  doit  ses 
principales  richesses;  c'est  l'exploitation  des  mines  qui  occnpele 
plus  grand  nombre  de  ses  habitans.  Ils  en  tirent  du  fer  ,  du  cuivre 
en  abondance,  un  peu  de  plomb,  de  Tor^  de  Fargent,  du  sel, du  mar- 
bre, jdu  jaspe,  des  agates ,  des  améthystes,  des  aimans  et  même  des 
diamans.  On  trouve  l'or  en  sable  et  dans  des  veines  aunfères;  ces 
dernières  étaient  long-temps  si  productives  que  l'on  négligeait  le  sable, 
mais  aujourd'hui  l'or  en  est  extrait  dans  les  lavages  où  chaque  ouvrier 
peut  obtenir  par  an  de  32  à  44  zolotniks  d'or;  dans  les  dernières  an- 
nées on  a  obtenu,  terme  moyen,  environ  a5o  pouds  de  ce  métal  précieux 
et  environ  100  ponds  de  platine.  Les  mines  les  plus  riches  en  or  sont 
celles  de  Bérésof.  C  est  entre  la  Sosva  et  la  Bélaîa  que  se  trouve  le 
plus  de  minerai.  La  couronne  possède  dans  l'Oural  iS^isines  (zavcfdes) 
dont  5  pour  l'or,  i3  pour  le  fer  et  la  foute,  6  pour  le  cuivre,  1  pour 
la  fabrication  d'armes  blanches  et  occupant  ensemble 33,ooo  maîtres 
et  ouvriers;  les  particuliers  entretiennent  99  usines  pour  le  fer,  35 
pour  le  cuivre,  a  pour  le  soufre  et  le  vitriol.  Toutes  les  usines  du 
gouvernement  occupent  constamment  environ  96,766  individus  mâ- 
les,  et  celles  de  l'Oural  en  général  environ  164,000  ouvriers;  les 
dernières  donnent  approximativement  3oo  pouds  d'or ,  aoo,ooo  de 
cuivre,  6,600,000  de  fer  et  8,600,000  de  fonte.  La  majeure  partie  de 
ces  produits  appartiennent  au  gouvernement  de  Perm  qui  produit 
aussi  environ  7  millioiis  de  pouds  de  sel  par  an;  la  saline  de  I>é- 
dioukhine  (district  de  Solikamsk)  appartenant  à  la  couronne,  fournit 
annuellement  i^Boo^ooo  pouds;  celles  d*Oii5soiio,  les  plus  anciennes, 
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sont  encore  cxtréinemeot  prodnetives  et  appartiennent  ù  c)es  parti- 
culiers. ( 

I^a  population  du  gouvernement  consistOi  au  moins  pour  les  trois 
quarts,  eu  Russes  qui  absorbent  peu-à-^peii  les  autres  élémens;  ]>uis 
en  Peruiiens  ou  f  ermiaks ,  en  Vogouls  ou  Yogoulitchs  (a),  en  Tchc- 
remisses,  en  Votiaks,  en  Tatars  de  Kasàn  ,  en  Baschkirs  ,  en  Mech- 
tchériaks,  en  Teptiaires  et  en  Bobouiles.  Il  sera  question  des  peuples 
turcs  dans  le  ch.npitre  suivant,  comme  il  «i  été  trajté  des  peuples  fin- 
nois en  tétc  de  ccUii-ci;  mais  nous  dirons  ici  quelques  mots  des 
Perniiaks  comme  habitans  primitifs  de  ces  contrées.  Ce  nom,  qui  leur 
est  inconnu  à  cux-nu^mes,  leur  a  été  donné  par  les  Russes,  soit  qu'ils 
l'aient  dérivé  du  nom  de  Biarmie,  soit  qu'ils  aient  donné  à  toute  la 
province  et  au  peuple  celui  des  villages  limitrophes  de  Perem  et  de 
Parmy^  Ce  dernier  village  est  dans  le  district  de  lourlinsk»  sur  un 
ruisseau  qui  se  réunit  au  Metchkor;  quant  à  Perem,  il  en  est  question 
dèsTanuce  i263  dans  un  document  délivré  par  les  Novgorodien»  au 
prince  laro^laf  laroslayitch.  Les  Perroîaks ,  qui  se  nomment  eux- 
mêmes  Komi'OtUir^  habitent  les  districts  septentrionaux  de  Tclier- 
dyne  et  deSolikamsk:  quoique  leurs  mœurs  rcasemblejat  beaucoup  à 
celles  des  Votiaks,  on  aurait  d^  la  peine  aujoiu:d*hui  à  les  dii^tinguer 
des  Russçs  sans  la  langue  finnoise  qu'ils  ont  conservée,,  tout  en  la 
mêlant  U*un  grand  npqfibre  de  mots  cu^se^*  lis  sont  pauvres,  adonnés 
à  ladiasseet  à  1  éducation  des  bestiaux.  Le  blanc  etle  rouge  domi- 
nent jdans  leurs  vétemens.  D'après  la  dernière  réviaiod  (recensement), 
on  a  évalué  la  population  totale  à  i^iAtiOOo  âmes  dont  595,&ai 
mâles,  et  d^ps  ce  nombre  65,963  étaient  exempts  de  l'impôt.  Le 
clergé  comptait  3,ooo  membres  (3)>  toujours  sans^compterles  femmes, 
et  la  noblesse  territoriale  seulement  19  j  mais  à  ce  chiffre  exigu  il 

(4}  Nous  regret/«ns  de  oe  pouvoir  odU^t  ici  daqs  de  plos  grands  détails,  et 
d*a¥oir  à  réserviçr  pour  une  autre  oocasioo  les  nombreux  roaténaux  que  nous 
avons  recueillis  sur  la  richesse  métallique  de  TOural  ;  en  aUendaot  que  nous  les 
produisions ,  nous  renvoyons  le  lecteur  aux  Fragmens  de  géologie  et  de  climnlO" 
logie  asiatiques  de  M.  A.  de  Hiimboldt,  t.  II,  p.  3i5  sqq,;  h  Touvrage  de  M.  Erd- 
mann,  t  II,  p.  i  i8-ï35  et  p.  164-170;  à  la  Russie  d'Asie  de  Hassel,  p.  364  sqq.; 
i  Teicéllente  relation  de  voyage  de  M.  "Erraan  (i8a8);  an  Oornii  Journal ,  ou 
Jommal  russe  dés  mines,  et  à  la  Notice  déjà  citée  du  /oi/r/ia/Tusse  du  ministère 
de  l'intérieur.' 

(s)  Teir  Eraïaa,  p.  3S3. 

(3)  El  même  4rio3,  suivant  le  tableau  n"  i3  qui  se  trouve  à  la  suite  du  voyage 
de  M.  ^dmauu. 
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faut  ajouter  1,640  «^liciers  civils  «(17^  afleîers  du  eorps  des  mines. 
Les  Yogouls  étaient  compris  danjs  le  total  pouc  1,061  mâles,  lesTep- 
tiaires  et  les  Bobooîles  pour  a,436,  les  Tchcrémisses  pour  1,428  et 
les  Tataurs  pour  5,4'aë  ;  on  peut  y  ajouter  «S,6aé  fiascfakîrs.  Le  moii- 
vement  de  la  population  dans  t'épardiie  était  pendant  4  ^bs  ainsi 
qu'il  snît: 

£u  i8a3,  mar.  naiss.  55,584;  décès  34,660,  excédant  20,924. 

£niB25     —    11,221     —     59,040     —     35,34^       —        23^691. 
£ni826     —    i3,8sk6    —    58,752     —     4î*i457       —        16,29$., 
£01827     —    11,387     —    6i»99Ô     —     47>385       —        i4,6i3. 

37,434     —  235,374     —  1 59,85 1       —        75,523. 
Term.  moyens  12,478     —    58,843     —     39,962        —        j  8,855. 

Le  terme  moyen  des  mariages  multiplié  par  io4  donne  1,297,712 
individus,  oe^ui  d«s  naissances  multiplié  par  26  donne  1,529,916,  et 
cekii  des  décès  multiplia  par  38  donne  1, 5 1 5,556.  Ces  calculs,  joints 
à  Texcédant  snmiet  des  naissances  sur  les  décès,  ne  permettent  pas 
d^estîmer  k  populalioti  totale  à  moins  de  1,200,000  et  justifieraioit 
saiM  do«te  rad€>piioB  d'un  cfii4Tre  plus  élevé,  d^autant  plus  que  tous 
ce<ac  qu*on  vient  dévolue  se  rapportent  encore  qu'aux  membres  de 
l'Eglise  russe. On  a  ainsi  nne  population  relative  de  200  âmes  par 
'  m.  c.  g.  A  t'excqplion  d'une  partie  des  Baschkirs,  qui  sont  restés  no- 
mades, tous  les  habitans-du  gouvernement  dePerm  occupent  des  de- 
meuves  fixes:  le  tota*!  des  habitatroiis  est  de  7,123,  dont  5,353  en- 
deçà  de  l'Oural  et  1,770  au-délà.  Ce  ne  sont  que  de  pauvres  villages 
ou  tout  au  plus  4e5  slobodes  ;  car  on  ne  compte  que  trois  villes  indé- 
pendamment d^  12  ohels- lieux  de  districts. 

Les  travaux  des  mines  et  l'art  du  mineur  forment  la  principale  in- 
dustrie des  habitans;  l'agriculture  et  l'éducation  des  bestiaux  vien- 
nent seulement  après,  f>ins  la  chasse  et  la  pèche,  et  maigre  tant  de 
ressources  différentes,  près-  de  8,000  individus  émigrent  chaque  an- 
née dans  les  autres  gouvcmemens.  Les  distilleries  d'eao-de-vie  sont 
au  nombre  de  9,  dont  2  à  la  couronne.  Quant  à  l'industrie  manufac- 
turière, on  comptait,  en  i83o,  2i5  fabriques  avec  4>256  ouvriers. 
C'était  une  de  drap  produisant  8^000  archines  par  an  et  a|>partepant 
à  M.  Vséyolojsk»,  propriétaire  russe  qui  possède  environ  2,000 brebis 
silésiennes  ou  espagnoles;  i25  de  cuir,  i5  de  savon,  9  de.wif,  5  de 
chandelles,  a  de  potasse  ;  puis  2  verreries,  i  fabrique  de  porœlajne, 
1  corderie,  etc.  eic 

Le  commerce  est  très  animé,  d'une  part  grâce  aux  comraunica- 
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lions  fluvfatiles  étiMks  parla  Kftmâ  et  6i»ft«(luens>«c«b  t'airtre  par 
39  foires  ou  marchés  dont  18  se  tiennent  dans  les  villes  et  dont  «elle 
d'iHb^th  est  la  plus  îniportaiiKe.  Il  y  a  dans  le  gouvernement  (  1 5 
mairéhands,  dont  7  de  première,  5  de  seconde  el  les  autres  ée  troi- 
sième çlfil  de.  L'exportation,  d'une  valeur  d'environ  10  millions,  eon^ 
sisie  en  nétàifx  Imtts  ou  faMqués,  en  marbre,  jaspe,  mI,  bob, 
fourtrivreâ,  goudron;  limporljation  oonsiste en  blê,'eau-de'»vie,  bes«> 
tiaux^  4enrées^co4ouiftl«s  et  objets  manuHaçturéSi 

Pour-ftestractionpubliqtWiyPerm  dépend  de  ^akropdi$sccnel.tulH«- 
vers&lam  de  Kfisân.  Voîei  ^fiiel  était  l'^at  des  éooies  civiles  à  émx 
éf>oqueS'éiflTéi«etites  : 

En  rS^l^y  18  ^tabl.  avec  4$  maltves  et  empl.  et  994  «tèv.^  tops  mAbrs. 
£n  i8S^  16        ^        54  —  i>aB4  --^ 

Maris  Un  coniptait  en  outre  20  écoles  p^ut  les  mineurs  d«  la  eôu- 
rontie,  avfec  a4  maîtres  et  i,$3t  ^élèves,  ^t  16  iéoqles  de parttouiî em 
du  m6me  genre,  av^e  16  maîlreset  49O'étévi08;  total*  1,75 r<élè>res.l>e 
plus, '8  écoles  eléricales  avec  a?  'mâîlres  et  Y ^4  élèves  dont  «00 
diltis 4e  séminaire. 'On  trouve  ainsi  un  total  <te  4)069  ijùi  doâiie  mk 
<nlèvesura94  faabitans.  La  couronneeiritl^ieMdettx -imprimerie^  E*e 
1811  à  i824ona  vactnié-!»90,ooopetits  enfans. 

Tous  les  babitans  pticifesseuC  la  religion  cbrétiemne,  à  l'exceptteà 
d'environ  31^',ooo  Tatars  ^  Bastihlârs  des  deux  sexesymahottiétaiM, 
et  d'un  petit  nombre  deTcbérémisSeset  de  Vogéuls  encore-ehaMints. 
f/évêcb'é,  qui  date^e  i383  ,  pointe  maintenant  le  «om'de  Permet 
JékeHérinebourg  ;  if  est  de  S^  dasse  et  comprend  409  églises ^ont  «& 
cathédrales  et  4  couvens  dont  un  de  femmes.  Les  raskolnUcs ,  au 
nombre  de  3jOoo,  habitent  surtout  le  villagede  Tbhertascb.  An  dçn^ 
non  russe  appartiennent  26 5  personnes.  Les  autre$etiltes«biiéclnis 
ont  4  temples  et  les  mahouiétans  r37  métehetks. 

PourTadministràtioh ,  Perm  fart' partie*  des  29  goiwtmemens'dt^a 
Grande-^Russie  et  a  lie  même  gouvernement  mittiftitie  que  >Ka8Éiii.: 
retat,  sanslè  hnfilitaire,  a  été'ifi)të  en  17^7  è*8i^i$89'iod^l^s,4<t  ld»na^ 
venu  'était,  en  r8o8 ,  de  4,64^,060,  somme-dans  laquelle  tes 'iiyfates^rié 
sont  pas  comprises.  "Ces  dernières,  avec  toute  la  population  qrilien 
dépend,  sont  du  ressort  d'une  administration  particulière  qui  réside 
Il  I^ka^terinçbourg. 

Les  districts,  nu  nombre  de  12,  sont  les  suivans  :  Perm,  I^Loupgour, 
Krasno-Oufimsk ,  Ossa,  Okhansk,  Solikamsk  et  Tcherdjii«,  en  £u^ 
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rope;  VerlibobNirié^  Irbilh,  KaoïouiBohlori  Châ^riosk  et  l^katérine- 
boiirg,en  Asie. 

Pe&Mj  au  conflaeiHde  lalagovchLkba  et  de  la  K.«nia»à  ^/>givera» 
<)e Péfersbourg  et  à.  1,395  de  Moscou,  par  58^  i'  i3''  de  iat.  et  74* 
6'  i5''  de  locig.«  est  une  ville  de  99989  Ames  k  laquelle  un  oukase  de 
Catherine  II  (  16  novembre  17,80)  donna  l'existeDce,  en  ordooiiaDtdf; 
faire  l'acquisition  des  uaînes  de  lagonefaikhine  et  d'y  bâtir  une  ville: 

Perm  n'a  que  deux  églises ,  ce  qui  lui  donne  un  autre  Bspeci  qiit 
celui  de  la  plupart  des  villes  russes..  Les  maisons ,  au  noisbre  de 
1000,  sont  presque  toutes  en  bois  et  (orment  des  rues  larges  et  ré- 
gulières. La  ville  est  entourée  d'une  espèce  de  boulevard  planté  d'ar- 
bres. M.  Engelhardt  la  décrit  comme  dénuée  de  ressources  et  très 
monotone,  ce  qui  provient,. en  grande  partie,  de  l'absence  des  no- 
bles: car  les  Strogonof,  les  Galitzine,  les  Demidof ,  les  IukoTlef, 
qui  possèdent  presque  toutes  les  terres  résident  à  a, 000  verstesdeli 

IiKATBB.iKEBouAO,  à  36o  vcrstes  de  Perm ,  .vers  le  sud-est,  est  aoe 
ville  bien  plus  importante.  Elle  est  située  4ans  l'Oural ,  en  pirtie 
smr  une  colline,  et  en  partie  à  son  pied;  à  environ  800  pieds  ao-dei- 
sm  du  niveau  de  la  mer.  La  ville»  traversée  par  l'Iceth,  est  régQliér^ 
ment  Mtie  et  fortifiée;  les  rues  sont  longues  et  droites,  mais  sans  pa- 
vé et  n'ayant  des  deux  o6tés  qu'un  trottoir  en  bois;  la  plupart  des  mai- 
sons sont  aussi  en  bois  ;  mais  il  y  en  a  aussi  en  pierre  y  et  de  très 
belles,  il  y  règne  partout  un  extérieur  d'aisance  qu'on  chercherait Tai- 
nenent  dans  beaucoup  de  chdfr-lieux  de  gouvernement.  On  en  troo*' 
ve  une  vue  dans  l'atlas  de  Leclerc  et  une  description  récente  dans 
le  voyage  d'£rman.Les  rapports  officiels  de  .i83o  lui  donnent  1O169S 
habitatis.  lékatérinebourg,  qui  a  reçu  ce  nom  de  Pierre  T',  en  l'hoir 
neur  de  l'impératrice  «  est  le  centre  des  travaux  dos  mines  et  le 
siège  de  la  direotitm  générale  de  cette  exploitation  importante.  Uo 
grand  carré  en  pierre,  sur  l'Iceth,  renferme  les  cbanceUeries,  m 
cabinet  minéralogique,  une  bibliothèque  de  peu  de  valeur,  on  UInh 
ratoireçb*miqt>ebieneniret^u^.laeour  des  monnaies,  l'atelier  d'apal- 
^amation,  le  lavage,  un  atelier  ponc  tailler  les  pierres  précieuses  (1) 
une éooJe>  un  hôpital,  etc.  On  ne  frappe  ici  d'autre  monnaie  qœ 
•des  pièces  en  cuivre,  mais  en  grandis  masse  (a)*  Dans  les  enTiroos 
soqt  les  mines  d'or  de  Béréâof  (3)  disséniinées  sur  une  étendue  de 

(1)  Ermari,  p.  agS. 

(1)  Voyez  sur  tout  cclii  les  détails  que  donne  M.  Efilmann,  t.  IT,  p.  tîMi^ 
el  le  tabteaM  n*  7. 
'  (3)  CrAkdfi.  ^.  393, 


PEUPLUI    AUTRKS   QUK    LSS   SLAVES.  657 

56^  verstes  carrées  »  celles  de  fer  de  Niviabsk  (i)  ;  et  de  l'autre  côté 
de  rOaral,  les  mines  d*or,  d'argent  et  de  fer  du  système  de  Blagodath 
ou  de  Goroblagodath ,  près  de  la  Tchoussovaïa:  Kouchça^  yerkhnii 
et^ijnii  Tarinsk;  pois  les  lavages  d'Alexandrofsk ,  de  Pervopavlofsk 
et  de  Klioutchefsk.  On  en  peut  voir  la  description  dans  les  ouvra- 
ges d*£rdmann  (p.  119  sgq.^  et  d'Erman  (p.  359 )•  NiittU-Ieetsk  et 
Ferknu-Icetsk  ont  de  grandes  usines  de  fer  ;  près  du  dernier  endroit 
se  trouvent  aussi  des  veines  aurifères.  Dans  le  district  de  Ybekho- 
Touai^  les  alluvions  aurifères  et  le  sable  d'or  sont  fréquens,  là  se 
trouve  le  système  de  Bogoslofsk  sur  la  Toura  (a),  avec  Petropaplofsk 
et  les  lavages  de  Nijnii-  Taghilsk. 

Iebith,  à  619  verstes  de  Perm ,  un  peu  au  nord  de  la  route  qui 
mène  de  l'Europe  en  Asie  et  sur  les  confins  du  gouvernement  avec 
€:elui  de  Tobolsk,  est  une  petite  ville  mal  bâtie»  d'environ  2,700  ha- 
bitans,  qai,  avant  1775  n'avait  que  le  rang  de  slobode  (depuis  i633), 
et  qui  renfermaiti  en  i83i^  5a i  maisons  9 14  rues,  3  églises  »  1  éco- 
le» et  i  bospice.  Cet  endroit  est  connu  par  la  foire  qui  s'y  tient  tous 
les  ans  du  i5  février  au  i5  mars,  pour  l'échange  des  marchandises 
européennes  et  des  denrées  coloniales  contre  les  produits  de  la  Si- 
bérie et  des  peuples  nomades  voisins.  iJn  vaste  gastinoi-dvor  ren- 
lerme  une  multitude  de  boutiques  et  l'on  en  voit  beaucoup  d'antres 
dans  les  rues  de  la  ville«  On  y  a  apporté  des  marchandises  (  draps , 
étoffes  de  coton ,  étoffes  de  soie,  argenterie,  fourrures,  vin,  eau- 
de-vie  ,  thé  ,  sucre ,  etc.),  en  i8a4  ,  pour  7  millions  de.  roubles,  en 
1827,  pour  xo,558,ii5,  en  i83a  pour  i4>576,ooo.  Cependant  à 
en  croire  MM.  Erman  et  de  Ledebour  (3)  le  commerce  d'Irbith  dé- 
cline. 

Enfin  nous  nommerons  encore  Tcsbrutots,  sur  la  Kolva ,  à 
3oo  verstes  au  nord  de  Perm,  à  cause  de  son  ancien  commerce  de 
transit  entre  l'Europe  et  l'Asie  (4)  et  parce  que  l'on  trouve  encore 
dans  son  voisinage  des  traces  de  l'ancienne  résidence  des  princes 
ou  biarmiens.  On  lui  donne  2,900  habitans. 


(i)  Yoâr  la  docription  de  M.  Ermaiii  p.  Sis  sqq, ,  p.  d3o,  «te. 

(3)  Voir  Erman,  p.  376. 

(3)  Rtisedureh  das  Jltai^Gtbirge^  etc.,  1 1,  p.  96. 

(4)  RasmusseD,  £>«  OrientU  commercio  cum  Russie  et  Scandinavie  medio  mvo , 
Havnitt,  i8a5. 
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CHAPITRE  Ilf. 


LES  TURKS  ET  LES  TATARS.  —  ANCIEN  EMPIRE  DU  KIPTCHAK 

OU  DE  l'oRDE  d'or. 


Avant  ]e  xui*  siècle  TOka  fonuait  la  limite  du  territoire  rnssedo 
côté  de  l'est:  au-delà  de  ce  fleuve,  toute  la  population  était  finnoise 
ou  pour  mieux  dire  scy chique,  mot  sous  lequel  on  peut  désigner  les 
Finnois  d'une  part  et  lés  Turks  de  l'autre.  Sur  plusiears.  points  t 
oonlme  aujourdliuiy  ces  deux  élémens  se  confondaient;  mais  plnsoD 
avançait  au  sUd-esr,  plus  le  dernier  devenait  dominant.  On  eooudt 
l'incertitude  qui  règne  encore  au  sujet  de  différentes  peuplades  »  fia- 
noises  suivant  les  uns,  turques  suivant  les  autres,  comme  par  exemple 
lesKhazarsy  les  Bonlgars  et  les  Hongrois.  Cest  que,  dès  les  temps  les 
plus  reculés,  les  deux  races,  parentés  du  reste,  ont  vécu  c6ie  àcdte 
dans  les  steppes  au-delà  du  Volga  et  se  sont  sans  doote  f réqoenMnent 
mêlées.  A  elles  et  non  aux  Slaves  s'applique  cette  dénomination  vagae 
de  Scythes  que  les  anciens  donnaient  aux  populations  habitant^annoi^ 
de  la  mer  Noire  et  jusque  vers  les  régions  septentrionales.  Dès  les 
premiers  siècles  du  moyen  âge  se  présentent  dans  ces  mènes  lieox, 
sur  le  Don,  sur  le  Volga,  sur  l'Oural  ou  laik  et  vers  le  Caucase ,  sons 
le  nom  d'Aordes,d'Ousea,de  Torks,  de  K6mans,dePetchénèghes,  de 
Kangar,  de  PoloAaes^  etc.  des  ti^ibus  turques,  et  ee  non  mène  de 
Turks  est  déjà  familier  à  Constantin  Porphyrogénète  an  x?  siècle  et 
même  à  des  Byzantins  plus  anciens  ;  souvent  ces  derniers  confoodest 
avec  les  Turcs  les  Ouîgours  et  même  les  Huns.  Les  Petcfaên^fces  on 
Patsinakites  occupaient,  avec  les  Komans,  toute  la  partie  méridionale 
de  la  Russie  d'Europe:  les  derniers,  identiques  aux  Poloftses,ainsi  qne 
l'a  prouvé  m.  Klaproth  (  i  ),  formèrent  le  roya  urne  de  Kiptcfaak  oolLapt- 

(i)  Dans  son  introduction  au  Vocohulaire  Utin  y  persan  ^  i(aifMJt,  delà  faibik- 
llièquo  da  Pétrarque. 
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chak,  qui  s*éc)rit  aussi  Kibjtaket  que  d'anciens  géographes  ou  historiens 
occidentaux  désignaient  sous  le  nom  de  Komanie,  ainsi  que  faisaient 
]  es  Arabes.  Riibruqtiîs,  au  xni*  siècle,  connaît  les  deux  noms  et  donne 
celui  de  Komans  à  la  population  dû  Kaptchak;  d'autres  font  une 
distinction  entre  lesKiptchaks  et  les  Komans,  mais  en  comprenant  les 
uns  et  les  autres  parmi  les  Turks.  «Le  pays  de  Comanie,  dit  Jean  du 
Plan  Carpin,au  milieu  du  xin®  siècle,  a  immédiatement  au  nord,  après 

]aRassie,lesMordouins,IesBilères,c*est-à-direIaCrande-6u]garie;puîs 
les  Parosites  et  les  Samoïèdes  qu^on  dît  avoir  la  face  de  chien^qui 
sont  sur  les  rivages  déserts  de  TOcéan.  Au  midi  il  a  les  A.lains ,  les 
Circasses  (Tcherkesses) ,  les  Gazdres  (Khasars  en  Krimée),  la  Grèce 
et  Constantinople  ;  et  les  terres  des  Ibériens,  des  Celtes»  et  des  Bar- 
taquesqu'ôtf  dit  être  juifs  et  qui  portent  la  tête  toute  rase;  puis  les 
pays  dési  Bythes,  Géorgiens,  Arméniens  et  Turcs.  A  l'occident  sont  la 
Hongrie  et  la  Kussie.  Mais  ce  pays  des  Comans  est  grand  et  dé  lon- 
gue étendue  dont  les  peuples  ont  été  la  plupart  exterminés  par  les 
Tartares  ;  les  autres  se  sont  enfuis,  et  lé  reste  est  demeuré  en  servi- 
tude âotts  eux;  et  même  plusieurs  qui  étaient  échappés  sont  revenus, 
depuis,  r'etitrér  sons  le  Jôbg.  De  là  nous  passâmes  au  pays  des  Can- 
gfaittfs^  qui  a  disette  d'ebu.  » 

La  Komanie  s'étendait  doue  sur  tout  te  m^jâinSIe  ïa  Russie  d'Eu- 
rope actuelle,  comme  la  Bôulgarie  ^^^{t£dait  sur  toute  la  partie 
orietitale  dé  cette  région  :  célle-ci;(j|(C]t  priorcipalemënt  finnoise,  celle^ 
là  essentiellement  turque,  et^^ixs  les  peuples  pliis  à  Test  apparte- 
naient à  l'une  ou  l'autre  Jf^^e  jusqu'à  ée  qu'une  troisième,  ignorée 
jasque-là  des  historiens^j,^  5»-  mêler  et  fondre  sur  l'Europe. 

Cette  troisième  rafc^  ^^^  pi^i,  Carpin  nous  a  déjà  nommée,  c'est 
celle  des  TartarésJ^  ^^^  tnieux  dire  des  Tatars ,  car  il  est  temps 
debamiîr  dn  *«gage  bisiorique  une  dénomination  fautive  qiii  ne 
doit  son  OTÏ^r^^^,^  ^^  j^  je  mots  (i).  Cette  race  n'en  serait  pas 
une,  elle  ^^^fondrait  avec  la  race  turque ,  ai  l'usagé  qui  nomme- 
Tatars  l^f^ahométans  de  Kasan,  d'Astrakhan  et  de  la  Krîmée  était 
fondé  enF^-^^.^j^^  ^^  contraire  ces  mahotoéuns  répudient  comme 
un  oottijge  ce  nom  que  leur  donne  la  cWrétienté,  qui  est  resté  atta- 
"^  wtenr  langue,  et  qui  cit  devenu  celui  d'un  état  fondé  par  eux 

^     ^eTaUric). 

msQltôns  sur  ces  matières  un  savant  plus  compétent  que  nous  a 

'    (  .)  A  reproche  d«  on  b.rb.r«.,  «int  I*»i5  écrivit  à  «  ■«•  :  -  Mrig»t  im»« 
m«r.r.  c^U,le  u^tiam,  quia,  si  peryeniani  ipsi.  ■vd  no,  ipso,  fuo,  ^«mus  T.r- 

A». 


,«  Imiter  et  dem«<lon.l«i  qui  «>ni   le,   .ériubte  "hU"  « '- 
leurs  hordes  sont  sorties.  ,      ,^    ,     „„,i  .  cnMsoi  «* 

„.  K..p,.*,  a.»-  -'*  v'r^^  fffrirr»!.  <. 

pi,re  àré«.adrexe.l.  ,o«..o.  "  ''  ~ 'J"',™        .^U 

.  .ou.,  de  Tohy-IL  ..  de  Chi.6.ch„e,  «  ^TTc^ 

„„1   été  •..io™  ,p.t  le»  Khifo.,   leur,  horde.  «^ 

.  i"  -p.«ie  r».."»»»  .U.K1U....  ..  ■':^^'^. 

.  peuple  dWg™  moU.  o.   mongole,  ^  ''"'^^^t 
.  S,Le  pui».».  da»  le  ti.o-U».cg  ..  W^  «^  | 
.  P.J,  .etuel  de.  M.ndchou. ,  •«  »ord  d.  U  Co.«. 
.te  T.»"  «,  r.,irèr«,.  «r.  le  .ud-o»e.t ,  r  iLt^™.,  I 


r  ^„.  n«>bM  ou  de    a  courbure  la   p»«s  *^""    _^. 

du  .pays  des  Oroâsou  uc  w  „_„prt«  *  ^    ' 

Ho..og.Ho,  =i'^«f -^ïi?;.r/^„^rd^^  '■ , 

.  leroelies,  et  s'étend  à  l'est  juSÇÎ'^        ^^  de  Peking-.- 

■  jettent  daos  la  partie  occidental  edE?  S"  iiS6)i  l"* 

«Le  général  et  liittorieD  Menn^koung fV,^  >  Mongoli  "^ 
.  •  mandait  uu  corps  chiaois  envayé  au  secour|^  ..  jg^^âx^*''' 
a lesKin,  eutune  excellente  occasion  de  recueiv"  t^^vii 

«  tes  sur  ce  peuple.  11  nous  apprend  dans  se5 

■  Mongols  habitaient  au  nord-est  des  £.bitaas,  i 


tira  md  mat  TtïXxivtt'Uâct  Unâa  tMtrunt  telraJerniii ,  W  '/w  « 


(0  Vaj«a  l'irlicte  TiTi>  de  VEacrde^Hh  meAm»  à'I^-'^'"*'^^ 
nomincliiunt  derantlaiciencede  H.  Kkpnrtli.WMiïn'»"^''*"'"'^ 
toiuKaréMiIttt).  Silo  Turiidu  Vnlga^De HHit  paidetTid»' ''>'>' "^ 
pu  non  plui  lesTilin  U>aa;deplu>,  i«  Torki  BOUi  pif»*»^' ^ 
>n(r«  r«ce  que  ce»  hideux  CbiouDg-nou,  «vec  lesquels  M.  li'tp'™''  M 
d'iulorilcichinoiiei,  \ac6aSaod.  Du  re«e,  nou»  dironi  que  ^''™*'°^.  ^pj.! 
firenleiioDl  nmoiatal  àinloppétaiMtt  ïuûdt  Tklit"  ittl^'J'^  \ 

aUi«dadePi<Rr,t.XXn. 
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«  patrie,  artoséepar  l'Amour  supérieur  et  sesafHuens.  Ln  honle 
«  des  Tàtars,  qui  8*était  retirée  antérieuremeut  dans  le  mont  Yn- 
«  Chan ,  était  venue  rejoindre  ses  compatriotes.  Il  y  avait  alors 
«  trois  tribus  de  Tatars.  La  première  portait  le  nom  de  Tatars- 
«  blancs:  ceux-ci  n'avaient  rien  de  rebutant  dans  leur  extérieur  ; 
ft  cependant  ils  se  faisaient  des  incisions,  ou  se  tatouaient ,  comme 
«  cela  se  pratique  encore  aujourd'hui  chez  plusieurs  peu])fades  toun^ 
«  gouses  :  c'était  vraisemblablement  une  horde  turque  (i)*  Le  prince 
«  des  Tatars  blancs  ^  qui  régnait  du  lemp&deTchinghiz-khan,  s'ap- 
«  pelait  Ala-koueh  y  nom  qui  en  turc  signifie  l'oiseau  tacheté \  il  ti- 
«  raie  s<Mi  origine  des  anciens  khans  des  Thon-khin  ou*  Turcs  de 
«  tAhat  Les  historiens  chinois  rapportent  que  Dayan ,  khan 
«  de»  Naiman,  avait  voulu  se  liguer  avec  hii  contre  Tchînghiz- 
«khan;  mais  qu'ATa-kouch ,  qui  avait  une  grande  estime  pour  ce 
<  dernier,  l'avertit  des  intentions  hostiles  d*e  Dayan-khan,  et  em* 
ft  brassa  son  parti.  Abouighàzi  raconte  absolument  la  même  chose 

•  d'Ala-kouch ,  prince  des  Oungou  (ou  au  pluriel ,  en  mongol ,  Oun^ 

•  gout)f  desquels  il  dit  expressément  qu'ils  étaient  des  Turcs.  Ces 
«  Oungout  sont  donc  les  Tatars  blancs  du  moyen  âge  et  la  horde 

•  mongole  de  Ohgnioud  qui ,  de  itos  jours,  campe  au  nord  dé  Jeho,. 
«  sous  le  4 2  et  i/a  degré  d'e  fatitude  nord. 

<  La  seconde  tribu ,  mentionnée  par  Meng-Khoung,  est  celle  des» 
m  Tatars  sàu(fages.  Cewx^cï  étalent  stupides,  et  servaient  d*esclaves< 
«  aux  premiers.  La  troisième  était  celle  des  Tatars  noirs,  parmi  la- 
»  quelle  Tchinghiz-khan  naquit 

<rUne  quatrième  campait  dans  le  voisinage  du  lacKuhm,  que  tra» 
«  verse  le  Keroulnn;  elle  s'étendit  de  là  vers  le  sud-est  dans  le  pays- 
<r  actuel  des  Solous ,  vers  la  frontière  des  Mc^ho  ou  Mongols  :  elle 
«-  portait  lenom*  de'  Tatars  ou  Mongols  aquatiques: 

«  Les  Tatars  noirs  ont  postérieurement  adopté  le^nom  de  MèngoB" 
ft  cjui ,  depuis  les  temps  les  plus  anciens ,  était  la  dénomination  géné- 
«  raie  de  toute  la  nation  mongole;  ils  étaient  soumis  aux  Tatars 
«blancs,  tribu  d'origine  turque,  et  se  trouvaient  avec  eux  sous  la^ 
«  domination  des  Liao ,  et  plus  tard'  soui  celle  des  Kin  ou  In-ieHh 
«  Leur  prince,  Tesougaï ,  père  de  Tchinghiz-khan ,  féudit  toutes  les 

fft 

g£  (i)  Dons  ce  cas,  il  ne  serait  pas  bien  étônoant  qv'on  eiVt  coofondu  les  Turcs  et 

lU     les  Tatars,  et  les  réfleMons  critiques  de  M.  Klaproth  à  cet  égard  {Jsia  poljrghtta, 

gt  k    |i.  aoa)  perdraient  beaucoup  de  leur  force.  Du  reste ,  cette  opinion  s'accorde  avec 

f^     celle  de  Tauteur  du  savant  ai  licle  Tatabks. 
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«  hordes  do  ta  natioo ,  etatu<}ua  JesTatars  blancs;  il  ût  prisoonkr 
«Imht  chef  Temoudjin.  Au  retour  dq  cette  cxpéditioii  y  il  domia, 
n  pour  eo  conserver  la  mémoire,  le  nom  de  son  captif  à  an  fils  dont 
«  son  épouse  venait  d'accoucher.  Ce  fils  de  Yésoiigaî  est  le  conque- 
«  rant  qui  devint  si  célèbre  sous  le  nom  de  Tçhingbiz-khanI  Après 
«  la  mort  de  son  pore,  ce  prince  était,  comme  lui,  soumis  aux  Kin. 
«  Les  Tatars  blancs  se  révoltèrent  contre  ces  derniers;  il  les  fit  ren- 
«  trer  dans  le  devoir,  et  devint  ainsi  le  chef  de  toutes  les  Uibus  ta- 
ct tares. 

«  Tcbinghiz-khan  était  donc  originairement  le  souverain  du  peu- 
«  pie  mongol  des  Taiors ,  auquel  il  fit  porter  plus  tard  le  titre  ho- 
«  norifique  de  Mongol ,  qui  dans  leur  langiie  sigipifie  audacwm , 
«  et  qui ,  depuis  les  anciens  temps,  avait  été  le  nom  général  de  toate 
«  leur  nation.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  le  peuple ,  à  la  tête  du- 
«  quel  Tchinghia-khan  fit  la  conquête  d'une  grande  partie  de  l'Asie, 
«  y  fût  connu  sous  le  nom  de  Tatar;  puisque  cette  branche  de  lana- 
«  tion  mongole  était  la  plus  occidentale,  et  avait  eu  le  pliisderap- 
«  ports  avec  (a  Chme  et  l'ouest  de  l'Asie.  Les  dénon^inations  de  Tor 
d  tar  et  de  Mongoi  furent  bientôt  synonymes,  coonnc  elles  félaieot 
«  en  effet;  mais,  quand  on  s* aperçut  que  MQngo{  ou  audacieux 
«  était  le  titre  honorifique  de  la  nation,  un  grand  nombre  de  tribus 
«  soumises  par  TchirX(pbiA-l^ban,  et  s.es  successeurs  adoptèreat  ce 
«  nom,  et  de  là  est  dérivée,  en  premier  lieu,  la  confusion  qui  a  fait 
«  prendre  des  peuplades  d'orif^ine  turque  pour  des  Jllongols  ou  Ta- 
«  tars.  • 

Nous  n'oserions  affirmer ,  quant  à  nous ,  que  le;^  T&tars  sont  des 
Turks^et  cela  précisément.  piM^e  que  nous  adoplons  l'opinion  suivant 
laquelle  ils  seraient  dea  Moo{$ols,  opinion  du  sayant  M.  K,laproU), 
d'ailleurs  aujourd'hui  g;énéraleii](ent  admise ,  et  qui  devient  d'autant 
plus  probable  qpe.  les  auteurs  chinois  confondent  les.  deux  noDis(i) 
et  que  les  auteurs  persans,  arabes,  arméniens,  grecs  et  russes  en  font 
autant  Ne  dissimulons  pas  toutefois  que  Bogoufal  parle  déjà  de  Tatars. 

Les  véritables  Tatars  ne  paraissent  avoir  été  qu'une  branche  de  ce» 
Mongpls  dout  Tchingkiz-khan  ou  Temoudjinc,  fils  d'lesbougaï,fouda 
1^  (lom^ination,  plus  colossale  qu'aucune  autre  dgs  temps  anciens 
et  modernes.  Ils  entraînèrent  les  Turks  dans  leur  marche,  et  ce  fut 
encore  au  milieu  de  Turks  qu'ils  fondèrent  leur  empire  en  Europe: 

(0  Jiia  poljgloUaj  p.  204-30.7. 
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cette  mceydoniîii^ît  ménieetsoiinritpeude  soa  méiangeavec  un  très 
petU  nombre  de  Moogola,  coartot  sur  les  pas  de  leUrs  chefs  de  l'Indu 
à  M06CIM1  et  de  Kief  à  la  Chine;  mais  les  princes^  leurs  gardes  et  les 
hauts  fonctionnaires  appartenaient  à  la  race  conquérante:  ils  étaient 
Tatars  e(  leur  nom  prévalut  comme  celui  des  Francs  au  milieu  des 
Gauloîs. 

Tching}ii&-khany  déjà  maître  d'une  grande  partie  de  l'Asie,  poussa 
vigoureusement  ses  conqué^s  du  côté  de  l'Occident,  uodi^  que  son 
fiJs  Touchi  ou  Djoiitchi  les  poursuivait  à  l'Orient. 

En  ia.23  les  Mongols ,  commandés  par  les  généraux  Tchèbè  et 
Souboughétaïy  arrivèrent  pour  la  première  fois  sur  le  territoire  de 
la  Russie,  et  la  bataille  de  la  Kaika ,  livrée  le  3x  mai  de  cette  même 
armée  aui^  Russes  et  aux  Komans  réunis,  préluda  au  triomphe  total 
des  barbares.  Mais  cette  fois  ils  allèrent  rejoindre  Tchiughndansla 
Boukharie  et  ce  ne  fut  qu'en  1:^37  que  le  Kiplchak  ou  Dechté-Kipt-- 
cfaak  succomba  définitivement.  Les  Polofises  ou  Komaos  de  la  Rus- 
sie méri4lional«(ceux  de  la  Hongrie  restent  en  dehors  de  notre  plan) 
se  mêlèrent  avec  les  Ouses,  les  Torks  et  d'autres  tribus  congénères, 
comprises  d^ns  l'armée  mongole  et  bientôt  dispariirent  de  l'histoire 
de  ces  Gontrées..Mais  le  nom  de  Kiptcbak  resta:  non  qu'il  f&t  adopté 
par  les  Mongols  qui  appelèrent  Togmak  cette  partie  européenne  da- 
teurs états  (i)>  mais  les  musulmans  nommèrent  toujours  l'Otxied' or (%) 
khanat  ilesTcfainghizides^de  Decfaté-KiptchaketOuloutdc  Djoutchi. 
Outre  le  Caucase  et  la  Komante ,  le  khanat  embrassa  bientôt  la  Boul>- 
garie  conquise  par  Balu-khan,  fils  de  Djoutchi,  et  la  Russie  lui  paya, 
tribut  à  partir  de  rannée  i243.  Peu  de  temps  auparavant,  Batu,  ayant 
ioadè  la  ville  de  Sarsï  sur  le  Volga,  y  fixa  lie  siège  de  son  empire. 
Mais  ce  dernier  ne  tarda  pas  à  se  démembrer.  Dès  ia6i  le  générât 
mongol  Nogaï  se  révolta  ccmtre  le  grand- khan  et  fonda  sur  la  mer 
Noire  et  la  mer  d'Asof  un  état  particulier  qui,  Il  est  vraî^  fit  retous 


(1)  Toyez  le  savant  discours  d'euotre  ami  M.  Cbarmoy,  Sur  rittiltté  des  lan- 
gues orientales  pour  l'étude  de  l'histoire  de  Russie  (St.  Pélenl).  1 8*^4 ,.  în-4*,  p.  1 3\ 

(2)  L'origine  du  nom  Orde  d'or  est  encore  inconnue ,  dans  ce  sens  qii*il  n'est 
pas  certain  que  les  Tatars  eux-mêmes  eu:  aient  fait  usage;  mats  il  est  dérivé  du 
wot  tatar  ouwdou  qui  signifie  cour  Ç<mla),  et  ({ni  rappelle  las  arf a  des  janissaires  ; 
c'est  par  corruption  qu'on  a  écrit  horde.  Le  khan  siégeait  sur  un  trèue  d*or,  et 
e'esl  |>eut-étre  de  là  qu'est  venue  VOrde  d'oràea  Russes ,  qu*ou  iraduit  en  mongoi 
l^ar  Altoun-ttecUt  (Erdmann  >  Topographie  de  Kasan^  p.  Soi)^  Il  y  avait  eiiiiiUc 
uue  Orde  hlvtte,  elc. 
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au  Kiplchak  après  un  court  ioterTalle,  mais  qui  laissa  ttéanmoins  dei 
traces  profondes.  Les  guerres  intestines  affaiblirent  et  détrutstrent  au 
profit  des  Turks  l'empire  des  Mongols  :  Ouzbek  (i3io-i34i)doniiaà 
la  puissance  turko-tatare  une  nouvelleeitension;  mais  après  sa  mort 
elle  déchut  à  son  tour,  et  le  plus  grand 'désordre  y  régnait  lorsqu'oa 
nouveau  conquérant,  un  descendant  de  Tchinghiz,  sortit  du  désert,  prit 
Astrakhan  et  Sara!,  s'empara  de  Boulgaret  rétablit  la  domination  da 
Bjaggataï  sur  toutes  ces  contrées  (  iBgi).  Lorsque,  quatre  ans  après,  la 
révolte  de  Toktamysch ,  jusqu'alors  son  allié ,  l'y  rappela, limour  ou 
Tamerlan  arriva  jusqu'à  Moscou  etdétruisit  cette  ville  déjà  florissante. 
Mais,  après  la  mort  de  Timour,  des  déchiremens  intérieurs  détrui- 
sirent encore  une  fois  cet  empire:  en  i4o6  le  Kaptchak  se  rendit 
indépendant  sons  lédighei  et  puis  tomba  à  son  tour  en  dissolution. 
De  ses  débris  se  formèrent  plusieurs  petits  états  dont  les  principaux 
furent  :  i^Le  khanat  de  Kasàn,  détaché  de  l'Orde  d'or  déjà  sous  les 
premiers  successeurs  de  TchinghiE,  mais  en  restant  tributaire  tantôt 
du  Kaptchak  et  tantôt  des  Russes,  puis  tout-à-fait  indépendant  de? 
puis  x44i  ;  a^  Le  khanat  d'Astrakhan  qui  suivit  son  exemple  dès  le 
XIV*  siècle,  mais  que  lesNogaîet  les  Tatars  de  Krimée  se  disputèrent 
long-temps;  3<*  Celui  de  Krimée,  d'abord  quelquefois  tributaire  oa 
du  Kaptchak  ou  des  Nogaï,  mais  où  régnèrent  depuis  1466  les 
princes  de  la  famille  de  Ghiraï.  A  la  fin  du  xv*  siècle  l'empire  do 
Kiptchak  était  au  néant,  et,  divisé  en  lambeaux,  il  devint  une  proie 
plus  facile  pour  les  Russes  qui  dans  le  siècle  suivant  s'emparèrent  des 
deux  premiers  khanats  et  qui  plus  tard  conquirent  aussi  le  troisième, 
malgré  la  protection  de  la  Porte-Ottomane  qu'il  subissait  depuis 
l'année  i475« 

Aujourd'hui  le  nom  de  Kiptchak  ne  se  conserve  plus  que  dans  une 
tribu  des  Nogaïs,et  la  descendaincedeTdiinghiz-khan  et  de  Timour 
ne  règne  plus  qu'à  Bokhara  (Djaggataï)  ;  les  armes  moscovites  ont 
renverse  tous  les  trônes  tatars,  et,  comme  les  contrées  finnoises,  les 
contrées  turco -mongoles  furent  successivement  envahies  par  les  Rus- 
ses. Seulement,  s'il  leur  est  facile  d'absorber ,  de  s'assimiler  le  pre- 
mier élément,  le  second  leur  résiste,  de  même  qu'il  résiste  encore  an 
christianisme  dont  il  est  débordé  de  toutes  parts. 

M.  Klaproth  entre  dans  de  grands  détails  au  sujet  des  peuples  turcs: 
parmi  ceux  qui  habitent  en  Russie,  il  cite  les  Nogaï,  qui  s'appellent 
enx-mémes  MmÂat  et  dont  les  traits  accusent  une  alliance  intima 
avec  les  Mongols;  les  Baschkirs  ou  Baschkourt,  ainsi  nommés  des 
ruches  d*al)cilles(^«^r//^  qu'ils  ciitretieuiiciil;  les  Mechtchoriaks  dont 
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la  langue  est  tout-à-fait  turque,  bien  qu'ils  paraissent  issus  d'un  mé- 
lange deTnrkset  de  Finnois;  les  Kara-Kalpaks  (bonnets  noirs)  voisins 
des  Ouzbeks  de  Khiva  et  en  partie  soumis  au  même  sceptre;  les  Ta- 
tars  de  KasÂn  et  ceux  de  Sibérie  ;  les  Barabinzes  dans  la  steppe  de 
Baraba,  entre  Tlrtysch  et  les  affluens  de  FOb  ;  enfin,  en  passant  sous 
silence  quelques  tribus  peu  importantes, les  Iakoules  qui  s'appellent 
eux-roémes  Sokha  et  qui  sont  les  plus  éloignés»  vers  le  nord-est,  et 
les  Kirghises,  branche  principale  dans  laquelle  M.  Klaproth  recon- 
naît les  Ou'igburs  et  qui  forment  la  grande,  la  petite  et  la  moyenne  orde. 
Aux  Mongols  appartiennent  les  Khalka,  les  fiouriates  ou  Bargou- 
Bouriateset  lesOEJœt  on  Kalmuks;  ces  derniers  se  subdivisent  en 
Usoiingars,  Torgods  et  Khochots  ou  Durbets.  (i) 

39^.  GoUVXftNXMBXT  DE  KâSAN. 

Ce  gouvernement  de  la  Russie  orientale  dépendit  des  Boulgars 
jusqu'au  xiii*  siècle:  alors  il  fut  conquisparles  Mongols  et  incorporé 
à  leur  immense  empire;  vers  le  milieu  du  xv*  siècle  le  khanat  de 
Kasàn  se  rendit  tout-à-fait  indépendant  de  l'Orde  d'or,  et  en  i55a  il 
tomba  au  pouvoir  d'Ivân  IV  Yassilicvitch.  Son  territoire  forma  le 
grand  gouvernement  de  Kasân  institué  (  1714  }  avec  5  provinces, 
par  Pierre-le-Grand  qui  même  y  comprit  d'abord  le  khanat  d'Astra- 
khan, mais  l'en  détacha  en  1719.  Successivement  réduit,  il  reçut  enfin 
par  oukase  du  a8  septembre  1781  son  organisation  nouvelle  comme 
lieutenance,  et  plus  tard  comme  gouvernement,  mais  avec  i3  dis- 
tricts dont  celui  d'Arsk  a  été  depuis  supprimé. 

Il  est  borné  au  nord  par  le  gouvernement  de  Viatka,  à  l'est  par 
celui  d*Orenbourg,au  sud  par  celui  de  Simbirsk  et  à  Touest  par  celui 
de  Nijegorod.  D'après  le  calcul  de  Schubert, il  a  i,o44  "!•  c.  g.  d'éten-r 
due,  et  de  ce  nombre,  on  ne  sait  trop  pourquoi ,  M.  Arsenief  a  fait 


(x)  Nous  renvoyons,  pour  les  détails,  à  VAsia  pofygloUa,  p.  aS5-a86,  et  aux 
savans  travaux  de  M.  J.-J.  Schmidt,  membre  de  TAcadémie  des  sciences  de  Saiul- 
Pétersbourg ,  et  le  seul  en  Europe  qui  possède  parfaitement  la  langue  mongole. 
Nous  avons,  pour  nous  les  interdire  à  uous-mème,  deux  bonnes  raisons:  le  manque 
d'espace,  d'abord ,  et  ensuite  Tétat  encore  incomplet  de  nos  éludes  sur  cette  partie 
de  reihuographie  russe.  Aussi,  le  lecteur  voudra  bien  se  rappeler  que  le  titre  de 
notre  ouvrage  ne  fait  pas  mention  de  l'élément  turc,  et  il  nuns  tiendra  compte  sans 
doute  des  efîorU  que  nous  faisons  pour  ne  pas  laisser  nicompKsl  le  tableau  de 
Ta  Russie  d^Europe, 
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I  i4o.  Dans  la  Toptigraplùe  médicale  dtigou»€rnenmnt  et  de  la  vUle  de 
Kofdn^  ouvrage  estimable  de  M.  Erdmano^pèrey  qui  nous  servira  de 
principal  guide  at  où  Ton  donne  en  déciatines  la  superficie  détaillée 
de  tous  les  districts,  celle  de  tout  le  gouvernement  eat  indiquée 
comme  suitj  moins  les  fractions  que  nous  négligerons  :  5,656,975 
déciatines,  ou  54y3o6  verstes  carrées,  ou  1,1  a4  m.  c.  g. 

lie  sol  est,  en  général,  plat;  mais,  outre  que  la  rive  droite  ou  ceci- 
dentale  du  Volga  est  parlout  très  élevée,  TOural  envoie  au^si  ses  ramifi- 
cations jusque  dans  la  partie  orientale  du  gouverne menL  Le  sol  s'élève 
ainsi  d'environ  aoo  pieds  et  devient  ondulé;  le  long  du  fleuve,  il  forme 
des  hauteurs  de  près  de  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce 
sont  des  terrains  de  transition,  formés  de  calcaire»  d'ardoise,  de  terre 
glaise  et  reufermaot  çà  et  là  du  cuivre.  Un  terreau  noir  les  recou- 
vre presque  partout  :  en  peu  d'endroits  le  sol  est  maigre  et  sablon- 
neux ;  mais  on  trouve  quelques  marécages  et  terres  incultes.  Toutes 
les  eaux  appartiennent  au  système  du  Volga.  Ce  grand  fleuve,  après 
avoir  traversé  le  gouvernement  de  Nijegorod,  entre  dans  celui-ci 
un  peu  au-dessus  de  KozmodémiaDsk  et  continue  sa  directiou  à  V&A 
jusqu'à  Kasân ,  où  il  tourne  vers  le  sud,  pour  recevoir  un  peu  plus 
bas  la  Kama.  Sa  largeur  n'est  jamais  moindre  de  400  toises  et  sou- 
vent elle  dépasse  une  verste  ;  il>a  a  à  3  toises  de  profondeur;  son 
cours  est  lent  et  a  de  grandes  sinuosités.  Au-dessous  de  Tétiouchi , 
il  entre  dans  le  gouvernement  de  Simbirsk.  Son  principal  affluent, 
la  Kama,  que  nous  avons  déjà  rencontré  dans  les  gouvernemeus 
de  Viatka  et  de  Perm  ,  traverse  le  nôtre  de  l'est  à  l'ouest  :  il  y  est  à 
peine  entré  qu*il  reçoit  à  droite  la  Viatka  et  puis  a  gauche  laChech- 
ma,  et  plus  loin  la  Mîocha  à  droite,  un  peu  au-dessous  de  son  con- 
fluent avec  le  Volga.  Avant  d'entrer  dans  notre  gouvemement,  le 
Volga  reçoit  la  Soura  qui  arrose  auparavant  une  petite  portion  du 
district  de  ladrine,  et  sur  les  confins  de  ce  même  gouvernement  avec 
Nije{^orod,  il  reçoit  ensuite  la  Vetlouga  qui  marcpie  un  instant  la 
limite  de  ce  côté.  Les  lacs  sont  assez  nombreux  surtout  dans  le  dis- 
trict de  Kasân;  mais  aucun  n'est  assez  grand,  pour  être  cité  nomi- 
nalement.— Le  climat  est  rigoureux:  le  mercure  gèle  quelquefois  en 
hiver;  le  mois  de  mai  est  encore  assez  froid,  et  en  août  reviennent 
déjà  les  gelées  ;  mais  le  mois  de  juillet  est  sec  et  chaud  et  souvent 
le  mois  de  septembre  offre  même  encore  de  très  beaux  jours.  L'air 
est  salubre  et  les  maladies  endémiques  ont  leur  c^use  dans  le  genre 
de  vie  des  habitans. 

L'ti|^riculture,  principale  ressource  de  ce  gouvernement ,  s'exerce 
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sur  «1648^64  5  déciatii^j(  en  comptant  len  t/erres  ea  culture  ,  les 
prairies  et  les  habillions.  Le  soi»  presque  partout  fertilie ,  produit 
en  atKHi^ffoce  du  biéy  surtout  du  seigles  du  chanyre»  du  Un  et  du 
pavot.  Ypici  quel  était  ('état  des  récçJie$9  en  tchet vertes,  pendant 
plusieurs  années. 

£0  i8oa,  semailles  i, Si 5,376  ,  récolte  3,848,oi4 ,  excédant  688,623 
En  i8o3  —  i,477»7i7  —  4,645,445  --  i,6i9,72<> 
£n  1804  —  .1,394,722  —  3,276,095  —  341,957 
En  I  BoS      —  ■  —        5, 1  ^9,929       — 

Ces  sommes  seraient  plus  considérables  si  les  champs  recevaient 
de  Tengrais.  Dans  les  jardins,  on  cultive  des  pommes  de  terre,  des 
concombres,  des  navets,  des  carottes,  des  choux  et  toutes  sortes  d'au- 
tres légumes  ;  puis  du  houblon,  et  quelquefois  des  pommiers;  mais 
les  fruits  de  ces  arbres  ne  parviennent  pas  toujours  à  maturité.  Le 
long  des  rivières  s'étendent  de  beaux  pâturages  très  étendus;  on  n'a 
point  encore  de  prairies  artificielles.  Les  forets  occupent  près  de  la 
moitié  de  la  superficie ,  savoir  3,oo8,33o  décialines  dont  2,669,52 1 
sont  à  la  couronne;  mais  on  en  fait  le  plus  grand  abus,  et  souvent 
en  été,  la  négligence  des  pâtres  et  des  bûcherons  les  embrase.  Ces  fo- 
rêts se  composent  surtout  de  pins  et  de  sapins;  cependant,  il  y  a,  en 
outre,des  chênes quîserventà  la  construction  des  vaisseauxydes  érables, 
des  ormes,  des  bouleaux,  des  aunes ,  etc.  Elles  fournissent  beaucoup 
de  charbon ,  de  goudron  ,  de  poix  et  de  potasse  ;  puis  des  mâts,  des 
poutres  et  des  planches  pour  l'exportation.  Le  gibier  est  rare  dans 
ces  bois,  qui  offrent  cependant  un  refu£;e  à  quelques  bétes  à  fourru- 
re, des  ours,  des  lou|)S,  etc.  L'édncalion  des  bestiaux  est  considé- 
rable ,  mais  routinière:  les  chevaux  de  la  race  commune  en  Russie, 
quoique  petits  et  sans  apparence,  sont  très  endurans;  lesTatars  les 
traitent  beaucoup  mieux  que  les  Russes  ;  jo  haras  servent  à  en  a- 
niéliorer  la  race.  Les  bétes  à  cornes,  très  nombreuses,  mais  traitées 
avec  trop  peu  de  soin,  sont  également  petites.;  les  moutons  donnent 
une  assez  bonne  laiue  ;  les  cochons,  de  petite  taille,  courent  libre- 
ment dans  les  forêts.  On  entretieut  beaucoup  de  volaille  de  bass&rcoui'. 
Les  Tchouvaches  et  les  Tatars  élèvent  des  abeilles  qui  donnent  un 
excellent  miel  douton  exporte  une  grande  quantité.  La  pèche  pro- 
duit  annuellement  de  40  à  5o,ooo  pouds  de  poissons,  esturgeon»  , 
sterlets,  saumons,   rtc.  :  elle  s'exerce  surtout  dans  les  lanx  de    \i\ 
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Kama.  EtifiD  le  règne  toinéral  fourmi  un  peu  de  cutvrp  (  district  de 
Mamadysch  ) ,  du  plâtre ,  de  la  chaux  ,  de  Targile,  etc. 

Sur  la  population^  M.  Erdmann  entre  dans  des  détails  ethno- 
graphiques  fort  intéressans,  mais  <|uenoTis  ne  pouvons  reproduire 
ici.  Quoique  les  Russes,  conquérans  de  ce  pays  où  ils  se  sont  mul- 
tipliés de  siècle  en  siècle  y  ne  soient  pas  en  majorité,  ils  sont  pour- 
tant plus  nombreux  que  chacun  des  autres  peuples  pris  à  part.  Leur 
nombre  peut  s'élever  à  35o,ooo  individus  des  deux  sexes  ;  ils  sont 
généralement  de  moyenne  taille  et  un  peu  plus  petits  que  dans 
d'autres  contrées.  Les  Tchou vaches,  d'origine  finnoise,  viennent 
après  :  ils  sont  environ  si5o,ooo  individus, presque  tous  chrétiens,  à 
l'exception  de  3,ooo  âmes,  au  plus,  qui  sont  chamanes,  et  habitent 
surtout  les  districts  occidentaux.  Leurs  occupations  sont  l'agricul- 
ture ,  l'éducation  des  bestiaux  et  celle  des  abeilles.  Ils  ne  sont  pas 
beaux  de  figure ,  ni  bien  avancés  en  civilisation;  mais  ils  sont  doux 
de  caractère,  bons  et  dociles.  Les  Tat  ars  ou  Turks ,  au  nombre  de 
près  de  a3o,ooo,  sont  i^ahométans,  à  l'exception  d'un  huitième 
environ  qui  a  reçu  le  baptême,  et  habitent  surtout  les  districts  de 
Kasânet  de  Tétiouchi  :  ce  sont  de  beaux  hommes  ,  au  nez  aquilin  , 
aux  yeux  noirs ,  aux  cheveux  foncés,  de  taille  moyenne,  mais  dra- 
gée ,  forts  et  d'un  maintien  noble,  aimant  l'ordre- et  la  propreté, 
sobresi,  ouverts,  paisibles  et  hospitaliers;  ils  ont  autant  de  culture 
intelloctuelle  que  l'esprit  stationnaire  de  l'islamisme  en  comporte. 
Dans  les*  villes,  ils  font  le  commerce  ou  entretiennent  des  fabriques; 
dans  les  campagnes ,  ils  se  livrent  à  l'agriculture ,  à  l'éducation  des 
abeilles  et  des  bestiaux.  Les  Tchérémisses  ou  jMnriy  peuplade  fin- 
noise qui  habite  surtout  les  districts  de  Tsarévokokchaïsk ,  de  Koz- 
modémiansk  et  detsyvilsk,  forment  avec  eux  un  contraste  remarqua- 
ble :  timides  et  paresseux,  ils  sont ,  en  outre,  entêtés  et  pleins  de 
ruse  ;  leur  peau  est  blanche ,  ils  ont  les  cheveux  blonds  et  la  barbe 
rare,  c»)mme  presque  tous  les  Finnois,  et  sont  aussi  d'une  taille 
moyenne.  Sur  envirou  54,ooo  individus  des  deux  sexes,  a,ooo  seule- 
ment n'ont  pas  encore  reçu  le  baptême.  Il  faut  ajouter  ii  à  12,000 
Mordouins  ,  la  plupart  de  la  tribu  de  Mokclia  ,  quelques-uns  de 
celle  d'Ërsad,  tous  cultivateurs  pleins  de  zèle  et  excellens  voituriers, 
et  environ  4»ooo  Yotiaks  selivrant^  comme  eux,  à  l'éducation  des 
abeilles,  à  celle  des  bestiaux  et  à  l'agriculture.  L'une  et  l'autre  peu- 
plades finnoises  sont  aujourd'hui  converties  au  christianisme.  L'addi- 
tion de  ces  différens  chilTrcs  nous  donnerait  un  total  de  900,000 
imes;  total  évidemment  trop  faible,  puisque,  sans  le  clergé,  la  uo- 
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blesse,  le  militaire»  et  les  autres  classes  exemples  de  la  capitation, 
la  révision  deiSiaa  enregistré  /i7i,ioo  individus  mâles ,  celle  de 
x8i6,  47O9 14S9  et  un  calcul  fait  pour  1827,  /k*]S,Z^j  En  comprenant 
toutes  les  classes  ,  hommes  et  femmes ,  ce  total  s'clève  nécessaire- 
ment à  lyOoOyOoOy  chiffre  adopté  par  M.  Arsénief,  et  peut-être  au- 
delà.  Le  mouvement  de  la  population  que  nous  avons  sous  les  yeux 
pour  plus  de  i£»  ans  ne  nous  apprend  rien,  à  cause  des  mahoroé- 
tans  et  des  chamanes  qui  restent  en  dehors  des  publications ,  sinon 
qu'il  y  a  chaque  année  un  excédant  considérable.  La  plupart  des 
terres  appartiennent  à  la  couronne  qui  possède  356, 166  pays<ins 
(révision  de  1816  ),  tandis  que  les  particuliers  n'en  ont  que  81,845  : 
sur  la  surface  totale  de  5,656,975  déciatines,  49735,a63  sont  sa  pro- 
priété. Au  clergé  appartenaient  4>^^i3  individus  mâles  et,  d'après  le 
calcul  de  1827,  il  y  avait  833  marchands  chrétiens  et  12,599  de 
religion  mahométane.  En  divisant  i^ooo^ooo  par  l'étendue  (  i,ia4  ) 
on  trouve  une  population  relative  de  889  âmes  par  m.  c.  g.  D'après 
M.  Ziablofski,  les  villes,  bourgs  et  villages  sont  au  nombre  de  io,3oo. 

Il  règne  dans  ce  gouvernement  une  industrie  très  remarquable,  et 
tous  les  métiers  y  sont  exercés  dans  les  campagnes  comme  dans  les 
villes.  On  y  compte  un  grand  nombre  de  moulins  à  huile  et  85  à  scier; 
66  fonderies  de  potasse  et  57  distilleries  d'eau-de-vie;  on  tisse  dans 
tous  les  ménages  de  la  toile,  puis  du  koumatch  (étoffe  de  coton)  et 
de  la  laiuc  ;  on  prépare  du  kvass  et  de  l'hydromel  qui  tient  lieu  de 
l'eau-de-vie  aux  Tatars,  et  que  recherchent  aussi  les  Tchouvaches 
et  les  Tchérémisses.  Quant  à  l'industrie  manufacturière,  elle  consiste 
surtout  en  tanneries ,  en  manufactures  de  draps ,  en  fabriques  de 
chandelles,  en  martinets  de  cuivre,  en  verreries,  etc.  En  i83b ,  i54 
fabriques  occupaient  3,532  ouvriers. 

Le  commerce,  dont  la  ville  de  Kasân  est  le  principal  centre, mais 
auquel  les  autres  districts  prennent  aussi  part 9  est  très  florissant, 
grâce  à  la  Kama  et  au  Volga  qui  mettent  cette  contrée  en  rapport 
avec  Ferm,  Moscou,  Astrakhan  etTaganrog.  L'exportation  consiste 
surtout  en  farine,  en  bois,  en  goudron,  en  potasse,  en  bestiaux,  en 
cuir,  en  miel,  en  cire, en  savon,  etc.;  et  l'importation,  en  sel,  fer  et 
cuivre.  En  1808,  i,852  marchands  ont  fait  déclaration  d'un  capital 
de  6,438,5 17  roubles. 

Kazân,  siège  d'une  université,  est  le  chef-lieu  d'un  district  uni- 
versitaire dont  il  sera  parlé  plus  bas.  Voici  quel  a  été  à  dilTéren-* 
tes  époques  l'état  xles  écoles  civiles  daiw  le  gouvernement  ipénie; 
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En  1808^  10  établ.         maîtres  et  enipl.  et  5ii  élèves. 

En  i8a4,  a4    —     189  —  ii33 — dont 46  filles. 

En  i83a,  22    —     iia  —  1118  —         la   — 

Il  faut  y  ajouter  les  écoles  ecclésiastiques  dont  nous  n^avons  pas  le 
chiffre,  l'éparchie  n'étant  pas  restreinte  au  gouvernement  et  les  éco- 
les mahométanes  devant  entrer  en  ligne  de  compte  comme  les  chré- 
tiennes. Les  deux  typographies  sont  entretenues  par  le  gouvernement. 

LVparchie,  instituée  en  i555y  devint  en  1689  une  église  métropo- 
litaine; depuis  173a  les  titulaires  portèrent  tantôt  le  titre  d'archevér 
que  et  tantôt  celui  de  métropolitain.  Jusqu'en  160a  elle  était  appelée 
éparchje  de  Rasân  et  d'Astrakhan ,  puis  de  Kasân  et  de  Sviajsk;  de- 
puis 1799  ^^'^  ^  P*^^  ^^  "^'^  ^^  Kasân  et  Simbirsk^  et  elle  embrasse 
en  effet  ces  deux  gouvernemens,  ainsi  que  le  territoire  des  Kosaks  de 
rOural.  On  compte  dans  le  gouvernement  de  Rasân  environ  420 
églises  gréco- russes  et  plusieurs  cuuvens.  Les  mahométans  relèvent 
du  mouftî  d'Orenbourg:  ils  ont  688  metcheths  dont4o3  de  première 
classe,  avec  839  desservans. 

Pour  l'administration ,  Kasân  est  compris  parmi  les  a9  gouverne- 
mens  de  la  Grande-Russie.  Un  gouverneur-général  ou  militaire  y 
réside  et  commande  aussi  àViatka.  L'état,  tel  qu'il  a  été  fixé  en  1781, 
est  de  74^4^0  roubles,  et  Hassel  estime  le  revenu  â  5,oi3,ooo.  Nons 
trouvons  à  ce  sujet  des  données  plus  détaillées  relatives  à  l'année 
1827.  (i) 

Impôt  payé  par  les  marchands  des  ghîides 1,104,98a  r. 

—  paysans  censitaires  de  la  couronne  49699,34a 

—  odnodvortses 11,597 

'• —  soldats  colonisés  après  service  .    .  67,204 

—  paysans  des  apanages 38,23o 

—  fauconniers  (?}..• 3^0 

—  paysans  de  particuliers 272,160 

—  artisans  et  les  ouvriers 4>i74 

—  manufacturiers  en  drap    ....  7,276 

Total  .    .    . 6,ao5,Bi4 

U)  Èllei  sont  empruntées,  par  les  Ùorpater  Jahrhik/ier,  t.  î,  p.  apo,  au  joninal 
intitulé  ia  rourmi  iransvoîgmque  {Zavoljskii  Wourapcî),  année  x83s ,  «t  qui  pa- 
raît k  Kasân. 
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• 

Les  armes  de  Kasân ,  <]ui  ne  sont  pas  anciennes ,  consistent  en  un 
serpent  on  dragon  noîr,  à  ailes  rouges  y  debout,  et  ayant  sur  la  tôte 
une  coaroone  d'or;  le  tout  dans  un  écusson  blanc. 

Les  districts,  au  nombre  de  12,  sont  les  suivans  :  Kasân ,  Tsaré- 
vokokehaïsk  ,  Rozmodémiansk  ,  Tchéboksar ,  ladrine  ,  Tsyvilsk  , 
Sviajsk,  Tétiouchi,  Laïchef ,  Mamadyscb  »  Tchistopolié  et  Spask. 

Kasak  ,  rancienne  capitale  du  khanat  de  même  nom ,  est  sîtué<* 
sur  la  rÎTière  de  Kasanka,  à  six  verstes  du  Volga  et  du  c6té  gaucbe  de 
ce  fleuve  y  c6lé  qu'on  appelle  le  bord  des  prairies  >  sur  un  terrain 
inégal  qui  s'élève  en  s'éloignant  du  Volga  et  forme  vers  la  Kasanka 
une  pence  très  haute  et  très  rapide.  Ce  terrain ,  que  quelques  gorges 
ou  ravins  rendent  très  pittoresque  sur  plusieurs  points,  a  T,92!i  dé- 
ciatines  et  i^534  toises  carrées  d'étendue  ;  il  est  coupé  vers  le  sud  par 
trois  lacs  appelés  le  haut,  le  moyen  et  lé  has  Kaban ,  qui  commu- 
niquent entre  eux  par  un  canal  ou  ruisseau  et  avec  la  Kasanka  parl.'i 
rivière  de  Boulak  ;  à  ces  lacs  il  faut  ajouter  encore  le  lac  noir  et  lo 

* 

lac  da  bain  (i).  Kasân  est  à  821  verstes  de  Moscou  sur  la  route  qui, 
de  celte  ville,  mène  à  Tobotsk,  et  à  i,5t^  verstes  de  Pétersbourg, 
par  55"  47'  26"  de  lat.  et  67'  ï'  de  long.  Le  nom  de  la  ville  est, 
dit-on,  tatar,  et  signifie  dhaudîèreou  aussi  fond  d'or. 

Uàtoirt.  Kasân  fut  fondé  au  milieu  du  xiii*  siècle  par  Bat u-khah^ 
ou  par  l'un  de  ses  fib»  non  pas  à  l'endroit  que  cette  ville  occupa  de- 
puis, mais  plus  haut  sur  la  Kasanka ,  a  20  verstes  de  son  coufluent 
avec  le  Volga.  Après  la  destruction  de  la  ville  boulgare  de  BraekhI- 
mof,  elle  paraît  être  deveAueTune  des  résidences  du  grand -khan  ;  on 
la  trouve  mentionnée  dans  l'histoire,  par  exemple,  à  Tan  iB^^,  sous  le^ 
nom  de  loukhotine-Kasan.  M'ais,â  son  tour,  eTle  fut  détruite  par  les 
Russes  sous  la  conduite  de  Vassilii  Dmitriévilch.  Sa  nouvelle  exis- 
tence date  de  i4aT:  Oulou-Makhmet,  khan  de  l'Orde  d'or,  la  rebâtit 


(i)  Voir  le  plan  de  la  ville  dans  la  Topogr.  rhédicale  de  Kohui  ,  psT  SdL  EiU» 
mann,  et  uoe  très  belle  vue  dans  l'Atlas  de  Leolero.  C'est  dans  Je  méaiie  .oavrage 
de  M.  Erdmann  que  nous  avons  puisé  uoe  grande  partie  de  ee  qui  suit;  nais  nom» 
avons  consulté  en  outre  le  long  extrait  donné  dans  le  journal  de  Busse  (Jourmfl. 
*w>n  Russland,  a«  année,  1 1 ,  p.  iSq  sqq.)  de  Touvrage  russe  de  Dmitri  Sinovief , 
Topographiteheskoié  Opinante  goroda  Kasani  i  iépo  ouîèsda  ,  Moscou  ,  1788.  Od 
peut  voir  en  outre,  sur  lliistoire  de  Kasân,  Pierre  Rylchkof,  Opyt  Xasaruioi  Is' 
torti  drepnikh  i  srednHh  vremidn,  St.  Pétersb. ,  1767,  trad.  allem.  de  J.  Rodde» 
Riga,  <77a,  in*8^;  et  sur  sa  prise,  Nicolas Oustrialof,  Skasania  knlaza  Kcurbt' 
kiÉgo,  St.  Pétersb. ,  t833,  ifi-8*. 
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pour  en  faire  sa  résidence,  et  en  1441  Kasàn  devint  la  capitale  d'un 
khanat  particulier  dont  la  courte  histoire  n'est  marquée  que  par  des 
troubles  intérieurs  et  des  guerres  avec  les  Russes»  alors  pressés  de 
s^affranchir  du  joug  humiliant  des  Tatars.  Bientôt  les  grands-princes 
de  Moscou  dictèrent  des  lois  dans  le  khanat  et  lui  imposèrent  plus 
d'une  fois  des  princes  choisis  par  eux;  mais  plus  d'une  fois  aussi  la 
fierté  nationale  se  révolta  :  ces  princes,  cliens  des  Moscovites,  furent 
expulsés  et  un  horrible  massacre  délivra  la  ville  de  l'odieuse  présence 
des  chrétiens.  On  demanda  toup-à-tour  des  souverains  à  la  famille  de 
Ghiraï  en  Krimce  et  aux  khans  d'Astrakhan  :  puis  on  accepta  de 
nouveau  les  princes  de  Kacimof»  protégés  des  Russes,  jusqu'à  ce  que, 
en  i53o,  ces  derniers,  maîtres  de  la  ville,  y  établissent  un  voîévode 
pour  gouverner  de  concert  avec  un  khan  de  leur  choix.  Mais  Tud  et 
l'autre  furent  assassinés  en  1 53 1,  et  la  vengeance  n'arriva  que  z6  ans 
plus  tard.  Enfin  la  régente  Sumbek  se  détermina  à  offrir  sa  main  à 
Chikh-Haly  que  les  Moscovites  avaient  plusieurs  fob  placé  sur  le 
trôné  et  que  le  peuple  de  Rasân  leur  avait  autant  de  fois  renvoyé: 
ce  peuple,  elTrayé  par  la  construction  du  fort  de  Syiajsk  par  les 
Russes  (i55o),  àpeu  de  distance  de  leur  ville,  demanda  à  grands  cru 
la  paix  et  força  Sumbek  de  la  conclure  par  ce  mariage.  Mais  cette 
princesse  ta  tare  ne  feignit  de  céder  que  pour  tendre  un  piégea  Chikh- 
Haly;  elle  y  tomba  elle-mémeiet  plusieurs  compétiteurs,  tantôt  sou- 
tenus tantôt  abandonnés  par  les  habitans,  se  disputèrent  encore  ose 
fois  la  couronne  qu'Ivàn  lY  Vassiliévitch,  las  de  ces  guerres  intermi- 
nables, résolut  enfin  de  garder  pour  lui-même.  A  la  tète  d'une  ar- 
mée formidable,  il  partit  de  Sviajsk  en  août  i55a  ,  suivi  de  Chikh- 
Haly;  passa  le  Volga  sur  plusieurs  points  à-la-fois,  et  établit  soncamp 
à  %  verstes  de  la  ville  ennemie.  Pendant  que  ses  lieutenans  disper- 
saient près  d'Arsk  une  armée  de  Tatars  et  de  Tchérémisses ,  Ivàn  IV 
somma  la  ville  de  se  rendre ,  et,  sur  son  refus,  lui  coupa  tontes  les 
communications,  en  détourna  les  eaux,  et  fit  jouer  contre  elle  son  ar- 
tillerie. Mais  les  habitans,  dirigés  par  le  khan  lédigher ,  lui  oppo- 
sèrent une  yigoiireuse  résistance,  et  long-temps  les  Russes  furent 
empêchés  par  des  vents  et  des  pluies  d'une  violence  extraordinaire 
de  pousser  les  choses  à  l'extrême.  Mais  lorsque  l'ingénieur  divin 
qu'on  appelle  Rossmouisl  (ce  qui  -pourrait  bien  désigner  seulement 
son  état,  car  l'odicier  était  sans  doute  un  étranger)  eut  pratiqué  des 
mines  sous  le  Kreml,  on  les  fit  jouer,  etplusieursjtours  du  mur  d'en- 
ceinte  sautèrent  en  l'air  après  une  affreuse  explosion.  Le  prince 
l^oursbskii,  qui  nous  décrit  lui-même  ces  évèneroens,  monta  aussitôt 
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à  Tèasaot ,  et  rarmée  russe  »  ealrant  par  la  brèche,  se  rendit  maître 
delà  vîHe  le  %  octobre ,  après  un  long  carnage  qui  joncha  de  morts 
toutes  les  rues,  (i) 

Ivin  fit  construire  ce  jour  même  une  petite  église  en  bob  dont  on 
avait  d'avance  préparé  la  charpente  et  où  il  rendit  à  Dieu  des  ac- 
tions de  grâce;  puis  il  posa  les  fondemens  de  la  grande  cathédrale 
.Blagovecbtchenski  et  de  l'église  du  saint-suaire  et  fit  détruire  toutes 
les  mosquées  [metcheths)  des  Musulmans  :  un  grand  nombre  de  ces 
derniers  et  lédigber  à  leur  tète  reçurent  le  baptême.  Tout  le  khaoat 
se  soumit  aux  Russes  qui  en  occupèrent  toutes  les  villes:  ils  colo- 
nisèrent Kasàn>  y  construisirent  une  quantité  d'églises  chrétiennes 
dont  les  clochers  montrèrent  la  croix  arborée  sur  le  croissant;  et  les 
Tatars»  expulsés  des  parties  hautes  de  la  ville,  se  concentrèrent  dans 
les  faubourgs  encore  aujourd'hui  habités  par  eux.  Réduit  en  cen- 
dres par  Pougatchef  en  1774  »  Kasân  fut  rebâti  par  ordre  de  Ca- 
therine II  sur  un  plan  plus  régulier;  mais  en  septembre  18 15  un  in- 
cendie en  dévora  la  plus  belle  moitié  avec  %%  églises  et  3  couvons. 
Cependant  ce  malheur  est  aujourd'hui  totalement  réparé. 

Description.  Kasân  est  une  ville  grande  et  belle,  et,  vue  depuis  le 
Volga,  large  ici  d'un  mille  géographique,  elle  offre  un  aspect  très  re- 
marquable. Cependant  la  plupart  des  maisons  sont  encore  en  bois  et 
couvertes  de  planches  (car  on  ue  fait  pas  usage  de  tuiles);  les  rues 
sont  sans  pavé,  et  le  terrain  sur  lequel  est  bâtie  la  ville  proprement 
dite  est  bas  et  marécageux.  M.  Erdmann  compta  en  tout  907  rues , 
79k  petites  rues  de  traverse,  10  ponts,  d  barrières,  4|3 10  maisons  dont 
400  en  lierre,  58  églises  dont  4  cathédrales,  4  couvens,  10  met- 
dielhs  tatars,  %  hôtels  pour  les  voyageurs ,  7  auberges  et  5  gargo- 
tesw  La  population  est  d'après  les  rapports  officiels,  de  5o,344  indi- 
vidus, dont  1 5,000,  suivant  M.  Erdmann,  sont  mahométans  et  les 
âuties  chrétiens,  russes  orthodoxes ,  raskolniks  etprotestans  (envi- 
ron 24t>)- 

On  divise  Kasân  en  trois  parties  :  la  plus  septentrionale  et  la  plus 
élevée,  le  Kreml^  est  située  sur  un  calcaire  de  formation  secondaire 
qui  s'élève  presque  à  pic  des  bords  de  la  Kasanka  et  s'aplatit  au  sud 
▼ers  le  Volga  ;  cette  forteresse,  carré  long  entouré  d'un  fossé  et  d'un 
ravin,  est  ceinte  d'une  épaisse  muraille  avec  xa  tours  dont  %  sont 
fort  élevées.  Au  nord  et  à  l'est  du  Kremi  s'étend  la  viUeuyec  laquelle 

(i)  Outre  Ict  ouvFtgei  citéi  plus  haut ,  on  peut  Toir  le  récit  de  ce  siège  dam 
Eman,  Màsêum  dh  frtlt^  But.  Berichij  1. 1,  p.  a<3-a46. 

43 
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il  Cômimitrique  par  la  porte  de  ^fHxss  ou  du  Saa¥6ar:  eUe  M  W^ 
llèremcnt  bâtie^  a  des  rues  larges,  des  places  et  roarehés  spados, 
et  renferme  le  lac  Noir  et  le  lac  du  Bain,  ainsi  que  resplanadefi 
environne  le  premier.  C^est  la  partie  centrale  et  la  plus  aainée;» 
sud^  à  Test  et  au  nord  elle  est  entonrée  des  fauboorgs  {pnimesiêi^ 
A>nt  dépendent  aussi  les  slobodes  ûesT^ian{nwvià€tttaraiû70Ê» 
kaiàYy  celle  des  Toitut^iers  [lamskaïû),  celle  de  F  Amirauté,  le  caïf 
d'Arsk,  et  la  Moktàia^  ou  slobode  humide.  Le  bas  Kaban  est  endiK 
dans  celte  paitie  de  la  ville;  le  moyen  et  le  haut  Kaban  sont  ea é^ 
hors,  pins  àl'est.Les  fauboiirgs  se<onfondent  avec  la  ville  en  plosînn 
endroits  :  presque  toutes  les  ifiai^ns  y  sont  en  bols  et  ont  noiasdrip 
parence  ;  la  sa!èté  des  rues  y  est  extrême. 

Voici  maintenant  quels  sont  les  principaux  monanens,  à  oûflMMi- 
cer  par  ceux  du  culte.  La  grande  cathédrale  {  BiagùpeckteheMkd' 
Sabor)^  an  Kreml,  fut  construite  de  i55a  i  iS6a:  sa  eoopale  cK 
dorée  et  f  on  y  conserve  une  précieuse  Image  de  Nolfe*DiBie^ 
Kasân;nn  cercueil  on  argent  renferme  les  osseniens^le  saint  €•■■ 
(Rougotine),  premier  évéque  do  diocèse.  La  cathédrale  desaiatPJffit 
et  saint  PanI  est  à  deux  étages,  dans  une  sîtaatmi  élevée  eu  h  t» 
embrasse  tottte  la  ville  et  ses  alen<tonrs.  Le  couvent  de  religitase 
Bogoroditzftoî  Kastmshoî^  avec  6  églises,  est  tout  prés  de  Krtw^vin 
l'orient:  fondé  en  iS^,  il  ûit  entièrement  refoéti  sous  l'empcMr 
Alenandre;  et,  en  1808*,  fut  terminée  la  beHe  caihédraie  d*^^!* 
mère  dé  Dieu,  la  plus  belle  église  de  la  ville  avee  cinq  conpoks^ 
cette  du  milieu,  très  étendue,  a  23  roisies  de  haut.  Le  dooher  def  «giv 
d'hiver  e5t  le  plus  élevé  de  KasAn.  Ge  couvent,  très  oélèbce  et  tilt 
riche,  a  été  élevé,  en  1S09,  à  la  pfemfîère  clasee;  il  peut  recevoir  S» 
religieuses  (  i  ).Le  couvent  de  moines  Spaêse^p9M>n^em»kéit  a|i  SrM 
de  %•  classe,  a  été  fondé  en  1 555' et  renferme  4  églises  ;  son  «du- 
mandrite,  prélat  du  plus  haut  rang,  est  en  même  temps  rectcsrJe 
Facadémie  ecclésiastique.  Nous  passons  sous  silence  les  autres é^i>^ 
celle  des  raskolniks,  celle  des  protestaqs  (bâtie  e»  1773),  eta 

Ôntre  les  monnmens  religieux,  le  Rremf  renfernie  lliétel  da  fte* 
vemeur- général  bâti,  di^on,  à  la  place  de  f  gneien  palais  des  Hunii 
l'arsenal,  la  fonderie,  les  prisons,  une  haute  tour  carrée  pyranulal^ 
h  quatre  étages,  qu'on  dît  avoir  été  bâtie  par  Ivân  IV  avec  Issdébr» 

(i)  C'est  MOI  doute  à  rioiage  de  cette  église,  enrichie  de  diamans  par  It  ■>**' 
fiesnee  de  f emperem*  Paul ,  que  te  nippMPte  se  quelff.  Bisun  (t  i,  |i..  ali)  ^  ^ 
la  Kasanskata  Bojématêr,  i  rocevsiea  da  krcoil  et  de  sa  cathédrale. 
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des  metcheths^  et  la  demeure  de  Tarclievéque.  Dans  la  ville  même  sont 
les  chancelleries  dfi  goiiTernement  civil,  les  hôpitaux,  Thôtel  de  la 
noblesse,  le  vaste  gostinoï-dvor,  racndémie  ecclésiastique,  le  gym- 
nase, lâ  gt^nde  éàùle  |^ot>nlafre  et  runiversiCé.  iJi  grande  Inaniifac- 
tlifé  de  draps  établie  en  1714  pM  Prerl*e-Ie-Orand  et  qui ,  devenue 
propriéi^  particulière,  oecUpe  inaititenaht  environ  1,000  ouvriers, 
l'hôpital  militaire,  le  couvent  de  Jérusalem  et  les  promenades  ,  ]« 
jairdin  dé  Tchemisseyf  et  le  bosquet  appelé  ia  Suisse ,  appartiennent 
aux  f:iubourgs  et  slobodes. 

L'uiliversité  de  Kasân,  fondée  en  1804  pat*  fempei^etir  Alexandre, 
Ibt  Ouverte  eh  i8t4 ,  mais  resta  long-teMps  dans  un  état  de  lan- 
gttèaf.  On  lu!  attribua  d*abord  un  report  immense  dont  la  Sibérie  a 
depuis  été  reff ancfaèe,  et  son  activité  centrale  même  devait  être  pins 
étendirer  qu'eîté  n'est  dans  le  fait.  Elle  ^e  ëonopose  des  fiicultés  étfaico- 
pontiqné,  phyftico-mathémàtiqtic,  de  médecine  et  historîco-philolo- 
gîqne.ËXt  i8a4  il  y  avait  24  professeurs  et  1 18  étudiant  dont  environ 
3o étaient  entretenus  par  la  couronne;  leur  nombre  ne  paraît  pia^  s'être 
alxfru  depuis;  rtiais  dans  te  ttiOihetit  (iSJ^)  it  personnes  j  font  des 
cotirsÉoît  comme  professeurs  tititlaires  ou  adjoints,  soit  comme  lec- 
teurs. L'étude  des  langues  orientales  et  celle  des  sciences  exactes  et 
physiques  7  est  dafis  un  état  florissaht.  La  bibliothèque  de  l'uni versité, 
ditns  laquelle  se  sont  fondues  (relies  du  prince  Patiomkine,  de  l'aréhe- 
vèqueCugèiàe  lé  Boulgar,  du  médecin  Frank,  etc.  ^mdit  cti  18)4  un 
tdfal  de  12,810  Ouvrages,  6U  25,^7?  volurf^es,  arixquel»  il  faut  àjdtner 
ttùe  ^fôfléctitin  d^enVirotr  260  manuscrits,  surtout  orientaux.  Les  étn- 
dlàns  ont  une  bîblîoihèque  particulière  *de  y5o  ouvrages,;  celle  dti 
gjttinsiié  éti  à  6ao  et  celle  du  séminaire  ir,i75.  L'observatoire,  le  ^lus 
orfèfitaT  de  l'empiré,  est  ricYrement  poutVtt  d'thsénrmeiis;  le  cabinet 
de  médailles  russes  et  tatares  est  très  curieux;  on  ette  en  6irtre  le  ca- 
binet de  physique,  le  laboratoire  de  chimie,  le  jardin  botanique,  la 
collection  d'histoira  BataireUe^  FÎDStkiU  clinique  et  ('institut  pédago- 
gique. Au  ressort  de  l'université  appartiennent  les  8  gouvernemens 
dl»KaèÉi»yN9€goroiii;  Simbîrsk,  FeoEa,  Saratof^Viaika»  Peimet  Oren- 
toiMi»!;.  Voiot  q&BÏj  a  éaé  à  diffiéreoles  époques,  et  quel  y  est  enoere 
l'état  des-  écoles  civiles  :  nous  dééuisona  en  latal  dé-  1S24  d  et  1826 
l«s  €fatf frw  reiaiîf»  à  1»  Sik«f  ie« 

jBox93i4s  zoo  étatii.avec  437  maîtres  etempLet4^i6élèves,  dont  59  fin. 
Snxd^ioJL      —        325maîtresseukraent5|x86    —  60 — 

£ni83o,  X08      —       435maitresetempl.et6,663    — 

•     43. 
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Eni83t,  I  loétabl.avec  4S6  maîtres  et  empl.  6,881  élèves 
En  1 833)1 40      —        584  —  7,9*5    — 

Il  paraît  à  Kasàn  plusieurs  joumaux  et  recueils  périodiques:  ecs 
derniers  sont  le  Kéuanskii F'estniA  (Couiricr  deKaaSoï) elle Zapo/JsHt- 
Mouraçei  (la  Fourmi  transvolgaïque)  ;  l'uDiversité  a  son  imprimerie 
particulière. 

Du  reste  la  ville  est  le  si^e  d'une  industrie  active  et  elle  fait  un 
grand  commerce  surtout  sur  le  Volga. 

A  i5  verstes  de  Kasân,  en  remontant  la  Kasanka,  on  trouve  en- 
core quelques  ruines  de  la  première  ville  de  ce  nom,  et,  dans  le  dis- 
trict, la  ville  d'JrsA  sur  la  Kasanka,  où  résidaient  jadis,  dit-on,  des 
princes  votiaks  ;  de  plus  5  couvens  dont  celui  de  Fosskrécensk  sert 
aussi  de  résidence  à  l'archevêque;  enfin  la  poudrière  avec  3?  moulins. 
On  peut  voir  les  détails  de  tout  cela  dans  le  livre  de  M.  Erdmann. 

TcHiSTOPOLii ,  à  i3a  verstes  du  chef-lieu,  est  après  lui  U  ville  la 
plus  importante.  Elle  est  située  sur  la  Ksima  à  l'endroit  où  ce  fleuve 
reçoit  la  Bernechka ,  sur  la  grande  route  qui  mène  en  Asie,  et  ren- 
ferme 7,35o  individus.  Dans  son  district  on  trouve  les  ruines  de  Tan- 
cienne  ville  tatare  deBilersk,  et  dans  celui  de  Spask,  non  loin  delà 
ville  de  Spase,  distante  de  Kasàn  de  118  verstes,  en  descendant  le 
Volga,  on  rencontre  près  du  village  russe  Oa^prn^^oti^ouBolgacy  les 
restes  très  curieux  de  l'ancienne  ville  de  Bo'ulghar  dont  on  peut  voir 
la  représentation  et  la  description  détaillée  dans  le  livre  de  M.  Erd- 
mann. La  ville  de  Svia^sk,  à  3a  verstes  de  Kasân,  de  l'autre  c6té  du 
Volga,  mérite  d'être  citée  comme  étant  la  première  ville  rosse  fon- 
déd  (i55i)  dans  ce  gouvernement.  Elle  a  6  églises  et  a  couvens  en 
pierre,  et  sa  situation  sur  une  montagne  est  très  pittoresque.  On  7 
compte  1,1  a5  habitans. 

40^  GouvEENEMEirr  on  Simbiesk. 

Ce  gouvernement,  compris  autrefois  dans  lekhanat  de  Kasân, 
passa  avec  lui  sous  la  domination  russe;  il  entra  d'abord  dans  la  for- 
mation du  grand  gouvernement  de  KasAn ,  pois  du  gouvernement 
d'Astrakhan  (1719-17  27),  et  ensuite  encore  une  ibis  dans  celle  da 
premier  gouvernement  dont  il  fut  détaché  en  1780  pour  former  une 
îieutenance  à  part.  On  ajouta  alors  à  la  province  de  Sirobirsk  quel- 
ques fragmens  de  celles  de  Kasân  et  d'Orenbourg;  il  en  résulta  i3 
districts  qui  depuis  ont  été  réduits  à  10. 
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Le  gouvernement  de  .Simbirsk,  borné  au  nord  par  celui  de  Kasân, 
A  l'est  par  celui  d'Orenboorg,  au  sud  par  celui  de  Saratof,  au  sud- 
ouest  par  ceux  de  Penza  et  de  Nijegorod)  a,  suivant  M.  Arsénief, 
1,3^  ni.  €.  g.  d'étendue^  et,  suivant  le  calcul  de  Sckubert^  I940S1  ou 
6S,o45  verstes  carrées. 

Cest  une  plaine  légèrement  ondulée  ;  mais  le  long  de  la  rive  droite 
dn  Volga  un  terrain  de  formation  secondaire,  composé  de  terre 
glaise,  de  manie,  ct'ardcûse,  de  calcaire  et  de  grès^  s'élève  jusqu'à 
ttoe  bautenr  de  400  pieds.  Ces  éminences  sont  surtout  considérables 
dans  le  coude  que  forme  le  fleuve  en  se  détournant  vers  Samara, 
dans  la  partie  orientale  du  gouvernement  y  quoiqu'elles  Taccompa^ 
goont  dans  tout  son  cours  du  nord  au  sud.  Au-delà  de  ce  coude ,  le 
sd  s'aplatit  entièrement  et  le  pays  prend  un  caractère  analogue  à 
celui  des  steppes.  Généralementil  est  fertile  et  couvert  d'un  bon  ter- 
reau noir.  Toutes  les  eaux  du  gouvernement  appartiennent  au  Volga, 
qui  y  entre  au-dessous  de  Tétiouchi  et  coule  vers  la  limite  méridio- 
nale, mais  en  formant  à  Samara  cet  immense  coude  à  Tes!  dont  nous 
venons  de  parler.  La  Sviaga,  qui  s'y  réunit  dans  le  gouvernement  de 
KasAtf ,  l'accompagne  par  une  ligne  parallèle  ,  mais  en  coulant  dans 
me  direction  opposée.  Dans  le  gouvernement  de  Simbirsk,  le  Volga 
reçoit  à  droite  l'Ouça  et  le  Syzran  ,  et  à  gauche  le  Tchoremcbào ,  le 
Sok  renforcé  de  la  Kandourtcha,  et  la  Samara.  La  Soura^  rivière 
navigable  au  printemps ,  traverse  la  partie  occidentale  du  gouverne- 
ment :  elle  sort  de  celui  de  Pensa  et  aboutit  au  Volga  dans  celui  de 
Nîjegorod.  Les  kcs  et  étangs  sont  au  nombre  de  566^  tous  petits; 
mais  il  y  en  a  deux  dont  on  raconte  des  cboses  merveilleuses  :  l'un  se 
perdrait  quelquefois  dans  un  gouffre,  et  dans  l'autre  le  poisson  dis- 
paraStraic  tontes  les  fois  qu'on  y  aurait  jeté  le  filet. —Le climat  com- 
mence ici  à  se  radoucir;  cependant  les  hivers  sont  encore  aussi  froids 
que  les  étés  sont  chauds  :  le  Volga  reste  couvert  de  glaces  pendant 
environ  5  mois.  L'air  est  généralement  salubre. 

La  fertilité  du  sol,  assez  égale  partout,  se  passe  d'engrais.  La  terre 
est  cultivée  avec  assez  de  soin  et  produit  des  céréales  en  quantité  plus 
que  sufGsante  :  le  seigle ,  le  froment  et  l'épcautre  sont  les  espèces  de 
blé  les  plus  communes,  mais  on  a  en  outre  de  l'orge ,  de  l'avoine ,  du 
millet  et  du  blé  sarrasin.  On  cultive  de  plus  le  pavot,  les  puis,  les 
lentilles,  du  lin,  beaucoup  de  chanvre,  du  tabac  et  un  peu  de  pom- 
mes de  terre.  Les  semailles  sont  de  12  à  i,3oo,ooo  (ch.c(vcrlc$,et  la 
récolte  a  été,  en  1808,  de  6,i8o,3i4  ichctverles.  Le  jardinage  est 
encore  en  assez  mauvais  état  :  on  u'«i  que  les  légumes  les  plus  com- 
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■un»  et  àtè  friiite  ât  mauvaÛM  qualilé.  Dên^  les  di«iri«Uilia«l 
les  forêts  abondent ,  mais  v«r|  le  sud  elles  soni  à  peine  snSftHl»; 
Its  bonleaiiXy  les  avnes,  les  chênes  y  dominent  L«  eourowKCD^ 
•ède  $79,iA7  déeîatines>  ckiffre  qnî  ne  permet  pas  de  o^rs^k 
gouvernement  vienne  de  sitdt  à  manquer  de  bois.  Quoiqu'on  U«m 
assea  de  prairies  natureliesy  l*édaoahon  des  Uestîaïui  n^est  bica  Ion- 
santé  que  cbea  les  Kalmuka>  daos  les  steppes*  dUilriet  de  SufNpd; 
chfs  ee  peuple,  les  riohes  ont  loo  chevaux»  autant  debéteià  Qsfi» 
ei  quelquefois  400  moutons.  LesTalars  se  livrent  avec  auwasàfa 
pioulture.  Le  gibier  n'e&t  pas  rare,  mais  les  bétes  à  ffnirrort  M« 
rencontrent  plus  aussi  fréquenunent,  La  |)éch(e»  d'un  bon  rappirti 
fournît  toutes  sortes  de  poksons.  Enin  le  règne  minéral  offfsdifH- 
tre>  du  ealoatre,  de  l'albâtre,  de  la  naphle,  de  ranataothe^êsMi' 
fre,  elo.;  le  sel  manque  ainsi  que  les  métaux. 

La  grande  majorité  de  la  population  est  rvsâe  et»  comtneparM 
eet  élément  absorbe  de  plus  en  pins  l'élément  finnois.  Il  n'en  eUpi 
de  même  des  Tatars, fidèles  à  leurs  traditions;  M. £rdmannene<HP|lt' 
48,000  individus,  et  ce  savant  professeur  ajoute  les  obiffretsaHM' 
16  à  1 7,000  Tchéréflusses  (  i  s^  à  i  S,ieoo  MordQuim;  des  TchwHiEha 
en  nombre  inconnu;  environ  6,000  KatoNiks,  ponpAe  mm§ii  4lK 
notts  aurons  à  parler  plus  bas,  et  6  à  700  Kisilbaches  qu'oc  (Kt4bt 
des  Kiii vains  et  des  Tadjiks  délivrée  de  la  ci^iviléohaalesKii|^ 
ses.  Comme  les  Tatars,  ils  sont  mahométans,  tandia  que  iMtrih* 
finnoises  sont  converties  an  ohristianismOf  à  l'exoeptiQn  d'uvp^ 
nombre ,  fidèles  encore  à  ieure  kérétteths  et  à  leurs  chanaM'  ^ 
total  des  habitans  est  porté  par  M.  Araénief  à  i»ioc^ooo,  dûlfrvf* 
nous  parait  assez  exact  :  toutefois  les  moyens  nous  manqueet  fom 
le  vérifier,  car  Simbirsk  ne  forme  pas  toul  senluno  éparehîeft  ^^ 
leurs  les  publications  du  saint-synode  ne  tiennent  compte  ^  ^ 
orthodoxes.  A.  la  révision  de  181 1  on  a  trouvé  de  miles  : 

220,3991  paysans  de  la  couronne. 
'234,586      --       de  particuliers. 
2,045  marchands. 
8,190  bourgeois  et  artisans. 

3  hoipines  libres  de  la  cl&sse  des  Rauiolcbiobi* 
6'o3  lam^ehiks. 

Total.    465,826 
Esn  doublant  ce  nombre,  on  a  93i,6S2  individus  des  den&sescsi 
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aw^Hels  U  iitut  ajout^^  outre  un  nombre  bien  plu&  Qt^nd  de  geo3 
libres,  comme  odoodvojrstesciK autres,  4>755  membres. du  clergé  (  Le 
<k|uble  9,5io)  et  1,740  nobLes  (le  double  3,480) ,  ce  qui  donnera  un 
tol^l  eoi;ore  înauffisaut  de  944,64%.  £1»  élevant  ce  chiXfre  jusqu'à 
t^iqo^ooQ  on  trouve  une  population  relative  de  7S4iai^^4uir  o). 
c.  g.  Quant  aux  habitations ,  cUes  consistent  en  17  vîUes  ci  environ 
4,5oo  villages:  HasseL  compte  1,037  biabitatiops  nobles  et  77,3^7  feux. 
L'industrie  n'est  pas  sans  importance  dans  ce  gouvernement  où 
tcHitefQÎs  l'agriculture  forme  encore  la  principale  occupation  des  babi- 
tans.  La  première  s'exerce,  en  partie,  dans  les  cabanes  des  paysans 
e(  par  les  artisans  des  villes;  le$  distilleries  d'eau- dq-yie  sont  au 
nombre  de  4^  >  et  quAnt  à  Tindustriç  Qianufacturière  qui  fait  tous 
les  jours  des  progrès,  elle  produit  du  drap,  des  couvertures  et  ta- 
pis de  lain^,  un  peu  de  soieries  et  de  nanking,  de  b  toile  à  voile  et 
autres, dit  ci^ir^  de  la  verrerie,,  du  savoq ^  des  chandelles,,  etc.  £p 
l&t8,  il  y  avait  ça  tout  49  fabriques  avec  4»4xo  ouvriers,  ecen  i83p 
57  fabriques  avec  4^49^  ouvriers.  Les  nxanufîtclurçs  de  draps  ont 
produit  en  i8a8,3o7,i43  archines;  les  t^inneries  au  ^nombre  de.  20 
spot  4*ua  assez  faible  rapport;  la  verrerie  de  M.  Bakbiçétief  a  fa- 
briqué j656,5qo  pièces. 

'IiCQQmmeree  se  (^t  sur  le  Volga  en  desceAd<\9t  Le  fleuvo  :  on 
exporte  des  grains.»  du  cbanvre ,  des  pommas ,  (\e%  arbousçs ,  des 
cbevi^ux,  du  bétail,  des  pesux  tauaées  et  non  ts^nDc<;s,  du  suif  ,^  des 
poissODS,  dos  meules  (^).  Si^nbir^k  ^t  Samara  sont  les  principales 
f4ace«  de  cqmn^ei^'çe. 

Foiur  rins^r^çtio^  »  Simbirsk  dépeiMl  de  Tarropdissement  uni* 
versitairct  delLas^n.  Voici  dans  quel  état  s'y  trouvaient,  les  écoles  ci- 
viles à  deux  époques  : 

%u  i8a4,  7  établ.  33  maîtres  et  empi,  38o  élèves  dont  6  filles. 
En  i83a,  11  —    56  —  746    - 

€cs  nombres  sont  bien  faibles,  mais  il  faudrait  y  ajouter  les  élèves 
des  écoles  du  clergé,  dont  nous  s'avonspas  le  relevé  spécial.  L4m- 
primerieée  la  couronne  est  la  seule  du- gouvernement. 

Simbirsk  ferme   avec  Kasàu  uue  seule  et   même  épivrchiedcMit 

(i)  Sur  tous  les  poinb  ei-dessut,  nousn'aTons  trooTé  «ucuAienseigiieneiil  imii- 
TfNiii  dans  les  W'ùjQgts  à  tmt^'rieur  tk  h  Mmsfile,  1. 1,  de  M.  Erdmano}  mub  p^- 
grelloos  de  dire  que  pour  lea  notion»  générales  s^  ce  gpuY«|t)ppeal}  «V  «A  paff(i<^ 
.^«r  les  a«|res,  il  s'asi  contacté  4e  triuucrire  Hassel» 
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le  chef  réside  dans  la  dernière  de  ces  villes.  Non-seulemenl  tous  les 
Russes  y  appartiennent,  mais  encore  ta  plupart  des  Tcbérémisses, 
des  Tcfaoïi vaches,  des  Mordouins  et  même  des  Kalmoks.  Ce  culte 
s*exerce  dans  6io  églises.  Les  mahométans  ont  i53  metcbelhs  dont 
8a  de  première  classe,  desservis  par  172  personnes,  dont  68  imams  et 
61  moulahs,  placés  sous  rantorîtédn  monftid*Oufa. 

Ce  gouvernement ,  du  nombre  des  29  de  la  Grande-Russie,  est 
ordinairement  placé  sous  l'autorité  du  gouverneur  militaire  d*Oreo- 
bourg.  L'état  a  été  fixé  à  71,560  roubles,  et  le  revenu ,  suivant  Has- 
sel  que  M.  Erdmann  c«)pie,  est  de  !i,45o,ooo. 

Les  districts,  au  nombre  de  10,  sont  les  su î vans  :  Simbirsk, 
Bouinsk,  AJatyr,  Kourmoniscb,  Ardatof ,  Karsoun ,  Singhilei ,  Sys- 
rân,  Samara  et  Stavropol. 

SiMBiBSK.,  ville  située  sur  la  rive  élevée  du  Volga,  entre  ce  ieuve 
et  la  Svîaga  qui  s'en  approche  à  peu  de  distance,  est  à  75o  vers^ 
tes  de  Moscou ,  à  1,448  de  Pétersbourg,  et  à  204  de  Kasân,  par  54^ 
i8'  49*  de  lat.  et  ûS""  5*  10 ''  de  longitude. 

La  ville ,  placée  sur  une  hauteur  d'où  l'œil  suit  le  cours  majes- 
tueux du  Volga  et  plane  sur  une  immense  étendue,  dénuée  de  fo- 
rêts, n'est  pas  régulière;  mais  elle  a  des  rues  droites  et  larges;  du 
côté  de  Touest,  elle  s'abaisse  vers  la  plaine.  Presque  toutes  les  maisoes 
sont  en  bois ,  mais  propres  et  commodes  à  l'intérieur;  les  églises 
sont  en  pierre,  excepté  une  seule;  il  y  en  a  16  et  1  couvens.  La  ville 
est  entourée  d'une  plaine  très  fertile,  et,  d'an  côté,  de  jardins  et 
d'arbres  fruitiers.  La  population  est  de  i3,i68  âmes.  11  y  règne  de 
Faisance  ;  mais  ou  y  chercherait  en  vain  des  ressources  intellec- 
tuelles :  suivant  M.  Erdmann  la  vie  des  classes  élevées  est  matcrielle 
et  monotone. 

Dans  les  autres  districts,  la  ville  la  plus  considérable  est  Stebah,  à 
i32  verstes  de  Simbîrsk,  sur  la  rivière  du  même  nom,  non  loin  de 
son  confluent  avec  le  Volga  :  ou  lui  donne  9,8o3  habitans.  Sahara, 
à  906  verstes  du  chef- lieu ,  sur  le  Volga  et  aurdelà  du  coude  qu'il 
forme  ici,  est  une  ville  commerçante  <le  5,648  habitans,  bAtie  en 
1591  pour  servir  de  défense  contre  les  Kalmuks.  Enfin  nous  nom- 
merofts  encore  le  chef-lieu  des  Kalmuks ,  Staveopol,  ài58  verstes 
de  Simbirsk,  sur  la  rive  gauche  du  Volga.  Cette  ville  de  2,4o3  habi- 
tans^ qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  chef-lieu  du  même  nom  de  la 
province  de  Caucase^  a  été  bâtie  exprès  pour  ce  peuple,  lorsqu'il 
fut  converti  au  christianisme ,  depuis  l'an  1737.  Son  centre  élevé  of- 
fre une  espèce  de  fort  entouré  de  palissades  et  qui  est  la 
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du  chef  ^notone)  des  Kalmuks  (i).  Là  garnisoa,  cosaque  ou  russe , 
est  dans  la  yîlle  haute;  les  marchands  vivent  réunis  dans  une  slo- 
bode,  et  les  bourgeois  dans  la  ville  inférieure. 

41^  GoUVEEZfEaiRNT   DE  PENZA. 

Sous  sa  forme  actuelle,  ce  gouvernement  existe  depuis  1801. 
Après  avoir  long-temps  formé  une  province  du  grand  gouvernement 
comme  de  Fancien  khanat  de  Kasàn ,  il  fut  érigé  en  lieutenance  par 
oukase  du  i5  septembre  17B0;  mais  il  perdit  son  nom  en  1796,  et  fut 
réuni  au  gouvernement  de  Saratof.  £n  rétablissant  l'ancienne  lieu- 
tenance y  Alexandre  P'  apporta  des  changemens  à  ses  subdivisions. 

Le  gouvernement  de  Penza  est  borné  au  nord  par  celui  de  Nije- 
gorod,  à  l'est  par  celui  de  Simbirsk,  au  sud  par  celui  de  Saratof, 
au  sud-ouest  et  à  l'ouest  par  celui  deTambof.  D'après  les  calculs  de 
Schubert,  il  a  une  étendue  de  777  m.  c.  g.  ou  de  37,745  verstes 
carrées.  M.  Arsénief  réduit  ce  chiffre  à  676  m.  c.  g. ,  mais  nous 
nous  en  tiendrons  provisoirement  au  premier  chiffre. 

Une  plaine  faiblement  ondulée  offre  partout  un  aspect  monotone 
le  sol ,  composé  d'un  excellent  terreau,  etçà  el  \k  seulement  de  terre 
glaise,  d'argile  ou  de  sable,  est  généralement  fertile.  Le  pays  est  ar- 
rosé par  SsiS  rivières  grandes  et  petites ,  mab  peu  navigables,  et  qui 
appartiennent  au  système  âa  Volga.  Les  plus  importantes  sont  la 
Soura  et  la  Mokcha.  La  première,  qui  a  sa  source  dans  le  gouverne- 
ment de  Saratof,  entre  dans  celui  de  Penza  au-dessous  du  thtt- 
lieu,  et  en  traverse  la  partie  orientale  pour  passer  dans  celui  de  Sim- 
birsk.  La  Mokcha  arrose  le  nord-ouest  :  après  avoir  pris  naissance 
dans  le  gouvernement  même,  elle  coule  constamment  vers  le  nord  et 
se  détourne  en6n  vers  l'ouest  pour  entrer  dans  le  gouvernement  de 
Tambof  où  nous  l'avons  déjà  rencontrée  (  p.  36a  ).  Les  autres  ri- 
vières sont  insignifiantes,  ainsi  que  les  6  lacs  que  nous  pourrions 
mentionner.  —  Le  climat  est  déjà  tempéré  et  très  agréable  en  été, 
bien  que  les  hivers  soient  encore  froids.  L'air  est  serein  et  salubre. 

Le  sol,  d'une  extrême  fertilité,  se  prête  sans  engrais  à  l'agriculture: 
partout  on  voit  de  beaux  champs  de  blé,  et  le  seigle,  le  froment, 
l'orge,  l'avoine  viennent  en  abondance,  de  manière  qu'ils  fournissent 
H  l'exportation.  En  i8oa  on  a  semé  i,80i,o84  tchetvertes,  et  on  en 
a  récolté  6,002,674;  mais  en  1808  la  récolte  s'est  élevée  jusqu'à  plus 

(0  Voyfi  ErdoMBD,  MeiétH  im  Inntm  MussiantU,  U I,  p.  359. 
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i^  9  niUioas  d«-  Icb^t^rtq^  Ia  chanvre  el  I4  lin  réiMSÂssent  parfai- 
t^nienl)  le  jwrdîiMiga  esA  ea  b^  él«^  «(  fournU  toutea  jyor|e$  <klc* 
gumes.  On  tie  cultive  ni  le  Ub^^  ai  le  houblon  «  et  les  ponmies  k 
terre  sont  encore  peu  recherchées.  I/on  a  des  pommiers, des  poiriers 
des  cerisiers,  mais  ss^ns  leur  donner  de  soins;  les  forêts  etlesbrons 
saillei  offrent  des  baies  sauvages  en  quantité.  Les  premières  cou- 
vrent encore  de  vastes  étendues  :  la  couronne  à  elle  seule  possède 
748»393  déciatines  de  bois;  cependant,  avec  Tabus  qu'on  en  fait,  k 
pri(  du  bois  4oit  nécessairement  aug.menter.  Les  conifères  sont  nra 
dans  çe9  foréta  où  dominent  le  botre ,  le  bouleau,  le  chcoe  et  raune. 
Qn  trouve  encore  des  bétes  fauves  et  une  quantité  de  gibier  et  dr 
volaille;;  mais  les  animaux  à  fourrure  ont  disparu.  L'éducation  éa 
.  bestiauiKf  subordonnée  aux  besçins  de  l'agriculture,  est  pourtant  coa- 
si4érab^;on  élève  surtout  beaucoup  de  moutons,  et  dans  hs  baras 
om,  entretenait,  en  i83»a,  819  jumens.  Les  habitans^  surtout  IcsHor- 
dpiWSy  élèvent  aussi  beaucoup  d^abeillesf  on  avait  dans  la  méfiie an- 
née iScifijn  ruches.  La  pèche  est  d'un  faible  rapport.  I<e  règoe  mi- 
néral donne  im  p^  de  fer,  de  vitriol^  de  soufre,  et  des  meules^ 

Df  ns  W  population ,  les  Russes  sont  en  grande  ipajorlté  :  des  Eo- 
9AJM^  ^pi^lés  Tcherkeases,  s.e  mêlent  avec  eux.  Viennent  ensuite  ks 
Alordouips,  aujourd'hui  presque  tous  chrétiens,  au  nombre  d'enTirae 
I.SaQOo  n^àlc^s,  et  près  de  9,000  Ta  cars  ni^les,  de  ceux  deXa^^t  •^' 
jl^ùrs  fidèles  à  l'islamisme.  D*aprèâ  uq  rapport  officiel  de  i832  (i)* 
]q  l;Qtal  serait  de  833,863  individus,  dont  4 1 4,899  mâle^  et  ç'e$t  »m 
ftrpfM-prè^  Unpn^bre  indiqué  par  M.  Arsénlef  (860,000}  j  Hassellc 
p9trt^  bien  plus  haut,  et  nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  Télerjoc 
j|U^  nipins  à  900,900,  ce  ciui  doune  une  population  r^ative  de  i|i^7 
ijip^  par  m.  c  g.  Cet^e.  proportion  est  très  forte  pour  la  Kossie: 
I  ^^s^i  le  rapport  officiel  dit-i(  que  les  terres  ayant  paru  insuffisaDtes 

dj^is  Ijç^  di$Urictsde  Sar^nslç,^  de;  I^i^rovtchatt  et  <^a  Krassno -SloboàJ, 

« 

o/^  a  tr;»n^fèré  274  paysans  mâles  de  la  couronne  dans  les  çoaTcr- 
n^ei^  d«$(uratof  et  d'Orenbo^rg.  Nous  ne  p^t^vons  donner  kvm- 
Vf^pienl,  c)^  (^  population  grec^V^ç,  parce  que  Penza  nç  forme  que  de- 
puis pen  de  tçmp^  une  éparchic^  séparée^  toutefois  le  même  rapjKV* 
4çwwe  les  çhiffrea^uivims  poui*  1882  :  naissances 4 1,955,  décès  3o,d9(i) 
f^HVà  foi!m^  e^i^Qpre  un  grand  excédant  de  population,  si  tous  les 
di*çé^  ^  enfaoi^  so^t  régnli^^ement  inscrits. 
Vindustri^  est  active  diins  les  campagne^  autt^nt  cjue  dans  les  ^"' 

(1)  Voir  \e  Journal  ruftM  ém  mimistirê  €iê  l^i/têétiew,  tiars  i%9t^  p.  3t4'>'' 
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l€a:  partout  on  rcDçontM  dli»  «rCÎMO»  ot^«$  atolMrade  UM  i^m* 
Sans  parler  de  la  distillation  de  reau^-d^^^vie,  qui  pmirlaqt  mi  oonai-^ 
dérablo^  car  eile  produit  atmuelbinoiit  «awoa  a  mllkna  d^  védfos, 
4M  file  dans  las  aaJbaaes  de»  paysaqa  le  Un  et  la  lalœ  «t  on.  Ui  IMW 
en  éiofiec  groaaières.  Oa  oomptait  en  i93o  84  liabrique»  et  uaîoet 
aveo  4*496  ouvriers»  et  Sa  e«  i93a.  CétMent  la  naaouAiotunM .  de 
'  dr«p69  34  tannenes,  7  fabr^ues  de  savon,  4  usines  de  fer,  3  venreriei* 
a  raaBHraotttres  de  sucre  de  betteravea,  etc.  Dans  k  village  d'Ista 
(district  d'Insara)  on  fabrique  «le»  couvertures  de  lawe  et  des  tapia* 

A  défimt  d*nB  fleuve  toujours  navigable ,  le  oomowree  se  (ail  par 
terre,  iurtont  avec  HijegonMlDes  foires  anqnelles  se  tieumot  àPenaa» 
à  Nijoi-Lomof  et  à  Saransk.  L'exportation  consiste  en  grains»  fisfine^ 
eaux*d»*vio ,  cgirs,  «avon,  eii^e  et  tniel^  peitasse»  laine»  toile  à  voile  » 
tapis  et  couvertures,  ustensiles  et  instrumens  en  bois»  ete.En  i83a  »  19$ 
négocians  avaient  lait  déclaralion  d'un  capital  de  iy574reaOrewbhn* 

Pour  rinstrnetion  puUique  Fenaa  appartient  à  l'anrondiaseBieot 

mivenitaire  de  Kasân.  Voici  qtiel  fui  à  deux  époques  l^élal  det 

écoles  civiles: 

• 
en  i8a4,  8  établ.  38  maîtres  et  empl.  3o2  élèves  dont    7  Gllcs, 

en  i83a,  9     —     43  —  665         —         3a    — 

Quant  aux  écoles  dn.èlergc,  elles  étaient  ainsi  qu'il  suit: 

eu  i83o»  6  établ.  a3  maîtres  1,196  élèves, 
en  i83i,  5    —     ao      —       i,23o     — 

Maia  à  ces  nombres  il  faut  ajouter  eooore  les  éceiea  nmbonwtânes 
desTalars.  iln'y  avaitd  autre  imprimerie  que  celki  de  la  onuMmie.En 
ii3a,on  a  vacoiné9,3a4  enfanssur  ao,£i64  qui  n'avi^ienf  paareçu  l'ino^ 
culatiott. 

L'éparchie  de  Peoza,  fondée  en  17999  a  été  disteaile»  il  n!j  a  pas 
long  •'temps,  de  Saratof:on  7  compte  619  églisea  dont  is  cathedra- 
lies,  et  6  oeuvens  dont  im  de  feuunes^Les  metcbetba  des  Tatars  sont 
an'uombro  à9  fo,  dont  43  de  prenièfe  claire»  «l  desservis  par  loc^ 
pMNraonnca,  dont  67  imams  et  1 1  manllahi.  Les  chamanes,  en  très  petit 
nombre,  ne  se  trouvent  que  parait  les  Mordeuips» 

P<^aa»  l'un  des  a^  gouvememens  de  laGrandcrliussiey  est  ordinaÂ-*- 
rement  placé  sous  l'autorité  du  gouverneur  militaire  de  liyegeeod» 
L'état  du  gouvernement  aéléfiaé  à  i34>Sa3  roubles,  et  le  revenu  était 
on  1808  de  3,3i36|Qeio  roubles. 

Les  districts^  au  nombre  de  lo^sont  les  suivans:  Penaa„Gorodiael^ 
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Mokohaask»  Saraïak,'  losara,  KrauM^obodtk^  Ntrevtcliatt,ie 
rensk ,  If  ijoi-LoMof ,  et  Tohembar. 

9urBA  est  sicoée  sur  une  kantearà  l'eoilraîtoù  la  rÎTière  daaêfl 
nom  se  réaait  à  la  Soura,  à  699  ventes  de  Moscou  et  à  1,397  à 
Pélersbourg)  par  5V  1 1' de  lat.  et  ^»  41'  33"  de  iongîuide. 

Otta  Tille,  fondée  en  166S,  est  eoramerçaiile  et  le  siAge  d'une b* 
dttsCrle  active.  On  y  eoaspte  i^  églises  dont  6  en  bois  et  1  cooien. 
La  cathédrale  est  lui  bâtiment  de  bonne  apparence.  Toutes  les  mi- 
sons  sont  en  bats;  la  population  s'élHe  à  10,758  âmes. 

Sans  olirir  beaucoup  d'intérêt ,  toutes  les  autres  villes  de  duM 
sent  asseï  eonsidérables  ;  dans  leur  nombre  on   dîstîngne  sortait 
Ntnn^IjOiioF,  à  io3'verstes  du  ehef-lieu,  ville  de  69985  faabitim  et 
célèbre  par  sa  foire  qui  se  tient  chaque  année ,  du  1/  au  16  jaiUd, 
près  du  couvent:  on  y  apporte  surtout  du  cuir,  de  la  fourroreidela 
cire,  des  drogues  et -des  denrées  coloniales;  et  SAmA]fSK,àii8  vcnio 
de  Pensa,  ville  de  8,75o  habitans,  avec  1,390  maisons  enboiset  MCt 
pierre.  On  y  trouve  onacéglises^  dont  a  cathédrales,  et  uncooTestie 
religieux  entouré  d'une  muraille  en  pierre.  Elle  est  bâtîedesdeos 
cAlés  de  la  Saraoga  et  près  de  l'Insar.  C'est  une  petite  ville  très  is- 
dustrieuse. 

4ao  GOUVBaHEMBHT  DE  SàMATOF. 


Sous  Pierre-le-Grand,  et  jusqu'en  1719,  ce  gouvernement  f«t 
compris  dans  le  grand  gouvernement  de  Kasân;  de  1719  i  i78oii 
était  réuni  à  celui  d'Astrakhan;  érigé  en  lieulenanoe  par  ouksseilo 
7  novembre  1780  avec  9  districts  dont  presque  tous  lesdiefs-lw 
n'étaient  encore  que  des  villages,  il  fut  remanié  et  augmentées  178^ 
puis  en  1796  on  y  ajouta  encore  la  lieutenance  de  PenzauDw 
son  état  actuel  il  date  de  1801. 

Ce  gouvernement  est  borné  au  nord  par  ceux  de  Pensa  et  deSiSh 
birtk,  à  l'est  par  celui  d'Orenbourg,  ausud^est  et  au  sud  par  celn 
d'Astrakhan ,  à  l'ouest  par  le  pays  des  Kosaks  du  Don  et  par  le  gao- 
vemement  de  Tkmbof.  D'après  les  cadculs  de  Schubert ,  il  a  une  éiea- 
due  de  kt%g%  m.  c.  g.  ou  de  ao8,3i9  verstes  carrées;  mais  M.  Aisé> 
nief  réduit  ce  chiffre  à  3,620  m.  o.  g^  ;  nous  pencherions  davsntsgv 
pour  ce  dernier. 

La  nature  du  sol  est  très  inégale*:  an-delà  du  Volga  qui ,  U^^^r- 
sant  le  gouvernement  du  nord  au  sud,  le  partage  en  deux  porlioBsi* 
peu-près  égales,il  focmc  une  immense  steppe,  dénuée  de  bois  et  d'eio 
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douce  et  partout  ouverte  aux  veols;  en  deçà  du  Volga,  il  estenoore 
fortement  différencié:  couvert,  au  nord,  d'un  beau  terreau  non*,  il  est 
maigre  et  pierreux  vers  le  sud.  La  steppe  est  plate  et  monotone ^ 
exeeptié  au  nord,  où  l'Obcblcbéi-Syrt  envwe  ses  dernières  ramifica* 
tiob5,  collines  formées  de  sable  sur  une  base  de  terre  glaise,  jus- 
que sor  le  Volga.  La  partie  occidentale  est  «  au  contraire,  générale- 
ment ondulée:  des  montagnes  d'ardoise  et  de  calcaire  assez  élevées 
au  sud  accompagnent  la  rive  droite  du  fleuve  jusqu'à  Tsaritsyne  où 
il  s'en  éloigne  et  prennent  différens  noms  dont  M.  Erdmann  donne 
l'explication  (a).  Elleséloignent  du  Volgale  Don  qui  s'en  approche  près 
de  Tsaritsyne,et  opposent  même  à  la  jonction  des  deux  fleuves,  déjà 
entreprise  par  Pierre-le-Grand ,  un  obstacle  qui  parait  invincible. 
Les  eaux  du  gouvernement  se  partagent  entre  eux.  Le  Volga,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit,  traverse  le  gouvernement  dans  toute  sa  lon- 
gueur du/nord  au  sud ,  jusqu'à  Sarepta ,  au-dessous  de  Tsaritsyne, 
où  il  forme  un  coude  en  se  dirigeant  à  l'est,  et  marque  la  limite  en* 
trenotregouvemement  et  celui  d'Astrakhan.  Son  cours  large  et  chan- 
geant met  à  découvert  des  bancs  de  sable  et  des  iles  souvent  a^s^ 
étendues.  Il  reçoit  à  droite  la  Tereohka  et  quelques  ruisseaux ,  et  à 
giiuche  quelques  avtres  ruisseaux  dont  le  principal  est  le  Grand- 
Irghiz.  L'Akhtouba  qui,  depuis  Tsaritsyne,  coule  parallèlement 
au  Volga ,  du  côté  de  l'est,  en  est  un  faible  bras  et  finit  par  s'y  réo^ 
nir.  En  s'éloignant  du  Volga  vers  l'ouest,  on  rencontre  successive- 
ment rnavlia  ,  la  Medvéditza  et  le  Khoper,  affluens  du  Don,  qni 
coulent  du  sud  au  nord  par  notre  gouvernement*  Cest  par  la  jonc- 
tion de  la  Medvéditza  avec  l'Uavlia  et  en  creusant  un  canal  de  celui- 
ci  au  Volga,  que  les  deux  grands  fleuves  auraient  été  réunis.  Les  lacs 
sont  assez  nombreux  dans  la  partie  orientale  :  au  sud-est ,  vers  la 
frontière  d'Astrakhan,  on  trouve  celui  d'Ielton.c. Singulier  aspe^l  » 
dit  M.  Erdmann  (2).  «  Par  la  plus  grande  chaleufr  l'œil  croit  voir  une 
mer  couverte  de  glace  e^  de  neige ,  tant  est  grapde  l'illusion  pi^o- 
dnite  par  le  sel  cristallisé  le  long  du  bord  et  sur  toute  la  suifsc^.  » 
Du  çàté  du  nord,  le  bord  s'élève  rapidement ,  au  sud  l'accès  e^  &- 
cile«  Le  lac  est  de  forme  ovale  et  a  17,000  déciatines  de  superficie  ; 
son  plus  grand  diamètre  est  de  17  yerstes  >  son  plus  petit  de  i3,  et 
sa  circonférence  de  47.  Sa  richesse  saline  est  inépuisable  :  01^. en  tire 

(i)  Rwem  imlnnern  Rutslùndê^  1. 1,  p.  119. 

(a)  BâUmj  etc. ,  1. 1,  p.  93.  Le  wfwl  vojageor  entre  Ici  àâm  de  gnu|ds  détails. 
Voir  tUMÎ  sa  carie. 
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ehâqoe  aniiée  lo  milliùm  de  pends  de  Ml.  Le  lâc  Gorkoi^Soln- 
ncrîé,  heniteoop  pitts  petit ,  est  nn  pea  plus  à  l'ouest,  dans  le  aé^ 
me  district  de  Ramoirichkie;  il  a  smi  nom  du  sel  «oser  qn  t'y 
ferme  eoprès  du  sel  de  etiisine.  On  ttomme ,  tm  outre,  le  Liamsi 
leXrsssnoié Gdosittoïé.  Ausnd-'Ouestou  trenve des enoat tainénlg^ 
-^  Le  climat  est  tempéré  :  la  dielenr  moyenne  est  de  +  1 4*  R.  et  k 
ffdfd  moyen  de  «^  4*^ A.  Le  pins  gt^nd  fnAè  est  de  —  ai^  -f  eth 
fpfus  grande  chaleur  de  4*  ^d^-  Il  règne  ^souvent  de  violcm  toorba- 
Ions.  L'air  est  s<^c  et  salnbre. 

La  steppe,  au-delà  du  Volga,  ne  peutserrir  qu'^n  pâtoraçe^d 
oe  n'est  «pie  Mong  an  fleure  qu'on  trouve,  de  ce  tàîè^  un  peu  de  cal- 
ttiti^.  En  deçà  tin  Tolga ,  au  contraire,  l'agriculture  est  pour  les  ki* 
bilans  la  principale  ressource ,  et  air  nordH>uest  la  terre  est  aï  fer- 
tile qu'eTle  n*a  pas  besoin  d'engrais.  On  considère  eomoie 
une  récolte  qui  oe  donne  qfie  cinq  pouf  un  (i).  On  enkive 
tout  du  seigle,  puis  du  froment ,  de  ra«!t>iae ,  do  nâlet ,  dn  blé  9a^ 
rasin  et  âe^  pois.  Les  semalIles^  ont  été  en  i9os  det^^o^n^S  fckel^ 
vertes,  en  i8o3  de  t,sS8,^8^,  en  rSét  dea,i37^9o6;  la  réeolte  a 
été  en  i8o4  de  3,449>9aS  tehetvertes ^  en  t8o3  de  4,6s4yO?o»  ea 
ï8o4  de  7,75^,lSk  >  et  en  160S  de  6,3ito,oi4.  Dans  «^aeone  de  œi 
années,  il  est  resté  wt  rott  excédant  sur  b  consommsti^.  On  imiI- 
IfVéy  de  plné,  le  Kn  et  te  chanvre;  le*»  colons  étrangers  ont  aussi 
introduit  la  enfture  du  tabac,  du  bdubion  et  de  la  gnrance.  O»  a 
diss  Bifèfons,  deé  arboUseS^  des  arbres  fruitiers  et  même  des  ngnai 
(  piM  de  Sarepta  )  et  dès  mûriers  (  à  SamtOfet  sur  fAlfafoidiÉ  >. 
Quoique  la  couronne  possède  dans  ce  gouvernement  4»6,54 1  dénia- 
tines  de  forêts  et  qu'on  trouvé,  entrelcKboperet  laSoura,  unboisde 
ehéùésdé  3o,ooodédatine^,  ces  féréts  ne  suffisent  ponrtanrt  pas  à 
la  'ctméomnlation  généi^ale  :  effes  sont  stnrtdut  au  nord-ooest  et  se 
cbteposeut  de  chéntés ,  de  pétrpfiers,  d!^érabtes  et  de  |mis.  L'édnea- 
don  âéH  bestiau*  est  importante  t  pour  amélkr^cr  la  Mtee  des  mon- 
tons, dont  là  Tâinë  est  grossière,  6n  entretient  dans  les  bergeries  dès 
iHôférfilos.  le^  Tatars  élèvenc  des  âbeHles;  le  gibier  est 
àb6!àdànt  au  notdouest ,  et  la pécfae du  Tol|;a  ftnmtt 
'ilient  à  la:  cdiisoMmatibn  fntérfeui« ,  aaais  cMeore  è  un  oomuMree 
tifès'  prbdticrff  le  règne  minéral  foottalc  surtotlt  dn  sel»  p^  d» 
meules  et  un  peu  de  fer. 

(tj  t^Ht  fà  IfMeè  g^éàgt.  étHùtist,  iurhfàu^.  dé  Samêtf^  dsaa  léi /«fem«/ 
de  Stttmt*Pétenhourg^  iSiS,  n^  i54. 
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La  popohiliôn  se  compose  de  Busses ,  de  colons  étrangers,  de  Ta* 
taré,  de  Kosaks,  de  Mordouina,  de  TeèoUTaches,  de  Mechtetiériaks 
et  de  Bohémiens.  La  grande  majorité  ées  Russes  sont  de  ceux  de  4a 
Grande^Russie;  cependant  il  y  a  beaucoup  de  PetitB^Russes  dans  les 
districts  d'Atkar^k,  de  Balacbof^  de  KAmouichine  et  de  Tsaritsyne. 
Les  colonies  étrangères^  établies  le  long  du  Volga ,  en  vertu  du  ma- 
nifeste impérial  du  2a  juillet  1763,  par  des  Allemands,  des  Suisses, 
des  Français  et  des  Suédois  9   avaient  pour  noyau  10,000  hommes 
qui,  en  1811,  s'étaient  accrus  jusqu^à  55,ooo.  On  les  reçut  d'abord 
dans  z6  grandes  casernes  près  de  Saratof^  puis   on  leur  distribua 
des  demeures,  des  champs,  des  prairies,  des  bois,  des  ustensiles, 
des  bétes  h  trait  ;  un  les  laissa  libres  de  tout  impôt  pendant  10  ans, 
et  on  leur  fit  long- temps  des  distribu tiotis  de  provisions.  Ils  con- 
struisirent io4  villages  dont  aujourd'hui  il  ne  reste  que  102  et  aux- 
quels, suivant  l'origine  des  colons ,  ils  dounèrent  les  noms  de  Zu- 
rich, Claris,  Lucerne  Unterwalden,  Brockhausen,  Efnesticnndorf, 
Boireaii,  Soonova ,  Kamenka ,  etc.  La  plupart  sont  sur  la  Htc  drc^tè 
du  Volga ,  sur  la  Medvéditsa  et  Tllavlia,  et  60  seulement  sur  la  rire 
gaïUche  ,  sur  le  Kâraman  et  le  îérouslân.  Chacjue  colonie  est  de  a5 
"k  iSo  maisons  en  charpente,  plus  une  église.  La  prmcipale  de  tontes 
est  celle  des  frères  moraves  sur  la  Sarpa,  appelée  Sarepta.  (l)Tt>ciS 
les  colons  sont  libres  de  leur  personne  él  ont  leur  prùptt  jutidid- 
tion.  Les  Tatars  dont,  en  1796,  if  restait  26,^40  ,  habitent  les  diS'- 
tricts  de  Pétrôf  et  de  Kouznetsk ,  sur  Tes  bords   de  la  Soura  et  dé 
rpuç^J  Les  Kosaks,  qui  se  sont  détachés  de  ceux  du  Don  éti  y 764*, 
demeurent  daus  le  bourg  de  Doubofki ,  au-dcssué  de  TSatit^yné. 
X.es  Mordouius  et  tes  Tchouvaches  ne  sont  établis  que  dans  lé  dia^ 
trict  de  Kouznetsk,  dans  le  voisinage  des  forêts,  é(f  s'occupent pottë 
la  plupart  de  la  falsricatlon  de  dlfférens  objets  en  bois,  de  la  ehâsse 
et  de  réducatioii  des  abeilles.  Les  Mechtchériaks  Habitent  fe  distrkt 
de  Serdobsk  et  forment  sur  Je  Khoper  bi  population  de  tfeUx  gfunds 
villages  ;  enfin  les  Bohémiens  qui  occupent  dans  la  villa  de  Pélfofsk 
ii|ie.n»«.à  locm^lk  Ua  oi|t.4pnn4  l^UJC  nom ,  s'occupent  de.prèfi^- 
r>ei|M4ii  QQ^m^Tcp  de»  çheyavix.  Le  total  dej^  pojtulaûon  était  qi 
1796  de  959,690  imçfi  4'4^près  l^  r/évisiç^  |de  >8ii  elleçst  de  plus 
de  5oo,ooo  mâles,  en  sorte  q\ie  le  chiffre  de  M.  Arsénicf,  z,  100)000, 
nous  parait  devoir  être  adoptèi  Divisé  par  'ifi^iOy  il  donne  une  po- 

(i)  Yoyet  Falk,  Bejrtrœ^e  zur  topographtschen  KêkntnUs  des  ttisS,  HHckj^iX,  I, 
p.  iio  sqq.f  et  Erdmann,  appeod.  n"  v  da  t.  II  des  Voyages^^Xt.  ,•  p.  «•at-^a*. 
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pulatîoD  relative  de  3o3  âmes  par  m.  c.  g.^  les  moyens  de 
lion  Boos  manquect  :  l'éparchie  grecque  est  de  date  récente  et  b'ob- 
brasse  pas  toute  la  population.  Voici  quel  y  était,  en  i83o,leiim' 
▼ameot  de  la  population  : 

64,256  naiss.  43,6M  décès  et  xi,o8o  mariages. 

Mais  nous  regardons  ces  chiffres  comme  suspects. 

Quoique  surtout  adonnés i  l'agriculture,  les habitans ne ncglifol 
pas  pour  cela  Findustrie;  le  gouvernement  a  même  fait  sous  ce  np-  1 
port  d'immenses  progrès  dans  ces  derniers  temps.  L'industrie  manh 
facturière  était  encore  presque  nulle  en  1808;  en  i83o,  eHeoceo- 
pait  3,089  ouvriers  dans  188  fabriques, dont  les  principales  sontb 
tanneries,  les  tuileries,  les  manufactures  de  tabac,  etc.;  surlariie 
de  rAkhtouba  on  a  établi  une  filature  de  soie,  et  il  existait  ausnœ 
manufacture  de  drap.  Les  colons  tissent  de  la  toile,  des  bas,  des 
bouets,  des  draps;  ils  font  de  la  poterie  et  préparent  le  cuir.  Ui 
distilleries  d'eau-de- vie  sont  nombreixses  et  l'on  prépare  enfin  beau- 
coup de  suif  et  de  potasse. 

Le  gouvernement  est  favorablement  situé  pour  le  commerce:  pif 
Je  Don,  il  est  en  rapport  avec  la  mer  d'Asof ,  et  le  Volga  le  met  ei 
communication  avec  la  mer  Caspienne  et  avec  I9ijni*Novgorod.  Us 
Tatars  iPont  un  commerce  considérable  de  peaux  et  notammcot  de 
ces  peanx  d'agneaux  qui  servent  de  fourrures.  Les  Kalmuksamèoeat 
une  quantité  de  chevaux ,  mais  qui ,  à  cause  de  leur  faiblesse  A  de 
leur  excessive  vélocité,  ne  sont  bons  ni  pour  le  trait , ni  pour  U  ca- 
valerie. Un  capital  de  1 1,175,000  r.  a  été  accusé  par  5,o5d  marcbands, 
qui  font  smrtout  des  afTaîresen  grains,  sel,  poissons,  caviar, bctaili 
tabac,  melons  et  pastèques. 

Pour  l'instruction  publique,  Saratof  dépend  de  l'arrondiaerneit 
universitaire  de  Kasàn.  Les  écoles  civiles  étaient  ainsi  qu'il  soit  : 

En  1824,  6  établ.  19  maîtres  et  empl.  a8i  élèves  mâles. 
Eni83ia,9    —  '  4o  —         i,oo5        — 

Cest  un  progrès  sensible.  l>u  reste  les  écoles  tatares  et  osHas  des 
colons  allemands  et  autres  ne  sont  pas  comprises  dans  ces  nonbo» 
pas  plus  que  celles  dû  clergé  russe ,  dont  voici  Tètat: 

En  i83o,  7  établ.  %%  maîtres  et  if342  élèves. 
En  i83i  ,7     —    34       —        1,435  — 

Il  n'y  avait  en  x83o  d'autre  imprimerie  ou  lithographie  que  celle  d« 
gonvemement. 
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Autrelais  comprb  dans  Téparchie  de  Peo7.a ,  le  gouvernenieDt  de 
Saratef  rorme  roaiotenattt  à  lui  seul  us  diocèse  de  S'  ou  de  4®  classe. 
La  grande  majorité  des  habitansen  relèvent,  et  Ton  y  comptait,  en 
iS30f  596  églises  dont  lo  cathédrales,  et  3  couver  s  de  religieux. 
Beaucoup  de  Kusscs  font  partie  de  la  secte  des  raskolniks.  Le$  nia- 
hotnétans  ont  1^4  Dietcheths  dont  8a  de  i'*  classe;  desservis  par  i5o 
personnes  dont  69  imams  et  45  moullahs.  Jusqu'en  i834,  Saratof 
était  le  siège  d'un  consistoire  protestant  qu'on  a  réuni  depuis  À  celui 
de  Saint-Pétersbonrg;  73  colonies  sont  habitées  par  des  luthériens 
et  des  réformés.  Les  frères  moraves  de  Sarepta  ont  leur  synode  ' 
spécial. 

Le  gouvernement  est  administré  suivant  la  règle  générale,  à  cela 
près  que  les  colons  sont  placés  sous  Tautorité  d'une  chancellerie  par- 
ticulière appelée  comptoir.  Son  état  actuel  ne  nous  est  pas  connu  ;son 
revenu  fut,  en  1808,  de  49O7 4*000  roubles. 

Les  districts,  au  nombre  de  10,  sont  les  suivans  :  Sarotof,  Yolsk, 
Khvalynsk,  Kouznetsk,  Petrofsk,  Serdobsk,  Balachof,  Atkarsk,  Ka* 
moaichine  et  Tsaritsyne. 

Saeatof,  sur  la  rive  droite  du  Volga,  à  898  verstes  de  Moscou  et 
à  1596  dePétersbourg,  par  Si"*  3i'  34"  de  lat.  ^t  63<>  44'  i5"  de 
long.,  est  situé  dans  une  vallée  aride  et  dénuée  de  forêts,  entre  le 
fleuve  et  des  montagnes  formées  de  calcaire  assez  élevées.  La  ville, 
divisée  en  haute  et  en  basse ,  n'est  ni  belle  ni  régulière  ;  bâtie  en 
1591  de  l'autre  côté  du  Volga  sur  la  Saratofka,  et  transférée  sur  son 
emplacement  actuel  en  i665,  elle  a  souvent  été  consumée,  depuis 
par  des  incendies:  celui  de  1811  a  ddis  en  cendres  plus  de  1700  mai- 
sons dans  l'espace  de  six  heures.  A  en  croire  les  rapports  oiBciels , 
Sanitof  aurait  35,664  habitons ,  nombre  qui  nous  paraît  exagéré, 
quoique  la  population  croissante  des  colonies  ait  réagi  sur  celle  du 
chef- lieu  où  setrogve  établi  leur  comptoir  ou  direction  et  qu'il  en  soit 
rés  ulté  un  commerce  assez  actif.  La  plupart  des  maisons  sont  en  bois, 
mais  on  en  voit  aussi  de  très  belles  en  pierre ,  ainsi  que  6  églises ,  a 
couvens,  et  le  gostinoi-dvor.  Près  du  gymnase,  ouvert  il  y  a  environ 
10  ans,  se  trouve  un  jardin  botanique  avec  des  serres  que  M.  Evers* 
mann  a  vues  dans  un  bon  étal  d'entretien.  Le  district  de  Saratof  ren- 
ferme des  colonies  allemandes  et  autres.  Il  en  est  de  même  du  dis- 
trict de  Volsk.  Le  chef-lieu ,  dont  le  nom  s'écrit  aussi  Volgsk^  du 
Volga,  surja  rive  droite  duquel  cette  jolie  petite  ville  est  bâtie  au 
pied  d'une  montagne  de  calcaire  très  élevée,  est  situé  à  i37  verstes 
de  Saratof,  en  remontant  le  fleuve,  et  habitée  par  des  marchands  ri- 

44 
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ches  et  qni  font  un  commerce  considérable.  L'un  d'eux  aviit  otiçi 
le  projet  de  fonder  dans  sa  ville  natale  nn  inalknt 
téraire  sur  on  vaste  plan;  mais  ce  projet  n'a  reçu  qu'on  coi 
ment  d'exécution  :  le  propyiée  de  Volsk  poar  lequel  on  avait  appëi 
des  sa  vans  et  des  artistes  distingués  ne  fat  pas  silôc  onvert  ^» 
ressources  sa  montrèi^ml  insufiisantes  et  qu'il  falUn  le  fiemr.  U 
gastinoï-dvor  est  bien  bâti  y  et  cette  ville  qui  en  1780  n'était  canic 
qu'un  villafe,  compte  maintenant  11,000  habitans.  Le  chef-lictAi 
district  le  phis  méridional ,  TsAmiisTira ,  sur  ia  rive  droite  du  Ys!^ 
k  l'endroit  où  il  reçoit  la  TsariUa,  et  à  365  ventes  de  Sanlof,ai 
une  ville  d'environ  5,ooo  âmes,  très  commerçante,  fortifiée eta^ 
constamment  une  garnison.  De  là  s'éteaid  au  nordM>oeat  et  josfi» 
fort  de  Donskaîa  sur  le  Don»  la  ligne  militaire,  amjourd'boi cani- 
nes, mais  qui  fat  établie  en  1717  pour  défendre  la  Rusaîe  coaUtks 
incursions  des  nomades  et  des  montagnards  du  sud.  Oana  le  voiaaige 
de  la  ville  jaillissent  des  sources  minérales.  Ea  descendant  le  Vdgi 
jusqu'à  la^arpa,  sor  la  linftite  dn  gonTemement,  on  arrive  à  las»- 
lonie  de  Sarepta^  jolie  petite  ville  fondée  par  les  frères  wnàftit» 
176S,  et  où  régnent  l'aisance  et  la  propreté.  Toutes  les  rues,  «aces 
de  peupUers ,  aboutissent  à  un  vaste  marché  dont  la  fontaine  distri- 
bue l'eau  à  tous  les  ménages.  Le  rapport  officiel  dans  VJlmtumckà 
SiêiMÊ-Pétersbourg pour  ifi35  Itii  donne,  mais  par  erreur,  417  haU' 
tans  :  on  y  compte  près  de  Soo  familles  et  plus  de  3,ooo  âoMS.  le 
frères  moraves  vouliurent  d'abord  se  livrer  k  l'agriculture,  laais  i« 
miKeu  d'une  steppe  aride ,  ce  projet  no  put  être  exécuté  ;  maintrmr* 
ils  ont^e  petites  fabriques  d'étoffes  <le  toiles  et  autres,  de  tabac,  k 
cbandeUes,  de  liqueurs,  etc.^  et  font  le  commerce  avec  les  KabaaU 
Le  poète  Izroaiilof  a  donné  sur  les  morars  des  colons  des  déuib  ialê* 
ressans  (i).  Enfin  nous  ferons  encore  mention  des  Àomirgtutes,  ou  de 
cette  multitude  de  petites  collines  qu'on  trouve  disséminées  dsos  la 
steppe  et  qut^  l'on  regarde  comme  des  tombeaux  tatars  piroveaaot  dis 
temps  à&  l'Orde  d'or,  (a) 

Il  formait  la  majeure  partie  de  ce  khanat  d'Astrakhan  sogitH  le 
démembrement  de  TOrde  dor  avait  donné  naissance  et  qui  fiH  foo-' 

(0  VoyerKofntii,  Nortfitchâs  Areh'tp  vom  iàkre  i^^^tlH,  f.  t  Jfy. 
(1)  yttyet  RrdoMnn,  neisen  im  Irmern  Btmtawisft.  I,  p.  rog. 


692  iivaK  II.  CftAMTBK  HT. 

mêlée  k  sa  surface  de  coquillages  abondans  a  fait  penser  %  PtHa 
que  la  mer  Cai;pienne  Tavait  autrefois  couverte,  t  Cette  multitnde  de 
coquillages  y  dit-il ,  dispersés  sur  tous  les  steppes  du  laîk,  dapaysiin 
Kalmuks  et  du  Volga,  et  qui  sont  absolument  les  mêmes  que  cm 
que  l'on  trouve  vers  la  mer  Caspienne,  sans  avoir  cependant  linnii- 
dre   ressemblance  avec  ceux  des  deux  fleuves  ;  cette  nnifonnité  de 
terrain  dans  les  steppes  qui ,  à  l'exception  des  endroits  oouTeits  de 
sable  mouvant,  n'est  partout  qu'un  sable  lié  avec  le  limon  deU  mer 
ou  bien  une  glaise  jaune  sans  le  moindre  gazon ,  ou  la  moindre  coa- 
che  de  minerai ,  jusqu'à  un  lit  d'argile  qui  perce  à  une  certaine  pm- 
fondeur  ;  la  nature  saline  du  sol  qui  provient  en  plus  grande  pir- 
tie  d'un  sel  marin  et  qui  est  générale  ;  ces  innombrables  fondsstliis 
la  coupe  et  la  forme  de  ces  immenses  déserts  ;  tous  ces  objets  esfiB 
sont  des  témoignages  incontestables  que  cette  étendue  de  pays  a  été 
autrefois  couverte  par  la  mer  Caspienne.  Quoiqu'il  j  ait  des  sîèdci 
incalculables  que  les  eaux  se  sont  écoulées  de  ces  contrées,  ces 
plaines  ne  sont  pas  encore  couvertes  de  terre  végétale  ni  de  guos 
et  n'ont  encore  prodoit  ni  bois  nî  buissons  »  (i)*  Les  montagnes  dont 
nous  avons  parlé  et  qui  se  divisent  en  Bogda,  Tchaptchab*  et  im- 
gar,  se  détachent  de  l'Oural  ou  de  l'Obchtchei-^Syrt.  Le  Bogdi  (  le 
saint  )  est  au  nord,  à  60  verstes  de  la  petite  ville  de  Vladimirolb  : 
aur  une  base  de  calcaire  et  de  grés  s'élève  un  cône  de  sable  et  d'ar- 
gile haut  de  4<>o  ^  ^00  pieds,  isolé,   tout  nu  ou  seulement  coovert 
de  maigres  broussailles  (a).  Non  loin  de  sa  base  est  le  lac  sain  de 
Baskountchatsk,  large  de  9  verstes  et  long  de  6  :  il  fournit  près  de 
10,000  ponds  de  sel  par  an;  le  fond  de  ce  lac  ,peu  profond,  est  fomé 
de  sable  couvert  de  cristallisations  ainsi  que  tout  le  bord  qui  sem- 
blerait garni  d'une  couche  de  neige.  M.  Erdmaun  nomme,  eo  outre, 
beaucoup  de  lacs   d'une  moindre   étendue   dont  ia6  salans:  eo 
se  desséchant  en  été  ils  laissent  à  découvert  une  croûte  de  sel  doal 
on  tire  parti  pour  le  commerce.  Le  seul  grand  fleuve  du  gouverne- 
ment est  le  Volga  :  après  avoir  formé ,  depuis  Sarepta,  sa  limite  du 
côté  de  Saratof,  il  y  entre  au-dessus  de  Tchernoï  lar  (bord  noir; 
beaucoup  d'endroits  portent  ici  l'épithète  de  lar  qui  signifie  bord, 
rive),  se  divise  en  plusieurs  bras,  forme  ainsi  une  multitude  dlles 
qui  sont  submergées  daus  les  hautes  eaux,  et  se  décharge  par  7a  bras, 
formant  im  immense  delta  de  xio  verstes  d'étendue,  dans  la  mer  Cas- 

(l)  PalLu,  ro/agcjy  t.V,  p.  187-194. 

(a)  Voye«  les  royales  d*Erdmann,  1. 1,  p.  1 1 3-i  19. 


PKUPLKS    AUTAKS    QUE    LK&    SLAVES.  69E 

pienii« ,  au-dessous  de  la  ville  d*AstrakhÂa.  Celui  qui  sert  le  plus  à 
la  navigation  s'appelle  larkofsk  et  coule  à  Touest.  Peu  après  l'entrée 
du  Volga  dans  le  gouvernement,  TAklitouba  s'en  détache  pour  en 
suivre  latéralement  le  cours,  y  rentrer,  s'en  éloigner  de  nouveau  et 
enfin  déboucher  dans  la  même  mer.  D'autres  bras  du  Volga  d'un 
cours  moins  long  sont  le  Bogda,  le  Koutoum,  le  Bousàn,  etc.  La 
Sarpa  qui  prend  sa  source  dans  les  collines  de  sable  enlne  le  Don  et 
le  Volga  auxquelles  aboutissent  les  hauteurs  riveraines  de  ce  dernier 
fleuve,  arrose  la  partie  occidentale  du  gouvernement  et ,  coulant  du 
sud  au  nord,  entre  dans  celui  de  Saratof  où  elle  se  joint  au  Volga. 
£nfin  le  Manytch  et  la  Kouma  forment  la  frontière  du  côté  de  la 
province  de  Caucase,  comme  le  petit  Ousen  la  décrit  du  côté  des  Ko- 
saks  de  l'Oural. — Le  climat  est  assez  doux  et  quoique  les  hivers  soient 
encore  rigoureux ,  les  grands  froids  ont  bieu  moins  de  durée  :  la 
débâcle  du  Volga  arrive  déjà  à  la  fin  de  février.  La  chaleur  monte 
aisément  en  été  à  +  3o^  R.  et  au*delà,  mai$  en  hiver  il  n*est  pas 
rare  que  le  thermomètre  marque  ao^;  en  i8a6  il  est  descendu  à  27*  et 
en  i83o  à  29.  Un  vent  du  sud  desséchant  règne  pendant  les  chaleurs, 
et  néanmoins  les  nuits  sont  le  plus  souvent  fraîches  dans  cette  saison. 
Les  sauterelles  et  le^bourans  ou  tourbillons,  quelquefois  d'une  vio- 
lence telle  qu'ils  emportent  la  toiture  des  maisons  et  des  cabanes 
entières,  sont  les  principaux  fléaux  de  cette  contrée.  Le  limon  des 
lacs  desséchés  donne  lieu  à  diverses  maladies  chroniques;  mais,  en 
somme,  l'air  n'est  pas  insalubre. 

Le  sol  est  généralement  contraire  ^  Tagricul.ture,  et  l'absence  des 
pluiese  n  été,  jointe  aux  fréquentes  inondations,  achève  de  la  rendre 
impossible  ,  si  ce  n'est  le  long  du  Volga  et  de  la  Kouma  où  l'on  cul- 
tive un  peu  de  seigle  et  des  légumes.  Mais  la  récolle  est,  en  géné- 
ral, d'un  produit  insignifiant,  et  le  blé  néces.saire  à  la  consommation 
s'achète  dans  les  gouvernemens  voisins.  En  1808,  on  n*a  eu  eu 
tout  que  11,094  tchetvertes.  Eu  revanche,  le  jardinage  est  en  bon 
état  et  comprend  même  les  productions  des  pays  chauds  :  outre  les 
melons,  les  arbouses  et  les  fruits  ordinaires,  il  fournit  des  pèches, 
des  abricots,  des  figues  et  ces  raisins  d'Astrakhan  qu'on  fait  gonfler 
à  force  d'irrigations  et  qui  figurent  partout  dans  l'empire  sur  les  ta  • 
blés  des  riches.  On  les  transporte  dans  des  barriques  dout  ou  rem* 
plit  tous  les  vides  avec  du  inillet.  Fort  bons  à  manger,  ces  raisins 
donnent  un  mauvais  vin  et  ne  tombent  guère  sous  le  pressoir.  Les 
foréis,  proprement  dites,  sont  presque  inconnues  dans  le  gouver- 
nement^ le  long  du  Volga,  dans  les  districts  de  lénotaïefs   et  de 
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^oquea$  ée  plus»  cm  a  préparé  a6,342  pouds  decaviari  i»3a7  pond» 
de  vÎMÎga^  et  x,ioi  pouds  de  colle  de  poisson.  La  pèche  seule  des 
esturgeons  rapporte  près  de  %  millions  de  ri^ubles;  idmU  les  frais  aoat 
aati^  très  oonsidérables  (i)»  Le  règne  minerai,  n'offre  guère  que  4e 
la  ebaux ,  de  la  terre  glaise,  du  salpêtre  et  du  sel^  maïs  dece  dernier 
une  4|naiitilé  ptvod^ieuae.  Il  se  trouve  comme  sel  gemme  dans  les 
montagnes  9  et  comme  sel  cristallisé»  parfaitement  propre  à  entrer 
dans  la  coBSoamatîon,  dans  les  Ucs  salans,  On  eu  areeuei!ii»en.ida$, 
ëJ^%^gM  pends  ;  en  iHa?  iiOi4i7ea  pouds»  et  en  i8»a.  seulement 
iso,4!ft7  ponds.  Cette,  énorme  diCTérence  provient  des  pluies  .qtitom 
régné  pendant  la  deniière  année  et  qui  ont  empêché  que  le  sel  cris^ 
tallisât  sur  le  fond  desséché  des  lacs. 

Quoique  le  gouvernement  d'Astrakhan  soit  moins  fi^uplé  que  tous 
te»  antres,  aucun  n'offre  une  diversité  de  population  aussi  remar^ 
c|fiable»car  on  y  trouve  des  Russes  et  des  Kosaks,  des  Tchou vaches 
et  des.Tchérémisses ,  des  Arméniens ,  des  Géorgiens ,  des  Grecs ,  des 
Tmars^des  Torcomans  de  Khiva,  des  Pen&ans»  des  Indons ,  des  &al- 
innkaydesKirghises^Kaïssaks,  des  KiciJ  haches  »  etc.»  et  les.&us^es, 
qui  j  sont  venus  des  gouvernemans  de  l'intérieur»  appartiennent  à  la 
nuance  des  Grands-Russes  et  à  celle  des  Petits-Russes  :  ils  compo- 
sent le  clergé»  la  noblesse  et  les  employés  »  la  classe  des  marchands» 
celle  des  bourgeois  ;  les  gens  de  service  et  les  paysans  serfs  sont  éga- 
lement de  cette  nation-  Les  Kosaks  forment  un  corps  particulier 
{Koaaks  d'Astrakliâo)  ayant  leur  propre  atamân  et  occupant  des  sta- 
uitzea  qui»  d'Aatrakhàn  à  Saratof»  occupent  environ  7^0  verstes 
d'étendue:  ils  comptent  S»7 14  mâles  et  5,607  individus  du  sexe  fé- 
«ninin»  en  tout  ii3ai  Ames»  sans  compter  les  Kosaks  de  l'Oural 
dont .  il  sera  parlé  dans  la  description  du  gonvernemeni  d'Oren- 
bnnrg  ei  dontime  partie  habite  le  district  de  Krassoo-Iar.  hes  Pcr^ 
sans  peuvent  s'élever  A  5oo  âmes,  mais  ils  vont  et  viennent  çon^ 
tînuellement.  Les  Arméniens  originaires  de  U  Grande -Arménie . 
et  qui  s'apfiellent  eux-mêmes  Haïkanes  j,  ne  dépassent  pas  3oo 
âmes»  des  deux  sexes  ;  les  Géorgiens,  les  Grecs,  les  Boukhare&,  les 
Turcomans  de  Khiva  et  les  Trouldunèncs  sont  encore  moins  nom* 
breux.  Les  Indous,  divisés  entre  eux»  sont  pauvres  et  délaissés.  Les 
Tatnrs  d'Astrakhan  »  assez  seniMables  à  ceux  de  Kasân ,  paraissent  is- 
sus (les  Noçaïs  et  sont  on  sédentaires  on  nomades:  les  premiers  con- 

(  I)  Yoyex  nir  cette  iMtière  PsUas,  Voyages,  1. 1,  p.  904  «^f.  Erdaiann,  t.  J, 
p.  189-198,  et  Uassel,  Géographie  (te  la  Russie  d'Asie,  p.  3oo  sqq. 
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réduits  (car  des  aSyOoo  familles  qu'ils  formaient  aa 
ips  de  la  conquête  il  ne  resteplus  aujourd'hui  que  S^g^'i  individus 
des  deux  sexes),  reçoivent  dilTérens  noms  :  les  Tatars  de  Boukhara, 
de  Giiilane  ei  d'Agrychânsont  ainsi  appelés  des  quartiers  qu'ils  habi' 
lent  dans  la  ▼iiled'AstrakhIn  ;  les  Tatars  iowtoftkié occupent  prèsdela 
même  ville  des  slobodes  et  divers  villages  èàm  le  district;  les  Ta- 
tars d*Iémek  (lémechnire),  on  d'économie ,  dont  les  ancêtres  avaient 
été  amenés  comme  prisonniers  de  gnerre,  vivent  dans  les  ferres  et 
servent  chea  les  mouraas  et  les  chefs  de  tab^anes  (écuries)  cx>Bune 
journaliers  et  hommes  de  peines  Sept  cent  'quarante-sept  Ta- 
tars de  Kasân,  des  deux  sexes,  émigrés  de  leurs  sièges  primitif, 
sont  établis  à  Astrakhan  et  dans  sou  district  A  ces  Tatars,  il  fant 
ajouter  ceux  de  Koundorof,  nomades  ou  an  moins  exclusîvenient 
adonnés  k  l'éducation  des  bestiaux  et  changeant  d'habitation 
en  été  et  en  hiver  ^  on  en  compte  en  tout  7,58S  des  deux  sexes.  Ib 
sont  Nogaî  et  se  soumirent,  en  i7i5,  à  Pierre- le-Grand.  Les 
Kalmuks ,  sans  lesquels  les  immenses  steppes  du  Yolga  seraient 
désertes,  sont  des  Mongols  en  tout  semblables  aux  Bouriates  dugot^ 
vemement  d*Irkoutsk.  Originaires  de  la  Tsoungaiîe,  c'est  aux  Turcs 
leurs  voisins  qu  il  ont  dû  le  nom  de  SLalmuks;  car  eux-mêmes  se 
donnent  celui  de  Oelœiy  suivant  M.  Klaproth,  ou  celui  d'OZrvi/^  sui- 
vant le  P.  Hyacinthe,,  auteur  d'un  Coup^œU  kisioriqme  en  hmgue 
russe  sur  ce  peuple  (i);  M.  Erdmann  assure  que  tous  les  Katmuks 
établis  en  Russie  s'appellent  Detbem  Orcty  c'est-à-dire  les  quatre 
peuples  unis.  Les  Kalmuks  occu])ent  le  IcMig  de  la  Sarpa ,  sur  le 
Manytch,  sur  la  Kouma  et  entre  ces  rivières,  dans  le  gouvernement 
qui  nous  occupe  et  dans  la  partie  septentrionale  de  ki  province  de 
Caucase,  10,337,729 décialines  de  terrain.  Ils  appartiennent  à  trob 
grandes  divisions  ow  ordes  appelées  Torgoout ,  Derbett  et  Khochoont  : 
la  première  des  trois  est  la  plus  considérable  et  se  subdivise  en  6  o«- 
lousseê,  la  seconde  en  a  2  et  la  troisième  seulement  i.  De  ces  9  ou- 
loussesy  7  seulement  paraissent  appartenir  à  notre  gouvernement,  et 
sur  ce  nombre,  5  dépendent  de  leurs  chefs  ou  naiones  (en  russe  pUt- 
déletz)  et  3  de  la  couronne  :  celle-ci  se  fait  représenter  par  le  pre- 

(i)  IstoritcheskoU ohotrènié  Oiratofili  Kaîm^kofs* xv  *t>éka  do  nasUnasichavo 
vreaum,  sotch,  O.  lakinfm^  dans  le  Journal  du  ministère  de  nmérieur,  mars,  aTrîl 
et  mai  i833.  —  Erdmann,  SchUdertmg  des gegew^mrtigen  Ztistands  derKtdmf- 
ken^à»»%  set  Toyages ,  t.  II,  p.  33o«33i.  —  Néfédief,  Podrobnyia  Spèdenhv  o 
votjskikh  Ktdmykakhf  dans  le  Jourmd  du  ministère  de  tint, ,  mai  i8\4  ,  et  eakîrn 
su  i  vans. 
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wler  pristqfswÈS  les  ordres  duquel  sont 'placés  les  pristafsdes  oulous- 
ses.  On  peut  voir  dans  le  livre  de  M.  Ërdmann  la  constitution  qui 
fut  accordée  à  ce  peuple  par  les  empereurs  Paul  et  Alexandre  :  leur 
justice  particulière,  appelée  zargo^  fut  alors  rétidilie.  On  distingue 
parmi  eux  deux  classes ,  celle  des  os  blancs  (tsagane  iaçaoej  et  celle 
des  os  noirs*  On  appelle  os  noirs  la  masse  du  peuple,  et  os  bltmcs  les 
princes  (noionesjy  les  nobles  (zaisangj  et  le  clergé  auquel  appartien- 
nent les  lama  et  les  ghiloanes.  A  l'exception  d^un  petit  nombre  qui 
sont  mahométans,  ils  professent  tous  le  dalaî-lamisme.  Le  gouverne* 
ment  russe  ne  leur  impose  d'autre  obligation  que  celle  de  défendre  les 
frontières  de  l'empire  du  côté  de  fAsie  (i).  Les  Kirgliiz-Kaïssaks, 
sont  la  branche  la  plus  occidentale  du  peuple  turc  des  Kirghîses, 
qui  parait  avoir  reçu  un  alliage  mongol.  Ils  formaient  sans  doute  une 
grande  nation  avant  de  se  diviser  en  trois  ordes  séparées,  la  grande,' 
la  moyenne  et  la  petite,  qui  elles*mémes  ne  sont  plus  unies  entre 
elles  et  obéissent  soit  à  la  Chine,  soit  à  la  Russie,  soit  à  des  khans 
indépendans.  C'est  surtout  de  la  petite  orde  qui,  en  dépit  de  son 
nom,  est  la  plus  nombreuse  des  trois,  que  nous  avons  à  nous  occu- 
per ici:  elle  se  compose,  dit-on,  d'environ  10,000  kibitkes,  cha- 
cune de  10  hommes,  et  forment  un  certain  nombre  d'oufousses.  De- 
puis 1733,  ces  tribus  sont  soumises  à  la  Russie,  mais  sans  qu'il  soit 
possible  au  gouvernement  de  compter  encore  sur  elles.  Son  pristaf 
dirige  de  ses  conseils  le  khan  ou  suUhan  qui  les  régit  encore;  mais 
aucun  tribut  ne  leur  est  imposé.  Ils  sont  tous  mahométans  (2).  Quant 
à  l'ensemble  de  la  population  du  gouvernement,  il  est  difficile  d'en 
déterminer  le  chiffre,  \  moins  d'en  retrancher  les  nomades  qu'on  ne 
peut  soumettre  à  aucun  recensement.  M,  Arsénief  évalue  le  total  à 
â5o,ooo  âmes.  La  notice  russe  déjà  citée  (3)  les  porte  à  3i3,xa8  , 
mais  elle  ajoute  qu'en  retranchant  tous  les  nomades  il  ne  res.terait 
plus  que  39,610  âmes,  dont  210,098  seulement  paient  l'iropôu  A  la 
révision  de  18x1  ont  été  inscrits  9,3oi  paysans  de  la  couronne, 
4 1076  paysans  de  particuliers,  1,7 33  marchands,  4» x 7^ bourgeois  et 

(1}  Outre  les  ouvrages  déjà  ci  lés,  ou  peut  consulter  sur  les  Kalmuks  :  Mûller, 
Sammlung^  etc.  t.  Tn,  p.  47.  Busse,  Journal  von  Russland,  3^  année,  t.  Il,  p.  av. 
Oldekop,  St.  Petersh,  Zeitschrift^  I.  H,  p.  i55,  t.  XVI,  p.  i5g.  Kaffka,  Norduches 
^rckiçjX^ïV.  p.  149. 

(o»)  Voir  Oldekop,  St,  Petersburgische  Zeitschrifu  t.  IV,  p.  i5i,  et  Tonvrage  de 
RL  Alexis  Lefchmc,  Ophartié  Kirghît-Kasaichikh  ili  Kirghiz-Kaissatskikh  orde  i 
st^ipei,  t'èlersb. ,  i83«,  3  vol.  in«*». 

(3)  Journal  du  ministère  de  Vintéfieur,  février  i833,  p.  146. 
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7,ta7  rafiaotchtatsi.  Ces  oooAbrH  sont  minMiiM;  tna»  en  Adoptant 
même  \t  total  le  plus  élevé,  on  ne  trouve  que  8a  ioclîvidits  par  m.  c. 
g.  Le  flBOovcmtfnl  de  la  popaialMi  dans  l'éparclûe  a  été,  en  i83o» 
comme  suit  :  759nuHrîages9  3,3Sonais6ance8,  3,8aS  décès  ;  cxoédant 
des  décès  44^*  L'état  des  étahlîasemens  n'est  pas  eonna;  naâs  outre 
le  cfaef-lieti  et  3  villes  de  district,  il  n'y  a  plus  qne  les  villages  le  long 
du  Volga* 

1^'industrie  manufacturière  est  encore  presque  nulle  et  n'ooeiipaic 
en  i83o  que  289  ouvriers  dans  46  fabrique»;  en  i8a8,  il  j  avait  58 
fabriques  dont  5  de  soieries  ;  leurs  principaux  produits  sont  les  eo- 
toanades,  le  cuir  et  le  savon. 

LecooMneree ,  consistant  en  poissons ,  enoa  viar,  en  fruits  ,  en  peanx 
et  cuirs»  en  suif  et  en  salpêtre,  est  surtout  entre  les  mains  des 
Arméniens. 

Pour  l'instruction  publique  ce  gouveroenent  dépend  de  l'arroadi»- 
semeiit  «niversitaire  de  Kharkof.  L'état  des  écoles  civiles  7  éuit ,  à 
différentes  époques»  ainsi  qu'il  suit: 

£n  i8o8y  3  établ.        maîtres  etempl.  i38  élèves. 
En  1824)4     —     22  —  295  élèves. 

En  i832,  5     —     24  —  354  élèves  dont  23  ûlles. 

Les  écoles  de  réparchie  étaient  ainsi  qu'il  suit  : 

Ëo  i83o,  4  établ.  20  maîtres  329  élèves. 
En  i83i,  4     —     17       —    266  élèves. 

Il  y  avnit  2  typographies^  celle  de  la  couronne  comprise. 

L'éparcbie  instituée  en  1607  embrasse  aussi  la  province  «le  Cas- 
case;  on  la  range  dans  la  a*  classe  et  le  titulaire  a  le  rang  d'arebevé- 
que«  Les  raskolniks  habitent  en  grsnd  nombre  au  miliett  dt*s  ertbo- 
dotes  qui  n'ont  dans  ce  gouvernement  que  42  églises.  Les-  musul- 
mans ont  74  roetchetks  dont  53  de  première  classe ,  desservis  par  $2 
personnes.  Les  Indous  sont  restés  fidèles  au  brahmanisme  ;  les  Kicil- 
bâches  sont,  dit-on,  ghèbres  ou  adorateurs  du  feu  ,  et  les  Kalmulks 
bouddhistes  ou  sectateurs  du  Dalai-Lama. 

Astrakhan  est  le  siège  d*un  gouverneur  militaire  comme  d'un  gou- 
verneur civil  ;  en  1808,  le  revenu  du  gouvernement  uVtait  encore  que 
de  960^000  roubles.  Ses  armoiries  consistent  en  uneépce  nue  placée 
horizontalement  sous  une  couronne  impériale  dans  un  champ  bleu. 

Les  districts^  au  nombre  de  4,bontocux  d'Astrakhan,  de  Krass- 
noï-Iur,  de  lénotaïclsk  et  deTchernoï-Iar. 
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AsTBAiKHAtf ,  sur  la  rivegMUche  d»  Volga»  à  la  disiaticede  5o  V€rs- 
its-de  l'ciabouchure  4e  ce  fleuve  dam  la  mer  Caspienne,  est  à  i^Aoa 
vcrai^de  Moscou  6t  4  a^ioo  île  Pétersbourg'»  par  46^  36*  S3"  delat. 
«t  65**  46' de  longitude.  Le  terrain  sur  lequel  la  ville  proprement 
diie  est  bâtie  est  assez  élevé  et  à  l'abri  des  inondations;  mais  il  sV 
plattt  rapidement,  et  an  pied  des  collines  les  terres  soiot  basses  et 
cbupées  de  maralv  Ce  terrain  s'étend  entre  le  Volga  et  deux  de  ses^ 
bras  y  la  Tsareva  et  le  Koutoum;  (Mt  canal  creusé  de  ce  dernier  au 
grand  Volga  traverse  toute  là  viile  et  facilite  le  transport  des  mar- 
efaanéises.  Les  parties  dont  se  compose  Astrakhan  sont ,  d'abord  le 
Kreml  et  le  béloï-goTxjd  {yïWe  blanche),  ec^re  le  Koutoum,  le  canal 
et  le  grand  Volga:  dans  ces  deux  quartiers  $  situés  au  haat  d'une  col- 
litoe^  les  bâtimens  sont  en  pierre  ;  le  mur  dont  ils  étaient  ceints  tombe 
en  luiûea  et  disparaît  de  jour  en  jour.  An  tour  de  ce  noyau  s'étendent 
ensuite  i6  slobodes  dont  presque  toutes  les  maisons  sont  en  bois  et 
qui  forment  la  plus  grande  partie  d'Aitlrakhân  :  les  principales  sont 
celle  desTatars  et  la  nouvelle  ilobode  des  Arméniens,  an^dessousdu 
ciaoal  I  et  au^^dessus,  dans  l'angle  qu'il  forme  avec  le  Koutouoi ,  la 
vieille  sk>b«Nie  des  Arméniens.  La  cathédrale  Onspenski,  vaste  édifice 
carré  surmonté  de  5  coupoles,  dont  celle  du  milieu  seule  laisse  arri- 
ver la  lumière,  le  couvent  de  la  Trinité  et  ta  demeure  de  l'archevé- 
que  sont  dans  le  Kreml  ;  dans  la  ville  blanche  se  trouvent  les  gasti* 
iioi«>dver  ou  bazars  russe ,  arménien  ,  indien ,  tatar>  persan  ,  ainsi 
que  le  gymnase  et  les  bâtimens  où  siègent  les  autorités  civiles.  Les 
grecs  orthodoxes  ont  a5  églises  et  a  couvens^  les  arméniens  ont  % 
églises^  les  catholiques  ont  un  couvent  avec  une  église  y  les  luthériens 
«ni  un  temple,  les  musulmans  i5  mctcheths,  et  Irs  Indous  une  pe-^ 
tibe  pagode.  On  compte  en  tout  à  AstrakhAn  4000  maisons  et  80,770 
habitans. 

Son  port  est  le  premier  de  la  mer  Caspienne.  Cette  ville  ,  où  se 
concentre  toute  l'industrie  du  gouvernement,  est  encore  plus  ani- 
Jiiée  par  la  pèche  qui  se  fait  sur  le  Volga  et  par  le  commerce^  au- 
jourd'hui un  peu  moins  actif  avec  l'Orient^  dont  elle  est  l'eutrepôl. 
Toutes  les  nations  semblent  s'y  être  donné  rendez- vous.  On  exporte 
soit  par  la  mer  Caspienne,  soit  sur  la  route  de  Mozdok,  du  cuir,  de 
ia  toile  ^  des  étoffes  de  laine  et  d'autres  objets  manufacturés;  et  l'on 
reçoit  en  échange,  surtout  de  la  Perse,  des  étoffes  en  soie,  brochée» 
t;n  or,  des  soieries  et  cotonnades,  de  la  soie  écrtie,  du  rie ,  des  dro^ 
gués  médicinales,  etc.  La  valeur  totale  des  importations  a  été  en 
i8aft  de  1,557,072  r.,  et  eu  i83i  de  2,aio,583;  celle  des  exportai- 
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tiouf  tn  i8«8  de  3,4 7 7,465  r. ,  el  en  iS3i  de  ayaS5y5i4* 
prés  de  »oo  navires  couvrent  ici  le  Volf^ ,  sans  parler  de  pli 
milliers  de  batej|ux  pécheurs.  Cependant,  malgré  oette 
Astrakhan  n'est  pas  une  belle  ville  ;  car  les  maisons  oni  pea  d'appa- 
rence et  les  rues  manquent  de  pavé  régulier  :  une  boue  alTrcuse  7 
règne  une  partie  de  l'année.  La  société  y  offre  pen  de  reasoarces  ei 
peu  d'agrément.  Cependant  le  gymnase  est  en  bon  étal  :  il  pogjcdf 
une  collection  d'inslrumens  de  maihématicpies  et  de  ph3F«iqiie  »  uc 
bibliothèque  et  un  jardin  botanique.  Le  séminaire  ec»lésiasaiqBe, 
divisé  en  10  classes,  possède  une  bibliothèque  de  4,000  ▼olames.  Des 
jardins  et  des  vignobles  entourent  la  ville,  (i) 

Nous  n'examinerons  pas  ici  si  le  nom  d'Astrakhan  se  rapporte  aux 
jéscuracani  de  Ptolémée ,  ou  s'il  ne  doit  pas  plutôt  être  dérivé  db 
TAdcholarkhanou  Haidji-Terkhan  des  Orientaux.  La  ville,  foiidée4'a- 
bord  à  10  verstes  de  là,  en  remontant  le  Volga ,  parait  aToir  e«  dqa 
un  commerce  considérable  »  lorsque  Timour  la  détruisit  en  i^S. 
nebitie  ensuite  à  son  emplacement  actuel,  elle  devint  la  résidence 
d'uu  khan  qui  s'était  rendu  indépendant  de  l'Orde    d'or,  eC  eo  1475 
le  Vénitien  Ambroise  Coutareni  y  trouva  déjà  on  commerce  florîs- 
saut.  £n  i554  »  elle  fut  prise  par  Ivân  IV  Vassiliévitch  et  en  partie 
reconstruite  ;  mais  ce  fut  sous  le  r^gne  de  Mikhaïl  Fœdorovilch  que 
le  kreml  et  le béloî-gorod  furent  bâtis.  Depuis,  elle  est  tomb^  an 
pouvoir  deSteoka  Rasine(i67o),  et  à  plusieurs  reprises  des  inee»> 
dies  et  la  peste  l'ont  ravagée. 

Un  phare  établi  sur  l'île  de  Tchétyré  Bougri  (  quatre  collines  ]^  à 
l'endroit  où  le  Volga  débouche  dans  la  mer  Caspienne,  favmse  la 
navigation.  Là ,  où  la  Tsarelka  se  réunit  à  l'Akhtouba,  se  trouve  le 
village  Tsarépy'Pady  (  prairies  du  tsar  )  où  l'on  croit  recousattre 
encore  quelques  traces  de  l'ancienne  résidence  des  khans  de  fOide 
d'or,  Sarai.  (a) 

Nous  passons  sous  silence  les  autres  villes  de  dtsiricts,  tontes  for- 
tiûées ,  et  nous  nous  bornerons  à  observer  que  la  ville  d'Ouralsk, 
que  Hassel  et  £rdmann  placent  ici,  appartient  au  gooveraeaMol 
d'Orenbourg. 

'  (f)  Voir  pûur  tous  ces  détaUs^  Erdmano,  ^oy-a^^  1. 1 ,  p.  1 39  *^f. ,  et  le  pha 
qit*il  doDoe  de  la  ville  ;  et  Besdunihung  vom  Astrackan,  daui  llutse,  Jpumd  ««• 
Ruulandf  a*  année,  t.  I,  p.  36  *qq, 

(a)  Voyez  ErdoMon,  f^ojraget,  i.  l,  p.  to6. 
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440     GOUVEBNEXEHT    d'OeBNBOUEG. 

1 

Sous  1c  nom  àe  province  d'Orenbourg ,  la  majeure  partie  de  ce 
goavemement  faisait  d*abord  partie  du  grand  gouvernement  de  Ka- 
sàn;  mais  elle  en  fut  détachée  par  oukase  du  i5  mars  1744  >  et  à 
cette  époque  on  composa  de  cette  province  et  de  celle  d'Iceth,  qui 
auparavant  était  comprise  dans  le  gouvernement  de  Sibérie,  un 
premier  gouvernement  d*Orenbourg.  Celui-ci,  organisé  en  1781  d'a- 
près le  mode  uniforme  adopté  par  Catherine  II,  prit  le  nom  de  lieu- 
tenance  d*Oufa  :  en  1796,  il  redevint  gouvernement  d'Orenbourg, 
et  vers  i8o3,  il  s'accrut  du  district  des  Kosaks  de  l'Oural,  steppç 
saline  d'une  étendue  d'environ  7  millions  de  déciatines  et  qui,  en 
longeant  le  fleuve  Oural  sur  ba  rive  droite  jusqu'à  son  embouchure, 
prolonge  le  gouvernement  jusqu'à  la  mer  Caspienne. 

Le  gouvernement  d'Orenbourg,  qui  franchit  le  mont  Oural  et  s'a- 
vance en  Asie  ,  est  borné  au  nord  par  le  gouvernement  de  Perm  , 
«u  nord-ouest  par  celui  de  Viatka ,  à  Touestpar  ceux  de  Kasàn  ,  de 
Simbîrsk,  de  Saratof  et  d'Astrakhan ,  à  l'est  et  au  sud  par  la  steppe 
des  Kirghiz-Kaïssaks  indépeudans;  puis  vers  le  nord-est,  à  son  ex- 
trémité la  plus  avancée  en  Asie,  par  la  province  d'Omsk  et  le  gouver- 
nement de  Tobolsk  (a).  M.  Arsénief  lui  donne  5,56o  m,  c.  g.,  ce  qui 
revient  à-peu-près  au  calcul  de  Schubert  qui  a  produit  5,6a6  m.  c.  g. 
ou  473,037  vers  les  carrées. 

Sur  cette  immense  étendue  le  sol  est  très  varié:  au  sud  ,  dans  le 
pays  des  Kosaks  de  l'Oural  ce  n'est  qu'une  steppe  sans  arbres,  avec 
une  Flore  toute  particulière,  propre  aux  contrées  salines.  Au  delà  des 
montagnes,  c'est  une  plaine  entrecoupée  de  marais  et  d'une  mul- 
titude de  lacs;  en  deçà,  le  sol  est  partout  ondulé ,  d'une  variété  re- 
marquable et  souvent  très  pittoresque.  Au  nord,  où  le  mont  Oural 
entre  dans  le  gouvernement,  on  l'appelle  Oural  baschkirien  ;  la  par- 
tie qui  descend  directement  vers  le  sud,  en  décrivant  une  ligne  pa- 
rallèle au  fleuve  Oural,  pour  y  aboutir  lorsque  par  un  coude  il  s'est 
tourné  à  l'ouest  y  prend  le  nom  de  monts  Gouberlins;  ces  monts  en- 
voient des  ramifications,  de  l'est  à  l'ouest,  jusque  dans  le  gouverne- 
ment d'Astrakhan  et  forment  ainsi  l'Obchtchei  Syrt  dont  il  a  été 
déjà  question.  Partout  le  granit  est  la  base  de  l'Oural  ;  les  stratifica- 
tions supérieures  sont  formées  de  calcaire  et  de  quarz  et  se  montrent 

(i)  Uassel  ayant  compris  le  pays  des  Kosaks  de  TOural  dans  le  gouveroemeut 
d'AstrakhAn,  tout  ce  qu'il  dit  des  limites  de  te\m  d'Orenbourg  est  inexact. 
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tantôt  nues  et  couvertes  de  blocs  erratiques,  tantôt  reTétiies  d'asseï 
(le  sable  et  de  terre,  pour  que  les  forêts  y  prennent  racine.  D'im- 
menses cavernes  laissent  pénétrer  dans  l'intérieur  de  ces  masses  as- 
so/  élevées  eu  quelques  endroits.  Dans  toute  la  partie*  occidentale,  le 
sol ,  formé  de  terre  glaise  mêlée  de  sable  et  presque  partout  recou- 
vert d'un  gras  terreau ,  est  fertile.  Le  principal  fleuve  est  l'Oural , 
sans  doute  \eRJirmnus  des  anciens:  appelé  laîk jusqu'en  1775,  il  re- 
çut son  nom  actuel  par  Catherine  II  qui,  en  pardonnant  aux  Ko- 
Sflksde  ce  fleuve,  après  la  rébellion  de  Pougatchef  à  laquelle  ils  s'é- 
taient associés,  changea  leur  nom,  parce  qu'il  lui  rappelait  leur 
crime.  L'Oural  prend  sa  source  dans  les  montagnes  auxquelles  il 
doit  son  nouveau  nom,  district  de  Troïtsk;  coule  ensuite  au  &od  jus- 
qu'à Orskaia,  et  forme,  de  Verkho-Ouralsk  jusqu'à  ce  bourg,  la 
limite  orientale.  A  Orskaïa  il  forme  un  coude  et  se  dirige  à  l'ouest 
pour  former  la  limite  du  sud^  mais  à  Orenbourg  il  entre  un  peu 
dans  le  gouvernement  dont  la  limite  est  décrite  alors  par  rilek  , 
et,  recevant  celte  rivière  à  la  stanitza  d'Iletsk>  il  redevient  limi- 
trophe et  continue  ce  rôle  du  côté  de  l'est  lorsqu'il  a  repris  à  Ou- 
ralsk  son  cours  vers  le  sud  ;  enfin  il  aboutit  à  la  mer  Caspienne  di« 
visé  en  plusieurs  bras.  Son  cours  total,  rapide  et  tortueux  ,  mais 
sans  cascades,  est  de  a,5oo  verstes  ;  sa  largeur  qui  est  de  60  pieds  à 
Orskaïa  et  de  i5o  à  Orenbourg  s'accroit  jusqu'à  4B0;  mais  il  s«*rt 
peu  la  navigation  à  cause  de  son  peu  de  profondeur.  En  revanche, 
il  forme  une  espèce  de  boulevard  pour  défendre  la  Russie  contre  les 
nomades  des  steppes.  Son  principal  affluent  en  Russie  est  la  Sak- 
raara.  La  Bélaîa  qui  descend  aussi  de  l'Oural  baschkirien  et  serpente 
ensuite  par  le  centre  du  gouvernement ,  rejoint  au  nord-ouest  la 
Karoa  et  appartient  en  conséquence  au  bystème  du  Volga.  Le  Tobcl 
aflluent  de  Flrtysch,  n'arrose  que  la  pointe  la  plus  orientale  du  gou- 
vernement et  y  reçoit  TOuî  qui,  depuis  le  fleuve  Oural,  forme  la  li- 
mite du  sud.  Les  lacs  sont  très  nombreux  dans  cette  partie;  il  y  en 
a  aussi  beaucoup  en  deçà  du  mont  Oural,  salans  et  autres;  mais  nous 
ne  citerons  que  le  Kamouisch-Samarskoî  sur  la  limite  d' Astra- 
khan :  les  6  petits  lacs  qui  le  composent  se  réunissent  en  un  seul 
toutes  les  fois  que  les  eaux  sont  abondantes  dans  le  grand  et  le  petit 
Ousen,  rivières  qui  y  débouchent  en  venant  du  nord ,  et  alors  cette 
nappe  d'eau  a  plus  de  ttoo  verstes  de  circonférence.  A  Serghiefsk,  dis- 
trict de  Bougourousiân  (i),se  trouvent  des  sources  sulfureuses  et  as- 

(1)  Voyez  ErdaaBQ,  Voy^g^s^  M,  p.  4  ^^. 
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phalliques  dont  on  fait  usage.  —  Le  clmat  est  très  varié  du  nard  au 
sud;  au-delà  de  TOural  il  est  bien  plus  rigoureux  qu'en  deçà. 
Dans  Leb  sieppes,  les  chaleurs  de  Tété  sou t  très  ardentes;  l'hiver  est 
généra lemeot:  froid  et  e«  été  même  les  nuits  se  rafraîchissent  ra-- 
pÂdeipeyit.  A  Orenbourg  la  plus  grande  chaleur  est  de+  33'»  R«  et 
le  plus  grand  froid  de  —  %y.  Les  tourbillons  ou  bouraas  régnent 
souvent,  et  le  passage  subit  du  chaud  au  froid  engendre  des  fièvres 
ei  d'autres  maladies.  Cependant  on  ne  remarque  pas  une  grande 
mortalité*  Le  manque  de  ploie  et  les  sauterelles  sont  un  atttreflcau, 
surtout  pour  la  partie  du  sud. 

L'agriculture,  dans  laquelle  excellent  lesTatars  et  après  eux  les 
Russes,  est  généralement  en  bon  état»  favorisée  qu'elle  est  par  un 
sol  fertile.  On  cultive  surtout  le  seigle,  pois  l'orge,  l'avoine,  le  blé 
sarrasin  et  le  millet.  Laréoolteen  céréales  a  été,  eni8oSde  ^^'^ii6,i  1 5 
tchetvertes  ,  et  en  id3a  de  4  millions  (i).  Du  reste,  on  n'a  plus 
qu'un  peu  de  chanvre  et  de  lin,  de  tabac,  de  légumes,  etc.  Les  fo- 
rêts sont  immenses:  celle  dite  baschkirienne,  qui  est  propri^é-parti-^ 
ooJière ,  embrasse  à  elle  seule  4t909,3i3  dédatines ,  et  xo,o66,4d3 
autres  sont  à  la  couronne  ;  on  fait  nne  consommation  énorme  de 
bois  pour  les  usines,  pour  le  charbonnage ,  pour  la  préparation  du 
goudron  et  de  la  potasse,  et  pour  construire  des  barques.  La  chasse 
est  très  productive  dans  ces  forêts,  ainsi  que  sur  les  lacs  où  la  vo- 
laille abonde..  L'aigU  de  l'Oural  se  laisse  apprivoiser  et  dresser  pour 
la  chasse.  Mais  la  principale  richesse  du  gouvemeaMnt  consiste  en 
chevaux  et  ea  bestiaux.  Les  premiers,  de  race  ou  latarc  ou:  baschkî- 
riemae  „  sont  beaux  et  forts  :  les  Baschkirs  et  les  Meehtchériaks  ea 
poaséiWnt  des  troupeaux  de  200  h  1,000  et  même  à  a,ooo  têtes;  les 
Russes,  les  Kosaks  et  les  Tatars  en  entretiennent  de  -5o  à  loo. 
Tous  ont  en  outre  de  nonibreux  troupeaux  de  bœufs ,  de  chèvres 
et  surtout  de  moutons,  dont  le  nomade  possède  de  5oo  à  49^00  et 
rhabitant  à  demeure,  fixe  de  400  à  5op.  Les  chrétiens  ont  eo  outre 
beaucoup  de  coohoiis  et  les  nomades  des  chameaux  à  deux  bosses. 
L'apicukure  n'est  florissante.  nuUe  part  autant  que  diea  les  Basch* 

(1)  Voir  la  Notice  russe  dans  le  Journal  du  ministère  de  l'intérieur,  juio  i834, 
p.  408.  Pour  l'état  du  gouvernement  au  milieu  du  dernier  siècle,  il  faut  consulter 
la  Topographie  d^Orenbourg^àù  Pierre  Rytchkof,  en  russe  (St.  Pétersb. ,  1769, 
in-8<*).  On  eu  a  deux  traductions  allemandes.  Tune  par  Hase,  dans  les  tomes  Y,  YI 
et  YH  du  Magaùn  de  Buscbing,  Tautre  par  Rodde,  Riga,  177^»  a  vol.  10-80.  Yoir 
aussi  les  Voyages  de  Pal  las  et  de  Iiepekhine. 
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kîrsqoien  ont  tiré  leur  non»;  la  pèche  de  ia  BélAta  et  de  la  Kt« 
«  suffit  à  la  coDSommatioo ,  mais  celle  de  rOiiral  «st  pour  les  Kosab 
la  source  d'une  grande  aisance.  Ce  gouvernement  a  aussi  des  riche- 
ses  minérales,  appartenant  au  dbtrict  des  mines  de  Zl a tooust:  il  pro- 
duit de  Tory  une  grande  abondance  de  cuivre  et  de  fer,  une  masse 
énorme  de  sel  qu'on  n'exploite  guère  que  dans  les  mines  d'Uetsk»  oà 
le  sel  gemme  se  trouve  à  4  ou  S  pieds  sous  le  sable  dans  des  cotidics 
recouvertes  de  gypse;  on  en  retire  annuellement  5oo,ooo  pouds;  ce- 
pendant les  Kosaks  prennent  leur  sel  dans  les  lacs,  notainmeot  das 
celui  d'Inder.  Ou  trouve  en  outre  de  Tasphalle^  du  sonfre,  du  vi- 
triol, du  marbre,  de  l'albâtre,  de  l'agathe,  des  pierres  précieosesY 
des  pierres  meulières  et  des  moellons. 

Gomme  la  population  du  gouvernement  précédent,  celle  d'Oren- 
bourg  est  extrêmement  roélasgce  :  elle  se  compose  de  Grands-Russes 
de  Petits*Rus8es,deKosaks,  de  Tatars.de  Kas4n  et  autres,  de  Basdi- 
kirs,  de  Teptiaires,  de  Mechtchériaks ,  de  Tchon vaches ,   de  Tdié- 
rémisses,  de  Mordouins,de  Kicilbachcs, d'Arméniens,  deKalmoks, 
etc.  Les  Russes  ,  dans  lesquels  se  fondent  de  plus  en  plus  les  Fînaoîs, 
sont  en  majorité;  puis  viennent  les  Turks  ou  Tatars;  les  Baschkîrs, 
■  au  nombre  d'environ  i5,ooo  familles,  se  rapprochent  de  ces  derniers 
par  le  langage  :  cependant  leurs  traits  accusent  un  alliage  mongol  et 
ils  paraissent  en  général  fortement  mélangés.  Aujourd'hui  presque 
tout  oe  peuple  ignorant,  grossier,  belliqueux,  habite  notre  gouver- 
nement dont  une  région ,  au  pied  de  l'Oural ,  en  a  pris  le  nom  de 
Bascfakirie  :  tous  les  autres  (environ  i«,ooo}  sont  dans  le  gouverne- 
ment de  Perm.  Ils  vivent  de  l'éducation  des  bestiaux  et  des  abeilles* 
de  la  chasse  et  de  l'agriculture  ;  en  été,  sous  des  tentes  de  ieutrefor- 
mant  des  camps  {koche\  en  hiver,  dans  des  villages  (aotil).  Leur  vé- 
ritable nom  est  Bûschkourt^  de  basch,  tête,  et  kourt^  abeille  (i}.  l^ 
Teptiaires,  peuple  misérable  qui  compte  près  de  5o,ooo  mâles ,  ^  . 
rapprodient  davantage  des  Finnois;  les  Mechtchériaks,  voisins dei 
Baschkirs  et  en  partie  mêlés  avec  eux  (environs  a,ooo  familles),  ont 
plus  de  rapports  avec  lesTnrks;  maiis  ches  les  uns  et  les  antres  ks 
deux  élémens  se  croisent.  Les  Kalmuks  sont  ici  peu  nombreux.  La 
noblesse  russe ,  peu  riche,  ne  possède  qu'une  faible  partie  des 
paysans  ;  chez  les  peuples  finnois,  cette  classe  est  presque  entièrduent 
éteinte,  mais  p^armi  les  Tatars  ou  trouve  encore  beaucoup  de  mour* 

« 

(i  )  Voir  notre  article  BAflCHKrits  dans  VEncyciapêàtc  des  gens  dm  menée,  I.  nfr 
el  Kiaproth,  Àsîa  polj^ghtia^  p.  ^ao. 
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sas.  Le  total  de  la  population  est  évalué  par  M.  Arsénief  à  uu  mîU 
lion,  ce  qui  revient  assez  bu  chiffre  de  Hassel  plus  élevé  que  ceux 
de  tous  ses  prédécesseurs.  En  divisant  1,000,000  par  5,626,  on  a  177 
individus  pour  la  population  relative.  Le  nombre  des  habitations 
n'est  pas  connu  ;  seulement  on  compte  la  villes  de  districts,  5  autres 
▼illes  et  I  poçad. 

De  1808  à  Tannée  présente,  l'industrie  a  fait  de  notables  progrès: 
on  compte  aujourdliul  ia6  fabriques  avec  3,546  ouvriers,  tandis 
qa'il  n'y  en  avait  qu'un  nombre  exigu  à  la  premiéîne  époque.  Du  reste 
les  métiers  ne  sont  pas  très  fréquensdans  le  gouvernement  où  la  po- 
pulation sait  elle-même  subvenir  à  ses  besoins;  les  femmes  s'enten- 
dent à  merveille  à  tisser  ainsi  qa'à  la  teinture.  L'exploitation  des  mé> 
taux  occupe  uu  grand  nombre  de  bras;  la  distillation  de  l'eau-de- 
vie  n'est  pas  considérable. 

Le  commerce  présente  des  circonstances  curieuses:  il  se  fait  d'une 
part  avec  les  nomades  du  gouvernement  qui  échangent  leurs  che- 
vaux y  leur  bétail ,  leurs  pelleteries ,  des  tapis  et  couvertures  en  feu- 
tre et  en  Inine,  contre  des  produits  des  manufactures  russes;  et  de 
l'antre  avec  les  Kirghises  et  les  Boiikhares  dont  les  caravanes  ar- 
rivent à  Orenbourg  ou  à  Troïtsk ,  les  deux  principaux  bureaux  de 
douanes  et  places  de  commerce.  On  expédie  par  la  même  voie  beau- 
coup de  marchandises  à  Bokhara ,  Kkiva,  Taschkent  et  dans  la  steppe 
des  Kirghises.  En  i833  sont  arrivées  i4  caravanes  avec  2,547  <^1^a~ 
joeauxet  27  chevaux,  et  parties  pour  la  frontière  i3  caravanes 
avec  4,769  chameaux  et  264  chevaux  de  trait.  Voici  quellea  été  pen- 
dant les  dernières  années  la  valeur  des  importations  et  des  exporta- 
tions du  côté  de  l'Asie ,  d'après  les  tableaux  officiels  : 

Bd  i832,  imp.  3,082,285.  exp.  3,071,200.  dr.  de  douanes  331,279. 
£n  i833,  imp.  3,551,198.  exp.  3,577,921.^ 

Ce  commerce  avec  l'Asie,  concentré  surtout  à  Orenbourg,  est  déjà 
d'une  haute  importance  et.  promet  pour  la  suite  des  avantages  plus 
grands.  Avec  l'intérieur  de  la  Russie ,  le  commerce  se  fait  surtout  eu 
productions  des  mines,  en  sel,  etc.  Ces  objets  et  beaucoup  d'autres 
entrent  en  partie  dans  les  exportations  des  ports  delà  mer  Baltique. 
£n  1810,  1644  marchands  avaient  fait  déclaration  d'un  capital  df) 
3^00,000  r. 

Poor  l'instruction  publique,  Orenbourg  dépend  de  l'arrondisse- 
ment universitaire  de  KasAn.  L'état  des  écoles  ci yiles  y  a  été  «  à  deujt 
époques ,  ainsi  qu  'il  su  i  t  : 

45 
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En  1S14,  5  étaM.  avec  x&  maîtres  et  empl.  et  369  élèves  tiNis  nâles. 

Eo  i83a,  7         —         :îi>  —  6a5  — 

Parmi  ces  établissemens  'I  faut  citer  surtout  la  haute-éco]e  de  Gar- 
galif  où  les  luahométans  font  leurs  études,  et  récole  de  district  de 
Tcheliaba ,  située  au  pied  de  TOural  et  au  milieu  des  Baschkirs:  elle 
fut  ouverte  en  i833.  Le  clergé  russe  entretenait  en  outre  : 

En  i83o,  3  écoles  avec  12  maîtres  et  54i  élèves. 
Eni83f,7         -^        ai         —        564     — 

LesTatars  ont  des  écoles  auprès  de  la  plupart  de  leurs  roetcheths, 
mais  nous  ne  saurions  en  préciser  le  nombre.  Les  deux  typographies 
sont  entretenues  aux  frais  de  la  couronne. 

A  la  religion  gréco-russe  appartient  la  majeure  partie  des  babi- 
tans ,  les  Grands-Russes ,  beaucoup  de  Petits-Russes  et  de  Rosaks  cl 
presque  tous  les  prosélytes  ,Tchérémisses,Tchouvaches,Mordouîns, 
etc.  L'éparcbie  (V  Orenbnurg  et  <fOufa^  qui  renferme  a8o  églises  et  an 
couvent,  date  de  Tannée  1799.  ^^  plupart  des  Petits-Russes  et  des 
Kosaks  sont  raskolniks;  et  parmi  les  autres  cb  ré  tiens,  les  arméniens 
et  les  luthériens  ont  leur  église.  Les  niahométans  dont  le  moufli,  as- 
sisté d'un  conseil,  réside  â  Oufa,  ont  1,714'metcheths,  dont  t,o54 
de  première  classe,  avec  2,119  imams,  mouUabs  et  autres  desser- 
vans:  à  ce  culte  appartiennent  tous  les  Tatars,  les  Baschkirs,  les 
Kalmuks,  les  Teptiaîres,  les  Mechtchérîaks  et  les  Boukhars;  ce- 
pendant chez  plusieurs  de  ces  peuples  le  chamanisme  est  loin  d'être 
extirpé. 

Le  gouvernement  d'Orenbourg  est  organisé  coinme  cenx  de  la 
Grande-Russie,  mais  le  gouvernement  civil  ne  s'étend  ni  aux  Kir- 
ghiaes  ni  aux  Kosaks ,  gouvernés  militairem^t.  Le  gonverneur  nû- 
litaire  veille,  avant  tout,  à  la  sûreté  de  la  frontière  qui  est  défendue, 
du  C6té  de  la  steppe  des  Kirghises ,  par  une  série  de  forteresses  di- 
visée en  distances,  et  par  les  Kosaks,  les  Mechtchériaks,  les  Basch- 
kirs et  les  Kalmuks  dispensés ,  à  raison  dé  ce  service ,  de  tonte  au- 
tre redevance  envers  le  gouvernement.  Les  forts  de  la  Kgne  ttChm^ 
bourgs  établie  de  17^4  à  i744f  s'étendent  depfiîs  lîetzkaui-Rréposth 
jusque  sur  lé  Tôbol,  laissant  entre  eux  environ  3  milles  d^intervalle. 
B^Ilétskàia-Kréposth  au  sud  jusqu'à  Gonricf ,  s*étend  la  ligne  des 
Kosaks  de  l'Oural,  également  défendue  par  une  longue  série  de 
j>etît$  fbris.  L'état  du  gouvernement  civil  est  fixé  à  70,700  roubles  et 
le  revenu  dé  1808  s*est  élevé  à  3,520,ood. 

Les  districts,  au  nombre  de  la,  sont  les  suivans  :  Oufji,  Birsk, 


Memetiiisk,  BoHgoulma»   Qèlébei,  StrrlUainak,  Yerkhpo-Ouraklç^ 
Troï^k,  TchéiîabiAei  Oreaboorg^Bousoulovik  et  Çoiigourouslâfi.. 

OuFA ,  sur  la  Bélaïa  er  l'Oufa, est  à  i,34^  v^rstes  4e  lifo^con  et  à 
^M^  <fe  Péiersbourg  ,par  SA*"  4^'  34"  de  Ut.  et  73*"  Zg'  1.4"  de  ^o- 
gitude.  RebAtie  depuis  riQcçndiede  1816,  elle  compte;  S^ogio  habl- 
tass  doDt  la  moitié  appartient  à  Tislamisnie.  Du  reste,  la  ville  u*^ 
importante -quu  comme  siège  du  gouvernement  et  de^  aulof'itç»  ^-; 
ciales'poiir  leslUrghises  et  les  Kof^aks ,  de  Tévéque  grécoTrusse;  et^fi 
mouftiavec  le  conseil  q^ii  Un  est  adjoint.  TroSts^,  plus  à  Test  sur  |a 
ligne  d'Orenbourg,  à  687  verstes  du  chcfrlieu,  est  une  y^lje  régu-f 
Hèremeat  bâtie,  forte»  animée  par  un  commi^rce  considérable  ^t  siègq« 
d'un  bureïtu  principal  d^  douane.  Le  gn^tinoï-dvor  oh  se  (Qn\  les 
écbang^  aveu  les  nomades  est  un  v^iste  bâtiment,  et  la  cathédrale 
en  pierre  mérite  d'être  citée.  La  population  est  de  a,o34  An^es..  Ilskn^ 
le  nord  de  ce  district  est  la  slobode  de  flatooitsfofsA  (bouche  d'or)  | 
célèbre  par  les«masses  d'or  natif  qu'on  a  trop v4es. aux  efivirons ,  p^i; 
l'exploitation  des  roin^s,  et  par  la  msnufacti^re  d'armes  iJpndée^en 
181 5.  Dans  cetl^  année  y  56  maitres-onvriers  deSolipgen  et  4a  de 
Klingenthal  vinrant  s'j  établir  (i)*  Le§  naines  de  Mia^k^  autrefois 
aurifères,  sont  d^ns  )e  dîs(ric(  de  Tchéliabinsk,  qui  est  le  plus  orieifr' 
tal,  non  loin  de  la  frontière  de  Perm.  Oeenbourg,  dans  une  vaste 
plaine  sur  FOural,  à  345  verstes  d'Oufa,  est  la  principale  place  d'ar- 
mes de  la  ligne  du  même  nom  et  le  siège  du  gouverneur-militaire. 
Elle  est  bâtie  en  ovale ,  assez  régalière ,  bien  fortifiée ,  et  a  i,!268  ha- 
bitans  (3),  Sur  600  naisçances  de  l'année  x  833, 575  appartenaient  au 
culte  gréco-russe,  4  au  culte  évangélique  et  ai  au  culte  mahométan  ; 
sur  639  décès  609  appartenaient  au  premier  culte,  a  au  second  et 
a8  au  troisième.  Le  commerce  asiatique  d'Orenbourg  est  considéra- 
ble :  il  se  fait  au-delà  du  fleuve  Oural  dans  un  vaste  <bazar, 
carré  en  pierre,  constamment  défendu  par  un  camp  de  Kosaks. 
Presque  tous  les  habitaus  de  la  ville  sont  marchands.  Parmi  les  édi- 
fices ,  nous  citerons  le  gostinoi-dvor  et  la  cathédrale.  Ôrenbourg  a  un  ^ 
grand  bureau  de  douane  et,  depuis  i8a5,  une  école  spécialement 

(i)  On  trouTC  une  description  détaillée  de  tout  le  tapod  (asioe)  Ae  2lat«MM- 
to6k,  dans  Oldekop,  Si.  Pettrsb.  ZeUschrift,  t.  XIX,  p.  75-84  ,  et  dans  Ermao , 
Bmse  umdUMrde,  Bst,  Ber,,  1. 1,  p«  375-78. 

(a)  Sauf  emsDr  dans  le  laUeau  ofiiciei  «  qui  ne  mérite  pas  toujours  une  foi  en- 
tière. Si  «e  nombre  parail  trop  faible,  celui  de  00,000  qu*on  trouve  aillent^  pan|U 

trop  fort. 

45. 
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destinée  aux  musulmans  et  à  l'étude  de  leurs  langues.  On  a«propott 
d*y  former  des  maîtres  pour  les  peuples  asiatiques  ei  des  îaterprétit 
pour  les  relations  avee  eux. 

Il  ne  nous  reste  plus  à  parler  que  du  territoire  des  Kosahsde  tOm- 
rai  y  formant  la  partie  la  plus  méridionale  du  gouveroenieuc  d^Oren- 
bourg  et  gui  longe  le  fleuve  dans  une  étendue  de  670  versies  da 
nokl  au  sud.  On  a  calculé  la  superficie  de  ce  territoire  à  7  miiiiooi 
de  déciatines  et  sa  population  kosaque  issue  (vers  la  fin  du  xvi*  siè- 
cle) des  Kosaks  du  Don ,  à  29,3 53  individus  des  deux  sexes.  OttnUd^ 
le  chef- lieu  y  siège  de  Tatamân  et  de  sa  chancellerie,  est  une  ville 
'fortifiée  de  it^iSS  habitans,  autrefois  appelée  laik,  comme  lefleuie 
sur  lequel  elle  est  située,  à  65o  verstes  au  sud-ouest  d'Onfa.  Les  K.o- 
saks  s'adonnent  pripcipalement  à  la  pèche,  et  la  garde  de  la  frontière 
leur  est  confiée.  Ils  fournissent  10  polks  à  cheval  chacun  de  57S 
hommes  ;  mais  on  ne  leur  paie  de  solde  que  lorsqu'ils  sont  en  campa- 
gne ,  en  temps  de  guerre.  Ils  sont  riches  et  dédaignent  de  se  livrer 
aux  métiers.  11  nous  est  interdit  d*enti«r  ici  dans  plus  de  détails  (i). 
Gouriefy  au-dessus  de  l'embouchure  de  l'Oural  dans  la  mer  Cas- 
pienne, est  im  fort  avec  un  petit  port  où  les  Kosaks,  les  AnDénîens 
et  les  Tatars  font  un  commerce  d'échange  avec  les  Kirghises. 


La  seconde  partie  de  la  Russie  turque  est  celle  qu'on  comprend 
sous  le  nom  de  NouveUe^Russie.  Séparée  de  la  première  au  temps  du 
démembrement  de  l'Orde  d'or,  elle  suivit  des  destinées  toutes  clifle- 
rentes  et  résista  plus  long-temps  aux  progrès  de  la  puissance 
vite,  grâce  à  la  protection  de  la  Porte- Ottomane  dont  elle  avut 
connu  la  suzeraineté  dès  le  zv*  siècle.  Cette  seconde  partie ,  snooessî- 
▼ement  conquise  par  les  Russes  (  depuis  Pierre- le- Grand  jusqu'en 
i8ia  ),  forme  La  partie  méridionale  de  l'empire  en  Europe,  le  liuo- 
ral  de  la  mer  Noire  du  côté  du  nord,  et  s'étend  le  long  de  cette  mer 
depuis  le  pays  des  Kosaks  qui  eu  portent  ie  nom  (voir  p.  494)  jus- 
qu'au Danube  et  au  Proulh.  Voici  quel  fut  l'état  de  cette  région  mé- 
ridionale au  commencement  du  dernier  siècle.  Au  nord  du  Danube 

(i)  Cta  dflails,on  peut  les  trouver  dans  dctix  iioliceide  âl.LefckiBe,  ÙMmo 
dtD»  le  journal  de  M.  Oldekop,  fime  hbloriqne,  t.  XV,  p.  r-3s,  Tcvireslaiii- 
iique,  t.  XV ,  p.  999-398,  et  dam  iioe  notice  sur  un  voyage  de  M.  le  piuftjweuf 
ercnmann,  iusérce  dans  le  Jour/ia/ alleni.  de  St.'PéUrtb,,  18  «8,  0**2961  3a. 
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s*ëtendait  la  Bessarabie  proprement  dite  ou  le  pays  des  TatarsBoud* 
jaks,  formant  les  sangiacats  tares  de  Bielgorod  et  de  Bender  ;  puis, 
du  limun  du  Dniestr  à  celui  du  Dniepr  >  et  le  long  de  l'Ingoul  et  du 
Boug»  en  remontant  ces  fleuves,  la  province  ou  le  sangiacat  d'Otcha^- 
kof  :  ces  deux  contrées  étalent  immédiatement  soumises  à  la  Porte- 
Ottomane.  En  remontant  le  Borystbène,  on  avait  à  gaucIVe  les  Ko- 
>«aks  Zaporoghes,  îa  steppe  appelée  DzikéPoléet  la  Nouvelle- Servie; 
à  droite ,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  jusqu'au-dessus  des  îles  Yéli- 
koï-Long et  jusfiu'au confluent  delà  rivière Konskaïa  avec  le  Dniepr, 
la  steppe  déserte  qui,  avec  la  presqu'île  de  Rriraëe  et  celte  de 
Tamân,  formait  la  domination  des  Tatars  de  Pérékop  ou  Kriméens, 
appelée  Petite-Tatarie.  Les  Turks  y   possédaient  quelques  places 
fortes.  Enfin  à  l'est  de  la  'steppe  des  Nogaïs  s'étendait  le  gouverne- 
ment i*asse  d'Asof ,  dont  le  nom  fut  (17 19)  changé  en  celui  de  Voro- 
nège ,  après  la  perte  de  la  ville  d'Asof  qui  fut  restituée  à  la  Poi^te- 
Oltomane  et  qui  lui  resta,  avec  son  territoire,  jusqu'à  la  paix  de  Kout- 
chouk-Kainardji  en  1774-  En  1764  (3o  avril),  Catherine  II  ordonna 
que  laNouvelIe-Servie^  colonisée  par  d'industrieux  étrangers,  fût 
organisée  en  gouvernement  sous  le  nom  de  Nouvelie- Russie  y  et  telle 
est  l'origine  de  cette  dénomination  qu'on  a  encore  étendue  dans  la 
suite  à  toutes  les  conquêtes  subséquentes  faites  du  même  côté  et  par 
les  armes  de  Catherine  II.  Le  gouvernement  de  la  Nouvel  le- Russie 
s'étendait  d'abord,  au-delà  du  Borysthène,  à  la  province  de  Bakh- 
mout,  mais  ensuite  elle  fut  ramenée  aux  districts  suivans  :  Kherson, 
Kisikermen,  Slavcnskoï,  Saksagàn,  Ingoulsk,  Novo-Pavlofsk,  Olvio- 
poUk ,  lélisavetgrad  (  du  nom  du  fort  de  Sainte-Elisabeth } ,  Krukof  ; 
et  au-delà  du  Borysthèuc,  Krementchoug,  Novosantsar,  et  même  un 
instant  Poltava.  Puis ,  en  1775,  fut  formé  le^nouveau  gouvernement 
d'Asof  où  l'on  fil  entrer  la  province  de  Bakhmouth  et  l'ancien  ter- 
ritoire des  Kosaks  ou  Tatars  d'Asof.  En  1783,  la  Krimée  que  Cathe- 
rine II  avait  d'abord  rendue  indépendante  des  Turks,  obligés  même 
de  lui  céder  Kertch  et  lénikalé  où  ils  avaient  tenu  gamison ,  fut  ioj 
corporée  par  elle  à  l'empire,  avec  le  Nogiui  oriental  et  le  Kouban  ;  en- 
1791 ,  cette  impératrice  se  fit  céder  par  la  Porte,  en  vertu  de  la  paix 
de  lassi ,  la  province  turque  située  entre  le  Boug  et  le  Dniestr  avec- 
la  forteresse  d'Otchakof  ;  enfin  par  le  traité  deBonkarcst  (16-28  mai 
181  a),  la  Russie  avança  sa  frontière  jusque  su/  le  Proufh  et  ajouta 
la  Bessarabie  avec  la  Moldavie  orientale  à  ses  possessions.  On  verra 
plus  bas  l'organisation  actuelle  de  toute  cette  région. 

Pressé  par  le  manque  d'espace ,  nous  en  abrégerons  le  tableau  x. 
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boriiani  à  ce  qu'on  vient  df:  lirie  nos  recherches  historiques.  Ces* 
^rées,  occupées  «ncienneinent>p4^r  les  Cimmérieosy  puis  par  les  Scy- 
(lies  el  les  Tauneos(  Taures  et  Centaures?),  colonisées  ensaiie  par 
les  Geecs  qui  y  fondèrent  Olbie,  Kherson  ou  Eupatoria  ,  Pantica- 
pée,  etc.  9  soumises  plus  tard  au  royaume  du  Bosphore  et  à  l'eni- 
pire  de  Siilhridate,  et  successivement  enyahies  enfin  par  les  Gotfas, 
ïe^.Kiha&arSy  les  lioipans,  les  Petchénèghes  >  les  Tatars  de  TOrde 
d*oi^,  et  partiellement  parles  Génois  et  par  les  Tarks,  ces  contrées» 
disons-nous ,  ont  joué  un  grand  r61e  dans  l'histoire  et  ce  rôle  ne 
pourrait  être  convenablement  apprécié  qu'au  moyen  de  détails  où  il 
BOUS  est  impossible  d'entrer  ici.  (i) 

45^  GovvEaNKMEirr  D*Iia.A.TKaiirosLAF. 

Conquis  eu  partie  sur  le  désert  ^  et  en  partie  sur  les  Kosaks  et 
les  Tlitars  d'Àsof ,  ce  gouvernement  a  été  formé  d'une  portion  de  la 
Ifouvelie- Russie  et  d'une  portion  du  gouvernement  d'Asof.  Il  lot 
éfiigé  en  lieutcnance  par  oukase  du  3o  mars  1783 ,  mais  avec 
ao  districts  cofnprenant  la  plupart  de  ceux  du  gouvernement  actuel 
die  Kherson;  par  oukase  du  sa  janvier  1784 ,  ces  ao  districts  furoit 
réduits  à  i5,  et  en  1795   on  en  détacha  encore  ceux  de  Sdberson  , 

•  • 
fx)  Leleetenr  pourra  oonsgjter  pour  l*hiiloira  de  celte  r^giom,  Tarlicle  Bas- 
y  flou  «  CiMMSBisN  de  VMncfclopédie  dfis  gens  du  monde,  t.  HI;  le  f^oyiag^  fv 
la  Tauridé  exK  i8ao,  de  M.  Moiiraviof-Apostol,  trad.  du  rusae  en  kllemand  par 
M.  Oertel,  Berlio,  i8a5,  iji-80;  X Essai  sur  l'histoire  ancienne  et  moderme  de  le 
Nouvelle-Riusie^  ouvrage  plus  verbeux  que  savant  du  marquis  G.  de  Castcluaa 
(Paris,  i8ao,  3  vol.  in-S®)  ;  les  Mémoires  de  Maostein,  et  d'autres  Mémoires  miC- 
laîres  ;  eofiu,  s*il  coDuait  les  langues  orientales,  l'ouvrage  turc  du  chérir Moalkaan 
Died  Riza,  întiiulé:  Asseb -o-setar  ou  les  sept  Planètes,  Bistoire  des  kUams  de 
Krtmée  depuis  Mengfdi  Ghiraî  l  jusque  MenghU  Ghirai  Ji  {1^66^1^  ^^y.  OdI  on— 
ouvrage ,  dont  nous  avoas  sous  les  yeux  .quelques  spécLmeni  de  tradactiob  an  m 
BOtre  savaai  eompalriole,  M.  Charmoy  (SurluâlUè  des  kngftes  orimtuies  poar 
Vétudt  de  l'histoire  de  Mussie ,  p.  a6  sfq,)^  a  été  ,puUié  en  origiiial  aiec  une  prë* 
face  FQ$se  aux  frais  de  l'université  de  Kaaftn ,  sous  la  direction  da  profettenr  ad- 
joint Mirza Kasem-bek  (Kasân,  i83a,  xxx  et  844  pp.  iu-4°}.  Pour  la  descriptioii 
physique  et  topographique  de  cette  région,  le  lecteur  consultera  avec  le  plus  de 
fruit  :  Pallas,  Voyages  entrepris  dans  les  gouvernemens  méridionaux  de  Vempire 
de  Russie ,  dans  les  années  1798  «/  94 ,  trad.  de  Pallemand  par  Delaboulaye  et 
Tonnelier,  Paris,  i8o5,  a  vol.  iu-4?  avec  allas  info!. ,  et  Paris,  t'8r  i,  4  vol.  in-S** 
et  allas  10-4";  Clarke,  Voyages  eu  Russie ,  en  Tartaric  el  en  Turquie ,  trad.  de 
l'ànglats,  Paru,  i8i3,  3  vol.  îu-8o. 
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léli&ftvelbgrad  et  Hovoniirgorod  (  auparavant  OlviopoL  )  pour  en 
Cbro^er  le  gouvernement  de  Yosnécensk.  £n  17969  ce  dernier  et  lé- 
luttérinoslaf,  réunis  en  un  seul,  reprirent  le, nom  de  la  Nouvelle- 
'.B,M«8ic^  f^  «e  n'est  qu'en  i&p;^  tfae  r4>rgaiiisatlon  actuelle  du  ^ouver- 
Jielae^td'Ié]^lténnoslaf  fui  éiajô^ic. 

11  est  borné  au  nord,  par  lesgouvernemens  de  Poltava  et  de  Khar- 
kof,  à  Test  |iar  le  pay^  des  Kosaks  du  Don  «  au  sud  par  la  mer  d'A- 
sof  et  par  Ie.goi(verneJi^eiLt  de  Tauride ,  à  l'ouest  par  celui  de  Kber 
%on.  Mi^is  à  ce  gros  du  gouvernement  il  faut  ajouter  un  petit  terri- 
toire, situé  plus  à  r«^,.sur  la  baie  d'Asof ,  entouré  de  toutes  parts 
|Nir  le  p^ys  des  K.osaks  du  Don  et  par  la  mer  »  et  constituant  en  par- 
jtae  la  régence  delà  ville  de  Te^fin|rQg,.lai^elle  est  distraite  du  gou- 
verpemenu  Ëif  les  réunissaot  Wichmann  trouve  une  superficie  de 
;i)$io.m«  c,^.  et  JMÇ«  io'^nief  de  i|38o.  Un  calcul  fait  sur  la  carie  de 
Bieymiinn  avait  donné  <,4i7*  Ces  chiffres  sont  également  exagérés 
j^i  l'on  peut  ajouter  foi  à  ceux  d'uuc  notice  tirée  d*uu  journal  d'O- 
dess4f  mais  od  la  régence  de  Taganrog  peul  ne  pas  étre.comprise(i). 
Cette,  notice  nous  fournit  les  détails  suivans  : 

tlabitatioll^  e%  pâturages  qui  en  dépendent       »7,35o  dédaiÛMS 
^Terres  hibourées    .                              .     .   -i, 3*6,-177       •.    -** 

Prairies  et  steppes 3,965,  A  3S  *     — 

Forêts   1  <»<' J^  ^onr^**e  4o,a8/»    |  .35^  _ 

i  de  partitînKers  74,57^)  / 
Rivières,  fnarans  et  routes      .....      343,5 1 3  -^  '  .    . 

Total     . 5,757,4^7  — 

ce  qui  (^it  55,859  verstes  carrées  ou  1,1.29  m.  c.  g.  ëd  ajoutant  le 
•terriMire  de  Ttaganrog,  on  arrive  un  pén«u-^elà  de  1^200  oi.  c.  g. 
Ainsi  que  ces  chiffres  le'font  voir ,  la  steppe  domine  dansio  goij^ 
vemement  d'Iékatérinoslaf  qui,  sans  être  bas,  forme  une  plaine  mo- 
notone dépourvue  d*arbres  et  quelquefois  d'eau ,  d'on  sol  maigre  et 
ça  et  là  salin,  aride ,  sans  autre  aspéritéqoe  leskotirgans  oafanôeiis 
tombeaux  dont  il  a  déjà  été  question.  Cependant  les  district»  situés 
en^'deçà  du  Dniepr  sont  phis  fertiles  et  moins  plats  :  ùnecfaaine  de 
colKnes  accompagne  le  fleuve  surtout  depuis  Alexandroésk.  Après 
avoir  formé  un  instant  la  limite  entre  ee  ^ownemement  «t  œlvi  de 
Poltava,  le  Dniepr  entre  dans  le  premier  et  y  décrit  une  cdurbe 
vers  Test ,  lorsqu'il  a  franchi  les  ftimeuso  cataractes  (  pmroghi  )  qui 

(1)  Voyez  OïàfkM^f  Der  RussUchc  Merkur^  (.IV,  p.  6a. 


■ont  il  une  faible  clisiance  au-dessous  du  cbef;Jieti ,  d^où  ils  s'cte»- 
dent  sur  une  longueur  de  18  lîeuM.  Ilyeuatrewe  de  rcBanpuUesi 
mais  an  printemps,  peudnnt  les  hautes  «aux,  elles  iKsparanMtf 
qoe^queTois  et  ne  laissent  plus  voir  que  des  touraans,  daugeretn  i 
hinavigation  qu'elles  ne  rendant  pourtantpas  impossible.  Ctasaitquc 
les /tAottf  des  Kosaksfrancbissaiem  son  vent  ces  lourbiirons  et  les  cita- 
racles  elles-mêmes.  Le  Kt  du  fleuve,  large  d'environ  *oo  loises,  est 
encaissé  dans  des  roches  granitiques  ou  cahraires  dont  l«s  blocsdéta- 
cbés  l'encombrent  :  en  hitlant  avec  cesdifBcultés,  le  fleuve  mogilel 
se  couvre  d'écume;  ta  navigation  reste  communément  interrompt 
jusque  vers  Alexandro&li.  En  divers  cndmtis  leDuièpr  forme  dea  Ha, 
comme,  par  exemple,  celle  de  Kortitzkoïprés  de-l'einbaueiinredelB 
Samara,  où  la  seteha  des  Kosaks  Tut  long-temps  étBblie{vc7.  p.  43*}- 
La  Samara  est  le  seul  affluent  du  Dniepr  qui  appartiemie  anssi  1 
notre  gouvernement;  l'Orel  au  nord  et  la  Konskaïa  au  sud  mar- 
quent seulement  la  limite ,  uiasrque  le  fait  l'Ingouletr  k  f'onest  Le 
Kalmious  coule  entre  te  gonvemement  et  le  pays  des  Eosaàs  du 
Don.  Ce  dernier  fleuve ,  non  loin  de  son  embonchare  dans  h  tan 
d'&sor,  arrose  la  pttriie  orientale  ,  itolée,  du  gouveraeinent;  et  fe 
Dmets  septentrional,  sou  affluent,  forme  la  limite  de  la  portioa 
tompaeU  «u  nord-est.  Les  lacs  et  les  marais  sont  asses  nombreux-, 
mais  aucun  nemérireune  mention  partietilière.< — Leclimjit  est  doua 
et  sain:  l'hiver  ne  dure  pas  long-lerops  et  1m  rivières  ne  gèlent  que 
par  exception;  l'été,  très  chaud,  reste  souvent  sanspbiîe. 

L'agricuhure  a  été  portée  par  des  colons  étrangers  et  msses  dans 
ces  Bt^tpes  où  auparavant  le  Kosak  Zaporoghe  et  d'autres  nomades 
erraient  seuls  avec  leurs  chevauxet  Leurs  bestiaux ,  et  oft  régnait  une 
profonde  solitude.  Après  s'ètra  emparé  du  p»js  en  deçà  du  Daî^, 
elle  a  franchi  se  fleuve  eti  poussé  sa  conquête  jusqu'auxlimitesorieB- 
tflles  dugouvememenl.Leblé  lepluscumotun  est  iefrcHnentamoua- 
lu,  en  rvasagoritmiko  on  amaoïuka; a\a.\i  on- cultive  ausû  le  froment 
ordinaire,  l'épeautre,  le  seigle,  l'orge  et  l'avoine.  En  1S08,  U  rc- 
oohe  s'est  élevée  à  a,344>35a  Ichelvertes.  En  i83ï  on  a  semd  1 47,430 
tcheivertes  de  blé  d'hiver  et  «43,748  de  blé  d'été,  total  39x,i63 
tchetvcrtes.  Le  blé  d'hiver  a  donné  a  groins  et  demi  pour  nu,  et  le 
blé  d'été  3  i/a.  La  somoM  totale  de  la  récolte,  aiitsi  que  celle  des  antres 
produits,  est  à  peine  sufflsante  ponr  la  consommation;  nous  avom 
TU  même  les  céréales  manquer  entièrement.  On  a ,  eu  outrc,du  chan- 
vre, du  lin,  du  pavot,  des  pois,  des  fèves  et  des  lentilles,  des  l^iines 
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la  gelée  des  nuits  ;  maïs  les  melons»  les  arbouses ,  les  pf>trrons  arrivent 
SI  une  grosseur  considérable.  Les  forêts  manquent  a u^dilà  du  Dniepr 
et  celles  en-deçà  du  fleuve  sont  insuffisantes  :  on  emploie  pour  le 
chauffage  des  roseaux ,  de  la  paille,  de  la  bruyère  et  même  de  la 
fiente  du  bétail.  Par  la  même  raison  les  maisons  sont  bâties  en  argile  et 
couvertes  en  roseaux.  Quant  au  fourrage,  la  nature  y  a  abondamment 
pourvu  dans  les  steppes:  aussi  l'éducation  des  bestiaux  forme-t<-e1le 
la  principale  ressource  des  habitans.  Les  troupeaux  de  chevaux ,  de 
bœufs,  de  chèvres  et  de  cochons  sont  innombrables;,  il  en  est  de 
même  des  mOkUtons  dont  on  a  amélioré  la  race  au  mc^en  de  336,835 
mérinos  existant  dans  le  gouvernement  en  i-83a  ;  1,486  vacheries  ou 
afutres  étabHssemens  relatifs  aux  bestiaux  et  a3i  haras  servirent  pen- 
dant cette  année  à  {exploitation  de  cette  industrie.  La  volaille  n^est 
pas  rare;  Tes  abeilles  (  86,100  ruches)  donnent  un  bon  produit,  et  la 
culture  du  ver  à  soie  est  très  soignée  à  Marioupol  por  les  Grecs  et  à 
Nakhitchevân  par  les  Arméniens.  Parmi  les  habitans  des  steppes, 
nous  cirerons  le  loup ,  le  renard,  le  lièvre ,  Touiarde  j^la  perdrix ,  les 
cailles,  les  canards  sauvages  et  les  bécasses,  puis  le  souslik,  l'antilope 
saïga,  le  chat  sauvage,  la  martre  tigrée,  le  rat  musqué,  les  coulett- 
vres ,  le  pélican ,  etc.y  etc.  On  pêche  une  quantité  de  poisson  dans  le 
Dnièpr,féDon,leKalmiouset  la  mer  d'Asof;  Knfin  l'on  tire  du  règne 
minéral,  du  granit,  de  la  chaux,  de  la  craie,  dit  sel  et  des  grenades. 
La  population  est  mixte:  les  Petits-Russes- et  notamment  les  Ko* 
saks  paraissent  en  former  le  noyau;  mais  des  colons  de  toute  ort« 
gine  sont  venus  se  joindre  à  eux«  Ce  sont  des  Grands-Russes,  des 
Talaques,  des  Servîens,  des  Grecs,  des  Arméniens,  des  Tatars  et 
des  Allemands  :  le  nombre  de  ces  demiei-s  peut  s*élever  à  environ 
10,000;  celui  des  Grecs  est  de  près  de  3o,ooo;  celui  des  Arméniens 
u'est  pas  moins  considérable.  Quant  au  total ,  voici  ce  que  fa  dei^ 
nière  révision  nous  apprend  : 

Noblesse  héréditaire a,555 

OlBciers  supérieurs  et  raznotchîutsi.  .  a,363 
Clergé  (  6  moines  compris }  ....  4)4^7 
Soldai  en  congé ,  avec  leur  famille   .     .     3,498 

Marchands 6o3 

Paysans  libres  et  censitaires  de  lacouron.  1^85,777 

Paysans  des  apanages i»956 

Paysans  des  particuliers      .    *    .     .     236,684 

537,863 
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La  Notice  à  laq^etle  nous  jÇi^^uatous  ce^  chiffres  doone  comme 
.  r^^ulU^  de  Tadditioa  la.  &Qiiupede  54(j^6i5(  mais  il  n'yap«9de 
douLe  que  celle-pvméme ne  $ail  ipf^rieurie  à  la  réalité,  çt  nous  la 
liorteroos»  sans  crainte  de  nous  tiron^per  ^  à^io^oo,  chiffre  de  M.  Ar- 
sénief.  .Ilassel  l'élève  jusqu'à  944f994  ?  m^is  ^Q&  nous  convaincre. 
Le  mouvement  de  la  population  ne  nous  est  connu  que  pour  iSSi 
^ar  les  pubtications  minislénelles  »  ce  gouvernement  ne  formant  pas 
une  éparchie. 

m 

'  Naissances  40,218,  décès  i7,o53,  excédant  i3,i65 

£n  divisant  6iO|00o  par  i,aoo»  on  a  5o3  individus  |iar  m.  c.^.  La 
4)opuUtion  est  répartie  sur  7  villes  de  districts,  le  poçad  d'Asof  ,  61 
bourgs  et  slobode^.,  et  i,a66  vill^es  avec  ou  sans  église. 

Ilf'indu&trie  manufacturière,  quoiqu'en  progrès,  est  encore  peu 
avancée»  les  bras  ne  suflGsantpas  à  i'agricuUui^'e.  £n  i83o ,  648  ou- 
vriers étaiept  employés  dans  3o  fabriques,  dont  3  manufactures  de 
draps >  10  tannerijesj  7  fabriques  de  chandelles,  6  de  suif,  1  fonde- 
rie de  cloches,  etc.,  et  a  brasseries;  on  distillait  Teau-de- vie  dans 
xaS  établissemens.  Dans  tous  ces  nombres,  le^  territoire  de  Taganrog 
ii'çst  pas  compris. 

L'exportation  consiste  surtout  en  poissons,  en  suif  et  en  autres 
denrée^  animales^  ^lais  le  principal  commerce  appartient  à  la  ré- 
gepNse  de  Tagaorog  dont  nous  parlerq,ns  plus  bas.  £n  1808, 841  raar- 
d^and&avai^^.fait  déclaration  d*uQ  capital  de  3^4oo,ooo  cpubles. 

pour  i'iostniclion  publique,  1q  gouviernement  d'Xékatérinoslaf  a 
fait  parl;^e,  jusqu'en  i83a,  de  l'arrondissement  universitaire  de  KJiar- 
kof^flaais  il  dépend  aujourd'hui  de  celui  du  lycée  Richelieu  à  Odessa. 
Jîops  ne  connaissons  pas  toutes  les  écoles,  surtout  celles  des  AUemaniis 
(jul doivent  être  n0mb|*CHises,,raais  no.us  donnerons,  suivant  notre 
usage,  le  .tableau  de  celles  qui  dépendent  du.  ministère  de  l'in- 
struction publique  : 

En  1808,   6  établ.       maîtres  et  cmpl.    582  élèves. 

En  1824,  37  -~     144  —  i,33i  —  dont    76  filles. 

En  i832,  25     —     74  —  i>i78       —       116  filles. 

Ajoutez  en  outre  les  écoles  ecclésiastiques,  dont  une  seule,  l'école 
de  district,  réunissait  en  i83o  544  élèves.  Une  seule  imprimerie 
fonctionnait  là  même  année,  poiu*  la  couronne. En  i832  on  a  vacciné 
25,424  enfans  et  160  nouveau-nés  seulement  furent  soustraits  à  cette 
utile  opération. 


PEUPLES   AUTKES.  QUE    LES   $EAVES.  7ïb 

léfcaJtérinoslaf  est  le  siège  d'unie  4t)(krchî«  de  3;  dasse^quilem* 
brasse  ^core  las  ^ouwtfuemeos  xie  Kliei«^  et  de  TaurîdeiH  Je  pay6 
des  K.a3ak3  de  tk-mei*  .Noire.  Doos  lioire  çouverBefilè1ni.en.|Uiriica- 
Uetf  .307  é|[Uses  dotat  84  ed  pierre,  et  la  majorité  deS(;lwbttaDS}r «p* 
fiartieoiieiit;  tes  iraskolniksyrassez .nombreux,  dut  7.c4i«peilc8;leftar- 
nfcépions,  les  luthéneDs  et  lesotftholiqués  des  colonies  ont  laussi  beao- 
coup  d'égUses;  les  Grecs  peaMrtbsént  à  lepareine  nisae. 

L'administration  du  gonvemement  est  sur  le  même  .pied  que  dans 
^ùusceuxde  la  Grande-Russie;  nous  n'en  connaissons  ;  pas  Teee/, 
Ikiaîs  le  i*evenu  de  ia  couronne  a  été,  en  iSdo,  de  7,439,70%  roubles. 
lékàténnosUf  appartient  au  fgoaveraement  générât  ou  militaire  delà 
NouveUe-Ru^sîe.  ... 

Lest  di&iriot&,  au  nombre  de  .7 ,  sont  les  sui vans  :  lékatérinoslaf^ 
yerkné«BQièpro&k>  >No«o-Moskofsk,.Paviograd,  Bakbmout,  Slavia-* 
no-Serbsk,  et  i^lexandrofsk. 

IiKATBaniost.AF,  trille  fondée  sur  la,rive  droite  du  Dniepr,  |ft*és 
deKaîdak  (oukase du  2^1  janYieri7B4)y  et  dont  Catherine U posa  la 
première  pierre  en  présence  de  l'empereur  Joseipli  II,  est  à  pas 
verstes  de  Moscou,  à  l,6oo  de  Pétershourg,  et  par.48^  a7'  ao"  de 
lat.  «t&a^  41'  3o"  de  langituite. 

.  .£lle  est  bâtie  sur  un  plan  qui  supposerait  une  population  beaucoup 
plus  nombreuse  que  celia  .de  8,897  âmes  qu'on  y  troare  acttietlo- 
ment;  ses  rues  larges  et  bien  alignées  présentent  encore  partout  des 
lacunes.  £Ue  renferme  un  gymnase,  uu.séfninaire,debhôpitaufli,  des 
fabriques ,  S  églises  et  environ  800  maisons  en  bois»  La  navigation 
du  Dniepr  s'y  arrête,  car  au*-des50us  de  là  ville  coantnencent  les  ca« 
taracies.  Auprès  de  la.  ville  est  le  jardin  du  prinee  Padoiiilûne  (Potem<- 
kîu)#Dans.le  di&trict,  6n.  trouve  tiu0<;olotiie  càtholiqtie  et  x6  demen* 
nouâtes  yeaus  (fin  du  xvu*  siècle)  des  environs  de  Dantzig  et  d'Ei- 
bing  au  nombre' de  aaB  familles  auxquelles  .s'en  joiguirent  iiB'au- 
(res,  de  1793  à  1.796  ;.le  terytoire  actuel  de  ces  colonies  est  de3a,684 
déciatines  (x).  Leur  principal  siège  est  KoHUzkaia,  sur  la  mâme  île 
du  Dniepr,  partout  entourée  de  blocs  de  granit ,  où  jadis  la  aet<^a 
des  Kosaks  était  établie.  D'autres  colonies  allemandes  sont  dans  les 
districts  de  Novo-Moskofsk  et  d' Alexandrofsk ,  auxquels  nous  ne 
pouvons  pas  nous  arrêter.  On  donne  cependant  au  chef-lieu  Novo- 
MosEOFsx.  une  population  de  plus  de  7,000  âmes.  Bakhmout,  ville 
bâtie  en  1708  et  qui  a  successivement  été  attribuée  aux  gouvernc- 

(0  Voir  Oldekop,  St.  Petersb,  Zeitschrift,  I.  XIV,  p.  174-193. 
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mens  d'Asaf,  «le  Voronèçe,  d'Asof  réorgAoisé  et  d'IéLaténooslaf,  est 
à  «48  verstes  à  Test  du  chef- lieu  et  compte  près  de  4fOO0  kabîtans. 
Asop,  appelé  Tana  par  les  Génois,  ville  très  ancîeniie,  bâtie  an  temps 
des  Grecs  Bosporitaîaset  qui  reçut  d'eux  1c  nom  de  Tanais  du  fleuve 
(Don)  sur  le  principal  bras  duquel  elle  fut  construite  à  3o  verstes  de 
son  embouchure ,  faisait  partie  autrefois  do  district  oriental  et  isolé 
de  Rostof;  mais,  comme  celui  de  Marioupol,  ce  district  ne  figure 
plus  avec  les  autres  dans  les  tableaux  officiek ,  depub  que  les  deux 
villes  nommées  ont  été  attribuées  à  la  régence  de  Taganrog.  Asof , 
qualifiée  de /9oç4m/>  a,|>ourtant  été^  sous  Pierre^ le-Grand  et  de  1776 
\  1783 ,  une  ville  de  gouvernement  ;  sa  distance  dlékatérinoslaf  est 
de  483  verstes.  Elle  est  fortifiée,  mais  son  port  9  jadis  florissant,  est 
tellement  encombré  de  sables  qu'il  n'est  plus  accessible  qu'à  des  pe- 
tits csnots.  La  population,  autrefois  très  nombreuse,  est  maintenant 
réduite  à  i,a4i  individus,  (t) 

La  RiU>BMCB  unBAïKB  {gradonatchaltt9o)  de  Tacaubog  embrasse, 
outre  cette  ville  et  son  territoire,  le  volosth  de  Nikolaief  compre- 
nant 3  villages  de  la  co|ironne,  et  les  villes  de  Rostof,  Nakhitchévân 
et  Marioopoul,  en  tout  90  m.  c.  g.  avec  71,074  indiridus  (^)  dmit 
31,960  appartiennent  à  la  classe  des  bourgeds  et  38,770  sont  serfs 
de  la  couronne.  Le  mouvement  de  la  population  fut,  en  i83a,  ainsi 
qu*il  suit  :  mariages  i,oa3,  naissances  4>i9o,  décès  1,984,  excédant 
«,ao6. 

ï)ans  toute  laxégence  le  sol  consiste  en  un  terreau  gras  :  aussi  se 
livre-^t-on  avec  succès  à  l'agriculture.  En  i83i,  on  y  a  semé  3i,7S5 
tehet vertes  de  blé  d'été;  le  blé  d'hiver  est  peu  estimé.  Il  j  avait 
34,5a9  têtes  de  bétes  à  cornes,  ^39,120  brebis,  27,773  chevaux.  Les 
brebis  ont  donné  1 1,683  pouds  de  laine  dont  les  trois  quarts  ont  été 
expédiés  aux  foires  de  Kharkof,  Voronège,  lékatérinoslaf  et  Pavlo- 
grad.  On  a  vendu  17,000  tètes  de  bétes  à  cornes ,  36, 104  brebis  et 
5,63a  chevaux.  Les  pêcheries  sont  très  considérables.  Sur  les  tableaux 
de  1 83o  sont  inscrites  a5  fabriques  avec  121  ouvriers;  mais  il  paraît 
y  avoir  eu  grand  progrès  en  i83a,  puisqu'on  comptait  un  total  de  49 
ateliers. 

(1)  Voir  notre  article  Azor  dans  V  Eneyclùpédit  det  gttu  dn  moiuie ,  LU; 
Biûller,  Samml.  russ,  Gesch. ,  t.  IT,  p,  i-a70,  et  Neuei  St.  Petersb.  Journal^  1789, 
t.  II,  p.  75. 

(a)  Nous  donnous  ici  les  chiffres  les  plus  récciis  officiellement  publiée.  Dans  te 
tableau  de  M.  kném9i{Almanach  de  Saini'PJiershourg  de.  i83a),  il  j  a  encore  à 
ce  sujet  \e*  plus  graves  méprises. 
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TAOUTEOOy  k  4o6  Yerstes  d'Iékatérinoslaf  »  à  Syia8  de  Mosoou,  et  à 
i,tta6  de  Pétersbourg,  est  situé  par  4?^  is'  ai'*  de  iat.  et  par  56"* 
37'  aa"  de  long.,  sur  un  promontoire  très  élevé  qui  aboutit  à  une 
baie  formée  par  la  rocr^d'Asof.  Cette  localité  serait  très  avantageuse 
pour  le  commerce  j  si'  la  baie  ou  la  rade  était  plus  profonde;  mais»  à 
une  distance  même  de  i5  verstes,  elle  ne  présente  que  14  pieds  d*eauy 
et  le  canal  de  lénikalé  par  lequel  les  naviies  arrivent  dans  la  mer 
d'Asof  u*est  pas  plus  profond.  NéanmoinsTaganrog,  ville  fortiâée  »  est» 
après  Odessa,  le  meilleur  port  de  commerce  du  midi  de  la  Russie: 
il  y  est  arrivé,  en  1 83 1  »  279  et  en  id3a,  3i8  bÂtimens,et  il  en  est  sorti 
en  x83i  a85eten  i83a, !ia4  bàtimens  russes,  anglais,  autrichiens, 
italiens ,  turcs ,  etc. 

K8ft3,  expert.  7,oa3,ao3  r.  import.  4>i  5 1,393,  droits  payés  1,280,370 
i83a,     —     10,736,863        —       6,075,593         —         1,776,859 

Outre  10  églises  dont  3  en  pierre,  la  ville  compte  197  maisons  en 
pierre  et  894  en  bois,  lai  boutiques  et  17,866  habitans;  on  remar- 
que Thospice  des  pauvres,  le  gymnase,  le  jardin  de  la  ville ,  la  qua- 
rantaine, etc.  Pierre-le- Grand  en  jeta  les  fondemens  en  1698,  mais 
il  (ut  obligé  de  l'abandonner  après  la  fatale  paix  du  Prouth  (171 1), 
et  ce  ne  fut  qu'eu  1768  que  Catherine  II  s'empara  du  plan  de  son 
grand  devancier;  cependant  les  travaux  ne  furent  exécutés  et  termi- 
nés que  sous  le  règne  d'Alexandre.  On  sait  que  ce  souverain  mourut 
à  Taganrog,  le  19 novembre  i8a5.  (1)      « 

Nakkitchepdn  ,  est  une  villebâtie  dans  le  goût  oriental  de  9,111  ha- 
bitans, la  plupart  arméniens,  ainsi  que  ceux  (49000)  de  5  villages  qui 
on  dépendent.  Un  évéque  de  cette  nation  réside  dans  un  couvent 
près  de  la  ville.  Cette  dernière,  ainsi  que  Marioupol,  régie,  par  son 
magistrat ,  a  des  privilèges  particuliers.  Rostojest  tout  près,  mais  à 
45o  verstes  dlékatérinoslaf;  c'est  une  ville  de  7,9a5  âmes,  située  sur 
le  Don  et  défendue  par  une  forteresse  qui  menace  ruine.  Mariou/Ml, 
quoique  réunie  à  la  régence  de  Taganrog,  appartient  au  gros  du  goti- 
vernement  :  sa  distance  à  l'est  du  chef-lieu  est  de  a8o  verstes.  Elle 
est  située  à  l'embouchure  du  Kalmious  dans  la  mer  d'Asof,  partout 
entourée  de  mûriers;  ses  habitans,  presque  tons  Grecs,  s'occupent 
particulièremeiit  de  la  culture  des  vers  à  soie.  Elle  a  environ  3,5oo 

(x)  L'espace  noas  maoque  pour  entrer  dans  plus  de  détails  sur  le  port  de  T^r 
gBsrog;  le  lectenr  peut  en  puiser  aux  sources  suivantes  :  Clarko,  t.  II;  Oldekop 
St.  Peiersùurg-,  Zeitscfirift,  I.YI,  p.  985-98,  et  Oertel,  Die  UtUen  Tûgedrs  Ka'iMn 
jÛeMUuUrs  /,  p.  69*  8  f . 
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liabil«n»9  mais! il  «d  dépeild  %df  TtH^esgvoes  âvec  »9»4o« 
Dans  le  district  de  Marioupôl  sontaassî  établiei  17  colonies  de 
siens  et  i  de  Badois. 

46^  OotFVEAlTKlIBKT   DE   KbEBSON. 

Il  se  compose  de  la  steppe  d'Otchakof ,  appelée  aassi  ranciennej 
Bessarabie ,  et  de  la  Nouvel lè-Servie.  Jusqu'en  1 79S ,  celte  dendèrf^ 
fît  partie  du  gouvernement 'd'Iékatérinoslaf;  mais  après  la 
la  première  par  les  Turks ,  iln  npiiveau  gduvememenC  rtisse  fui  or» 
ganisé  sous  le  nom  de  Vosnécensk ,  embraksant  aussi  une  portion  et 
l'ancienne  voïvodie  de  Bratsiaf;  une  cathédrale  dédiée  à  KAsoeBsioB, 
devait  être  construite  en  même  temps  que  la  ville  de  goweraeraoÉi, 
et  delà  le  nom  de  VosnéçensJi.  Sfab  ce  plan  ne  reçut  pas  son  ex«c«- 
(ion  :  en  1 796  le  nouveau  gouvernement  fut  réuni  à  celui  d*Iéka- 
térinoslaf ,  et  ils  reçurent  ensemble  le  nom  de  la  NouveRe- Russie. 
L'organisation  actuelle  du  gouvernement  de  Kherson  date  de  1 801. 
Il  est  borné  au  uord  et  au  nord-ouest  par  ceux  de  Podolie  et  de  Kief, 
au  nord-est  par  celui  de  Poltava,  à  t'est  par  Ickatérinoslaf»  au  sod 
par  la  Tauride  et  par  la  mer  Noire ,  à  l'ouest  par  la  province  de  Bes- 
sarabie. D'après  M.  Arsénief ,  son  étendue  est  de  i,/|00  ni.  c.  g.;  le 
calcul  fait  sur  la  carte  de  Beymann  n'avait  donné  que  i,ao6  m.  c  g. 
ou  59,1 19  verstes  carrées,  chiffre  que  nous  adoptons  provisoirement. 
-Outre  les  extrêmes  ramifications  des  Karpatbs  qui   touchent  â 
noire  gouvernement,  sur  ses  confins  avec  la  Podolie,  et  les  collines  d« 
Dniepr  qui  y  pénètrent  du  côté  opposé,  le  sol  ne  présente  qu'une 
immense  steppe  presque  sans  arbres  et  couverte  d'une  herbe  de  hau- 
teur d*homme.  La  terre  glaise  mêlée  de  sable  qui  compose  le  sol 
n'est  pas  contraire  h  la  végétation,  et  la  steppe  d'Otchakof  est  ménK? 
d^une  grande  fertilité;  cette  fertilité  augmente  à  mesure  qu'on  s'e> 
loigne  de  la  mer  et  que  l'on  s'approcbe  des  hauteurs  qui  opposent 
lin  obstacle  à  son  influence.  Sur  la  rive  gauche  du  Boug  le  sol  est 
bien  moins  bon  que  sur  la  rive  droite  :  entre  ce  fleuve  et  le  Dniepr, 
jusqu'à  cent  verstes,  et  plus ,  de  la  mér,  on  éprouve  des  sécheresses 
fatales  à  la  végétation  et  qui,  vers  la  plage ,  sont  ordinairement  très 
prolongées.  Toutes  les  eaux  appartiennent  au  bassin  de  la  mer  Nmre 
qui  baigne  la  côte  depiiis  le  Uméui  (estuaire)  du  Dniestr  jusqu'à  oe- 
hit  du  Dniepr;  ces^limans  formés  parler  rivières  à  If  ureobouchim 
sont  en  quelque  sorte  Teflet  de  leur  alliance  avec  la  mer  dont  il  rè^ 
^ilte  une  espèce  de  baie  ou  d^embouchure  fort  large.  Le  limao  dit 
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Ditièpr,  ieuve  (hnitrophe  au  siui-ôuest,  depuis  $a  sôiti«  du  goiiver- 
:^nie»t  d'Iékfltérinoslaf >  a  5o  verstes de lônguenr  sur  3  à  iode  large. 
Le  Boug  débouche  dans  ce  liman  par  un  autre  limâii  long  d^e  '^o 
▼erstes  ;  un  troisième  est  celui  du  Duièstr  qui  marque  la  limite  du 
gottrernement  du  côté  delà  Bessarabie,  et  i4  petites  riTÎéres  ont  en- 
core lès  leurs.  An  contraire ,  à  Test ,'  ringooktK  se  réunit  au  Dniepr 
etl^Ingoul  au  Boug;  plus  haut,  ce  dernier  reçoit  la  Kodyma  ^uvtrace 
ta  Kmîte  entre  notre  gouvernement  et  la  Podolie.  Les  principaux  lacs 
s6iit  le  BéK>ïé,  le  lajskmé  etfeSasyk.  -^  Le  clhnat  réunit  les  extrêmes: 
les  rivières  gèlent  encore  en  hiver^  mats  peur  peu  de  temps,  et  en 
été  la  chaleur  s'élève  an-dessus  de  sS^R.  Toutefois  dans  cette  saison 
même  les  nuits  sont  fraîches ,  et  le  soufHe  duS^ent  du  nord  contre  le- 
€fttei  la  steppe  n'offre  aucun  abri,  devient  souvent  pernicienx.  Cepen- 
dant !af  culture  de  la  vigne  et  du  mûrier  est  po$sil)le'.  Le  manque 
d^eau  douce  se  fdit  souvent  sentir,  et  les  sauterelles  exercent  parfois 
leurs  ravages. 

L'agriculture,  faute  de  bras  suf&sans  et  peut-être  aussi  à  cause 
des*  frais  qu'elle  entraîne  daris  un  pays  qu'on  ne  peut  faire  cultiver 
par 'des^  hommes  attachés  à  la  glèbe,  né  produit  pas  en  proportion  de 
la  fertilité  du  sol  et  n'est  pas  la  première  occupatloti  des  habitans. 
Ah  moment  où  on  la  défriche,  la  terre  parait  imprégnée  de  salpê* 
tre;  nais  lorsqu'on  a  triomphé  de  cette  substance  nuisible  à  la.  vé- 
gétation et  des  racines  d'herbes  difficiles"à  extirper,  qu^otî  rencontre 
parHMit ,  on 'peut  obtenir  de  bonnes  moissons.  Le  froment  arbaoïite, 
le  millet^  le  froment  ordinaire  ,  l^orge,  l'avoiné,  réussissent  à  mer- 
veille;- cependânten  1808  la  récolte  n'a  encore  été  que  de  1,4^0,965 
tohecvertes.  Les  paysavn  pauvres  suppléent  à  rinsuffisance  de  leurs 
réoollea,  en  nllongeantla  farine  de  celle  qu'on  obtient  du  fruit  très 
répandu  danf  ces  contrées  du  cratœgus  aria  (une  baie  farineuse).  On 
aème  ici  (e  seigle- beaucoup  moins  que  les  autres  blés;  la  Culture 
des  pommes  de  terre  n'a  pas  f^it  encore  de  grands  progrès.  Mais  les 
coion^  étrangers  cultivent  fin  excellent  tabac  ;  lesaifVan,  imbois  de 
teinture  (  rhus  coriaria  )  et  le  réglisse  viennent  sans  demander  de 
soins;  le  lin  et  le  ehanvre  suffisent  tout  au  plus  à  la  consommation, 
fo-rcpvanclie  le  Jardinage  est  très  important  .-on  a  de  beaux  arbres 
Irailiers  de  tonte  sorte^  des  melons,  des  arbouses^  du  lnaîs,des  légti- 
roes>et  des  vignes  donnant  toutefois  un  vin  aigre ,  mais  dont,  en  quel- 
ques endroits  (comme  dans  les  grandes  propriétés  du  comte  Séverine 
Pototzki,  oii  l'on  obtient,  dit-on ,  jusqu'à  24,000  védros  <)e  vin),  on  a 
su  porter  la  qualité  au-dessus  de  ceNe  du  vin  de  Moldavie.  Une  es- 
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pèces  de  raisins  appelée  bùiotusa  et  qa  oa  ocMOpare ,  sans    «kmlc 
powr  l'aspecl  seulemieut,  auji  raisins  de  Corintliey  crok  sauvage  sur 
les  îles  du  Dniepr.  De  superbes  forêts  couvrent  les  hauteurs  dans 
Jes  districts  septentrionaux  ou  voisins  de  Fancienne  Pologne  :  eUe» 
.  fournissent  le  bois  de  constructiou  nécessaire  à  l'entrelien  de  la  flotte 
de  la  mer  Noire  ;  la  conronne  en  possède  4i,4o9d6ciatiiies.  Au-delà 
du  Boog  et  tout  le  long  de  la  mer,  on  ne  voit  plus  d*ail>res  que  dans 
les  jardins  :   les  roseaux  du  Dniepr  et  les  mauvaises  herbes  des 
champs  en  jachère  servent  alors  au  chaonage.  Mais  sauf  quelques 
plages  salines  et  quelques  endroits  marécageux,  on  voit  de  toutes 
parts  de  belles  prairies  où  paissent  d'iunombrables  troupeaux.  £n 
effel,  l'éducation  des  bestiaux  forme  la  principale  richesse  dugou- 
vemeroenl,  et  parmi  les  animaux  domestiques,  c'est  le  mouton  au- 
quel on  donne  le  plus  de  soins.  «  L élève  des  moutons  espagnols , 
dit  une  notice  traduite  du  russe  que  nous  avons  sous  les  yeux  (i), 
qui  a  été  introduite  d«is  cette  contrée  par  le  duc  de  Richelieu,  y  est 
devenue  d'une  beaucoup  plus  grande  importance  que  dans  aucune 
partie  de  la  Russie,  et  le  gouvernement  de  Kherson  sert,  pour  ainsi 
dire,    sous  ce  rapport  de  pépinière  à  tout  l'empire;  les  gouveme- 
mens  de  l'intérieur  en  ont  déjà  tiré  des  milliers  de  moutons  à  laine 
fine,  et  d'année  en  année  le&demandes  deviennent  plus  considérables.» 
Le  mouton  kirghise  à  grosse  queue  est  très  commun  ici,  mais  la  laine 
est  généralement  moins  douce  que  celle  de  Tauride:  en  revanche  on 
prépare  les  astrakhans  ou  fourrures  moutonnées  qu'on  appelle  en 
russe  batanki  (2).  Parmi  les  bétcs  à  cornes,  les  buffles  sont  fréquens; 
on  rencontre  souvent  le  cheval  sauvage  qui  se  laisse  apprivoiser;  les 
chevaux  9  de  bonne  race ,  sont  réunis  en  grand  uombre  dans  les  ta- 
boumet*  Les  chèvres  alimentent,  bien  plus  que  les  vaches,  les  laiteries 
des  colous  :  ceux-ci  ont  aussi  des  cochons.  Les  bétes  fauves  et  le  gi- 
bier ,  surtout  la  volaille ,  abondent;  la  pèche  des  fleuves  et  des  bords 
de  la  mer  fournit  des  poissons  de  toute  espèce  ;  l'éducation  des  a- 
l)eillesest  peu  répandue.  Le  règne  minéral  offre  du  salpêtre,  de  l'ar- 
doise-, éi\  grès,  de  la  craie ,  un  peu  de  for, etc. 

Quoique  les  Grands-Russes  et  les  Petite-Russes,  avec  les  Rosab, 
.soient  en  majorité  dans  la  population ,  eUe  est  un  composé  d  une 
multitude  de  peuples  divers ,  Polonais ,  Moldaves  et  Valaques ,  Sei^ 
viens ,  Boulgars,  Grecs ,  Tatars ,  Arméniens,  Juifs,  Succfois  et  Alle- 

(«)  Journal  lie  Smmi'PéttnhoHrf,  1817,  n*  14. 

{%)  Voir  Hasfid,  Géo^m/Me  dé  la  Mttssit  ttMiufaipê^  p.  61 1. 


BMftds{  Ml  peut  <toiDpl6r  environ  a5,ooo  dv  tes  d9rui4si*s..Le$  caba-^ 
Des  sont  généralement  en  argile,  couvertes  de  roseaux  ou  de  paille 
et  d'assez  chétiye apparence;  en  quelques  lieux  on  les  enfonce, pour 
ainsi  dire,  dans  la  terre,  qu'on  creuse  et  qu'on  recouvre  d*un  toit. 
Nous  n'avons  aucune  donnée  certaine  sur  le  total  de  la  population  f 
M.  Arsénief  le  poj^te  h  400,000  âmes,,  noonbre  que  uons  crojpiowi 
pouvoir  adopiter*  U  en  résulte  une  population  relative  de  33l  indi^ 
viduspar  flU.  c.  g*  Mais  dans  ce  ohitlùre  on  ne  comprend  pas.  la  pO" 
pulation  nnîHtair^  des  régimens  de  cavalerie  colonisés,  le  long  du- 
Boog,  entre  Olviopol  et  ICikolaïef  fdtstriels  d'Olviopolet  de  Kkeraon) 
et  dans  lestlistrifltsd'Iélisaretfagrad  et  d'Alexandria»  Plusieurs  viHes* 
de  districts  et  autres  relèvent  de  l'administration  :niîtitaîtie»  Aoxeste^^. 
on  compte  5  villes  de  districts ,  8  autres  villes  ,8  bourgs  importais 
et  quelques  centaines  de  villages.. 

L'industrie  y  naUe  il  y  a  ^m>  ans,  a  (ait  de  grands  progrès  depuis; 
il  y  avait  en  i8a8,  en  comptant  tous  les  ateliers,  91  fabriques  et 
uaîiDes  avec  786  oovfiers,  et  en  1 8^^  de  fabriquesseulement, 77'avec 
617  ouvrieits  ;  dans  ces.  fabriques  figurent  surtout  celles  de  suif  et  da 
cbàndelleS}  ainsi  que  les  tanneries;  mais  il  y  avait  anssi  4  manufac* 
tûtes  de  draps  et  2  filatures  de  laine  ;  les  produits  des  premières^  boiv 
nées  pour  la  quantité»  étaient  de  bonne  qualité.  Nous  eiterons,  en  our 
t«e  >  S  ateliers  pour  assortir  et  laver  la  laine,  dont  deux  parais- 
sent avoir  été  fondés  par  des  Français,  MM.  Vassal  et  le  comtn  de. 
Saint-Priest. 

Quant  au  commerce,  ce  gouvemeaient,  s'il  est  periub  d'y  com-: 
prendre  Oikssa,  surpassé  presque  tiAw  les  antres,  Saint^Pélets*- 
bourg  à  part;.  Son  faeiiceuse  sitna;tion  sor  la  merNoire^  ses  fleuves 
qui  se  terminent  piùr  des  liauuiâ  formant  de  bonnes  rades  ,  la  lérti* 
tilîtédusoly  la  grande  abondance  des  besisanx  et  le  votsifagedea 
pio&riches>goavefnemens  favorisent  le  mouvement  des  affaires. ««• 
point  que  cette  «outrée  paraît  destinée  à  devetjir  l'une  ides  plus  ri^ 
ches  de  l'empire,  dépendant  le  coniflner4»  est  surtbut  dé  tiansit,  car 
le  goavemefnent  n'exporte  <pie'  de  la  laine  ^  des  toisons ,  du  gruau, 
do;  tabai^du  «oif,  eu  betirré ,  du  fromage ,  du  caviar  et.des-bes^iaax.. 
En  1810,  .8B1:  marckattds  avaieBt.faitrdédaHïftion  d'iin  i capital  de. 
3^flM>oyooo> roubles  ^  mais  ils  apfiarieiuuent  sans  doute. en  grande  par^ 
tie  à  1a  viHe^FOdetea  dont  nousi  auroiis  &  traker  aéparémenté  ' 

Pour  l'instruction  publîqae^  Khersoik  dépend'  maintenant  de  rar*-' 
roDcliasement  du  lycée  Richelieu  à  Oklessadontil  vaétre  queslien;; 
niais  pendant  bien  long-teinp»  il  faisait  partiede  l'arrondissement  nni« 
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▼fsrmtotre  de  Kbarkof.  Voki  quel  était  alors  l'itat  des  énoltt  cMlei: 

Eo  ifloft     5  établ.  maîtres  et  empl.    287  élèves 

Eu  i8a4  ïi  —     9^  —  91Ï  —  dont  laa  fiJies. 

En  i83a  aS  —  ai3  —  ai64  —    —     336   — 

La  progrèB  est  évident  et  c'est  ëins  la  ville  d'Odessa  qà^  a  été  le 
plus  rapide  i  aussi  cette  ville  a'-b-ello  pv  former  tiki  arrondisaemeflrt 
spécNil.  Ajoiototts  qu'il  y  a  des  ééoles  dans  presque  toutes  Ws  «olonle» 
étrangètf'es  et  que  dans  queiques^iSRiea,  oommeLiebenlhal)  il  y  «»  a 
méaae  to  sur  une  population  de  5|8l4  habitats.  Dans  ietoMeaudes 
typographies  et  lithographies,  Khersou  nanque;  mais  la  ciattfoane 
«olreiieat  une  imprimerie  à  Odessa. 

La  religion  gre(^que  est  la  dominante  :  Kheraàn  hk  ptriteée  Vé^ 
parchie  d'Iékatérinoslaf.  Les  luthériens  »  les  catholique»  et  les  ras^ 
kolûki  ont  aussi  beaucoup  d'églises;  les  jaifs  oM  pluaionri  syna- 
gogues et  les  Tatars  quelques  nMtchetfas* 

Le  gouvernement  de  Kherson  «si  oqjanisé  suivant  le  anode  q«i 
fMtla  règle  commune  en  Rnssie,  mats  ne  compte  pas  pourtane  par- 
roi  ceux  ditâ  de  la  Grande  ^Russie.  Il  a  le  même  gonverneur  roHkaire 
qae  la  Taaride  et  lékcté^inoslaf.  Lesooldmes  militai^s  et  leslLosaks 
en  Boug  ont  leur  adraimstratiun  propre  $  le  chef-Alleu  des  derniers 
est  VoanéeeUsk»  Ifeprès  Hasstl  le  revemi  ne  serait  que  de  87S/MW 
roubles. 

Les  districts,  au  nombre  de  5 ,  sont  les  suivans  :  KheriOB^  Tiras- 
pol,  Olviopol^  Iéhsavethgrad€l  Aleiandria. 

KjrtâsOH,  iBur  la  rive  droite  du  limao  do  Didépr^  eai-  placé  aor 
une  hauteur,  à  environ,  ao  versées  de  remboliduire do ^fleuve^  à 
i^a^S  de  Moioou  et  à  1^7^  deBéiersboiirg,  pilr  46"»  87'  3(8"  de  lat. 
et  So""  19c'  a4"  de  longitMde»  Cette  ville^  bâtie  en  1776, nV rite  fie 
oannon  lelvec  l'ancien  Konooti  «pie  Mntter  place  en  KirioMéy  là  ofr 
se  trouve  maintenant  le  p6rt  de  Kertch%  Larvillo  .est  grande  et  10^ 
gtdièrément  bfttie*  Voici  de  qnella  numèf  e  M.  VM^tolo|aki  la  ëéorit: 
«  Cette  ville  est  partagée  en  4  cfuartiers  entièiiement  séparés  eoire 
eux,  qui  tont  :  la  lorteresae,  l'amirauté ,  le  fimbeér^  grec  et  la  £»»« 
b6urg  des  militaires^  On  trouve  daas  la  prensàtn.  tous  lés  lilijlaini 
da  gouvernement,  cémme  l'araeval,  les  tribnuani^i  les  maisons  des 
gouverneurs  «militaire  et  civU  y  la  oathédrale  (  où  le  priaea  Patioas^ 
kiaa  (  ^oleaikln  )  est  entetré) ,  dea  caasra^^  eto*;  daJas  lé  second 
quartier  qui  sert  de  citmleHe  à  hi  forteresse^  se  trouvent  le»  ahantiefs 
sorieaqnals  se  eonstrufient  les  vaisseaux  degnarfe  et^  es  géaéfal^ 
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tout  les  bâlimens  qui  sont  emplotét  dins  la  met  Noire,  lai  ttmgêy 
sifift  He  vivres ,  ete.  ;  te  fflutwuif  grce  est  habké  pur  la  bourgeoisie  t 
on  y  trouve  3  égKsee  dont  «ne  grecque,  me  catholique  roiniaine  et 
une  rosse,  nn  grand  marché  bâti  en  briques  et  deux  auberges;  le 
faubourg  des*  militaires  ne  contient  que  trois  ruée ,  on  y  trouve  une 
seule  église,  les  inaiseiM  j  sont  chélives  et  presque  toutes  hnbfkéés 
par  des  matelots  ei  des  artisans.  Il  y  a  beaoeoup  de  juifs  à  Khembn^ 
mais  ils  y  idvettt  minérablement.  Le  eommeree  de  bois  de  dobsirtic-* 
tion  y  est  un  objet  important  ;  on  voit  àé  grands  dépôts  ée  ce  boi^ 
sur  nn  quai  qni  a  une  lieue  de  longueur.  Depuis  la  fondation  d-Odenia 
Rfaerson  tombe  en  décadence  ;  elle  ne  peut  soutenir  la  concur^enee 
avec  cette  nouvelle  ville ,  beaueonp  plus  avantageufliemeut  sitnée 
pour  le  eommeree.  Malgré  cela,  on  y  compte  encore  près  de  fo,ooo 
babitans  desdeoA  sexes.  *  Suivant  les  rapports  ofifielels  on  en  eompte 
même  a4,5oS,  et  ia  ^illeparah  avoir  repris  dans  ces  derniers  temps. 
Non  loin  de  la  barrière,  on  voit  le  monument  du  philantbrope  Howard 
mort  près  de  Kherson  en  1790.  NiàoMe/y  snr  le  limatf  du  Boug*  à 
59  ver&ies  de  Kberso»,  est  une  ville  privllégifée,  comme  Odessa  et 
Taganrog,  aysttt  son  autorité  particulière.  Leb  rues  y^ sont  larges* 
et  ornées  de  beaucoup  d'édifiées  considérables.  NlkolsSef ,  b4tî  en 
1789 ,  esc  le  siègede  l'amirauté  de  laflotte  de  la  mer  Noireqaf  ystw-* 
tienne  le  plus  soovent;  mais  les  chttntiers  de  eoostmetion  sont  À- 
Kberson.  Comme  il  y  a  à  Nikolaïef ,  ville  de  8,4^0  âmes  >  un  obser-^  - 
vatoire  pmMrvn  de  tous  fes  instimnenenécessaineset  bien  dirigé,  nous 
en  donneront  la  situation  géométrique  :  lat.  49*''58'   '1^'%  i<Mig.' 
49^  39*  38'"«  Ouàak^,  à  rentrée  du  iiman  du  Dniepr  et  en  face  du 
fort  de  Kinbonm  qui  en  défend  la  rive  opposée,  distante  de  *}  versi- 
tes  d'Ocehakof,  était  jadis  une  forteresse  turque  des  piité  ImportaUL 
tes  contre  laquelle,  plus  d'une  fcss,  tons  les  efforts  des  armées  ru^' 
ses  ont  échoué;  mais  en  1788 elle fet  prise  d'assaotet  aes^fortifica^ 
tions  furent  rasées  en  grande  partie.  Aujourd'hui  il  y  a  une  quaran^* 
taine^  et  la  ciudelle  commailde  l'entrée  du  limaoi  Non  knn  doté  et 
à  environ  ta  verstes  de  Niàoiaïef ,  sur  le  Bong,  on  voit  meore,  ptèê 
de  Siomogkû,  quelques  ruines  qa'on  croit  être  «elles  d^Oibie ,  tof»^ 
oie  de  Milet  fondée  l'an  655  av.  J.  G.(i) 

La  RtonacB  vaBaiira  (  gradonaÊehal$$oo)  n^ObnasA  comprend  on 
territoîra  auquel  uq  rapport  officiel  inséré  dans  le  Jnanutt  russe  titê 


(t)  Tdir  Blour«iriof>AtMitel ,  V&yùge  par  Itt  ThuHdêt  tt  Otdtkop,  9t.  Putrd, 
ZêêtMkti/t,  t.  XI,  p.  36-^6. 
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mùùsière  de  NniérieHr  (  iftSa)  donne  une  siiperfieîe  de  5»:tf63  déçu- 
fines  ou  de  5o  ventes  carrées^  mais  qui  parait  être  seulement  celte 
do  la  ville;  car  on  parle  en  outre  de  x»7s5  décîalines  oecupées  par 
3a6  vergers  ou  vignobles  :  aussi  M.  Arséotef  lui  donne-t-li  i3  m.  c$: 
et  5o,ooo  ^bitaus  que  le  Journal  d'Odessa  voudrait  porter  jusqu'à 
60,000  ;  1 13  établtssemens  ^ou  villages  de  colons  en  dépendent.  Ou- 
tre les  50|00o  habitans,  il  y  en  a  10,000  qui  ne  Ibnt  à  Odessa  qn^n 
séjour  temporaire.   Une  steppe  aride  s'étend  depuis  la  mer  j«b- 
qa'àune^ande  xlktance  dans  l'intérieur:  là  une  extrême  sécheresse 
oppose  à  U'Caiture  de  grandes  -diCfieultés,  et  brûle  l'herbe  des  prai- 
ries4  les  arbres  dans  les  alentours  de  la  viUe  ont  de  la  peine  à  résis- 
ter au  sottCfle  pénétrant  des  vents  et  i  la  dureté  de  l'argile  qnerenoMH 
trent  les  racines  à  une  certaine  profondeur.  La  salubrité  de  Fair  laisse 
beaucoup  à  désirer;  le  manque  d'eau  douce  est  un  antre  inoonve- 
iiientgrave»  et  la  contrée  est  en  outre  ravagée  de  temps  à  antre  par 
des  nuées  de  sautorelles. 

Odmsa.^  ville  fondée  en  1.79^»  «ur  l'emplacement  d'une  bicoqae 
•que  les  TaUrs  appelaient  Had/ébei^  par  l'amiral  Ribas,  et  que  le  doc 
de  Rii5helieu  rendu  Aorissante  par  une  sage  adminkiiracion  ^    a  fait 
vevivre,  -et  quelque  sorte ,  Odesstts;  mais  oetie  ville  gieeque  paraît 
avoir  -eu  un  tout  autre  emplacement.  Odessa  est  située  sur  le  bord 
élevé  de  la  mer  Noire  |^à  x%q  verstes  de  JLbersoo  »  à  i,3S9  de  Moscou 
et  à  ifSox  de  Pétersboui^  Dans  cette  yille  grande  et  bâtie  r^ulâèie- 
ment»  toutes  les  maisons  (3oqo)  sont  en  pierre  t  e'est  un  ealcaiie 
mêlé  de  coquilles,  qu'on  4>eut  couper  avec  une  hache  comme  Je  bois, 
et  qui. par  conaéqueot  résiste pen  à  -l'aecioa  de  l'air,  mais  qui,  en 
revanche  9  se  prête  merveilleusemebtÀ  la  sculpture  architecturale. 
On  compte  Mo;  boutiques ,   1^064  cafés»  563  puits  et  146  OMHiliitt. 
Des  rues  très  latiges  sont  elicore  la  plupart  sans  pavé:  qudques-unes 
sont  macadamisées;  une  seule  ^  celle  où,  par  une  pente  rapide,  on 
descend  vers,  le  port,  offre  uh  pavé  solide  où  le  piéton  mmhe  sans 
s'enfoncer  dans  la  boue.  Les  places  sont  également  spacieuses,  et  le 
quai  qui  longe  le  bord  élevé  ad-dessus  de  là  plage  forme  une  prome- 
nade très  sgréaUe  dont  l'hôtel  Yorontsof  est  un  des  principaux  or- 
nemens.  Sur  cette  esplanade,  au  centre  du  boulevard  neuf,  qui 
domine  le  port ,  a  «lé  érigé  en  t8a6,  le  monument  en  l'honneur  du 
duc  de  Ridielieu;  une  statue  en  bronxe  sur  un  piédestal  en  granit 
orué  de  bas-reliefs  le  représente  en  costume  antique,  ayant  sur  U 
tête  une  couronne  civique  et  montrant  de  la  main  drmte  le  port  d'O- 
dessa, sa  création.  Ce  monument  est  l'ouvrage  de  M.  Martos.  Parmi 
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ksKiitresrééf fiées,  on  distingue  qiiekfiMs églises ,  U' théâtre  et  h 
vMte  grenier  4 u  comte  Sabânskt.  Un  jardin  public  est  au  contre  de 
la  ville  >  non  loin  de  la  cathédrale;  mais  il  offre  peu  d'agrément 
parée  que  les  arbres  n'y  prospèrent  pa».  En  avant  dé  laville,  vers-fe 
port,  est  la  redoute  ap|:]^elée  le  Petit- fort;  la  citadelle,  appelée  Fort 
de  la  Qtiaranfaine,  est  en  dehors  de  la  ville  et  plus  vers  l'îésvto  du 
liman ,  sur  ta  côte  où  s*étendent  les  bâtimens  d'nn  lazareih  i^rfaîle- 
meut  monté  pour  le  service  que  son  nom  indique;  en  remontant 
un  peu  le  liman,  on  trouve  les  denx  sections  du  port  ,;d'abord' celle 
qui  porte  le  nom  de  la  quarantaine  et  ensmte  le  port  mtlttaîri;^  dans 
le  fond  ,^  ce  n'est  qu'une  exeelltehfe  tttde  où  l'on  sait  que  la  flotte  mi- 
litaire ne  stationne  jamais  (r).  La  population  de  la  vilte  fut  trouvée,, 
on  iSfïgy  être  d3  41  ^55^  individus  dont  33,646  chrétiens  et  7,906- 
juifs;  eHe  est  extrêmement  mêlée  et  se  compose  de  Grands  et  Petits- 
Russes,  de  Polonais,  d'Anglais,  dllaKens,  de  Grecs,  d'Allemands 
etdeMfs«  Les  Allemands,  presque  tous  artisans,  habitent  on  quar- 
tier à  part,  très  étendu  ;  les  Grecs  sont  exclusivemept  adonnés  au 
commerce  ;  beaucoup  de  nobles  polonais  sont  attirés  ici  en  été  soit 
par  leurs  affaires ,  soit  par  le  besoin  de  quelque  jouissance  «écréar 
tive.  Le  mouvement  de  la  population  était  à  deux  époqaes^ 

£d  1828  mariages   i,aa8,   naissances  2,289  décès  a,oiS^ 
En  1832       —  552  —  2^125     —     2,55i 

Malgré  !c  sol  le  pins  ingrat,  la  ville  est  entourée  de  jolies  maisons 
de  campagne  appelées  huiory  et  c'est  aussi  au-dehors  qu^est- situé  le 
lycée  Ridtelieu,  vaste  établissement  pfacé  presque  au*  même  rang 
que  les  universités  et  qui  possède  une  bibliothèque,  un  beau  cabi- 
net zoofogique  et  différentes  collections  auxquelles  un  jardin  bota- 
nique viendra  se  joindre.  Le  lycée,  proprement  dit,  se  divise  en  deux 
facultés,  celle  de  philosophie  et  celle  de  jurisprudence;  mats  un 
gymnase  avec  4  classes  et  une  école  primaire  avec  3,  y  sont  annexés. 
En  1828  on  comptait  dans  tout  le  lycée  3 10  élèves  dont  67  pension- 
naires, et  en  i&3a  ,  440  élèves  dont  8  juifs.  A  la  première  époque, 

(i)  Nous  n'avons  pas  vu  par  nous-mème  la  brillante  création  de  Catherine  II  et 
du  duc  de  Richelieu,  que  nous  décrivons  ici;  mais  outre  un  plau  délaillé  auueié 
au  t»  m  de  V Histoire  ancienne  et  moderne  de  la  Ifouvelle-Bussie ,  nous  avons  80U« 
les  yeux,  les  notes  manuscrites  d*un  Itonme  qui  honore  la  diplomatie  et  sa  haute 
position  par  de  fortes  éludes  uoo  moiusque  par  un  noble  caf-actère.  Ma!hcurfu«c^ 
ment,  Tespace  nous  manque  pour  faire  usage  de  toul  ce  que  ces  notes  prises  sur  les 
lieux  renferment  d'excellentes  observations. 
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k  corp» «ttieîfiuiDi  «e  co«|mmiU  ik  ^  penome»  danl  i»  avaûot 
le  tkr€  de  fovlesteur.  £d  «ftSa  oo  aUrilHia  i^a  lyeée  un  nrrondisfe- 
meot  pattieuUer  formé,  oulre  U  régence,  de» goaTemeneiMiie 
KJiersoB,  lekaténnosUf  ei  Tturide;  raaaée  siiÎTeiile  oo  y  €o«pt« 
^  gymsjMe»,  a&  école»  de  dâtUicU,  fto  écoles  paroiâsUles,  ao  fien- 
eioHMU  y  en  toQt»  avec  le  lycée,  7 1  étibliasemeos^ayesi  »34  nudtres 
et  employée  et  3|5i7  élèves.  Fernu  les  entres  éteUÏMeeneos  iitiérai- 
res  d'Odessieooue  a'k^iiblieroii^  pais  l'école  pour  lt%  langues  orieolaleit 
fépoke  gtecque  du  comoierpe,  l'école  des  orphelins,  l'écsole  popu- 
.  bire  de  filles,  etl'école  juive  avec  une  bibUodièqHe  de  1  ,ooo  volumes, 
H  nous  reste  à  parler  du  port  4'Qdessa  ^t  de  sou  çomroeroe.  Le 
choix  de  ceue  looaiité  n'est  peut-être  pas  i  l'abri  de  toute  critique, 
car  l'eau  douce  manque  et  s'achète,  le  bois  est  extrénemeiiC  rare 
diuss  les  aleatours  et  la  ville  même  n'eet  pas  situiôe  de  oiaoière  à  pou- 
voir ^tre  mise  eu  oonBOiuoicatiou  avec  l'intérieur  par  une  voie  facile 
et  peu  coûteuse:  presque  tous  les  produits  y  arrive^  sur  des  dia- 
riots  traînés  par  des  bceu£i.  Mais  l'air  est  ici  beaucoup  plus  sain  qu'à 
HJiersoB,  la  rade  est  sûre  et  d'uu  abord  facile,  mène  ppur  les  plus 
grands  hj^ioiens»  Odessa  est  un  port  franc  :  il  fut  déderé  tel  dés 
xSoQ,  mais  pour  i  ans  seoleoient,  et  pui&  eu  1814  «t  en  eSiS  cha- 
que fois  pour  %  ans  ;  enfin  le  terme  fut  prolongé  de  3o  ans  par  uu 
manifeste  impérial  du  1^  avril  1817.  X  peu  de  distance  de  la  ville, 
elle  est  entourée  d'un  retranchement  avec  fossé  formant  la  Hgne  de 
doiiaae.  he  principal  artiçlç  df*  commerce  c  est  le  blé  dont  l'ejLporta- 
tionAit,eA  1816  et  1617,  et  redeviendi's  peut-être  une  source  de  ri- 
.chesses  pour  les  habitans;  on  peut  ajouter  U  laine ,  le  suif,  le  cuivre, 
le  fer,  U  cire,  les  cordages ^  etc.  Il  se  fait  surtout  sur  des  bilimeo» 
fusses,  puis  viennent  les  mtimens  auglais,  autricliieus  et  italiens. 
Voici  l'était  des  arrivages  pendacit  trois  ans  : 

i8a6  baiiroens  entrés  582,  sortis  529. 
i83i  —  —  43o,  —  420. 
i832 629.     —    587. 

Voici  celui  Jes  exportations  et  importations  pendant  les  trois  année» 
qui  ont  suivi  le  rétablissement  de  la  paix  avec  la  Turquie  : 

i83o  i83i  i832 

Iirip.  p,  la  consom.  de  la  ville     i5,357,464  i2,3i22,o56  i5,893,36t4 
—   p.  le  iransp.  à  rinlérieur       8,092,65.6     8,847,065   10,977,776 
Exporta tioiis «    •     27^031,960  ao,o63,953  29,088,259. 
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•  Il  forniak  aotveibii  la  mellldttre  fNirlîe  du  kbâmt  4t  l.rin 
4le  l«'Pedt«^T«Uiittç  démcnilDfnte  en  1 774  atquîficrdk  dès  rcnnéi 
rîMlépcndânoe  qae  la  Rafaia  veqak  de  sdpuler  poiir  elle  c      \ 
fMif X  ««BG  la  >Porie-OtttMtoape  f  VûxuAtmom  auBcraûne  des  khans      1 
Son  orgaDisadon  et  son  nom  aotpels  datent  de  l'année  i^oa 
s/eat  que  ]a  prcsqulle  de  Tamàn  en  faisait  alors  partie. 

Gette  oootrée  méridionale  s'étend  au  êuà  des  fouvememi 
Kheraoq  et  d'Mkatérinoskif  dont  eHe  est  séparée  par  le  Dnîè| 
fMiîs  aop  enbonchure  dans  la  mer  Noîro  jusqu'à  son  conÉnei 
la  Konskaia ,  et  puis  par  eette  dernière.  Au  sud ,  la  mer  ren%      1 
<ie  leoies  parts.  Xtle  se  compose  dTune  partie  contii|entale>  qtf      1 
ateppe  des  Nogaïs»  et  d'itne  partie  insulaire ,  li|  presqntle  fie  K 
conone  des  aneieos ,  de*  l'origine  de  rhiatoire  grecque ,  sons 
de  Tauride  (Vhertofte^us  TauHca)^  et  qui  prit  celai  de  Krimi 
mée)  selon  les  uns  des  Cvraménens  dont  le  nom  e^it  aussi  resl      I 
ché  an  canal  de  iéaikalé  (Bosphore  -CimaMrieii)^  et  selon  leaatitr 
mot  tatarp  signifiant  fortceessa  Apeone  de  oes  4sux  ep^pNeatl 
nooapnrait  satisfaisante  :  quotcpa'adopté  par  les  Talars ,  le  mot  j 
n'appartenait  pas  à  leur  langue» mais  avait  écédonné  au  pays 
Orées  et  atgniftait  pente  de  reekers^  (HpnfAvn,  éeeUpUas).  Qiioi  < 
séît^la  Krimée^pi^squ'ile  asiea  semblable  pour  la  forme  etl^é      I 
à  kl  Sforée^  tient  au  continent  par  risthme  de  Pérékop  Iobj       i 
verstes  et  demi.  De  ce  point,  à  l'ouest  y  la  mer  Noire  la  baigm      1 
l'entoiir  jusqu'à  son  extrémité  la  pkis  orientale,  oè, se resseiri 
tre  eUeet  la  presqu'île  ouile  opposée  de  Tamân ,  elle  forme  le 
de  lénikslé  ou  de  Kertcb  long  de  1  ao  verstes.  Ce  canni  joint 
Noire  k  la  mer  d^Asof  qui  baigne  tout  le  reste  du  littoral  non- 
BMsit  de  la  presqu'île ,  mais  de  tout  le  gouvernement.  Openi 
langue  de  terre  d'Arabath  oppose  à  la- mer  d'Asof  comme  un  r 
de  sable  long:('i  i3  verstes)  et  étroit,  et  derrière  cette  digue  < 
seulemept  au- nord  (détroit  de  Géniiché)  cff0U|nt  lamerPutrid 
toîé  maifé)  appelée  aussi  le  Sivache.  Lorsque  le  vent  souffle:  d' 
eaux  do  la  m^  d'Asof  pénètrent  par  l'étroit  canal ,  rempiisseï 
rétendue  entre  la  digue  et  les  côtes  déchirées  de  la  presqu'île, 
nètrent  jusqu'à  l'isl^une  de  Pérékop  ;  lorsque  ce  vent  ne  souf] 
la  meri  en  se  retirant,  laisse  à  découvert  une  vaselétide  dont 
halaisons  {lernicieuses  se.  répandent  au  loin.  Un  calcul  Dait  siir  ^ 
de  Ray  manu  a  donné  pour  lotit  le  gouvornemcni  une  super 
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8xy366  verstoft  carrées  ou  i  ,646  m.  c.  g.,  el  les  i^SSo  m.  c.  g.  de 
M.  Arscnief  ne  sont  qu'une  variante  de  ce  chiffre. 

Leaol  se  présente  sons  deux  «specU  If^  difieveM.  Du  Saighir  au 
3orfrtbciie  etkU  Kouskaïa,  tout  esc  atapiie^  une  plMsieinraieaBe»  en 
partie  saline,  généralenient  sècke>  sans  arbfesy  mn»  cooTerte  dlier- 
bes  très  élevées  offrant  une  abondante  pAtnrer  aux  ttoopeninL  :  la 
partie  la  plus  déserte  de  cette  steppe  csi  celle  des  Nogaîs  qui  s'étend, 
de  l'ouest  à  l'est  9  depuis  la  langue  de  terre  de  Kinboura  jusqu'à  la 
Berda,  rivière  qui  débeudie  dans  la  mer  d'Aaof  après  avoir  nMrqné 
la  limite  de  la  Tauride  du  cécé  d'Iâcatériaoslaf  ;  la  partie  péaiinao- 
laire  est  entrecoupée  de  ravins  appelés  haiia  qui  6tent  au  pays  nn 
peu  de  sa  monotonie.  Puis»  au  sud  du  Salghîr,  s'^èven t  insensiblement 
4e  hantes  montagnes  qui,  à  ime  hauteur  considérable,  forment  les 
plateaux  appelés  ûtûa  par  les  Tatars,  et  opposent  comme  une  eeîntnre 
de  vodies  à  pic  à  la  plage  méridionide,  délicieuses  vallées,  garanties 
contre  le  soulEe  glacial  des  vents  du  nord,  et  qui  étalent  aux  yens  du 
voyageur  tons  les  genres  de  beautés.  Dans  ces  montagnes  on  ne  voit 
aoUepart  le  granit:  un  caloaire  mêlé  de  coquillages»  l'ardoise,  le 
grès,  sont  les  principaux  élémens  qui  les  composent  Leurs  plus  bants 
sommets  sont  le  Tchadyr-Dag(en  russe  Po/^a^/i^Gor/i},  ou  la  montagne 
de  la  Tente,  ainsi  nommé  de  la  forme  soua  laquelle  il  se  présente  à 
distance  :  d'après  les  observations  barométriques  cette  montagne  si* 
tiiée  mk  sud-«it  de  Baktchiiaraî  est  haute  de  5,i  10  pieds  et  «a  peut- 
être  au-delà;  le  Babongân-Iaïla  et  le  Temirdji  qui  n*cnsont  pas  très 
éloignés  et  dont  l'élévation  n'est  guère  moindre.  Une  vue  délicieuse  et 
très  étendue  récompense  amplement  le  voyageur  de  la  légère  fatigue 
que  l'ascension  du  Tchadyr-Dag  lui  fait  éprouver.  Ces  rochem  de 
calcaire  qui,  du  couvent  de  Saint -George  (près  de  Baiakiava)  se  pro- 
longent Fespaoe  de  près  de  iSo  verstes  jusqu'à  Fceodecîe,  coupent  en 
qMeiqiie  sorte  la  rive  méridionale  du  reste  de  la  pénioeule;  omis 
de  distance  en  distance  ce  niur  s'ouvre,  laissant  voir  les  ravins  et  les 
vallées  les  plus  pittoresques,  et  quelquefois  des  degrés  naturels  invi- 
tent le  passant  à  s'élever  sur  la  terrasse  supérieure.  Touslesplatcaui 
ont  leur  pente  vers  le  nord.  Cest  aussi  vers  le  nord-est  ou  le  nord- 
ouest  que  tous  les.  cours  d'eau  se  dirigent.  Le  plus  important  est  le 
Saighir  dont  la  source  est  au  pied  du  Tchadyr-Dag  du  coléda  nord  : 
il  se  jette  dans  le  Sivache»  après  avoir  reçu  quelques  petites  rivières 
dont  nous  ne  nommerons  que  le  Karassou.  Quelques  autres  arrosent 
la  presqu'île,  mais  elles  méritent  à  peine  une  mention.  Les  lacs,  qui 
se  dessèchent  en  été  «  sont  les  uns  snKns,  les  autres  d'eau-dooce  :  ce 
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sont  à  l'onestile  keDdokouzIof  et  lé  Solénoïé;  à  l'est  (d*BS  la  |!ires- 
qa'ile  de  lUrtéhi)  l'Alonil,  le  Chooogalek  et  «tttres;  au  nord  (vers 
Pérékop).Ie  Staméet  leKrassmné,  et  enfin  le  Molotcbnoïe  oùsedé^ 
chargé  la  lente  ]IIolotchfia,dansla  steppe  des  IVogus.  La  ifisrimée  oflire 
aussi  beauconp  d'eaoz  minérales.  *-^  Le  climat  du  gouyemement  est 
généralement  tempéré,  mais,  saps  abri  contre  les  vents  froids  du  nord, 
il  a  souvent  des  hivers  rigoureux,  et  il  arrive  que  le  Sivache  secou.- 
vre  de  glace.  Au  sud  des  montagnes,  le  clinsat  ressemble  à  celui  do 
la  Provence  et  l'hiver  s^  fait -à  peine  sentir.  L'air  n'est  pas  tout* à* 
fait»  salohrc  :  les  fidvres  putrides  sont  endémiques  dans  )a  Kriroée.  (i  ) 
L'ag^ricultote  n'a  pas  reçu  dansle  gouvernement  tous  les  dévelop^ 
pcmens  désirables  ^  ce  qui  provient  d'une  part  de  rinsoflisanee  de  la 
population  et  de  l'autre  du  caractère  indolent  des  Talars  :  elle  he 
forme  pas  la  principale  ressource  des  habitans.  Cependant  cet  ancien 
grenier  de  la  mer  Noire  n'a-encore  rien  perdu  de  sa  fertilité,  et  il  se- 
rait difficile  de  dire  à  quel  genre  de  culture  le  sol  se  refuse.  Le  blé 
réussit  partout  dans  la  péninsule  et  réussirait  également  dans  la  stepiie 
des  Nogadis ,  au  moins  le  long  des  conrans  d'eau  :  on  en  cultive  tou- 
tes les  espèces ,  mais  surtout  le  froment  arnaoute;  cependant  si  le.) 
récoltes  excèdent  faiblement  les  besoins  de  la  consommation,  c'est  ^ 
que  les  habitans  des  steppent  mangent  peti  de  pain  ;  car  ceHe  de  1808 
par  exemple,  nedomia  qtie  447»7o3  .tchetvertes.  On  a  de  plus  du 
chanvre  y  du  lin ,  dn  pavot,  dn  tabac,  du  maî^;  des  essais  ont  prouvé 

».  '    • 

(i)  Pour  la  description  de  cette  délicieuse  contrée ,  nous  rentoyons  le  lecteur, 

faute  d'espace,  à  l*excelleut  Tableau  phjrsique  et  topographique  de  la  Tauride  du 
Pallas  (Saint-Pélersb. ,  1795),  ouvrage  capital  plein  de  pages  éloquentes,  et  qui 
ne  laisse  presque  rieu  &  faire  au  voyageur  futur.  Cepeudaut  nous  avons  eoi  outnt 
puisé  des  renseignemens  précieux  dans  un  journal  de  voyage  rédigé  pour  noui 
par  riUnstre  ami  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  et  trop  rempli  de  faits  înté- 
resaans  pour  que,  malgré'  la  modestie  de  l'auteur,  nous  ne  loi  en  rapportions 
pat  toqt  rhotmenr.  Nous  a\x>tts  sous  ka  yeux  une  excellente  corfe  de  la  Crimée 
publiée  en  1776,  par  l^miral  deKîosbergeD  (alors  oapitaiae),  en  4  feuilles.  On 
peut  consulter  apsai  les  ouvrages  de  Qarke,  de  Casleloan  et  de  Mouraviaf-Apoalol, 
ainsi  que  les  au i vans  :  lady  Craven,  f^oynge  en  Crimée  et  à  Constantinople^  LoDd. 
1 789,  in-8^$  comte  deSégur,  Mémoires  et  Souvenirs;  t.  iir,  p.i38  et  suiv.;  J.Reuilly, 
FoyageenCrimée  etsurlesbords  delà  mer  Noire^  Paris,  x8o6,  in-8«,  etc. — Sur  la 
steppe  des Nogals,  il  existe  un  ouvrage  tout"à-fait  spécial  et  très  curieux,  dû  à  M.  Da- 
niel Scfalatter  de  Saint-Gail,  qui  s*est  dévoué  à  passer  chez  les  Nogaïs  plusieurs  années 
de  sa  vie.  Ce  livre  est  intitulé:  Bruchstiiche  aus  einigen  Reîsen  nach  dem  sûdlichen 
Riissland  in  den  Jahren  i8aa  a8,  St.  Gâll,  î83o,  xxct  49^  PP-  in-8*,  •^rc 
carte  et  lithographies. 
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que  fo  eotonsier  réusiirait  parfailemtnt  Oan»  les  jéDiiss  oo  oialtove 
toutes  sortes  de  MgiyneSy  puis  des  arbouses  et  des  meloas^  et  sortont 
des  fruits  de  toutes  sortes,  même  ceux  des  plus  heureux dimaiSy  «les 
amandes,  des  mûres,  des  noix  «  des  âgues,  ete.  «  Là,  dit  Pallas  ,  le 
laurier  toujours Terdoyant  s'associe  à  Tolivier,  au  figuier,  au  micoeon- 
lier,  au  grenadier,  au  œltîs,  restes,  pcut«4tre,  de  la  culture  grec- 
que; le  frêne  mannifi^e,  le  térébentlrinter,  le  sumac,  le  bagucnau* 
dier,  le  ciste  à  feuilles  de  saiq^,  l'éménis  et  le  fraisior-arbouaier  de 
l'Asie^Mineure,  croissent  partout  en  plein  vent.  Le  dernier  surtout 
occupe  les  rockers  maritimes  les  plus  escarpes,  et  fait  pendant  l'hiver 
letir  pins  bel  ornement,  par  son  beau  feuillage  toujours  vert  et  l'é- 
eorce  roogedeses  gros  troues.  Dans  ces  valides.  Le  noyer  et  tous  les 
arbres  fruitiers  sont  les  plus  communs  de  la  fbrét,  ou  piutôt  la  forêt 
n'est  qu'on  Jardin  fruitier  abandonné  à  lui-même.  On  y  voit  les  ca-* 
priers  spontanément  dissémians  sur  les  bords  de  la  mer.  Les  vignes 
domestiques  et  sauvages  s'élèvent  k  l'envi  sur  les  plus  bauts  arbres, 
retombent,  se  relèvent  encore,  et  forment  arco  la  viorne  fleurie  des 
guirlandes  et  des  berceaux,  sans  aucun  emploi  de  l'art.  »  C'est  sur- 
tout dans  la  charmante  vallée  de  Swidak  que  la  vigne  sauvage  prc- 
'  nente  cet  aspect  pittoresque;  mais  ses  Ihntssootde  mauvaise  qualité, 
et  pour  tirer  parti  de  l'exeellenee  du  sol,  quiint  à  oatte  eaàture,  ii  a 
fallu  arracher  les  vignes  indigènes  et  les  reiyi  placer  par  d'autres  tirées 
des  bords  du  Rhin  «t  de  la  Bourgogne.  OnafaitdUXerenslsssaispoor 
connaître  la  qualité  la  mieux  assortie  à  la  nature  du  pays  ;  ces  essais 
se  continuent  en  grand  à  Soudak  et  dans  rétablissement  horticole 
de  Nikita.  On  dit  que  dans  ce  dernier  on  peut  voir  des  raisins  de  400 
sortes  différentes.  Cette   culture   est  déjà  considérable ,  mais  avec 
le  temps  elle  peut  devenir  la  plus  importante  de  la  presqu'île.  En  at- 
tendant, la  principale  ressource  du  gouvcriiemçnt  est  l'édiication  des 
bestiaux,  favorisée  par  les  gras  pâturages  de  lDul£  sa  partie  septen- 
trionale jusque  vers  le  Salghir  ;  on  entretient  une  qiianAilé  prodî* 
gieuse  de  moutons  et  de  chevaux  :  00  prétend  que  certains  riches 
NogMS  en  ont  jusqu'à  fl^o,ooo  des  premiers  et  plus  de  i,oeo  des  au- 
tres. Le  commun  des  Tatarsa  au  moins  ïo  chevaux  et  100  moutons: 
les  chevaux  ennoblis  par  le  croisement  avec  des  étalons  arabes  sont 
de  belle  race,  et  les  moutons  sont  de  l'espèce  à  grosse  queue,  propre 
aux  Kirghises.  Les  chèvres  et  les  bétes  à  cornes  se  trouvent  aussi  en 
abondance  ;  le  buflle  vit  dans  l'état  de  domesticité  et  donne  un  lait 
gras  qui  sert  d'aliment  ;  le  chameau  à  deux  bosses  sert  ici  comme 
Ipétc  de  trait  ainsi  que  le  bœuf,  petit  et  maigre,  mais  très  éveille.  On 


■e  ■'sccvpe  pa»  eneore  dn  tan  à  soie ,  imIs  on  donn»  beaucoup  Ht 
Msn  à  l'apiculture  et  1*4»  «a  retire  m  eieetttnt  miel.  Les  pècbtn 
Mtnt  d'tm  rapport  considérable  t  outre  loum  Im  espèces  du  genn 
eUttrgeofl,  etc.,  elles  roorDiuent  des  hntire*,  «niout  4mk  environ 
de  Fœdocie.  La  chasse  est  insignifiaDEo,  quoique  les  montaj^nessAien 
générdemenl  coBvertes  de  forêts  et  que  odlei  de  la  couronne  ocou 
pent  encore  plv»  de  43,ooa  déoiatiDes.  Quant  au  rèpie  minéral ,  k 
■produits  cosMSteut  surtout  en  sel  dont  les  lacs  offrent  une  mine  Iné 
piiisable  d  do  la  plus  facile  exploitation;  en  salpêtre,  naphte,  mar 
bre,  agates,  cristal  de  roohe,  etc. 

l^  population,  trèsforteKins  le  règne  d»s  kban>,«steiitrémeinen 
rédiùte  maintenant ,  malgré  les  rfîorts  qu'on  a  déjà  faits  pour  l'aug 
luenier.  fies  émigrations  suocesaives  de  Krimée  en  Turquie  dépeti 
plèronl  la  presqu'île  vera  la  fin  du  dernier  siéele,  et  la  niaN|;nilé  à 
l'air  oppose  des  obstacles  aux  nouveaux  eolona.  A  l'époque  florii 
taote  (le  la  domination  tatare,  on  complaît  dans  la  Krimpe  g  villea 
48  sièges  de  jttstiers  et  t,igf  villagps.  Les  Tutars  (plus' de  i3o,oe 
individus }  forment  toujours  le  noyau  de  la  population  :  Us  se  div 
sent  eu  Hogus ,  en  Tatars  des  steppes ,  et  «n  Tat  ou  tialntaai  de  ' 
côte  raéridiouale.  Ces  derniers  Mmblent  é ire  un  mélange  de  Grecs 
de  Turks,  tandis  que  les  autres  se  ra|>p>rochent  plesdes  Mongols,  1 
moins  par  la  laognc.  Les  TTogaîs,  long-temps  nomades,  miiis  depu 
3o  ans  établis  h  demeure  fixe,  se  regardent  comme  des  Tatars  < 
Turkj  de  pur  sang,  qualité  qu'ils  contestent  aux  autres  tribus  de 
même  race.  Les  progrès  que  cette  peuplade  a  faits  ?ers  la  eivilis 
tion  sont  dus  en  grande  partie  aux  soins  du  comte  Maison  qni  s'e 
Irouvé  pendant  plnsiears  années  chargé  du  commandement  des  Ht 
gAÎi.  Établie  sur  un  aol  dont  le* rîdies moissons  récompensent  aboi 
dainment  les  soins  du  ctillivaleur,  oette  tribu  tatare  vit  maintena 
dans  ttae  henreuie  aisance.  EUo  se  00m pose  d'euTiron  3o,ooo  imi 
virfus  :  H.  Seklatter  évalue  le  nombre  do  peuple  entier  en  Taurid< 
daoslaCaucasie,eDBet5arabieetau-delïdii  Danubeà Soe.ooo fami 
les(l)  ou  Nurmites  en  y  compilant  les  Tatars  de  Koundorof  II  t 
gnalc,  comme iinesingularité,  qu'on  trouve  panni  eux  beauconpd'ini 
vidns  deedoux  sexes  sansneK  et  qu'on  appelle  pour  cette  raison  Mm, 
boitroiui.  Du  reste  ils  sont  bien  faits,  de  taille  moyenne,  d'un  bc; 
port,  vigoureux  et  pleins  de  dignité:  ils  ont  le  nez  droit,  les  yei 
moyen*  et  bruns ,  les  dteveux  foncés ,  pca  de  barbe ,  et ,  ce  qni  tr 
fait  le  sang  mongol ,  les  pwmmettet  assea  saillantes.  Le  Tatav  de  Ki 
mée,  dit  encore  H.  Schiatter,  diffère  du  Nogaï  en  ce  qu'il  a  plus  < 
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imllure.  et  pliu  d'jioiour  du  travail  :  sa  langue  ae  rapproclie  davan- 
tage de  la  turque,  il  parle  plus  disliocteiiieiit  et  on  a  mcmia  de  peme 
à  le  comprendre.  Jje  même  auteor  nous  rapporte  ansâ  que  quelques 
steppe»  du  gouvernement  restent  encore  abandonnées  k  des  noaui' 
des,  appelés  Âojes^  que  le  f^ogai  établi  reganle  d'un  œil  d  envie. 
Tous  ces  Tatars  restent  fidèles  à  l'islamisme  :  ceux  dits  de  Krimée 
possèdent  presque  toutes  les  terres;  mais  parmi  leurs  nobles  on 
mowrzûs  on  ne  trouve  guère  de  grands  propriétaires.  Après  eau,  les 
Grands-Russes  et  les  Petits -Russes  sont  les  plus  nombreux  (de  35  à 
/io,ooo);  à  Rertcb,  lénîkalé,  Fœodoeie,  vivent  beaucoup  de  Grecs; 
puis  À  Balaklava  des  Amaoutes  ou  Aibanaîs  fermant  nue  espèec  de 
colonie  militaire;  au&  environs  de  Karassoubasar  des  Boulgars, 
excellens  cultivateurs,  et  puis  en  outre  des  Bobémiens,  des  Armé- 
uiens,  cjuelques  Persans,  des  Allemands  dont  les  principales  cotooies 
sont  celles  de  la  Molotcbna ,  district  de  Melitopol ,  et  qui  forment  en- 
semble i7,3aa  individus;  en&n  des  Juifs,  surtout  Karûtes,  secte 
particulière  qui  se  regarde  comme  supérieure  au  reste  du  peuple 
israélite  et  se  distingue,  en  effet,  avantageusement  par  la  propreic 
et  par  la  bonne  foi  dans  les  affaires  :  ils  habitent  surtout  à  Eupatorte 
ou  Kozlof(^t  auprès  de  BaktcliisaraL  Voici  quel  a  été  le  mouvement 
de  U  population  mabométane  en  i83i  : 

Mariages  i,A8a,  naiss.  6,549,  ^^^^  5,825,  excédant  724- 

Pour  la  population  chrétienne,  nous  ne  pouvons  pas  le  dcmncr. 
Quant  au  total,  M.  Ziablofski  Ta  estimé  à  a54,93i  individus,  et 
M.  Arsénief,  en  i83i,  le  porte  à  4oo,<kk».  Cest  peut'-être  beaucoup, 
mais  nous  adopterons  provisoirement  ce  nombre  qui  donne  pour  la 
population  relative  a43  âmes  psr  m.  e.  g.  L*état  actuel  des  villages 
n'est  pas  connu  ;  nous  trouvons  seulement  indiqués  14  villes  et  bour|^ 

Les  Tatars  ne  sont  pas  sans  industrie  :  ils  fabriquent  deseoateaux, 
préparent  le  maroquin  et  exercent  quelques  métiers ,  mais  d'une  ma- 
nièi'e  tout-à-fait  routinière.  L'industrie  manufacturière  est  encore 
dans  son  enfance  en  Tauride  et  se  borne  à  quelques  tanneries ,  à 
quelques  fabriques  de  chandelles  et  à  une  on  deux  mannfaotnnfs  de 
draps»  £n  i83o,  on  comptait  70  établissemens  avec  Sog  ouvriers., 
ce  qui  marque  un  progrès. 

Jusqu'ici  le  gouvernement  ne  fournil  guère  à  l'exportation,  si  ce 
n*est  du  blé ,  des  peaux ,  du  miel  et  particulièrement  du  sel  :  ceprn- 
dant  il  a  ux>is  ports,  Kertch ,  Fœoducie  (CafTa)  et  Eupatorte  dont  le 
commerce  peut,  avec  le  temps,  devenir  considérable. 
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Pour  rinslracUoii  publique,  le  gouverDement  de  Tauride  dépend 
maintenaDt  de  rarrondisseraent  du  lycée  Richelieu  à  Odessa; aupa- 
ravant il  a  toujours  appartenu  à  celui  de  Tuniversilé  de  Kharkof  et 
voici  quel  était  alors  Tétat  des  écoles  placées  sous  cette  direction  su^ 
périeure  : 

En  18089    I  école        maîtres  et  empl.  49  élèves. 

En  182/1,    8—38  —  4o3  —  dont  33  filles. 

En  x83a,  n     —    5i  —  749  — 

Malgré  ce  progfèsy  le  nombre  des  élèves  est  resté  bien  faible;  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  n'est  question  là  que  des  écoles  entrete- 
nues par  lo  gouvernement  et  qu'il  faudrait  y  ajouter  celles  du  clergé 
grec,  celles  des  mahométans  établies  près  de  tons  les  metchethS)  ei» 
celles  des  colonies  au  nombre  d'environ  60;  car  dans  aucune  colonîer 
allemande  l'école  ne  manque  et  quelques-unes  en  possèdent  phi«- 
sieurs:  ce  n'est  que  dans  les  colonies  de  Bouigars  et  de  Grecs  qu'il 
n'est  pas  question  d'écoles.  La  typographie  de  la  couronne  est  lé  seul 
établissement  de  ce  genre  dans  tout  le  gouvernement. 

Nous  avons  vu  que  la  grande  majorité  des  habitans  estadonnéeti 
l'islamisme  :  la  Krimée  est  le  siège  de  l'un  des  deux  mouftis  de  l'em- 
pire  et  tous  les  gouvernemens  méridionaux  (la  Caucasie  comprise), 
sont  sous  l'autorité  de  celui  de  Sîmféropol  auquel  sont  adjoints, 
comme  à  celui  d'Oufa,  des  assesseurs  séculiers.  Notre  gouvernement 
renferme  ifi$%  metcheths,  dont  536  de  1'*  classe,  desservis  par  a,6ti/i 
personnes  dont  i^aSo  imams  et  708  Oioullahs.  Les  églises- russes  ne 
s'élèvent  guère  au-delà  de  cent  :  elles  sont  régies  par  l'archevêque  de 
lékatérinostaf ,  de  &herson  »  de  Tauride»  etc.  et  p4lr  l'évéque  de  Fof^^ 
docie  et  de  Marhupolf  spécialement  chargé  des  églises  grecques  pro^ 
prenant  dites.  Les  arméniens  appartieiment  au  diocèse  de  Nakhit-' 
chevln.  Les  doukhobortses,  secte  russe,  oecupent  dans  la  steppe  des 
Nogaîset  près  du  lac  Molotchna  8  villages  (1}  où  règue  l'aisance; 
dans  leur  voisinage  sont  aussi  quelques  malakaos  ^  secte  qui  semble* 
prendre  de  l'accroissement  pendant  que  l'autre  déchoit.  Les  lothé-^ 
riens  et: Je& catholiques  ont  des  églises  dans  les  colonies,  et  les  meii- 
nonitesiie  là  Molotchna  ont  5  cbapelles  dans  leurs  4f<>  colonies.  Tous 
ces  diflerens  cultes  existent  très  paisiblement  l'un  près  de  l'autre  et 
donnent  à  nos  pays  civilisés  une  leçon  de  tolérance. 

Pour  l'administration  9  ce  gouvernement  est  organisé  à-^peu'fkrès 

(  i)  Voir  Schlatter, p.  369-7  8 . 
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sur  le  tnéitic  pied  qtte  ceux  de  l'iatéricur;  cepeadtol  rekitivemeiit  à 
la  justice  il  a  oonservé  qoeiques  foiTues  purtieulières.  11  est  nagé 
sous  les  ordres  supérieurs  du  gouvemeor  militaire  qui  rende  a 
Kherson,  et  son  revenu  est  évalué  par  Hasael  à  3y3oi|Ooo  r.  Lesco« 
Ions  relèvent  directement  du  comptoir  d'Iékatérinoslaf;  les  Nogû 
sont  régis  par  un  chef  militaire  {jiatchaUtik)  \  mais  ils  sont  soumis  à 
Tautorité  du  district  d'Orékhof  et  à  celle  du  gouverneur  civil. 

Les  districts,  au  nombre  de  6 ,  sont  les  suivans.  Dans  la  presqu'île: 
Simféropol ,  Fœodocie ,  levpatoria  et  Pérékop  ;  en  dehors  :  Aleschki 
(cirdevant  Dnîéprof^)et  Orekhof  (ci- devant  Mélîtopol). 

Le  district  de  Simféropol  est  certaidenent  la  partie  laptosnlén*»- 
saute  de  la  presqu'île  de  Kriœée:  elle  renferme  une  grande  étendue 
de  la  chaîne  de  montagnes,  arec  le  Tchadyi^Dag  que  le  vojagrer 
aperf oit  de  IcÔB  en  touchant  à  Tisthaoe  de  Pérékop ,  et  la  majeure 
partie  de  cette  côte  méridionale  que  noas  avons  déjà  décrite  et  oè 
les  cabanes  semblent  quelquefois  collées  contre  le  rocher  oa  înem»- 
tées  dans  la  montagne.  Tout  ici  mérite  Tatteniion,  les  singaliéres 
grottes  dlnkermann;  le  couyeat  grec  de  Saint-Geoi^  où  i'oosop> 
pose  que  l'antique  temple  de  Diane  était  construit;  la  Sealetta 
(Merduen  >  KXvfMTa),  escalier  taillé  dans  le  roc  Ttf ,  d*un  aspect  très  ro- 
mantique; la  belle  vallée  de  Baïdar;  les  roines génoises  prés  de  Balak> 
lava»  etc.  ;  mais  ces  détails  rempliraient  un  volume,  et  Téerîre  aprèsPal- 
las  oe  serait  vouloir  refaire  l'itiade  après  Ho  mère.  WousnoosborBwffoas 
donc  à  la  description  suonncte  des  loealités  les  phis  importantes. 

SiMFiaoroL,  le  chef-lieti  d«  district  et  celui  du  gooveraemenc,  s'ap- 
pelle dans  le  pays  Akh'-meUheth  (église  blanche);  il  est  situé  sor  un 
plateau  élevé  que  baigne  le  Salgbir ,  à  1,486  Terstes  de  Hoseoii  et  à 
a^7  de  Pétersbourg.  La  ville  neuve  oà  s'élève  une  cathédrale  rasse 
et  où  se  trouvent  les  bitimens  du  gouveraeaiMit ,  est  régulière  et 
bien  bAtie}  mab  le  quartier  des  Tatars  est  étroit  et  tortueux.  Oes 
deux  parties  de  la  tilles  l'une  asiatique  et  l'antre  européenne,  fbnaeat 
entre  elles  le  plus  curieu±  contraste.  Les  rapports  offietets  dooneat  à 
Simféeopol  4,186  hi^itaas.  Non  loin  de  là,  ven  rouest,€st  ranoicaas 
cai^itale  et  résidence  des  khans ,  £aktehi-Séo^  (palais  des  Jardias) 
qui  en  conserve  9,454*  <  On  peut  regarder  Baktchisarai,  dit 
darhe  (i),  comme  une  des  villes  les  pins  remarquables  derfiarapst 
d'abord  par  la  nouveauté  de  ses  mœurs  et  de  ses  eostames ,  qai  asac 
ahaolument  orieataox^  et  qai  n'offreat  aucune  trace  du  goAt  enro- 

(i)  T.  II,  p.  3S5.Yoir  aussi  les  Jl^ii»o/fv#  de  Ségar,  t.  nr ,  p.  tij-  Sa. 
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péen  'j  ensuite  par  le  site  de  U  ville  elle-tnéme  :  eHe  occupe  les  bords 
escarpée  d'un  imihettse  fossé  naturel  ^  outert  ^nire  deux  hantes  mon- 
tagnes... Cet  aspect  frappe  tonl^à-coup  le  voyageur  par  le  spectacle 
des  fontaines  jaillissantes,  des  eaux  rives,  des  jardins ,  âes  terrasses, 
des  vignes  suspendues  et  des  bosquets  de  peupliers  noirs  qui  parais-^ 
sent  s'agiter  et  croitre  pour  adoucir  Thorrenr  des  rocs  et  des  préci- 
pices, et  lei  rendre  même  att^ayatts.  a  Malgré  ces  bel  les- fontaines,  Itr 
ville  est  sale  et  presque  en  ruines  :  cependant  rancien  pàlhH  des 
khans,  iitimense  bâtiment  dans  le  goût  oriental ,  aved  une  mosqée  et 
deux  cours, oiérite  d'être  vu.  Tout  près  de  là,  Z>/oc(/ô//^AA/tf/i,  colonise 
de  juifs  karaîtes,  excite  riotérét  par  sa  situation  au  haet  d'utt 
rocher  escarpé,  très  élevé  et  tout-à^fait  isolé*  Sépostopùl,  dans  la 
langue  du  pays  Akhtiar,  au  sud-oucht  de  la  presqn*île  et  A  6a  verstf  s 
de  Simfétopol,  est  un  excellent  port ,  taillé  dans  le  calcaire,  par  la 
nature  elle-métne.  Il  ne  sert  qu'aux  vaisseaux  de  guerre  et  pent  côn« 
tenir  une  flotte  considérable.  Sévastopol,  ville  de  près  de  i,5oo  ha- 
bitant, a  uneatnirauté,  un  arsenal,  une  quarantaine.  L'oioeinte  de 
rochcts  qui  forme  le  golfe  est  criblé  de  cavernes,  et  dans  le  voisinage 
le  voyageur  visite  encore  les  ruines  insignifiantes  de  l'antique  ville 
de  Chersonnésè.  Le  f>ort  de  Baiaklàçâ,  étroit  et  d*one  forme  reinar-» 
quable  est  au  sud-est  du  précédent. 

FOEotiociA  (théodoèic),  Fancienne  Cqffa,  ville  fondée  au  xiii^afè-' 
cle  par  les  Gétitiis ,  et  que  ses  richesses ,  Tacrivité  de  son  comiiiei^ce 
et  l'afHuence  de  voyageurs  faisait  nommer  jadis  p/afeM^Sééimloiti , 
Mi-Cdnstanlinople,  n'est  pins  qu'une  ville  de  7,150  àmes^  tonte 
pleine  de  ruines  appartenant  à  différentes  époques.  Elle  est  sitn4e  à 
108  verstes  du  chef-lieu,  sur  une  baie  de  la  mer  Noire  d'où  s'étend 
vers  111e  de  Tamân  la  presquHledè  Kertch.  Ces!  un  port  franc  visité 
par  environ  80  navires  par  au  (i).  Plusieurs  colonies  allemandes, 
HëUbronn,  Zuric/tthàt,  etc.,  sont  à  peu  de  distance  de  la  ville  et 
à'Eshè^Kti/hm  (Yieiix-Krimm),  qui  n'est  plus  qu'un  petit  viila^» 
Kèrtch,  non  h>in  de  lentkaté,  à  Textrémifé  orientale  dèf  èette  inéné 
pfeaqutleee  à  l'emplacemet^t  de  Tanciennè  ville  de  PmkHûffptBom,  «et 
le  3*  port  de  la  Krimée,  affranchi  en  1811.  Dans  le  voiiina^  on. 
montre  une  cùllîne  appelée  Siège  de  Mithrtdate  et  q«t  passe  pour  ^ 
tombeau,  de  ce  roi.  Soadak,  colonie  allemande,  sitttéebeanoeupplds 
à  l'ouest,  est  remarquable  par  son  ancien  chAteau  génois  (a)  par  sa 

(  f  )  Vair,  poiar  1m  déuili^  rartide  Gapva  de  VEnejûhpidk  éfn  gmk$  dé  fkaïuk* 
(9)  Oldekop,  St.  Peterth,  Zeitichrift,  t.  KIT,  pu  1^*20^,  \ 
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délicieuse  position  «otrc  les  nHin(jignes  et  la  uicr,  et  |Miroe  qu'on  y  fait 
le  meilleur  vin  du  pays.  Kurastoubasar  est  une  ville  industrieuse 
dans  une  contrée  malsaine  et  manquant  de  bonne  eau;  mais  les  rap- 
ports of&ciels  qui  lui  donnent  10,897  habitans  »  en  font  la  ville  la  plus 
peuplée  du  gouvernement. 

£uPAToaiK  (  en  rosse  Icvpatoria  et  ci-devant  Kozlof  )  est  une 
ville  de  près  de  8,000  Ames»  avec  un  port  commerçant ,  sur  la  côte 
occidentale ,  à  6a  Terstes  de  Simféropol:  parmi  ses  i3  mosquées  on 
en  voit  une  fort  belle.  Le  Solénoi-Oséro  est  à  peu  de  distance  à  Test 
de  la  ville.  La  forteresse  de  PiaiULOPy  en.tatar  Or,  sur  l'ibihme  du 
même  nom,  est  à  x34  verstes  de  Sirofçropol  et  forme  la  clef  de  la 
presqu'île ,  défendue  par  la  Uffie  de  ce  nom. 

Dans  la.  steppe  des  Nogaïs  que  M.  Schlatter  nous  fait  connaître  en 
détail  9  le  district  d'Orekhof  mérite  surtout  notre  attention.  Le  chef- 
lieu  des  Nogaïs  colonisés  est  Nogaitsk^  bourg  insignifiant  au-des- 
sus de  l'embouchure  de  TAbitoschna  dans  la  mer  d'Asof ,  habité  par 
desTatars,  des  Russes  et  des  Arméniens  et  siège  du  commandant 
des  Nogais  qui.  n'ap|)artient  pas  à  leur  nation.  Les  villages  des  Ta- 
tar»  sont  tout  autour,  et  au.  nord-est,  le  long  de  la  Mololchna,  sont 
les  villages  des  Mennonites  (au  nombre  d'environ  8,000),  et  des 
autres  colons  allemands  (i).  Dans  le  district  d'Aleschki,  il  n'y  a  de 
remarquable  qoe  1^  fprt  de  Kinbournsixvnne  langue  de  terre  en  face 
d'Otchakof ,  sur  la  rive  opposée  du  liman  du  Dniepr,  mais  pres- 
que inhabité.  Le  duc  d'Anhalt-Kxethen  a  reçu  48,345  déoiatines  de 
terres  pour  l'établissement  d'une  colonie  agricole  de  sujets  de  son 
duché  dan»  ce  district  encore  en  partie  désert. 

48^    PROVIXGB    l>K    BbSSAJMJIIE. 

Composée  de  la  Bessarabie,  proprement  dite,  à  laquelle  les  Ta- 
tars  ont  depuis  donné  le  nom  du  Boudjak  ,  et  d'une  partie  de  la  Mol- 
davie orientale,  elle  doit  son  existence  à  la  paix  de  Boukarest  (181  a). 
Nous  n'ex^minerQUS  pas,  avec  Sfalte-Brun,  si  la  Bessarabie  tire  son 
nom  des  Besses  dont  parle  Jornandès  (  V,  48  )  et  qui  seraient  un 
peuple  proto-slave ,  et  nous  ne  suivrons  pas  non  plus  ce  savant  géo- 
graphe dans  sa  recherche  des  Komans  anciens  habitas  du.  p^ys  qui 

(i)  Totr  Sdilalter  etsacarte;Oldekop,  St,  PéUrsh,  ZeUschrift^  I.  XIV,  p.  388 
0^,  ;  deOottrof^  JH  la  MlUaiion  il4t  Taiort  A^p^wâ  vlaiu  U  midi  à»  la  Bmsie  m- 
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y  auroient  laissé  des  trabes  jusqirà  nos  joars;  il  nous  suffira  de  rap* 
peler  que  dès  le  xiii«  et  le'xtv*  siècle  la  famille  de  Bessarab  don- 
«a  des>  voivodes  à  la  Valaf^tiie  dans  laquelle  la  Moldavie  était  cora- 
pviwv'ist  que  la  province,  souvent  appelée  Basse-Moldavie,  a  tou- 
jours suivi  le  sort  de  cette  dernière.  Dépeuplée  par  les  guerres ,  la 
Reasarabîe  reçut ,  en  iS6o,  une  colonie  de  Bo,ooo  familles  de  Ko- 
Çftis  qui ,  dans  la  suite,  s'appelèrent  Boudjaks ,  sans  doute  du  nom 
d'oBo  ville  qu'on  croit  être  la  même  qu'Akermân.  Ils  étaient  long- 
temps soumis  an  kliaA  de  Krimée  et  tombèrent  ensuite  sous  la  domi- 
nation immédiate  de  la  Porte-Ottomane  qu'ils  préférèrent  à  celle  de 
la  Russie;  car  lorsque  cette  province  fut  cédée  à  la  dernière,  en  i8i^, 
ils  passèrent  le  Danube  et  s'établirent  au  sud  de  ce  fleuve. 
'  Enfermée  entre  le  Dniestr,  teProuth,  le  Danube  et  la  mer  Noire, 
la  Bessarabie  est  bornée  à  l'est  et  an  nord-est  par  les  gouvememens 
de  Kherson  et  de  Podolie,  au  nord-ouest  par  la  monarchie  autri- 
^kienne  ,  à  l'ouest  et  au  sud  par  la  monarchie  ottomane,  et  à  Test  en- 
core par  la  mer.  M.  Arsénief  ne  lui  donne  que  5oo  m.  c.  g.;  Hassel, 
par  un  calcul  fait  sur  la  carte  de  Bawr,  lui  en  a  trouvé  891;  de  deux 
notices  détaillées  que  nous  avons  sous  les  yeux  (i),  l'une  lui  en  donne 
78S  ou  ^8,4^9  verstes  carrées ,  et  l'autre  433  m.  c.  g.  ou  10,659 
verstes carrées  ou  i,i5o,58a  décîaiines  ainsi  distribuées: 

Terres  en  culture  .      . ^^3,879 

Prairies  et  pâturages .  83a,ix2 

.    de  la  couronne      .......     35,8a5 

Forêts  \    des  particuliers      .......  2i5,8oo 

f    des   communes       .     .     .  .       3,3a6 

Marais,  rivières  et  routes 156^079 

Villages  avec  les  pâturages  qui  en  dépendent  83,56i 

Toul     ....     a,i5o,58!i 

Eir  cottaidération  de  la  source  où  ces  derniers  chiffres  sont  puisés  et 
qwoiqne  le  toul  nous  paraisse  trop  faiUe  de  beaucoup ,  nous  les  a- 
doptooa  provisoirement. 

Pvn  sa  partie  moldave  la  province  est  montagneuse:  une  branche 
des  monts  Karpatba  la  couvre  de  jolies  •collines  qui  s'abaissent  k  me- 
sure qu'on  avance  vers  le  sud  ;  ici  le  pays  est  plat  quoique  encore 
aasea  élevé:  le  sol,  formé  de  terre  glaise  mêlé  de  sable  et  couvert  en 

(i)  Allgem,  gèogr,  Éphemeridem,  i8ag.  Notis  combinons  les  donnéoi  de  e«tt« 
notice  avec  celles  que  nous  fournissent  le  Courrier  de  la  NowelU-Biusie ,  18 3 1, 
n*  a  I ,  le  Héraut  ttOdessa^  1 83 1  ,  no  3 1 ,  et  le  Merkur  de  M-  Olddiop,  et  qui  sont 
officielles.  ' 
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b$%a4J<(Aup  <i>ti4i:ai(s  d'uA  t><W  t^YeaM  ,  p^X  partout  Uvq^faiM  à  iê 
vé^f  ^s^ioj».  Pittrç  .Ie4  graod^  fleoirci  qMÎ  marquent  U  timU^  4^  Ul 
9^ri^[^'ue  ^t  (toot  le  Di^iè^tr  e$t  extrémeoneai  ijapidoy  elle  «0I 
f^r  Ip  I^}pc|ult.h>  Iç  Ki^ou) ,  le  Ka^uloîk  et  cintre»  pfsUtes  lâvièm, 
ef  p^  jdc^  lacs  non^hreux  fornit^s  pfir  o^#  rivière  9kV9nK  lef»  emboii» 
cJiiire  4ap^  U  mer  Np^re  ,pii  fl^us  Je  Q^uube.  Ces  l«çs  méridioimi» 
(JjQ  ffo^cl  4^  pf y»  pVu  offre  pa»]^  diftèirfim  esseoUellefneBl  4es  U«»aii$j 
en  pq  qu*iJ^  i^e  :^oat  p^  dM'e^^eipeot  eu  cpBui^uoiçatioo  av^  lu  wer 
et  que  çf UK  Qiiéqae  qqî  ei)  a|^ochem  pp  s^(  s^piaiés  par  qneesptei 
à^  digM^e,  l^^  pçUMî^  riyi^e«  se  flfii$fcbfi»jt  e^  ^ ,  s^oo  pendant 
l^iqv^lle  le  ip^quc  d'e^M  ^  (qit  Qfi|wair«fpept  ^utir,  --*  ]>  cjy«ia( 
est  très  doyy.^  ips^is  j^puvié  le  pays  wapqw^  d'abris  cpnice  le  soleil 
et)  élif  e(  i^ofitre  les  yepif  4iu  piord  en  hiv^r»  il  devient brUaiAt  dans 
h  pr^j^içf.  $ai>op  ^\  a^t^^  jrigoMJreM^  d??s  U  ^eoppdei.  Vwf  es^  çé- 
néraleI^fJ^  ?i^^ibre, 

j^a  I)lQldj|vie  priem^le  e^t;  beaucoup  piu&feriile  et  au^si  be»wr<MPH 
pjlus  bqisée  qiie  la  Qirssf^rabjle  proprement  dite.  Dan^  ce|re  dieryîèPf* 
1  plus  d'ar)^^*^«  ^'^  Mj^It^Brun»à  pf  i<^  qncjqqes  huif^QS  1^  Ipvg  4» 
rivi^çs^  4.innip<epfes  aiiMi3  ^e  ipsc^ux  couvrant  les  lac^et  \^  m^nâs-, 
eiHjrepes.^9s*foa4s{^q^^tiiqi^e$4esp4HiragfS  v^rdoya^^Mkebffiu^  le 
buffle  et  le  hUox^»  i^f^iit  p.arw  des  berbes  plus  élevées  ^e  le^ca 
cornes;  ^nsti^le  des  terrains  labourables,  oà  le  millet  doqne  le  cealième 
grain^forga  \e  soixantième.  »  Ces  chiffres  sont  çertaipcpient  exagérés: 
le  maïs,  ^ix  Hassel ,  donne  jusqu'à  5o  graips  pour  un  et  cela  se  con- 
çoit; maj^s  les  autres  blés,  le  froment,  l'orgf!  çtle  millet  qui  sont  seuls 
cultîvés^nje  donnent,  selon  le  même  statisticien  ^  que  8  à  20  pour  un. 
Suivant  les  données  officielles  on  a,  en  182^,  semé  iBg^i^;  ichet- 
vertes  e|  récoUc  fiSi^B^o,  et  en  i83o  seipé  i35,i.a^  tçhetyer|es  et 
récolté  8)3«1p7.  Il  y  avait  là  un  déficit  considérable.  On  trouve  en- 
suite du  «baAvre,  du  lin,  du   labac,  des  melons,  des  arbouses, 
W^cpiip  4^  légUHi!e$  et  4  anbres  fpMtieraj  La  cultiipe  de  eea  àdf- 
uieçs,}im4<<iuf4@  la  «figue,  foivme:UBe  branobe  iflifioiiMifte  <b  ftBr 
dustrie  locale  :  cependant  on  n'obtient  encore  qu'an-  vi»  nyilawini, 
q^0il|^fle^.9SSf|7,.)^%«d^,qila«iUé  (  en  ^Si%6^  44*797  iradcq&)«  Qaaot 
^ViK  fpf^^a  k^  l^fWY  pvMlioos  du  payS).e<Mii«ieMi  louliea'ohoatt.Be 
%Qnt,|>^sip«J^eyM'|p%i^gée«)  Undis  qu^la.BeasaMifaifr  maaqiiftda 
\f^\^yl^  ^0|HiD^fi4eUM<^4avie  fonti«<»lyfrH«s4»diliie5,  ëabàr 
très,  de  tilleuls,  de  peupliers,  d'érables^  formant  d'épaisses  forêts. 
L'éducation  des  bestiaux  est  encore  ta'  jprincîpale  ressource  des  ba- 
bitans,  quoique  fes  nomades  aient  transféré  leurs  irç^peaui^.  ay-deU 
du  Danube.  On  ne  comptait  toutefois,  eii   i83o,   que  loq  écuries 


»FUI*tM    AtJTBKS   QOft   LtS   SLAVES.  739 

ffè'  cA^atilf  (  fàô'ôuHès)  tï  iir  éUblès^e'bèiés'k  cotMsLU^iér 
tf^ë^t  p^  rdfè  dârn^  tés  êfhtiiéti  sé^entrioridux ,  et  lé  nliipôet  tfè  îà 
ffêé^'Ht  cbnsîdéi^blë.  Lé  i*^^ mirtfét*ât  foàirhie  cUi  marbre,  dtt 
gVâtnft,  <)%  hi  éhàxï%,  du  $a1[5ébN^  et  du  èoY  cjtii  cHétdllii<è  W  ijèfël* 
tféiés  làt^,  et  dbnt  bif  a  tM,  éti  i8i^,  7  mftiîons  dé  phii^. 

La  population  aujourd'hui  clàir^trtiiéé  dans  la  steppe,  dnaM  c^th- 

pàetë'étt  tiord-e^t,  est  un  mélailge  dé  Moldaves,  de  Riisses,  dé  &fecA 

âè  B6u\ènrsy  d'Atmétiiéiks ,  d'Atleuiàiids,  de  S^b^s,  de  Tatti^,  âé 

Tcfift  et  dé  Bohêmtensi  Okià eberehé à  rètt^la^i*  lëihomiidés  éù  Éi- 

rit*ahtr  d^o^  \é  pm  ÛM  càlon'i  étrAri{»éH  :  en  tSiB ,  il"  y  éd  ifVttit  éil 

tout  ik9yiilS9;  fbirmàiif  t'id  cblôïiieè  àiréc  d54,t^9<déehitiàés'dé  (éi^rè  ; 

ig  c^blbfiléa^  dvéc  8;6Bt  hàbitans  sboi  fb^méi^  i^ài"  ééH  Alletnàn\)^. 

Le  total  de  la  population  a  été  indiqué  ainsi  qii'ii  snlt  dàhs  tW^k 

stMééé  subèéi&lVes :  ett  i8^a,  4^^ti«i^  en  1829,  4t^>4^9;  en  <8^o. 

469';«)89:iyati!^  ce  dénifiéi^  nombre  éfafetft  donprîs' 435^911  fhtlivî- 

iltf^  de  fà  e1â§»é  qàt  pà\e  la  capitatFo'n,  y  comprris  les  MiOttâs  èH&s 

à!bttptaehts(?y,  deplus  13,17$ paysans  de  là  cduronne;  1,3^4  ilbbles, 

i,9'34  foiibtionnaires  et ôfkcîet^  supérieurs ,  ^,647  nlémbres du elelr^ 

gé  slébiiffer ,  S46  ttiàSûéi  et  ^eU($ietl8es/  éic.  été.  Si  lé  ntimbl^  46sfi7d3, 

^t^eyqbé  dbiiblé  dé  ceM  de'  M.  Ài^iéAiéf;  éW  exaéc  ,  il  doAfte  pour  lu 

pid))ir1ïli6fi  rèffative  Itf  pW)pôftién  sidTantèri,o84  individus  par  m;  e. 

ig.r  itifedé  f^ou^  liott^'  défions  tirt  ^eu  de' cette  augniematioa  si  rapide , 

bien  qu'elle  puisse  avoir  ét^  aiUeMéepat'lés'Vibloil^^  armées  risses 

«li'-dbll  db  D&nube.  La  pbpcilrftnm  est  répartie  éui*  6  villMde  district 

et  1  autre»,  sbi*  16  booiigs  et  t,o3b  villages  de  toute  grandeur.  • 

L'îndo^tHe  b'est  pas  du^i  riulle  que'  Httssel  lé  s^j^se  :  iVy  avait 
d^s'la'  BesArAbié,  en  i83o,  3  ateliers  pbui*  lé  tissage  du  lin^et-du 
cbtoti,  ^4  Cabneriës,  5i  fabriques  de  cbàttdélles,  iB  diMHIerieéd'étiu- 
dë-Vië,  d9  fkbH^Ue^  desavbn,  ett  tbtlt  ^44  AtéUefs  d'indttstHe , 
îl'ést  VM  d'iibe  ibinèé  ib}]ibt'tatice. 

Quoi(}iié  là  t)rovinbé  possède  débortf  pbm  siih  là'ifler  Ndire(  K.i^ 
Hà,  AlLei*mâti ,  etc.) ,  etté  fait' péU  dé  coil^méréé  i^aritifn^  :  ee-sbbi 
les  Irtklébièns  et  les  Gréc^  qbi  font  tbUt^  léS  aFTàfres^.  On  eifpôtte 
sl^rtbttV des  pi^ddiAt^  dd  fd^é  ànitiiàTét  du'viu.  Dàtts  l^èr  préfcdérs 
im^s\  bttè  li^e  dé  dbbade  sêpa^itit  là'  Béèsat^bie  de  la  Russie  ; 
rtiàisélle  a' dëi^iifs  éf é  ^dppiiiMée. 

Pèui"  riifit^bëtibb  pUblilqtit^,  lia  prbtibéë  dëpébd  tbàibtétiiàbt' du  ly- 
éée  J^iëbéMéU  d'OdéM:  Oûf  éùmpMtjéA  iS3o,  7  écôfetf  civiles  a- 
vét  5^4  élèves,  et  3  écoles  ecclésiastiques  avec  3o4  élèves' (eb  iB3i, 
455);  total  834  élèves  ou  un  sur  563  babitans ,  ce  qui  ne  dénote  pas 
uo  haut  degré  de  lumières.  Parmi  les  10  écoles  figurent  le  séminaire 
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et  uae  à  U  Lancasier.  Là  Sewir&bie  aumque  sor  U  liste  do  ijpopv 
phtM.  CepcndaDt  il  r^ne  de  l'aisance  pariBi  les  Holdava  qui  am 
^Hi9  libres  de  leur  personoe.  L'oukase  du  a^  Cérrier  i8iS  pom 
inéme  qu'aucun  pajsaaae  peut  jamais,  être  serf,  si  ce  n'est  l«Bi>- 
hémiens,  et  qu'il  est  inlerditau  nobles  russes  d'aUacber  à  Ugl^ 
ceux  qu'ils  introduiront  en  Bessarabie. 

La  religion  des  Moldaves,  des  Grecs,  des  Russes,  en  uoonldt 
la  grande  majorité,  est  cHIe  de  l'état,  la  grecque  orthodoxe  :  Kiefa^ 
nef  est  depuis  quelques  années  le  siège  d'un  diocèse  anquel  ap^ 
dennent  i,o34  églises,  \^,  plupart  ea  bois  et  dont  une  senlea  lenig 
decatbédrale,  et  16,  ou  suivant  d'auties- données  ,  aa  oi>iiTeu.l4t 
luthérieus,  les  catholiques  et  les  arméaiens  ont  aussi  leurs  ^liw, 
luait  eu  petit  nombre. 

Quoique  qualifiée  de  province  et  non  de  gouvemeoMnt ,  la  Btt- 
aarabie  est  organisée  à  l'instar  des  gouvei^nemens  de  l'inténenretid- 
nÙBistrée  par  un  gouverneur  civil  assisté  d'nn  craseil  de  7  membra: 
l'auiorité  supérieure  est  le  go uvemeur- général  de  la  NoH?cUe-KuMt 
et  de  la  Bessarabie.  Pour  le, présent,  lea  babîtans  sont  encore 
exempts  du  recruteinentjonles  imposepar  familles  dmit  onacofl^iié 
106,06a  indépendamment  de  1,763  individus  isolés;  et  il  fut  pajé 
*s99^fi9^  roubles  i  l'état,  et  44S,gSo  pour  les  besoins  de  la  proviBee. 

Les  districts,  appelés  (iÛKutf^ ,  au  nombre  de  6,sontlesMàraH: 
Kit^enef,  Bendery:,AkermApi  Izma'il,  Bieltsy,  et  Khotine. 

KjCasMKf ,  sur  le  Bouikrest  à  i|4i9  verstes  de  Hoscon  et  à  1^6^ 
de  Pétersboui^,  par  46°  56'  i^""  de  lat.  et  46°  4&'  de  long.  La  tîUi, 
ûège  d'un  grand  bureau  de  douane,  est  bâtie  sur  trois  coUioe*}  elle 
e«t  ornée  de  3  fontaines  dont  l'une  est  très  belle,  et  ta  popatatîn». 
suivant  les  rapports  ufGctels,  est  de  4*074  familles.  En  i833  j  fiit 
ouvert  le  gymnase  du  gouvernement;  tcob  fabrique*  j  soot  en  ac- 
tivité :  la  principale  est  celle  de  mouchoirs  en  étoffe  de  coton  et  «s 
percale  établie  par  des  sujets  ottomans.  Bannaa ,  en  russe  BatdBtj , 
en  moldave  Tighino,  k  S6  verstes  du  chef-lieu,  est  udc  TiUe  forte 
sur  le  Dpiéttr.  Ses   fortifications ,  moitié  antiques  et   auMlié  dans 
le  nouveau  système,  sont  entourées  de  fossés  et  de  remparts  ;  «m  ba- 
teau, placé  sor  uue  des  hauteurs  qui  l'entourent  en  dépend.  Bcb- 
der  fut  deux  fois  pris  par  les  Russes  (en  ■77oetea  1809)  «Tant  de  re^ 
ter  définitivement  en  leur  possqssiDo.  On  n'y  compte  plus  que  ii7oo 
habilans.  Ntm  loin  de  la  ville  est  Farmtta,  endroit  fameux  par  le  sé- 
jour de  Charles. XU(i)-  JuLnuat  ou  Bielgorodok  (l'ancien   Tynu  y, 

[r)  Voyei  \r  plan  de  Bçnder,  Jmm  l'alLat  de  Leclcrc.       ,     . 
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•  MirleiiiiiaBdul>oitiSCrquia7  vcrstes  de  Ut^ge,  à  i66  ventes  duchef- 
UraeUi  44 d'Odessa,  est  une  Tille  faiblementlbrtifiée  à  laqaelle^  danale 
uiUeaa  de  l'Almanaoh  de  SainuPétenboarg  pour  1835,  od  donoe 
^595  habitans,  et  dans  une  Notice  spéciale  (1)  que  nous  avons  sous  les 
jeux,  99687,  ou  même  1 19937  en.  comptant  ceux  des  faubourgs.  On 
•joute  dans  celte  Notke  qu'en  i^ia^après  la  sortie  de  la  garnison  tur- 
que, la  population  se  réduisait  à  environ  5oo  familles,  grecques  et  ar- 
méniennes; mais  qu'en  18x9  elle  s'éuit  déjà  élevée  à  4,000  àmes.£lle 
renferme  dans  son  enceinte,  assure-t-on  encore,  5  églises,  i  école  , 
lai  boutiques,  5  auberges,  i3  cabarets,  laa  caves,  29  magasins  (?), 
37  moulins,  5  bains  publics,  9  forges,  et  en  général  897  maisons , 
sans  compter  les  178  qui  sont  dans  les  faubourgs.  Une  colonie  de 
vignerons  suisses  esï  établie  dans  le  voisinage  d'Akermân  où  l'acti- 
vité consiste  surtout  dans  le  commerce  du  sel.  La  notice  appelle 
l'attention  sur  la  citadelle ,  entourée  d*un  fossé  d'une  grande  profon- 
deur ,  •  comme  un  objet  digne  d'attention  :  «  Elle  date  du  temps  où  U 
puissance  des  Génois  s'étendait  jusqu'aux  rives  de  la  mer  Noire.  Le 
gM^vemement  a  soin  de  maintenir  en  bon  état  ce  reste  d'antiquité.  » 
On  sait  que  le  traité  d'Akermân  conclu  le  a5  septembre  (  7  oct)  i8a6 
entre  la  Porte-Ottomane  et  la  Russie  fut  rompu  après  un  court  délai 
par  cette  dernière  et  confirmé  ensuite  par  la  paix  d'Andrinople.  Le 
district  d'Akermân  renferme  les  colonies  étrangères ,  au  nombre  de 
i3 ,  dites  de  Vanwie ,  parce  qu'elles  doivent  leur  origine  à  des  émi- 
grés polonais  dont  le  pays  formait  alors  (x8i4)  le  grand-duché  de 
Varsovie;  cependant  on  n'y  compte  que  817  catholiques  et  7,463 
protestans  (a).  Izmauu(3),  forteresse  importante  sur  le  bras  du  Danu- 
be appelé  Kili,  â  184  verstesdu  chef-lieu,  est  aujourd'hui  en  ruines, 
mais  passait  autrefois  pour  la  plus  belle  ville  de  la  Bessarabie. 
L'assaut  qu'y  donna  en  1789  le  feld-maréchal  Souvorof  et  le  mas- 
sacre qui  s'ensuivit ,  rendit  la  ville  fameuse.  KiUa ,  sur  le  même 
bras  du  Danube,  plus  près  de  son  embouchure,  a  un  port  sur  le 
fleuve  et  est  animée  par  un  petit  commerce.  Khotihk,  que  les  Po- 
lonais appellent  Choczjm  (  prononcez  Khotchim  ),  est  à  l'extrémité 
*  opposée  de  la  province,  à  sa  pointe  septentrionale,  entre  la  rive 
dfoite  du  Dniestr,  et  les  montagnes  qui  la  bordent,  non  loin  de  Ka- 

(i)  Joumtd dt  Saint'Pitenbowg^  iSa6,  n°  84. 

(ft)  On  trouve  sur  eux  une  notice  très  détaillée  dans  Oidekop,  St,  Pettrsburg, 
Zeitfçhrifip  t,  Xn,  p.  5o-7a. 

(3)  Kous  ue  savons  pas  pourquoi  le  tableau  officiel  nooime  Leovo,  au  lieu 
d'Jsmaïl  f  parmi  les  villes  de  district. 
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metii«tft  ti  k  a59  Terste»  du  cbef-Jîeift.. GeHH  viUe  àotâ,  U  l^orte-CHlo- 
inaiig  fit  foitiiep  le  dukmm^  tm  i>^iS«t  amétssuîfMuiM^^  1^  d«t  w- 
géaîtuf»  français,  fiit  loof^tenip»  pour  cHt  «n  bMiletard  coaim  U 
INilifse  et  aarak  pa  «a  servir deoiéiiie  ewHveles  Aatsesi  Méîs  aile  fat 
prise  e»  i'73<s  ^  X769eiett<  17M.  De  ses  9o,oeo  habitMisdrautrafbis 
H  ne  teste  plue  aujourd'hui  que  v»6^  âanes  ;  aiais  Khotiae  n'en  est 
pasanMMiis  me  place  d'armes*  eaeore  impertaote» 


Pag.    17,  Wgat  31 .  U  aarait  fallu  dire  que  RoMÎageo  es^  encore  le  nom  «Tune  proTiacc 

MédQJK^ 

3S,  6.  A  U  citation  d'Ezéchiel ,  ajoutei  cette  indication  plus  positive  : 

xTxtiir,«.af.  Mil.  ». 

a,         lk  Lislï ïie e^^^S^KttpÙMizk,  au  Heti  éètàBB  rorétte, 

^,  9.  C'est  le  reinRartet.nQa  Tenceinte  4pi'il  Csime  ^u'oa  scelle 

merHôUeliKU  Val. 
i^*         ts.«^wtA40ftiV'#A^laettunSenliii^ 
62,  15.  Lisez  grande  garde  au  lieu  de  grande  porte. 

•  7S»         2r.  làKzpaBêe  poar  1*mh  dnplut  remarçtmbteé  «n*  iae  <ae 

undetplusrernarquables. 
t^.        so.LfteritiiMiiiia»/y«/inrH«adèjinft>Mrt«>//r/. 
88,  is.  Ajoutez  a  ces  hospices  celui  tles  princes  Kourakùie  •  près  de  la 

porte  Ronger 
.  SI,  3$.  MsezAinoureî Psyché  courV'*G<  n'est  pas  loAynitf.oamitt^ 

tsrioya ,  rriâlfl  btén  le  s*,  que  ce  scufpteur  lit  éikftéiiàmt^Sjfi 
Uf,.        80.  Au  lieu  de  :  CJmûur  Urvntj  I  isez ,  t  Amour  aiié  tarant. 
102,  s.  lisez  Platon  au  lieu  de  Palan, 

197,         «6.  HempUa^s  la  Ijkculie  danalea  OM^sntes  rsr  lesBM&^7,SM« 
138.  34.  Au  lieu  do  chaussées ,  Wse^  routes ^ 

iS4v         ta.  Au  lieu  de  tkuttipkée  par  st.  Hats  ai. pér  UC 
ib.  30.  Au  lieu  de  par  35 ,  lisez  par  36. 

.  t96.        !;i  i  An  Itett  de  «firny  f^ur  iangà»\  Bses  éanê  ta  iMgiae  d&érfMSkàH. 
183..  .        18.  Renvoi  à  la  nage  306 ,  ligne  19. 
iêr.         1^.  SùpKle  ne  psnlR'plUs«ti%  \xàt  vilM  de  diafritf. 
224.  8#.  La  colonne  futjnaugiirée  le  a»  août  1884  en  présence  de  U  cour  st 

«renviroh  SO.ooo  hoMitn^^  de  troupes. 
3SS,         80.  Léi  coloanet  du «sbineLmioéraWgwuf  du  Corps  def  iwBes  ne  loat 
.  pas  en  marbre  de  rOural ,  mail  peintes  de  manière  à  Imiter  ce 
BfeSrbre.  C!est  M .  Enaa» qui  nous  «  induit  éo  errenr .  Cd  éta- 
blissement reçoit  400  élèves  doht  800  sont  pensionnaires  du  gon- 
vemeDient. 
38S.         38.  Il  faut  jgouter  les  manuscrits  sanscrits  de  la  succession  du  colond 

Stffwàrt ,  ÈOmth  par  TAtadéitlie  ett  188a; 
348i  Fin  de  la  page.  Ces  statue»  de  Cano?a  proviennent  de  la  Malmaiaoa. 

n'aurait  fallu  les  dè^gner  ainsi  :  JmdUf  etPsjcfnfénout, 

8H.  Note  U).. U  u*f  a  en  effi^t  qiruq  sc^l  DpneM,  mais  oa  donna  aiissioc 

nom  à  un  bras  très  méridional  du  Don. 
.-m..  MQta(4);  Uflézt  nif,  pia44. 

876,  10.  Rouss  Tchama  peut  s'expliquer  autrement.  On  appelait  en  polo- 

nais cz^rnîi^ ,  les  noirs,  les  paysans  de  la  Russie  polonaise. 

887,         36.  Au  lieu  de  au-detsui  de  Jacobstadt,  lisez  audessous  de  lakob- 

stadt, 

ib,         364  k^itHKtsmtAs  pour  entrer  dtaueetui  de  Livonie ,  «aBa»  après 
avoir  séparé  cette  proifinee  de  la  Kourlande,  k,  U  n.  p.  MS. 

434,         36.  On  aura  /Sz/r,  etc.  C'est  une  erreur  :  eiervortô  m  an  mdt  poionsh 

518.  8.  Xous  avons  donné  une  notice  brographiqàe  sur  Casimir  ttl ,  dans  le 

t.  vide  VEncrciopédie  deegens  du  monde,  ' 

etc. ,  etc. ,  etc. 
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